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Cu,  il  ejl  truité ,  dans  le  premier. 

De  la  Naiflance  ,  éducation  ,  &  des  principales  Vertus  de  faint  Oüen.  De  Tes 
diiïcrens  emplois  dans  les  affaires  Ecclelîaftiques  &  Ciuiles  de  fon  temps. 
De  fa  mort ,  &  des  marques  de  fa  lainteté. 

Dans  le  fécond , 

De  la  fondation  ,  progrez ,  ruine  ,  ré tabliflément ,  V  des  diuers  éuenemens  de 
FAbbaye  de  faint  Oüen.  De  pluùeurs  droits ,  &  autres  chofes  qui  regardent 
l’Abbaye  &  les  Abbez  en  general. 

Dans  le  troifiime , 

Des  Abbez  qui  Font  gouuernce  ;  leurs  Eloges  ;  &  de  quelques  perfonnes  con- 
iïderables  de  cette  Abbaye. 

Dans  le  quatrième , 

Des  Abbayes ,  Prieurez  ,  &  Paroifles  qui  ont  elle  dépendantes ,  ou  qui  dépen* 
dent  encore  de  FAbbaye  de  laine  Oüen. 

St  dans  le  cinquième  , 

Des  Pieuues  ou  Pièces  juftificatiues  de  cctre  Hiftoire. 

Le  tout  rccueiily  des  diuerfes  Chartes,  Titres,  Papiers,  ft)  Mémoires  in  frit  Th  fs, 

(f  des  Autheurs  qui  en  ont  écrit. 

PAR  VN  RELIGIEVX  BENEDICTIN  DE  LA  CONGREGATION 
de  Saint  M  a  v  r. 
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A  ROVEN- 


Cliez  Richard  Lallemant,  proche  le  College  des  RR.  PP.  Iefuitss. 
Et  Lovys  dv  M  e  s  n  il,  dans  la  Cour  du  Palais. 
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*4uec  Pnuilege  du  Roy ,  çf  Approbation  des  Docteurs. 
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MESSIEVRS 

LES  VENERABLES 

GRAND  PRIE V R 

E  T 

ANCIENS  RELIGIE VX 

DE  LA 

ROYALE  ABBAYE 

E  T 

ARCHIMONASTERE 
DE  S  OVEN  DE  ROVER 


Les  Antiquité de  votre  illujlre  Abbaye  fai-  * 
fant  vne  des  principales  parties  de  l  Hijloire  Ec- 
clefiajlique  de  Roüen ,  c r  n  étant  pas  aujji  vne  des 
moindres  de  notre  Ordre  ,  j ay  creu  que  ce  ferait 
ni  employer  vtilement  que  de  les  rechercher  auec 
foin ,  &  que  mefme  le  rendrois  quelque  fennce  au 
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ptblic  3fi  j’mtreprenois  de  lay  communiquer  ce 
que  j  en  aurais,  appris.  Ceftcs  que  te  tache  de  faire 
par  ce  Luire  3  fiàon  auec  toute  l’exactitude  & 
tout  l’agr bernent  qü  il fe pourrait  3  au  moins  auec 
beaucoup  de  yele  &  d  affection.  le  riay  point  long¬ 
temps  délibéré  fi  le  demis  offrir  a  quelqu'un  cet 
Ouurage  y  l’exemple  des  autres  qui  en  vfient  de  la 
forte  ,  étant  deuenu  fi  commun  &  fi  ordinaire , 
qü  au  fient irnent  ctvn  fçauant  Autheur  de  l  autre 
fecle 3 fi  on  vouloit  blâmer  cette  conduite  3  ilfuffi- 
roit  d' alléguer  pour  fa  defenfie ,  la  prefcription  de 
l’ancien  vfage.  Adais  f  ay  encore  moins  doute  fi 
cl  ton  d  Vous  d  qui  le  deuois  le  d'edier ,  y  étant  en¬ 
crage  par  de  fi  fortes  confîderations  3  que  fi  le  man¬ 
qua  is  d  ce  de  noir ,  f  aur ois  plus  dm  peine  d  trouuer 
des  raifons  pour  mexcufer  3  que  le  rien  auray  d 
marquer  icy  les  ju(les  motifs  qui  ni  y  obligent. 

En  effet  3  ME  S  SIEVRS  3d  qui  appartient 
plus  jufiement  vn  Luire  où  il  efl  traite  de  la  fon¬ 
dation  &  des  diuers  euenemens  d’vne  célébré 
Communauté  3qü  à  ceux  qui  en  font  les  premiers 
les  plus  illufir es  Membres  là  qui  pourroü-ie 
auec plus  d’ équité  confacrer  l H/floire  de  S.  Oüen, 
contenue  dans  ce  Volume ,  qüd  ceux  qui  portent 
le  titre  de  fies  Enfans,  &  qui  domcnt  aujourd  huy 
auoir  d’autant  pim  d’inclination  d  conferuer  le 
fouuenir  de fies  a  fiions  vertueufies  3  que  la  fureur 
des  Hérétiques  les  ayant  clepoiiilley  de pim  vn  fie¬ 
cle  du  riche  depofi  de  fies  Cendres  facrèes  3  ils  ne 
p  eu  lient plus fe  confioler  de  cette  perte ,  quen  gar¬ 
dant foigne ufement  dans  leur  mémoire ,  &  en  ché¬ 
ri  fiant  plus  ardamment  que  ïamais  ,  cette  autre 
Relia u e  non  moins precieufie  3  le  veux  dire  l'image 
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de  la  vie  de  cet  incomparable  Archeuefque.  De 
qui  puis-ie  efperer  que  fera  bien  receu  vn  OuurafitT fi¬ 
ge  où  il  efl  parlé  de  plufieurs  grands  Hommes  Je ffiifip- 
quels  entf  autres  vertus  fe  font  fignaley,  par  leuftlfS. 
fiele  a  embellir  la  AAaifon  de  Dieu  ,  qùà  ceux  aui 

/  _  j  f  J  J  1  nous  doit 

leur  ont  fuccede ,  cr  qui  font  connoiflre  tous  lesCfil~. 
cours qüils font  les  imitateurs  de  leur  pieu  fe  ma-  “"“p™»™' 
gmficence  ?  Si  entre  les  pro  du  fiions  de  tefpnt 
iHi foire  efl  la  plus  généralement  approuuèe  ; 
fl  les  Relations  qui  nous  viennent  des  Pays  les™%fidfl;. 
plus  éloigné z  >  toutes  incertaines  &  toutes  inutile  s  JS: 
quelles  font ,  excitent  notre  curiofitè  y  rlay-je  paffiïfB: 
fujet  de  me  promettre  que  des  perfonnes  fages  £rL‘'"^15'  ’ 
judicieufes  feront  vn  accueil fauorable  à  des  An¬ 
nales  domeflïques  qui  les  touchent  de  fl  près ,  & 
qùil  leur  importe  de  fçauoir ,  ou  pour  la  fatisfa- 
chon  qui  leur  en  peut  reuemr ,  ou  du  moins  par 
vue  efpece  de  bicnfean ce ,  afin  de  ne  point p  a  fier 
p  our  etrangers  dans  leur  propre  Famille  ? 

Ce  n  efl  p  as  3  AA  E  S  S IE  HR  S,  que  ie prétende 
que  les  chofes  que  f  écris  vous  foient  tout  a  fait 
nouuelles  ;  ie  ne  doute  point  que  voies  nen  foyey 
a  fey  infirmes  ,  &  que  fi  vous  daigner  vous  feruir 
de  mon  trauail ,  ce  fera  plûtofl pour  en  conferuer 
que  pour  en  acquérir  la  connoifance.  le  fer  ois 
mefme  ingrat ,  fi  ie  ne pubhois  icy ,  que  plufieurs 
d  entre  vous  font  fi  bien  verfer  clans  ces  matières , 
que  lors  que  j  ay  eu  le  bonheur  de  m  en  entretenir 
auec  eux ,  lenay  pas  retiré  peu  de  profit  de  leur 
conuerfation  :  De  forte  que  fi  dvne  part  ie  dois 
auoir  du  reffentiment  de  l extrême  bonté  auec  la¬ 
quelle  ils  m  ont  communiqué  les  Chartes  fir  les 
autres  Mémoires  dont  ie  me  fuis  feruy }  ie  dois  de 
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I autre  eflimer  les  lumières  de  leur  efprit ,  &  la 
fufffance  qüils  ont  fait  parôifire  en  me  donnant 
l  e  cl  air  ci  (f  ment  de  plufieurs  difficulté^  de  cette 
H  foire.  Am  fi  tOuurage  que  le  prens  la  liberté 
de  vous  prefenter  ,  nef  pas  tellement  mien ,  qüil 
ne  puïjfe  ejlre  regarde  comme  votre ,  puifqüil  a 
pour  fuj et  la  vie  de  votre  faint  Patron  y  l’ établi ffe- 
raent,  6"  les  differentes  affaires  de  votre  Abbaye  ; 
qu'il  a  ëjlé  entrepris  à  la  perfuafion ,  &  acheué 
par  l’affifance  de  plufieurs  d entre  vous  ;  &  quil 
contient  quantité  d'obferuations  ajfeg  notables, 
a ue  le  nay  ap pnfes  que  de  ceux  de  votre  Compa¬ 
cité.  Permette 7^  donc  que  lefaffe  vn  aple  de  jufiice 
en  vous  rendant  ce  qui  vous  appartient ,  &  que  le 
'■maüoüe  de  Vous  pour  mettre  au  jour  vne  produ¬ 
ction  qui  efi  votre  en  tant  de  maniérés.  Cefi  vn 
ruffeau  clecoule  de  votre fourre  ;  te  ne  pour  rois  pas 
équitablement  le  détourner  ailleurs  :  Souffre ^  s  il 
vous  piaf  ,  que  fans  aucune  diminution  il  re¬ 
monte  au  heu  de  fa  première  origine ,  &  que  le 
Pl0B.J0.  „yvous  dife  aux  termes  de  l’Ecriture ,  Bibite  aquam 
de  cifternaveftra.  Ce  nef  pas  icy  vne  eau  étran - 
nere  , ie  fay  p  uifee  dans  votre  fond ,  ayeyla  bonté 
A  en  v  fer ,  &  montrer  par  là  que  vousnimprou- 
ueppas  le  deffein  de  celuy  qui  en  vous  la pre (entant 
?e  prefime  point  devons  en  faire  vn  don ,  puis 
quelle  ef  votre ,  mais  s  efforce  feulement  de  vous 
rendre  quelque  feruice. 

P>e  pim ,  PPE  S  SIE  VR  S,  quand  la  matière 
de  ce  Luire  ne  ni  obligerait  pas  à  vous  le  dedier ,  jy 
[•rois  encore  porte  par  vne  autre  raifon  qui  meft 
commune  anec  tous  les  Religieux  de  notre  Congre- 
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fation.  Vous  nous  auez  donne  depuis  peu  chnfi - 
gnes  prennes  de  vôtre  amitié  y  nom  les  auons  re¬ 
cettes  auec  tout  le  refipefl pcffibté  y  &  corne  ieprem 
la  part  que  ie  dois  à  là  grâce  publique ,  &  fi  obli¬ 
geante  dont  nom  forâmes  redoutables  à  vôtre  pieté , 
te  rnefiime  trop  heureux  de  vous  en  pouuoir  té¬ 
moigner  au  moins  quelque  forte  de  gratitude  s  cefi 
te  qui  fan  que  te  me  fers  fort  volontiers  de  l’occa- 
fi on  de  ce  Liure  i  cr  que  ie  vous  prie  d'agréer  l’of¬ 
frande  que  ie  vous  en  fais ,  comme  d’vn  gage  cer¬ 
tain  de  ma  tres-humble  reconnoijfance.  C  Vos  fa¬ 
neurs  font  connues  de  tout  le  monde  y permettez, 
que  nôtre  reffentiment  le  foit  aufii  y  que  vôtre  mo¬ 
difie  ne  Violente pas  nos  inclinations ,  ff  ne  nous 
empefche  pas  de  fat ü  faire  à  de  fi  jufies  deuoirs 
Souffre z  que  cette  Hifloire  déclaré  à  toute  la 
France  3  qu  e  fi  vous  nous  aüez  comble  de  vos  bien¬ 
faits  j  nous  nous  en  tenons  tellement  honorez,  que 
nous  faifons  gloire  d’auoüer  &  de  publier  haute¬ 
ment  que  nous  vous  en  ferons  éternellement  o b li- 
geg,  C'efi  la  fin  que  ie  me  fuis  propofee  en  vous 
adrefiani  ce  V ôlumè.  Il  fera  donc  de  vôtre  genero- 
fité  de  receuoir  agréablement  ce  qui  vous  efi  pre- 
fenté  auec  vne  intention  fi  droite  &  fi  pure.  Si 
vous  m  accorde^,  cette  courtoifie ,  f  en  tireray  en¬ 
core  cet  auantage  ,  que  l’approbation  que  vous 
donnerez  à  ce  premier  effdy  de  ma  plume ,  ne  fer- 
mra  pas  peu  à  le  mettre  en  crédit  parmy  les  bon¬ 
ifies  gens  y  fr  ie  poütray  vous  dire  auec  quel¬ 
que  proportion , ce  que  difoit  autrefois  vn  J> oëte'’*1'‘i,,fd,Uni 
a  vn  fameux  Abbe  de  notre  Ordure  ,  quen  regar-tYfffi'. 
dant  fauorablement  mon  Ouuraoe  de  vil  au  ih'Bddl] 

<  ,  c *>  ^  ./tu  prctiofa  ta. 

etoit ,  vous  t aurez,  rendu  précieux  3  &  en  aurez  '"si5 
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beaucoup  augmente  la  valeur.  Ce  fera  vne  non - 
nelle  qrace  que  le  vous  denray  ,  &  vn  nouueau 
droit  y  ne  vous  vous  acquerrez '  fur  moy  ,  qui 
m  obligera  dejlre  auec  plus  de  refpeCl  cr  d’af 
feîlion  j 


MESSIEVRS, 


Voftre  très-  obeyflant  &  très- 
obligé  (eruireur  en  l.C. 

F. FRANÇOIS  POMMERA  YE. 
Religieux  Benediétin  de  la  Con¬ 
grégation  de  S.  Maur. 


a  M  H' Ilot  an- 
(• <n  Religieux 
fawt  Oiu», 


1  iC  V0US  T“ if  v  ’  moi>  cher  Ledeur ,  ce  n’eff  nulle- 
(&âS%g0eii  ment  .li,!;  ae  tacher  par  vn  diicoqrs  étudie de recoin* 
ma,  j  de  fairc  Valoir  «Kc  Hiftoirc  ,  que  ie  me  ha- 
fPmS  ? rdc  dc  donD"  ;llJ  Publie,  le  n  reconnais  trop  les  de- 
lJuts  pour  auoir  cette  vanité,.  &  pour  ne  pas  fouhaiter 
a'|ul  "ïuc  Uls  ’  vous  cn  jugiez  pi u toit  en  amy  fmo'rablc  ,  qu’etl 
critique  &  en  ,uge  lcucrc.  le  ne  prêtais  dans  cette  Préface  que  de  vous 
déclarer  roccahon  qui  m  a  porté  à  entreprendre  cet  Ouurage  ;  l’ordre 
que  |  v  ay  ooleruc  ,  &  les  raifons ,  qui  jointes  à  votre  bonté",  me  don¬ 
nent  heu  d  elperer  que  vous  «euferez  ce  que  vous  y  pourrez  trouuer 
de  d e te ét Lieux  &  d  imparfait.  Lors  que  ie  coinmcncay  il  y  a  ttois  on 
quatre  ans  a  étudier  les  andquitez  de  l’Abbaye  de  s’.  Ouen ,  ie  ne  fon- 
geois  a  rien  moins  qu’à  compoferfurce  lujctvn  fi  gros  volume;  mon 
intention  n  «oit  que  de  traiter  cette  matière  en  quelques  pages,  & 
d  nifcrer  cedikoms  dans  PHiftdire  Ecclefiaftique  de  Rouen à  laquelle 
c  trauaillc  depuis  quelques  années.  Bien  que  mon  deffein  fuitaffez 

bome.,  reg,d  (Hcc«„At,b.T,  „„„„„„  de  r 

tccnduc  ie  n  cu..e  pas  bcfoin  d  vu  h  grand  nombre  de  nuterraïu.ie  ne 
Janlms  pas  neanmoins  de  chercher  des  mémoires  de  toutes  .parts  tant 
afin  que  ce  peu  que  feu  voulois  écrire  fuit  plus  curieux  &  plus  exaét 
cju  a  came  que  les  melmes  pièces  qui  m’infhuifoient  futeequi  regarde 
ceceleorc  Monaftcrc  j  me  donnoient  en  mefine  temps  des  lumières 
touchant  Fetat  general  de  la  Ville  de  Rouen.  C  cft  pour  cela  qu’aptes 
auo„  leu  aucc  diligence  plufietirs  Liures  ou  ii  cft  fait  mention  de  cette 
Aboaye,  ie  me  rclolus  dc  chercher  les  moyens  d'en  voiries  anciens 
titres  &  les  vieux  manuferits;  en  quoy  j’eus  d’autant  moins  de  peine 

^  quel  intendance  des  Aichiues  étant  entre  les  mains  d’vu  ‘  Rclmieux 
non  moins  recommandable  pour  fon  humeur  facile  &:  obligeante 
que  par  fa  pieté  &  (a  vertu.  le  ne  l’eus  pas  plutoft  prié  dc  m'en  donner 
la  communication,  que  fans  s’arrêter  à  plufieursconfiderations  qu’vue 
petfonne  moins  ciuile  cuit  pu  alors  m’alieguer,  il  m’accorda  genercu- 
-ement  la  grâce  que  ic  luy  demandois.  Vfant  donc  de  la  faueur 
qn  il  me  falloir ,  ie  m  appliquay  à  lire  les  Regiflrcs  ,  les  Adueux  ,  les  ti¬ 
tres,  &  les  autres  papiers  plus  importa  ns  de  ces  Archiues.  le  remarquay 
ceux  qui  croient  plus  inftmétifs  &  plus  propres  à  mon  deffein  ,  &  ,’en 
fis  dîners  «traits,  que  le  joignis  à  quantité  d’autres  que  j’auois  tirez  du 
VC  °r  de  ,a  Catnedralc  &  dc  la  Bibliothèque  de  Monfîeur  Bigot,  Tan- 
■  que  ie  m  o  ce  u  pois  a  ce  trauail,  ayant  I  honneur  dc  conucrlcr  aucu- 
nefois  aucc  pluficurs  de  Meilleurs  les  anciens  Religieux  de  cette  mai- 
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ion  auelques-vns  d’entr’eux  rae  témoignèrent  que  mot*deffein  ne 
leur  déplaitoit  pas ,  mais  qu’il  leur  feroir  beaucoup  plus  agréable,  G  au 
lieu  de  faire  vu  petit  écrit  touchant  leur  Abbaye, lequel  ne  ieroit  qu  vu 
membre  &  vne  dépendance  d’vn  plus  grand  Ouurage  ,  )  entreprenons 
d’en  traiter  à  part  &  dans  vn  Liure  particulier.  Cette  me. me  propor¬ 
tion  m’ayant  encore  efté  faite  par  quelques- vas  de  mes  amis,  non 
moins  relouez  par  leur  mérité  que  par  leur  condition  ,  re  creus  qu  il  ne 
falloir  point  délibérer  fur  ce  que  fauois  a  faire  ,  &  que  le  dcuois i  m  et- 
forcer  de  contenter  tant  de  petfonnes  pour  qui  j’étois  oblige  d  aucun 

toute  forte  de  refpe<ft&  de  déferenee.  H  eft  vray  qu  outre  ces  monts, 
i’ay  encore  efté  porté  à  cette  entreprife  par  la  reflexion  que  i  a  y  taire 
fur  les  illuftres  prerogatiues  de  cette  Abbaye  Royale ,  ayant  confldcre 
qu’entre  celles  de  la' Norman^’elle  étoir  la  plus  ancienne  &  la  pre. 
micre  en  dignité:Qu’appa'>ment  elle  a  autant  fleury  en  1  obferuance 
Rco-ulicre  que  pas  vne  aoffe  de  cetre  Prouincc  :  Quelle  pofledoit  pla¬ 
ceurs  beaux  Priuileges  par  la  faueur  &  fa  libéralité  des  Souuerams 
Pontifes  &  de  nos  Roys  tres-Chrétieris  :  Quelle  auoit  toujours  cite  cé¬ 
lébré  par  la  magnificence  de  fes  Temples  :  Que  celuy  qu  on  y  voit  au- 
iourd’huy  ,  lequel  a  fuccedé  a  deux  ou  trois  autres  ruinez  par  les  guer¬ 
res  ou  par  les  incendies  ,  étoir  vn  chef-d’œuure  d’architctturc  dont  la 
defeription  ne  pouuoit  eftre  que  fort  agréable  aux  curieux  :  F  t  qu  en¬ 
fin  il  y  auoic  apparence  que  pourucu  que  le  peu  d’induftrie  de  Pommer 
ne  gaftaft  point  la  beauté  de  la  matière  ,  le  public  ne  receuroit  pas 
moins  fauorablemenr  louurage  hifto.ique  auquel  elle  leruuoit  de  fe- 
jet,  qu’il  auoit  fait  les  Hiftoires  des  Abbayes  de  S.  Denys  en  Fiance,  de 
faine  Germain  des  Prcz,  de  faint  Arroul  de  Mets  ,de  Monft.ct  s.  Lan, 
&  de  quelques  autres  mifes  en  lumière  par  diuers  eenuams.  Toutes  ces 
raifons  me  perfuadant  que  les  cuencmens  de  ce  fameux  Monaftcrc 
meritoient  bien  d’eftre  décrits  en  vn  volume  fait  exprès,  lay  employc 
vne  patrie  du  temps  que  me  latffent  de  libre  les  exercices  de  ma  profet- 
f,on  à  mettre  par  ordre  les  extraits  cy-deilus  mentionnez  ,  a  les  hcr 
expliquer  par  vne  fuite  de  difeours ,  &  en  vn  mot  a  compoler  cette 
Hiftoirc  ,  qui  cil  autant  étendue  que  mes  mémoires  lont  pu  per- 

Premierement ,  cet  Ouurage  eft  diuifé  en  cinq  hures.  Le  premier 
contient  la  vie  dcfaintOücn  ,  auec  lequel  on  ne  peut  mer  que  cette 
Abbave  n'ait  vne  liaifon  des  plus  étroites ,  &  qu  il  ne  (oit  a  ton  égaré , 
ie  ne  dis  pas  feulement  ion  Patron,  mais  comme  fon  Pere ,  Ion  i  relor, 
&  fon  Appuy ,  puifque  durant  fa  vie  il  Ta  gouuernée  &  enrichie  de  tes 
liberalitez  ;  qu’il  Ta  choifie  pour  eftre  après  ta  mort  la  gardienne  la 
dépofitaire  de  fes  cendres-,  &  que  les  témoignages  quelle  a  receus  de 
fa  protection  en  plufieurs  rencontres,  font  voir  qu  il  la  regarde  encore 
du  fejour  de  la  gloire  comme  l'objet  de  la  complaifance  6cc.e  es  a  - 

feétions.  „  .,1 

R  traite  dans  le  fécond  Liure  de  la  fondation  de  notre  Abbaye, 
de  fes  ruines  ,  de  fon  rétabliffement ,  de  fes  principaux  bien-futteurs, 
des  differents  états  où  elle  a  efté  au  regard  des  Sciences  &  de  I  obter- 
uance  Reguliere ,  de  les  Priuileges  &  de  les  diuerfes  prerogatiues , 
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pour  le  fpirituel  ou  pour  le  temporel.  En  fuite  iefais  li  defcripdon  to¬ 
pographique  de  la  magnifique  Eglife  &  de  lès  autres  baftimens  ;  à 
quoy  l’ay  adjoufté  quelques  figures  en  faneur  des  étrangers  qui  n’ont 
point  veu  ce  luperbe  remple  ,  fie  de  ceux  qui  aurôient  perdu  fidee  de 
la  merueillcufc  ftru&ute. 

’  5.  Le  t  roi  fié  me  Liure  a  pour  fujet  Fabbregé  de  la  vie  des  Abbez  tant 
Réguliers  que  Commendataires  de  iaint  Oüen  ;  en  forte  neanmoins 
qu'en  parlant  de  ceux-cy,  ie  ne  rapporte  précisément  que  ce  qui  regat- 
dc  en  quelque  façon  les  affaires  de  leur  Abbaye;  car  fi  j’eulTe  pris  atta¬ 
che  d'entrer  dans  le  detail  de  leurs  a&ions,  comme  quelques-vns  d’en- 
tr’eux  ont  pafle  vne  partie  de  leur  vie  dans  la  Cour,  &  ont  eu  part  aux 
intî  igucs  au  grand  monde,  il  m  auroit  fallu  (ortir  de  mon  lujet,  &  tou¬ 
cher  des  choies  qui  ne  font  pas  de  ma  compétence.  le  finis  ce  Liure 
par  vne  petite  lifte  de  quelques  Religieux  recommandables  par  leur 
mente  ou  par  leurs  emplois  ,  qui  ont  vécu  dans  ce  Monaftcre  ,  lequel 
ayant  efté  autrefois  des  plus  illuftres  pour  la  ferueur  de  la  difeipline 
Régulière  &  pour  Fétude  des  bonnes  Lettres,  en  a  fans  doute  porté 
quantité  d  autres,  dont  les  bons  exemples  Sc  la  dodritie  auraient  fervy 
a  l’inftrudion  de  la  poftericé  ,  (i  les  ruines  Ce  les  incendies  qui  Font  de- 
une,  ne  nous  auoient  priuez  de  fhifloire  de  leur  vie  5  &c  de  leurs  dodles 
Ouurages. 

„  4-  le  parle  dans  le  quatrième  Liure,  des  Abbayes,  Pricurez  ,  Parait 
ics  qui  dépendent  ou  ont  dépendu  autrefois  de  l’Abbaye  de  S.  Oüen 
&  ic  rapporte  ce  que  i’ay  pÛ  découurit  de  leur  fondadon,de  leurs  Egli, 
les,  des  biens  dont  elles  font  dote'es,  &  des  autres  femblables  particu- 
lantez  qui  les  concernent.  Surquoy  ie  ne  doute  point  que  ie  n’aye  ob- 
mis  plufieurs  choies  dignes  de  confideration  ,  n’ayant  pu  recouuter 
tous  les  mémoires  que  j’eulle  bien  fouhaité,  tant  à  caufe  que  ie  n’ay  pu 
auoir  acccz  auprès  de  ceux  qui  les  pofledend,  que  parce  qu’effeétiue- 
ment  la  plufpatc  de  ces  anciennes  pièces  ont  efté  perdues ,  ou  par  les, 
druers  accidens  de  la  vie,  ou  mefme  parla  négligence  des  titulaires, 
qui  ont  eu  plus  de  foin  de  perceuoir  les  reuenus  débours  Bénéfices, que 
d  en  conferucr  les  papiers  qui  n’en  regardoient  que  les  antiquitez. 

5.  Enfin  le  cinquième  Liure  eft  compofé  dis  principales  Chattes 
dont  il  eft  parle  dans  cet  Ouurage  ,  lelquelles  i’ay  jugé  à  propos  de 
oonner  tout  au  long,  pour  lèruir  de  preuues  aux  points  les  plus  r.emar- 
qaablcs  de  cette  Hiltoire,  &  pour  ladslaire  à  la  curiofité  des  pe.rfonnes 
qui  ont  la  mefme  paflion  pour  ces  anciens  titres,  que  d'auttet  pour  les 
pièces  nouuellcs  qui  paroillent  tous  les  iours  lur  toutes  forte.s  de  marie- 
ics.  le  dis  les  principales, n  ayant  pas  voulu  faire  entrer  d.tns  ce  recueil 
celles  que  i'ay  creu  moins  vciles ,  foit  pour  juftifier  les  fai  rs  que  i’ay  mis 
en  au  an  t,  ou  pour  le  contentement  des  curieux  ,  outre  que 'le  nombre 
en  eft  fi  grand,  que  s  il  les  faloit  compiler  cnfcmble  ,  il  feroit  befoin  de 
leur  aftigneivn  volume  fcparé  ,  dont  la  gmfleur  ferait  plus  crue  mé¬ 
diocre.  1  1 

Au  relie,  mon  cher  Ledeür,  quelque  f0in  que  i*ayc  aDDOrté  à  m 'in¬ 
former, des  chofes  qui  font  le  fu-;et  de  cectc  Hiftoire  ,  fauche  qu’il  n'a 
pas  c  .y'  ç»  mon  pouuoir  a  cuicer  entièrement  vn  defaut  quiieren- 
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.  pour  Fordinaire  dans  les  Ouurages  de  la  nature  de  ceiuy  cy. 

Ce  defaut  confide  en  ce  que  d'vn  codé  vous  y  pourrez  remarquer  plu¬ 
sieurs  points  tres-importans ,  dont  ie  ne  parle  que  fort  briéucment  Se 
auec  beaucoup  d'incertitude  ;  &  de  Fautre  vous  y  verrez  quantité  de 
menues  particularitez  déduites  allez  amplement ,  qui  iemblcnt  ne  pas 
mériter  qu’on  en  face  mention.  Mais  j’efperc  que  vous  vous  montre¬ 
rez  en  cela  allez  équitable  ,  pour  ne  me  pas  imputer  vn  manquement 
qui  vient  de  la  maticre  Sc  non  pas  de  ma  négligence.  Confiderez ,  s  il 
vous  plailt ,  que  ie  n’en  puis  pas  dite  plus  que  mes  mémoires  ne  m  en 
apprennent.  Mon  deflein  ne  va  pas  à  raconter  auec  vue  égale  exacti¬ 
tude  tout  ce  qui  s’ed  pad'e  de  mémorable  depuis  la  fondation  de  1  Ab¬ 
baye  de  faint  Oüen  juleju’au  fiecle  ou  nous  fommes;  cela  feroit  im- 
polfible ,  a  moins  que  ie  n’eufle  des  rcuelations.  Véritablement  ie  fou- 
haiterois  qu’il  nous  fud  redé  des  bons  &  amples  mémoires  de  plu- 
lieurs  choies  fort  anciennes  qui  concernent  ce  Monadere  ,  &  cr.tr  au¬ 
tres  de  (on  premier  gouuernement  ;  fans  doute  que  le  récit  que  j  en  te- 
rois  feroit  la  plus  belle  partie  de  cette  Hidoire  :  Le  fouuenir  s  en  edanc 
perdu,  &  ayant  ede  comme  ctoudé  fous  les  ruines  des  deux  premières 
Egliiès  de  faint  Oüen  ,  tout  ce  qu’on  peut  faire  ed  d’auoir  recours  aux 
conjectures,  l’ay  pris  la  hardiclle  de  propofet  les  miennes  fur  pludeurs 
difficultez  qui  fe  font  prefentées  dans  cet  Ouurage  ;  il  vous  fera  libre 
d’examiner  les  raifons  que  j’en  donne  ,  &  de  les  approuuer  ou  rejette: 
ainfr  qu’il  vous  plaira.  Si  étant  ou  plus  éclairé  dans  ces  matières,  on 
fourny  de  meilleurs  mémoires  que  moy  ,vous  reconnoiffez  que  ie  me 
fois  trompé  en  quelque  chofe  ,  ayez  la  charité  de  m  aduertir  de  mon 
erreur ,  ie  ne  rougiray  point  d’edre  indruit ,  &  ne  manquetay  pas  de 
profiter  de  vodre  aduis  ;  ie  cherche  la  vérité ,  Si  elle  ne  me  fera  pas 
moins  agréable  lors  que  ie  la  reccuray  d’vn  autre,  que  fi  ie  la  trouuors 

rnoy-mefme.  t 

Quant  à  ce  que  ie  fais  mention  de  pludeurs  chofes  d’aflez  legere 
confequence ,  ie  confeife  qu  il  m  croit  aulli  ailé  de  les  obmetrre, 
qu’impoffïble  de  fuppléer  les  autres  plus  importantes  dont  il  ne 
nous  ed  point  redé  de  mémoires.  Mais  i  ay  creu  que  ie  ne  les  dçuois 
nullement  paflfer  fous  filcnce  ,  &  que  (1  par  bazard  quelqu  vn  blàmoit 
mon  procédé ,  le  feul  titre  de  mon  Liurc  feroit  ma  judification.  LH  - 
doire  que  j’écris  ed  FHidoire  d  vue  Mailon  Rel.gieuie  ,  &  non  pa 
d’vnc  Republique  ou  d’vn  Royaume  ;  Si  ainfr  il  ne  faut  pas  s  étonner 
fi  dans  la  vie  de  pludeurs  Abbez  ,  ou  ailleurs,  elle  ne  contient  qu  vne 
fimple  déduidion  de  petites  affaires  domediques  ;  veu  principalement 
qu'vn  des  motifs  que  i'ay  eu  de  la  traiter  feparément,  Si  d  vne  manière 
aulTi  edenduë  que  ie  la  donne  ,  a  ede  pour  latisfaire  au  defir  de  quel¬ 
ques  perionnes  de  piete  qui  ont  de  la  vénération  pourcettc  Abouy  ■ 
De  plus,  ces  particularitez  ne  font  pas  pofliblc  h  peu  conhdcubk  , 
quelles  ne  puiflent  contribuer  à  vodre  diuert  lleirent.  loue  le 
monde  n’ed  pas  Fhutneur  de  ceux  qui  ne  le  plaifent  qui  lire  les 
grands  éuenemens  de  guerre  ou  de  paix  décrits  dans  les  Hilloirre 
des  Edats,  &  qui  croyenc  régner  ou  du  moins  s  éleuer  au  dellus  d. 
leur  profcffion  ,  en  ne  s’entretenant  que  des  Princes  S;  des  Menât- 
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ques  :  li  y  en  a  beaucoup  qui  aiment  mieux  apprendre  la  fuirte 
d'vne  affaire  commune,  ordinaire,  &  telle  qu’il  leur  en  peut  arriuer  de 
lemblable ,  que  de  voir  le  récit  d'vn  exploit  militaire  ou  d’vne  intrigue 
de  Cour,  qui  font  des  auantures  aufquelles  ils  ne  font  nullement  expo- 
lez  ,  pour  n'eftre  engagez  ny  dans  les  armes  ny  dans  le  grand  monde. 
Si  toutefois  vous  iugez  qu’il  me  (bit  échapc  quelque  choie  qui  n  ctoit 
pas  digne  d’auoir  place  dans  cette  Hifloire,  afin  que  vous  modériez  la 
ligueur  de  voftre  iugement,  ie  vous  ferayiey  parler  en  mafaueurvn. 
des  plus  grands  Rois  que  la  France  air  porte. 

Quelqu'vn  dilànt  en  prefence  de  Henry  IV.  que  Fou  rempiifloit  « 
fouucnt  les  hilfoires  Se  les  écrits  de  choies  inutiles  Se  friuoles  :  Ne  le  « 
prenez, 'pas  là  (  dit  le  Roy  )  car  on  ccrit  plufieurs  chofes  qui  lors  quel- cc 
les  font  écrites  femblcnt  n  cltre  pas  a  propos,  Sc  quelquefois  ridicu-  ce 
les ,  mais  vn  temps  viendra  qu’on  les  jugera  ncceflaires ,  Sc  fcruiront  -c 
de  decifion  8c  d’exemple  à  plufieurs  difficulrez  aufquelles  on  nepen- £C 
fc  point  quand  on  les  a  écrit.  <c 


Nôtre  fiecle  étant  plein  d  elprits  h  délicats  en  matière  de  ftile, qu’ils 
n’en  peuuent  fouffrir  qui  ne  foit  dans  la  derniere  politclFe  ,  le  peu  d'a- 
grcment  qu  a  le  mien  me  donneroit  vn  mile  fujet  de  craindre  leur 
cenfure ,  h  ie  n  efperois  qu’ils  me  feront  cette  jullice  ,  que  de  confide- 
i  er  Sc  la  qualité  de  cet  Ouurage  ,  Se  la  profellion  de  ccluy  qui  en  cft 
i  Autheur.  Cet  Ouurage  cft  vne  Hiftoire  ,  &  confequemment  il  eft 
d  vnc  nature  qu’il  peut  plaire  ,  encor  qu’il  fufl  dénué  de  la  beau¬ 
té  de  Pcxpredion ,  s  il  eft:  vray  ce  que  dit  Pline  le  jeune,  qucIPhi- 
itoire  a  cet  auantage  par  deffiis  les  harangues  ôc  les  pièces  de  poëfie 
que  celles-cy  n’ont  que  peu  de  grâce  fi  elles  n’ont  beaucoup  d'elo- 
qucnce,  au  lieu  que  celle-là,  en  quelque  maniéré  quelle  foit  écrite,  ne 
faille  pas  délire  agréable.  Audi  Pexperience  nous  le  fait-elle  bien  voir, 
puifque  les  FroiiTards  8c  les  Mondreiets ,  tout  barbares  qu’ils  font  en 
leur- genre  d’écrire ,  ont  encor  aujourd’huy  des  leéteurs,  au  lieu  que  les 
Ronfards  Scies  Defportes  qui  ont  vne  expredion  moins  rude,  n’en 
trouuent  plus ,  8c  qu'il  etl  probable  que  dans  cent  ans  ces  vieils  Hifto- 
riens  feront  encore  leus  ;  auquel  temps  noflrc  langue  étant  changée 
les  plus  belles  poc'fics  que  nous  admirons  aujourd’huy ,  ne  feront  plus 
fupportables  ;  joint  que  cer  Ouurage  (  comme  i’ay  dit  )  n’ed  pas  Phi- 
ftoire  de  quelque  grand  Eftac  qui  demanderait  vn  ftile  pompeux  Sc 
cgal  à  la  grandeur  des  chofes  quelle  contiendrait, ce  n’ed:  que  Fhiftoirer 
de  quelques  Abbayes  ;  ou  fi  Fon  excepte  les  a  étions  de  S.Oüen,ne  trai¬ 
tant  que  de  chofes  communes  Sc  ordinaires ,  ie  n’ay  audi  deu  les  écrire 
qu’au ec  vn  (file  fimple  ,  commun  ,  Sc  nullement  reloué.  Dauantage, 
cette  Hilloire  n  étant  qu  vne  compilation  d  extiaits  tirez  des  mémoi¬ 
res  écrits  en  Latin  ou  en  François  ,  il  m  a  fallu  retenir  certains  mots 
confierez,  a  la  place  dcfquels  il  eft  impodible  den  mettre  d’antres  de 
pareille  force.  C’efraudi  pourcette  raifon  qu’en  traduifant,  i’ay  elle 
aucunetois  obligé  de  me  lèruir  de  quelques  manières  de  parler  (impies 
&  populaires,  les  ayant  préférées  à  d’autres  plus  pures  Sc  plus  elegances, 
acaulè  qu  elles  repondoient  plus  juftement  aux  textes  de  mes  orirù- 
naux  ;  Sc  mefme  ie  n’ay  point  faic  de  difficulté'  de  donner  la  vie  de  trois 


Carminis  le- 
g"S  amor  au- 
rcorum  norni- 
num  parui  fa- 
cit,  &.  loquendi 
cura  de  fanitis 
vitiofa  non  cft 
n^c  rudis  »  vn- 
quam. 

>  ruduit. 


ou  quatre  Abbez  dans  les  propres  termes  de  l’ancienne  Chronique, 
donc  ic  me  figure  que  le  vieux  langage  fera  plus  agréable  auxamatairs 
de  FHiftoire,  que  n’auroit  efcé  la  verfion  que  ie  me  ferais  efforcé  d’en 
faire.  Quant  à  la  vie  de  faine  Ouen,  encor  que  dans  le  lenti  ment  d’vn 
excellent  Poëte  Chrétien,  On  parle  toujours  bien  quand  on  parle  des  Saints  s 
j'auouë  neanmoins  qu’il  (croit  à  fouhaiter  que  de  plus  lçauantes  mains 
que  les  miennes  euffent  trauaillé  à  vn  fi  noble  iujet.  Si  ie  ne  l’ay  pas 
traité  comme  il  le  mérité  ,  ainfi  que  ie  le  reconnois  ingénument ,  du 
moins  ay-ic  rendu  quelque  lcruicc  au  public  en  fourniffant  de  la  ma¬ 
tière  à  ceux  qui  voudront  employer  leur  éloquence  à  faire  le  panégyri¬ 
que  de  ce  grand  Archeuefque.  Enfin  j’oie  me  promettre  que  vous  ex- 
euferez  fauorablement  les  defauts  de  mon  exprellion,  fi  vous  confidc- 
rez  le  genre  de  vie  auquel  Dieu  m’a  appelle.  le  fuis  d’vne  profeffion 
où  on  s’étudie  plutoft  à  bien  garder  le  filence,  qu’à  bien  parler,  à  la  pu¬ 
reté  du  cccur,  qu’à  celle  de  la  didlion  ,  &  à  fe  former  Iefus-Chrift  dans 
Famé,  qu’à  fe  former  vn  beau  ftile  ;  &  ainlt  Fon  ne  doit  pas  trouuer 
effrange,  fi  ma  façon  d’écrire  lent  plutoft  le  Cloiffre  ,  que  la  Cour  fie 
FAcademie.  Ayant  donc  tant  de  railons  qui  me  font  elperer  qu’on 
m’accordera  quelque  iudulgence  pour  ce  qui  regarde  les  fautes  de 
mon  exprellion  ,  ie  ne  me  mets  en  peine  que  de  celles  qui  concernent 
les  chofes.  Comme  ie  puis  en  auoir  commis  en  deux  maniérés,  ou  en 
nuançant  quelque  erreur ,  ou  en  obmettanr  quelque  vérité  importante 
manque  de  mémoires, ie  finis  cette  Préfacé  en  vous  fuppüantVlercchcf 
de  m’aduertir  de  mes  méprifes  ou  de  mes  obœiihons,  fi  vous  en  re¬ 
marquez  en  cet  Ouurage,  &  mefme  de  me  commnniquer  les  pièces  8c 
les  titres  que  vous  pourriez  auoir  entre  les  mains  touchant  les  antiqui- 
tez  tant  Ecclefiaftiques,  que  ciuiles  Apolitiques  de  la  ville  de  Rouen, 
à  la  recherche  &  Fhiftoire  defquellesie  continue  à  m’appliquer  incef- 
frmment. 
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Lit7  RE  ClNffFIE’ME. 

Toutes  les  pièces  jufîificatiues  de  iHifloire  de  l'Abbaye  de  [aint  Oiicn  ,  com¬ 
mençant  à  la  page  388.  jufques  à  U  fin. 

ÊMItlillâ  t  âillilM  * 

APPROBATION  DES  DOCTEURS. 

T  O  V  S  (oubsfïgnez  Doftcurs  en  Théologie  .le  la  Faculté  Je  P., ris  ,  Vicaires  Generaux 
^  de  Monfeign.  urFIlluilriffime  &  Reiigiohilime  A.cheoefque  Je  Rouen  Primat  Je  Nor¬ 
mandie  :  Accédons  n'auoir  rien  trooué  dans  le  I.iure  intitulé  ,  L’HISTOIRE  DE 
L AB  BAYE  DE  S.  O  VEN,  Sec.  qui  foir  contraire  i  là  Foy  Catholique,  Apoftolique  & 

Roma.ne  ,  &  aux  bonnes  moeurs  ;  mais  remarc  e  ;  lufieurs  recherches  curieufes  qui  doiuent 
donner  recommandation  à  l'Ouurage  &  à  rAmhcu,  .  Fait  a  Rouen  le  dernier  lourde  luin,  l’an 
de  grâce  mil  fix  cens  foixante-vn.  Signé,  G  AV  L  D  E.  R.  LE  CORNIER. 

PERMISSION  DF  T  RSS  -  REV  ë%SND  PSRg 

Supérieur  General. 

N  99?  Fj  B'r.nartl  Âudehert, humble  Supérieur  General  Je  la  Congrégation  de  S.Manr, 
Ordre  de  faintBenoift.  fur  le  témoignage  qui  trous  a  cil.-  rendu  par  deux  Théologiens 
de  noftred.te  Congrégation ,  que  d  u. s  les  Kiftoires  de  1  Ah;  a-  e  Royale  de  faint  Oucn, 

*rd  dc  RoUsn’com>5°<è"  p-  != p-°  f‘“- 

£°y  Catholique  &  aux  bonnes  mœurs ,  nous  SSS'  21  il™'™  "?  n"  “ 

ÏAbbaye  dc  S.  Germain  des  Prez ,  le  dixiéme  d,  millet  mil  Ex  cens  loha^vn '  “  ““ 

*  S,°nC>  F-  BERNARD  AVDEBERT,  Supérieur  General. 

EXTRAIT  DF  PRIVILEGE  SDV  ROY. 


eta  sis  »të>  ers  w  «19 


LE  Rov  par  fes  Lettres  Patentes  données  à  Paris  le  vingtième  dc  Février  mil  (ix  cens  foi- 
xanre,  fignre < ,  Par  le  Roy  en  fou  Confeil,  LABORIÉ ,  &  (reliées  du  grand  (ccau  Je  cite 
)au-e  lu  n mple  queue,  a  permis  au  ReuerenJ  Pere  Supérieur  General  des  Br  nvdictins  de  la 
Congrégation  de  S  Maur,  de  faire  imprimer  par  tel  lmp  i.n.n,  ou  Libraire  qu’il  voudra  choï- 
Bt  ’  ■•cs.L,utes  lctl,an5 1  lvlag=  <k  &<>  Ordre  ,  &  tou-,  les  O  mrages  des  Pères  de  hdic-  Con 
gregation,  &  ce  durant  fefpace  de  neuf  ans ,  à  compter  du  ionr  que  chacun  defdics  Liures  fera 
amené  d  imprimer  pour  la  première  fols  ;  Auec  defenles  a  routes  pr  rfonnes ,  dc  quelque  qua¬ 
rte  &  condition  quelles  (oient,  d’en  rien  imprimer,  vendre  ny  débiter  ions  quelque  prétexté 
que  ce  I  u  ,  fans  le  contentement  dudit  Rcuetend  Pere  General  ,  ou  de  ceux  oui  auront  fou 
droit,  a  peine  de  dix  mille  hures  d’amende  payable  tins  déport  par  chacun  des  comreuenans 
feiB  &  rom,  ■  °"  q“a  eft  p0tté  pa.rleldires  Lcttrcs>  de  con  dcation  des  Exemplaires  contre-’ 
danslefZ  &  :  'C  ™  11  «“  P‘*  contenu 

s„sLfrRTd  Pcre  Gen"al  3  cedé  *  ™rp°«i  fon  droit  du  Ptiuilege,  pour  le  temps  & 
.  x  clauf-s  qui  contient,  a  Dura  François  Pommeraye  Prcftrc  ,  Religieux  de  ladite  Couvre 

&,te,7[im«  ’  T*'*  débiter  pat  re!  Im  rimeur  oulibraire.caDefcn^- 
r athow1 ’  L  H,STOIRE  O  ES  ABBAYES  DE  S.  OVEN ,  DF.  SAINTE 

Pere  GcnJd  du  f+  1“^^°  OE  ROVEN  ■  <*"*«  la  conceffion  dudit  Reuerend 

Signé,  F.  BERNARD  AVDEBERT,  Supérieur  General. 

Acheue  à  imprimer  four  L  première  fois  ,  à  R,iien~  par  DAVID  UAVRiT, 
c  entier  iottr  de  Fevtier  mil  fix  cens  fbixante-dcux. 


Fautes  iuruenues  en  l’impreffion. 

js  fupplh  U  Lcttcur  a ’auoir  la  bonté  de  corriger  les  foutes  Juiuantes  avant  que 
J  de  s'appliquer  à  la  leéîure  de  ce  Liurc ,  &  de  jup plier  à  quelques  outres  peu 
conjiderables  que  iay  obmifes  à  dejjem . 


Tdni.'nmmt,  Itttrec  errîo  lucet,  Wer.  Scia  honomüm.  Td"t  U  lt%nt  1‘ardcur  d  vn  &c. 

«iWou  d’auec  vne  ardeur  d’*n.p.l7  l  j8.mni.V&  que  la  fureur,  p-  10  l.4,.afin  que  l'on  foir>i»«m)  afin  que  cecf 
fuie.»  rjl  ,o.aJ.e..MddeU2nidlcrmel.f.  iS.a»  deuaru  1  armlle.m«mprrdu.  a.  chan¬ 
gé.  07-  /./>  n  /./.riant  ««  /.>»d'ibani.f  j  j.i.  14-  d  =  leur,  mai.?,  de  ce!.  f.ff.  — — -  *> 

didlionem.p.4tl.)J.  mil  ter,  il  cotnbatoit  dans  le  bec  le  le  v 


maire,  b.  benediétinas ,  mun^bene- 
ce  £?  ofleX  dans  le  liede  deUitgne  fumante.  p.  47-  l  if. 


prouient  67S  p  m.l.46  hf  Si  qui  citant  p.u  a-*»— . .  70  -  -  -  r 

4.  adioulhx  -  datant  6  Or  dues  :6.zns.p.i)6  U+.iii.  apporte  p.i+i.l  lU.dwmz  en  peu  de  lours  p.t^M n  /  pour 
^introduire.  P  i<6.l  H.l  confternacion  aulingul.  ?  heu  d'honncut.m.u^cfW approba  «on.,-. 

l6  t  ,  Wj  rpeeialeiijcnt.o/feï'de./'.  i7<^  ï}-deuouon  que,  wfit^dcuotion  de  /t.iSa.i.ijJ  en  la.  ha*  de  a  la  cr 
j,!,  ,  .  ?4  lcs,-i im.«  voilins.  r  *9<-.  /. 4 J»/t^ remarques.  p.toi.Z  jo  eJface^Mtzais. p  zoU.^.h]  rcpo.o.cm ./*»« 
as6  p  rtic  apres  principale  ?■  iovl.14 fut  pas  pour,  *ffaf\pss.  f.icy.U^  raye- p.H7  ï.H.ltMt 

H  .ns  les  canaux  /.r.tx./*/’ par  les  armes &Ug  endroits,  ««trayant  cftc.«pr«  vne  mm^a  prefcnt.p  118. 

aciieuer  de  11  -„.,VonriuUrr apres  de  fi  P  «,  l.,S.ad.a»M s.afrr'r  leur-Or  l.S»r  danaa.  ce,*fm  <*»•>  J}»-'-}».' 
/.irr  t  loi  -née,  4» /•  «  d’écartée.  p. i7iJ.x8.i»»«ïe^,c]ui  rourmcntoit  cruellement  les  Moines.  p.iRo./^o  '2J*C'V*' 


«T .Mirent  />  iii  /i 4  /i/er  adjoaftent.  p  513./.47  m.iu^des  Archiucs.  />.3i4./  4./»K.ïoccafion  de  1  abfcnce  de  1  Ab- 
bé  err -«<«•»*  fetoit  abfent  x  l.tf.ap-'S  journaux  .udioi^r^receu  de  M.tfticnne  p.,47  t‘gnl  4  ^,oufie\  que 

deuant  celuy  cy  />  ï<5>-/  iO  »  teu.  p  ^6.1. ih  pardeuam  luy.b/^pardeuant  ledit  Official  p.fii.apttslaM- 
V  bvne,adioulitZ  ordonna  que  l'tglif:.  p.391.1  J  CognUk>nis,b/<cognmon<rTn  >7  les  Religieux, /^es 


de  ici» lifexjxc.  p.  48,.!.  16.  i»/*^pc/flelTionura,  ***/»»»# profedionuro.- 


E7  Kço  boni  frotres  ,  Arec  dignatio  ,  ft)  ifie 

'j  Confenfm  ,  placidis  aduertite  menttbm  aures  : 
jVcc  ,  qui  fed  de  qao  loquar ,  exaudite  libentcr. 

Defpicienda  quidem  ,  ruwc»  miranda  profabor  , 

Dc/j>iaer.da  meo  mgtmo ,  miranda  bcati 

[D  AD  0  NÏ  S  )  a  rnento  ,  quod  dicere ,  >;o»  fine  Chrifii  “  Fx,icl!- 

Laude  hcet ,  «»/<»  quicqmd  m  hoc  miramur ,  ab  illo  efi 
Vnde  pus  tnrtus  ,  O * /w  W  fepulris. 

D.  Paulinus  in  natali  6.  fan&i  Fæîicis. 
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L'ABBAYE  ROYALE 

DE  S.  OVEN  DE  ROVEN. 

LIVRE  PREMIER. 

DE  LA  VÏE,  ET  DES  MIRACLES 

DE  SAINT  OVEN. 

CHAPITRE  ‘PREMIER. 

Q_V  E  LA  MEMOIRE  DE  SAINT  OVEN 
doit  eftre  en  vénération  à  toute  la  France.  Delà  Noblefle 
êc  de  la  Sainteté  de  Ion  Pere  &  de  (a  Mere. 

Somma  ire. 

I.  Peurquoy  l'Autheur  n’a  pat  uoulu  faire  'vnefmple  traàuTîion  de  la  Vie 
que  Vridcçode  a  composée  en  Latin.  IL  Veilliez  de  la  leEIuie  de  cette  Htfiotre. 
III.  Grandeurs  de  Saint  Oiien  qui  y  font  décrites.  IV.  Quels  furent  [es  Païens. 
V.  Les  grandes  Vertus  qu  ils  pratiquaient.  VI.  Tétcu  bmtt  leur  mariage ,  ftj 
leur  donne  d’ilhiflres  Enfant. 

J  A  Vie  de  S.  Oiien  ayant  efté  écrite  en  Latin  par  vn 
;  Authcùr  qui  paroift  digne  de  creance,  tant  en  vcuë  de 
•  Ion  antiquité,  qui  cil  de  plus  de  iept  cens  ans, qua  çau- 
!  fe  de  fa  qualité  de  Moine  dans  cette  Abbaye ,  dans  la- 
|  quelle  le  fouuenir  des  aélions  de  ce  Saint  s’étoic  con- 
ierueauecies  lacrées  Reliques,  j’aurois  pû  me  contenter  de  traduire 
cct  Ouurage  en  noftre  langue,  &  d’en  mettre  la  traduction  àla  tefte 
de  ce  Volume.  Cette  conduite  auroit  fans  doute  eilé  agréable  à  ceux 
qui  aiment  la  riaïueté  des  anciens  Originaux  ,  &  qui  prétendent  auec 
raifon  que  Ton  n’eit  iamais  mieux  informé  de  la  vérité  des  chofes  pal- 
lées  ,  que  par  la  Icéture  de  ces  fortes  de  pièces.  Mais  ayant  conlideré 
que  ce  Religieux  n’étoir  pas  le  leul  qui  nous  euft  laiflé  le  récit  de  la  Vie 
de  S.  Oiien  ;  qu’il  s’en  trouuoit  des  relations  manuferites  differentes 
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de  la  fienne;  &  que  quelques  autres  Efcriuains  qui  en  auoient  parle  par 
occafion,  nous  en  fourniiloient  encore  des  particularitez  digne  dette 
fceües  j’ay  crû  qu’au  lieu  de  faire  la  fonélion  de  (impie  interprète  ,  ie 
deuois  plûtoft  me  feruir  de  cous  ces  Etcrits ,  comme  d’autant  de  Mé¬ 
moires  pour  compofer  vne  Hiftoire  qui  comprift  fmon  toutes  les 
actions  de  ce  Saint  ,  au  moins  celles  dont  il  eft  fait  mention  dans  les 
Li lires.  Quoy  que  cette  entreprife  fuft  plus  difficile,  &  plus  laborieufe  ^  t  . 
que  la  première,  ie  m’y  luis  neanmoins  porté  auec  d’autant  plus  d’aflc  -Clurt  de  cttto 
drion,  qu’outre  Fefperance  qu’ont  tous  ceux  qui  donnent  au  public  les^  ”'"' 
Vies  des  Saints,  de  contribuer  pat  leur  trauail  à  la  gloire  de  Dieu,  à  l’é¬ 
dification  du  prochain  ,  &  meime  en  quelque  forte  à  Faccroiffement 
<* Mérita qiiocji des  “  mérités  de  celuy  dont  ils  font  PEloge  :  le  fuis  encore  entré  dans 
Sitôt  al-'  cette  penfée  ,  que  cet  Ouurage  pourroit  (eruir  à  exciter  les  re/peéls ,  & 
crefeunt  quod  ^  fajre  renaîtrc  la  deuotion  des  peuples  entiers  vn  Saint  dont  la  me- 
de  proficiunt.  moire  doit  ctre  chere  ôc  preciculc,  non  feulement  a  ceux  de  Rouen, 
in  s.  Honora-  mais  mefine  à  toute  la  France  ;  car  il  eft  bon  que  le  Lecteur  lçache  par 
auance ,  que  les  Vertus  &  les  Miracles  de  S.  Oiicn  n’ont  pas  feulement 
éclaté  dans  la  Normandie  ;  fa  (ainteté  a  eu  vn  tiieatre  plus  vafte ,  &  il  m. 
paraîtra  par  la  (uite  de  cetre  Hiftoire  ,  que  la  dignité  de  Chancelier 
dont  il  fut  honoré  par  deux  de  nos  Rovs  ;  les  Voyages  qu’il  fit  dans  les 
pais  étrangers  pour  le  trouuer  aux  Cônciles ,  &  pour  négocier  la  Paix 
entre  les  Princes  ;  &  les  Millions  qu’il  entreprit  dans  diueries  Prouin- 
ces  de  France  &  d’Elpagne  pour  y  annoncer  FEuangile  ,  ont  efté  au- 
1  tant  d’illuftres  emplois  où  il  trauailla  puiffamment  pour  le  bien  vni- 
uerfel  de  toute  fEglife  &  de  tout  le  Royaume.  Tellement  que  ce  n'eft 
pas  moins  vn  jugement  d’Hiftorien,  qu’vn  éloge  d’Orateur,  que  fait  le 
principal  Efcriuain  de  la  Vie  de  noftrc  Saint, lors  qu’il  dit  que  S.Oücn 
i  canJiJHTimû  a  pam  de  fon  temps  comme  vn6  Lis, comme  vne  Colomne,&  comme 
CmTcbomna.  vne  Eftoille  ,  puilqu’on  verra  qu’il  a  imité  fi  parfaitement  la  pureté  du 
sff  '  Sg.  Lis, par  vne  chafteté  exemplaire  qu’il  fit  gloire  de  pratiquer  au  milieu 
ic  pnfai.  c|es  delices  de  la  Cour  :  La  fermeté  des  Co!omnes,par  vne  force  d’ef- 
prit  auec  laquelle  il  foûtint  les  affaires  publiques ,  &  refifta  aux  entre  - 
priles  des  Hérétiques  :  Et  la  nature  des  Corps  ccleftes  ,  par  vne  haute 
Aj.i  jh' tyioiflepieté  ,  qui  le  tenant  fans  ceffe  ‘  attaché  au  Ciel,  comme  les  Eftoilles  le 
wiis  k°«.CCt’  font  au  Firmament ,  luy  failoit  cependant  répandre  (ur  les  peuples  les 
plus  pures  &  les  plus  viues  lumières  de  la  doétrine  Euangclique. 

C’eft  à  peu  prés  de  cette  façon  que  Fridegode  dreile  en  peu  de  mots 
le  Panégyrique  de  S.  Oiicn  ;  en  (uite  dequoy  il  vient  au  récit  particu¬ 
lier  des  aérions  de  ce  S.  Euefque  ;  ce  que  ie  m’en  vay  faire  à  (on  exem¬ 
ple  &  marchanc  lur  fes  pas  ,  en  force  neanmoins  que  ie  fuppléeray  Sc 
tâcheray  d’éclaircir  les  chofes  qu’il  a  obmi(es  cm  expliquées  imparfai¬ 
tement. 

La  Diuine  Prouidence  ayant  deftiné  S.  Oiicn  pour  être  vn  parfait 
modèle  de  Vertu  &  de  Sagefle  dans  la  Magiftrature  ciuile  ,  au  /fi  biens,,,;, 
que  dans  le  Sacerdoce  &  FEpilcopat,  voulut  luy  départir  tous  les  auan-f,‘"‘’“' 
tages  qui  pouuoient  l’authorifer  &  le  rendre  confiderablc  dans  le 
monde  :  C’eft  pour  ce  (ujet  quelle  le  fit  fortird’vne  des  plus  iilultres  Se 
des  plus  anciennes  Familles  qui  fuft  en  France  ,  (ous  le  Règne  du  Roy 


V. 

Les  giandes  l-'er- 
tm  qu’ils  prati- 
quoicnt. 
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Clotaire  II. J  Mais  quand  Authaire,  qui  fut  le  perc  de  nollre  Saint,  &  J''*»  i’m  «oo; 
Aiga  qui  fut  (a  mere ,  n’euflent  pas  cité  Nobles ,  il  efl  certain  qu’ils  fc 
fuflcnt  acquis  ce  glorieux  Titre,  &  enflent  eux-mefmes  donné  com¬ 
mencement  à  leur  Noblcflc;  car  ils  furent  fi  cminens  en  pieté,  que  FE- 
glifc  les  reconnoit  &  les  reuerc  comme  Saints.  Leurs  delcendans  (ie 
veux  dire  S.  Oiien  &  fes  freres  )  fuiuirent  cet  exemple  domdlique  ,  & 
arriuerent  encore  à  vn  plus  haut  degré  de  perfection  :  de  forte  qu’on 
peut  nommer  cette  maifon  de  S.  Oiien  vne  Famille  de  Predeftmez, 

6 c  la  mettre  au  melme  rang  que  celle  de  S.Bafile  ,  de  S.  Grégoire  ,  de 
S.  Remy  ,  de  S.  Godard,  &  de  quelque  peu  d’autres,  lelquelles  par  vne 
rare  bcnediélion  ont  autant  donné  de  Saints  à  FEglile,  quelles  etoient 
compofées  de  telles  ;  la  pieté  des  peres  &  des  meres  ayant  heureufe- 
ment  paflé  aux  enfans,  comme  par  vne  elpece  de  lucceffion. 

La  grandeur  de  la  Famille  de  S.  Oiien  ctoit  accompagnée  &  fou- 
tenue  par  Fabondance  des  richefles.  Son  pere  poflcdoitplufieurs  bel¬ 
les  Terres ,  mais  celle  où  il  faifoit  fa  demeure  ordinaire  ctoit  le  Châ¬ 
teau  de  Sancy ,  diftant  leulement  de  deux  lieues  &  demie  de  SoiflonSj 
qui  ctoit  vne  des  Villes  Capitales  de  la  Monarchie  Françoife  ,  pour 
lors  diuifée  en  plufieurs  Royaumes.  Ce  ne  fut  pas  vne  petite  merueille 
qu  Authaire  &  Aiga  étant  h  éleuez  au  deflus  du  commun  par  leur 
naiflance  &  par  leurs  grands  biens  ,  ne  fe  laiflerent  point  emporter  à  la 
vanité  &  aux  autres  pallions  du  fiecle  ;  la  grâce  préuint  leur  elprit,  Sc 
leur  apprit  à  juger  fainement  des  ebofes  :1a  'Noblefle  de  leur  Race  lcur'CfiÆm'’0- 
païut  vile  &  méprifable  ,  en  comparaifon  de  celle  quele  Baptême  leurmiginc  fccrc 
auoit  conferee  en  les  failant  Enfans  de  Dieu  :  ils  crûrent  que  la  plus "jgl'Thrima- 
haute  generofité  confifloit  à  prétendre  aux  Couronnes  du  Ciel ,  &  les  Vuore.“g'conil 
véritables  richeffes  àpoflederles  Vertus  Chre'tiennes.  Ils  ne  fongerentP"5uam  n“ 
donc  qu’à  acquérir  ces  biens  folides,  &  ils  y  trauaillerent  auec  tant  ded‘°  ‘  ïndc’1' 
fuccez,que  Fridegodeles  loue  d’auoir  eu  vne  Foy  tres-pure,  vnehum- 
ble  &  ferme  Efperance ,  &  vne  Charité  fincere:  Ces  excellentes  Ver¬ 
tus  furent  comme  les  précieux  fruits  de  la  Parole  de  Dieu,pourlaquel- 
le  ils  eurent  vn  relpeét  &  vn  amour  tout  particulier.  Lcmefme  Au- 
theur  allure  quelle  faifoit  toutes  leurs  delices ,  qu’ils  ne  pouuoient  fc  „ 
lafler  de  Fentendre  expliquer  aux  Miniftres  Euangeliques  :  qu’ils  „ 
conlèruoient  foigneufement  dans  leurs  cœurs  cette  femence  diui-  „ 
ne, afin  qu’elle  y  fruélifiafl  :  qu’entre  les  Prédicateurs  ils  choififloient  „ 
ceux  en  qui  la  pureté  des  mœurs  fc  trouuoit  jointe  à  celle  de  la  Foy  „ 

&  de  la  DoCtrine  :  Et  qu’enfin  au  lieu  de  fouffrir  dans  leur  maifon  „ 
le  récit  des  Comédies  &  des  chaulons  deshonneftes,  ils  étoient  rauis  „ 
quelle retentifl  des  facrez  Oracles  des  Saintes  Ecritures.  „ 

E  fiant  fi  a  Aldus  à  Fétude  des  Veritez  de  nôtre  Religion ,  ils  n’igno- 
rerent  pas  Fétroite  obligation  qu’ont  les  riches  de  faire  FAumône  s 
auflï  s’acquiterent-ils  parfaitement  d’vh  deuoir  fi  neceflaire.  Ils  em- 
ployoient  tout  leur  bien  au  foulagement  du  prochain  :  leur  reuenu 
particulier  fcmbloit  dire  vn  fond  public  deftiné  pour  le  (écours  des 
mi  (érables  :  ils  faifoienr  du  bien  à  tous ,  mais  principalement  aux  ûio-/M3,;mc<Jon)<:. 
melliques  de  la  Foy ,  &  entre  ceux-cy  ,  aux  Religieux.  Leur  Château 
ctoit  ouuert  à  tous  les  pauures  p  a  (Ta  ns ,  entiers  lelqucls  ils  exercoient 
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Fhofpitalité  ;  mais  ils  n’auoicnt  point  de  plus  grande  joye  que  de  don- 
?  ma  sï-  nerle  logement  aux  Miflionaires  &  aux  Prédicateurs  ?  qui  alloient  par 
fet™ îiliTncm  la  campagne  ,  tantàcauledu  profit  Ipiritucl  qu’ils  retiroient  de  leur 
<,UaJo  »]>quemconucrpatjon  que  de  Fexccllence  de  cette  ocuure  de  charité ,  qui  cil 
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pneonem  hof-  fans  doute  des  plus  méritoires ,  puuqueluiuantla  promelle  de  Notre 
né™  gcàl  "  Seigneur , b  Celuy  qui  reçoit  cbe -g  joy  n -jn  Minifire  de  L' Euangile,en  confidera - 
fo'Àiâtt.io.  tion  de  fort  miniflere ,  a  droit  defpsrer  une  mefme  rccompenfe  que  luy.  Au- 
thaire  &  la  femme  produifant  tant  de  bonnes  ceuures ,  &  tant  de  fruits 
de  juftice  dans  Férac  de  leur  mariage  ,  quand  mefme  ils  n’eulfent  pas 
eu  d’enfans  ,  on  n  aurait  pas  dû  les  acculer  de  fterilité  ,  mais  Dieu  ne 
voulut  pas  qu’ils  fuflent  priuez  de  cette  benediétion ,  qui  ell  la  fin 
principale  de  ce  grand  Sacrement.  Il  leur  donna  trois  garçons ,  dont  y1-.  , 
ils  nommèrent  Faine  Adon  ;  le  lecond  Dadon  (  qui  eft  S.  Oiien  )  &  le  mariv  a 
troifiéme  Radon.  Cette  reflemblance  de  noms  fut  le  préfage  de  la 
reflémbknce  de  leurs  mœurs  :  en  effet  ils  ne  furent  pas  moins  freres 
*  °rti  Ç11"1  trcs  par  la  crace  que  par  la  nature  ,  ils  e'elaterent  tous  ’  trois  en  fainteté  ,  & 
ri .  gracia  c’cft  leur  rendre  iultiee  de  dire  qu  ils  ont  eite  la  lumière  l  ornement 

oranipotcncis  i  i  /'  i  1 

Dci  caiitus  il-  de  leur  iiccle. 

luininati  puia 
Adu,üado  R. a- 

do.  trid  c.i.  X  ». A 
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CHAPITRE  S  S  C  0  N  D. 

DE  L'EDVCATION  DE  SAINT  OVEN. 


Sommaire. 

1.  nAiça  éleue  faintement  fes  Enfans.  IL  S.  Oiien  étant  encor  dans  t  enfance 
fit  foudre  vne  fontaine  merueilleufe.  III.  il  -apprend  les  Lettres  en  T  Abbaye  de 
Saint  Mcdard.  1 V.  Il  reçoit  auec  fes  fieres  la  benediTîion  de  Saint  folomban. 
V.  ‘Principales  -vertus  dé  Adon,  l'atné  des  trou  fieres.  VI.  il  fonde  T  Abbaye  de 
fioarre,  oit  il  fefait  Religieux.  VII.  Sçauoirfi  la  Réglé  de  S.  Colomba n  eft  dif¬ 
ferente  de  celle  de  S.  Benoifl.  VIII.  Eloge  de  Radon,  le  plut  jeune  des  trois  fre¬ 
res.  IX-  De  quelle façon  il  gouuerna  les  finances  du  Royaume.  X.  Il  fonde  le 
iAonalître  de  Rueil. 


;®IES  trois  illuftres  freres  étant  ainfi  nez  dans  vne  mai-  , 

Ion  tellement  confacrée  au  feruice  de  Dieu,  qu’elle 

v  1  .  Urncnt/ti  enfans. 

n  i  cor.K.i».  g  meritoit  le  titre  “d’Eghfe  domefiique,n c  pouuoienr  quils 

n’y  receuflent  vne  excellente  éducation  :  Aiga  leur 
mere  n’eut  rien  de  plus  à  cœur  que  de  leur  faire  fuccer 
a  pieté  auec  le  lai£i,&  de  leur  apprendre  à  pratiquer  les  vertus, mefme 
auant  qu'ils  fuffent  capables  de  les  connoiftre.  Le  Ciel  bénir  les  loins 
de  cecce  pieufe  Dame ,  &  quant  à  ce  qui  regarde  noftre  S.  Oiien  ,  h  le 
don  des  Miracles  eft  vne  preuue  de  faintetc,  on  peut  dire  qui!  fut 
Saint  lors  qu’à  peine  il  étoic  raifonnablc  ,  puilque  dans  la  foibîeffe  de 
u  t„  f°r»  enfance  il  eut  part  à  ce  pouuoir  extraordinaire.  h 

on  t lit  que  Saint  Oiien  étant  teune  chaffa  des  grues  hors  d'vn  champ  appartenant  à  fonpett ,  a  cAtife  que  il  ne  le  t  ointe  peint  daus  aucun  an* 
cten  manu  fait ,  C  que  laeonnoijfame  que  t  en  ay  ,  n  ejl  que  par  la  yitiüe  tapifferie  dt  l'Eglift. 


b  l'obmets  le  n ; 


ÏT. 

Ü.Oiim étant  * 
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Vn  iour  ayant  befoin  d’eau  pour  quelque  neceffité  ,  &  nen  pou- 
uant  trouuer  au  lieu  où  il  étoit ,  il  fut  infpiré  d’en  demandera  celuy 
qui  prend  Iuy-mefme  dans  FEfcriture  Sainte  la  qualité  de  Fontaine  d’eau 
•~uiue  :  Ce  qu’il  ht  aufli-toftenluy  adredant  vne  tres-bumble  priere,la- 
]ue^e  «tant  acheuée  ,  Dieu  recompenla  la  grande  foy  de  l'on  petit  1er- 
cr.ft /«„*,„ ,e tiiteur  en  failànt  naître  vne  belle  lource  au  mefme  endroit  où  il  étoit 

fontaine  nterucil-  j  •  ;  ,  .  .  n  n  ,  * 

*»>.  La  vente  de  ce  miracle  elt  atteltee  tant  par  vn  vieux  manulcrit  que 
l’ay  lu  ,  que  par  Fancienne  tradition  du  pais  natal  de  ce  Saint ,  où  Fon 
montre  encore  aujourd’huy  cette  fontaine  miraculeufe.  Ce  que  i’ay 
crû  eftre  obligé  de  remarquer  icy,  à  caulc  que  ceux  qui  jufqu  a  prefent 
ont  écrit  la  Vie  de  nolfre  Saint ,  n’ont  point  fait  mention  de  ce  pro¬ 
dige.  Les  mefmes  Autheurs  ont  auffi  obtins  vne  particularité  qui  con¬ 
cerne  le  lieu  où  S.Oiien  fît  fes  études  :  Cette  circonltancc  eft  marquée 
dans  la  Charte  de  la  fondation  du  Prieuré  de  la  Croix  S.  Oiicn  ,  (  dit 
par  corruption  de  langage ,  S.  Oicn  )  limé  dans  la  foreft  de  Cuife  ,  à 
deux  lieues  de  Compiegne.  Cette  Charte  porte  entr’autres  chofes,que 
iitffmdbiht- Dagobert  donne  cette  Eglife  ou  Prieuré  aux  Religieux  de  FAbbaye  de 
Ts.M'fJt' S-  Medard  de  Soiffions,  à  la  priere  de  S.  Oüen  ,  lequel  en  fa  jeunefle 
auoit  cité  éleué  dans  ce  Monaftere.  Ainfi  ce  fut  en  ce  lieu  que  nôtre 
Saint  au  fortir  de  la  mailon  de  Ion  pere  continua  d’dfre  inllruit  à  la 
pieté  Chrétienne  &  aux  Lettres  diuines  &  humaines ,  dans  lefquelles  il 
fît  vn  progrez  fort  confïderablc  ,  &  ces  Religieux  curent  le  bonheur 
d  auoir  jetté  les  femences  des  plus  folides  vertus  dans  cette  belle  amc, 

&  confeepemment  eurent  part  au  mérité  de  tant  de  bonnes  œuures 
qu’il  pratiqua  depuis  ,  &  qui  furent  comme  les  fruits  de  cette  fainte 
éducation. 

s.  «s.  u  11  cft  ProbabIe  que  $■  O u en  ne  fut  enuoyé  en  cette  Abbaye  qu’a- 
r  ’rtmb’J'  Prcs  fbeureu*e  rencontre  où  il  receut  la  Bcnedidion  de  S.  Colomban, 
laquelle  fans  doute  attira  fur  luy  vne  abondance  de  grâces  celeftes, 

'étant  certain  quelle  auoit  vne  force  &:  vne  efficace  merueillcufe  pour,  Tann  f„i, 
obtenir  à  ceux  qui  en  étoient  honorez  Faffèrmiffiement  &  la  Derfene-Vi'°  Dci  sra - 

j  |  1  •  -  »  /  -  v/'  i  tia,  vc  quibuf- 

rance  dans  la  vertu.  le  ne  marre  teray  point  icy  afairefeloge  de  cccunt^ue  benc 
grand  Perfonnagc,  ie  diray  feulement  qu’il  étoit  originaire  d’trlan-KITopc"» 
de  \  &  qu’il  fe  rendit  célébré  en  fon  temps  par  Feminence  de  fa  fain-fupîém,™ 
teté  ,  &  par  la  fondation  de  quantité  de  Monafteres  ,  &  entf  autres  ded 
Luxeuil  en  Bourgogne, &  de  Bobio  en  Italie.  Il  demeura  plulîeurs  an¬ 
nées  à  Luxeuil ,  d’où  ayant  efté  injuftement  chaflc  par  le  Roy  Thierry/'®' 
à  Finftigation  de  la  '  malheùreufe  Brunehaut,il  voyagea  en  diuers  pais,  u»*  ST  ‘  " 
tâchant  de  gagner  par  tout  des  âmes  à  Iefus-Chrift  ,  &  d’augmenter^, 
autant  qu'il  pouuoit  Fordre  Monaftique.  Il  fît  paroître  ce  zele  étant  à c 
Meaux  dans  la  maifon  d’vn  illuftre  Seigneur  nommé  Hagneric ,  qui^°"d'":.Bf“"'- 
luy  ayant  prefenté  vne  petite  fille  qu’il  auoit,  ce  Saint  Foffnt  à  Dieu,  &  effim*  !ugî- 
fon  pieux  deffein  ne  manqua  pas  de  rciiffir,  puifquc  cette  fille  qui  s’ap-"*' 
pelloic  Fare,  deuint  vne  grande  Sainte  ,  &  contribua  suffi  â  la  fanétefi- 
cation  de  fon  frere  Saint  f  Faron,  depuis  Euelque  de  Meaux.  Hagneric  -y. 
étant  rauy  d  auoir  eu  le  bien  de  loger  chez  luy  S.  Colomban  ,  voulut"5»  ™ 
procurer  le  mefme  bonheur  à  Authairë  qui  étoit  fon  proche  parent,  & 
pour  cet  effet  il  mena  le  Saint  au  village  de  Vuicy  en  Biie3  ou  celuy-cy 


iderent  ci  ie. 
Adt.S.Colutnb. 
c.18. 

d  il  efl  aufîi 
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s’ctoit  retiré  auec  toute  la  famille.  Authaire  receut  ce  venerable  Abbe 
auec  vne  joye  extraordinaire,  &  Aiga  la  femme  regardant  cet  homme 
de  Dieu  auec  les  yeux  de  la  foy  qui  luy  failoient  voir  lelus-Chrift  vi- 
uantenla  perfonne  de  ion  feruiteur,  s’employa  comme  vne  autre 
Marthe  à  lu  v  rendre  tous  les  deuoirs  de  Fhofpitalité  Chrétienne.  Il  clt 
vray  que  dans  cette  occafion  la  charité  ne  fut  pas  parement  gratuite 
ny  tout  à  fait  desintereflee ,  mais  ce  fut  vn  intetelf  des  plus  ] uftes ,  & 
dont  la  recherche  luy  fut  infpirée  par  la  charité  melmc  :  Elle  ne  voulut 
pas  qu’vn  hofte  fi  riche  en  biens  Ipintuels ,  lortiff  de  la  maifon  lans  y 
lailler  des  marques  de  fa  libéralité,  &  comme  vne  bonne  rnere  ,  elle 
iceut  adroitement  le  préualoir  de  la  prefcnce  de  ce  grand  Saint  en  fa- 
ueur  de  fa  famille.  Elle  fit  venir  fes  trois  enfans  deuant  luy ,  &  les  luy 
prefentant  ,  le  conjura  inftamment  de  leur  donner  fa  benediétion. 

Ionas  ne  parle  que  de  deux ,  ce  qui  fait  naiftre  vne  difficulté  que  nous 
refoudrons  cy-apres  ;  Fridegode  nous  en  marque  trois ,  en  quoy  il  elt 
luiuy  communément  parles  Autheurs  félon  le  ientiment  dek]uels  ie 
continue  ma  narration  ;  &  ic  dis  que  S.  Colomban  voyant  la  foy  de 
la  vertueufe  Aiga,  confentit  à  la  priere  ,  &  apres  auoir  embraflé  ces  pe- 
i,  Msid  io. ic.  tirs  enfans, à  Fexemple  de  ''nôtre  Seigneur  qui  carelloit  volontiers  ceux 
de  cet  âge  innocent ,  il  les  bénit,  ou  pour  vfer  de  Fexprelfion  de  Ionas, 
ivuenss.co-  il  les'confacra  par  la  benediétion.  De  plus,  il  prédit  àla  mere  que  fes  v. 
tris  fidem  in-  fils  feroient  grands  deuant  Dieu  &  deuant  les  hommes, &  que  leur  rare*;"".™^; 
b-nF.iuà'o^  mérité  les  rendrait  conliderables  dans  le  monde  ,  &  les  éleueroit 

Denediaionc  *  ./  citu  HT  deuant 

^Coiom  c  i8  P^us  hautes  Charges  de  FEftar.  Cette  prophétie  ne  manqua  pas  d  a-  its 
noir  Ion  accomplifièmcnt  -,  ils  excellèrent  tous  trois  en  fagelTe  &  en 
prudence  ;  tous  ttois  parurent  auec  éclat  dans  la  Cour  ;  tous  trois  fu¬ 
rent  honorez  de  la  faueur  de  nos  Roys  ;  mais  la  mcrueille  cft  que  tous 
trois  menèrent  toujours  vne  vie  fort  Chrétienne  &  fort  exemplaire ,  & 
qu’étant  ainlî  engagez  dans  le  hecle  ,  ils  ne  participèrent  non  plus  à  la 
corruption,  que  les  poilfons  participent  à  la  laleure  de  la  mer  où  ils  vi- 
uent.  *  Entre  les  diuers  preferuatifs  dont  ils  vferent  pour  cet  effet ,  Fri¬ 
degode  marque  particulièrement  la  conueriatiojn  des  gens  de  bien, 
auec  lefqucls  ils  entretinrent  toûjours  vn  commerce  &  vne  amitié  tres- 
étroite.  Il  faut  neanmoins  oblèruer,pour  ne  nous  pas  écarter  de  la  vé¬ 
rité  de  Fhiftoire ,  que  cette  reflexion  le  doit  principalement  appliquer 
aux  deux  puifnez ,  car  pour  Adon  qui  étok  Faîne ,  il  ne  fit  que  goûter^,™.  yrr. 
vn  peu  de  la  Cour,  il  y  acquit  de  Feftimc  &  de  la  réputation  ,  &  lors ijsim.ni- 

1  j  /  I  s  b  né  des  ttoisjrens, 

qu’il  étoit  en  état  (  s  il  euft  voulu  )  de  s  y  auancer  de  monter  au Xqmfodai^bbaye 

grandes  Charges,  Famour  de  la  Pcrfeéfion  Euangelique  Fobligea  d  en. 
fortir  pour  entrer  dans  vn  MonafFcre ,  &  y  palier  le  refte  de  les  iours 
dans  cette  oifiueté  apparente,  qui  renferme  en  ioy  la  plus  noble  &  la 
plus  lainte  de  toutes  les  occupations.  Il  fit  baftir  pour  cet  effet  le  Mo- 
nalfere  deloarre,  lequel  (comme  écrit  le  Pere  Antoine  Yepez,  au- 
theur  de  la  Chronique  de  S.  Bcnoift  )  portoit  autrefois  le  nom  de  Cla- 
darieule  ou  le  Bois  Vodrcn.  Ce  qui  a  poihble  donne  (ujet  à  Monfieur 
k  Dm,  u vk i,  Duval k  de  Fappeller  Lodare  ,  bien  qu’effeéfiuement  ce  loit  le  Mona- 
llere  de  Ioarre,  qui  lut  bien-tolf  après  habité  par  des  Rcligieules  Bene- 
diéfines  \  ôc  cft  aujourd’huy  vne  des  plus  célébrés  Abbayes  de  filles 
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qui  foie  en  France.  A  cetce  occafion  ie  diray  en  paffant  qu’il  s’eft  glilfé 
vne  faute  dans  le  Monafticon  de  M.  Chopin  ,  où  il  efl:  dit  que  ce  fut 
Dadon,  (  c'cil  à  dire  nôtre  S.  Oüen  )  qui  fonda  cette  Abbaye  ,  &  y  fit 
profclïion  Fan  657.  &  pour  le  prouuer  cet  Autheur  ette  Aimoin  liure  4* 
chap.  4i.  &  Guillaume  de  Nangis  en  fit  Chronique  :  ce  qui  elt  vne  er¬ 
reur,  laquelle  apparemment  cfl:  prouenuë  de  Faddition  d'vue  lettre,  & 
de  ce  qu’au  lieu  d’écrire  dans  ces  liures  Ado  ,  on  aura  écrit  Dado ,  étant 
certain  que  fi  Dado  (  ou  S.  Ouën  )  fitprofeflion  delà  vie  Monaftique, 

(  ce  que  j’exatnineray  ailleurs  )  ce  ne  fut  nullement  en  l’Abbaye  de 
loarrc,  dont  le  véritable  Fondateur  eft  Ado  ion  frcrc  aîné. 
vn-  Celuy-cy  donc  Ce  retira  dans  cette  Abbaye,  &  y  vécut  fous  la  ReNe 

Sfduoir  Jî  la  7Çe-  .  J  J  .  ,  . .  J  J  O 

giede  s.  coiom.  de  S,  Golomban  ,  laquelle ,  ainfi  que  le  prouuent  tres  doftement  de 
'’d'CtlV'i  'tem  fçauans 1  Elcriuains ,  n’étoit  autre  que  celle  du  grand  S.  Benoift;  mais 

pour  en  faciliter  Fobferuance ,  il  y  adjoûta  quelques  coûtumes  &  con-  il 

ifitutions  nouuelles  qu’il  introduifit  dans  les  Monafteres  de  fa  fonda-  a  fi. 
tion  -,  laquelle  augmentation  ne  changeant  nullement  les  points  Con-lZhlCdZ^. 
damenraux  de  la  Réglé  primitiue,n’empefchoit  pas  que  ce  ne  fulltoû-^ 
jours  la  Réglé  de  S.  Bcnoiil  :  Dequoy  nous  auons  encore  aujourd’huy 
des  exemples  dans  diuerfes  Congrégations ,  qui  faifant  profeffion  de 
cette  mefme  Réglé,  ne  lailfent  pas  de  viure  Vn  peu  diuerfcment,i  caulè 
de  leurs  Conflitutions  particulières. 

lloçe  de  '/{adon,  Radon  ,  le  plus  jeune  de  ces  trois  frères ,  s’attacha  entièrement  à  la 
<™> /»«“."  Cour.  Comme  ce  ne  fut  point  fon  ambition  ,  mais  la  diurne  Proui- 
dencc  qui  rengagea  <ians  ce  genre  de  vie  fi  dangereux  pour  le  falut 
Eternel  ;  auffi  Dieu  luy  donna  auec  abondance  toutes  les  nraces  neccf- 
faires  pour  le  fanétifier  dans  fa  condition.  Son  humeur  accorte  &  obli¬ 
geante  luy  acquit  la  bien-veillance  de  tous  les  gens  d’honneur ,  &  fon 
grand  efprit  joint  à  la  fidelité ,  la  faueur  du  Roy  Dagobert ,  qui  le  fit 
Surintendant  des  Finances. 

ix.  Iamais  homme  ne  s’acquita  d’vn  tel  employ  plus  dignement  que 
glTlîlfd  W  >  m  bicn  l°in  de  s’abandonner  aux  vices  qui  régnent  ordinairement  >»  Tiidcg.c.4. 
<«  1)3941»».  parmy  les  financiers,  comme  font  Foubly  de  Dieu,  le  larcin,  &  le  luxe. 

Î1  pratiqua  excellemment  les  vertus  oppofées  ;  il  s’adonna  aux  exerci¬ 
ces  fpiritucls  auec  d’autant  plus  d’humilité  &  d’application  ,  qu’il  le  vit 
dans  vne  plus  haute  éleuation  de  fortune ,  &  dans  vn  plus  grand  em¬ 
barras  d’alfaires.  Le  foin  &  la  vigilance  qu’il  apporta  au  imminent  & 
à  la  conferuation  des  deniers  publics  4  furent  toutes  fingulieres  ;  les  fi¬ 
nances  du  Roy  pnflerent  par  les  mains  4  comme  les  eaux  par  de  bons 
canaux,  fans  louftrir  aucune  diminution.  Son  patrimoine  &  lès  juftes 
appointemens  luy  fourniflant  vn  reuenu  fort  confidera’blc,  il  ne  Fem- 
ploya  point  aux  délices  ny  aux  vaincs  dcpenlès ,  mais  aux  ceuures  de 
milèricorde.  Il  ne  fe  crût  point  allez  bon  pour  garder  fon  argent,  il  en 
mit  vne  partie  entre  les  mains  des  panures  ,  comme  dans  vne  banque 
bien  allurée  ,  &  donna  le  refte  pour  la  fondation  de  quelques  lieux  de 
pieté. 

11  fondefê mom*  ^  fonda  entf autres  vn  Monaltere  fur  la  Rinicre  de  Marne  ,  à  Vne 

fine  ic Ti/iiu.  demie  lieue  de  FAbbaye  de  Ioarre ,  lequel  s’appelle  Rueil ,  5t  non  pas 
Rodele ,  comme  ont  écrit  quelques-vns  fur  le  mot  Latin  Radolium.  Il 
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fubfifte  encor  aujourd’huy  ,  &  eft  vn  Prieuré  Conuenmel  de  l’Ordre 
de  Cluny. 

Authaire,  Aiga  fa  femme  ,  &  leurs  enfans  Adon  5c  Radon  ,  font  re¬ 
lierez  comme  Saints  par  les  Religieux  des  Monafteres  de  S.  Ouën  de 
Rouen  ,  5c  de  S.  Pierre  de  Rebais  en  Brie  4  5e  en  d’autres  Eglifes  ;  leur 
Fcfte  fe  célébré  le  iG  d’Avril.  Vn  ancien  ccriuain  de  la  vie  de  S.Faron, 

„  s,  Amiiarius  témoigne  que  de  ion  temps  le  tombeau  de  “  S.  Authaire  etoit  fameux 
fai°nraK.r“»-  par  les  miracles  que  Dieu  y  operoit.  Encore  qu’il  ne  fe  life  rien  de  1cm- 
no tuper  fluuia  y  J’^iga,  d’Adon,  &  de  Radon ,  il  cit  croyable  que  leur  fainteté 

niaironam villæ  D  '  i-  •  A.  .  ..  , 

Pr*fatithunia-^cjata  au{]p  par  quelques  marques  extraordinaires  qui  obligèrent  la 
pieté  de  ces  Moines  de  leur  donner  place  dans  leur  Martyrologe. 

Ap!.TnD.'  du  Entre  ces  quatre  Saints,  le  dernier  mérité  à  mon  auis  qu’on  iace  fut 
chuhc.Mp.ij qUy  vnc  reflexion  particulière  ;  car  bien  que  nous  ne  foyons  pas  cer¬ 
tains  qu’il  air  fait  des  miracles, nous  pouuons  neanmoins  dire  auec  ve- 
oBsatus vir sic.  rjré  qu  il  fie  en  fa  vie  des  °  choies  merueillculcs,  en  ce  qu’il  ne  le  lailla 
llo'n  abiit .  &c  point  emporter  au  defir  des  richcffes  dans  vue  profeifion  qui  luy  pou- 
rlbiliaTvTta  uoic  fournir  mille  moyens  d’en  amaffer.  De  forte  que  ce  feroit  dom- 
îua.  Eccicf  jr.  e  qUC  nous  fu flions  priuez  de  ce  rare  exemple  qui  nous  montre  va 

fiint  financier.  Cependant  c’eft  ce  qui  arriueroit  (i  l’on  en  vouloir 
p  M  croire  viV  doétc  moderne,  qui  prétend  que  S.  Ouen  n  eut  point  dau- 

lib.  18  tre  frété  qu’Adon,  &quc  ce  Radon  clt  vn  perfonnage  luppoic.  Cet 

nuri'" r'/<  Autheur  ie  fonde  fur  cequelonas  traitant  de  la  benedidtion  donnée 
uZ2's. Xtpar  S.  Colomb  an  aux  enfans  d’Authaire,  ne  parle  que  de  deux,  fçauoir 
de  Faîne  qu’il  nomme  Adon,  &  du  puilne  qu  il  appelle  Dadon,qui  cil 
nôtre  Saint  Ouen.  Il  allégué  auflî,  pour  confirmer  fon  fendaient,  que 
S.  Ouen  dans  fes  écrits  ne  fait  nulle  mention  de  ce  prétendu  Radon. 
Mais  ie  répons  en  fiiueut  de  Fopinion  commune,  que  Ionas  ne  dit  pas 
formellement  qu’ Authaire  n’eut  que  deux  fils  de  Ion  mariage,  &que 
s’il  palfe  fous  filcnce  Radon ,  c’eft,  ou  que  celuy-cy  n  etoit  pas  encore 
né  ,  ou  plus  probablement  qu’il  n’étoit  point  au  logis  lors  de  la  vilîte 
de  S.  Colomban  ,  ou  mefme  que  Ionas  a  manqué  dans  cette  legere 
circonllance  ,  laquelle  a  efté  fupplée  par  Fridegodc,  Quant  à  l’obje- 
dion  tirée  des  écrits  de  S.  Ouën  ,  il  ell  aile  d’y  fatisfaire  ;  cc  Saint  n'a 
point  parlé  de  fon  frere ,  ie  l’auouè' ,  c’eft  qu’il  n’en  a  point  eu  de  lu  jet. 
Ainfi  ccs  deux  raifons  qu’on  apporte  pour  effacer  Radon  de  nôtre  Hi- 
ftoire ,  n’étant  fondées  que  fur  de  pures  obmiffions  ,  elles  ne  doiuent 
point  l’emporter  fur  l’auchorité  d’Aimoin ,  de  Fridegodc  ,  &  de  Sige- 
bert ,  &  des  anciens  Martyrologes  qui  attellent  que  S.  Ouën  eut  deux 
freres ,  Adon  &  Radon.  Encor  fi  ccs  Autheurs  ne  faifoient  que  mar¬ 
quer  Amplement  le  nom  de  Radon  ,  véritablement  il  y  auroit  lieu  de 
douter  fi  ceux  qui  ont  copié  leurs  Liures  n’auroient  point  adjoucé  vne 
R.  au  mot  d’Adon  ,  lequel  s’étant  trouué  d’vne  façon  dans  vn  exem¬ 
plaire,  5c  d  vne  façon  differente  dans  vn  autre ,  aurait  donne  occafion 
de  s’imaginer  deux  perlonnes ,  où  ils  n’en  auroient  deligné  quvne: 
Mais  ils  dilent  nettement  qu’Authaire  eut  trois  fils,  Sc  adjoûcenc  diuer- 
fes  particularitez  touchant  la  vie  de  ce  Radon.  Ils  nous  déclarent  qu  il 
exerça  la  Charge  de  Surintendant  des  Finances  ;  qu’il  obferua  fort  rc- 
Jigieufement  la  Loy  Diuine  ;  qu’il  fut  grand  aumônier  :  Et  il  faut  croire 

qu’ils 
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qu’ils  n’ont  auancé  ces  chofes  que  fur  la  foy  de  quelques  mémoires 
qu’ils  auoient ,  &  qui  ne  iont  point  venus  jufques  à  nous ,  n’y  ayanc 
point  d’apparence  que  lans  aucun  fondement ,  ny  fans  aucun  motif 
d’intereft  ,  ils  ayent  pris  plailir  à  augmenter  la  genealogie  de  S.  Ouën 
d’vn  Héros  fabuleux  ,  veu  principalement  qu’ils  auoient  leu  les  écrits 
delonas,  qu’ils  lçauoicnt  qu’on  en  pouuoit  tirer  vn  p adage  pour  les 
conuaincre  de  fuppofition.  Fridegode  auoit  lu  les  vies  de  S.  Colom- 
ban  &  de  Saint  Eloy ,  &  pouuoit  le  former  les  mefmes  doutes  que  faic 
M.  de  Valois.  Si  donc  il  ne  s’eft  pas  arrefte  à  cette  difficulté,  c’cft  qu’il 
auoit  des  preuues  poftiues  que  Saint  Ouën  auoit  eu  deux  frétés  1  joint 
aulli  que  Petimologie  &  les  anciens  titres  du  Prieuré  de  Rueil,  nommé. 
'Radohum  à  Radonefundatore ,  dépotent  en  faneur  de  ce  laine  Radon,  & 
montrent  que  ce  neftpas  vn  faint  imaginaire. 

ÇHAP1TRE  TROISIEME. 


S.  OVEN  VA  EN  COVR,  Y  CONTRACTE  AMITIE* 
auec  S.  Eloy,  &  y  mène  vne  vie  toute  fainte  &  toute  exemplaire. 

Sommaire. 

I.  ên  quel  temps  S.  Oiien r vint  en  la  Cour.  IL  éloge  de  S.  £loy.  III.  Ronde¬ 
ment  de  l  amitié  entre  S,  Oiien  xt)  s.  eloy.  JV.  Saint  Oiien  profite  beaucoup  du 
récit  que  luy  fait  S .  Sloy  de  quelques  grâces  particulières  qu’il  auoit  receiies  de 
'Dieu.  V.  Saint  Oiien  mène  une  vie  tm-fainte  daus  la  Cour.  VI.  Ses  uertiu 
intérieures.  VII.  Sa  charité  enuers  le  prochain.  VIII.  Son  courage  à  faire  U 
guerre  au  uice  &  <*  l'herefe.  IX.  Son  zjle  contre  la  Simonie. 

O  M  M  E  d’vn  côté  il  paroilt  par  l’ancienne  Charte 
Ifg  que  nous  auor.s  citée,  que  faint  Oiien  fut  élcuc  dans 
F  Abbaye  de  faint  Medard  ,  ficque  de  Pautre  nous  ap¬ 
prenons  de  4  luy-melme  que  dés  fa  première  jeunefle  il*^^  s.  EU. 
fut  à  la  luite  de  Clotaire  II.  il  y  a  lieu  de  croire  qu’il  ne” 
demeura  pas  long-temps  dans  ce  Monaflcre,&  qu’aptes  y  auoit  étudié 
deux  ou  trois  ans ,  fes  parens  le  menèrent  à  la  Cour.  Cet  engagement 
dans  le  grand  inonde  ,  où  tout  eft  remply  de  mauuais  exemples  & 
d’occafions  de  péché,  joint  à  Pardeur  de  fon  âge ,  qui  leul  luy  étoit  vn 
cnncmy  allez  redoutable,  fans  qu’il  euft  encore  à  fe  defendre  des  ob¬ 
jets  extérieurs,  euft  fans  doute  efte  lunette  à  ta  pureté  &  à  fon  innocen¬ 
ce  ,  h  Dieu  qui  veille  auec  vn  foin  particulier  tur  tes  Elus ,  ne  luy  euft 
fait  trouuer  parmy  tant  de  dangers  &  de  précipices ,  vn  guide  fidelle, 
ou  plûtofl  vn  Ange  vilible  pour  le  retenir  &  luy  aider  à  marcher  dans 
le  chemin  de  la  perfection  Euangelique  :  Ccluy  qui  luy  rendic  ce  bon 
office  fur  le  fameux  faint  Eloy ,  dont  ie  fuis  obligé  de  taire  en  peu  de 
mots  Péloge ,  afin  de  donner  plus  de  iour  à  ma  narration, 
n.  Eloy  n  croit  confiderable  ny  par  la  naiflance. ,  ny  par  fa  condition  -, 
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il  exercoit  le  mener  d  Orfevre  ,  &  le  trouua  arrête  a  la  Cour  par  cette 
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i',:uaurea,  t<rencontre.  On  luy 1  com man da  vn  Ouurage  de  la  parc  du  Rov  Cio- 

qui  je  pan  tnt  en-  J  .  \  r  .  ^  1 

J.ojw.a.vf  *  taire  I.  &  pour  cct  effet  on  luy  rournit  vnc  quantité  lumiante  dor  & 
d'argent.  Il  y  trauailla ,  &  au  lieu  de  lie  faire  qu’vne  fimple  piece  d’or- 
* icvreric ,  il  en  fie  deux  ,  ou  par  vnc  multiplication  miraculeulc  des  mc- 
:orauie  veulent  quelques-vns,  ou  feulement  r  par  la  fidelité  auec, 
le  il  ménagea  la  matière  qu’on  luy  auoit  mile  encre  les  mains, 
ouurage  acheué  ,  il  le  porta  au  Roy ,  mais  d’abord  il  ne  luy  pre- 
‘iZJê'Z »r”fenta  qu’vnc  des  deux  pièces  qu’il  auoit  faites.  I.c  Prince  Payantconfi- 
j€r^c  en  fut  fort  fatisfait,  tant  pour  la  façon  ,  que  pour  le  poids  ;  de 
forte  qu’Eloy  pouuoic  retenir  F autre  impunément ,  mais  il  n’en  via  pas 
ainfii  :  Il  offrit  encore  cette  fécondé  au  Royffeque!  ne  s’attendant  à  rien 
moins  que  cela ,  fut  tout  rauy  de  Finduftrie  &  de  la  probité  de  ce  laine 
artifan  ,  à  qui  il  ordonna  de  demeurer  à  fa  fuite.  Quelque  temps  apres 
Clotaire  luy  voulut  faire  prefter  ferment  de  fidelité  lur  des  laintes  Re¬ 
liques  (  S.  Ouén  fut  prefent  à  cette  aétion  )  mais  Eloy  s’eri  excula  par 
vn  relpeét  religieux, de  crainte  de  commettre  par  cette  aétion  quelque 
irreuerence  cotre  des  ciiofcs  li  tierces  &  fi  âuguftes.  Dequoy  ce  Prince 
ne  s’offenfa  nullement ,  mais  au  contraire  ayant  pris  ce  refus  pour  vne 
marque  de  la  grande  pieté ,  il  Fen  ellima,  &  chérit  dauantage.  S.  Eloy 
donc  fans  preffer  ferment,  ne  laifïa  pas  d’eftre  officier  du  Roy  &  de  s’é¬ 
tablir  en  la  Cour, où  il  menoit  vne  vie  plus  Angélique  qu’humaine.  Il 
s’occupoit  aux  ouurages  de  fon  métier ,  &  principalement  à  faire  des 
Cbafles  pour  enfermer  les  Reliques  des  Saints.  Outre  cet  employ  il 
s’appli  quoit  à  la  ledure  &  à  la  méditation  de  la  Loy  diuine  ;  à  quoy  il 
d surquoy soiîmétoit  fi  affidu  ,  que J  mefme  en  exerçant  fon  art,  il  auoit  aupre's  de  luy 
^JÊdes  li ares  de  deuotiori  qu’il  lifôit  par  interuales.  Sa  vie  répondoir  à 
i!is:üs.  mai.»sccttc  f,intc  étude  ,  &  croit  des  plus  parfaites  :  11  faifoit  de  longs  jeuf- 
menrem  vfui  nés  *,  il  maccroit ion  corps  par  les  ciliccs  eues  haires  ;  la  pnere  croie 
manapaD.it ai-  con jjnuej].e  ;  &  |a  charité  entiers  les  panures  extraordinaire.  Quelque 
fis1;  cip.'io'.  auftere  que  fuft  fa  vertu  ,  il  ne  laifloit  pas  d’auoir  fefprit  agréable ,  & 
mefme  propre  aux  affaires  :  De  lotte  que  Dagobert  qui  lucceda  à  Clo- 
raire  ,  Fhonoroitfi  fouuent  de  fa  conuerfation  ,  que  cette  faneur  luy 
c  ;)  tumv»  ™  fit  des  enuieux  ,  &  cftinioit  tellement  fa  prudence  ,  qu’il  •  Fcmployoit 
dans  les  plus  importantes  affaires. 

■iu’-  Ce  fut  donc  vn  tare  bonheur  à  S.  Ouën  de  rencontrer  à  la  Cour  vn  nr. 

fi  grand  feruitcur  de  Dieu  ;  Aufli  ne  manqua-t’il  pas  de  rechercher  fa  '"t"-'!,". 
connoiflance  &  fon  amitié.  S.  Eloy  eut  pour  luy  vne  eftirne  &  vne  ai 
fedion  réciproque ,  &  enfin  auec  le  temps ,  la  conformité  de  leurs  in¬ 
clinations  ,  ou  plûtoft  vne  certaine  fimpathie  de  grâce  que  le  S.  Efpric 
auoit  mifes  dans  leurs  aines,  les  vnit  1 1  étroitement,  que  faint  Eloy  ai- 
t  c,fl  ainfi  pe  mojt  nritre  Saint, ftanquam  animtmi ,  comme  Ion  ame,  &  en  étoit  aime 
Dau,d.  de  mclme. 

Fridegode  adjoûte  qu’ils  n’auoient  qu’vn  cœur ,  qu’vne  ame ,  & 
qu’vn  amour.  Certes  il  faloit  bien  que  la  confiance  que  S.  Eloy  auoit 
en  nôtre  Saint  fuft  extrême  ,  puifqu’encore  que  la  maxime  des  Saints 
loit  de  tenir  cachées  fous  vn  humble  filence  les  faneurs  extraordinaires 
que  le  Ciel  leur  fait  aucunefois ,  il  n’vfoit  point  de  cette  referue  entiers 
faint  Ouën.  Nôtre  Seigneur  ayant  reuclc  à  faint  Eloy  qu’il  croit  lacis- 
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fait  de  fa  penitence  ,  ce  rare  effet  de  la  mifericorde  Diuine  produific 
en  (on  ame  de  merueilleuxfentimens  d’humilité  ,  de  reconnoiffance, 

&  de  zele  de  fe  conlacrer  plus  parfaitement  que  iamais  au  feruice  d’vn 
1  v.  ^  k°n  tnaitre.  Tout  agité  qu’il  étoit  de  ces  laints  mouuements ,  il  alla 
troLIUcr  fffnt  Ouën  ■>  &  luy  découurit  cette  reuelation ,  le  priant  feule- 
j* tuy/it s. Ehy  ment  de  n  en  parler  a  perlonne  tant  qu’il  viuroit.  Le  récit  de  cet  éue- 
tti  parriculittti  nement  toucha  nôtre  Saint ,  8e  il  luy  arriua  la  me  fine  choie  qu’à  cette 
T'’dZ°! "“”w  chatte  Elpoule  qui  dit  d’elle  dans  les  Cantiques ,  tAmma men liquefaSin  cant.j.s. 
eït ,  ut  diletïus  meus  locutus  eft ,  le  feu  qui  brûloir  dans  le  cœur  de  fon 
amy,  paffa  en  quelque  façon  dans  le  fien.  En  entendant  le  difeours  de 
fiaint  Eloy ,  il  en  fut  tout  «  attendry ,  &  fon  intérieur  fut  tou t  enflammez  Ca,P‘' 
des  ardeurs  de  Famour  diuin  :  De  forte  qu’il  receut  dans  cette  confier-  ns  ,3™ !“ 
làtion  vn  grand  accroiffement  de  grâce  ;  il  en  lôrtit  auec  vn  entier  dé-  ic«U™lis 
goutt  des  faux  plaifirs  &  des  vains  honneurs  de  la  terre,  &  auec  vne^E,^lib-‘- 
forte,  relolution  de  s’auancer  dans  la  pieté,  &  d’imiter  la  conduite  tou¬ 
te  Euangelique  de  faint  Eloy.  Enfin  cet  entretien  fut  à  fon  égard  le 
commencement  d’vne  nouuclle  vie. 


Au  refte  il  ne  voulut  pas  en  profiter  feul ,  il  fit  part  de  fa  joyc  &  du 
changement  de  ion  cœur  a  ion  frere  Adon  ,  ians  toutefois  luy  reucler 
le  iccret  de  Ion  amy,  &  le  conjura  de  le  rendre  auflï  bien  que  luy  Fimi- 
tateur  de  faint  Eloy.  La  grâce  agiffant  dans  Pefprit  d’Adon  au  mefme 
temps  que  ion  frere  luy  parloit,  il  confèntit  à  fapropofition,&s’étant 
attaché  conjointement  auec  luy  à  la  compagnie  &  à  Fimitation  de  ce 
grand  Saint ,  ils  firent  tous  deux  vn  progrez  incroyable  dans  la  vie  fni- 
ntueiie.  Il  y  eut  neanmoins  cette  différence  ,  qff  Adon  ayant  acquis 
par  ce  moyen  Vn  haut  degré  de  perfection ,  fe  retira  dans  vnc  Abbaye, 
pour  y  vacquer  à  Dieu  auec  plus  de  liberté ,  au  lieu  que  nôtre  faint  de¬ 
meura  dans  la  Cour  jufquafa  promotion  à  FEpifcopat.  Mais  il  ne  faut 
pas  s’imaginer  pour  cela  qu’il  vécuft  moins  parfaitement  que  fon  fre¬ 
re  ,  la  Cour  fut  à  fon  égard  vn  Monaftere ,  &  il  trouua  moyen  d’allier 
8c  d’vnir  en  fa  perfonne  deux  chofes  aufli  oppofees  que  la  vie  d’vn 
Courtiian  &  celle  d’vn  Religieux.  U  joiia  ces  deux  rollcs  d’vne  manié¬ 
ré  Il  accomplie  ,  qu’il  peut  lcruir  de  modelé  de  vertu  à  ceux  de  Fvne  &c 
de  Fautre  profeflion. 

_  II paroiffoit  en  public  richement  couuert,"  vêtu  pour  Fordinaire  cm,  s 

trei-fatnte  dans  Caualier  «,  &  auec  la  luite  &  l  équipage  d  vn  grand  Seigneur.  Il  étoit 

affidu  auprès  du  Roy  ;  il  expedioit  les  affaires  de  FEttat  ;  8c  il  faifoit v  ^imcntaprc- 
toutes  les  fonétions  de  cette  éminente  Charge  dont  nous  parlerons  fcJ 
dans  le  chapitre  fuiuant.  Ainfi  ie  croy  qu’il  s’acquitoit  fort  bien  dé  dot  fagiejTm 
tous  les  deuoirs  d'vn  parfait  Courtifan ,  mais  il  n’accompliffoit  pas^bl'J^r 
moins  parfaitement  ceux  d’vn  Moine  &  d’vn  véritable  difciple  de  te-?™. 
fus-Chriff  :  premièrement  il  en  auoit  1  habit,  puilquc  le  plus  fouucnt  ilro  ra,nctn 
portoit  le  cilice  caché  fous  l’or  &  la  foye  :  il  mortifioit  fon  corps  parbi'.'c*™"?'-* 
les  jcufnes  &  par  les  veilles  :  il  s’occupoit  à  l’étude  des  faintes  Lettres  :  Ënd?'; 
il  médirait  foigneufement  les  veritez  ôc  les  maximes  Chrétiennes  ;  & 
enfin  il  donnoit  àla  priere  tout  le  temps  que  les  affaires  publiques  & 

1  exercice  de  la  charité  luy  laiiloient  de  libre. 

Voila  pour  ce  qui  regarde  lés  avions.  Quant  à  lés  fentimens  intc- 
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rieurs,  c’cft  vne  choie  admirable  qu’au  milieu  des  honneurs  de  la  Cour 
il  étoit  aufli  détaché  du  monde  que  le  lontles  plus  faints  Anachorètes 
au  milieu  des  deferts.  le  ne  parle  nullement  par  conjecture, ce  font  les 
_  bat  in.  ailes  de  la  vie  qui  m’apprennent  que  des  ce  temps-là  il ,  regardoit  la 
fatigabiUtcr  in  tcrrc  comme  vn  lieu  d’exil ,  &  le  Ciel  comme  la  véritable  patrie  :  Qu’il 
;  iuniis  ,  in  vi-  vloit  de  celle-là  auec  l’cnnuy  &  l’auerfion  qu’a  vn  pauure  banny  pour 
:  115,1  "a  fw  le  pais  où  il  cil  relégué  ,  &  qu’il  foûpiroit  fans  celTe  après  celuy-cy  ,  & 
marchoit  dans  le  chemin  qui  y  conduit  auec  vne  ardeur  d’vn  verita- 
h'”  dro"  ble  Citoyen  de  cette  Ville  glorieule.  V1I 

m.hâcvrc-  Ce  mépris  des  chofes  temporelles  luy  eull  fans  doute  rendu  infup- 
aü  aiamtcndé-  portable  la  poflèllïon  de  lès  richefifes  ,  s’il  ne  les  eull  regardées  comme 
nc  cùtid^in  vn  infiniment  propre  à  exercer  les  amures  de  milcricorde.  Cette  leule 
conlideration  les  luy  rendoit  precieufcs  ;  il  ne  leseftimoic  qu'au  mo- 
*'ment  qu’il  les  diftribuoit  aux  mifcrables  ;  il  n’étoit  latisfait  de  féten- 
“  duë  de  Ton  palais ,  que  quand  il  le  voyoit  plein  de  pèlerins ,  à  qui  il 
donnoit  le  logement. 

Au  relie  ,  il  ne  fe  contcntoit  pas  de  pratiquer  Paumône  toute  feule, 
ilyjoignoitencore  Phumilité  :  Il  n 'étoit  pas  moins  Fofficier  des  pau- 
ures  que  celuy  du  Roy,  &  il  fe  tenoit  honoré  de  leruir  ceux  qui  croient 
accablez  du  double  fléau  de  Findieence  &  de  la  maladie.  Son  zele 

O 

pour  la  gloire  de  Dieu  pour  le  lalut  du  prochain  étoit  encore  plus 
grand  que  la  libéralité  ,  il  procuroit  Pvn  &  Pautre  par  tous  les  moyens 
polhbles:  ilexhortoit  tout  le  monde  à  la  penitence,  &  tâchoic  de  per- 
fuader  à  vn  chacun  que  la  plus  belle  de  coures  les  fortunes  etoit  de  fai¬ 
re  fon  falut  :  En  quoy  il  rcülTllfoit  auec  d’autant  plus  de  fuccez,  que  la 
conformité  de  fa  vie  auec  lës  paroles  ,  &  f éminence  de  fa  dignité, 

*  donnoient  àfes  exhortations  vne  force  &  vne  efficace  coure  particu¬ 
lière. 

il  étoit  fécondé  dans  ces  bonnes  amures  par  Paint  Eloy  :  &  Fricîe-  vin. 

^ tanquam  duo  gode  nous  les  dépeint  comme  deux  vaillans  *  Soldats  de  Iefus-Chrift, 
fortjiiiini  mm-  ^  j  armez  de  la  Foy,  de  la  parole  de  Dieu,  &  de  toutes  les  autres  armes’’"  Cfa  1‘ 
««■  fpiricuelles  que  FEfcriture  'donne  au  Chrétien, ne  lailfoient  point, quoy 
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cjue  fous  vn  habit  feculier,  de  faire  la  guerre  aux  vices,  de  foûtenir  les 
interdis  de  FEglifc  ,  &  de  relifter  puilîamment  aux  attaques  des  I  lac¬ 
tiques. 

Entre  les  diuers  feruices  qu’ils  rendirent  au  public  ,  ils  fe  fignalerent 
principalement  par  le  foin  qu’ils  apportèrent  à  exterminer  la  fimonic. 
Il  y  auoit  long-temps  que  cette  maladie  affligeoit  FEglile  Gallicane, 
Saint  Grégoire  le  Grand  s’en  étoit  hautement  plaint  par  fes  Lettres ,  & 
auoir  fouuent  conjuré  les  Roys  &  les  Minillres  d’Ellat  de  France  d’ar¬ 
rêter  le  cours  de  ce  defordre:  Mais  perfonne  ne  fc  mettant  en  peine 
d’yremedier,  il  continüoic  toujours  auec  vn  horrible  lcandale  ;  &  il 
femble,  fuiuant  la  remarque  du  Cardinal  Baronius ,  que  la  gucrifon  de 
cette  pelle  fuit  referuée  à  faint  Oiien  &  à  fon  fidelle  compagnon  ,  qui 
firent  lur  ce  lujet  de  fi  frequentes  &  de  fi  Fortes  remontrances  au  Roy, 
qu’ils  obtinrent  de  luy  que  nul  à  Fauenir  n’entreroit  dans  les  Dignitcz 
Ecclefiaftiques  par  vne  voye  fi  criminelle  &  G  malheureufe. 

Enfin  pour  reprendre  en  peu  de  mots  ce  qui  dt  contenu  en  ce  Cha- 
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pitre ,  G  on  confidere  Faulteriré  de  la  vie  de  ces  deux  Saints ,  leur  alli- 
duité  à  la  priere  &  à  Fétude  de  FEuangile  ;  leur  charité  à  fecourir  les 
pauures  ;  leur  zele  pour  la  defenfe  de  la  Foy  ;  leur  vigueur  Apoilolique 
à  maintenir  dans  la  pureté  la  dilcipline  de  FEglife  ;  &  en  vn  mot  leur 
élprit  &  leur  conduite,  il  paraîtra  cuidemment,  que  tout  laïques  qu’ils 
étoient ,  ils  faifoient  comme  par  auance  la  plufpart  des  lublimes  fon- 
étions  de  FEpilcopat  auquel  Dieu  les  deftinoit  :  (  1  bien  qu’on  peut  leur 
appliquer  ce  que  laint  Hilaire  d’Arles  difoit  de  laint  Honorât  &  de  Ton 
frere,  Priuatua  quidam  ïam  tune  m  conuerfattone  corum  êpifeopatus gerebatûr. 
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ï.  Motifs  qui  portèrent  les  parent  de  S.  Oiien  a  l'engager  à  la  Cour.  71.  Gran¬ 
de  s  faueurs  de  fumt  Oiien  foiu  Dagobert.  III.  Vertus  (èfr  yices  de  ce  Prince. 
1 V.  Talents  extérieurs  de  S.  Oüen.  V.  Dagobert  le  fait  fon  Référendaire  ft) 
Chancelier.  V I.  Trois  autres  qualites^que  les  Autbeurs  donnent  a  faint  Oiien. 
Vil.  De  quelle  maniéré  faint  Oiien  fe  comporta  dans  ces  hauts  emplois. 
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efitme  dans  la  Cour,comme  yn  tres-fage  Mmiflre  d’Eflat.  X.  Sçauoir  fi  S.  Oüen 
a  commandé  dans  les  'Armées  en  qualité  de  General ,  fous  le  nom  de  Chadoiiin. 
XI.  Raifons  qu  tly  a  pour  cette  opinion.  XII.  Réponce  aux  objections.  XIIÏ. 
S.  Oiien  futauffi  Archichapelain  de  Dagobert. 

N  doit  croire  de  la  haute  pieté  d’Authaire ,  que  s’il  cn- 
uoya  Les  enfans  à  la  Cour ,  ce  ne  fut  point  par  ambi¬ 
tion,  ny  dans  Fefperance  de  les  voir  comblez  de  ces  fa¬ 
ueurs  de  la  fortune  ,  que  les  hommes  recherchent  auec 
tant  d’ardeur  &  d’emprelfement ,  veu  que  d’ailleurs  il 
eft  facile  de  marquer  la  raifon  qui  le  porta  à  les  engager  dans  ce  genre 
de  vie.  Comme  il  ctoir  non  feulement  Noble  ,  mais  encore  de  la  pre¬ 
mière  Nobleflc  du  Royaume, il  ne  put  le  difpenfer  de  les  mettre  auprès 
du  Roy  ,  afin  qu’ils  biffent  en  état  de  fatisbiire  au  deuoïr  de  leur  nail- 
fance  ,  en  feruant  leur  Prince  dans  les  Armées ,  ou  dans  Fadminiftra- 
tion  de  la  Iuftice. 

Il  cft  certain  que  S.  Oüen  &  fes  frétés  furent  en  eftime  &  en  crédit 
des  le  règne  de  Clotaire  II.  &  que  de's  ce  temps-là  ils  étoient  conbde- 
rez  comme  les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  ;  ainfi  qu’il  le  témoi¬ 
gne  luy-mefme,lors  qu’en  faifanc  le  récit  de  cette  reuelation  de  S.  Eloy 
dont  nous  auons  parlé ,  il  donne  à  luy  &  à  fon  frere  les  titres  de  Virt 
tnclyti ,  optimates  Aube. 

Mais  ce  fut  fous  Dagobert  que  nôtre  Saine  monta  aux  plus  éminen- 
v  s'iT  tes  Charges  de  la  Couronne.  Bien  que  nos  mémoires  ne  nous  appren- 
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nent  pas  precifément  les  cailles  de  Ion  éleuation  8c  de  la  fortune  ,  il  elt 
ailé  de  les  découurir  li  Fon  fait  vn  peu  de  reflexion  lut  les  qualitcz  du 
Rov  Dagobert ,  8c  lur  celles  de  noitre  Saint.  Dagobert  eut  fes  vertus 

1  O  1  O 

&  les  vices.  Apres  la  mort  de  S.  Arnoult  Euelque  de  Mets,  qui  atioit 
efté  fon  Précepteur ,  il  s’abandonna  tellement  a  la  volupté  fie  aux  plai 
lirs  des  fens,  que  tous  les  Autheurs  blâment  Ion  déreglement  &  fa  dif- 
«  Fredegarius  lolution  :  'mais  en  recompenfè  il  eut  vn  loin  mcrueillcux  de  rendre  ju- 
&  ali/.0' "  '  Itice  à  les  Sujets.  Il  ne  le  contentoit  pas  de  la  faire  exercer  par  les  Oflï- 
ciers ,  il  Fadminiftroit  luy-mefmc  en  pcrlonne  ;  Il  vifitoit  les  diuerles 
Prouinces  de  fon  Royaume  :  Il  entendoit  les  plaintes  de  tout  le  mon¬ 
de:  Il  punifloit  les  méchans ,  8c  confirmoit  les  bons  dans  leur  deuoir, 
faifant  paroiftre  dans  cette  fonction  Royale  &c  Diuine  tout  cnfcmble, 
tant  de  lageflé  &  de  majefté  ,  qu’il  s’acquit  Fadmiration  8c  Famour  de 
tous  les  peuples. 

Quant  à  S.  Oiien ,  c’étoit  fins  doute  vn  Seigneur  tres-accomply. 

Outre  Féclat  que  luy  donnoit  la  Nobleflc  de  la  maifon  ,  il  auoit  le  jf" 
corps  bien  fait, 8c  la  taille  plus  que  médiocre  ;  le  vilage  agréable  8c  rna- 
profunduf'do-  jeftueux , 4  le  dilcours  ciuil  8c  cloquent ,  Felprit  profond  ôc  préuoyant, 

Tcio  f inclination  ‘  portée  au  droit  8c  à  Fcquité  ;  8c  enfin  le  cœur  fortement 

-  ludicio  jffius.étably  en  la  charité  de  Ielus-Chrift,  laquelle  confierait  8c  couronnoir, 
pour  ainfi  dire,  ces  riches  ornemens  de  Ion  corps  Se  de  fon  ame. 

Tous  ces  rares  dons  de  la  Nature  8c  de  la  Grâce,  Fc'leuant  autant  au 
dellus  de  ceux  qui  Fégaloient  en  noblefle,  que  la  noblelle  Féleuoit  au 
dellus  du  commun  des  hommes  ,  on  peut  dire  qu  il  auoit  droit ,  8c 
qu’il  luy  appartenoit  de  commander  8c  de  gouuerner.  Awfi  il  ne  fout 
pas  s’étonner  fi  Dagobert,  qui  étoit  fi  grand  Iufticier ,  8c  à  qui  Fon  at¬ 
tribué  pour  deuilê  ,  Vnicuique  quod  fuui n ,  (  Rendre  à  njn  chacun  ce  qui  luy 
appartient  )  fit  juftice  au  mérité  de  nôtre  Saint ,  en  luy  confiant  la  fubli- 
mc  dignité  de  Referendaire. 

a  ou  piùtofl  filon  Cette  Charge d  confiftoit  dans  la  garde  8:  manîment  du  Seau  ou  Y-  , 
qnod  ad  Re-  Anneau  Royal,  auquel  r  effigie  du  Prince  croit  grauée ,  pour  en  feelIer/^'  ^/>e"»^>* 
quSd" n/tcriT11  les  Lettres  Se  Chartes  Royales.  Ccluy  qui  fexerçoit  s’appelloit  '  Reic- 
c6iinct«nwn-ren(jairc,  à  caufe  que  les  expéditions  publiques  luy  eftoienr  apportées, 
fubicribcret.  Referebantur ,  afin  qu’il  les  lignait ,  f  8c  qu’il  y  mift  en  fuite  le  feau  du 
îiancl  Ui.  r  Prince  ;  c’eft  la  raiion  qu’en  donnent  Aimoin  8c  Sigebert  partant  de 
ajtîwutu?'  S-  Oiien.  le  ne  dois  pas  obmettre  que,  félon  quelques-vns,  nôtre  Saint 
Porta  suffi  nom  de  Chancelier  ;  ce  qu’ils  prouuent  par  quelques 
fiçnoit  uiirttns.  Chartes  de  Dagobett ,  expédiées  en  laueur  de  l’Abbaye  de  S.  Denys, 

Tuf  i.io. c-i?.  dont  ce  Roy  fut  fondateur:  Tellement  que  ne  parodiant  (  à  ce  qu’ils 
prétendent)  qu’aucun  garde  des  Seaux  ait  efté  honoré  de  ce  titre  auant 
noftrc  Saint,  on  peut  dire  en  ce  fens  qu’il  a  efté  le  premier  Chancelier 
<.„„i  cp  France.  Laquelle  oblèruation  ie  ne  fais  que  donner  en  paflant,(.ins 
m’engager  à  la  loûtenir  pofitiuement ,  n’ignorant  pas  qu’il  s’eft  glfilé 
quantité  d’erreurs  Sc  de  faulfes  additions  dans  les  foufcripdons  des 
vieilles  Chartes  ,  8c  que  dans  la  première  Race  le  titre  de  Chancelier 
étoit  attribué  mefme  aux  fimples  Secrétaires  :  Surquoy,  aulh  bien  que 
fur  tout  ce  qui  regarde  l’ancienne  Chancellerie  ,  on  peutconfulterle 
R.  P.  Labbe  dans  fes  Eloges  Hiftoriques  des  Rois  de  France ,  où  il 
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traite  ce  fujct  auec  vue  doctrine  &  vne  exaélitude  finguliere. 

Comme  i’ay  donne  l’étimologie  de  Référendaire,  îe  fuis  oblitrc  en 
quelque  Eicon  de  dire  aufli  celle  de  Chancelier.  Il  eft  confiant  que 
dans  le  Droit  Romain  les  luges  auoiét  leurs  Chanceliers, qui  n’etoient 
autres  que  des  ''Clercs  ou  Greffiers  qui  écriuoient  leurs  Mandemens 
leurs  Ordonnances  -,  £i  croient  ainfi  appelez  à  caufè  qu’ils  trauaiiloient  ^  ludknm!*'' 
dans  vn  lieu  enuironné  d’vne  clôture  de 'treillis  ou  de  baluflres,que»les“^':i^'jd^ 
Latins  nomment  Cancellas ,  quelqucs-vns  deriuent  de  là  le  nom  ceiomc(îids  ï; 

l  l  ,,  t  i  Canccllaiiis 

Chancelier  :  mais  d  autres  i  expliquent  d  vne  manière  plus  noble,  &judîcum. 
qui  répond  mieux  à  l’eminente  fonôlidn  de  cette  Charge  ;  ils  dilentgZ  JÏ/ïiml'Z 
donc  que  le  mot  de  Chancelier  elt  venu  de  (fancdli ,  entant  que  nasj£,„s™"  ,5*; 
premiers  Rovs  rendant  la  Iullice  en  public  ,  la  falc  K  d’audience  ctoitî 
fermée  d’vne  baluftrade  auprès  de  laquelle  ctoitle  Chancelier  qui  rc-^T* Pt!f' 
ceuoit  les  requeftes  des  particuliers,  les  expliquoit  au  Roy  ,  &  en  fuitejunblii^L^. 
prononçoit  à  ceux-là  les  Arrcfls  &  volontez  du  Souuerain  :  Ou  bien  il 
faut  dire  que  le  nom  de  Chancelier  vient  de  C  a  ne  e  U  are ,  qui  veut  dire 
effacer  &  rayer, en  faifant  plufieurs  traits  entrelaffez  les  vns  dans  les  au¬ 
tres  ,  à  caufe  du  pouuoir  qu’a  le  Chancelier  de  refuier  les  lettres  qui 
font  inciuiles. 

Outre  ccs  deuxqualitez  de  Chancelier  &  de  Référendaire  ,  Fride- 
h gode  en  donne  encore  trois  autres  à  nôtre  Saint ,  dont  la  première  cfl 
‘fZ'totT"'  ricularius  Regis  ,  qui  ne  marque  autre  choie  que  Fauory  ,  ou  ayant 
l’oreille  du  Prince.  La  fécondé,  ‘zApocrtfarins ,  qui  fignific  vn  Agent  ou 
Miniftre'",  qui  parle  6c  répond  pour  queîqu’vn.  Et  la  troifiéme  eft,"  Si- fci,IS  /c<lis  A_ 
lentiarius ,  qui  veut  dire  Confeiller  d’Eftar, qui  fçait  le  fecret  du  Prince, dSte'" 
&  eft  obligé  à  garder  le  filence.  Par  où  il  eft  cuident  que  ces  cinq  t ï-fSlXt.' 
tres  d’honneur  fe  reduifent  fimplemcntà  dire  que  nôtre  faint  Oiien  fut"'4c',Uî  '1J-, 
Chancelier  Se  Miniftre  d’Eftat  de  Dagobert,  auprès  duquel  il  eut  cant‘,""’'to>“"^”- 
de  crédit ,  que  toutes  «  les  affaires  de  la  Cour  fe  faifoient  par  fon  ordre. 

Il  relie  à  voir  de  quelle  forte  il  fe  gouuerna  dans  ces  hauts  emplois.  T'n/ZffZZ', 
v}}-  Pour  l’ordinaire  les  hommes  exercent  leurs  offices  dans  le  meftne  4 onrci“s  arca" 
«  f“’M  0Sn  efprit  qu’ils  y  entrent ,  &  comme  la  pltifpart  ne  tâchent  d’y  paruenirt'E 

Je  comporta  dans  A  J  ,  .  j  ^  J  •  •  \  \  T  '  ^  -,  0  rriilejy.ai.UÏ'- 

que  pour  contenter  leur  nuance  ou  leur  ambition  ,  la  pluipart  auffi  en  liusnuiumom- 
étant  pourueus  ,  ne  les  exercent  principalement  que  pour  ces  mefmesgfcir^w 
fins ,  &  par  vn  abus  non  moins  grand  qu’il  eft  commun  ,  font  feruir  àmt' 
leur  intereft  particulier  l’authorité  des  Charges  qui  ne  leur  font  com- 
mifes  que  pour  procurer  l’vtilité  publique.  La  conduite  de  nôtre  Saint 
fut  toute  oppofée  à  ce  defordre ,  la  diuine  Prouidence  ,  &  non  pas  le 
defir  de  l’honneur  ou  des  richefles ,  l’ayant  éleué  à  cette  illuftre  dignité' 
de  Chancelier  ,  il  s’en  acquita  d’vne  maniéré  aufti  lainte  qu’il  y  auoit 
cfté  appelle.  Dans  ce  glorieux  employ  il  n’eut  point  d’autre  objet  que 
la  gloire  de  Dieu,  le  feruice  de  fon  Prince,  &  la  félicité  des  peuples, 
vm.  Il  ne  fuiuit  point  d’autre  politique  ,  que  celle  que  t  S.  Auçuftin  dit  pipîftj. 

Maximes  politi -  ~  *•  .  1  ^  -  . .  K  .  C1 

ques  de  s.  oiien.  eltre  renrermee  auec  les  autres  pâmes  de  la  Philolophie  ,  clans  le  dou- 
ble  précepte  de  la  charité  ,  ny  d’autre  raifon  d’Eftat ,  que  celle  qui  a_ 
pour  but  de  faire  regner  Dieu  furies  hommes,  afin  que  les  hommes  ré¬ 
gnent  vn  iour  auec  Dieu.  C’eft  d’où  il  tiroit ,  &  où  il  rapportoit  tous 
les  confeils ,  ainfi  qu’il  le  voit  clairement  par  l’abrégé  que  nous  en  a 
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laide  Fridegode  ,  dont  ie  ne  te  ray  que  traduire  en  noiire  Langue  les 
propres  termes  :  il  exhortait  incejjamment  le  Roy  Dagobert  à  reconnoijlre  ptfi 
à  adorer  Notre  Seigneur  Iefus-Chrijl  Roy  des  Roy  s, [on  Créateur  &  [on  Rédem¬ 
pteur  ,  [ans  lequel  nul  Prince  ne  peut  régner  infirment  ;  à  le  fouir  automne 
c-.unte  religieitfi ,  auec  va  pur  amour ,  g/  auec  oane  parfaite  obeyjjance  à  toutes 
[esfaintes  loix  ;  à [e  confiderer  luy-mefme plutofi  comme  le  cornpagnon,que  com¬ 
me  le  maiftre  abjolu  de  fes  peuples  :  à  faire  grâce  à  ceux  qui.  la  luy  demande¬ 
raient  auec [oumtjfion  ,  ÿfi  a  defirmer  les  mutins  (g)  les  rebelles  :  A  défendre 
ge  nereufiment  les  bornes  de  [on  Empire  de  l'inuafion  de  [es  ennemis  ,  gy  me[me 
à  les  accroiftre  ptfi  les  étendre  pour  procurer  à  l’Eghfe  de  leJus-Cbrifl  rvne  paix 
plus  ferme  pfi  plus  affûtée  :  A  bannir  de  [on  Royaume  les  [cclerats ,  les  larrons , 
les  homicides ,  les  forciers,ceux  qui  rz[tnt  de  maléfices ,  les  berniques ,  &  fim- 
blables  perfonnes  infirmes,  il  l' aduertiffoit  enfin  d'auoir  njn  foin  particulier  des 
Eglijes  (tf  des  autres  lieux  de  pieté,  debafiirdes  Monafteres  ,  ptfi  de  pottrucir 
à  l'entretien  de  ceux  qui  étoient  déjà  établis  :  De  fubuenir  charitablement  aux 
panures,  aux  pèlerins , aux  Défîtes  à  tous  ceux  qui  [e  trouvaient  dans  la  ne- 
,  Hoc  tteens  tcffité  (f>  l' indigence ,  étant  rafle ,  dijott-il ,  qu'il  "î  compatifl  a  la  mifere  de  tous 
iuüaomm  qui""*  T'  étaient  [us [a  domination : 

dus  dicione  .e-  je  mc(mc  Autheur  adjoûte ,  que  tous  les  Seigneurs  de  la  Coût  ix. 

nerenturneccf-  '  ’  1  O  ...  Saint  Uum  >JI» 

ricaci  condoiç- auoient  de  rres-proronds  rclpects  pour  cet  homme  de  Dieu,  quus 

ccoutoient  (es  paroles  comme  autant  d’oracles ,  &  que  le  Roy  melme"^”^™^ 
auoit  vne  pareille  déference  pour  fes  Cages  confeils,  par  le  moyen  i'lè- 

quels  il  furmonta  fes  ennemis ,  &  régna  plus  heureufement  que  n’a- 
uoient  fiiicies  prcdeccfleurs.  Auffi  le  Cardinal  Baronius  n  a  pas  man- 
rBcatos  AuJoc-  qtlé  '  de  loücr  hautement  nôtre  Saint, en  veuë  de  ces  aduis  G  iudicieux, 

(Dasobinojfr  fi  falutaitcs,  &  fi  dignes  d’étre  confidèrez,  pour  apprendre  ce  que  les  fi, 
nîtOT  fcbonô°a  délies  Conlèillers  doiuent  tâcher  de  perfuader  aux  Princes ,  afin  de  les 
omnium  con-  emnefcher  de  faire  vn  mauuais  v(age  de  leur  puiflance.  De  force  que  (1 

filiator>  cuius  I  .  S .  \  *■  f 

ad  cum  admo-Pon  joint  ce  que  nous  venons  de  dire  a  ce  que  nous  auons  rapporte 
bèroTindicu-  dans  le  chapitre  precedent,  on  en  pourra  conclurre  à  la  louange  de 
Audoèni'Pv,«  nôtre  Saint, qu’il  parut  à  la  Cour  de  Dagobert  comme  vn  autre  Iofeph, 
^i'!|.’l^e™»'jupuifqu’ayant  elfe  comme  luy  engagé  dans  le  commerce  du  grand 
<ie.is,due,uibusmon(pe  }  &  dans  Fexercice  des  Charges  de  Chancelier  &  de  Miniftre 
nitcbbus’id-  d’Eftac,  il  imita  fi  parfaitement  la  continence  ,  l’intégrité,  &  lalagc 
monend!  fum  con£juite  cec illuftre  Patriarche ,  qui  tue  auffi  le  Chancelier  de  Pha- 
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Auanr  que  de  finir  ce  difeours  des  diuers  emplois  de  nôtre  Saint ,  il 
(f  à  propos  d’examiner  vne  quelfion,  fçauoir  s’il  le  méfia  du  métier  de  «  ™ 
la  guerre  ,  &  s’il  (cruic  auffi  bien  Dagobert  dans  (es  Armées  que  dans, a.inii,  c.».- 
(cs  Confeils.  L’occafion  de  ce  doute  vient  de  ce  que  raconte  Fredega-”/ùlTJ.' 
rius  dans  le  chapitre  78.  de  fon  Appendix  à  FHiltoirc  de  Grégoire  de 
Tours ,  où  il  dit  que  les  Gafcons  s’étant  reuoltez  contre  Dagobert  Fan 
4.  de  Ion  règne,  qui  répond  au  641.  de  Ielus-Ghrift,  ce  Prince  enuoya 
concr’cux  vne  puiflantc  Armée  fous  la  conduire  de  Chadoin  (on  Ré¬ 
férendaire,  qui  s’étoit  lignait*  dans  plufieurs  batailles  du  temps  du  Roy 
Thierry.  On  demande  (1  par  ce  Chadoin  Fon  doit  entendre  nôtre 
S.Oiien  :  Quelques-vns  le  nient  pour  plufieurs  railons,  dont  la  pre¬ 
mière  eft  que  dans  ce  mefme  chapitre  cet  Autheur  parle  de  S.  Oüen 
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^  ne  le  nomme  pas  Chadoin,  mais  Dadon  :  Et  ia  féconde, que  le  Roy 
Thierry  étant  mort  en  Gij.  auquel  temps  faint  Oiien  n'auoit  que  treize 
ans,  il  n’eft  pas  poffible  qu’il  Toit  ce  Chadoin  Référendaire  que  Fon  al¬ 
lures  ctre  fignalé  dans  plufieurs  batailles  fous  le  régné  du  Roy  Thierry. 

W-M»'//, *  A  9u°y  fon  Pcuc  répondre  que  S.  Oücn  ayant  efté  appelle  diuerfê- 
MU  ment  par  les  Autheurs,  tantoft  Audoëmts  &  Audi 'mu  ,  &  tantoft  Dado  & 

Odoenpu  ;  &  que  luy-melme  s 'étant  donné  deux  diftérens  noms,  fçaüoir 
de  Dado  &  d 'tAudoemu ,  cet  argument  pris  du  nom  n’a  pas  beaucoup 
de  force ,  joint  qu’il  fe  peut  faire  que  ceux  qui  ont  copié  cet  Hiftoriea 
ayent  écrit  Chadoëmu  au  lieu  d ’Audocnui.  Pour  ce  qui  elf  de  la  fécondé 
raiion ,  tirée  de  l’âge  de  faint  Oiien,  elle  dépend  des  diucrfes  Chrono¬ 
logies  eu  façons  de  compter  les  années  de  ce  Saint. 

L,/,.  n  Car  à  l’égard  de  ceux  qui  veulent  que  nôtre  Saint  foit  mort  en  677. 
âgé  de  quatre-vingts  dix  ans,  elle  ne  conclut  rien  ,  puifqu’il  fe  trouue- 
îoit  qu  au  temps  de  la  mort  du  Roy  Thierry  il  auroit  eu  vingt-fix  ans, 
qui  eh  vn  âge  où  les  perfonnes  priuilegiées  ,  &  qui  ont  receu  du  Ciel 
des  grâces  extraordinaires  comme  auoit  fait  faint  Oiien  ,  ont  allez  de 
valeur  &  de  prudence  pour  le  fignaler  dans  les  oeçafions  de  la  guerre, 

&  melîne  pour  commander  des  Armées;  dequoy  nôtre  hecle  nous 
fournit  d  illullres  exemples.  Ainli  ces  deux  railons  fouftrant  quelques 
reponces ,  elles  n’ont  pas  empefehé  Meilleurs  de  Sainte  Marthe  &  plu- 
ficurs  autres  dalfurer  que  ce  Chadoin  Référendaire  n’étoit  autre  que 
S.  Odert.  Le  texte  d'Aimoin  fauorife.  cetre  opinion,  puifqu’il  porte  que 
Je  Chef  de  cette  Armée  qui  reduifit  les  Gafcons  à  leur  deuoir  fut  Au- 
doemu  qui  du  temps  du  Roy  Thierry  auoit  donné  dans  plufieurs  com¬ 
bats  des  marques  de  fa  generofité  ;  &  qui  pour  lors  auoit  le  mammenc 
des  plus  importantes  affaires  de  FEftat.  Cela  fe  confirme  encore  par 
les  paroles  de  Fridegode ,  &  d’vne  ancienne  Hiftoirc  de  la  vie  de  faint 
Vandnlle ,  qui  dilent  que  S.  Oiien  parodiant  a  la  Cour  ceint  d’vn  bau¬ 
drier  d’or,  faifoit  gloire  d’aimer  &  de  feruir  Dieu  ,  Sub  aureo  baltheo  di¬ 
ligent  Deum  :  Ce  baudrier  montre  qu’il  portoit  Pépée,  &  nous  difpofe  à 
croire  que  Dagobert  luy  aurait  bien  pû  donner  la  conduite  de  cette 
Armée  qu’il  enuoya  contre  les  rebelles  de  Gafcogne. 

Cet  cmploy  ne  repugnoit  point  à  fa  pieté.  Plufieurs  grands  hom¬ 
mes  fe  font  fanélifiez  dans  la  profelljon  des  Armes,  &  principalement 
dans  les  premiers  ficelés  de  PEglife  ,  aufqueis  ce  genre  de  vie  éroit 
moins  dangereux  pour  le  faluteternel  qu’il  n’eft  aujourd’huy ,  à  caufe 
que  la  difeipline  militaire  s’obferuoit  exactement ,  &  Ja  fureur  des 
duels  éroic  inconnue. 

Adjoûtez  à  ces  deux  confiderations  le  rapport  de  la  Chronologie, 

Juiuant  laquelle  il  le  trouue  que  S.  Oiien  etoit  Référendaire  au  temps  11 'P  f*"  mmt 
de  cette  expédition  contre  lesGafcons:  D’où  Fon  conjecture  que 
Chadoin  a  qui  Fon  attribué  la  mefme  qualité  ,  n’eft  autre  que  luy  , 
que  vray-femblablemcnt  il  exerça  les  deux  Charges  de  Chancelier 
de  General  d  Armée  ,  dont  les  diucrfes  fondions  n’étoient  nullement 
incompatibles  lous  le  gouuernement  des  Roys  de  la  première  race. 

Pour  moy  qui  tiens  pour  allure  que  laine  Ouën  ne  vint  au  monde 
que  vers  Fan  600.  &  confequemment  qu’il  n’auoit  que  treize  ans  lors 
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du  decez  de  Thierry  Roy  de  Bourgogne  ,  ie  ne  puis  foufeffre  à  l'opi¬ 
nion  de  ceux  qui  le  confondent  aucc  ce  Chadoin  Référendaire ,  dont 
la  vaillance  fie  la  generofité  auoient  paru  fous  le  règne  de  ce  Prince.  Ce 
qui  acheuc  de  me  confirmer  dans  ce  fentiment,  eft  que  luiuant  la  re- 
marque  de  M.  de  Valois, il  cil  encore  fait  mentiô  de  ce  Chadoin  dans 
la  Préfacé  d’vn  certain-  Code  ,-ou  Recueil  des  anciennes  Lois  Françoi- 
r Dagdnt imita  &  Allemandes  ,  f  compilé  par  le  commandement  du  Roy  Dago- 
“u  bert,  qui  fe  feruit  pout  cet  effet  de  quatre  illuftres  perfonnages, Claude, 
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Chadoin,  Magnus,  Agilolphus.  Il  cft  vray  qu’il  s’enfuiuroit  de  là  que 
Dagobert  auroit  eu  en  mel'me  temps  deux  Référendaires ,  en  quoy  il 
n’y  a  point  d’inconuenient ,  la  police  ciuile  de  la  première  race  ayant 
elfe  bien  differente  de  celle  d’aprefent  ;  outre  que  Ton  pourrait  dire 
que  S.  Oüen  auoitla  garde  du  Sceau  Royal  en  qualité  de  grand  R.etc- 
t  x  h  t.  rendairc,au  lieu  que  ce  Chadoin  n’étoic  que-  fimple  Référendaire, c’elf 
dire  Secrétaire  de  la  Chancellerie  :  Mais  cette  explication  ne  m’agrée 
pas  entièrement ,  parce  qu’en  ce  temps-là  lès  Secrétaires  s'appelaient 
u-jius  qui  Notaires  ou  Chanceliers**,  fit  non  pas  Référendaires.  Apres  tout, quand 
«u,",  Regâ  ie  conuiendrois  que  S.  Oüen  ferait  né  en  587.  &  qu’il  auroit  efté  âgé  de 
üto  y  fc&  vinet.(-lx  ans  lors  queThierry  mourut, comment  pourroit-on  accorder 
Grjm, d.Tcuts cc  qUC  nous  aUons  dit  cy-dcuaot  touchant  les  inclinations,  les  études, 

<f.j  .u ’.rlA  ii  g,  fcs  mœurs ,  aucc  ce  que  Fredcgairc  allure  de  ce  Chadojn  qui  donna 
5.  Maum.  ^  preuucs  de  fa  valeur  dans  les  Armées  du  Roy  Thierry. 

Véritablement  il  y  a  toutes  les  apparences  du  monde  que  S.  Oüen 
ne  fe  feruit  iamais  d’autres  armes  que  de  celles  de  la  Foy ,  &  que  s  il  fit 
la  p-uerre  ce  fut  feulement  aux  Heretiques ,  ainh  que  le  marque  Ion  hi- 
itoricn  Fridegode  ,  qui  d’ailleurs  n’auroit  pas  manqué  de  nous  infor¬ 
mer  de  les  exploits  militaires ,  s’il  euft  efté  employé  comme  General 
dans  cette  expédition  de  Gafcogne.  Au  contraire  il  cft  probable  qu’au 
lien  de  s’engager  dans  la  milice  du  fieclc  ,  dés  le  temps  de  Dagobert  il 
entra  dans  celle  de  l’Eglife,en  receuant  la  Tonfure  &  les  moindres  Or¬ 
dres  :  A  quoy  il  fe  trouua  tout  difpolé  par  fa  rare  doctrine, &:  par  la  pu¬ 
reté  de  la  vie  precedente. 

Ce  qui  me  donne  cette  petifée,  efi  la  qualité  d  Archichapelatn  de.  , 
Dagobert,  qu'il  a  dans  la  Charte  de  la  fondation  de  la  Croix  S.  Oyen,  2^2, 2" 
laquelle  femble  anoir  efté  expédiée  enuiron  ce  tcmps-li.  Cette  pièce 
d'antiquité,  qui  cft  rapportée  par  le  R.  P.  Labbc,  étant  vtile  pour  jufii- 
fier  vne  circonftance  de  Feducation  de  S.  Oiieu  que  i’ay  déclarée  cy- 
deuant,  &  polluant  encore  contribuer  à  la  gloire  de  ce  Saint, en  faueur 
duquel  le  Ciel  fît  vn  grand  Miracle  qui  y  eft  rapporté,  ie  me  propofe 
d’en  mettre  la  traduction  dans  le  Chapitre  luiuant  :  à  quoy  j’adjoûte- 
ray  quelques  confidejations  pour  répondre  aucunement  aux  obje¬ 
ctions  de  ceux  qui  veulent  faire  paffer  cette  Charte  pour  fanffe  8c  fup- 
posée. 
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CHAPITRE  CINQVIÉ  ME. 

CHARTE  DE  LA  FONDATION  DV  PRIEVRE’ 
de  la  Croix  S.  Oïin. 

Digrcflion  hiftorique  fur  la  vérité  de  cet  ancien  titre. 

Sommaire. 

1.  ZI  if  on  miraculeuse  de  S.  Oüen  dans  la  F oref  de  Cuife.  II.  'Dagobert  don -> 
re  le  heu  où  fut  fondé  le  Prieure  de  la  Croix  de  S.  Oyen.  III.  S.  Oüen  donne  ce 
Prieuré  aux  Religieux  de  faint  Medard ,  pour  reconnoijfance  defon  éducation. 
I  H.  Raifons  de  quelques  Autheurs  qui  ont  douté  de  la  'vérité  de  cette  Charte. 
V.  Réponfe  aux  objections ,  (jfr  en  general  aux  Critiques  qui  s  informent  en- 
faux  contre  les  pièces  â  antiquité.  PI.  Raifons  qui  foncvoir  qu  none  Charte 
peut  eftre  "véritable, encor  que  les  foufcriptions jemblent  eflre  fauffés.  VU.  Quyn 
Euefque  ou  plufeurs  peuuent  bien  auoir  fou fait  nane  Courte  long-temps  apres 
fa  donation.  VIII.  L  exemple  de  quelques  Conciles  pf  Chartes  0Ï1  cela  mefme 
seft  pratiqué.  IX.  Judicaél  Roy  de  Bretagne  préféré  la  table  de  S.  Oüen  a  celle 
de  Dagobert.  X.  S  .Oüen  ptf  S .  éloy  deputetg par  Dagobert 'vers  Saint  Amand, 
I obligent  de  retourner  en  Cour  pour  baptifer  le  petit  Prince. 

'Appelle  ce  Prieuré  la  Croix  faint  Oyen  ,  tant  pour  m’ac- 
,  commoder  à  Fvfage  du  païs  ,  que  pour  le  diftingüer  d'vn 
^  autre  Monaftcrc  nommé  la  Croix  S.  Oüen ,  ou  la  Croix 
_  S.  Leufroy ,  de  la  fondation  duquel  nous  parlerons  en  l'on 
lieu.  Voicy  cette  Charte  que  i’ay  traduite  en  nôtre  Langue. 

*AV  NOM  DE  LA  SAINTE  ST  INDIP'ISIBLE  TRINITE’. 


NOvs  Dagobert  ,  fils  de  Clotaire  le  jeune ,  Roy  de  France  :  Sça-  „ 
noir  faifons,que  lors  qu’apres  la  mort  de  nôtre  perc  nous  gouuer- ,, 
nions  auec  beaucoup  d’éclat  &  de  gloire  le  Royaume  de  France  ,  qui  „ 
fe  trouuoit  dans  vn  état  d’autant  plus  heureux  &  plus  flcurilîant,  que  „ 
toutes  chofês  y  étant  parfaitement  foûmiles  a  nôtre  domination  ,  rien  „ 
n’en  troubloit  la  paix  &  la  tranquillité.  Vn  iour  du  mois  de  May  étant  „ 
allez  fuiuant  nôtre  coûtume  prendre  le  diuertiflement  de  la  chaffe,, 
dans  la  Forcft  de  Cuilc  auec  les  principaux  Seigneurs  &  Officiers  de  ,, 
nôtre  Cour ,  comme  tonte  noftre  troupe  pourfuiuoit  la  belle  auec  ar- „ 
deur,  &  que  nous  &  tous  ceux  de  nôtre  luite  pouffions  dans  le  fort  qui.,, 
d’vn  collé,  quid’vn  autre,  en  nous  engageant  dé  plus  en  plus  dans  les-,, 
1.  endroits  les  plus  épais  &  les  plus  reculez  de  ce  bois, Oüen  nôtre  Archi- ,, 
fl°'sf’Z“dZs  chapelain  le  trouua  parhazard  en  vne  plaine  de  peu  d  étendue  ,  niais ,, 
uicujii'Cu,;,.  c]£S  piuS  agreables ,  où  il  vid  le  ligne  de  la  fainte  Croix  tracé  fur  la  lui-,, 
face  de  la  terre.  Il  Fapperceut  facilement ,  tant  à  caulè  de  la  là  çori  ex-  ,, 
rraordinaire  dont  il  étoit  formé, que  parce  que  le  temps  étoit  fort  beau  „ 
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,  8c  fort  iercin  ce  iour  là ,  comme  il  auoit  été  les  deux  iours  precedents, 

,  &qu’aihh  aucun  nuage  nempelchoit  le  Soleil  de  paroiftre  auec  toute 
,  (à  lumière, &  de  répandre  fur  la  terre  les  plus  vifs  &  plus  brillas  rayons . 

,  Oüen  voyant  cette  Croix  miraculcule  s’arrêta,  fut  fafii  d’vne  feinte  n 
,  horreur  ,  &  apres  setre  r  allure  tourna  bride  &  picqua  promptement  ™nne 

|l-  V  1  /  •  ,1  r  I  .  ,  r  1  *  tcli-»  où  fut /«- 

,  vois  le  lieu  ou  nous  étions.  Il  nous  fit  le  récit  de  cette  vilion,  nous  cou- 
,  lûmes  incontinent  vers  cette  plaine  ,  &  nous  vîmes  la  choie  ainfi  qu’il c”  *  5'0y‘“' 

,  nous  Fauoit  figurée.  Nous  en  fûmes furpris ,  &  nous  aduoüames  hau- 
,  rement  que  c’eroit  vn  prclage  que  Dieu  vouloir  faire  quelque  grand 
,  prodige.  Le  meltne  Ouën,  qui  étoit  vn  Seigneur  tres-fage  &  tres-éclai- 
,  ré ,  jugea  qu’aflurément  cctre  place  étoir  honorée  de  la  prefence  de 
,  Dieu,  lequel  y  refidoit  d’vne  façon  particulière,  &  dans  cette  penfée  il 
,  fe  profierna  deuant  nous ,  &  nous  fupplia  tres-humblement  de  la  luy 
,  donner,  afin  d’y  baltir  vue  Eglife.  Nous  qui  ne  pouuions  rien  refufer 
,  a  (on  mérité ,  la  luy  accordâmes  tres-volontiers,  &  y  joignîmes  encore 
>  vnc  bonne  partie  de  la  Foreft  prochaine,  6c  plufieurs  tares  adjacentes , 

,  Iclon  que  le  tout  s’étend  depuis  cet  endroit  de  la  Riuiere  d’Oife  ,  qui 
,  eft  proche  de  Galliuille,  jufques  à  Beauuillers  ;  6c  cette  autre  partie  du 
,  riuage  de  la  mefme  Riuiere  qui  cft  à  Foppofite  de  Ripacour. 

Comme  donc  il  a  depuis  lait  conflruire  dans  cetrc  plaine  vue  Etrli-  I,T: 
ic  en  i  honneur  ac  la  Sainte  Croix  ,  qu  il  a  accompagnée  de  quelques  ?«««  aux 
. bâtiments ,  6c  donnée  auec  nôtre  permiffion  au  Monaftere  de  S.  Me- S’ 
dard  ,  pour  marque  de  Famitié  qu’il  porte  aux  Freres  &  Religieux 
cette  Maifon ,  parmy  lelquels  dés  fa  première  jeuneflè  il  a  efté  élcué  ôc 
,  inftruit  auec  tant  de  foin  aux  bonnes  Lettres ,  qu’il  s’en  efi  acquis  vne 
,  connoiflance  non  point  legerc  &  luperficielle,  mais  tres-exaéàe  &  tres- 
parfaite  :  Cette  mefme  conlidcration  Fa  obligé  de  nous  prier  inftain- 
,  ment  d’exempter  cette  Eglile  ôcles  dépendances ,  de  toute  Denoncia- 
,  tion ,  Aide  ,  Baons  ,  8c  Coûtumes.  Laquelle  grâce  nous  luy  auons 
,  oétroyée  :  En  témoin  dequoy  nous  luy  auons  fait  expédier  ces  prelcn- 
,  tes  Lettres  fellées  de  nôtre  Seel  ou  Anneau  ,  en  prefence  de  plufieurs 
,  Euefques  6c  Officiers  de  nôtre  Palais  Royal. 

,  Le  figne  de  Dagobert,  illuftre  Roy  de  France  ;  le  figue  de 
Flauius ,  Archeuefque  de  Reims ,  d’Ambroife  Euefque  * ,  de  Farolr 
Euefque  de  Meaux,  d’Amant  Euefque  d’Vtrcc,  d’Eloy  Euefque  de 
Noyon,  de  Lubin  Euefque  de  Chartres,  D’Amalaon  Euefque,  de  Mo¬ 
rin  Euefque,  d’Ecchenoalde  Maire  du  Palais  ,  de  Bertaut  Seigneur  du 
Palais,  d’Augulphe  Comte  ,  de  Bertin  foldat  Elcuyer,de  Radon  loldat: 

Nous  Ouè'n  Chancelier  auons  écrit  ôc  figne  la  prefente  Charte. 

Nous  auons  fait  copier  6c  décrire  ce  Priuilege  ,  voulant  que  pour 
Fhonneur  des  Saints  qui  y  ont  figné  ,  6c  en  veuë  de  fon  antiquité ,  qui 
efi  relie,  qu’à  peine  on  le  peut  manier  ny  traniporter  fins  le  gafier,  on 
adjoûte  foy  à  la  prelente  Copie  comme  Fon  ferait  à  FOriginal ,  faut 
nôtre  droit  &  ccluy  d’autruy  en  toutes  choies.  Et  afin  que  l’on  foie  fer¬ 
me  ôc  fiable  à  Faduenir  ,  nous  auons  fait  mettre  nôtre  leel  à  ce  prêtent 
Eicric.  Fait  à  Royaulieu,  Fan  de  nôtre  Seigneur  1515.  au  mois  de  N’o- 
uembre. 

D  Içfty  que  le  PC,  P.  Labbe  en  fes  Mélanges  curieux ,  &  apres  luy  le  rf. 
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t™ÆPere  Godefr°y  Henfchenius  dans  fon  Liure  des  trois  Dagoberts ,  té- 
tym„  t'"tu moignent  que  cette  Charte  leur  eft  fùlpeéte  ,  &  qu'entre  plufieurs 
moyens  de  faux  qu’ils  dilent  pouuoir  être  propofées  à  l’encontre  ,  ils 
marquent  particulièrement  l’erreur  manifefte  qui  le  voit  dans  la  fouf- 
cription  ,  où  fon  met  la  fignature  de  quelques  Euefques  qui  n’e'toienc 
plus  au  monde  ,  comme  de  Flauius  Archcuelque  de  Reims,  qui  affilia 
en  535.au  Concile  d’Auuergne  ,  ou  qui  11c  furent  éleucz  à  FEpilcopat 
qu’apre's  la  mort  de  Dagobert  ,  comme  S.  Eloy.  Mais  pourplaufible 
&lpccieufe  que  loit  cette  raifon  ,  elle  n’elt  pas  tellement  inuincible, 
qu’on  ne  la  puille  finon  de'truire  entièrement ,  du  moins  alfoiblir  de 
beaucoup  ,  par  quelques  confiderations  que  ie  m’en  vay  propofer  ïcf. 
Non  que  ie  me  mette  fort  en  peine  de  faire  valoir  cette  pièce  ,  ny  que 
ie  prenne  à  tâche  d’en  établir  la  vérité  ,  mais  fealcment  afin  que  le  le¬ 
cteur  judicieux  ne  foulcriue  pas  fi  facilement  à  l’opinion  leuere  de 
ceux  qui  veulent  faire  palier  pour  illégitimes  toutes  les  vieilles  Chartes 
où  ils  remarquent  quelque  difficulté'. 
clsci .  le  dis  donc  que  c’ell:  examiner  auec  trop  de  rigueur  ces  anciens  ti- 
Kiiùfu.e-mp- très,  qne  de  les  acculer  de  faulfeté,  en  conlcqucnce  de  quelques  fautes 

itérai  aux  Criti -  .  ^  1  ,  ,  r  r  .  .  1  .  .  j, 

ejtics  qui  s'infc  ,,.qüi  le  trouuent  dans  les  loulcriptions  &  dans  les  mots  qui  lont  deta- 
z  du  texte  principal.  On  ne  doit  pas  procéder  en  cela  auec  tant  de 
leuerité  ;  car  en  premier  lieu  il  auroit  falu  rejetter  plufieurs  anciens 
Conciles ,  parmy  les  Decrets  delquels  il  serait  glillé  de  fcmblables  er¬ 
reurs  par  Pignorance  des  copilles  ;  ce  que  toutefois  l’on  n’a  pas  fait. 
1.  On  a  bien  feeu  diftinguer  ce  cju\l  y  auoit  de  vray  &  de  légitimé, d’a- 
uec  ce  que  le  temps  auoit  altère  &r  corrompu  ,  pourqnoy  ne  traitera- 
t’on  pas  la  Charte  dont  il  s’agit  auec  vne  pareille  indulgence  ?  3.  U  le 
peut  faire  que  le  corps  de  la  piece  loit  fain  &  entier  ,  "encore  que  la 
lbufcriptiô  loit  vicieufe  &.  erronée,  4.H  y  a  mefme  quelques  raifons  qui 
femblent  nous  en  affiner,  fi  Fon  confidere  Fctat  des  choies. 5  . U  répond 
parfaitement  à  ce  qui  eft  énoncé  dans  les  Lettres  :  de  tout  temps  im¬ 
mémorial  l’Abbaye  de  S.  Medard  poffede  toutes  ces  terres, &  jouyt  des 
mefmes  exemptions  qui  y  lont  lpecifiées.  6.  Jamais  nul  Seigneur  ou 
perlonne  de  marque  n’a  réclamé  au  contraire,  ny  n’a  prétendu  que  ce 
Prieuré  ait  efté  fondé  par  luy  ou  par  fes  predecefléurs.  7.  Ce  leroit  vne 
imagination  des  plus  téméraires  ,  que  de  vouloir  faire  croire  que  ces 
Moines  en  auraient  attribué  la  fondation  à  Dagobert  pour  s’exempter 
de  fubfides,&  le  mettre  en  poflellion  de  quelques  priuileges  qu’ils  n’au- 
roient  pas  eu  auparauant.  8.  Comme  ces  fortes  d’entreprifes  ne  fe  peu- 
uent  faire  fans  choquer  l’intereft  du  public  &  des  particuliers,  on  n’au- 
roit  pas  manqué  de  s’y  oppolcr,  &  de  les  conuaincre  de  faulfeté.  9.  Il 
ne  faut  pas  douter  que  depuis  plufieurs  ficelés  Vn  titre  de  cette  nature 
n’ait  efté  fouuent  produit  en  luftice,  &  que  dans  les  rencontres  il  n’aic 
efté  bien  examiné  par  des  Officiers  du  Roy  allez  capables  pour  en 
connoiftre  la  fuppofition  ,  &  alfez  amateurs  de  l’équité  pour  ne  la  pas 
diffimuler;  &  toutefois  il  ne  paroift  point  que  iamais  on  ait  foûtenu 
qu  il  fuit  fuppofé.  On  peut  vler  de  ces  melmes  reflexions  pour  défen¬ 
dre  plufieurs  Chartes ,  qui  paflent  aujourd’huy  pour  lufpeétes,  bien 
quelles  ne  l’ayent  point  efté  dans  les  ficelés  palfez. 
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Mais  afin  de  venir  au  pointé ,  comment  dira-t’on  ?  ell-il  poflible^^^. 
d'exculcr  de  faux  vne  Charte  dont  les  l’oufcriptions  lont  faufles,  vcu 
que  la  hgnature  en  cil  ce  lemblc  la  partie  la  plus  ellentielk ,  &  qui  luy^ri. , 
donne  la  force  &  Ion  authoricé.  .  fembUnt  ({irt 

le  répons  à  cela  deux  choies  :  Premièrement, que  ce  s  erreurs  de  fouf-^"- 
cription  y  ont  pû  être  miles  par  ceux  qui  les  ont  décrites  &  copiées, 
car  il  faut  remarquer  que  la  plulpart  des  originaux  de  ces  vieux  titres 
ont  efte  perdus,  &  qu’il  ne  nous  en  telle  que  d’anciennes  copies,  le  ra- 
liage  des  guerres ,  les  inondations,  les  incendies,  &les  autres  accidcns 
delà  vie  humaine  ayant  ruiné  les  Cathédrales ,  les  Abbayes  *  les  Hô¬ 
tels  de  Ville,  les  Châteaux  ,  &  les  Marions  de  Nobleffc,  on  a  eu  de  la 
peine  à  en  fauuerles  Cartulaires.  Ce  peu  de  papiers  qui  eft  échapé  à 
ces  difgracesjs’eft  trouué  laceré,corrompu  &  effacé  ;  ceux  qui  y  auoiét 
intereft  ont  tâché  de  les  rcnouueller  ;  pour  conferuer  les  titres  de  leurs 
marions.  Or  les  copilles  qui  ont  trauaillé  à  décrire  ces  titres  tout  vfez, 

&  pour  ainfi  dire ,  tout  caliez  de  vieillerie ,  y  remarquant  des  mots  ou 
des  lignes  demy  effacées ,  les  ont  voulu  fuppléer  ;  ce  qui  leur  a  elfe  fa¬ 
cile  à  Fégard  du  texte  principal  de  ces  Chartes ,  a  caufe  qu’il  ne  conre- 
noit  le  plus  fouuent  que  des  préfacés  &  des  conclurions  qui  font  du 
flile  ordinaire  ,  ou  des  chofes  qui  regardoient  les  fonds  appartenants  à 
vne  Communauté  dont  ils  étoient  bien  inflruits  par  le  moyen  de  leur 
poriélfion  &  de  leur  jouyffànce  ;  mais  non  pas  à  Fégard  des  loulcri- 
ptions,  où  ils  ont  manqué,  à  caufe  qu'ils  n’étoient  pas  allez  verfez  dans 
la  Chronologie  &  dans  FHilloire.  AinG  voyant  par  exemple  que  d’vn 
côté  il  étoit  fait  mention  dans  vn  titre  qui  auoit  elle  expédié  en  pre- 
fence  de  plufieurs  Euefques  ,  &  que  de  Fautre  les  fouferiptioris  étoient 
effacées,  ils  ont  mis  dans  les  copies  figné  par  tels  &  tels  Euefques  qu’ils 
ont  juge  vray-femblablement  auoir  pû  eilre  prefens  à  Fexpeditioh  de 
ces  Lettres  -,  en  quoy  il  a  elfe  aifé  de  faillir  à  des  gens  qui  auoient  plus 
de  zele,  que  de  connoilfance  de  Fantiquité.  Ce  qu’ils  ont  fait  auec 
d’autant  plus  de  hardielFe  ,  qu’ils  ont  crû  que  les  fignatures  n  etorént 
que  des  formalitez  ,  &  que  les  erreurs  qu’ils  pourraient  commettre  en 
deuinant  de  la  lorte,  ne  porteraient  préjudice  à  pcrlonnc. 

Ainfi  pour  appliquer  ce  raifonnement  a  la  Charte  de  la  fondation 
de  la  Croix  S.  Oyen ,  h  nous  y  voyons  le  nom  de  Flauius  Archeuefqtié 
de  Reims, qui  étoit  mort  auant  le  régné  de  Dagobert,  on  peut  dire  que 
Foriginal  de  cette  Charte  faite  il  y  a  mille  ans ,  ayant  elle  galle  S:  cor¬ 
rompu  ,  elle  n’eft  venue  jufques  à  nous  que  par  deux  ou  trois  copies 
qu’on  en  a  faites  fuccefhuement  les  vnes  apres  les  autres:  D’où  il  eft 
arriué  que  ceux  qui  Font  ainfi  écrite  &  renouuetlée ,  voyant  quelques 
fouferiptions  effacées,  &  qui  ne  pouu oient  etre  ieuës,  fe  lont  imaginez 
que  Flauius  célébré  Archeuefque  de  Reims  ,  auoit  pû  eflre  prelent  à 
cette  donation,  &  lur  cette  conjeéture  n’ont  point  fait  de  difficulté  de 
mettre  dans  leur  copie  figné  Flauius. 

Au  refie  ,  ie  prie  le  Leéïeur  de  ne  pas  fe  figurer  que  cette  maniéré  de 
raifonner  me  foit  particulière,  les  plus  doétes  s’en  leruent  pour  exculer 
quantité  de  faufles  loufcriptions  qui  le  remarquent  au  défions  des  Ca¬ 
nons  de  plufieurs  Conciles ,  &  dans  diuers  monumens  d’anttquite.  Si 
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la  confidcration  des  rauages  &  des  embrafemcns  arriuez  durant  les 
dernières  guerres  ciuilcs  qu’excita  FHercfie,  a  porte  nos  Roystres- 
Chre'tiens  à  décharger  les  Ecclefiaftiqucs  de  l’obligation  de  montrer 
en  lultice  leurs  titres,  qui  ont  pû  périr  dans  ces  calamitez  publiques  :  à 
plus  forte  raiion  doit-on  auoir  quelque  indulgence  pour  ces  ancien¬ 
nes  pièces,  qui  ayant  efluye  toutes  les  étranges  reuolutions  arriuées 
depuis'mille  ans,  n’ont  pû  eftre  tranfmifes  à  nôtre  lîecle  auffi  fai¬ 
nes  &  entières  qu’il  leroir  à  fouhairer.  Bien  loin  de  les  rejetter  ablo- 
lument  auec  vne  injufte  critique,  il  eft  bien  plus  raifonnable  de  les  re- 
ceuoir,  en  retenant  ce  qu’il  y  a  de  pur  &  eflenticl ,  &  en  les  rétabliffant 
dans  leur  pureté  primitiue  &  originelle  ,  parla  corredlion  des  petites 
erreurs  que  Fon  y  remarque  contre  la  Chronologie. 

La  leconde  reflexion  à  propofèr  pour  la  deffence  de  ces  anciens  ti- 
m  fiufums p<».  très ,  eft  que  ce  n’eft  pas  toûiours  vne  marque  infaillible  delafaufleté 
fouftrit  me  char  d  vne  piece  ,  que  d  y  trouuer  la  ngnature  de  quelques  Euefques  qui  ne 
nt  venus  que  long-temps  apres  qu’elle  a  efté  expediée  ;  la  raifon  de 
cecy  le  rire  d  vne  vieille  pratique  qui  s’obferuoit  autrefois  tant  dans  les 
Monafteres  que  dans  les  autres  anciennes  Eglifes.fçauoir  que  ceux  qui 
en  auoient  la  conduite  ayant  obtenu  quelque  priuilege  ou  titre  de 
confcquence,  croyoient  que  pour  le  mieux  authorifer  &  le  rendre  plus 
confiderable ,  il  étoit  neceffaire  d’y  faire  ligner  le  plus  grand  nombre 
d  Euefques  qui  leur  étoit  poihble.  Cetvlage  fe  juftifîe  par  plulicurs 
Chartes  de  fondations  ou  de  priuileges  que  nous  remarquons  auoir 
elle  prefentez  par  nos  anciens ,  ou  aux  luccefleurs  de  ceux  qui  les 
auoient  oéfroyez  ,  ou  inelme  à  ceux  qu’ils  auoient  jugé  fort  affection¬ 
nez  à  leur  Communauté ,  ou  qui  effoient  en  crédit  &  en  eltime  dans 
le  pais  ,  lefquels  y  ont  appofé  leur  nom  &  vne  Croix  au  bout ,  fans 
faire  mention  du  temps  &  fans  garder  aucune  autre  formalité.  Ce  qui 
a  efté  caufe  véritablement  que  ceux  qui  ont  ignoré  cette  coutume  ont 
crû  qu’il  y  auoir  de  Perreur  où  il  n’y  en  auoit  point  du  tout.  Le  R.  P. 
Labbe"  luy  mefme  s’eft  bien  apperceu  de  cette  pratique,  lors  que  par¬ 
lant  d’vnc  Charte  de  Saint  Denis 4  donnée  par  le  Roy  Dagobert, il  dit  b 
(  apres  auoir  apporté  quelque  doute  )  que  ce  qui  lé  pouuoic  dire  à  fa 
faueur,  eft  que  la  lignature  de  quelques  Eueiques  auoient  eflé  miles 
quelques  années  apres ,  lors  qu’ils  s’alîémblerent  à  Chelles  ;  qui  eft  eft 
effet  la  vraye  raiion  pour  celle-là,  &  pour  plufieurs  autres  femblables. 
ï'yZfl1'  i,  °r  cet  v^age  na  Pas  eu  feulement  lieu  dans  les  Cathédrales, Mona- 
“w>'«fteres ,  &  autres  lieux  cy-deuant  mentionnez  à  Féeard  des  Chartes „  & 

CP  Chants  ou  ce-  ,  .  J  .  -  &  7 

um'fmiï'fltn  des  titres  d  importance, mais  melme  dans  les  Conciles.  Ce  qu’a  très  do¬ 
ctement  oblerué  Dom  Robert  Quatremaire  dans  là  première  refponfe 
au  fieur  de  Launoy  pour  le  priuilege  de  S.  Germain,  où  il  fait  voir  que 
cette  pratique  auoit  tiré  fon  origine  des  Conciles,  comme  il  le  prouue 
par  le  dernier  Canon  du  3.  Concile  de  Paris,  &  par  les  fouferiptions  du 
deuxième  Concile  de  Tours ,  de  celuy  d’Orangc ,  de  la  Charte  expé¬ 
diée  àVerberiel’an  870.  du  lixiéme  Concile  de  Carthage,  où  affifte- 
rent  auec  Aurelius  feulement  n.I uges  ou  Légats, bien  qu’il  y  en  ait  117. 
qui  y  fouferiuirent;  ce  qu’il  faut  entendre,  dit  Baronius,  l’an  de  Iefus- 
Chrift  419. qu’ils  fouferiuirent  par  apres  dans  leurs  Eglifes,& enfin  d’au- 


c  Pli  x  d  rus  1  4 
fab.  6. 


d  Frcdegarius 
cap.  78. 
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très  femblables  que  l’on  peut  rencontrer  dans  la  lecture  des  Conciles, 

6cc.  le  ne  tn’eftendray  donc  pas  dauantage  lur  ce  lu  jet ,  ce  que  i’ay  dit 
l'effilant  à  mon  dellein ,  qui  n’eftoit  autre  que  de  faire  voir  en  palïànt 
qu’cncore  qu’vne  pièce  Luit  lulpcétc  au  iugement  de  quelque  fçauaur, 
on  ne  doit  pas  pour  cela  la  tenir  pour  condamnée  &  indigne  de  toute 
creance  ;  qu'il  faut  entendre  les  deux  parties  ,  &  qu’à  moins  que  ceux 
qui  acculent  &  s’infciiuent  en  ftux  ,  n  etabliflent  leur  accufation  par 
des  raifons  tres-éuidentes  Sc  du  tout  inuincibles,il  elt  j Lifte  de  fe  décla¬ 
rer  pour  Pantiquité  ,  &  pour  la  tradition  dont  la  caule  elt  toujours  la 
plus  fauorable,  Autrement  (1  Fon  veut  croire  les  critiques  de  nôtre 
Lecle,  qui  pour  paroiftre  habiles  &  intelligens,  ne  s’étudient  qu’à  trou- 
uer  à  redire  à  tous  ces  titres  pour  lefquels  tant  de  fiecles  ont  eu  du  ref- 
peét ,  &  qui  comme  dit  vn  <  Poète, putentur  Japere,cœ!um  <■ vitupérant  ; 
il  arriuera  à  la  fin  que  chacun  fe  donnant  la  liberté  de  rafiner  5c  d  im- 
prouucr  tout  ce  qui  choquera  ou  Ion  intereft  ou  fa  fantaifie, il  ne  nous 
reliera  plus  rien  d’alfuré,  6c  il  ne  nous  faudra  plusconlidcrer  que  com¬ 
me  des  fables,  toutes  les  vieilles  5c  illuftres  Chartes,  qui  (ont  le  fonde¬ 
ment  &  fomentent  de  FHiftoire. 

Mais  reprenons  le  fil  de  noftre  narration.  Il  me  femblc  que  lclon 
la  luite  des  temps  ie  puis  rapporter  iCy  le  voyage  que  fit  en  France  Iu- 
dicaèl  Roy  de  Bretagne.  Cet  éuenement  appartient  à  nolfrc  Hifloire, 
à  caule  d’vnc  particularité  qu’on  y  remarque,  laquelle  cil  glorieufe  à  S. 

Oücn  ;  ie  le  raconteray  en  peu  de  mots.  Les  Bretons  ayant  lait  quel¬ 
que  courlè  lur  les  François ,  Dagobert  voulant  tirer  railon  de  cet  in- 
fulte  ,  députa  S.  Eloy  vers  Iudicaël ,  auec  ordre  de  luy  déclarer  que  s’il 
11e  luy  faifoit  promptement  l'atisfaétion ,  U  enuoyeroit  en  Bretagne 
PArmée  dont  il  venoit  de  feferuir  pour  châtier  les  Rebelles  de  Gaf- 
cogne.  Iudicaël  étonné  de  ces  menaces ,  6-:  bien  tâché  de  Pentreprile 
de  les  fujets  (  laquelle  apparemment  s’étoit  faite  fans  fon  adueu  )  fe  te- 
folur  de  préuenircet  orage  ,  &  d’appailcr  à  quelque  prix  que  ce  fuft  la 
iufte  colere  d’vn  Prince  beaucoup  plus  puiflant  que  luy.  Pour  cct  eflec 
il  pafla  en  France  ,  6c  vint  trouucv  Dagobert  en  la  Maifon  Royale  de 
Clichy,  à  auquel  il  demanda  pardon, il  promit  de  reparer  le  dommage 
caufé  par  les  Tiens,  Sc  s’engagea  luy  & fes  luccefleurs  de rëleuer &  de 
dépendre  à  Fauenir  de  la  Couronne  de  France. 

Dagobert  '  làtisfait  d’vne  fi  humble  fotimiflion,  contraéla  auec  luy  ^  (  ix. 
vne  nouuelle  alliance,  Sc  Finuita  mefme  à  dilner  :  Mais  ce  Prince  S  en  Bretagne  préféré 
excula,  6c  Portant  du  Palais  s’en  alla  prendre  fon  repas  auec  Oiieno 
Référendaire,  dont  il  connoilloit  Femincnte  pieté.  Quelques  politi-  DaZ’b,n- 
ques  raifonnant  lur  cette  aélion  de  Iudicaël ,  eftiment  qu’il  en  vfa  de 
la  force  par  ciuilitc  ,  Sc  par  vn  lèntiment  d’vn  profond  rclpccl  enuers 
Dagobert  qu’il  regardoic  comme  fon  Souuerain.  Ic  veux  croire  qu’ii 
auoit  ce  motif ,  mais  fi  Fon  confidere  attentiuement  les  termes  de  Fre- 
degaire,on  en  conciliera  que  la  véritable  caule  du  procédé  de  Iudicaël 
fut  qu’eftant  homme  tres-rcligieux  6c  d’vne  lainte  vie,  il  préféra  la  fru  ¬ 
galité  de  la  table  8c  le  pieux  entretien  de  noflrc  fainr, Qux  delices  d’vn 
Feftin  Royal ,  &  àla  vaine  Sc  licentieufe  conuerfation  des  Courtilans  -, 

icgaiius,  cap.  7g.  /  Florentins  Abbas  in  vicaS.  Iudoci, cap  7.  apud  Smiuav. 
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puifqu’il  eft  certain  que  Iudicaël  quelque  temps  apres  quitta  fa  Cou¬ 
ronne  pour  le  faire  Moine.  le  Içay  que  le  (leur  d’Argentré  ne  conuient 
pas  entièrement  de  toutes  les  circonftances  de  cette  narration,  mais  le 
Ledfceur  judicieux  n’ignûre  pas  qu’en  fait  d'affaires  qui  le  font  paflees 
en  des  liecles  h  éloignez  du  nôtre ,  on  s’en  doit  plutoft  fier  à  ce  qu’en 
ont  écrit  les  Autheurs  contemporains ,  ou  qui  ontluiuy  de  prés,  tels 
que  font  ceux  que  i’ay  citez ,  &  dont  i’ay  emprunté  ce  que  i’ay  rappor¬ 
té, qu’à  ce  qu’en  pourroit  dire  vn  écriuain  moderne, &  qui  ne  paffe  pas 
chez  les  gens  de  lettres  pour  entièrement  defîntereffé  ,  lors  qu’il  s’agit 
de  parler  de  fa  patrie. 

s.oürncrs  e h,  le  ne  dois  non  Plus  obmettre  vne  autre  rencontre  où  nôtre  Saint 

£*££&t  employé  conjointement  auec  faint  Eloy.  Dagobert  ne  pouuant 
{.tu-  fouffnr  la  fainte  liberté  auec  laquelle  faint  Amand,  qui  fut  vne  des  plus 

vent  de  retourner  /  1  |  •  j  i  t  \  1  .  .  ,  L 

en  Cour  pour  bd-  éclatantes  lumières  de  ce  fiecle-fa ,  le  reprit  du  péché  qu’il  auoit  com- 
[,,  u  tuu  nqs  cn  répudiant  fa  femme  qui  ctoit  fterile,  pour  en  époufer  vne  autre, 

luy  fit  commandement  de  l’ortir  de  fon  Royaume.  Le  Saint  qui  fe  Et  Aftimmi 


pi  t fer 
Trince. 


trouuoitbien  en  tout 


pais, parce  qu  en  tout  païs  il  pouuoitferuir  Dieu,su,,um. 


Amandi  apud 


n’eut  pas  beaucoup  de  peine  à  obéir  au  Roy  -,  il  fe  retira  donc  &  s’en 
alla  prefeher  FEuângile  à  des  peuples  qui  étoient  encore  dans  les  tene- 
bres  de  Fldolatrie.  Quelques  années  après ,  Dagobert  touché  des  re¬ 
montrances  de  quelques  perfonnes  de  pieté ,  fe  repentit  de  cette  inju¬ 
re  ,  &  voulant  la  reparer,  rappella  cet  innocent  exilé,  &  le  pria  de 
baptifer  fon  fils.  S.  Amand  d’abord  s’en  défendit,  dç  crainte  que  cette 
aétion  ne  Fengageaft  derechef  à  la  Cour,&  fe  retira  le  plutoft  qu’il  pût 
du  Palais  Royal.  Dagobert  ne  fe  rebuta  point  de  ce  premier  refus 
mais  enuoya  apres  luy  faint  Oiien  &  faint  Eloy  pour  le  conjurer  de  re- 
uenir,  &  de  déférer  à  fa  priere.  Ces  deux  illuftres  députez  s’acquiterent 
fi  bien  de  leur  commiftion  ,  &  reprefenterent  fi  fortement  à  ce  faint 
Euefquc  Fimportance  qu’il  y  auoit  de  donnei  fitisfuftion  au  Roy,  afin 
que  par  fa  faueur  il  puft  annoncer  en  France  le  faint  Euangiie  ,  qu’il  fe 
rendit  à  leurs  prières.  De  forte  que  fe  laiffant  ramener  en  Cour,  il  y  ba- 
ptifa  le  fils  du  Roy  Dagobert ,  lequel,  tout  petit  qu’il  étoit ,  &  n’ayant 
qu’enuiron  cinq  femaines ,  répondit  d’vne  voix  diftinefte  &  intelligi-  . 
ble  ,  ,  apres  FOraifon  ,  &  fuppléà  par  cette  voix  miraculeufe  au' 

defaut  des  Miniftres  qui  oublioient  de  répondre. 

Cette  aéfion  de  faint  Amand  eft  racontée  duierfement  chez  les  Au¬ 
theurs  ;  toutefois  le  plus  feur  eft  de  fuiure  Fancien  écriuain  de  ta  vie  de 
ce  Saint, comme  elle  eft  dans  Surius  ;  ce  que  i’ay  fait,  me  fuis  cn  cela 
conformé  à  Fexcmple  de  quelques  perfonnes  doélcs  qui  en  ont  vfé  de 
la  (omx  Elle  eft  aufti  rapportée  dans  les  Annales  du  Liege  ,  chez  M. 
Duchefne,&  dans  les  Geftes  de  Dagobert, qu  il  a  recueillis  de  quelques 
Autheurs  contemporains,  &  par  Hariger  Abbé  de  Lobes. 
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CHAPITRE  SIXIÈME. 


S.  OVEN  FONDE  L’ABBAYE  DE  RE  BAIS. 


O  M  M  A  I  R  E. 


I.  Famille  de  S.  Oiien  a  bien  mérité  de  l'Ordre  de  S.  Benoift.  IÏ.  S.  O'üen  r.e 
contribue  pas  feulement  de  fa  faueur ,  mais  de  fes  moyens  pour  la  Fondation  des 
Mcnxfleres.  III.  Euenement  miraculeux  arnué  lors  que  faint  Oiien  fonda  l'Ab¬ 
baye  de  Rebais  en  Brie.  IV.  S.  Oiien  fait  '-venir  un  Abbé  if  des  Religieux  de 
Luxeüil pourjon  Abbaye  de  Rebais.  V.  L  ^Abbaye  de  Rebais  nommée  Ierufa- 
lem  par  S.  Oiien ,  a  changé  depuis  ce  premier  nom.  VI.  Miracle  arriué  à  la  dé¬ 
dicacé  de  l'Eçdife  de  Rebais.  VII.  S. Oiien  roulait  s’enfermer  dans  ce  Monafiert 
s'il  neuf  efteempefebé  par  les  pneres  du  Roy  gf  de  toute  la  Cour. 


.  efl  certain  que  POrdre  de  S.  Benoift  n’a  pas  peu  d’o- 


a  Voyeflt  T{.  T 
^Antoine  "Cepejf^ 
fur  l'an  6lj  & 
6jy.de  fes  Cbron. 
beiudiüines. 


b  La  TKt  forme  y 
a  efté  mife  cette 
année  ï66l.  Ç? 
Dom  .Augujlin 
Baillaftr ».  ancien 
Religieux  de  S. 
Ou  en  .  &  depuis 
TroftTfde  la  Ci 
grregauo  de  faint 
À’Jaur ,  y  a  efte 
étably  premier 
Supérieur. 


I. 

•  .  .  Famille  di  S. 

-ity  bligation  à  la  famille  de  faint  Oiien ,  &  que  cet  excer  oàen abieé mer>. 
^Sglenc  homme  ,  aufli  bien  que  les  deu>:  treres,  leruit  beau-  S.  Benoift, 
coup  à  auancer  dans  la  France  la  propagation  d’vn  In- 
gSrlpl ç  ftitut  fi  vtile  à  la  gloire  c!e  Dieu  6c  au  bien  de  FEslilc 
■  vniuerlelle.  Ce  n  eil  pas  moy  qui  ay  le  premier  hit  cette 
remarque  ,  ie  la  tiens  du  R.  P.  Antoine  Yepez  ■>  Autheur  de  fHiftoire 
Bcnedidinfi.  l’ay  déjà  commencé  à  en  donner  des  preuues  en  parlant 
des  Monafteres  qui  furent  baftis  par  les  freres  de  nôtre  Saint  ;  ce  que  ie 
cliray  dans  ce  Chapitre,  ôc  dans  quclques-vns  des  fuiuans,  acheucradc 
la  juftifier. 

Saint  Oiien  eut  toute  fa  vie  vn  zele  tres-ardent  pour  Petablilfement  .  ”•  ; 

des  Communautez  Religieufes  ;  mais  il  ne  fit  pas  comme  pIufieurs<»i«R«  !«•'<- 
Grands  du  monde ,  qui  contribuent  aucunefois  de  leur  crédit  aux 
ures  de  charité,  mais  peu  ou  point  de  leurs  biens ,  dont  ils  n’ont  jamais T.'uMiimu' 
ail'ez  pour  fatisfaire  à  leur  ambition.  Il  fauoriia  par  toutes  lottes  de 
moyens  ce  faint  Ordre  ,  &  ne  fe  contentant  pas  d’exhorter  les  Roys  3e 
les  Seigneurs  les  plus  opulens  à  ériger  de  nouuellcs  Abbaycs,ilen  fonda 
vne  luy  feul ,  &  la  dota  richement  de  fon  propre  patrimoine.  Elle  eft 
fituée  dans  la  Brie,  fur  laRiuiere  de  Rebais, dont  elle  emprunte  le  nom, 

&  tient  rang  encore  aujourd’huy  entre  les  plus  anciennes  6c  les  plus 
confiderables  de  cette  ProuinceA 

On  pourroit  icy  former  vn  doute  touchant  le  temps  auquel  elle  fut 
bâtie  ;  fçauoir  fi  ce  fut  fous  le  règne  de  Dagobert ,  ainii  que  Fridegode 
femble  Pinfinuër ,  ou  fous  ccluy  de  Clotaire  II.  fuiuant  qu’il  eft  porté 
dans  la  Chronique  de  S.  Benoift.  Mais  comme  cette  queftion  eft  de 
peu  d’importance ,  6c  d  ailleurs  allez  difficile  à  refoudre ,  ie  ne  m’arré- 
teray  point  icy  à  la  traiter,  ie  déduiray  feulement  quelques  autres  par- 
ticularitez  de  cette Fondation,  lefquelles  fe  loin  conferuées  dans  nos 
Mémoires. 


III. 

Futn'tnent  mira¬ 
culeux  arriuê  Ion 
que  faint  Oiiefi 
Je, 

de  7\  bai} 
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S.  Ouën  étant  en  vne  de  Tes  Terres  affife  au  milieu  des  Forefts  de  la 
Brie,  il  (entit  dans  Ion  ame  vn  certain  defir  de  quitter  le  monde  ,  &  de 
/»»<!'*  l'Mv  pafler  le  relie  de  la  vie  danslalolitude.  Cette  penféc  jointe  au  zele  qu’il 
"'“Bl  'auoit  pour  le  falut  du  prochain  ,  le  fit  refoudre  de  bâtir  lur  Ion  fonds 
vn  Monaftere,  de  le  pouruoir  d'vn  reuenu  confiderable  ,  &  de  s’y  ren¬ 
fermer  en  luire ,  s’il  reconnoifloit  que  véritablement  Dieu  Pappellaftà 
1-etat  Religieux.  Ce  deflein  formé, il  ne  relloit  plus  qu’à  choifir  la  place 
du  bâtiment  afin  de  commencer  Fournage. 

Vn  iour  qu’il  fe  promenoir  le  long  de  la  Riuiere  de  Rebais, &  qu’ap- 
paremment  il  s’entretenoit  auec  ceux  de  la  compagnie  de  la  refol'ution 
qu’il  auoit  prife ,  il  luy  vint  à  fefprit  de  fe  feparer  d’eux ,  &  d’aller  faite 
Orailon  ;  ce  qu’il  exécuta  en  fe  retirant  en  vn  lieu  vn  peu  écarté,  où  le 
prollernant  contre  terre  il  le  mit  à  prier  Dieu  d’vne  maniéré  tres-fer- 
uente  ,  &  à  le  conjurer  auec  vne  humble  confiance  qu’il  luy  plût  de 
luy  faire  connoillre  s’il  auoit  agteable  la  conllruélion  de  ce  Monafte- 
re ,  &  en  quel  lieu  il  vouloir  qu’on  le  bâtift.  Sa  priere  fut  exaucée, &  la 
Diuine  bonté  contenta  fon  defir  en  luy  marquant  par  vn  ligne  prodi¬ 
gieux  la  place  ou  deuoit  eflre  ce  faint  édifice.  Il c  apperceut  en  Pair  vnec 
nuée  reluilànte  en  forme  de  globe  ,  laquelle  brilloit  d’vne  lumière 
belle  &:  fi  viue  ,  qu’on  la  voyoit  de  fort  loin  auec  autanc  de  plaifir  que 
d’admiration.  Cette  merueille  dura  trois  iours ,  pendant  lefquels  ce 
lieu  c'toit  aulft  éclairé  à  minuit  qu’en  plein  midy.  Nôtre  Saint  ne  douta 
point  que  ce  miracle  ne  s’adreflall  à  luy ,  &  crût  qu’allurément  c’étoit 
vn  témoignage  que  Dieu  approuuoit  fon  deffein  ,  &  qu’il  deuoit  bâtir 
l’Eglifc  de  l’Abbaye  en  la  place  qui  fe  trouuoit  juflement  au  deflôus  de 
ce  meteore  extraordinaire. 

Il  communiqua  dfon  deflein  à  S.Faron  Euclque  de  Meaux, dans  le 
Diocefe  duquel  ce  lieu  ctoit  aflis  ;  &  ce  Prélat  y  ayant  confenty  auec" 
joye ,  apres  vn  jeufne  de  trois  tours,  on  pofâ  les  premiers  fondemens  du 
bâtiment.  le  laifle  à  penfer  auec  quelle  ardeur  &  quel  zele  on  auança 
cet  ouurage,  en  faueur  duquel  le  Ciel  s  etoit  déclare  de  la  forte.  Nôtre 
Saint  n  épargna  rien  pour  le  rendre  accomply  :  il  fit  paroiflre  fa  mamii- 
ficence  dans  la  décoration  de  FEglife  ;  qu’il  fournit  de  précieux  Orne- 
mens,  de  Vafes  facrez ,  de  Liures,  &  de  toutes  les  chofes  neceflaires  à  la 
célébration  du  diuin  Office:  &  il  donna  plufieurs  Terres  pour  Pentre- 
tien  &la  fubfiflance  des  Moines  qu’il  mit  dâs  cette  nouuelle  demeure. 

En  ce  temps-là  il  n’y  auoit  prelque  que  PAbbaye  de  Luxeuil  en 
Bourgogne, où  la  difeipline  reguliere  fufl  en  vigueur  ;  toutes  les  autres, 
qui  n’étoient  pas  en  fi  grand  nombre  ,  étoient  tombées  dans  le  relâ¬ 
chement, &  comme  dit  S.'Oiien, s’étant  laiflces  corrompre  par  le  vieux  <,]![>3n'  inra3-. 
leuain  &  par  la  malice  du  monde ,  reflembloient  plûtoft  à  des  maifonswteVfouU- 
leculieres,  qu’à  des  Communautez  Religieufes.  Si  bien  que  ce  fut  fort™d.  i„Aft.s. 
à  propôs  que  la  Diuine  Prouidence  fufeita  S.  Oüen  &  plufieurs  grands EhsUc  “• 
Pcrfonnages  pour  les  reformer,  &  pour  en  bâtir  de  nouuelles. 

Ainfi  nôtre  Saint  fut  obligé  de  tirer  de  PAbbaye  de  Luxeuil  les 
■'■‘Moines  dontileutbefoin  pour  peupler  celle  de  Rebais.  Ce  qu  il  ob- 
pour  /o» tint  ailemenc  de  iaint  Euliaze  luccdleuî  de  laine  Cblomban>  cjui  luy 
*  donna  pour  cet  effet  plufieurs  de  fes  Dilciples  ,  fous  la  conduite  d  vn 

D  ij 
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fige  vieillard  nommé  Agile  ,  à  la  loiiange  duquel  ie  diray  feulement, 
qu’auant  cet  employ  il  eut  Phonneur  d’eftre  éleu  par  vn  Concile  pour 
trauailler  auec  iaint  Euftaze  à  la  conuerfion  de  quelques  peuples  qui 
croient  encorinfidelles  ;  en  quoy  il  reuflit  forthtureufèment.  Lequel 
luccez  luy  ayant  acquis  Fellime  de  tout  le  monde  ,  faint  Ouën  pria  le 
Roy  de  luy  permettre  qu’il  le  prift  pour  Supérieur  de  fon  nouueau  Mo- 
naftere.  Ce  qui  luy  ayant  efté  accorde,  il  introduifit  dans  Rebais  le  vé¬ 
nérable  Abbé,  lequel  y  entra  auec  vne  troupe  d’excellens  Religieux,  & 
y  ayant  étably  la  mefme  obfcruancc  qui  le  pratiquoit  à  Luxeuil,  conti¬ 
nua  d’y  mener  vne  vie  Angélique,  &  digne  de  laugufte  titre  que  faint 
Ouën  împofi  à  cette  Abbaye  cat  il  eft  à  remarquer  que  ce  Saint  vfant 
du  droit  de  Fondateur,  voulut  donner  vnnom  &  vne  qualité  à  fa  fon¬ 
dation. 

Il  appella  donc  cette  fainte  Maifon,  Iervsalem,  qui  lignifie,  .  v. 

Vif.  on  parfaite ,  ou  Vif  on  de  paix,  loit  en  mémoire  de  cette  agréable  vi-t,...  «- 

fion  qui  en  auoit  defigné  le  lieu,  ou  par  quelque  raifon  generale,  félon  Si'”  falJf 
laquelle  cette  noble  qualité  conuient  à  toutes  les  folitudes  Religieufes,  df“'s 
(°™Lcomme  L'tant  des  demeures  deieureté  de  de  paix,  où  Pon  eft  éloigné 
atnores.  Hic-  du  monde  ,  &  ne  comprenant  pour  Pordinaire  que  de  laintes  perfon- 

rulalem  facit  .  I  i  1  •  1  i  ,  .  ,  1  i  a  n 

amorDci.  Ba-  ncs  qui  lont  les  habitans  de  cette  Cite  de  Hiemlalem  que  bâtit  F  amour 
amotfecuR  '  de  Dieu,  oppolée  à  la  ville  de  Babylonc  que  bâtit  Pamour  du  fiecle.  le 
Pfaim<^  m  veux  «oire  que  ce  Monaftere  a  porte  quelque  temps  ce  nom,  mais  en¬ 
fin  Pvfage  a  préualu  de  le  qualifier  Abbaye  de  Rebais,  par  rapport  à  la 
Riuiere  lur  laquelle  il  eft  fitué. 

Mais  la  pieté  ôe  la  libéralité  de  nôtre  Saint  ne  s’arrêtèrent  pas  à  ce 
feul  bâtiment  -,  il  fit  encore  conftruire  auprès  de  cette  fainte  maifon  vn 
Hofpical  deftiné  à  receuoir  les  malades  &  les  pauures  voyageurs ,  dont 
il  commit  le  foin  aux  Moines ,  aufquels  il  donna  ainfi  le  moyen  de  fe 
lanftifier  par  Pexercice  de  tous  les  deuoirs  de  la  Iufticc  Chrétienne  ,  en 
joignant  aux  prières  &  aux  jeufnes  propres  de  leur  état  ,  Faffiftance  Se 
Finftruétion  des  infirmes  &  des  miferables.  Auffi  cette  Abbaye  deuint 
fameufe  par  Péminente  fainteté  de  ceux  qui  Phabiterent  en  fuite ,  &  le 
vencrable  Abbé  Agile  n’eut  pas  moins  de  fucccilcurs  de  fa  vertu  ,  que 
de  fa  dignité. 

C\ 

L’Egliie  étant  acheuée,  S. Ouën  ne  manqua  pas,fuiuant  la  coutume 
de  ce  fieclc  là  ,  d’inuiter  diuers  Prélats  &  plufieurs  perfonnes  de  picrc  Sc 
de  condition, pour  en  faire  auec  plus  de  folcmnité  la  Dédicace, dont  le 
principal  Miniftrc  fut  S.  Faron  Euefque  de  Meaux.  Pendant  la  cere¬ 
monie  il  arriua  vn  accident,  qui  bien  loin  de  la  troubler,  ne  feruit  qu’à 
la  rendre  plus  illuftre  par  vn  miracle  qui  en  fut  le  remede. 

Vne  pierre  d’Autel  qu’on confacroit,  étant  par  megarde  tombée  3 

terre,  fe  cafta  en  deux.  Saint  Faron  &  faint  Amand  ne  s’étonnèrent  uffafafat‘re-' 
point  de  cette  petite  difgrace,  ils  fe  mirent  à  genoux,  &  après  auoir  fait" 
quelques  prières  ,  ils  firent  le  fîgne  de  la  Croix  furies  deux  pièces  de 
cette  pierre  ,  lefquelles  par  ce  moyen  fe  trouuerent  auffi  parfaitement 
réunies  qu’elles  étoient  auant  cette  chute.  En  fuite  dequoy  ayant  re¬ 
mercié  Nôtre  Seigneur  d’vne  faueur  fi  extraordinaire,  ils  acheuerent  la 
Confecration  de  PEglife,  quifutdedicc  à  Dieu  fous  le  nom  &  Tinter- 
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ceEion  de  S.  Pierre.  Au  relie,  les  bien-faits  de  nôtre  Saint  entiers  cette 
Abbaye  ne  fe  terminèrent  pas  à  La  fimple  fondation  ,  il  en  porta  tou¬ 
jours  les  interefts  auecvne  affeôhon  toute  paternelle. 

Il  obtint  en  fa  faueur  des  Priuileges  &  des  Exemptions  tres-confidc- 
%^‘ZJilTu  ralales  ’  &  m£fine  les  aôles  de  la  vie  nous  alfurent  que  la  haine  du  iiccle 
&  Famour  des  chofes  celeftes  croilTant  toujours  dans  fon  cœur,  ils  y 
fnll  retire  ,  &  y  cufl  fait  profeffion  de  la  Règle  de  S,  Colomban  ,  fi  le 
R°y  &  tous  les  gens  de  bien  de  la  Cour  ne  fe  fuflènt  oppofez  à  fon  défi 
lein  ,  &  n’euflent  retenu  dans  les  occupations  de  la  locietc  ciuiie  vn 
homme  qui  bien  loin  d’y  contracter  quelque  vice  ou  quelque  fouïllû- 
re,s’y  fandtifioïc  de  plus  en  plus  luy  &  les  autres,  &  faifoit  voir  par  cette 
conduite  qu’il  croit  delliné  à  dire  vn  des  fucceffeurs  de  ceux  que  Nô¬ 
tre  Seigneur  nomme  s  le  Sel  de  la  terre  ,  dont  le  propre  efl  d’ellre  meflez*Mu„.Krotîw 
dans  le  commerce  du  monde,  pour  en  empefeher  le  defordre  &  la  cor-  “cfi*P«ndi!‘ 

ruptlOn.  menrum  Epif- 

copus  cft, 

D.  Hier, 

Chapitre  septième. 

PROMOTION  DE  SAINT  OVEN  A  L’EPISCOPAT. 

En  quelle  année  il  fut  Sacre.  Son  élection  pour  aller  à  Rome 
en  qualité  de  Député  de  FEglile  Gallicane. 

Sommaire. 

1.  Saint  OÜen  efl  continué  dans  [es  Charges  après  la  mort  de  Dagobert.  IL  II 
tfl  chery  de  tous  les  Ordres  du  Royaume ,  particulièrement  du  Clergé  de  Roiien 
qui  le  demande  pour  Suefque.  III.  Son  humilité  feule  le  fait  reflfter  a fon  éle- 
£îion,qu  il  accepte  enfin.  IV .  7)tuerfes  opinions  pour  le  temps  auquel  il  fut  éleu. 

V.  La  rveritable  opinion  que  ce  fut  en  646.  VI.  Erreur  de  Fridegode  touchant 
le  'voyage  de  S.  Oüen  gd  de  S.  Eloy  -vers  le  Pape  Martin.  VIL  Saint  Oüen  ftfl 
faint  Eloy  ne  furent  chotfis  du  Clergé  pour  cette  députation ,  qd  après  leur  pro¬ 
motion  à  iEpifcopat.  ‘ 

j  Aint  Ouën  acquiefçant  à  la  volontédu  Roy  ,  &  aux 
■  conseils  de  fes  amis ,  quitta  le  delfein  de  la  vie  folitaire, 
j  &  demeurant  dans  Fadminiftration  des  affaires  pubii- 
1  ques ,  y  donna  tant  de  marques  de  fa  fidelité  &  de  fa 
—  r_jMuffikncc,  que  le  Roy  Dagobert  étant  mort,  Clouis 
ion  hls  &  Ion  luccelTeur,  ou  plûtoft  la  Reyne  Nanthilde,  &  Ega  Maire 
du  Palais,  luy  continuèrent  la  Charge  de  Chancelier ,  qu’il  exerça  du 
moins  pendant  les  premières  années  du  régné  de  ce  Prince,  comme 
nous  4  l’apprenons  dvne  Chronique  manuferite  de  FAbbaye  de  Fon -afn-p-iMt 
tenelle.  Quelque  aucrfion  qu’il  euftpour  la  gloire, il  ne  put  sempefeher 
den  acquérir  ;  la  vertu  étoit  placée  fur  vne  bafe  trop,  haute  &  en  trop 
grand  iour  pour  ne  pas  dire  apperceuë  &  reuerée  de  toute  la  France  : 
i  faloit,  malgré  ià  modellie,  que  fes  belles  qualitez  éclataflent  dans  les 
diuerles  fondions  de  la  Magiflrature ,  dont4le  propre  efl  de  faire  pa-f 
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dit  r„  roftire  Fhomme  ce  qu’il  cft.  Comme  il  ne  Te  leruoit  de  fon  aüthoritc 
que  pour  rendre  jufticc,  &  pour  faire  du  bien  à  vn  chacun,  rous  les  Or¬ 
dres  du  Royaume  auoient  pour  iuy  vire  tres-profonde  &  tres-fincerè 
vénération  :  Mais  les  Ecclefiaftiques  l’honoroienc  fingulierement , 
comme  leur  proteéleur,  &  admiraient  fur  tout  Ion  zele  à  maintenir  la 
Religion ,  lequel  tenoit  fans  doute  plus  de  FEuefque,  que  du  (impie 
Minîftre  d’Ellat.  C’eft  pourquoy  ie  ne  m’étonne  point  fi  apres  la  mort 
de  Saint  Romain  Archeuefque  de  Rouen  ,1e  Clergé  &  le  peuple  de  ce 
Diocefe  le  fouhaiterent  pour  leur  Pafteur. 

Il  efl  vray  qu’outre  les  raifons  generales  qu’ils  auoient  de  le  refpe-,,  tJluJ„r)  j, 
«Ter  S:  de  le  chérir  auec  le  relie  delà  France  ,  ils  pouuoient  y  eflre 
core  obligez  par  quelques  conlîderations  particulières.  S’il  en  faut»^«««^ 
croire  vn  ancien  Manulcrit  cite  par  Molanus  ,  ce  fut  notre  Saint  quq„,  u 
c  c'pmiitg'So-  cmployâ  fon  crédit  auprès  de  Dagobert  pour  leur  obtenir  le'fameux^  /:j 
^lit'illTPriuilege  du  Prifonnier  (dont  nous  traiterons  ailleurs  )  en  mémoire 
ti’JlîüfitJ'  d’vn  in  ligne  miracle  par  lequel  faint  Romain  auoit  deliuré  le  païs  d’vn 
J‘°» ■  '  horrible  Dragon  ,  qui  deuoroit  cruellement  ceux  qui  approchoient  de 
la  cauerne.  Comme  dans  cette  rencontre  S.  Oüen  fit  paroillre  le  ref- 
ped  qu’il  portoit  à  ce  faint  Prélat ,  &  fon  affection  enuers  les  habi  tans 
de  Rouen,  il  eft  vray  lemblable  que  le  fouuenir  de  ce  bien-fait  dilpola 
leurs  efprits  en  fa  faneur,  &  contribua  aucunement  à  fon  élection  ,  la¬ 
quelle  fut  faite  par  Faduis  vniforme  de  toute  Faffemblée.  ^ 

Au  refie, ils  n’apprehenderent  pas  que  ce  choix  fuft  contredit  par  le 
Roy ,  fous  pretexte  que  cela  le  priuoit  d  vne  perlonne  qui  luy  croit  fon  éleilttn  ,  qu  il 
vtile  pour  la  conduite  de  fon  Eftat, ayant  plufieurs  exemples  qui  les  af- 
furoient  du  contraire,  &c  entr  autres  celuy  de  S. Romain,  qui  aüoit  elle 
cleu  lors  qu’il  étoit  le  premier  Miniflre ,  ou  melme  félon  quelques- vns, 
Chancelier  de  Clotaire  II.  lequel  eut  ce  choix  agréable.  Ils  fçauoient 
bien  que  dans  ces  occafions  les  Princes  déferoient  à  la  volonté  de  leurs 
peuples  ,  ou  plutoll  à  celle  du  faint  Efprit,  qui  pre'fidoit  ordinairement 
a  s.  jminift  aces  facrées  élevions  ;  &  qu  a  Fimitation  de d  FEmpereur  Valentinian, 

“T  il»  étoientrauis  de  Voir  que  Dieu  appelloit  au  gouuernement  de  Ion 
Eu.iftt,  Ecrlife,  ceux  qu’ils  auoient  appeliez  au  gouuernement  de  leur  koyau- 
fummogSo  me.  Aulfi  ne  furent-ils  pas  trompez  de  leur  efperance  ,  le  Roy  agréa 
<i"od  Oiipn  de  le  faire  facrer.  &  s’il  v  eut  quel- 


accepte 


lud.ics  ,'i°t  leur  deliberation,  permit  à  S.  Ouën  de  fe  faire  lacrer,  &  s  il  y^  eut  qncl- 
ccr'otîum  pcf  que  retardement  en  cette  affaire, ce  ne  fut  que  de  la  part  de  nôtre  Saint, 

terentur 
AéH.S  Ambrof. 
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r  nui  d’abord  refula  d’accepter  vne  dignité  fi  releuée.  Son  humilité  Fcm- 
ipud Surîum.  pefehant  de  voir  les  calens  merueilleux  qu  il  auoit  rcceus  du  Ciel ,  luy 
perfuadoit  qu’il  étoit  tout  à  fait  indigne  d’vn  honneur  dont  tout  lé 
monde  le  jugeoit  fort  digne,  &  fa  profonde  fcicnce  luy  decouurant  les 
mandes  obligations  d’vne  Charge  formidable  aux  Anges  mefmes,  il 
craignoit  de  s’engager  dans  vne  condition  aufli  perilleule ,  que  (ainte 
&  éclatante.  Mais  enfin  fe  voyant  preflé  du  Roy  &  des  Grands  de  la 
Cour,&  que  tout  le  monde  concourait  à  la  promotion  aucc  vne  com- 
mune  ardeur,  il  crût  qu’il  deuoit  obéir  ,  &  accepta  '  le  joug  qu  on  luy 

nium  ab  Epif-  r  . 

copatus  fub-  împOlOlt.  ■  /  .  1 

compUcnhurUS  le  trouuc  beaucoup  de  difficulté  à  marquer  precifcment  le  temps 
jriHeg.in  a<aîs  auquel  S.  Ouen  fut  dieu,  ôc  quand  il  rcceut  le  caradtcie  Epilcopal ,  a^en.// 


oh:iy'.n 
:"•/'*  a’*‘ 
t  de*. 


V. 

la  u intable  opi¬ 
nion  que  ce  fut  en 
6+6. 


VI. 

tireur  Je  ïtideg »• 
de  touchant  le 
■voyage  de  faiot 
Oiien  de  faint 
Eloy  yen  h  Tapi 
Martin, 
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caufe  des  differentes  opinions  qui  ie  rencontrent  fur  ce  (ujet ,  mais  la 
plus  véritable  eft  que  ion  Ordination  fut  faite  Fan  646.  Elle  cft  fuiuie 
des  RR.  PP.Petau,  1  Bolandus,  Henfchenius,  * Labbe  ,  de  Meilleurs  de  /-;„Ra,io  ,sP. 
Sainte  Marthe,  du  R. P. de  la  Noue  en  fes  Remarques  fur  la  vie  de  faint  s im> !" El*s“ 

r\  ■■  O  1  1  r  ■  * 

Ouen  ,  &  de  quelques  autres  Eicriuains. 

le  la  trouue  fondee  (ut  ce  qu’en  a  dit  le  mcfme  faint  Ouë'n  en  fon 
Eliitoire  de  la  vie  de  (aint  Eloy.  C’cit  vn  témoin  irréprochable,  & /1  Lit.i  «p.t. 
dont  Pauthorité  le  doit  emporter  par  deifus  tout  ce  que  les  autres  Au- 
theurs  ont  auancc.  Il  nous  apprend  donc  qu’il  fut  Sacré  à  mefme  iour 
que  ion  amy  S.  Eloy,  fçauoir  le  Dimanche  14.  de  May  ,  deuant  les  Ro¬ 
gations,  de  la  troiiléme  année  du  régné  du  jeune  Clouis  ,  laquelle  cor- 
refpond  à  celle  de  Nôtre  Seigneur  Iefus  Chrift  646.  ce  qui  fe  juft ifie  par 
vne  o  1)  le  mat  ion  infaillible,  &  qui  fait  voir  que  ce  ne  pouuoit  eft  re  que 
cette  année  là  ;  car  il  iè  trouue  qu  en  646.  la  lettre  Dominicale  étant  A, 

Paiques  tomboit  le  9.  d’Avril,  &  TAfcenfioh  au  18.de  May,&  par  con-  i  e„  u,-- 
feq tient  le  Dimanche  precedent  fe  rencontrait  au  14.  de  May.  Cette 
déiignation  de  Fan  troiiléme  de  Clouis  pour  le  Sacre  de  S.  Ouë'n  ,  s’ac-  l"r" 
corde  aucc  \  cette  Chronologie,  car  Dagobert  mourut  au  mois  de  Ian-  ci» yaf.ucroi- 
uier  de  644.  doit  il  s  enfuit  que  Clouis  ion  fils  auoit  commencé  en  L™ 

646.  la  troiiléme  annee  de  ion  régné.  Ainfi  toutes  ces  circonftances  t'Jrii. 
conipirent  enfemblément  à  nous  marquer  Fan  6x(>.  pour  le  temps  de  lU“ 

I  urdination  de  S. Ouen,  qui  ci t  vn  point  de  Chronologie  fort  impor-  t 

tant ,  puifquil  nous  fert  de  réglé  pour  examiner  &  pour  refoudre  aUCC  diatiiba  de  3. 
certitude  pmfieurs  difficultez  quife  prefentent  dans  la  fuite  de  nôtre  Daê°bc“‘s' 
Hiftoire. 

C’eft  par  ce  principe  qu’il  eft  aifé  de  connoiftre  que  Fridegode  s’eft 
trompé  dans  la  déduction  d’vn  certain  fait  contenu  en  fon  8  chapitre. 

II  dit 'qu’au  commencement  du  régné  de  Clouis  il  fe  répandit  dans  1  le  marque  raY 
l’Eglife  d’Orienr  vne  tres-pernicieufe  Herefie  ,  dont  les  iecfatéurs 

nioient  que  Nôtre  Seigneur  Iefus-Cbrift  euft  pris  vne  véritable  chair  « 
dans  le  fein  de  la  Vierge.  Que  Paul  Euefque  de  Conftantinople,  le  “  ' 
Patriarche  d  Alexandnc  ,  &  1  Empereur  Conftans  m  y  ayant  adhéré  t£  :n  b. u . 
malheureufement  ,  voulurent  perfuader  au  Pape  Martin  dcfmure  «  ie 
leurs  ientimens.  Que  ce  S.  Pontife  ayant  eu  en  horreur  cette  propo-  “ 
fition,protefta  hautement  que  quand  toute  la  terre  fauoriferoit  cette  “ 
damnable  fetfte ,  luy  feul  la  combattrait  &  demeurerait  ferme  dans  “ 
la  creance  orthodoxe,  jufques  àl’effufion  de  fon  fang.  Que  pour  cet  c 
effet  il  pria  par  les  Légats  le  Roy  de  France, de  luy  enuoyer  quelques-  “ 
vns  des  plus  fçauans  d’entre  les  Catholiques  de  fon  Eftat,afin  de  con-  “ 
ferer  auec  eux,  "  &  auec  les  Eueiques  d  Italie,  des  moyens  d’arrêter  le  “  „  rv/tj 
cours  de  cetrepefte  des  confciences.  Que  le  Roy  ayant  propofele 
deflein  du  Pape  dans  vne  aflemblée  du  Clergé  de  fon  Royaume,  &  “ 
ordonné  aux  Prélats  qu  ils  euflent  à  choifir  ceux  de  leur  compagnie  “ 
qu  ils  croiraient  les  plus  capables  de  feruir  l’Eglife  dans  1‘affaire  dont  “ 
il  etoic  queftion,  ils  éleurent  d’vn  commun  fuffrage  S.  Ouen  &  faint  “ 

Eloy ,  leiqucls,  bien  que  non  encore  éleuez  à  la  dignité  du  Sacerdo-  lt 

ce,  étoient  dans  vne  fi  haute  réputation  de  pieté,  dezelc,  &  de  do-  « 

éfrine  ,  qu  on  les  préférait,  ou  du  moins  qu’on  les  jtigeoit  é^aux  en  “ 


VIT. 

Saint  Oüen  & 
faint  Eloy  ne  fu¬ 
rent  choifii  du 
Clergé  pour  cette 
députation,  qu'a- 
prés  leur  promo¬ 
tion  à  l'Efifo- 
pat. 
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„  mérité ,  prefque  a  tous  les  Ecclefiaftiques  de  France.  Qu enfin  cette 
„  députation  n’eut  point  d’effet  ,  à  caule  d  vn  obltacle  qui  °  empelcha  »  s-  .  ».» 

„  ces  deux  illuftres  députez  d’aller  à  Rome.  C’eft  ce  qu’écrit  Fridego-  5“»!*/»%™ > 
de  :  Surquoy  il  faut  remarquer  qu’il  eft  vray  que  S.  Oiien  &  faint  Eloy  J’lJ“ 
furent  nommez  pour  aller  à  Rome  ,  non  afin  d’y  affilier  au  Concile  le¬ 
quel  auoit  déjà  ellé  tenu ,  mais  pour  feruir  le  Pape  en  qualité  de  Légats 
Apoftoliques  :  De  plus ,  il  eft  certain  que  lors  de  leur  nomination  ils 
étoient  Euefques.  t  Voicy  donc  la  vérité  du  fait  tirée  de  la  vie  de  faint  p  Voyez,  Raroniut 
Eloy,  compofée  par  nôtre  Saint ,  &  de  FEpiltre  de  faint  Martin  Pape  à 
S.  Amand  Euefque  d’Vtrec.  . 

L  Herelie  dont  parle  Fndegode  eft  celle  des  Monothelitcs ,  qui  di-  Fiancicamm. 
foient  qu’il  n’y  auoit  qu’vne  volonté  &  qu’vne  operation  en  lelus- 
Chrift:  laquelle  erreur  étoitvne  fuite  &  vne  confequence  d’vne  autre 
encore  plus  detcftable  ,  qui  leur  failoit  foûtenir ,  quoy  que  moins  ou- 
uertement,que  Nôtre  Seigneur  ctoit  forty  du  fein  de  la  Vierge  fans  vn 
véritable  corps.  ,  Ces  malheureux  Hérétiques  ayant  furpris  &  engagé  i  tncorporaii- 
dans  leur  party  FEmpereur  Conftans ,  le  portèrent  à  faire  vn  Edit ,  qui 
fous  pretexte  de  pacifier  &  reiinirles  efpri ts,etablilloit  leur  faillie  crean¬ 
ce.  En  fuite  dequoy  le  préualant  toujours  de  Fauthorité  de  ce  Prince, 
ils  le  mirent  à  perlecuterles  Catholiques  qui  refuloient  de  le  loumet- 
tre  à  Ion  Ordonnace.  Ils  eurent  Faudace  de  s’attaquer  au  Pape  Martin, 
lequel  dés  la  première  année  de  Ion  Pontificat, tçauoir  en  Fan  649. tint  à 
Rome  vn  Concile  où  il  condamna  cet  Ediét r  ou  Formulaire  Impérial, 

&  adrelfa  aux  Eglifes  d’Orient  &  d’Occident  vne  Lettre  circulaire  ac-  pi=- 
compagnée  des  A6tes  6e  des  Decrets  de  ce  Synode.  Il  ecriuic  en  parti-  in  Epift.Mam- 
culier  à^Clouis  Roy  de  France,  &  à  Sigebert  Roy  d’Auftrafie,  les  priant  L‘ds'  A“3n' 
de  luy  enuoyer' quelques  Euefques  &  quelques  habiles  Théologiens, 
pour  fe  feruir  de  leurs  conlcils  dans  la:  prelente  conjoncture,  &  mefme 

Dout  les  employer  a  porter  a  FEmpereur  les  Canons  ae  ion  Concile  en  mosF.pifcopos. 
*  t.  /  1  f  J  a  ^  n  i*  1  Mar¬ 
quante  de  Légats  Apoitoliques;  tî  i  ad  Aman- 

Clouis  déférant  à  ces  Lettres ,  fit  alfembler  le  Clergé  de  fon  E  ft.it,  ,ir. 

qui  députa  S.  Oüen  &  S.  Eloy  ,  qui  étoient  non  feulement  Preftres,  ^i.cUd  ja¬ 
mais  aulfi  Euefques  il  y  auoit  déjà  trois  ou  quatre  ans ,  ayant  elle  or-  u,  au  s.eüjj, 
donnez  dés  Tannée  646.  comme  nous  Fauons  jultifié.  Ce  qui  a  trompé  c'lp 
Fridegode,ell  qu’il  s’ell  attaché  à  F  ordre  de  la  narration  de  laint  Oüen, 
qui  raconte  tout  cecy  auant  que  de  parler  de  l’Ordination  de  S.  Eloy. 

Mais  il  deuoit  confiderer  que  S.  Oüen  n’obferue  pas  exactement  dans 
fon  ouurage  la  fuite  des  temps  ,  &  qu’il  n’eft  nullement  croyable  que 
le  Clergé  euft  nommé  deux  Députez  qui  n’eullent  point  eu  le  caraéterc 
Sacerdotal  ,  veu  que  le  Pape  demandoit  nommément  des  Euefques; 

&  que  FEglife  Gallicane  étant  alors  remplie  de  grand  nombre  de  Pré¬ 
lats  éminens  en  lainteté  &  en  doétrine ,  elle  ne  manquoit  point  de  Su¬ 
jets  capables  de  fatisfaire  à  Fintention  du  fouucrain  Pontife. 
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CHAPITRE  H  VI  T  IE' ME. 

SC  A  VOIR  SI  S.  O  VE  N  N’ETOIT  QVE  LAïQVE 
lors  de  fa  nomination  à  FArcheuefchc  de  Roiien. 

Ce  Saint  va  prefcher  FEuangile  dans  diuerfès  Prouinces,  auant  que 
de  fe  faire  Sacrer. 

Sommaire. 

1.  Sçauoirfî  S .Oiien  nepajfa  point  immédiatement  de  l’état  feculier  à  l'ëpif 
copat-  II.  S.  Oiien  va  prefcher  l'Euangile  depuis  la  Riuiere  de  Loire  tujquen 
EJpagne.  111.  Il  y  fait 'vn  figtialé  miracle.  IV.  Sçauoir  fi  faint  Oüen  prejchoit 
aux  Ejpagnols  en  leur  langue  naturelle.  V ■  liguent  à  fan  retour  vn  paralytique 
dans  l  Anjou.  VI.  ‘Paroles  de  S.  Oiien  touchant  la  célébration  du  Dimanche* 

VII.  Combien  il  employa  de  temps  à  cette  milfon. 

L  eft  difficile  de  décider  aüec  certitude  ,  fi  faint  Oiien 
auoit  les  Ordres  Sacrez  quand  il  fut  éleu  pour  fucccder 
a  S.  Romain  dans  FEuefchc  de  Roüen.  Si  l’on  en  croie 
l  ancienne  Charte  que  i  ay  traduite  &  examinée  cy-de- 
U.aint>.^  eftfans  doute  qu’il  étoit  Ecclefiaftique ,  &  que 
.  s'll/n>a/uolt:  encore  rcceu  le  Caractère  de  Preftrife  ,  du 

moins  il  etoit  Ionluré ,  puifque  cet  ancien  titre  l’a  qualifié  Archicha- 
pelain  de  Dagobert, après  la  mort  duquel  on  fitfon  éleétion.  Ceftpof- 
lible  en  veuc  de  cet  office ,  que  celuy  qui  a  écrit *  fa  vie  en  Latin  ,  par-  “*  rndegoi 
lant  des  emplois  qu’il  eut  auprès  de  ce  Prince  ,  le  Somme  e Apocrifarms, , 
qui  eft  vn  mot  dont  l’on  vfe  pour  lignifier  le  premier  Chapelain  du 
Palais, témoin  Hincmar  en  fon  Epiftre  ;.  Cette  conieéture  eft  appuyée 
du  fentiment  du  lieur  Frifon  ,  qui  luy  donne  rang  parrny  les  grands 
Aumofniers  de  France,  dans  Fouurage  qu’il  a  compofé  fous  le  Etre  de 
,  GaUia  purpurata.  Mais  à  confidercr  la  fuite  du  texte  de  Fridegode,il  pa- 
roift  que  S.  Ouën  n’entra  dans  la  Clericature  que  fous  le  régné  de  Clo- 
uis  II.  par  la  permiffion  duquel  s’étant  fait  couper  les  cheueux  en  mef- 
me  temps  que  S.  Eloy ,  il  fut  incontinent  apres  choifi  pour  remplir  le 
Siégé  Epifcopal  de  Rouen.  Aufli  eft-ce  l’opinion  de  M.de  Valois  dans 
le^.liure^Kmn»  Franacarum.  Ce  qui  embrouille  cette  matière, eft  que  i  o™  : 
nôtre  Saint  écriuant  la  vie  de  faint  Eloy ,  femble  nous  marquer  que  ce  ^  fjf ’ 
précieux  Orfevre  etoit  laïque  lors  que  les  fufirages  des  peuples  l’appel-  j cl 
lerent  au  gouuernement  de  *  l’Eglife  de  Noyon,  &  qu’on  ne  luy  donna  fc. 
la  Tonfure  que  contre  fon  gré  ,  &  au  mefine  inftant  qu’on  l’obligea  ciCfÉCZ 
d’accepter  la  conduite  fpintuelle  de  ce  Diocefe.  Or  cela  étant,  com- 
me  d  vn  cote  il  eft  fort  probable  que  ces  deux  Saints  furent  éleus  en  y i('’  ‘,]°" 

me  fine  temps  poureftre  Euefqucs,  &  que  de  Fautre  il  eft  certain  qu’ils  i"11'111™  J-t*. - 
rcceurcnt  la  Tonfure  aufTi  en  Andine  temps, il  faudrait  conclurre  de  là'rüm 
qu  ils  eftoient  tous  deux  laïques  quand  ils  furent  choifis  pour  i’Epifco-  la  sai,  . . 


ccmqi 
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à  S.  Auioënus  par.  Ce  que  l’ay  beaucoup  de  peine  à  me  perfuader ,  dautanc  que  leur 
accLpicvno co-  promotion  aurait  eflé  laite  contre  les  faines  Decrets,  qui  défendent  de 
“(b  prendre  ainfi  des  perfonnes  laïques  pour  les  élcuer  tout  d’vn  coup  à 
D"  vne  dignité  qui  cftlc  comble  du  Sacerdoce.  Il  ne  fert  de  rien  d’alle- 
guer  les  exemples  de  Paint  Ambroile,  de  laint  Germain  Euefque  d’Au- 
cerre,  de  laint  Romain,  &  de  quelques  autres  Prélats  qui  ont  efté  élcus 
n  étant  encore  que  laïques,  parce  que  leur  éledtion  s’eft  faite  par  mira¬ 
cle  ,  ce  que  nous  ne  liions  point  dire  arriué  à  l’égard  des  Saints  dont  il 
s’aoït ,  li  ce  n’clt  qu’on  veuille  faire  palier  pour  vn  prodige  la  fàinteté 
e  „  j,,  it  de  leur  vie  qui  étoit  fi  exemplaire,  que  tout  feculiers  qu’ils  étoient, 1  ils 
paroilfoient  cftre  remplis  de  la  grâce  Epilcopale  ,  &  auoient  des  Euel- 
faint  e/o,:  Ta-  ques  mefme  pour  leurs  imitateurs  :  à  quoy  Ton  peut  adjoûter  qu’ils  ne 
fa'.'EpifcopV  le  firent  pas  Sacrer  aufli-tolf  qu’ils  furent  élcus,  &  qu’auant  que  d’eftre 
Ikundla’dcpTus  établis  dans  le  Thrône  Paftoral ,  ris  s’exercèrent  à  la  prédication  &  aux 
autres  fondions  Ecclefiaftiques.  Quelque  plaufible  que  (oit  cette  rai- 
ou  ctiam  fon  ?  pour  moy  ie  croy  qu’il  vaut  mieux  ne  pornt  prendre  à  la  lettre  ce 


Fpifcopi  defi- 
derabant 
S.EHgij  cap.jj. 


/  Ctin&os  ha- 
b  tant  s  ,  &:c 
quali  loi  quidâ 
illultrauic. 
lndcg.  e  u. 


aa.  qui  cil  porté  dans  les  écrits  de  S.  Oiicn,qui  raconte  fouuent  tout  d’vne 
'  ”  fuite  des  choies  faites  en  diuers  téps,  à  caule  de  la  conexité  quelles  ont 
enfemble,  &  que  conformément  à  la  narration  de  Fridegode,Pon  doit 
penfer  que  ces  deux  Saints  étoient  engagez  dans  les  Ordres  Sacrez  lors 
qu’on  les  appella  à  la  charge  Paftorale.  le  ne  prétens  pas  neanemoins 
foûtenir  que  faint  Ouën  eull  alors  le  caraétere  de  la  Preftrile  ,  tout  ce 
qu’il  y  a  de  certain  ell  qu’il  le  reccut  par  les  mains  de  Dicu-donne 
Euefque  de  Mafcon ,  &  qu’en  luire  il  alla  prefeher  FEuangile  dans  di- 
uerfes  Prouinces,  auant  que  de  receuoir  POnCtion  Epilcopale. 

Ayant  donc  quitté  la  Cour  ,  &  s  étant  cour  à  fait  dégagé  des  affaires 
du  ficelé  ,  il  ne  longea  plus  qu’à  s’acquiter  des  deuoirs  d’vn  véritable 
Miniftre  de  lefus-Chnil,  il  trauerla  les  Riuicres  de  Seine  &  de  Loire, & 
s’auançant  toujours  de  plus  en  plus  vers  les  parties  Méridionales  de  la 
France,  il  fe  mit  à  annoncer  la  Doctrine  Chrétienne  dans  les  lieux  où 
il  palToit.  Nôtre  original  Latin  nous  le  reprefentc  comme  vn  Soleil, 
dont  la  clarté  f  dilfipoit  les  tenebres  de  Fcrreur  &  de  1  ignorance.  En 

de  fa  cha¬ 


ir. 

S.  Oiien  va  pTef- 
chtr 

depuit  la  7{iuiete 
dr  ici,,  mfp\i, 

r/f  «£'■'• 
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effet  il  n’y  auoit  pcrlonne  qui  ne  fe  fentift  de  la  lumier'e  & 
leur,  &  qui  ne  receull  deluy  des  inllrudions falutaires. 


Comme  il  rencontrait  en  de  certains  endroits  des  pauures  gens  qui 
étoient  encore  dans  Paueuglement  du  Paganilme,  ilsappliquoitauec 
aiiis  fUcï  vn  foin  particulier  à  les  éclairer  ,  &  à  établir  dans  leurs  âmes  s  le  fonde- 
pontucTw.  ment  de  nôtre  Religion  en  leur  donnant  la  connoiflance  de  Iefus- 
l,  aiîos  in  fidc  Chrilf.  Il  exhortoit  les  fidelles  à  demeurer  fermes ''dans  leur  croyance, 
conümians.  v  répondre  par  la  pureté  de  leurs  mœurs  à  la  grâce  inellimable  de  leur 
vocation  ,  &  <à  fupporter  conflamrhent  les  aduerfitez  de  cette  vie  dans 
l’attente  des  biens  eternels.  Il  difputoit  contre  ceux  qui  étoient  infe¬ 
ctez  d’Herefie,  &  les  obligeantà  le  foûmettre  à  la1  réglé  de  la  Foy  Ca¬ 
tholique  ,  il  remportoit  fur  eux  des  victoires  dont  tout  Fauanrage  rc- 
uenoit  aux  vaincus. 

L’ardeur  de  fon  zele  le  fit  'lortir  de  France, &  le  porta  jufques  en  Ef- 
^  ^  ^  fies  prédications  de  village  en  village  ,  il  arriua 

en  vne  certaine  contrée  quife  trouuoit  réduite  en  vn  état  pitoyable,  li 


i  Quofda  ctiam 
dcprauaios  ai 
Normâ  Ecclc- 
fiaflicæ  fiici 
teuocans.  ibid. 

/Fi  i  Jeg.cap  n. 

ZÏSnltl  pagne  ,  où  continuant 

f-jlt  de  S.  Oüen. 


III. 

Il  y  fait  vnfigna- 
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y  auoit  fèpt  ans  que  le  Ciel  y  e'toir  fermé  ,&  qu’il  n’auoit  verfé  aucune 
pluye  fur  la  terre  :  Cette  longue  fecherefle  ayant  rendu  la  campagne 
ltenle,  auoit  caulé  dans  le  pais  vne  horrible  famine,  qui  auoit  déjà  fait 
périr  Vne  partie  des  habitant,  &  qui  inenaçoit  le  refte  d'vne  mort  auflt 
fiincfte  qu  inéuitable.  le  vous  laiile  à  pcnier  quels  furent  les  (èntimens 
de  nôtre  Saint ,  à  la  veue  de  tant  de  miferables  qui  languiffoient  de 
faim.  Ce  trille  fpedfàtle  le  toucha  d’vne  cornpalhon  fi  viuc  ,  qu  aprés 
auoir  employé  les  larmes  &  fes  paroles  pour  les  plaindre  &  pour  les 
conloler,  il  ne  fit  point  de  difficulté  de  demander  au  Ciel  vn  miracle 
pour  les  iecourir.  Bien  que  Fair  ne  fuft  que  trop  le  rai  n  ,  &  qu’on  n’y 
remarquai!  aucun  nuage  qui  fil!  efperer  de  l’eau  ,  il  crut  qu’il  pourrait 
obtenir  par  la  priere ,  ce  qu’il  n’y  auoit  lieu  d’attendre  des  caillés  natu¬ 
relles.  Dans  cette  penfée  il  s’adreffa  à  Dieu  ,  &  il  luy  demanda  grâce 
pour  ce  peuple  affligé  ,  le  conjurant  auec  beaucoup  de  ferueur  &  de 
confiance  d’ouurir  par  fa  mifericorde  le  Ciel,  que  la  juftice  tenoit  ainfi 
fermé  depuis  tant  d’années.  Sa  prière  ne  tarda  eneres  à  eftre  exaucée, 
les  foûpirs  dont  il  Fâccompagna  furent  comme  vn  vent  fauorable  qui 
amalîà  vne  grande  quantité  de  nuées ,  lefquelles  s'étant  épaiffies ,  ver- 
ferent  Fefpace  de  plufieurs  iours  vne  pluye  tres-abondante.  Ces  eaux 
fi  defirées  changèrent  incontinent  la  face  des  chofes  ;  la  terre  en  rcceut 
fit  première  fécondité, tout  ce  peuplé  vne  joye  extraordinaire,  &  nôtre 
Saint  mille  actions  de  grâces,  au  lieu  des  trilles  plaintes  qu’on  luy  fai- 
loit  auparauant.  Cet  agréable  changement  dilpola  aufli  les  elprits  à 
ecouter  auec  plus  de  docilité  &z  de  foûmiffion  les  inif  méfions  de  leur 
faint  Piedicateur,  qui  ne  manqua  pas  de  leur  faire  entendre  que  leurs 
pechez  croient  la  véritable  caulc  de  leurs  milcres  j  que  pour  elfre  a  Fa- 
uenir  plus  fauorifez  du  Ciel  ,  illeurfirloit  eftre  plus  religieux  enuers 
Dieu  -,  &  que  s’ils  vouloient  que  leurs  champs  fruéfifiaffieut  abondam¬ 
ment  ,  ils  deuoient  de  leur  côté  produire  des  fruits  dignes  de  péni¬ 
tence. 

ni.  Le  Lcéteur  judicieux  a  droit  de  m’arrêter  icy  ,  de  îhe  demander 

Sçanoir  fi  S.Oiien  •  •  i  r  •  C  •  >  .  ..  J  .  , 

prefhott  aux  Ef-  comment  U  le  pouuoit  i3.itc  que  iciint  Oucn  5  qui  etoit  François,  cate- 

uÇ'LZ 'J‘Z  chilall  fi  facilement  des  Elpagnojs  ;  car  nous  ne  lifons  pas  que  nôtre 
Saint  eufl:  le  don  de  laint  Vincent  Ferrier,  lequel ,  à  ce  qu’on  dit,  pre fi¬ 
chant  en  Efpagnol ,  fe  faifoit  entendre  de  ccux-mefmc  qui  ignoraient 
cette  Langue.  A  quoy  ie  ne  puis  repartir  autre  choie, fiuou  que  la  mil¬ 
lion  de  nôtre  Saint  en  Efpagne  étant  vn  fait  tres-cônffant,il  faut  croire 
ou  qu  il  Içauoit  la  langue  de  ce  païs ,  ou  dire  qu’il  n’alla  annoncer  FE- 
uangile  que  lur  les  frontières  d'Elpagne,  dont  en  ce  temps-là  le  peuple 
qui  entendoit  peut-eftre  à  demy  le  François, étoit  bién-aife  d’ouïi  quel¬ 
ques  paroles  de  la  prédication  d’vn  homme  Apôffolique,qui  fuppléoit 
au  defaut  de  Ion  expreffion  par  les  exemples  &  parles  miracles.  loint 
que  comme  en  ce  temps-là  le  peuple  de  France  partait  vn  langage  La¬ 
tin  grailler  &  corrornpu  ,  RuSliotm  Komanam  hp^uam. ,  dit  vn  Concile,  i, 

il  cft  croyable  que  le  peuple  d’Elpagne  faifoit  le  me  fine ,  Scqu’ainü  il 
pouuoit  facilement  entendre  faint  Ou.fe'n. 

Fridegode  nous  euff  beaucoup  obligez  de  nous  donner  là  deltas 
quelque  éclairciffement ,  au  lieu  de  s’amufèr  à  nous  taire  vnedeferi- 

£  ij 
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pcion  poétique  de  la  beauté  de  la  campagne ,  en  laite  de  cette  pluye 
que  faint  Oüen  obtint  par  les  prières. 

1  La  comparaifon  qu’il  fait  de  ce  Saint  auec  Elie  eft  plus  fupportable, 
puifqu’elle  nous  apprend  que  II  nôtre  excellent  Prélat  opérant  le  mira¬ 
cle  dont  nous  venons  de  parler,  fe  montra  lémblable  à  ce  Prophète ,  il 
f imita  encore  dauantage  en  fes  vertus,  &  fur  tout  dans  le  zele  auec  le¬ 
quel  il  reprenoit  les  Grands  de  leurs  vices  &  de  leurs  déreglemens. 

Saint  Oüen  ayant  confirmé  dans  la  Foy  les  peuples  d’Elpagne ,  re- 
uint  en  France  ,  biffant  dans  tous  les  lieux  où  il  paflôit  vne  bonne 
odeur  de  fa  fainteté ,  &  des  marques  du  pouuoir  que  Dieu  luy  auoit 
communiqué.  Il  fit  Ion  retour  par  PAnjou  ,  où  il  guérit  vn  artifan  qui 
trauaillant  au  Dimanche  auoit  efté  puny  de  fon  péché  par  vn  eftet  ex¬ 
traordinaire  de  la  Iuftice  Diuine.  Outre  que  la  main  dont  il  faifoit  fon 
ouurage  auoit  efté  frapée  de  paralyfie,  elle  étoit  demeurée  fi  fortement 
attachée  au  manche  d’vne  petite  meule  dont  il  le  feruoit  à  mouldre  du 
blé  ,  qu’il  luy  étoit  impoftible  de  la  retirer  ;  de  plus  le  poulce  s’étanc 
joint  &  comme  enfoncé  dans  vn  des  autres  doigts ,  y  auoit  fait  vne 
playe  d’où  il  fortoit  du  fangtde  forte  qu’il  n  auoit  pas  feulement  perdu 
l’vfage  de  cette  partie  de  fon  corps,  mais  il  y  lôuffroit  encore  vne  dou¬ 
leur  tres-viue  &  tres-lénfible.  Nôtre  Saint  ayant  pitié  de  ce  milerable, 
fit  le  figue  de  la  Croix  fur  la  main,  &  par  ce  moyen  la  luy  guérit  entiè¬ 
rement. 

Il  n’oublia  pas  de  Paduertir  de  Penormité  de  fa  faute  ,  &  de  prendre 
de  là  occafion  d’inftruire  ceux  qui  croient  prelèns  à  ce  miracle  de  la 
fainteté  du  Dimanche ,  &  de  Pobligation  qu’ont  les  fidelles  de  le  cele- 
bret  deuotement.  Entre  les  diucrles  railons  qu  il  allégua  fur  ce  fujet,  ie 
ne  dois  pas  en  obmettre  icy  vne  qui  eft  rapportée  dans  les  Aétes  de  la 
vie ,  puifque  les  paroles  des  Saints  ne  font  pas  moins  precieufes  ny 
moins  dignes  d’eftre  conferuées  que  leurs  iacrées  Reliques.  Si  les  luifs 
(  difoit-il  )  gardent  fi  foigneufement  la  I.oy  de  Moyle ,  auec  combien 
d’exaétitude  les  Chrétiens  doiuent-ils  obferuer  celle  de  Iefus-Chrift? 
Comme  donc  les  premiers  s’abftiennent  de  toute  ceuure  feruile  le  iour 
du  Sabbath,  ainfi  ceux  qui  font  profefuon  du  Chriftianilme  font  tenus 
de  faire  le  mefme  en  vn  iour  qui  eft  confacré  à  la  Relurrcéfion  de  Nô¬ 
tre  Seigneur,  afin  qu’étant  libres  &  dégagez  de  ces  occupations  corpo¬ 
relles,  ils  puiffent  venir  à  PEglife  y  entendre  la  parole  de  Dieu,  &  y 
faire  les  autres  exercices  de  leur  Religion. 

On  ne  peut  fçauoir  que  par  conjeéture  combien  de  temps  nôtre 
,  Exuleni  fc  fe-  Saint  mit  à  faire  cette  Million,  que  Fécriuain  de  fa  vie  nomme  vn"  exil 
ck-  volontaire.  Il  y  a  beaucoup  d’apparence  qu’il  employa  enuiron  deux 

ans  à  ce  voyage  ,  &  qu’il  ne  Pentrcprit  que  par  vne  infpiration  particu¬ 
lière  de  Dieu,  autrement  étant  aulfi  fçauant  &  aulli  judicieux  quil 
étoit,  il  n’euft  pas  fi  long-temps  différé  Ion  Sacre,  veu  que  ce  delay  ne 
faifoit  que  continuer  la  vacance  du  Siégé  Epilcopal  de  l’Egliie  de 
Rouen,  laquelle  fe  trouuant  ainfi  fins  chef ,  demeuroit  dans  vn  état 
violent ,  &  étoit  priuée  de  quantité  de  biens  &  de  lecours  (piritucis  ; 
étant  indubitable  qu’il  y  a  des  grâces  que  les  fidelles  ne  reçoiuent  que 
par  Pentremife  des  Euelques ,  lefquels ,  luiuant  l’étimologie  de  S.  Bcr- 
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nard ,  »  ne  font  appeliez  Pontifes  que  parce  qu’ils  font  comme  des 
ponts  ou  des  lignes  de  communication  ,  par  où  les  hommages  &  les 
vœux  des  peuples  lont  portez  iufqucs  au  thrône  de  Dieu ,  &  récipro¬ 
quement  les  bénédictions  de  Dieu  defcendent  fur  les  peuples. 
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SACRE  DE  SAINT  O  V  E  N.  <!’iepifC0puah 

Les  principales  Vertus  de  ce  grand  Prelac. 

Sommai!  e. 

7.  S .  Oiien  g )  [aint  Eloy  prennent  refolution  de  fe  faire  Sacrer  en  mefme 
temps  qJ  enmefrne  lieu.  IL  En  quel  tour  ft)  en  quelle  année  fe  fit  cette  ceremo- 
nie.  III.  P  ourquoy  faint  Oiien  dit  qu il  auoit  e  fié  Sacré  gratuitement.  lV.Ver- 
ttu  Episcopales  de  S .  Oiien  apres  [on  Sacre.  V.  Sa  penitence  (gfr  tres-rigoureufe 
auflertté.  VI.  Son  z.ele  gd [es grands  trauaux  pour  les  âmes.  Vil.  Il  fe  fertde 
pluficurs  ëcclefafhques  (f)  Religieux  pour  la  Prédication.  VI II.  [ ombicn 
faint  Oiien  etoit  adonné  a  lOraifon  ,  &  des  grâces  qu’ily  receuoit.  IX.  Son 
hojpitalité  fè)  fa  charité  enuers  les  pauures.  X.  Saint  Ou'én  rétablit  plufieurs 
Monatferes  dans  [on  Diocefe.  XI.  il  fait  de  grands  biens  à  l'Abbaye  qui  a 
porté  [on  nom. 

J  II  ne  le  trouue  dans  nos  Mémoires  que  fort  peu  depar- 
^  ticulantcz  du  Sacre  de  iamt  Oiien  ,  du  moins  auons- 
;  nous  cette  fatisfadtion  que  ce  que  nous  en  fçauons  efl: 
i  indubitable,  puifquc  c  elt  luy-mefme  qui  nous  en  don- 
5  ne  connoiilance.  “  Il  eft  donc  certain  par  Ion  propre  *  Aa.s.Eiigi;, 

témoignage,  qu’étant  retourné  des  païs  de  delà  le  Loi- !ib  l  cap'1’ 

re,  il  vid  làint  Eloy ,  qui  durant  le  voyage  de  ion  amy  auoit  voulu  pal- 
fer  parles  diuers  degrez  de  la  Clericature  ,  &c  s’exercer  quelque  temps 
dans  les  differentes  fondions  des  moindres  Ordres,  en  fuite dequoy  il 
étoit  monté  à  la  Preftrife.  Dans  cette  conférence  ils  arrêtèrent  enfem- 
ble  de  receuoir  en  mefme  lieu  &en  mefrne  iour  la  benediétion  Apo- 
ftolique. 4  C  eftainfi  qu’il  nomme  la  ceremonie  de  fon  Sacre,  par  rap- a  dhuj.c. 
port  aux  paroles  dont  l’Euefque  confacrant  accompagne  i’impohtion 
des  mains, que  luy  & fes  alhflans  font  fur  celuy  que  l’on  confacre.  Pour  Bc"cdiainus- 
cftcétuer  ce  qu  ils  auoient  relolu  ,  ils  fe  rendirent  tous  deux  à  Rouen  “ 
au  temps  des  Rogations ,  le  Dimanche  de  deuant  les  Litanies,  lequel lt 

en  cette  année  là,  (  qui  étoit  la  troifiéme  du  ieuneClouis)  tomboit  “ 

au  quatorzième  iour  du  troifiéme  mois ,  &  en  ce  mefme  Dimanche  “ 
ils  furent  confierez  gratuitement  Euefques  par  les  inclines  Prélats,  qui  “ 
ordonnèrent  faint  Ôuën  pour  gouuerner  l’Eglife  de  Rouen ,  &  faint  « 

Eloy  pour  efrre  chef  de  celle  de  Noyon,  en  prelènce  du  Clergé  ,  &  “ 
d  vne  grande  multitude  de  peuple  ,  qui  ne  ceifoit  par  le  chant  des 
Pfeaumes  de  louer  Dieu  &  d’implorer  fon  alfiftance.  ‘ 


II. 

Enqutlicn&en 
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La  date  que  marque  laine  Oùen  ell  facile  à  déchiffrer ,  le  troifiéme 
mois  fignifie  le  mois  de  May,  qui  tenoit  autrefois  le  croifiéme  ràrig  r,c‘  f‘ 

t  1  L  tn  1  J  ,  *  1  n  r  il  ®  tatcarmonft. 

dans  le  cours  de  1  annee  ,  comme  Mars  le  premier  (  Fvlage  de  la  com¬ 
mencer  par  le  mois  de  Ianuier  étant  moins  ancien  que  plufieurs  ne 
penfent,  puifqu’il  n’a  elle  eltably  quen  1563.  par  l’Ordonnance  de 
cii.humiipiy  Charles  IX.  )  ce  qui  le  confirme  'par  Fancicnne  pratique  du  Diocelè 
'"JŸ/m/îL},  de  Rouen  ,  où  Fon  celebroit  autrefois  le  14.  de  May  la  fefle  de  POrdi- 
«uïrf’atlyZ  nation  de  faint  Ouën.  Quant  à  Fan  troifiéme  du  ieune  Clouis,  i’ay  cy- 
ffii'ùtoïiM  deuant  plainement  jullifié  qu’il  répond  à  Fan  de  grâce  646.  Pour  ce 
no»  de  ce  /mat  qui  ell  des  Euefques  qui  furent  prefehs  au  Sacre  de  faint  Ouën  ,  quel¬ 
que  recherche  que  j’aye  faite  ,  il  ne  m’a  pas  efte  poflible  de  découurir 
qui  ils  étaient  ;  tellement  que  tout  ce  que  j’en  puis  dire  ,  ell  qu’il  y  a 
beaucoup  d’apparence  qu’il  eut  loin  dé  le  faire  ordonner  par  vn  des 
anciens  &  des  plus  vertueux  Prélats  de  la  Prouince  ;  étant  certain  qu’an- 
ciennement  les  Euelques  auoient  en  linguliere  recommandation  de  le 
faire  confacrer  par  d’autres  qui  fuffent  éminens  en  pieté  ,  non  qu’ils 
doutaffent  que  FOrdre  n’operaft  de  foy-mefme  ,  mais  parce  qu’ils 
ctoient  perluadez  que  la  laiBtcté  &  la  deuotion  du  Miniftre  qui  le 
conféré  étoit  fort  vtile  pour  attirer  vne  plus  grande  abondance  de  grâ¬ 
ces  iur  celuy  qui  le  reçoit. 

Au  relie  ie  n’ay  pas  voulu  fupprimer  le  mot  de  gratuitement,  qui  fe  lit  m. 
dans  le  texte  de  faint  Ouën  ,  à  caule  que  nôtre  Saint  racontant  cette  f””tu 
ceremonie  le  répété  deux  fois,  comme  tout  à  deffein  ,  &  pour  faire 
tendre  au  leéleur,  que  la  promotion^  FEpilcopat,  aufli  bien  que  celle'1 
de  faint  Eloy  ,  fut  toute  fainte,  toute  pure,  &  nullement  infeétee  de 
cette  detellable  fimonie  qui  auoit  fi  longtemps  régné  en  France  ,  Sc 
pour  Fexjirpation  de  laquelle  il  auoit  tant  traüaillé  aüec  fon  cher  con- 
a  u  phtfpdrt  frere d  faint  Eloy.  Ioint  qu’à  bien  confidercr  la  maniéré  dont  il  traite 
‘ïl'iï'm’oü’ncr  ces  deux  points  de  fon  Hilloire,  ie  veux  dire  le  reglement  que  Fon  pu- 
blia  contre  la  fimonie,  &  fon  encrée  dans  FEpilcopat, il  lemble  que  le 
zele  qu’il  fit  paroiftre  contre  cette  pernicieufe  pratique,  fut  laprinci- 
-  Fiid.cio  in  pale  caufe  de  Ion  élection,  &'que  comme  il  ne  celloit  de  crier  hau¬ 
tement  que  ce  malheureux  commerce  des  Bénéfices  étoit  vne  pelle  Sï 
vne  inuention  diabolique  dont  il  faloit  purger  FEglile  ,  &  qu’au  lieu 
d’adjuger  les  Dignitez  lactées  à  ceux  qui  en  offroient  le  plus  d’argené, 
on  les  deuoit  conférer  à  ceux  qui  ctoient  recommandables  par  la  pu¬ 
reté  de  leur  Foy,par  Pornement  d’vne  humble  feien ce, &  pat  la  probité 
de  leurs  moeurs  ;  Il  obligea  tout  le  monde  de  jetter  les  yeux  lur  luy ,  & 
de  conclure  que  c’étoit  donc  luy  &  les  lemblables  que  Fon  deuoit  ho¬ 
norer  des  Charges  Ecclelî alliques ,  puifqu’il  pofledoit  fi  éminemment 
ces  trois  qualitez  qu’il  difoic  dire  neceüaires  pour  les  mériter.  Quoy 
qu’il  en  foit,  la  conduite  de  nôtre  Saint  montra  bien  que  la  voix  du 
peuple  qui  Pauoit  choifi  auoit  elle  la  voix  de  Dieu  ,  &  qu’en  meltne 
temps  que  les  Minillres  de  Ion  Sacre  auoient  mis  leurs  mains  fur  fa 
telle ,  le  S.  Efprit  s’étoit  repofé  lur  luy  ,  &  auoit  répandu  dans  Ion  ame 
cette  ardente  charité  qui  fait  les  bons  Euelques. 

Fridegodefprotelle  qu’il  n’eft  point  d  éloquence  quipuiffe  digne¬ 
ment  expliquer  les  vertus  qui  éclatèrent  dans  fa  vie  Pallorale  ;  il  a  ta- 
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chc  de  nous  en  laiffer  vn  dénombrement  en  empruntant  vne  partie 
d’vn  chapitre  de  la  vie  de  S.  Eloy  ;  mais  Ton  difeours  eft  fi  confus  &  fi 
peu  ordonné, qu’il  paroilt  bien  que  l'on  efprit  a  efte  furmonté  par  la  di¬ 
gnité  de  fon  fujet.  Audi  femble-t’il  comme  impoflible  de  décrire  tou¬ 
tes  les  vertus  d’vn  excellent  Euefque  ;  parce  qu’étant  neceffaire  qu’il 
loit  le  modeler  de  Ion  Troupeau  ,  il  faut  qu’il  pollede  en  lov  toutes  les *?«"***&  • 
Vertus  qui  font  propres  à  chaque  état  &  a  chaque  profeffion.  Ce  que  ie  cnp.f  Tiff.  « 
remarque  icy,  afin  que  ceux  qui  lilent  cct  Autheur  ne  prennent  pas  fon 
difeours  pour  vn  amas  d’epithetes  fait  au  bazard.  le  tâcberay  de  proce-  ’• E(lium  in  '• 
der  icy  plus  nettement  ,  &  pour  éuiter  confufion  ie  ne  nranéteray 
qu’aux  principales  vertus  de  nôtre  faint  Archeuefquet 

Le  premier  effet  que  produifit  en  luy  la  grâce  Epifcopale,  fut  de  luv 
donner  vn  parfait  mépris  de  foy-mefme.  Il  pratiqua  excellemment  le 
précepte  du  Sage  \  qui  aduertit  les  Grands  de  tenir  leur  cœur  dans  vn  ,  Fcc| 
abaiflemer.c  d’autant  plus  profond  ,  que  leur'  dignité  eft  plus  releuée.  *  EpHcop.  i\. 
L’eminence  de  Ion  Sacerdoce  luy  fut  vn  fujet  d’humilité  &  de  crainte: 
pour  eftre  plus  éleué  ,  il  ne  le  crut  pas  plus  fàint  ny  plus  parfait  qu’au- 
parauant,  mais  feulement  expofé  à  vn  plus  grand  danger  de  le  perdre.  t!umiliu" 

•  .  .  r  ,  1  ,  n  1  0  l  fummüs.  ibiâi 

Ce  qui  augmentent  '  ion  humilité,  elt  que  içaehant  que  la  qualité  d'E-  k  soa hmmtû 
uefque  le  rendoic  Chef  de  fon  Troupeau,  il  fe  croycnt  chargé  de  tous 
les  defauts  &  de  tous  les  crimes  de  fes  ouailles  -,  il  le  reg.irdoit  deuant 
Dieu  comme  le  piège  &  la  caution  de  toutes  leurs  offenfés  :  dans  cette 
veuë  il  pleuroit  les  pethez 1  des  autres  comme  fi  c’eufTent  efté  les  Tiens 

o  »  /  rc  '  ,,  aliis  adrnilla 

propres,  Cx.  n  étant  que  tiop  ailute  que  Ion  en  commettoit  toujours  1,auc* fccus  ac 
dans  fon  Diocctc  ,  il  étoit  auffi  toujours  dans  l'exercice  de  la  peni- 
tence.  C  étoit™  pour  cela  que  fon  cœur  e'toit  G  contrit  &  fi  preffé  de  m  Mdcg  c.ij. 
douleur,  qu’il  né  pouuoit  s’empp  feher  de  répandre  des  larmes. 

Il  jeufnoit  fi  aufterement,que  fon  vifage  en  paroiffoit  tout  pâle  8 c 
tout  atténué.  Il  le  trairait  en  "  criminel, &  maceroit  fa  chair  d’vne  ma-  "Soi  tonotiih- 
niere  incroyable.  Ann  que  le  fommeil  n’interrompift  point  le  cours 
de  fes  mortifications,  il  ne  dormoit  que  fur  de  "  dures  &  piquantes  „  Ltaus  „  af. 
branches  d’arbre.  Il  porcoit  au  col  &  aux  bras  des  cercles  S:  des  chaî-  p"'s  virsull,J 

dl~  ,  1  ,  r  ...  lternebatur.  :b. 

efer'’,  qu  on  crouua  dans  ion  cercueil  lors  de  la  ttanllation.  Sur-/1  Co111  fcrm 
quoy  ]  oblerue  en  pallant  qu  apres  auoir  mène  vne  vie  fiaufterej  on  rai.  ,u. 
eut  raifon  de  Fenfcuclir  comme  on  faifoit  les  Martyrs  ,  qtic  les  hdelles 
inhumoient  autrefois  auec  les  inftrumens  de  leur  Martyre.  Nôtre 
Saint  muerait  particulièrement  ces  5  inuincibles  Soldats  de  I.  Chrift,  <is“,w  ™ 
&  fe  remettant  en  mémoire  les  cruels  fupplices  qu’ils  ont  foufferts  auec  p‘! 
tant  de  confiance1,  il  fe  (en toit  extrêmement  animé  à  fe  mortifier  *  &  à 
offrir  fon  corps  comme  vne  ‘  hoftie  viuar.te,  fainïc,  &  agréable  à  Dieu: 

Quelques  grandes  que  fulTent  fes  peines  &  fes  douleurs ,  il  les  effi-  “f-u- 

■  o  1  1  î.»  i-i  j  i  1  /  Rom.  u. 

inoit  petites  &  legeres  quand  il  regardent  des  yeux  de  la  Foy  les  recoin- 
penfès  éternelles ,  &  chantoit  auec  vn  fàint  rauiffcmeçt  les  paroles  de 
FApoftre ,  t  outis  les  Souffrances  de  cette  t oie  n'ont  aucune  proportion  auec  la  ,  Rom  s. 
gloire  qui  doit  eflre  Ÿettelée  en  noiu , 

Outre  cette  confolation  ,  il  en  gouftoit  encore  vne  autre  des  plus 
faintes  &  des  plus  légitimes.  C’cft  que  comme  d’yn  côté  les  dangers  &; 
les  pechez  de  les  ouailles  luy  étoient  vn  fujet  de  douleur  &  de  peniteu- 
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ce  ;  auffi  de  Fautre  leurs  bonnes  actions  le  combloient  de  joye  &  d’ai- 
«Sunmpnrabst  legrefle.  il  “  écoic rauy  de  voir  le  prochain  s’auancer  dans  le  chemin  de 
auls* ^raua^dt-  la  perfection ,  &  les  grâces  que  Dieu  departoit  aux  autres  luy  appor- 
uinabçnigotK!  tojenI;  autant  qe  contentement  que  celle  qu’il  receuoit  luy-melme. 

C’étoirpar  vn  fentiment  de  charité  qu’il  prenoit  part  aux  auantages 
fpirituels  des  âmes  qu’il  conduiloit ,  mais  il  Pcuft  pû  faire  en  quelque 
façon  par  vn  droit  de  julfice  ,  puilque  leur  progrez  dans  la  vertu  étoit 
en  partie  vn  effet  de  fes  loins  &  de  fes  Prédications.  Car  Faufterité  de 
fa  vie  ne  Pempefchoit  nullement  de  s’appliquer  auec  vigueur  aux  fon¬ 
ctions  de  fa  charge;  le  zele  qu’il  auoit  pour  le  bien  des  âmes  luy  redon- 
noit  les  forces  que  luy  ôtoient  les  jeufnes  &  les  veilles  ;  &  il  étoit  infa- 
«Frideg.  c.14.  tigable  dans  le  miniftere  déjà  parole  de  Dieu.  * 

s.  v.mdrrgiiiii  Ce  fut  en  quoy  il  égala,  ou  plûtoft  il  turpafla  les  plus  excellens  d’en-  vr. 
apud  sunum,  frc  pgs  prec[eccfl'eurS)Cncore  qUe  ceux-cy  euflent  efté  des  hommes  Apo 
ftoliques ,  &  qu’ils  euflent  puiflamment  trauaillé  à  la  conuerfion  des 
atnes ,  il  ne  laifla  pas  de  tirouuer  le  champ  de  fon  Diocefe  plein  d’épi¬ 
nes,  &  dans  vn  grand  befoin  d’eftre  cultiué.  Si  Fon  en  croit  vn  ancien! 

.1  Eaibarîcæ at-  Autheur ,  le  peuple  v  étoit  ignorant  &  groIfier,pour  ne  pas  dire ^  bar¬ 
bue  indoraabi-  ,  .  ’  ,  “  t"  /  .&  A  .  b  r  r  [  ‘ 

it<.  bare  &  indomptable  ;  mais  notre  faint  Euelque  comme  vn  vaillant 

dt%ScV™~  Chef  de  la  milice  Chrétienne  ,  le  Iceut  bien  dompter ,  ôc  réduire  lous 
fobctflance  de  Iefus-Chrift. 

Il  ne  fe  contentoit  pas  de  prefeher  dans  fa  Cathédrale ,  il  voyageoic 
rOppida,  rura,  par  la  campagne, &  alloir  dans  les  bourgs  &  dans  les  plus  petits  villa- 
p1C:°gr.”^elU  ges  y  répandre  la  femence  de  la  parole  diuine.  U  fe  plailoir  à  cacechiler 
Fr.dcg  c.17.  J£S  flmplcs  &  ]es  pauures  ,  il  leur  rompoit  auec  tendreife  le  pain  fpiri- 
a  Mentes  ne-  tuel,  &  comme  dit  Fécriuain  que  ie  viens  d’alleguer,  il  les  enyuroif  du 
r.a'do&m*  vin  délicieux  deladoétrine  Euangelique.  Sa  voix  étoit  vne*1  trompette 
1  J b” Vi?’  éclatante  qui  réueilloit  les  pécheurs  les  plus  endormis  ,  en  leur  repre- 
:  Tuba caricAis  ('entant  viuement  les  lupplices  des  reprouuez  ,  &  qui  encourageoit  les 
,  ‘,,1 plus  lâches  en  leur  mettant  deuant  les  yeux  la  gloire  des  Eleus.  Il  fe  fur* 
y  :um  chriftü  pafl'oit  luy-mefme  lors  qu’il  *  parloir  des  grandeurs  de  Iefus-Chrift  :  la 
incris  17  pieré  luy  fourniffbic  mille  railons  pour  defendre  fa  Diuinité  contre  les 
.no.  ftrafcuu.^e”  Hcretiques,  &  mille  adrefles  pour  porter  les  plus  greffiers  à  fa  connoif- 
Aa^s.vand.  (ànce  &  à  l'on  amour,  l!  leur  expliquoic  les  diuins  préceptes  &  leur  en 
recommandoic  l’accompliflément,  afin  d’eftre  du  nombre  de  les  véri¬ 
tables  adorateurs. 

A  ces  inftruétions  publiques  il  y  en  joignoit  de  particulières, foie  en 
aflîftant  de  fon  confeil  ceux  qui  étoient  dans  le  doute  &  Ferrcur ,  foie 
en  reprenant  auec  fermeté  les  perfonnes  vicieufes.  Quand  il  rencon- 
troitdes  efprits  difficiles  &  fuperbes ,  qui  méprifoient  d’abord  fes  ad- 
uertilfemens  falutaires,  il  ne  fc  rebutoit  pas  pour  cela, il  combat  oit  peu 
J  Prorcruos  ns  a  peu  J  leurs  mauuailès  inclinations  ,  &:  lurmontoit  par  fa  patience  leur 
icTpluènUa^1  opiniâtreté  &  leur  malice  ;  enfin  il  fe  falloir  toutes  chofes  à  tous,  pour 
gagner  vn  chacun  à  Ielus-Chrift. 

Comme  il  ne  pouuoit  pas  eftre  prefent  dans  tous  les  lieux  de  (on  vir. 
Diocefe,  il  trouua  le  moyen  de  fe  multiplier  foy-mefine  en  attirant  au- 
prés  de  luy  quantité  de  pieux  &  de  fçauans  Ecclefiaftiques  ,  qu’il  en-  yZZZèlSZ*- 
uoyoit  prefeher  &  trauailler  lous  fon  authorité  à  U  lanétification  des 

peuples. 
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peuples.  Vn  ancien  tr.anufcrit  m’apprend  qu’il  eut  vn  foin  particulier 
des  Eglrlcs  de  la  campagne  ;  qu’il  le  montra  magnifique  à  les  reparer, 
ou  melmc  à  les  faire  bâtir  de  fond  en  comble  ;  &  qu’il  y  établit  de  fea- 
uans  Curez,  &  des  Prcftres  de  vertu  éprouuée,  capables  d’edifierles 
peuples  par  leurs  paroles  &  par  leurs  aéfions.  Il  accrut  (on  Clergé ,  8c 
trauailla  auec  grande  application  pour  Finllruire  dans  la  difciplinc  Ec- 
cleliallique.  Par  ce  moyen  il  drclla  vn  bon  nombre  d’excellens  Ou- 
uriers,  qui  lecondanrfes  defleins  s’employoientparfes  ordres  au  Mi- 
niftere  Euangelique.  Leurs  trauaux  ne  furent  pas  infruétueux", ils  furent 
accompagnez  des  grâces  &  des  benedi&ions  du  Ciel,  &  le  Diocelè  de 
Rouen  changea  tellement  de  face  ,  qu’il  n’y  en  auoit  point  alors  en 
France  qui  Pcgalalf  en  ce  qui  regarde  la  pieté  &  la  Religion. 
cmb'lnLmt  Nôrre  Archeucfque  lierait  pas  moins  allidu  à  la  priere  qu’à  Pinftru- 
oï'„  dion  des  peuples ,  &  quand  la  rencontre  du  temps  le  difpenfoit  de 

i«gr.  „ 2»-ii ,  ccile-cy ,  U  s  occupoit  a  celie-ia  auec  vue  pleine  liberté.  Ce  faint  em- 
ploy  qui  ne  paroidoit  à  Pcxtcrieur  qu  vn  repos  ,  étoit  en  effet  vn  com¬ 
merce  avantageux  où  il  faifoit  de  grands' profits  fpirituels ,  &  où  il  ob- 
tenoit  du  Ciel  pour  lüy  &  pour  Ion  troupeau  vne  abondance  de  grâ¬ 
ces.  Sa  priere  etoit  pour  l  ordinairc  fi  feruente  ,  que  Dieu  Phonoroit 
dvn  miracle.  Durant  /  Ion  orailon  les  domeftiques  le  voyoient  fou- yrFriJ  ,7 
uent  enuironné  d’vne  lumière  cclelte  qui  remplilîoit  &  éclairoir  coûte 
fa  chambre,  le  ne  (çay  pas  fi  c’étoit  le  feu  de  l’amour  de  Dicu-îque  la  .î,nraed'tat;°' 
méditation  aUumoit  dans  Ion  cœur,  qui  fe  produirait  au  dehors  par  âcf^Hgnii' 
cette  clarté  vifible,  ie  m’en  rapporte  aux  contemplatifs;  mais  fi  Ton  P/i!’38' 
peut  (ans  temente  rai  former  fur  ce  prodige  ,  ie  dirois  plutoft  que  cette 
lumière  étoit  Vn  effet  de  la  prelence  de  quelque  Ange  auec  lequel  nô¬ 
tre  Saint  conucrloit ,  veu  mefme  que  Fridegode  dans  le  chap.  i9.  nous 
allure  qu’en  vne  certaine  occafion  S.  Oùen  eut  l'entretien  de  ces  Ef- 
prits  bien  heureux. 

le  me  referue  à  traiter  ailleurs  de  cette  vifion  ,  afin  de  ne  pas  inter¬ 
rompre  le  récit  de  fes  vertus, entre  lefquclles  vne  des  plus  remarquables 
efl  à  mon  aduis ,  qu’au  milieu  de  tant  de  carelfes  &  de  grâces  extraor¬ 
dinaires  dont  le  Ciel  le  combloit ,  il  n’oublioit  pas  qu’il  croit  encore 
fur  terre  ,  &  que  fe  fouuenant  toujours  qu’il  auoit  au  dedans  &  au  de¬ 
hors  de  foy  des  h  ennemis  qui  le  pouuoient  perdre  à  tous  momens ,  il  /<  Morris  mcJi- 
veilloit  fur  foy  auec  vne  attention  continuelle  :  Il  fe  donnoit  bien  de  !“s'Ttfmoi<f 
garde  de  cette  ‘  aflùrance  prelomptueufe  que  le  Démon  tâche  d’inlpi-  ,Dpec' 
rcr  aux  plus  parfaits:  Il  operoit toujours  fon  falut  auec  crainte  &  trem-  cf‘ 
blement:  Il  penloit  auec  application  à  cette  derniere  heure,  apres  la¬ 
quelle  il  lu  y  faudrait  comparoiftre  deuant  le  tribunal  de  celuy  qui  feul 
voit  le  fonds  des  cœurs,  &  s’il  aimoic  lefus-Chrift  comme  fon  Sauueur 
&  Ion  Dieu  :  Il  ne  le  craignoit  pas  moins  comme  fon  Seigneur  &  fon 
luge,  entrant  ainfi  dans  lés  melmes  feritimens  qu’il  attribue  à  S.  Eloy, 
qui  n  eut  point  d’autre  paillon  durant  fa  vie  que  de  *  craindre  Dieui;Ciiri(himami 
auec  amour,  &  de  Faimcr  auec  crainte. 

Cependant  il  auoit  grand  lujet  de  confiance  deuan 
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il  raiioitl  aumône  &  les  œuures  de  mifericorde.  Il  auoit  exercé ^ 39 
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uoir  aux  pauüres  aucc  vn  foin  d’autant  plus  exasSb ,  que  la  qualité  d’E- 
ucfque  luy  en  impofoit  vne  plus  étroite  obligation.  Il  Te  montrait  of¬ 
ficieux  enuers  les  hommes  les  plus  vils  5c  les  plus  indigens  ;  il  tenoit  à 
gloire  de  les  feruir ,  &  témoignoit  par  cette  conduite  qu’il  étoit  vérita¬ 
blement  -  remply  d  vne  viue  foy ,  &  qu’en  les  enuifageant  cette  diuine 
lumière  luy  faifoit  décôuurir  lelus-Chrift  caché  fous  Phabit  &  la  figu¬ 
re  de  ces  miferables.  Il  méprifoit  Phonneur  &  Pcclat  extérieur  de  la  di¬ 
gnité  Pontificale  :  Il  fuyoit  f  entretien  des  riches  &  des  Grands  du  fie- 
'  cle,&  il  étoit  rauy  de  le  trouuer  "toujours  en  la  compagnie  des  captifs 
&  des  neceffiteux.  Ce  mot  de  captif  fe  peut  entendre  ou  des  prifon- 
•  niers  qu’il  alloit  vifiter,  ou  des  captifs  qu’il  auo/'t  foin  de  faire  retirer 
des  mains  des  ennemis,  &  des  pirates  ou  des  efclaues  Payens,  qu’il  en- 
uoyoit  acheter  dans  les  païs  étrangers ,  afin  de  leur  procurer  la  liberté 
tant  ciuile  que  Chrétienne  ;  laquelle  aétion  &  charité  étoit  fort  en  vfa- 
ge  du  temps  de  faint  Oiien,  comme  nous  dirons  cy-aprés  dans  le  cha¬ 
pitre  làiziéme. 

le  pâlie  lotis  filence  la  grauité  de  nôtre  Saint ,  fa  fagefle  dans  la  con- 
uerlation  ,  fa  douceur  à  pardonner  les  injures,  la  patience  dans  Faduer- 
fité ,  Ton  courage  au  milieu  des  périls ,  &  plufieurs  autres  vertus  mar¬ 
quées  dans  nôtre  texte  Latin  ;  lclquelles  ie  crois  exprimer  fuffilàmment 
en  dilant  qu  il  étoit?  fermement  étably  en  la  charité  de  lelus-Chrift,  Sc 
qu  il  s  employoit  de  tout  Ton  pouuoir  à  procurer  aux  autres  vn  pareil 
auantasïe. 


Ce  fut  cet  ardent  defir  du  falut  &  de  la  perfeétion  des  fidelies.qui  le  c  ■ .  _x: 
rendit  toute  la  vie  fi  afteéfionne  ala  fondation  des  Monalleres.  Eftant  «»- 

paruenu  au  Pontificat,  il  crût  qu’vn  des  excellens  moyens  de  faire  fleu- 
rit  la  pieté  dans  fon  Diocefe  ,  étoit  de  multiplier  ces  faintes  maifons  ; 
car  il  11e  les  confideroitpas  feulement  comme  des  écoles  de  pénitence 
ouuertcs  aux  pécheurs,  ny  comme  des  aziles  de  fainteté tres-vtiles  aux 
âmes  qui  afpirent  à  la  perfection,  mais  aufïî  comme  des  Séminaires  de 
Miniftres  Euangeliques  ;  comme  des  moules  où  la  grâce  fortnoit  des 
^aints  5  Eue%les  Pour  *es  placer,  ainfi  que  des  flambeaux  fierez,  furie 
"V""  u  tW-  Chandelier  de  FEglile  ;  Sc  enfin  comme  des  montagnes  lurlclquelles  il 
tut  faut.,  y  auojt  d’autres  Moyfes  qui  éleùoient  leurs  mains  au  Ciel, tandis  qu’en 
qualité  d’Eucfque  il  combatoit  le  vice  &  Pignorance.  Efperant  tant  de 
biens  &  d’auantages  dans  le  fiecle,de  ces  Maiions  Religieufcs;  il  eut  va 
loin  particulier  de  rétablir  celles  qui  étoient  ruinées,  &  d’en  fonder  de 
nouuelles  dans  les  lieux  où  il  les  jugea  neccflaires.  Il  follicita  les  Sei¬ 
gneurs  riches  &  accommodez  de  confacrer  vne  partie  de  leurs  terres  à 
ces  ouurages  de  pieté.  Plufieurs  y  contribuèrent  de  leurs  biens,  &  me  fi¬ 
nie  de  leurs  perfonnes  en  embrafiant  la  vie  folitaire  ,  &  deuenant  ainfit 
les  pierres  viuantes  de  ces  faints  Edifices.  De  forte  q  ie  les  Comimi- 
nautez  de  Pvn  &  de  Pautre  fexe  fè  multiplièrent  tellement  dans  ie  Dio- 
r  r-jdcg  c  i,.  ccpe  n£tre  fa;nt  pre|atj  &  furenc  fa  célébrés  en  Pobferuance  'réguliè¬ 
re,  que  foit  que  Fon  en  regardait  le  nombre  ,  ou  que  Fon  euft  égard  à 
la  ferueur  de  la  difcipline  ,  on  en  pouuoit  faire  comparailon  auec  les 
tonijj  cap, 7.  Monnlferes  que 1  S.  Antoine  fonda  en  Egypte. 

L  Abbaye  de  S.  Pierre  S.  Paul  de  Rouen,  qui  fe  trouuoit  alors  fituée  ,, 
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*><«  r*auv  aux  Fauxbourgs  ‘  de  cette  ville  ,  eut  part  à  la  félicité  du  gouucrnemenc  fem‘ 

r“  "  f“ru  de  faine  Ouën  ,  du  nom  &  de  la  proteûion  duquel  elle  a  efté  depuis 

honorée  lors  de  fa  promotion  à  FEpifcopat.  Il  y  auoit  déjà  plus  d’vn 
fiecle  quelle  fubfilfoit,  &  fans  doute  elle  s’accrût  beaucoup  fous  le  bé¬ 
nin  afpeét  d’vn  “  aftre  li  fauorable.Nôtre  Saint  luy  donna  quelques  ter-  »  Anjoëm»  fi¬ 
les  prouenués  de  Ion  patrimoine  ;  mais  fi  mes  conjedures  font  verita-  fimuml'cap  j! 

ble  "  ’  r  ’  - '  L 


lue. 


Ile  en  receut  vn  bien-fiit  qui  furpafloit  infiniment  cette  iibera- 
Non  lèulement  il  y  a  de  Fapparence  que  c’étoit  le  fejour  où  il  Cs 
retiroit  ordinairement  pour  s’entretenir  aucc  Dieu  ,  &  apprendre  de 
luy  dans  la  priere  ce  qu’il  deuoit  enfeigner  à  Ion  peuple  ;  mais  mefme 
j’eftime  probable  qu’il  conduifit  en  qualité  d’Abbc  les  Religieux  de  cet 
illuftre  Monaftcre  :  ie  propoleray  dans  le  Liure  3.  les  raifons  qui  me  dô- 
nent  cette  penfée.  S’il  eft  vray  quelle  eut  le  bonheur  de  pofleder  ainfî 
ce  grand  Perlonnage  ,  certes  les  Moines  qui  y  demeuraient  eurent  en 
cela  vne  rencontre  tort  auantageule  $  &  vn  moyen  facile  pour  s’auan- 
ccr  dans  la  perfedtion.  Afin  de  ie  rendre  accomplis,  ils  n’auoicnt  qu’à 
imiter  cet  admirable  Supérieur,  &  qua  copier  cet  excellent  original  de 
vertu  &  de  iainteté  :  Ce  qu’ils  firent  vray-femblablement,  puifqueFEf- 
criture  ,  auili  bien  que  Pexperience  ,  nous  enfeigne  que  les  membres 
d’vne  Communauté  fe  conforment  pour  Fordinaire  au  chef  qui  les 
gouuerne. 


lâiilââ'-Üiiiiliiiâ 


CH  A  PITRE  DIXIÉME. 

FONDATION  DE  L’ABBAYE  DE  FONTENELLE* 
ou  de  faint  Vandrille. 

Sommaire* 


1. 

S. Oiien  eut  bonne 
part  à  la  fonda¬ 
tion  de  l'abbaye 
ie  S.  Vandrille. 


J.  Saint  Oiien  eut  bonne  part  à  la  fondation  de  l'Abbaye  de  faint  Vandrille * 
IL  ^Abrégé  de  l’Abbaye  de  S.  Vandrille.  III.  S.V andnlle  njient  trouuer  S. Oiien 
a.  Roiien.  IV.  Saint  Oiien  le  fait  Soujdiacre,  ptf  l’oblige  de  prendre  la  Frejlrife. 
V.  Difficulté  touchant  l’année  du  trépas  de  S.  Vandrille. 

N  des  principaux  Monafteres  qui  furent  fondez  fous 
le  Pontificat  de  laint  Oiien  ,  fut  celuy  de  Fontenclle, 
nommé  communément  F  Abbaye  de  faint  Vandrille* 
Cette  Maifon  a  donné  tant  de  Saints  au  Ciel ,  &  tant 
d’excellens  Euefques  à  l’Eglife ,  que  ce  feul  exemple 
peut  feruir  de  prcuue  à  ce  que  nous  allons  dit  dans  le 
Chapitre  precedent  à  la  recommandation  des  Communautez  Re- 
ligieufes.  le  ne  fay  que  toucher  cecy  en  paifant,  n’ayant  nul  deilein  de 
m’éloigner  de  mon  iujet,  qui  ne  m’oblige  feulement  que  de  parler  icy 
de  la  fondation  de  ce  faint  lieu  ,  à  caufe  que  laint  Oüen  y  eut  beau¬ 
coup  de  part',  &  de  faire  auffi  Fabregé  de  la  vie  de  celuy  qui  en  fut  le 
fondateur  ,  afin  de  raconter  plus  clairement  quelques  particularicez 
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*iVvf'cfifrc!fi  regardcnt  notre  grand  Archeucfque.* 

rrancicamm^  Iamais  la  France  ne  Ce  trouua  plus  remplie  de  faines  Relicrieux ,  &  n. 
mHk?  Pcur'cftre  auffi  defaints  Prélats, quelle  le  fut  au  temps  que  noftre  Paint  t"Zy‘PX. 
fau"tuïîi,  gouucrnoit  FEglilc  de  Roiien  ;  &  ce  qui  mérité  d’eftre  encore  obferué, 
c  cil  que  laplulpart  de  ces  hommes  illuftres  furent  éleuez, ou  du  moins 
demeurèrent  quelques  années  en  la  Cour,  &  en  vne  Cour  auffi  dilfo- 
1  llmlP"  que  ce^c  Roy  Dagobert.  Saint  Vandrille ‘fondateur  &  premier 

7(oy  de  !  rame  ,  Abbé  du  Monaftere  de  Fontenelle,fut  de  ce  nombre,  Féclat  de  fa  nail- 
r'PZsmZ,  ^ance  &  ^es  belles  qualicez  le  mirent  aux  bonnes  grâces  de  ce  Prince, 

PP  tp  auPre's  duquel  il  fut  nourry  dés  lés  plus  tendres  années.  Il  fît  paroillre 
*  (on  efprit,  la  fagelfeôe  fa  pieté,  dans  Fexercicede  la  Charge  de  ‘Comte 

meme  pM  d'ac-  un  1  Ü.I3.1S ,  c  elt  à  dire  de  Grand  Maiiirc  5  en  accordant  (1  juftement  les 
deuoirs  de  la  vie  ciuile  auec  ceux  du  Chriltianifme  ,  qu’il  feruit  fon 
ZiTJPli,  R°y  *ans  bldrer  la  confcience  ,  &  que  (  comme  dit  fon  hiftoire)  il  ren- 
,rp°‘i‘ T,an-  dit  à  Cefar  ce  qui  appartenoit  à  Celàr,  &  à  Dieu  ce  qui  appartenoit  à 
»  a-  Dieu.  Ayant  vn  employ  de  cette  importance  ,  ny  fa  perfonne  ,  ny  les 
1  rares  vertus  ne  purent  pas  eftre  inconnues  à  S.Oüen,  ny  luy  aulli  ne 
Pl,t  pas  n  eftre  point  le  témoin  &  Fadmirateur  de  la  merueilleufc  con¬ 
duite  de  nôtre  Saint, qui  polledo.t  alors  la  dignité  de  Chancelier.  Ainli 
la  connoiflànce  quils  eurent  Fvn  de  Fautre  les  vnit  enlémble  d’vne 
amitié  d  autant  plus  pure  &  plus  ferme,  que  c’ctoit  la  grâce  &  non  Fin- 
terelf  qui  en  etoit  le  fondement.  le  11e  lçay  pas  fi  laint  Vandrillc  pra¬ 
tiqua  au  milieu  de  la  Cour  les  mefmes  aulleritez  que  Ion  amy  ,  mais  il 
elf  certain  qu’il  y  vécut  chaftement ,  &  qu’il  triompha  de  la  volupté 
dans  vn  lieu  où  elle  regnoit  auec  vne  étrange  inlolcncc. 

Ses  parens  le  voulurent  attacher  au  lîecle  le  mariant  par  force ,  mais 
Nôtre  Seigneur  qui  le  deftinoit  à  élire  pere  félon  Fefprit,  &  non  pas  fé¬ 
lon  la  chair  ,  le  deliura  de  ce  piege.  Son  époufe  n’étant  pas  moins  dé¬ 
noté  que  luy  ,  ce  laint  luy  perluada  aifément  de  confacrer  à  Dieu  fa 
virginité  ;  lî  bien  quelle  prit  le  voile  de  Religieufe,  &  luy  s’étant  fait 
d  f.ms  mufrii.  couper  les  cheueux ,  embralla  la  vie  Monallique. 4 
/“'»■  <-«»«« «  Quelques  Courtifàns  Fallerent  perfecuter  iniques  dans  la  folitude, 
slip”  & confeillerent  à  Dagobert  de  le  mander  au  Palais  Royal,  comme 
pour  luy  faire  vn  affront,  fous  prétexte  qu’il  s’etoit  fait  Moine  fans  Ion 
congé  :  Mais  ce  Prince  le  voyant  en  fa  prefence  ne  le  maltraita  nulle¬ 
ment  ,  &  au  contraire  luy  permit  de  fe  retirer  où  il  voudrait,  auec  dc- 
fènee  a  qui  que  ce  fuft  de  luy  faire  le  moindre  outrage.  Le  Saint  s’etant 
ainh  défait  du  monde,  ne  longea  plus  qu’à  fc  défaire  de  foy-mefme  en 
fe  dépouillant  du  vieil  homme, &  en  le  reuétant  du  nouucau.  Pour  cet 
effet  il  bâtit  dans  vne  de  fes  Terres  vn  Monaftere, que  le  texte  Latin  de 
clmmigSiS  ^  v!e  'aPPcI.lc  Slifgrangium, où  s’etant  retiré  il  n’eut  plus  d’autre  foin  que 
tciritomi.  C.7.  de  Ce  fanàifîer,  en  affoiblilfant  fans  celle  fon  corps  par  les  veilles  &  par 
les  jeulnes ,  &  en  fortifiant  fon  efprit  par  la  priere  &  la  méditation  des 
choies  diurnes.  Il  croyoït  auoir  ctably  pour  toujours  la  demeure  dans 
ce  lieu  ,  mais  il  eut  vne  vifion  miraculeufc  par  laquelle  il  receut  com- 
rZt"rJ>  mandement  de  fortir  &  de  fe  tranfporter  au  Monaftere  de  Bobicg  qui 
étoit  alors  en  grande  réputation  pour  la  pureté  de  la  difeipline  régu¬ 
lière.  Il  obéit  à  cet  ordre  du  Ciel ,  &  ayant  quitté,  à  Fexemple  d’Abra- 
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ham,  fa  terre &fe patrie,  il  pafl'a  les  Alpes ,  &  fe  rendit  dans  cette  fa- 
meule  Abbaye ,  où  il  demeura  quelque  temps  :  En  fuite  il  fut  infpiré 
d’aller  vificer  FEglife  de  S.  Pierre  de  Rome  ,  &  de  reuenir  en  France  : 

Ce  qu’il  fie  ;  en  lorte  neanmoins  qu’ayant  repailÿ  les  Monts,  au  lieu  de 
retourner  en  fon  premier  Monaftere, il  s’arrêta  dans  celuy  de  Tiomansg,  sc, 
où  PObleruance  Claullrale  étoit  en  vigueur.  Comme  ce  fut  parobcïf 
lance  à  la  volonté  de  Dieu  ,  &  non  point  par  vn  mouuement  de  cu- 
riofité  qu’il  fit  ce  voyage  ,  il  en  tira  beaucoup  de  profit ,  outre  qu’il  s’a- 
uança  dans  la  vertu.  L’entretien  qu’il  eut  de  quelques  infignes  Abbez, 

&  la  reflexion  qu’il  fit  lur  le  bel  ordre  qui  le  gardoit  dans  plulieurs  Mo- 
nalfcres,  luy  feruirent  à  acquérir  cette  prudence  ieligicufe  qui  luy  croit 
necelfaire  pour  entreprendre  vn  iour  auec  fuccez  les  cliofes  aufquelles 
il  deuoit  eftre  appelle  par  la  diuine  Prouidence. 

Enfin  apres  auoir  vécu  dix  ans  dans  FAbbaye  de  Romans ,  il  vint  à 
Rouen,  où  nôtre  faint  Prélat  luy  fit  grand  accueil ,  &  le  traita  comme 
vne  perfonne  dont  la  naiflance,  le  mérité  ,  &.  l’ancienne  amitié  luy  . 

/  •  c  r  J  Ll  T  , .  r  ...  '  ris  comuného- 

etoient  rorc  conliderables.  l_cs  diucrlcs  conuerlations  cjue  ces  deux  n‘s&^oc’cta"s 
Saints  eurent  enfemble  ,  augmentèrent  Feftime  qu’ils  auoient  recipro- 
quementFvn  pourFautrc.  F;d 

1  i  Dco  cligna?  re- 

Saint  Oücn  reconnut  vne  fi  grande  abondance  de  dons  celeftes  en  ‘’s10015’ 
feint  Vandrilie,  que  le  jugeant  vn  lùjet  tres-capable  de  rendre  feruice  à 
FEglife  ,  il  le  fit  ■  Soufdiacre ,  &  quelque  temps  apres  Diacre ,  mais  ce  Imf  " 
ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  peine, à  caulc  de  la  reliltance  qu’y  apporta  vail,c  "luaa"' 
cet  humble  Religieux  ,  qui  fe  croyoic  coût  à  fait  indigne  du  Sacre  Mi- 
niftere. 

ll  monta  en  fuite, ou  plutoft  il  fur  élcuc  par  force  à  Phonneur  du  Sa¬ 
cerdoce,  dont  il  receut  le  cara&ere  des  mains  de  S.  Orner  Euefque  de 
Teroüenne.  Saint  Ouën  qui  cherifl’oit  extrêmement  cet  homme  de 
Dieu  auoit  deflein  de  le  retenir  auprès  de  luy ,  k  tant  pour  fa  confola-  <™nïto. 
ti°n  particulière  ,  que  pour  Fcmployer  aux  fondions  Ecclefiaftiques;' 
mais  il  n’eut  point  ce  pouuoir  là  fur  fon  efprit,  S.  Vandrilie  étoit  né  &c'  ’ b,i ' 
pour  'le  Cloiftre,  les  honneurs  qu’il  receuoit  dans  le  Palais  F.pifcopal 
croient  infupportables  à  (on  humilité ,  «k  il  ne  foûpiroic  qu  après  le  de-  bi 
fert  &  la  folitude.  il  le  retira  donc,  mais  ce  fut  en  lotte  que  faint  Ouën  bTr 
euc  tout  fujet  d’eftre  fatisfait  de  là  retraite  ,  puisqu’il  ne  le  quitta  que  “°r“' 
pour  aller  fonder  vne  Abbaye  dans  vn  lieu  dépendant  de  fon  Diocefe. 
Archambaur  ou  Echenoald  ayant  donne  a  S.  Vandrilie  le  vieux  Boum 
de  Fontcnelle,  dilfant  de  lept  lieues  de  la  ville  de  Rouen  ,  6c  tout  en*  m  Ce 
uironné  de  bois, il  fe  refolut  d’y  conftruire  vn  Monaftere. 

Vaninge  vn  des  plus  opulens  Seigneurs  du  pais  de  Caux  ,  &  plu- 
fieurs  autres  perfonnes  riches  &  pieufes,y  contribuèrent  de  leurs  biens, 
tant  pour  Pacheucment  des  Edifices ,  que  pour  la  nourriture  des  Moi¬ 
nes  :  Lesquelles  donations  furent  depuis  confirmées  par  Clouis  II.  & 
par  les  luccelfeurs ,  qui  ad  joutèrent  a  cette  grâce  diuers  priuiicgcs  donc 
cette  Abbaye  jouît  encore  aujourd’huy.  "  Ce  Monaftere  s’accrût  fi 
promptement ,  que  FAutheur  de  "  la  vie  de  S.  Vandrilie  allure  que  du  n  n.  devint 


I  Ercmi  /ecreca 
.  lurimum  am- 
biens  imldanos 
toto  nifu  fucic- 


temps  de  ce  feint  Abbe  il  y  auoit  trois  cens  Moines  ;  c’eft  pourquoy  ie 
ne  m  étonne  pas  fi  Fon  y  bâtit  quacre  Eglilcs  pour  contenir  cette  gran- 


P'andriÜe,  c.14. 


o  il  en  apporta 
dufîi  des  hures 

Sacios  Codiccs 


p  Cap  lO.Calc- 
ton!  populi  ica 
brutis  ac  belluis 
fimiles  ancc  îid- 
uentum  illius  in 
hac  re^ionc 
fucranc  vc  çra:- 
tcr  Chriftianæ 
fïdci  n-'iné  vir- 
tis  rcligionic 
pcnc  abulita  in 
illis  locishabc* 
rciur. 

c]  la  rie  de  S.J'a- 
drille  porte  cju  il 
fonda  fon  ulbbayt 
en  6 4f.  tndùhon 
le  ix.de  Cloua , 
(eus  le  'P.tpe  Mar» 
tin  :  ce  cjui  ne 
piut  ejlre. 
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de  multitude  de  Moines ,  Iefquels  fuiuanc  l’ancien  vlage  y  chantoienc 
l'Office  diuin,  diuifez  par  decanies  ou  dixaines.  Ces  Egliles  furent 
conlacrées  par  faint  Ouën  ,  les  deux  premières  en  l’honneur  des  Saints 
Pierre  &  Paul  ;  la  troibéme  fut  dediée  lous  le  titre  de  S.  Laurens  ;  &  la 
quatrième  fous  l’inuocation  de  faint  Saturnin  Martyr.  Lors  de  la  cere¬ 
monie  l’on  mit  lur  les  Autels  des  Reliques  de  ces  quatre  Saints,  qui 
auoientefté  apportées  de  Rome  par  laintGodon  ”  neveu  de  laint  Van- 
drille.  le  ne  m’étendray  point  dauantage  lur  les  aéfions  de  ce  S.  Abbé, 
ny  lur  les  éuenemens  de  fon  Monaftere,  dont  ie  n’ay  parlé  que  par  oc- 
calion  ,  &  pour  ne  rien  obmetere  de  ce  qui  touche  nôtre  grand  Euef- 
que.  le  diray  lculcment  en  general,  que  ce  laint  Abbé  ayant  tonné  vn 
grand  nombre  de  Dilciples  de  qui  l'Eglife  rcuere  la  fainteté,  &  intime 
ayant  trauaillé  à  l’inftruélion  des^  peuples  de  Caux,  (lelquels  auant  fa 
venue  dans  le  païs  n’auoient  rien  de  Chrétien  cpie  le  nom  )  alla  rece- 
uoir  au  Ciel  la  recompenfe  de  les  bonnes  ccuures. 

Sa  mort  (  à  laquelle  faint  Ouën  affilia)  n’arriua  pas  en  665.  comme  v. 
l'allure  l’écriuain  de  la  vie  ,  mais  en  676.  ainfi  que  ie  l’apprcns  de  plu- 
fleurs  ma nulcrits  de  l’Abbaye  de  Fontenelle, qu’il  gouuerna vingt-neuf 
ans.  Il  s’eft  encore  gliffié  dans  l’ouurage  de  cet  Autheur  quelques  er¬ 
reurs  de  Chronologie  dont  ie  laifle  à  d’autres  de  faire  l’examen  &  la 
réfutation.  ? 

CHAPITRE  0  N  Z  i  e' m  e. 

COMBIEN  SAINT  OVEN  A  EV  DE  PART 
à  la  Fondation  de  l’Abbaye  de  faint  Germer. 


l’année  du  trépas 
de  S.  f  'andrillt. 


SOMMAIRE. 


I.  Raifons  qui  ont  obligé l’ Autheur  de  parler  de  faint  Germer  ftfi  de  quel¬ 
ques  autres  en  cette  Hifloire  de  S.Oiien.  IL  Naiffance  ft)  emplois  de  S.  Germer. 

III.  S.Oiien  nomme  ftj  mflruit  le  fils  de  S. Germer.  IP.  Apres  auoir  uécu  fain- 
tement  à  la  Cour ,  il  découure  à  S.  Oiien  le  defir  qu’il  auoit  de  je  faire  Religieux- 
P.  Saint  Oiien  après  luy  auoir  donné  la  Tonfitre  tgj  l’habit  Monaft'.que  ,  le  fait 
tAbbé  de  Pentallion.  VI.  Ses  excellentes  •-vertus  obligent  faint  Oiien  à  le  faire 
Preflre.  VII.  Après  la  mort  de  fon  fils  Amalbert ,  il  prend  refolutton  de  bâtir 
une  magnifique  Abbaye.  VIII.  Paroles  de  S.  Oiien  fur  le  choix  du  lieu  ou  Je 
deuoit  bâtir  cette  Abbaye.  IX.  Prodige  armé  à  la  defignation  de  l’Abbaye  de 
Play. 

Vant  que  de  continuer  le  recir  de  pluficurs  aéfions  de  1. 

a  '  ,  1  ,  »  .  1  Tlaijons  qxt  ont 

laint  Ouën  ,  qui  ne  lont  rapportées  que  dans  les  vies  de  m,s,  1 
quelques  faints  Abbez  auec  lelquels  il  fut  vny  d’amitié, 
ic  prie  le  Leéteur  de  fe  perfuader  que  fi  à  cette  occafion 
j’inlère  dans  cet  Ouurage  l’éloge  de  ces  amis  de  notre  /««  o.,». 


rtviasnaiU-'itWüll  -  o  O  , 

grand  Prélat ,  ce  n’eft  nullement  que  ie  recherche  ou  que  j  affecte  de 
jortir  de  mon  fuiet,  mais  c’eft  qu’étant  neceflaire  pour  l’intelligence  de 


II. 

'Kxifîsuce  £?  em- 
plots  de  S.  Germer. 


HT. 

S.O':e»  nommt  & 
inftruitle  fils  de  S. 
(jtrmtr. 


I  V. 

o^piesauoir  vécu 
Jainttment  à  U 
t- 1 iht  ,  il  découure 


DES.  OVEN.  LIVRE  I.  ’+7 

ma  narration  d’auoir  au  moins  vnc  idée  generale  de  leur  hiftoire ,  (  la¬ 
quelle  bien  que  pleine  de  merueilles ,  n’ell  connue  que  de  fort  peu  de 
perfonnes  )  i’ay  crû  que  ie  dcuois  en  donner  Pabrégé,  6c  qu’il  valoir 
mieux  que  ce  petit  nombre  de  perfonnes  verfées  en  ces  matières  trou- 
uaflent  ce  liure  plus  long  de  quelques  pages  qu’il  n’euft  elfe  befoin  à 
leur  égard ,  que  plufieurs  autres  y  remarquaflent  de  Pobfcurité ,  faute 
de  quelques  circonftances  que  la  crainte  de  paroiftre  vfer  de  digref- 
fion  m’auroit  fait  obmettre  icy  &  en  quelques  autres  femblables  occa- 
lions.  En  effet  fi  ic  me  contcn.rois  de  dire  que  ce  fut  par  ie  confeil  de 
laine  Oücn  que  faint  Germer  fonda  les  Abbayes  de  Pille  6c  de  Flav,ie 
ne  m'expliquerais  qu’à  demy,  ie  fuppoferois  que  faint  Germer  ctoit  vn 
faint  fort  connu ,  encore  que  la  vie  ne  foit  ny  dans  Surius ,  ny  dans  les 
Legendes  ordinaires  ,  6c  ie  fupprimerois  deux  ou  trois  particularitez 
qui  lont  agréables, glorieüfes  à  laine  Oiien,  6c  vtiles  pour  montrer  quel 
à  elfe  fon  elpric  6c  fa  conduite.  Afin  donc  d  euiter  ce  defaut,  ie  fuiuray 
dans  ce  chapitre  la  meftrie  méthode  que  i  ay  gardée  dans  le  precedent, 

&  ie  diray  que  "  faint  Germer  Gentilhomme  François ,  vint  aüffi  àla  3  Ki  <*■<»< 
Cour  au  temps  que  faint  Ouën  exerçoit  la  Charge  de  Chancelier.  uau  Cr  de  Nor- 

Ce  ne  fut  point  Pambition  qui  Py  engagea ,  il  y  fut  appelé  par  le  mml‘ ’■■■ 

Roy  ‘Dagobert,  lequel  avant  ouy  parler  de  fa  fainteté  5c  de  fa  pruden- 1  Au<,Mt  hml 

1  j  1  J  J  .  f  fan&itatis  cius 

ce  ,  le  voulut  voir  ;  ôc  comme  outre  ces  deux  qualitez  il  reconnut  en-  atquc  praJêti* 
core  en  luy  beaucoup  de  politelfe  &  de  dodtrine  ,  il  le  retint  à  Ion  fer- 
uicc,  &  luy  donna  entrée  dans  fon  Confeil.  Son  mérité  luy  acquit  Pa- 
mille  de  laint  Ouën,  en  qui  il  prit  tant  de  confiance, qu’il  le  conlultoit  kUumfimmiSc 
das  toutes  lès  affaires, 6c  ne  fiiloit  rien  que  par  les  aduis.  Il  ne  vécut  pas  santcm  ^  ^o- 
dans  le  célibat  ainfi  que  nôtre  Saint ,  il  fe  maria  afin  d’auoir  des  enfans  ThfLZtt 
qui  fuffentfes  heritiers,  6c  d’exelurre  par  ce  moyen  fes  proches  de  fa  “"«m’™*!;' 
fucceflion  ,  laquelle  il  préuoyoit  deuoir  eftre  entr’eux  vn  fujet  de  pro-  Uisfuis'  'M- 
cez  6c  de  dilcorde.  Après  deux  filles  qu’il  eut  de  fon  mariage  ,  Dieu 
luy  ayant  donné  vn  garçon ,  S.  Ouën  le  tint  '  fur  le  fonds  du  iacré  Ba- c  c,u 
ptême ,  6c  luy  impofa  le  nom  d’Amalbert.  ‘d, },«•>’“■“  d" 

Le  texte  Latin  porte  que  nôtre  Saint  '  qui  étoit  alors  laïque  )  le  catc- 
chila  J  6c  le  baptiia  ;  ce  qui  lemble  ne  lignifier  autre  choie  ,  finon  que  PiU- 
laint  Ouën  en  qualité  de  parrain  répondit  pour  luy  dans  les  ceremo-  °  1  s‘s  "°" 
nies  de  PEglile  ,  ôc  que  polhble  cet  enfant  étant  venu  en  âge,  il  luy  en- 
feigna  les  principes  de  nôtre  Foy,  6c  les  obligations  de  fon  Baptême,  fi 
ce  n’eft  qu’on  ne  veuille  dire  qu’Amalbert  ne  fut  prelènté  à  ce  Sacre¬ 
ment  qu’à  l’âge  de  fix  ou  fept  ans ,  apres  auoir  appris  de  nôtre  Saint  les 
premiers  elemens  de  la  Religion  Chrétienne.  L’engagement  que  faint 
Germer  auoit  dans  la  Cour  6c  dans  le  mariage,  ne  l’empefeha  point  de 
mener  vne  vie  fort  fainte  :  pour  eftre  mcflé  dans  le  commerce  du 
grand  monde  ,  il  n’en  prit  pas  pour  cela  Pelprir  ny  la  corruption  ,  au 
contraire  il  conferua  la  pureté  de  fon  ame  ,  ôc  parut  toujours  remply 
de  *  l’efprit  de  Dieu,  ôc  feruent  dans  la.  pratique  des  œuures  de  charité.  «  Gma»™ 

Il  fonda  par  le  conleil  de  faint  Ouën  f  le  Monaftere  de  Fille  ,  6c  y  éta-  lPulsmc“pD''plc* 
blit  pour  Abbé  vn  faint  perfonnage  nommé  Archarius  '  TV16' 

‘  /j  -  *  ,  .  Ç  1  «  eultate  fudauie 

Comme  la  deuotion  croifloit  de  iour  en  iour,il  (e  relolut  de  quitter  Moja<Jcriuin 
le  fiecle  ôc  d’embraffer  l’état  Religieux.  Pour  cet  effet  il  obtint  du  Roy  Ku  «p * 


t-gis  t 

■  rabaiùr,  c  x. 


Maih  19.17 . 
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la  permifTson  de  le  démettre  de  tous  les  biens  entre  les  mains  de  ion  is,:,0S'n.t‘W lr 

I  qu  il  auoit  de  Je 

fîis  Amalberc.  Il  ne  manqua  pas  de  communiquer  Ion  deffein  à  (aine 
Ouen  ,  il  luy  ouurit  ion  cœur,  &  le  con|ura  de  luy  montrer  la  voye  de 
Dieu  ,  &  le  moyen  de  bien  alïurer  ion  falut.  Surquoy  iaint  Ouën  luy 
„  dit ,  Cette  voye  de  Dieu  que  vous  cherchez,  mon  frere,cft  marquée 
,,  tres-clairement  dans  cet  endroit  de  FElcnture  ,  où  nous  liions  que 
,,  laint  Pierre  ayant  demandé  à  Nôtre  Seigneur, quelle  ieroit  la  recom- 
„  penle  de  ceux  qui  auoient  tout  quitté  pour  le  luiurc  ,  il  en  eut  cette 
,,  réponfe;  Quiconque  lailfe  la  maiion  >  ou  les  frères,  ou  les  lecurs,  ou 
„  Ion  pere,  ou  la  mcre,ou  la  femme,  ou  les  enfans  ,  ou  les  champs,  re- 
„  ceura  le  centuple,  &  obtiendra  l'héritage  de  la  vie  éternelle.  Ces  pa¬ 
roles  de  nôtre  Saint  confirmèrent  laint  Germer  dans  la  relolution.  que 
toutefois  il  n’cxecura  entièrement  que  lous  le  Pontificat  de  S.  Ouen, 
auquel  temps  Clouis  ayant  agréé  la  démillion  qu’il  auoit  faite  en  fa- 
ucur  de  Ion  fils  Amalbert ,  &  luy  ayant  permis  de  le  faire  couper  les 
-,  cheueux,il  rcceut  de  nôtre  laint  Euelque  la  "  Tonlute  &  Fhabit  mona- 
chu!.  A  peine  fut-il  entré  dans  cette  nouuclle  profeflion,  que  S.  Oiien 


jjTonfimim  e 
B  Audocnus» 

dcditque  ci  „ 

™  1  s’allurant  lur  fa  larellc  &fur  fa  capacité  dans  les  choies  lpirituelles ,  luy 

1.. '.bitura ,  &  in-  ,  .  »  r  I  ’  /  V. 

fhucus  cum  donna  la  conduite  de  FAbbaye  de  Pentallion.  Ce  Monaltere  dont  il  s-"»1  otm  “H* 

Mleftibus  dif-  n  ,.i  1  1  l‘,y 

cipün  s  mifit  ne  nous  relte  aujourd  huy  que  le  nom  ,  etoit  place  lur  la h  Kiuiere  de  u  7 & 
ftc'tiü'pcntaüT  Lizaine,  entre  Honfleur  &  le  Ponteaudemer,  &  auoit  cité  bâty  par  nô- 
vocabuio deno-  tre  laint  Prélat  :  il  fut  ruiné,  ainfi  que  plufieurs  autres,  par  les  courtes  &  " 

imnatum  vc  ibi  .  1  1  f  I, 

r  iTcc  in  obe-  les  rauages  des  Danois.  Saint  Germer  ayant  demeure  quelque  temps 
&Up'ftoïoiii “  dans  cette  *  Abbaye,  fe  retira  dans  la  crettc  ou  grotte  de  S.  Sanfon,  qui- 
?HKv+tto<i  ht  addè  fur  le  bord  de  la  Seine,  proche  QuillebeuE 
m  f-  Là  s’étant  mis  à  le  mortifier  &  à  vacquer  à  la  priere  auec  vne  nou- 

i  il  faut  deire  .  .  r  r  ■  *  1  . 

cjhc (c  fut  du  con-  uclic  rcrucur  ^  la  réputation  de  la  laintete  qui  le  repandoit  de  toutes 
fum  parts ,  obligea  laint  Ouën  de  le  frire  venir  à  Rouen  pour  ltiv  conférer 
'Ordre  de  Preftrife,  que  cet  humble  folitaire  ne  receut  qu’aprés  vne 
îr'T eti  ^orte  refillance  ;  en  fuite  dequoy  il  s’en  retourna  dans  la  grotcc,  où  joi- 
vxoïc  sc  fiiio,  gnant  à  les  exercices  ordinaires  la  fublime  tonétion  du  Sacerdoce  ,  il 
F  coffPribat  oftroittous  les  iours  le  laint 'Sacrifice  de  la  Melle  auec  vn  cœur  contrit 


Germer ,  qui 
ton  bas  encor* 


e fl  dit, 


l>omino  facri- 


&  vne  abondance  de  larmes.  Mais  il  luy  fait; 


ablc 


ficium  pet  fai-  «-viicinjuiiuiiircuc  uimca.  îvian  n  iuy  f.uut  quitter  cette  aimnt 
Cynlfs  rçtra'tc  pour  vn  fa-jet  bien  ttifte  >  &  qui  l’eu  II  infiniment  affligé  li  la 
cotriiionc  cor-  grâce  n’euft  fortifié fon  ame  ,  S;  n’eulf  modelé  les  Icntinléns  de  la  na- 

dis,  cap  y  n 


O 

turc. 


Jpies  U  mort  de 
fon  fils  amalbert. 


On  luy  vint  apporter  les  nouuclles  de  la  mort  de  fon  fils  :  il  fupporta 
cette  perte  auec  vne  confiance  tout  à  fait  digne  de  la  haute  verni 
aptes  qu’il  eut  efté  rendre  au  deffunt  les  derniers  deuoirs,  il  recueillit  la 
fuccefhon  de  cemy  qui  auoit  efié  (on  luccefleur.  Il  cft  vray  que  ce  n z 
fut  pas  pour  luy  qu’il  reprit  fe  s  biens  &  (es  héritages  ,  il  fçauoit  qu’il 
ZQiiirfqutd  ac-  croit  dvne  façon  particulière  l’efclaue  de  lefus-Chrift,  &  qu’il 1  ne  pou- 
Do-’  uoit  plus  rien  acquérir  qu’au  profit  de  ce  diuin  Maître.  Ainli  il  confa- 
cra  tout  aux  Autels ,  &  ne  s’en  feruit  que  pour  bâtir  des  lieux  de  pieté; 

folitude,” 

ningc-  ayant  fait  voir  que  cette  vie  d’Anacborette  attiroit  lur  luy  les  veux  & 
ict.ibid. c.6.  pacJmiratjon  ^£5  peuples, il  craignoic  que  Ion  cœur  n’en  conccuft  quel¬ 
que  penlée  de  complailance  &c  d’orgueil ,  &  jugeant  que  les  vertus  le- 

roient 
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roient  mieux  cachées  parmy  celles  de  plufieurs  autres ,  il  Te  renferma 
dans  vne  Communauté  Religieufe. 

Outre  vn  Monaftere  qu’il  fonda,  &  qui  fut  nommé  faint  "Pierre  de  n  l»m^i 
Bos,  ou  S.  Pierre  de  Fille,  lors  que  l'on  apportoit  le  corps  de  fon  fils,  il 
voüa  de  faire  édifier  vn  Prieuré  pour  douze  Religieux,  &  vne  Edile  de  '* 

-,  r  ,  ,r  ,,  0  ’  b  mtuirt  aufll  b:tn 

laint  Iean  ,  au  melme  lieu  ou  le  corps  que  1  on  portoic  en  cette  Eglife 
de  Bos  étoit  demeuré  immobile  ,  il  prit  refolution  d’en  eonftruire  vn 
troiliéme  ,  pour  y  palier  le  refie  de  fes  iours  :  Mais  ne  voulant  pas  l’en¬ 
treprendre  que  par  les  ordres  de  faint  Ouën  ,  il  le  vint  trouuer ,  &  luy 
ayant  témoigné  qu’il  croyoit  lès  prières  fi  puilfantes  &  fi  efficaces,  que 
Dieu  ne  luy  refufoic  rien ,  il  le  conjura  de  demander  à  Nôtre  Seigneur 
qu’il  luy  plûft  de  faire  connoître  le  lieu  où  il  defiroit  qu’on  établift 
l’Abbaye  dont  il  auoit  formé  le  delfein.  Mais  nôtre  faint  Euefque  luy 
fit  vne  réponfe  conforme  à  fa  profonde  humilité. 

Mon  frere  (  luy  dit-il  )  ne  parlez  point  de  cette  forte  ,  qui  luis-ie  “ 
pour  faire  ce  que  vous  fouhaitez  de  moy  ,  ce  ne  fera  point  par  mes  “ 
mérités,  mais  par  vôtre  Foy,que  vous  obtiendrez  l’accomplilfement  “ 
de  vôtre  defir  :  Si  vous  auez  de  la  Foy ,  vous  impetrerez  fins  doute  “ 
tout  ce  que  vous  demanderez  -,  c’cft  elle  qui  a  rendu  Abraham  amy  “ 
de  Dieu  ;  c’eff  elle  qui  a  fauué  S.  Pierre  :  Attendons  la  diuine  Miferi-  “ 
corde  l’cfpace  de  trois  iours ,  en  la  follicitant  par  nos  jeufnes  &  par  “ 
nos  prières  ;  peut-eflre  qu’elle  regardera  d’vn  œil  faùorable  nôtre  “ 
humiliation  &  nôtre  abaiffement.  Ils  jeulnerent  donc ,  &  prièrent  “ 

Dieu  auec  beaucoup  de  ferueur  durant  trois  iours ,  lelquels  étant  pat- 
fez,  vn  Ange  apparut  feparéroent  à  faint  Oüen  &  à  faint  Germer ,  & 
leur  dit ,  Le  Seigneur  a  exaucé  vos  prières  ,  allez  au  lieu  qu’on  nom-  “ 
me  Flay ,  &  là  vous  trouuerez  ce  que  vous  defirez.  Ces  deux  Saints  « 
obéirent  à  cet  aduertiflèment,  &  s-’étant  fait  accompagner  de  quelques 
Moines ,  fe  tranfporterent  au  village  de  Flay  ,  qui  étoit  du  patrimoine 
de  S.  Germer.  Ils  n’y  arriuerent  qu’aprés  s’eftre  égarez ,  à  caufe  que  le 
pais  étoit  defert  &peu  habité;  fi  bien  qu’étant  encore  dans  Pincertitu- 
de  s’ils  étoient  véritablement  au  lieu  qu’ils  ciierchoient,  ils  furent  deli- 
urez  de  ce  doute  par  vn  prodige  qui  leur  parut.  Ils  virent  vne  nuée  qui 
defeendit  du  Ciel,  &  qui  enuironna  la  place  dcftince  à  la  conftrudtion 
du  Monaftere ,  &  ils  entendirent  aulh-toft  vne  voix  du  Ciel  qui  leur 
dit:  Amis  de  Dieu,  ce  lieu  eft  terrible  ,  il  y  a  déjà  quarante  ans.  que  “ 
le  Seigneur  Fa  fmâ:ifié,&  qu’il  le  referue  pour  Germer  fon  fidelle  1er-  “ 
uiteur.  Le  nuage  étant  dilparu  ,  ils  s’approchèrent  de  ce  lieu  ,  &  mar¬ 
chant  à  Fentour  ils0  s’apperceurcnt  qu’il  étoit  moüillé  d’vne  rofée  cc-.cira.m'K«, 
lefte ,  laquelle  y  étoit  tombée  auec  vn  ordre  fi  régulier,  qu’elle  y  auoit 
tracé  tout  le  plan  de  FAbbaye  aufli  parfaitement  qu’eult  pu  faire  vn  lc,l!  'orc 
lçauant  Architecte. 

Saint  Oüen  voyant  tant  d’effets  metueilleux  que  le  Ciel  operoit  en 
faneur  de  laint  Germer, en  rendit  grâces  à  Dieu ,  &  jugeant  qu’il  ne  fa- 
loit  rien  changer  en  la  difpofition  d’vn  bâtiment,  (  laquelle'/pour  vferP omni^^c- 
des  termes  de  FEfcriture  ,  étoit  écrite  de  la  main  du  Seigneur  )  il  pritrur“  -”pta 
vne  i  baguette,  &  fuiuant  les  traces  que  la  rofée  auoit  marquées ,  il  def- 
feigna  la  grandeur  &  la  forme  de  tout  le  Monaftere.  Lors  que  fEdifè  l 
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YirSs  in  manu  en  fut  acheuée  ,  on  la  dédia  à  Fhonneurr  de  la  Sainte  Vierge,  de  faint 

pr  veitig  ane-  _  O  ' 


bulæ 


lenfus 


platcam  in 
cuitu,  &c. 
r  ta  Huile  de 
1478  dit  à  la 
fume  l  unité. 


stft  Pierre  Sc  de  faine  Paul ,  quoy  que  depuis  elle  ait  receu  le  nom  de  ftint 
Germer  fon  fondateur.  Au  relie  ie  reconnois  auec  M.  de  Valois ,  que 
vray-lemblablement  il  s’eft  gliflé  quelque  faute  dans  la  vieille  relation 
de  la  vie  de  ce  faint  Abbc ,  que  D.  Luc  d’Achery  a  donnée  au  public, 
en  quoy  cette  piece  a  pû  fouftrir  la  mefme  difgracc  que  plufieurs  au¬ 
tres,  qui  ne  font  venues  jufques  à  nous  que  defe&ueufes  &  alterces  par 
Fignoratice  des  copiftes.  Mais  comme  ces  erreurs  ne  regardent  ordi¬ 
nairement  que  la  fuite  des  temps,  &  non  pas  le  fond  &  la  lubftance  de 
Fhiftoire ,  ces  anciens  écrits  ne  laiffent  pas  d’eftre  fort  précieux ,  &  de 
mériter  qu’on  y  adjoûte  creance,  en  fuppleant  judicicufement  aux  de¬ 
fauts  de  la  Chronologie. 

O 
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S.  OVEN  DONNE  LE  VOILE  A  SAINTE  ANGADRESME. 
,  Ansbert.  Et  la  fant 

Sommais  e. 


La  Preftrife  à  S.  Ansbert.  Et  la  fanté  à  S.  Vaninge. 


1.  TAaiffance  de  faint  e  Angadrefme  :  Ses  excellentes  qualité^.  IL  Son  ma¬ 
riage  auec  faint  Ansbert  miraculeufement  empefehé.  III.  Saint  Oiien  luy  donne 
le  'voile.  IV.  Rares  vertus  de  S.  Ansbert.  V.  Il  fefait  Moine  auec  S.  Ermeland 
en  l'Abbaye  de  S.  Vandnüe.  VI.  Saint  ZJ  aninge  riche  Seigneur  dans  le  pays  de 
Caux,  guery  par  les  prières  de  faint  Oiien.  VII.  Il  fait  bâtir  le  Monaflere  de 
Fefcamp  par  le  confetl  de  faint  Oiien ,  pour  des  Teligteufes  qui  furent  mtfes  fous 
la  direEïion  de  S.  Vandnlle.  VIII.  Relation  de  faint  Oiien  touchant  l  ame  de 
Dagobert ,  dehurée  des  peines  du  Purgatoire  par  la  priere  des  Saints. 


A  fïtuation  de  FAbbaye  de  laine  Germer,  qui  cft  dans 
le  Beauuoilïs,mc  fait  fouuenir  de  fainte  "  Angadrefme,  "  i"*> 

illuftre  Patrone  de  la  ville  de  Beauuais  ,  à  qui  S.  Oiien 
donna  le  voile  de  Religieule.  Cette  hiftoire  mérite 
bien  d’eftre  rapportée  auec  toutes  lès  particularitez. 

Sainte  Angadrefme  pofleda  aulîi  auantageulement  qu’vne  fille  euft  pu 
fouhaiter,  tout  ce  que  les  hommes  appellent  faneurs  de  nature  &  de 
fortune  :  Elle  eut  pourpere,  Robert,  Chancelier  de  Clotaire  II.  &  fut 
ornée  d’vne  excellente  beauté.  Ayant  tant  d’auantages  pour  plaire  au 
liecle,  il  y  a  fujet  d’admirer  quelle  ne  s’y  attacha  point,  &  quelle  n’eut 
que  du  mépris  pour  toutes  les  choies  que  le  monde  adore.  Cette  mer- 
ucille  fut  vn  effet  de  la  grâce  dont  elle  lut  11  heureufement  préuenuë 
dés  Ion  enfance  ,  qu’elle  n’eut  de  Famour  que  pour  Iefus-Cfirift  ,  &  fe 
refolut  de  luy  conlàcrer  Ion  corps  par  vne  continence  perpétuelle. 

Son  pere  la  fiança  ,  &  la  promit  contre  fon  gré ,  à  vn  ieune  Seigneur 
nommé  Ansbert,  qui  fut  depuis  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  &  Ar- 
cheuelque  de  Rouen.  Le  iour  des  nopces  étoit  arreté,  &  tout  lembloit 
s’oppoler  aux  laintes  refolutions  de  cette  chaftc  fille, mais  elle  demeura 


II. 

Ssh  mariage  ctuec 
Jaint  _/ Imbert 
miraculeufement 
empejcbt. 


III. 

Saint  Oiien  luy 
dwnc  le  Toile. 


IV. 

tfyiffS  vertu*  de 
faint 
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ferme  dans  fon  premier  ddlein ,  &  pour  mettre  obftacle  à  te  mariage, 
elle  pria  Nôtre  Seigneur  de  la  rendre  aulli  difforme  quelle  étoit 
agréable. 

Elle  n  auoit  pas  encore  atheué  fa  priere,  qu’en  vn  inffant  fon  vifime 
deuint  tout  vlcere',  &  tout  couuert  de  pourriture  &  de  lepre  :  On  ne  la 
pouuoit  regarder  fans  en  auoir  de  Phorreur ,  &  fans  la  condamnera 
cftre  feparée  de  la  focieté  ciuile.  Les  plus  habiles  Médecins  ayant  en 
vain  dlayé  de  la  guérir ,  le  pere  connut  par  là  qu’il  y  auoit  en  ion  mal 
quelque  choie  de  diuin  &  de  lurnaturel ,  &  dans  cette  penlee  luy  com¬ 
manda  de  luy  dire  fi  elle  n’auoit  point  fut  vœu  de  chaffeté.  Elle  luy 
répondit,  quelle  ne  demandoit  rien  à  Dieu  auec  plus  d’ardeur,  que 
d’effre  admife  dans  la  fainte  compagnie  des  Vierges;  quelle4  n’auoit i  Dc!caat 
que  du  dégouft  &  de  Fauerfion  pour  toutes  les fauffes  delices  de  la  vie  rcd 

prelente,  &  que  la  lepre  de  fon  vifage  ctoit  vue  faueur  de  Iefùs-Chrilf  £*Aacas-  Anf- 
f°n  Elpoux,  qui  n  auoit  frape  Ion  corps  de  cette  playe  que  pour  puri-  '■ciirifiustpem 
fier  &  embellir  Ion  ame.  Apres  cette  réponle  on  procéda  à  la  diflolu-  fum  ipfe  m°hi 
tion  des  promeflesde  mariage,  &  Angadrefine  fut  menée  à  Rouen,  où  kkrfrooïî 
elle  fit  voeu  lolennel  de  virginité  entre  les  mains  de  faint  Ouén  Lace- Yt  an’mx  tri‘ 

r-  *  buacmcorcm. 

remonic  tut  d  autant  plus  célébré,  qu  elle  le  termina  par  vn  miracle.  ’^d* 

En  incline  temps  que  notre  grand  Prélat  do  nna  le  voile  à  laintc  An- 
gadreline ,  Notre  Seigneur  luy  redonna  la  beaiute  ,  8c  par  ce  riche  pre- 
lent  fit  connoiftre  a  tout  le  monde  cju  il  agreoiit  la  recherche  de  cette 
chafte  amante  ,  8c  que  li J  elle  le  choilillok  pour  Ion  époux  ,  il  la  choi-  j^t^d'ccrcnt 
fiiloit  aulTi  réciproquement  pour  ciitre  à  iamais  ion  cpoule.  S.  Ansbert  quiacam  chrî- 
n’eue  pas  beaucoup  de  regret  de  la  rupture  de  Io  n  mariage  il  n’y  auoit  ckgifo 
conlenty  que  par  force, &  auoit  fouffert  de  la  par  t  de  fon  perc  la  mefrne  ',cm- 
violence  que  fainte  Angadefme  de  la  part  du  ficn. 

>  Ce  n’eft  pas  qu’il  méprifaft  vne  fille  fi  accomplie,  mais  c’eff  qu’il 
n  auoit  pas  moins  de  pictc  quelle.  Si  Angadrefine  neftimoic  ny  les 
honneurs  uy  les  delices  de  la  terre  ,  Ansbert  auoit  les  melmcs  fenti- 
mens  :  encore  que  fon  extraction  fuft  des  plus  îlluftres,'  il  ne  fe  croyoit ,  R  diato 
noble  que  parce  qu  il  auoit  Dieu  pour  Créateur  &  pour  Perc  &nar  vne  (lcmr,!au' p»"û 
magnanimité  C_.nretienne,  n  raiLOit  gloire  de  fouler  aux  pieds  les  gran-  confiicoris 
deurs  du  monde,  de  fuir  la  volupté  comme  vn  mortel  poifon  ,  &  de 
n’afpirer  qu’à  la fpoffeflion  de  Iefus -Chrift.  Son  pere  s’efforça  par  di-  ££  ,s’  An!b' 
tiers  moyens  d’aftoiblir  fes  faintes  dilpofidons ,  &  de  Parreter'  dans  le  dciid^rlcîVnhc' 
fiecle.  D’abord  il  tâcha  de  le  diuertirpar  lesplaifirs  de  la  chaflé  ;  en 
fuite  il  le  voulut  engager  dans  le  mariage  dont  ie  viens  de  parler  ,  & 
cette  affaire  n’ayant  point  reuffi  ,  il  le  produifità  la  Cour  ,  où  Payant 
obligé  de  paroiftre  fouuent  en  prefence  de  Clouis  II.  ce  Prince  remar¬ 
qua  dans  faim  Ansbert  tant  defageffe  &  de  conduite,  qu’il  luy  conféra 
la  dignité  de  Chancelier.  Mais  fhonneur  n’eut  pas  plus  de  force  fur 
fon  cfprit  que  la  volupté  :  Au  milieu  des  emplois  &  des  diuertrffemens 
de  la  Cour,  il  clcuoir*  fon  coeurversle  Ciel,  il  fe  préualoit  de  toutes 'g  w 
fortes  d’objets  pour  entretenir  fa  deuotion  ;  &  enfin  Pamom  diuin  le 
prella  fi  viuemcnt d’abandonner  toutes  chofespourfuiure  lefus-Chrift, 
que  i,  lans  communiquer  fon  deffein  à  perfonne  ,  il  forcit  tout  (cul  du  fr  NuHî  fudaim 
Palais  Royal, &  vint  fi  rendre  Religieux  dans  FAbbaye  de  Fontenellé. 
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vojcns  fiiam  R  fît  fon  Nouitiat  fpus  la  direction  de  S.  Vandrille ,  &c  apres  s’eftre  , ,  v- 

voiunratc,*:c.  ^  /  .  .  ~  ,  .  ..  1  Il  ft  fait  Moine 

aa.s.Ansbcni,  fort  perfectionne  dans  la  vie  (pirituclle  &  dans  la  connoiflance  des  <j»fc  S.  Ermeland 
filin  te  s  Lettres ,  il  prit  les  Ordres  facrez,  &  reccut  le  caraétere  du  Sacer-  7.yli,Z\  ^ 
doce  parle  miniftere  defaint  Oiien.  Nôtre  grand  Euefque  ordonna 
en  mclme  temps  faint  Ermeland  (  que  le  vulgaire  appelle  S.  Erblanc  ) 
dont  ie  diray  feulement  qu’il  (ortie  aiifli  de  lec'ole  de  faint  Vandrille, 
qu’il  fut  Abbé  d’Aindre  (ut  Loire  &  Euefque  de  Nantes  ,  &  qu’il  eft 
honoré  en  qualité  de  Patron  dans  vne  des  Parodies  de  Rouen  ,  où  il 
opère  forment  des  miracles  en  faueur  de  ceux  qui  reclament  lôn  afll- 
flance. 

Il  me  femble  que  félon  Pordre  des  matières  que  i’ay  à  traiter,  ie  dois  yr-( 
parler  de  la  guerilon  de  S.  Vaninge  ,  dont  Fridegode  fait  le  récit  dans  s  .£».» fin*  u 
ion  17.  chapitre.  Vaninge  étoitvn  des  plus  riches,  des  plus  puiflans ,  &  [“'pJ i«7»«w 
"•i '"uo  '.T'm  apparemment  des  plus'  vertueux  Seigneurs  du  Diocefe  de  Rouen  ,  le-  M!"' 
pim  nn/no.r  quel  ayant  efte  attaqué  d’vne  violente  maladie  ,  tomba  en  extafe  ,  & 

ançigni  originaux  1  J  ~  i/I-  11 

*  u  a  eut  vne  vihon  des  luppuces  des  damnez  ,  &  de  la  gloire  des  Bien-heu- 
fT'n’o  "fC  ô,  reux  ;  Nos  mémoires  adjoûteut ,  qu’il  y  receut  aflurance  que  Dieu  luy 

*  d‘  prolongeoit  la  vie  de  vingt  ans, par  l  intercclTion  de  lainte  Eulalie  vier¬ 

ge  &  martyre ,  à  laquelle  il  etoit  fort  deuot  ;  &  que  mcfme  cette  (ainte 
1  etcj  'ji tire  du  luy  apparut,  ôc‘  luy  ordonna  de  fonder  vn  Monaftere  dans  la  terre  de 
%T  Fefcamp,  où  il  faiioit  alors  fa  demeure  ;  de  fuiure  pour  cet  effet  les  or- 

fri»-"  dres  de  faint  Ouén ,  &  de  prendre  garde  fur  tout  de  ne  point  confier 
d„iu.  ymp.ut  fadminiftration  de  ce  Contient  à  ceux  de  fi  famille. 

yotr  dan$  Sunm.  .  .  ,  .  ,  .  f 

Vaninge  auoit  donne  des  marques  de  la  pietc  pluiieurs  années  auant 
cette  vifion  ,  lors  de  la  fondation  de  FAbbaye  de  Fontelle,  à  laquelle  il 
auoit  deuotement  contribué,  comme  il  le  voit  dans  la  vie  de  S.  Van- 
drille  ,  entre  les  mains  duquel  il  mit  aulfi  (on  (ils  pour  eftre  Religieux: 
joint  que  régulièrement  parlant ,  de  telles  vifions  miraculeufes  n’arri- 
uent  qu’à  des  perfonnes  de  haute  pieté  ;  d’où  Fon  peut  interer  que  ce 
Vaninge  n’étoit  pas  vn  homme  qui  fift  mauuais  vfage  de  fes  biens, ainlr 
que  fe  l’eft  imaginé  vn  Autheur  moderne  en  rapportant  cette  hiftoire. 

Vaninge  donc  étant  reuenu  à  toy ,  enuoya  vn  de  les  amis  vers  faint 
Ouën  &  laint  Vandrille  ,  pour  les  (upplier  de  luy  faire  la  grâce  de  le 
venir  vifiter.  Ces  deux  Saints  ne  luy  voulurent  pas  refuier  cette  fatis- 
faétion,  ils  fe  tran(porterent  à  Felcamp,  où  l’ayant  trouué  lort  malade, 
ils  fe  mirent  en  priere  ;  leur  orailon  finie, faint  Ouën  s’approcha  du  lict 
de  Vaninge,  &  luy  ayant  donné  fa  benediétion  le  guérit  parfaitement. 

Ce  faint  Prélat  luy  confeilla  en  fuite  de  faire  conftruire  vn  Monaftere 
dans  le  lieu  mefme  où  il  étoit ,  étant  jufte  de  conlacrerà  Dieu  vne 
maifon  où  il  auoit  receu  vne  faueur  fi  extraordinaire.  Vaninge  y  con- 
fentit ,  on  commença  aufli-toft  l’ouurage,  &  le  bâtiment  étant  en  état 
d’eftre  habité ,  on  y  mit  des  Religieules  ,  dont  le  nombre  s’accrût  en 
peu  de  temps  jufqu’à  trois  cens  foixante  de  fix. 

Saint  Oùen  établit  faint  Vandrille  pour  Directeur  fpirituel  de  ce  n  u 
Monaftere  ,  qui  eut  pour  première  Abbefle  fainte  Childemarchc  ,  la-  ’ilZffûu 
quelle  ctoit  palféc  de  Guyenne  en  Normandie  par  vne  reuelation  ex-  *  s.  oui-n ,  pmr 

*  ,  1  n  /  ,  1  r  1  1  •  »  /  J  J  dcsT{tlig\eufes  qui 

prelle.  Au  relte  ce  miracle  éclata  rort ,  &  le  bruit  s  en  répandit  de  tou-  furent  /«« 
tes  parts  ;  ie  Roy  Clotaire  III.  qui  auoit  keu  l’extrémité  de  la  maladie 
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oin^e  j  le  vint  voir ,  afin  d’eftre  témoin  oculaire  de  fa  guerifon  ; 
tellement  que  ce  Prince  &  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  glorifièrent 
Dieu  ,  &  concernent  de  nouueaüx  fentimens  de  telpeél  &  ^e  vénéra¬ 
tion  pour  la  perfonne  de  nôtre  laint  Archeuefque'. 

'Rtlalion  de  faint  La  vifion  de  Vaninge  me  donne  lieu  de  parler  encore  d’vnè  autre 

rw  rïZ-  qU‘  Cft  raPPortee  au  long  Aimoin  dans  le  quatrième  Liure  de  Ton 
wr  l-  Hl<*oirc  >  ic  la  ^eduiray  en  peu  de  mots.  Il  cft  certain  que  Dagobert 
um/mUpmrt  pafla  vue  partie  de  fa  vie  dans  le  vice  &  dans  la  dilîolution  ,  mais  iurla 
fin  de  fes  ans  il  le  conuertit,  &  tâcha  d’expier  Les  pechez  par  la  péniten¬ 
ce  ,  &  de  les  racheter  par  de  grandes  aumônes  :  il  bien  qu’il  y  a  fu jet  de 
croire  qu’il  mourut  en  état  de  grâce,  quoy  qu’il  n’euft  pas  acheué  de 
fatisfaire  à  la  IuftiCe  Diurne.  Cecy  fuppôfé,  ie  viens  à  la  narration 
d  Aimoin,  qui  porte  qu’aprés  la  mort  de  ce  Prince, vn  Hermite  vid  fon 
amc  furieufement  tourmentée  par  les  Démons:  Qu’au  milieu  de  lès 
peines  qui  la  punfioient,  &  la  difpoioient  à  joiiir  de  la  prcfence  de 
Dieu  ,  elle  implorait  Pafliftance  de  plufieurs  Saints  :  Que  fa  priere  ne 
fut  pas  inutile  :  Que  S.  Denis ,  S.  Maurice ,  &  S.  Martin  (  dont  il  auoic 
enrichy  les  Egiifes  )  vinrent  à  fon  fecours ,  &  Payant  deliuré  des  mains 
de  les  bourreaux,  Penleuerent  auec  eux  en  Paradis.  Aimoin  adjoûte 
que  cet  Hermite  raconta  fa  vifion  à  Anfoald  defenfeur  de  i’Eglife  de 
Poitiers,  &  que  celuy-cy  Papprit  à  faint  Quen  ,  qui  fut  le  premier  qui 
Pccriuit,&  en  fit  part  au  public.  le  n  ignore  pas  que  quelques  Authéurs 
modernes  la  tiennent  pour  lufpeéte,  &  la  mettent  quafi  au  rang  des  fa¬ 
bles  -,  mais  le  témoignage  de  FEmpereur  Louys  I.  qui  en  fut  mention 
dans  la  lettre  a  Hilduin  Abbé  de  laint  Denis  ;  la  tradition  qui  s’en  cft 
conleruée  melme  fur  le  tombeau  de  Dagobert  ;  la  conformité  de  plu- 
fieurs  exemples  femblables,  rapportez  par  plufieurs  perfonbes  dûmes 
de  foy  ;  &  le  iugement  du  grand  Cardinal  Baronius  ,  qui  eftime  cette 
hiftoire  probable ,  &  aflèz  bien  atteftée,  font  autant  de  raitôns  qui  me 
perfuadent  qu’on  la  peut  croire  fans  encourir  le  blâme  d’vhetrop  fa¬ 
cile  crédulité.  r 
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'ABBAYE  de  Iumiege  ,  qui  du  temps  de  fes  pre-  i. 
miers  Abbez  parue  plutoR  lemblable  à  vue  petite  Oiien  Çr  S.  Thé- 
ville  habitée  pat  des  Saints, qu’à  vn  (impie  Monafte-  ‘%"i /e’Z,"^ 
re ,  eut  l'on  origine  fous  le  Pontificat  de  notre  Ar-  Z'  u 

1  r  °  r  —  .  f  .  plupart  aes^tu- 

cheucique  :  Elle  reconnoit  pour  Ion  Fondateur  laint  ibmn. 
Philebert,  vne  des  plus  viues  lumières  de  FOrdre  Be- 
nediéàin  ;  il  en  eut  aulîi  la  conduite  durant  pluheurs 
anne'es ,  &  il  ne  s’en  éloigna  que  par  la  violence  de  fes  ennemis ,  à  la 
paflion  defquels  S.  Ouen  eut  le  malheur  de  feruir  d’inftrument,  Com¬ 
me  ce  point  d’hiftoire ,  quoy  que  cres-certain  &  tres-remarquabic  ,  n'a 
point  efté  rapporté  ny  par  M.  Diiual,  nymefmeparle  Diacre  Fride- 
gode,ie  me  crois  obligé  de  le  déduite  auec  vne  exactitude  particulière. 

Il  e(t  probable  que  ces  Autheurs  ne  Font  pas  ignoré  ,  &  qu’ils  ne  Fonc 
obmis  que  dans  la  penfée  que  c’étoit  comme  vne  petite  tache  en  la 
belle  vie  de  faine  Ouen, 6e  que  par  cette raifon  il  étoit  de  leur  prudence 
de  le  di  (li  mu  1er. 

Mais  outre  que  Fon  peut  foûtenir  auec  vn  e'criuain  tres-judicieux, 

L/Jc/otwCh  clue  &int  “  Oiien  ne  fit  rien  en  cette  occahon  contre  les  règles  de  la  ju- 
Z"Zstn°!î'  *  'cc  ’  cluan^  rnefme  il  auroit  manqué  en  quelque  choie  ,  ie  n  eftime- 
rois  pas  pour  cela  deuoir  palier  (ousfilcnce  cet  euenemerit  II  ne  taut 
pas  que  Fhiftorien  d’vn  Saint  ioit  moins  exaét  à  marquer  les  pechez 
que  celuy  dont  il  compole  la  vie  peut  auoir  commis  par  ignorance  du 
fait ,  ou  par  fragilité  humaine ,  que  fes  vertus  Scies  bonnes  ceuurcs  ;  les 
fautes ,  &  (  s’il  m’eft  permis  de  parler  ainfi  )  les  furprifes  pafliues  des 
grands  hommes  font  merueilleufement  inftruétiucs  ;  elles  nous  ap¬ 
prennent  à  ne  pas  croire  à  toutes  lortes  d’elprits  -,  à  n’agir  qu  auec  beau¬ 
coup  de  circonfpeCtion  ,  &  à  ne  condamner  iamais  le  prochain  qu’a- 
uec  vne  pleine  connoiflance  de  caule.  Inftrudtion  dont  1  on  n  eut  ia¬ 
mais  tant  beloin  que  dans  nôtre  hecle  ,  où  les  accufations  temeraires 
ont  efte  érigées  en  aéfions  de  zele  ,  &  où  l’on  voit  touuent  des  petfon- 
nes  de  pieté  fc  déchirer  &  le  perlecuter  mutuellement,  faute  de  s’entre- 
entendre  &  de  s'éclaircir  de  leurs  faux  foupçons  auec  la  diligence  &  la 
maturité  conuenable.  C’elt  le  profit  que  le  (âge  LeéLeur  pourra  tirer 
de  cette  Hifioire,  que  ie  raconteray  dans  les  deux  chapitres  luiuans, 
après  auoit  fait  connoiftre  en  celuy-cy  qui  croit  S.  Philebert,  quelle 
vnion  il  eut  auec  faint  Oüen,  &  de  quelle  maniéré  il  vint  établir  la  de¬ 
meure  dans  le  territoire  de  Rouen. 

Saint  Philebert  eut  pour  pere  vn  Gentilhomme  de  Gafcogne ,  qui 
après  auoir  efté  officier  du  Roy  Dagobert ,  fut  éleué  à  l’Epifcopat  par  ZZ'rJJ’L 
les  luftrages  de  ceux  de  fon  pais.  Celuy-cy  prenant  conge  de  ce  Prince 
pour  aller  refider  dans  fon  Diocefe,  luy  recommanda  (on  fils  &  le  laifla 
auprès  de  luy, afin  qu’il  fe  formait  à  la  Cour,  &  qu  il  s  y  rendift  capable 
de  quelque  employ  digne  de  fa  nailfance.  Philebert  demeurant  dans 
le  Palais  Royal,  eut  le  bonheur  d’y  acquérir  l’amitié  de  S.  Ouén,  lequel 
b  Philibertus  (  ainfi  que  nous  liions  dans  la  vie  de  ce  venerable b  Abbé)  lous  vn  bau- 
fpicuus  in  Au-  dricr  d’or  portoitvn  cœur  tout  remply  du  diuin  amour,  &  éclattoit 
t1r&nuiàmà.  par  delfus  le  refte  des  Seigneurs  de  France.  La  communication  tarai- 
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licre  que  ce  ieunc  homme  eut  aucc  notre  Saint , luy  fut  vtile  pour  con- Icm 
ièruer  la  pureté  de  Ton  aine  dans  vn  lieu  plein  de  tentations  &  de  dan- 
gers ,  &  il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  ce  fut  par  le  confeÜ  de  cet  ex- 
cellentamy  quêtant  venu  en  âged  elirevneprofeffion.il  renonça  o-e  a'"abat^i"t" 
ncrcuiement  a  toutes  JeS  elperances  du  fiecle ,  pour  ne  prétendre  qu’a  ,ccrcs  cum  Pri* 
celles  que  Iefus-Chrift  a  promilès  a  lès  véritables  dilciplcs.  Outre  que  bcbaïufüc?* 
cette  conjecture  eft  fondée  fur  ce  que  faint  Ouën  auoit  accoutumé 
dinlpirer  le  mépris  du  monde  àtousceuxquis’approchoientdelüv,Ilum,“!>',‘ 

ce  qui  une  confirme  encore  dans  cette  opinion  ,  c'eft  que  S.  Phileberc 
ayant  diftribué  tous  fes  biens  aux  paumes*  choifit  pour  fa  retraite  PAb- 
baye  de  ‘  Rebais ,  nouvellement  fondée  par  ndtre  illuftre  Chancelier. ,  Aà 
11  s  y  rangea  fous  la  dilcipline  de  l’Abbé,  qui  étoit  faint  Agile,  de  qui  il ti‘ cap  *' 
receut  Fhabit  monachal  &  les  premières  leçons  de  la  vie  fpirituelle  En 
peu  de  temps  il  fit  vn  tel  progrez  dans  la  vertu ,  que  les  plus  'parfaits  iVtaimta. 
d  entre  les  anciens  Moines  commencèrent  à  le  regarder  comme  vn  inu'j 
modèle  digne  de  leur  imitation  :  Auffi  après  la  mort  de  faint  Agile  ||  racrito  imita- 
^  fut  mis  en  la  place,  par  Faduis  vniforme  de  toute  la  Communauté. 
u.ffïhMn.  Se  voyant  ainfi  appelé  de  Dieu  au  gouuernement  des  âmes, il  tâcha 
d  cn  aPP|rcndre  les  plus  excellentes  maximes.  Dans  ce  deffein  il  lût 
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fËTZjfo  tUeC  aPPJlJCat|°n  ,es  Ll,urcs,de‘faint  Bafile,de  faint  Machaire,  de  faint .  Lcgcbat 
ÿ^^IJcnoiiti  de  laint  Colomban  ,  6c  des  autres  Maîtres  de  la  Perfection  dios<j  Bafili* 
Euangclique  :  Mais  apres  auoir  étudié  des  réglés  écrites ,  il  en  voulut  ft>‘uti°nes,Ma- 
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àller  etudier  de  viuantes  &  d’animées,  en  vifitant  les  plus  grands  hom- 
mes  de  POrdre  de  S.  Benoift,  qui  vécuffent  pour  lors  II  fit  donc  com¬ 
me  laint  Van  drille,  &  Portant  de  fon  Abbaye  de  Rebais, il  voyaaea  par 
tous  les  Monafteres  de  France,  de  Bourgogne  &  d’Italie.  Surquoy  Fon 
peut  obïeruer  que  comme  les  anciens  Philofophes  du  Paganifme  quir* 
toient  leur  patrie ,  &  par  vn  exil  volontaire  paffioient  dans  les  pais 
etrangers ,  afin  d’en  confidererla  police ,  &  d’entendre  les  plus  habiles 
Profefleurs  des  Sciences  humaines:  Ainfi  parmy  les  Chrétiens  il  s’en  ell 
trouuc  plufieurs  qui  fe  font  priuez  de  la  douceur  de  leur  folitude  ,  & 
ont  entrepris  de  longs  voyages  pour  fe  tranlporter  dis  de  certains  lieux 
où  ils  fçauoient  que  la  Religion  fleuriffoit,  &  y  jouir  de  Pentretien  des 
perlonnes  qui  étoient  en  réputation  d’éminente  fainteté.  Ce  fut  donc 
le  defir  de  le  perfeéfionner  dans  la  diuine  Philofophie  de  lefüs  Chrift 
qui  tira  faint  Philebert  de  fa  cellule ,  &  qui  le  conduifit  en  diuers  Mo¬ 
nafteres  de  S.  Benoift  ;  mais  il  s’arrêta  particulièrement  dans  ceux  de 
Bobie  &  de  Luxeuil ,  qui  étoient  alors  les  plus  célébrés  Academies  de 
Fobferuance  Monaftique.  Il  en  remarqua  foigneufement  le  bel  ordre 
♦  * la  fainte  dilcipline  ;  il  y  conféra  auec  quantité  de  Religieux  admira¬ 

bles  en  pieté  &  en  fageffe  ;  &  faifant  profit  de  toutes  ces  chofcs ,  il  re- 
umt  en  France  éclairé  de  nouuelles  lumières*  &  tout  brûlant  d’vne 
nouuelle  ardeur  de  trauailler  à  fa  fanétification  &  à  celle  des  autres.  A 
ion  retour  il  y  eut  tant  de  perfonnes  de  tous  âges  &  de  touteS.condi- 
nons  qur  vinrent  fe  mettre  fous  fa  conduite ,  que  fon  Abbaye  ne  pou¬ 
vant  ny  les  renfermer  ny  les  nourrir ,  il  fut  obligé  de  chercher  quelque 
,  v  lleu  ProPre  /P°ur  établir  vne  nouuelle  Communauté; 

««<»  rlého.  Pour  cet  effet  il  obtint  du  Roy  Clouis  II.  &  de  la  ffeyne  Bathilda  feftiifb**'”®1 
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Domaine  de  Iumiege  ,  en  quoy  il  fut  aflifté  du  crédit  &  de  la  rccom-^J 
mandation  de  nôtre  faint  Prélat.  En  fuite  il  y  baftit  vne  Abbaye ,  qui  «« 
s’accrût  de  telle  forte,  que  du  temps  de  faint  fAicadre  fon  fucceffeur,il 
y  auoit  jufques  à  neuf  cens  Religieux,  fans  conter  ceux  que  fon  appe- 
loit  familiers  ou  (bruiteurs, qui  fe  montoient  a  quinze  cens,  au  rapport 
de  I.  Meyer  en  fon  Hiltoire  de  Flandre. 

Leur  perfe&ion  fpirituelle  n  etoit  pas  moins  prodigieufe  que  leur 
nombre  ,  &  ie  diray  feulement  que  fous  Fadminiftration  du  mefme 
faint  Aicadre  ,  par  vn  miracle  qui  n’a  point  d’exemple  entre  les  faints 
Confefleurs ,  il  mourut  en  vn  feul  iour  quatre  cens  cinquante  Saints 
Religieux ,  dont  la  mémoire  eft  honorée  dans  FOflice  Ecclefiaftique. 

Tellement  que  fi  fon  a  égard  à  cette  multitude  de  perfonnes  de  pieté 
oui  viuoient  lous  la  Réglé  de  faint  Benoill ,  dans  les  Mailons  de  faint 
Pierre  de  Rouen,  de  lumieges,  de  faint  Vandrille, de  Fefcamp,  de  faint 
Sidoine,  de  Pentallion,de  Pauilly,  de  Fille,  &  plufieurs  autres  Abbayes 
ou  Prieurez  de  PArcheuefché  de  Rouen  ,  il  lera  facile  de  juger  que  la 
comparaifon  qu’en  fait  Fridegode  aux  Monalferes  d’Egypte ,  eft  plu- 
tolt  vne  vérité  qu’vne  exagération  de  Rethorique. 

Il  eft  bon  de  remarquer  icy  que  faint  Philebert  auoit  la  conduite  de  llfnJ'u  iirt_ 
Pauilly  j  c’étoit  vn  Conuent  de  Religieufes,  lequel  ayant  efté  au  com- 
mencement  mal  policé  ,  fut  réduit  dans  Fétroite  obfcruancc  par  les  ïmafnm 

L  /-  .1  fîrcberte pour  Sg- 

foins  de  ce  fage  Direéteur.  Pour  executer  cette  reforme  ,  u  y  mit  pour  f, 
h L.%-r.smm  Supérieure  Filluftre  fainte h  Auftreberte  ,  qui  donna  pendant  fa  vie  Sc 
Mimmi,  a  nrit  après  la  mort  des  preuues  Ci  éclatantes  d  vne  haute  laintete ,  que  c  eft  a 
P&TL-'  j ufte  titre  que  FEgllfc  de  Rouen  luy  témoigne  vne  fingulierc  vénéra¬ 
tion  ,  &  que  les  peuples  du  païs  s’adrelfent  fi  -  deuotement  à  elle  pour 
obtenir  par  fon  entremife  les  faueurs  du  Ciel.  La  fuite  de  cette  Hiltoire 
fera  connoiftrc  que  cette  remarque  n’eft  pas  inutile.  y[ 

C’étoit  vne  douce  fatisfaéftion  a  laint  Otien  de  voir  dans  Ion  Dio-  canaerfanon  d » 
cefe  tant  de  faintes  Communautez  :  Il  les  alloit  louucnt  vifiter,  & 
alfiftoit  dans  leurs  befoins  auec  vne  charité  vrayement  Paftorale  :  Il 
prenoit  vn  fouuerain  plaifir  à  s’entretenir  familièrement  auec  plufieurs 
grands  perfonnages  qui  en  étoient  les  Supérieurs ,  &  entr’autres  auec 
faint  Philebert  &  faint  Vandrille.  La  k  conuerfatian  de  ces  hommes 
celeftes  étoit  toute  dans  le  Ciel  ;  ils  ne  parloient  point  des  choies  de  la 
terre  ,  ou  s’ils  en  parloient  ,ce  n’étoit  que  pour  s’animer  les  vus  les  au¬ 
tres  à  les  méprifer,  &  à  n’auoir  nul  commerce  auec  les  vains  diuertilfe- 
1  Qaotu  oratîo  mcns  du  (icclc.  Le  fujet  '  ordinaire  de  leurs  dilcours  étoit  ou  le  Royau- 
'cgno  me  de  Iefus-Chrift  ,  ou  la  gloire  des  Efleus ,  ou  le  malheur  des  dam- 
«ScUcS:;  nez ,  ou  Fexccllence  &  la  pratique  des  vertus  Chrétiennes ,  ou  enfin  le 
&  de  gehenn*  ]e  QUe  |cs  Prélats  font  tenus  d’apporter  pour  établir  &  conferucrpar- 

iuppliciis  de  1  1  1  .... 

juft:tia quoque»  jj-jy  les  hommes  vne  lainte  vmon  &  vne  bonne  intelligence. 
r*pmi*rïuK  Ces  Saints  étant  fi  defireux  de  procurer  aux  autres  la  paix  &  la  con- 
îecebn's'refpu'l"  corde  ,  il  femble  que  rien  ne  deuoit  eftre  capable  d’alterer  celle  qui  les 
dis  &  pace  joifrnoitft  étroitement.  Cependant  le  Démon  en  étant  detienu  en- 
uieux,  entreprit  de  la  ruiner ,  &  de  mettre  de  la  diuifion  entre  S.  Ûiieii 
&  S.  Philebert.  D’abord  fon  malheureux  dellein  reuflit,  mais  à  la  fin  il 
n’en  receut  que  de  la  confufion,  fa  noire  tromperie  fut  découuerte,  ces 
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deux  Saints  fe  réunirent  plus  fortement  qu’auparauant ,  &  la  difp-race 
de  laint  Philebert  ne  feruit  qu’à  éprouuer  &  à  faire  reluire  fa  vertu. 
C’eft  ce  que  ie  montreray,  apres  auoir  dit  comment  ce  faint  Abbé  en¬ 
courut  la  haine  du  perfide  Ebroin ,  par  le  miniftere  duquel  le  malin  efi 
prit  excita  cette  tempefîe. 


CHAPITRE  TREIZIEME. 


EAVSSE  ACGVSATION  SVSCITEE  A  SAINT  PHILEBERT, 
qui  efl:  mis  en  prifon  par  Fordonnance  de  faint  Oüen, 
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Quel  fut  Ebrolir, 
foncleuatton ,  fes 
iifgrt'u. 


?EVX  qui  font  verfez  dans  FHiftoire  de  France  ,  fça- 
^  uent  qui  fut  Ebroin  ,  &  aucc  quelle  cruauté  il  exerça 
2  fous  deux  de  nos  Roys  l’éminente  dignité  de  Maire  du 
Palais.  Il  y  paruint  premièrement  fous  Clotaire  III.  ôc 
.  ..w-  y  fit  paroiftre  tant  d  auarice  &  de  cruauté ,  que  s’il  ac- 
qutt  des  richeffes,  il  s’acquit  auffi  Fauerfion  &  la  haine  de  tout  le  mon¬ 
de.  Après  la  mort  de  ce  Prince ,  qui  auoit  deux  frétés ,  fçauoir  Childe- 
nc  &  Thierry,  il  entreprit  de  mettre  la  Couronne  fur  la  tefte  de  ce  der¬ 
nier  :  Mais  les  François  jugeant  bien  que  s’ils  permectoient  à  ce  tyran 
de  taire  vn  Roy,  ils  ne  pourraient  pas  Pempelcher  de  ie  continüer  luy- 
mefme  dans  vne  Charge  dont  il  vlbit  fi  mal ,  s’oppoferent  à  fon  def- 
fein,&  choifirent  pour  leur  Souuerain  Childeric,  quiregnoit  déjà  dans 
FAuftrafie ,  &  auquel  la  prérogatiue  de  Faineflc  rendoit  auffi  le  droic 
fur  la  Couronne  le  plus  fauorable. 

Childeric  juftement  irrité  contre  Ebroin ,  ne  manqua  pas  de  le  dé¬ 
pouiller  de  fes  biens  &  de  fes  honneurs ,  &  s’il  luy  laiifa  la  vie  ,  -  ce  ne 
fut  qu’à  la  prière  de  faint  Léger,  &  à  condition  qu'il  mourrait  ciuile- 
ment ,  &  entrerait  dans  Vn  Cloiftre  pour  y  faire  penitence  de  fes  cri¬ 
mes.  Ainfi  on  coupa  les  cheueux  à  Ebroin  ,  &  on  le  mit  dans  le  faine 
Monaftere  de  Luxeuil ,  auquel  en  paffant  ie  donne  ce  titre  d’honneur, 
parce  qu  on  dit  qu'il  croit  pour  lors  habité  de  trois  cens  Relimeux  tous 
lamts 4  à  la  referue  d’Ebroin.  Ce  faux  Moine  ne  fut  que  trois  ans  dans 
cette  prifon  ,  après  lefquels  Thierry  qui  auoit  cité  confiné  dans  PAb- 
baye  de  faint  Denis,  en  étant  iorty  pour  monter  au  Throne ,  qui  étoit 
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vuide  par  la  mort  de  Childcric  ,  il  s’échapa  aufli  de  Luxeuil ,  &  non 
moins  Furieux  qu’vn r  lyon  déchaîné,  il  aflembla  des  gens  de  guerre  ,  il 
combatit  8c  tua  Leudelie  Maire  du  Palais,  &  il  contraignit  Thierry  de 
le  rétablir  dans  cette  dignité,  dont  il  ne  Te  leruit  que  pour  fc  venger  de 
les  ennemis ,  Se  pour  piller  FEffat. 

Les  choies  étant  en  ces  termes,  il  arriua  que  lai n t  Philebert  fut  obli-  ,  n- 

çrc  d  aller  en  4  Cour  pour  iollicicer  vne  afraire  de  la  Communauté,  pm,d  de/atuan- 
Comme  toutdépendoitd’Ebroin,ilnepût  le  dilpenfer  de  luy  parler:,™^  “J“‘  ** 
Conférant  auec  luy  il  prit  de  là  occafion  de  luy  taire  des  remontrances 
fur  la  violence  de  fon  gouuernement.  D’abord  ce  Saint  le  traita  auec 
la  ciuilité  qu’il  deuoit  à  vne  perfonne  d’vne  condition  fi  releuée,  &  s’il 
le  reprit  de  fes  vices,  ce  fur  d’vne  maniéré  adroite  8c  refpeétueule. 

Ebroin  le  figurant  que  c’étoit  vn  Moine  qui  prefehoit  pour  obtenir 
quelque  gratification,  luy  offrit  de  Fargent  ;  mais  laint  Philebert  ne 
voulut  point  rcceuoir  de  prefens  d’vne  main  h  fouillée  de  meurtres  & 
de  rapines  ,  &  Payant  refufé  continua  Ion  dilcours  aucc  beaucoup  de 
fermeté ,  en  le  menaçant  des  effroyables  châtimens  que  la  Iuffice  diui- 
ne  préparé  à  ceux  qui  abufent  de  leurpuillance  pour  opprimer  les  peu¬ 
ples.  En  fuite  dequoy  voyant  qu’il  ne  failoit  aucune  impreffion  lur  Fei- 
prit  d’Ebroin ,  qui  n’auoit  aucun  lèntiment  de  Religion ,  il  entra  dans 
vn  laint  tranfporc ,  8e  roue  brûlant  du  dc/ir  de  confirmer  pat  Feftufion 
defonfangles  terribles  veritez  qu’il  venoit  d’annoncer  à  ce  Tyran  ,  il 
tâcha  d’irriter  la  colere  en  luy  reprochant  ouuertement  fes  crimes ,  en 
l’appellant  ‘  Apoftat ,  &  Moine  renié ,  6c  en  proteftant  hautement  que 
c’etoit  vn  exccrable  ,  &  que  nul  Chrétien  ne  deuoit  auoir  de  commu¬ 
nication  ny  de  commerce  auec  luy.  Ces/' paroles  picquerent viue- 
ment  Ebroin ,  Se  il  en  frémit  au  dedans  de  loy-mefme  comme  vn  loup 
enragé  :  ie  dis  au  dedans  de  foy-melme ,  parce  qu’il  diffimula  en  partie 
fon  relfentiment  8c  fa  fureur;  il  fe  contenta  de  demander  de  quel  Dio- 
ccfe  étoit  ce  hardy  declamateur,  ôe  ayant  appris  qu’il  étoit  du  Diocele 
de  Rouen ,  il  le  laifl’a  fortir  du  Palais  Royal ,  fans  le  faire  maltraiter  par 
fes  larcllites. 

Il  cft  certain  qu’Ebroin  n’étoitpas  moins  artificieux  que  violent,  &  Elnhm'ur  fe 
que  quand  il  vouloir  faire  périr  quelqu’vn ,  il  mettoit  en  vfage  tantoft  '  f  f>'-‘ 
la  force  ,  tantoft  la  fourbe ,  8c  le  plus  louuent  Fvn  Sc  l’autre  ,  ainh  qu’il , 
fit  à  l’égard  de  Leudefie  ,  8c  de  Martin  ,  tous  deux  Maires  du  Palais  ;  il 
eut  mefme  l’adrelfe  8c  l’impudence  des  fuppoler  vn  fils  de  Clotaire  III. 
de  le  faire  proclamer  Roy  dans  l’Auftralie,  8c  de  publier  lous  fon  nom 
des  Déclarations  &  des  Edits.  Eftant  donc  fi  grand  maiftre  en  matière 
d’impofturc,  il  crût  que  fans  employer  la  force  il  le  vengerait  aifément 
de  faint  Philebert  ;  il  entreprit  de  le  faire  maltraiter  par  iaint  Ouën  qui 
étoit  fon  Euefque,  8c  de  ruiner  Ion  Abbaye.  De  ces  deux  choies  la  le- 
conde  luy  étoit  auffi  aisée  ,  que  la  première  paroifleit  impofliblc  ;  car 
d’vn  côté  S.  Oiien  étoit  vn  Prélat  tres-equitable,  8c  qui  auoit  de  laffe- 
dion  pour  S. Philebert;  8c  de  l’autre,ce  bon  Abbé  menoit  vnevienon 
feulement  irreprehenfible  ,  mais  toute  fainte  8c  toute  exemplaire  ,'8c 
neanmoins  Ebroin  vint  à  bout  de  fon  deflein.  I’auouë  qu’à  ne  lire 
fimplement  que  les  ades  de  faint  Philebert  mis  en  lumière  par  Surins, 

pue  s'étonner  s'ilfurprit  Jamt  Oüen  apres  anoir  fitrpru  to/j:  Us  Etttfquss  d'yluflrafie. 
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il  efl  difficile  de  ne  pas  foupçonner  S.  Ouën  de  précipitation  &  d’in- 
juftice,  puifque  nous  n’y  apprenons  autre  chofe  ,  (mon  '•  que  quelques  u  na  s.phiiib. 
Clercs  de  l’Eglile  de  Rouen  refolurent  de  femer  de  la  difcorde  entre  le  cap  I7' 
bien-heureux  laint  Ouën  leur  Euelque,  &  faint  Philebert  ;  &  qu’ayant 
pour  cette  fin  accufé  fauffemcnt  ce  (aine  Abbé  deuant  ce  Prélat  ,  qui 
étoit  véritablement  vn  homme  de  Dieu,  ils  reuffirent  Ci  heureufement 
dans  cette  procedure,  qu’ils  portèrent  notre  Saint  àfuire  mettre  en  pri- 
lon  cet  innocent  accule  ,  pour  qui  il  auoit  auparauant  vnc  affeétion 
particulière. 

Mais  la  diuinc  Prouidence  a  permis  que  Fulbert ,  qui  a  compofé  la 
vie  de  S.  Aicadre ,  y  ait  déduit  cette  hilfoire  plus  au  long,  6c  nous  en 
ait  marqué  des  circonltances  qui  fuffifent  pour  jiiftiher  l’aéhon  de 
laint  Ouën,&  confcruer  fon  honneur  dans  le  jugement  de  la  pofterité; 
car  il  paroift  par  ce  que  dit  cet  Autheur  dans  Ion  9.  chap.  que  les  cri¬ 
mes  qui  furent  objeétez  à  laint  Philebert  étoient  11  atroces,  &  les  preu- 
ttes  qu  on  en  apportoit  h  fortes  en  apparence,  que  laint  Ouën  ne  pou- 
uoic  faire  moins  que  de  s  affiner  de  la  perlonne  de  celuy  qui  étoit  dé¬ 
féré  en  luftice.  Voicy  donc  quel  fut  l'artifice  de  cette  acculàtion. 
ilfiw'f'itfinf.  Ebroin  voulant  le  venger,  refolut  d'impoier  de  taux  crimes  àceluy 
luy  cn  auoit  reproché  de  véritables, &  de  faire  paffier  faint  Philebert 
iwVltlVr  POLlr  vn  cal°mmateur  &  vn  limoniaque.  Le  moyen  qu’il  choilîc  pour 
Cet  c^cc  ^uc  t0l,c  pareil  à  celuy  qu’employa  dans  le  liecie  luiuant  f£m- 
^  pereur  Leon  ifaurique  contre  S.  lean  Damalcene  ;  il  fit  rechercher  des 

lettres  écrites  de  la  main  de  faint  Philebert,  &  en  ayant  recouuré  quel¬ 
ques-  Vires,  il  les  donna  à  'd'habiles  fauffiaires.leur  commandant  de  s  é-  ;  Lieras  «c 
tudier  a  en  imiter  parfaitement  les  caraéteres.  Ceux-cv  s 'étant  liiffifnn-  coraP0,ita>  B 

\  1  1.  t  1.  _i  ,  jL  Ai  Audoëno tranf- 

menc  exercez  a  cet  cmploy  diabolique  Ebroin  drella  des  leteres  qu’il  ^^nqua.n 
fuppofoit  auoir  efté  enuoyées  de  la  part  de  laint  Philebert  au  Roy  "beTâd RPtgi 
Thierry,  &  ordonna  à  ces  malheureux  Secrétaires  de  les  copier, en  con-  pSs*. 
trefailant  le  plus  exactement  qu’ils  pourroient  les  traits  &  l’air  de  Pérri-  CT  rtura  mi" 

J  r  .1  1  '  n  J  ,  r  -  lul  Jcftans  incula- 

ture  de  ce  laint  Abbe.  Dans  ces  lettres  Ebroin  failoit  joiier  vn  étrange  '",&c 
rôle  à  cet  humble  Supérieur  de  Iumiege  ;  il  luy  failoit  écrire  au  Prince,  cadîfopV" 
que  l’Archeuefque  de  Rouen  abufoit  de  la  confiance  ‘  que  fa  Majelté  1  vide  mjcS. 
prenoit  en  luy,  &  de  Pauthorité  quelle  luy  donnoit  dans  ton  Diocelè ; csp,t6, 
qu  il  entretenoit  de  (ecrettes  intelligences  auec  les  étrangers  ;  qu’affii- 
rément  il  meditoit  quelque  conlpiration  contie  1  Elfat,  &  melme  con¬ 
tre  fa  perlonne  Royale  ;  qu’il  étoit  de  la  dernière  importance  de  pré¬ 
venir  les  pernicieux  deffieins  ,  &  que  pour  cet  effet  il  n  y  auoit  point  de 
voye  plus  prompte  Scplus  facile  que  de  le  priuer  de  (on  Eucfché,  &  de 
le  condamner  à  vn  exil  perpétuel.  Que  fi  fa  Majefté  luy  vouloir  faire 
l'honneur  de  le  mettre  en  la  place  de  cet  indigne  Prélat  ,  elle  pourroit 
s’alfuret  que  le  Siégé  Epifcopal  de  Roüen  ferait  remply  d’vn  Sujet  tout 
a  fait  déuoiié  à  fon  feruice,&  que  pour  mériter  cette  grâce  i!  luy  offrait 
vne  lomme  d’argent  applicable  aux  necellitez  publiques ,  luiuant  qu’il 
luy  plairait  d’en  ordonner. 

Ebroin  ayant  fabriqué  ces  lettres,  fe  m  mit  à  chercher  des  impofteurs  ” 
qui  fuflenc  allez  adroits  pour  les  faire  valoir,& pour  fonder  (iir  ces  faut  Si, 
fes  pièces  vnc  accufatiomcontrc  faint  Philebert.  Nous  auons  remari- 
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que  cy-deuant  que  le  Clergé  de  Rouen  e'toit  fort  nombreux  ,  ainfi  il 
ne  faut  pas  s’étonner  fi  dans  cette  multitude  il  »  trouua  trois  ou  quatre 
âmes  vénales  dilpolées  à  tout  faire  pour  de  Fargent,  6c  dans  Pefperance 
de  monter  à  quelque  Charge  Eccleliallique  par  la  faneur  d’vn  Miniflre 
?liTm  “rc.i.o-’  d’kftat.  Ayant  donc  gagné  à  foy  quatre  Clercs, qui  par  leur  hypoctifie 
fe  de-  s’étoient  acquis  la  réputation  de  perfonnes  dignes  de  creance,  il  les  in- 

nfiam-  n  ■ /”  i  ^  \  T  •  .  . .  .  ^  ,  , 

itruilit  pleinement  de  les  intentions  ;  il  leurpropola  de  le  porter  partie 
contre  F Abbc  de  Iumiege ,  &  de  le  deferer  a  laint  Oufe'n  ,  de  la  jurifdi- 
dl'ion  duquel  il  dépendoit  ;  illcurouurit  les  moyens  de  faire  reullir 
cette  entreprife  ;  il  leur  mit  en  main  les  fitulfes  lettres ,  (  qu’il  leur  per- 
fuada  pollible  eftre  véritables  )  &  après  leur  auoir  donne  de  Fargent,  il 
leur  promit  que  quoy  qu’il  arriuaft  il  ne  les  abandonneroir  point ,  & 
les  protegeroit  de  la  puilTance  &  de  fon  autborité. 

le  ne  lçay  pas  de  quelle  maniéré  Ebroin  les  recompenlà ,  mais  ie  v. 
puis  affiner  lur  la  foy  de  mes  mémoires  qu’ils  executerent  lis  ordres  ^”faùx?2‘Z 
aucc  toute  Fadrefle  &  toute  la  fidelité  imaginable.  Comme  c’étoient 
des  gens  d’intrigue, ils  formèrent  dans  Rouen  vne  petite  cabale  contre  Km‘  1‘.  J!n" n,i 
laint  Philebert  ;  ils  fe  mirent  eux  &  leurs  luppofts  à  affleger  S.  Ouén,  &c 
à  luy  parler  fans  celfe  au  delauantage  de  ce  laint  Abbé, afin  de  préparer 
doucement  fon  e (prit  à  receuoir  leur  calomnie.  Entre  diuerles  médi- 
fances  dont  on  attaqua  faint  Philebert ,  s’il  en  faut  croire  Fecriuain  de 
la  vie  de  lainte  Auflrcberte,on  n’eut  point  de  honte  de  dire  qu’il  auoit 
de  fecretes  intelligences  auec  cette  chafle  Religicufe ,  &  que  cct  Abbé 
&  cette  Abbefle  n’étoientpas  fi  faints  qu’ils  le  faifoient  accroire.  Enfin 
les  agens  d’Ebroin  ayant  pris  leur  temps, allèrent  au  Palais  Epilcopal,& 
fe  prelenterent  tous  enfembie  à  nôtre  laint  Prélat  ;  ils  ne  manquèrent 
pas  de  luy  protefter  qu’ils  étoient  infiniment  fâchez  de  fe  voir  con¬ 
traints  d’acciifcr  vn  homme  pour  qui  ils  fçauoient  qu’il  auoit  de  Fefti- 
me  &de  la  bien-veillance  :  Us  dirent  qu’ils  penfoient  y  ellre  obligez 
par  le  foin  qu’ils  deuoient  auoir  de  la  conferuation  d’vne  perlonnc 
aufh  venerable  &  aulh  precicule  qu’il  leur  étoit.  lis  ad|oûterent  que 
dans  vne  affaire  de  cette  conlcquence  pour  luy  &  pour  les  Diocelains, 
iis  auoient  eftiæé  ne  pouuoir  le  taire  lans  le  rendre  coupables  d’vn  h- 
lence  lâche  &  criminel.  Après  s’eftre  inlinuez  de  cette  lorte  ,  ils  com¬ 
mencèrent  ouuertement  leur  acculation  contre  l’Abbé  de  Iumiege: 
ils  s’efforcèrent  de  Fétablir  par  diuerles  fuppofitions ,  &  ayant  quelque 
peu  ébranlé  Felprit  de  ce  faint  Euelque,  pour  vne  derniere  conuiétion 
»  B.Aucîocnum  ils  produifirent  les  taufles  lettres  dont  ils  étoient  faifis.  “Saint  Ouén  fut 
hmiîn'-  lurpris  à  la  veuë  de  ces  lettres  ,  il  crût  effeéfiuement  lire  FElcriture  de 
noh  pat”u?d«!  Philebert,  &  fe  voyant  réduit  à  la  neceffité  ou  de  iuger  que  S.  Phile- 
iroponurè  mo-  bert  étoit  coupable ,  ou  de  croire  que  ces  quatre  Ecclefiaftiques ,  qui 
dura  irapci-  palfoient  pour  des  perlonnes  de  probité,  étoient  d’impudens  calom¬ 
niateurs,  il  aima  mieux  en  foupçonner  vn  que  quatre,  6e  lur  cette  pre- 
fomption  il  fit  arrêter  faint  Philebert ,  remettant  à  s’éclaircir  plus  am¬ 
plement  de  la  vérité  du  fait  quand  il  le  leroit  affiné  de  la  perlonnc.  vt. 

Il  eft  vray-lemblable  que  dans  cet  éuenement  il  te  rencontra  encore 
d’autres  accidens  dont  les  Autheurs  ne  font  pointde  mention  ,  &  que 
par  exemple  Ebroin  ne  s’endormit  pas  de  fon  côté  ,  Sc  qu’il  via  encore  y 
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de  quelques  autres  pratiques  pour  difpofer  laine  Ouën  à  adjoûrer  foy 
à  ces  prétendues  lettres,  &  au  témoignage  de  ces  impofleurs  ;  il  luy  fut 
ailé  d’ordonner  à  quelques- vnes  de  lès  créatures,  de  mander  à  S.  Oüen 
que  Philebert  fauoit  calomnié  &  luy  auoit  rendu  de  mauuais  offices 
•  _  auprès  du  Roy.  On  peut  mefme  prefumer  qu’il  fut  alfez  infolent  que 

de  luy  enuoyer  vne  lettre  écrite  au  nom  du  Prince ,  pour  l’aduertir  que 
1  Abbe  de  Iumiege  auroit  tâché  de  donner  en  Cour  de  mauuaïlès  im- 
preffions  de  fa  fidelité ,  mais  qu’on  ne  l’auroitpas  voulu  croire  ,  &  que 
c  étoit  à  luy  à  châtier  ce  Moine  méditant  &  perfide.  De  plus,  comme 
Fulbert  nous  apprend  que  Paint  Ouën  ne  fe  porta  qu’auec  beaucoup 
de  répugnance  à  décerner  prife  de  corps  contre  Paint  Philebert ,  il  y  a 
bien  de  l’apparence  qu’il  ne  le  fit  que  par  l’aduis  de  l'on  Confeil  &  de 
fes  amis ,  qui  luy  perfuaderent  de  luiure  plutoftdans  cette  affaire  la  fe- 
uerité  de  la  juflice ,  que  la?  douceur  de  Ion  naturel  entièrement  porté  t  Paratus  ad 
à  pardonner  les  injures. 

Qü°y  Çp’1!  cn  ('oic,  il  eft  confiant  que  S.  Philebert  venant  à  Rouen, 
Z/SZ::^  arr=te  Par  l’ ordonnance  de  Paint  Ouën  ,  &  continué  prifonnier 
étitTumu.  dans  vne  tour  qu’on  appelloit  autrefois  la  tour  d’Aluerede,  dont  on 
voit  encore  aüjourd’huy  quelques  relies  au  quartier  nommé  la  Poter¬ 
ne.  Elle  étoit  bâtie  Pur  le  bord  du  folié ,  &  Peruoit  de  defenfc  à  vne  des 
portes  de  la  ville,  dont  f enceinte  étoit  alors  beaucoup  moins  Ipacieulè 
qu’elle  n’ell  à  prefent. 

Ce  Paint  Abbc  fupporta  cet  injufle  traitement  auec  vne  patience 
iconuenable  à  Pon  eminente  vertu.  ?  Vn  ancien  dit  que  la  prifon  don- 5  Hoe  p«<|? 
ne  a  vn  Chrétien  le  mefme  auantage  que  le  defert  donnoit  autrefois  no'  qno/crc 
aux  Prophètes.  L’exemple  de  S.  Philebert  juflifia  cette  vérité  ,  il  fe  fer-  ŒP  T 
uit  de  Pon  cachot  comme  d’vne  paifible  demeure  propre  à  la  médita-  matl?r' 
tion  &  à  la  pfiere  :  il  ne  s’y  'occupa  qu’à  louët  Dieu  &  à  s’exciter  à  la  r  vir  Dn  in 
confiance  par  le  chant  des  Pleaumes  de  Dauid  ;  &z  mefme  il  y  a  fujet  rtaimos  Daui 
de  croire  que  Notre  Seigneur  le  confola  de  quelque  vifite  particulière,  biT*™"'™' 
puifqu’il  fit  en  fa  faueur  vn  miracle  que  nous  rapporterons.  Si  bien  s.  rhàlbmt 
qu'au  regard  de  faint  Philebert  ce  lieu  ‘ne  fut  pas  tant  vne  prifon, qu’v- 
ne  retraite  &  vnefolitude  où  ce  deuot  Religieux  iouyt  plusabondnn  s  Ajfaamos 

J  1  •  i  i  a  rc*  vL  •  1  ,  *  carccris  nômei 

ment  de  lu  communication  du  Ciel.  Aulii  Dieu  a,-t  il  permis  cjue  cette  ^ccc^ura  vocc 
tour ,  qui  auoit  eflé  confacrée  en  quelque  forte  par  les  orailons  &  les  tërmi.  ad  ma: 
fouffrances  de  ce  Saint,  fufl  Peparée  des  vfages  prophanes,  &  changée 
en  vne  Chapelle  qui  portant  le  nomade  ce  Paint  Abbé,inuite  les  fidelles 
à  Fy  venir  reuerer ,  &  luy  fait  ainfi  receuoir  depuis  plufieurs  fieclcs  la 
réparation  d’honneur  qui  étoit  deuë  à  Pon  innocence. 
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ÇHAP1TRE  QVINZIE’ME. 

L’INNOCENCE  DE  SAINT  PHILEBERT  EST  RECONNVE. 
Raifons  de  la  conduite  de  S.  Oüen  à  Pcgarcl  d  Ebroin. 


S  O  M  M  A  I  R  E. 


I.  Diuerfes  fuites  de  la prifon  de  S.Philebert.  IL  Punition  d’^vn  Moine  qui 
n’oulut  prendre  la  place  de  /’ Abbé faint  nbilebert.  III.  Saint  Oüen  découvre  la 
fourbe  d' Ebroin  ,  ftfl  fait  forcir  famt  Pbilebert  de  prifon.  IV.  Saint  Otien  ftfl 
faut  Pbilebert  Je  réconcilient  parfaitement.  H.  S.  Pbilebert  e[i  contraint  d’a¬ 
bandonner  farmege pour  éuiter  la  ^vengeance  d' Ebroin.  VI.  S- Oüen  s' adreffe 
à  Anfeald  ënefque  de  Poitiers ,  qui  fait  faint  Pbilebert  premier  Abbé  de  I\otr- 
monfiier.  VU.  Saint  Pbilebert  n  accepte  cette  charge  qu'a  condition  qu  Anjoald 
donneroit  S.  Aicadre  pour  Abbé  de  Iumiege.  VIII.  Motifs  de  l’ amitié  entre  Jaint 
Oüen  (tfl  Ebroin.  IX.  Saint  Oüen  obtient  plufieurs  faneurs  d’ëbroin  pour  ÏE- 
glife  Qy  pour  diuerfes  perfonnes  affligées.  X-  lAduis  quejawt  Oüen  donna  à 
ëbrom^expliqué.  XI.  Plufieurs  Prélats  fe  maintiennent  en  la  faueur  d’tbroin, 
aujfi  bien  que  Jaint  Oüen. 


côpofït  -,-biot- 
ni  ami  ci  fui 
vindicarct  in- 


Valc  li u s  rerum 
Prancicaruin  j 
1.12.  p.JC8. 


Chrodobertus 
con;ra  iuftitiæ 
pr-rceptum.eius 

Monaftcrij  re- 
gendi  curam 
fufeepit. 
.Adt.S.Philibcr- 
i, cap, 14. 


A  difgrace  de  faint  Philebcrtfitvn  grandbiuit  &  vn  ,  1.  ^ 

grand  fcandalc  dans  tout  le  Diocele  ,  &  luiuant  la  ufijmLiaUuj 
coutume,  les  horrmes en  jugèrent  diuerlèment;  le  T 
commun  peuple  ne  douta  point  qu’il  ne  fuft  coupa¬ 
ble  ,  voyant  qu’il  auoit  elle  enuoyé  en  prifon  par  le 

f _ commandement  d’vn  Prélat  aulli  pieux  &:  aulli  iage 

qu’étoit  leur  Archeuelque.  Les  “  politiques  qui 
auoient  entendu  parler  de  ce  qui  s’etoit  pafie  entre  l’Abbé  de  Iumiege 
&  le  Maire  du  Palais  ,  auec  lequel  ils  lçauoient  que  faint  Oüen  auoit 
quelque  liailon  &  quelque  amitié,  s’imaginèrent  que  ce  Prélat  n  auoit 
pas  moins  vengé  Pinjure  que  cet  Abbé  auoit  faite  à  fon  amy,  que  celle 
qu’il  auoit  reccu  luy-melme,&  qu’il  n’auoit  exercé  cette  rigueur  entiers 
faint  Pbilebert,  que  pour  complaire  à  l’humeur  vindicatiue  d’vn  Mi-* 
niilre  d  Ellat.  Les  Moines  de  Iumiege  qui  auoient  mille  ôc  mille  preu- 
ues  de  linfïgne  pieté  de  leur  Supérieur  ,  ne  pouuoient  le  figurer  que 
tout  d  vn  coup  il  full  deuenu  vn  ambitieux,  vn  fourbe,  Sc  vn  fimonia- 
que  ;  fie  ainfi  jugeant  qu’afiurément  quelques  médians  auoient  futpris 
la  pieté  de  faint  Ouèn  ,  ils  delibererent  de  prendre  la  defenlè  de  leur 
Abbé ,  fie  de  n’en  receuoir  point  d’autre  en  la  place  ,  quelques  mena¬ 
ces  qu’on  leur  fift. 

Ils  perfillerent  courageufement  dans  cette  refolution  ,  6c  il  parut  n. 
bien  qu’ils  ne  faifoient  rien  en  cela  que  par  l'ordre  du  Ciel ,  puifqu’vn 
certain  Moine  nommé  1  Chrodobert  ayant  obtenu  permillïon  , 
plutoft  s’etant  ingéré  de  foy-mefine  de  gouuerncr  le  Monailcre,  mou  «m. 
rut  miierablement  le  mefme  iour  qu’il  entreprit  de  le  mettre  en  polld- 
fion.  Ce  qui  arriua  par  vn  iulle  jugement  de  Dieu,  qui  le  punit  de  (on 
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ingratitude ,  &  de  ce  qu’ayant  des  obligations  particulières  à  faint  Phi- 
lebcrr,aulieu  de  compatira  Ton  malheur,  &  d’attendre  au  moins  qu’il 
fuit  entièrement  conuaincu  des  crimes  dont  on  le  chargeoit,  il  auoit 
eu  l’inlolence  d’vlurper  fa  dignité.  Après  cela  S.  Oüen  voulant  pour- 
uoir  à  l’adminiftration  de  cette  grande  Abbaye,  choifit  vn  des  princi¬ 
paux  Ecclefiaftiques  de  fa  Cathédrale  pour  en  auoirla  conduite  :  Mais 
celuy-cy  s’en  excufa  ,  loit  qu’il  fuft  épouuenté  de  la  mort  funefte  de 
Chrodobert,  ou  par  vn  fentiment  d’humilité  qui  luy  perfuada  qu’il  ne 
meritoit  point  cet  employ ,  dont  toutefois  il  étoit  tres-capable  ,  ayant 
efté  quelque  temps  apres  éleué  au  Siégé  Epifcopal  de 
che,  où  il  auoit  exercé  la  Charge  d’Archidiacre. 

Nos  Mémoires  ne  nous  marquent  point  precifément  combien  de 
*ours  OL1  mo*s  *a'nt:  Pbilebert demeura  en  prifon  ,  ny  de  quelle  rna- 
tir/aint Tbiubert  niere  fon  innocence  fut  reconnue  ;  Fulbert  dit  feulement  qu’il  fut  en 

prifon c  durant  quelque  temps,  &  que  laint  Oüen  s’eftant  pleinement  *■  vb;  aiicpod 
informé  du  different  que  ce  laint  auoit  eu  auec  Ebroin  ,  &  ayant  dé->  ratus,anceriorij 
couuert  que  Faccufation  intentée  contre  S.  Philebert  netoit  qu’vne  £ 
pure  calomnie  ,  forgée  par  la  malice  du  Maire  du  Palais,  conceut^aip^c^ifan‘ 
vn  extrême  regret  d’auoirainfi  perfecuté  vn  innocent,  &  le  fit  auffi- 
toft  mettre  en  liberté  ;  tellement  que  s’il  auoit  efté  jette  dans  cette  tour 
auec  ignominie ,  il  en  fortit  auec  gloire.  Nôtre 4  Prélat  Fembraffa  ten-  a 
drement,  luy  fit  toutes  les  fatisfaciions imaginables, &  'ayant  juré  auec 
luy  vne  nouuellc  amitié,  le  rétabit  dans  fon  Abbaye ,  auec  la  îoye  vni- 
ucrlellc  de  tout  le  Diocele.  Les  anciens  manuforits  de  lumic^e  atte-  verum 
ftent,  que  ce  fut  faint  Oüen  qui  donna ,  ou  plus  vray-femblablement  ta  ^Td" 
qui  fit  donner  par  le  Roy  aux  Religieux  de  ce  Monaftere  ,  cette  Tour  &  ' 

où  leur  Abbé  auoit  efté  enfermé,  auec  le  territoire  adjacent.  Depuis  ils fu°  d“cmcr 
y  battirent  vne  Chapelle  à  fon  honneur,  laquelle  on  peut  qualifier  AaT'Aica- 
Memoire  de  faint  Philebert ,  comme  on  appelloit  autrefois  les  Chapelles  dn’  “p  ’- 
confacrées  aux  Martyrs, memonas  Martyrum  ;  puifque  ce  faint  Religieux 
mérita  en  quelque  forte  ce  titre  glorieux,  tant  par  la  perfecution  qu’il 
fouffrit  en  ce  lieu  ,  que  /par  le  laint  &  violent  defir  qu’il  eut  d’endurer  {,Fcc:t  !ioc.v!t 
le  martyre  lors  qu’il  reprit  Ebroin  de  fesinjuftices.  Mais  nôtre  Sei-  rarec  te  ferro 
gneur  fe  contenta  de  fa  bonne  ^  volonté ,  &  le  voulut  conlèruer  pour 
former  encore  plufieurs  âmes  à  la  perfection  Euangclique.  Aa,s"pi'ïi?b 

„  .. Iv-  Quelques-vns  eftiment  que  la  deliurance  de  laint  Philebert  fut  Fef- ‘ 

S.  Ouen  &  faint  _  1.  .  U  ,.  -  .  .  -  S  D.  Paulimis 

Tiiuimfimm-  tet  d  vn  miracle  qui  elt  rapporte  dans  la  vie  ,  par  lequel  il  le  répandit in  natali  i- fc 
tnent.  vne  tres-douce  odeur  dans  le  cachot  ou  il  ctoit ,  juiquc-la  mcline  que  num  fine  cXjç 
les  h  chauuefouris  qui  s’y  retiroient  en  grand  nombre  ,  en  furent  toutes  yoinntâsÆ* 
parfumées.  Ils  dilent  donc  que  la  nouuelle  de  ce  prodige  ayant  efté  'Jj 
portée  à  faint  Oüen, ce  Prélat  commanda  aullî-tofl:  que  faint  Philebert 
fuft  deliuré ,  à  condition  toutefois  qu’il  neretourneroit  point  en  ion  nés,  Scc.  diuina 
Abbaye  de  Iumiege,  &  qu’il  ne  vihteroit  point ‘FAbbelfe  de  Pauilly,  m»  Ÿfkî'Jd. 
mais  qu’il  s’en  iroit  promptement  par  vne  manière  d’exil  vers  FEuefque  cap'I°d°a™; 
de  Poitiers ,  où  ayant  demeuré  huit  années  entières ,  il  fut  rappelle  par  plulib- 

r  .  ...  r  :  ,  r  rt  1  1  l,Vat  Uanin 

lamt  Ouen  ,  qui  le  réconcilia  parfaitement  auec  luy.  le  Içay  que  cela  «j-—  u 
paroift  affez  conforme  à  la  laite  du  texte  de  la  vie  de  laint  Philebert  ;  }'r ‘.tf'ïlkljlt 
mais  il  eft  plus  vray-femblable  que  la  réconciliation  de  nôtre  Euelquc  (LJ.u.Vji. 
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&  de  cet  Abbé  Ce  fit  à  Finftant  que  celuy-cy  lortit  de  prifon ,  joint  que 
fon  ne  doit  point  croire  de  la  pieté  de  faint  Oiien  qu’il  euft  enuoyé  en 
exil  vn  Saint ,  à  Finnocence  duquel  le  Ciel  rendoit  témoignage  par  vn 
prodige.  C’eft  pourquoy  i’ay  mieux  aimé  m’arrêter  à  ce  que  dit  Ful¬ 
bert,  dont  ie  continuëray  de  fuiure  la  relation  ,  à  l'exemple  du  R.  Pere 
Yepez  Autheur  de  la  Chronique  Benedidine. 

Saint  Ouën  &  S.  Philebert  s’étant  ainfi  reconciliez  enfemble,  leurs, 
joye  cuit  efté  parfaite  il  la  conjoncture  des  choies  eult  permis  à  cet  Zmrr 
Abbé  de  çouuerner  comme  anparauant  le  Monaftere  de  Iumiege.  f°”'  f" 

O  L  O  -vengeance  a  tr 

Mais  il  n’y  auoic  nulle  feuretc  pour  luy  dans  le  Diocele  de  Rouen, 

Ebroin  e'toit  trop  irrité  &  trop  puiffant  pour  en  demeurer  là,  &  pour  fe 
Contenter  de  luy  auoir  procuré  vn  petit  affront;  il  auoit  juré  ia  ruine, & 
meiiiie  celle  de  ion  Abbaye  ;  il  ne  ceiloit  de  maltraiter  ceux  de  Iumie- 
ge,  purement  en  haine  de  faint  Philebert  :  Il  faifoit  outrager  leurs  do- 
meftiques,  battre  leurs  fermiers,  rauager  leurs  terres ,  &  exercer  contre 
eux  toutes  les  vexations  pratiquées  ordinairement  par  ceux  qui  ie  plai- 
ient  à  faire  ientir  leur  grandeur  &  leur  authorité  par  Fopprelhon  des 
perlonnes  foibles  &  fans  defenie;  de  iortc  que  faint  Philebert  ie  voyoït 
obligé  de  ceder  à  la  violence  & ,  fuiuant  le  confeit  de  *  FEuangilc  ,  de  ^  ^ 
fouir  de  ce  pais  pour  aller  demeurer  en  vn  autre.  Cependant  cette  ex¬ 
trémité  luy  ièmbloit  tres-dure  &  tres-fàcheuiè  ,  non  qu’il  euft  quelque 
attachement  humain  au  fejour  de  Iumiege  ,  (  car  la  grâce  Fexemptoit 
de  cette  foibleffe)  mais  parce  qu’il  conhderoit  qu’il  y  leruoit  Dieu  tres- 
vtilement,  &  qu’il  y  auoit  à  craindre  que  la  pureté  &  la  ferueur  de  Fob- 
feruance  qu’il  auoit  établie,  tant  en  cette  maiion  qu’en  plufieurs  autres 
qu’il  dirigeoit,  ne  vint  à  Ce  corrompre  &  à  ie  refroidir  par  fon  éloigne¬ 
ment  ;  ce  qui  le  confoloit  en  quelque  maniéré  ,  c’cft  qu’il  ie  prefentoic 
vne  fauorable  occafion  de  planter  vne  nouuelle  Colonie  de  FOrdre 
de  S.  Bcnoift. 

Anfoald  Euefque  de  Poitiers  connoiifant  fon  rare  mérite, &  fit  haute  VI 

fuffifance  en  fait  de  police  Clauifrale  ,  le  conjuroitinceUammentparh0"';'*0"^* 

.  ,  .  .  r  ;  i-i  i  ‘  r  “  ^'fi¬ 

les  lettres  de  le  venir  trouuer  pour  introduire  la  diicrpline  Religieuic  r<  *•««« , 

dans  vn  grand  Monaftere  qu’il  faifoit  baftir  en  Fille  d’Herio  ,  qu’on  V.i  rl  premier 
nomme  aujourd’huy  Noirmonftier.  Comme  donc  d’vne  part  il  luy  N"'* 
fachoit  de  quitter  fes  difciplcs  de  Iumiege  *  &  que  de  l’autre  {  outre  la 
perlecution  d’Ebroin)  fon  zele  pour  l’accroiflement  de  FOrdre  de  iaint 
Benoiit  le  follicitoit  de  ie  rendre  auprès  de  ce  magnifique  Prélat ,  il 
écoit  incertain  de  ce  qu’il  deuoit  faire.  Pour  lortir  de  ce  doute  il  con- 
iulca  faint  Oucn,  par  l’aduis  duquel  il  le  reiolut  d’aller  en  Poitou,  &  de 
s’engager  au  feruice  d’Anfoald  ,  pourueu  que  cetEuclque  vouluft  per¬ 
mettre  que  PAbbé  de  Quinciac, nommé  Aicadrc  (  que  Paint  Philebert 
eftimoit  infiniment  )  paflaft  en  Normandie  pour  gouuerner  la  Com¬ 
munauté  de  Iumiege.  Il  prit  donc  les  lettres  de  recommandation  de 
fiiint  Oiien  ,  &  vint  trouuer  l  Euefque  de  Poitiers ,  à  qui  il  propoia  la 
condition  fous  laquelle  il  étoit  content  d’accepter  la  conduire  de 
i’Abbaye  de  Noirmonftier.  D’abord  Anfoald  luy  répondit ,  qu’il  ne 
vouloir  point  priuer  fon  Diocele  de  la  procedtion  de  faint  Aicadrc, 
que  tous  les  peuples  regardoient  comme  vn  Ange  turelaire  qui  garan- 

tifloit 
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tifïoitlc  païs  des  fléaux  du  Ciel.  Phileberc  luy  repartie  qu’Aicadre  étoit 
Fvnique  petfonne  à  qui  il  fouhaitoitde  confier  le  loin  de  Ton  troupeau 
de  lümiege,  &  qu  a  moins  de  Pauoir  pour  fuccefleur,  il  retourneroit  en 
prendre  la  conduite, 1  quand  melme  il  y  déiiroit  périr  par  la  rage  de  Tes  1  Aiiocjuîn 

L  1  *  ,  11  quodcuncjuc 

CnncmiS.  pcriculüm  mihi 

.  v”' (  Leurs  fèntimens  eftant  fi  contraires ,  ils  prirent  poüt  arbitre  laine  Ai-  f“cunl"!Umihi 
n'accepte  cette  cadte, lequel  ayant  eu  vne  vifion  par  laquelle  Nôtre  Seigneur  luy  com- 
mandoit  de  fe  charger  du  gouucrnement  de  lumiege  ,  Anfoald  con- 
au  Icntit  à  fort  éloignement.  En  fuite  ce  Prélat  vint  à  Rouen  accompagné  c»Phô. 
i.hmug.  ces  Jeux  Abbez,  &c  '"prefenta  laint  Aicadre  à  nôtre  Archeuelque,  >»aafanaiAi- 

qui  le  receut  pour  Abbé  de  lumiege  ;  duquel  lieu  faint  Phileberc  tira 
vn  bon  nombre  de  Religieux  qu’il  emmena  auec  foy"à  Noirinonftier.  »Aa.s pma. 
Il  établit  vne  excellente  difcipliné  dans  cette  noüuellc  Abbaye ,  où  il cïp' l8' 
vécut  dans  vne  grande  tranquillité  Felpacc  de  huit  ans  ;  au  bout  défi 
quels  Ebroin  ayant  efté  aflaffiné  par  vn  Seigneur  François ,  laint  Oüen 
luy  dépefeha  vn  Courier  pour  luy  en  donner  aduis,&  Frnuitet  à  retour¬ 
ner  en  Ion  Diocele.  Mais  Anloald  étôit  trop  latisbit  de  S.  Philcbert 
pour  fouffrir  qu’il  le  quittai!; ,  il  luy  permit  feulement  de  faire  vn  petit 
voyage  en  Normandie,  à  la  charge  de  reuenir  en  Poitou.  De  lorte 
que  ce  laint  Abbé  ayant  rendu  vifite  à  laint  Oüen,  à  les  difciples  de  lu¬ 
miege, &  aux  Religieules  de  Pauilly  &  de  °  Villers;fit  ion  retour  à  Noir-  •>  c‘,ji  i»;- 
monftier,  où  quelques  années  après  il  mourut  faintement. 
vin..  le  me  fuis  referué  à  expliquer  lur  la  fin  de  ce  chapitre  vn  poinél  de 
nôtre  Hiftoite  ,  que  ie  n’ay  trouué  que  légèrement  dans  cette  narra¬ 
it™»,  non,  afin  de  ne  pas  en  interrompre  la  fuite,  l’ay  dit,  &  il  cil  vray,  qu’il 
y  eut  quelque  eipece  d  vnioli  &  d’amitié  entre  faint  Oüen  &  Ebroin; 

£z  cette  circonftance  augmente  encore  Fenormité  du  crime  de  celuy- 
cy  ,  en  ce  qu’il  'eut  Feffronterie  de  le  jôuër  de  nôtre  Prélat,  qui  julques 
alors  auoit  efté  fon  amy,  &  de  le  faire  feruir  d’inftrument  à  la  vengean¬ 
ce  qu’il  vouloit  exercer  contre  laint  Phileberc.  Il  eft  ailé  de  juger  que 
cette  amitié  qui  fe  forma  ainfi  entte  deux  perlonnes  de  moeurs  fi  difi 
lèmblables ,  ne  fut  fimplement  qu’vne  liaifon  &  vne  habitude  qu’ils 
contrarièrent  enfcmble  plutoft  par  rencontre, que  par  choix  &  par  in¬ 
clination  mutuelle.  Ils  étoient  tous  deux  de  melme  païs ,  t  Ebroin  p  *>■:«  «  i> 
ayant  pris  naiftance  dans  Soiflons,&:  laint  Oüen  au  Château  de  Sancy,  çÙTcuLm? 
qui  eft  tout  proche  de  cette  ville.  Ils  s’étoient  veus  &  fréquentez  à  hllb  is°. 
Cour  -,  ils  auoient  manié  enlemble  les  affaires  d’Eftat,à  l'adminiftration 
delquellcs  laint  Oué'n  eut  quelque  part  melme  après  la  promotion  à 
FEuefché  de  Rouen  ,  fuiuant  le  témoignage  d’vn  Autheur  ttes-digne 
de  foy,  qui  nous  allure  que  Clouis  II.  étant  mort,  Clotaire  fon  fils  luy 
lucceda  ,  &  (ans  trouble  ny  diffenfion  quelconque  s’affermit  heureufe- 
ment  dans  le  Thrône  ,  par  le  conleil  &  l’afliftance  des  ?  tres-excellens  7  suf&aganrîb. 
Princes  Chrodobei  t  Euefque  de  Paris ,  Oué'n  Archeuelque  de  Rou  Cfl)  m,s  principi- 
Ebroin  Maire  du  Palais,  &  de  quantité  d’autres  Seigneurs  affectionnez  fino  fPi°c”Po 
au  bien  &  à  la  tranquillité  publique.  Ebroin  auoit  de  l’efprit ,  du  cou- 
rage  ,  &  plufieurs  belles  qualitez  qui  luy  acquirent  d’abord  l’eftime  de  ^irho™R  »■>- 
faint  Oué'n  &  de  tous  les  gens  d’honneur.  Il  fitparoillrc  de  la  mode  m  maiorc 
ration  durant  les  premières  années  de  Clotaire  ;  ion  auancc ,  ta  cruau  ■  au  ’ntm. 
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VlZjiu.u’  te'> &  autres  'vices  n  éclatèrent  que  lors  qu  apres  la  retraite  de  fainte 
Bathilde ,  qui  prit  le  voile  de  Religieufe  dans  le  Monaftere  de  Chelles, 
il  le  vid  feul  maiftre  de  toutes  les  affaires.  Childeric  l’ayant  en  fuite  dé¬ 
mis  de  fa  charge  ,  &  confiné  dans  1  Abbaye  de  Luxeuil,  il  y  fut  renfer¬ 
mé  jufqu’au  régné  de  Thierry  ;  auquel  temps  par  les  intrigues,  auift 
bien  que  par  la  torce  des  armes  ,  rl  lé  rétablit  dans  la  dignité  de  Maire 
du  Palais,  dont  il  n’vla  pas  mieux  qu’auparauant. 

le  veux  croire  que  pendant  ces  diuers  changemens  de  fa  fortune,  Ix; 
faintOuën  eut  toujours  quelque  vnion  auec  luy  ,  mais  il  ne  fe  trou-«>«^™A- 
uerra  point  qu’il  ait  participé  en  aucune  façon  à  fes  avions  injuftes  &  "f?” 
violentes.  Nôtre  Prélat  qui  étant  Chancelier  n’auoit  point  flatté  ÇonM'ùy‘p"- 

T\  •  1  ■  •  4  .  1  ,  r  fonnti afjhrcci. 

1  rince  légitimé  ,  nauoit  garde  d  auoir  vne  complailance  criminelle 
pour  vn  tyran  ;  au  contraire  dans  les  occafitfns  il  fe  lèruit  du  crédit  qu’il 
auoit  auprès  de  luy  pour  arrêter  aucunement  fa  fureur  :  dequoy  nous 
auons  vn  1  exemple  en  la  caufe  de  S.  Ragnoberr,  qui  courant  nique  de 
perdre  la  vie  par  l'ordre  d’Ebroin  ,  fut  conferué  à  la  prière  de  S.  Ouen, 

&  feulement  enuoyé  en  exil.  Il  étoit  de  la  iàgelfe  de  nôtre  laint  Euef- 
que  d’obferuer  cette  conduite  a  l’égard  d’vn  homme  qu’il  voyoitcleué 
à  la  fublime  Charge  de  Maire  du  Palais.  Les  doctes  içauent  jufqu  a 
quel  point  ces  fortes  d’Olficiers  portèrent  leur  authonté,  &  que  ne  laif- 
fant  a  nos  Princes  que  le  titre  de  Roy,  il»  vlurperent  entièrement  la 
puilfance  Royale. 

Ain'fi  d’vn  côté  Ebroin  difpofàntabfolutnent  de  toute  la  Monar¬ 
chie  ,  &  étant  en  pouuoir  de  nuire  à  tour  le  monde  ;  &  de  l’autre ,  té¬ 
moignant  de  la  bicn-veillancc  à  laint  Ouen, fans  rien  exiger  dcliiy  qui 
fuit  contre  la  jultice,  on  ne  doit  point  blâmer  ce  Saint  de  s’eftre  main¬ 
tenu  en  fes  bonnes  grâces.  Par  ce  moyen  il  poileda  toujours  la  faucur 
de  nos  Rois  &  de  leurs  principaux  Minilhes  :  &  comme  les  hommes 
ont  coutume  de  faire  icruir  coûtes  choies  à  l’affedlion  dominante  de 
fc£hf!fiï<  “t  Ieur  cocllr  >  *  cc  ^int  n’en  ayant  point  de  plus  forte,  ou  plu  toit  n’en 
Edhominisvf  ayant  point  d’autre  que  fa  pietc  ,  il  fe  préualutdu  crédit  qu’il  auoit  à  la 
vertrre inocca»  C-ou r  pour  exécuter  de  laintes  encreprileSjpour  cmpeichcr  de  fu  nettes 
diuilions  ,  &  pour  procurer  la  paix  tant  au  dedans  qu’au  dehors  du 
"?/  J'"”  Royaume. 

TnA.  rrA/t*  . I ,  «  J 

Que  li  (ans  fujet  il  cuit  rompu  auec  Ebroin ,  n’y  ayant  point  de  plus  rt. 
grande  inimitié  que  celle  qui  luccede  à  1  amitié  ,  il  n’euit  pas  manqué  o“.,l  ‘i‘“  ^ 
de  reilentir  les  effets  de  la  colere  ,  &  d  attirer  peut-eitre  fur  les  peuples  Lbt0,n 
de  Ion  Dioccie  la  perlecution  £c  la  haine  de  cer  homme  également 
puiflant  &  vindicatif.  Il  elt  probable  que  ce  qu  Ebroin  ellimoit  parti¬ 
culièrement  en  S.  Ouen  ,  étoir  ion  jugement  &  la  rare  prudence,  l’en 
remarque  vne  prenne  dans  quelques  Autheurs ,  quidifeut  qu’Ebroin 
étant  forty  de  1  Abbaye  de  *  Luxeuil  ,  &  ayant  ailcmblé  des  troupes, 
vint  trouuer  laint  Ouen  pour  le  conlulcer  lur  ce  qu’il  auoit  à  faire  ,  & 
quinconrinenr  apres  il  mena  ion  Armée  contre  les  ennemis.  D’autres 
alfurent  qu  il  fe  contenta  de  dépelcher  vn  Courier  vers  nôtre  Prélat, 
auec  vne  lettre  pat  laquelle  il  luy  demandait  confeil  ;  &  que  S.  Ouen 
y  -*w»  i  4.  luy  écriuit  feulement,  de  Freder  inde  lit  tibi  memoria ,  c’eftà  ’  dire,  fomtt- 

thilp,  ^4.  J  J  ^  J  1 

ne^-vout  de  Fredegonde  )  &  qu’Ebroin  qui  auoir  i’efpric  iubtil  &  preient, 
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en  comprit  fort  bien  le  fens ,  &  mit  cet  aduis  en  execution.  Quelques 
autres  auec  plus  de  probabilité'  ,  attribuent  ce  confeil  à  tous  les  amis 
d'Ebroin  en  general,  lefquels  craignant  d’eftre  découuerts,ne  commit- 
niquoient  auec  luy  que  par  des  lettres  courtes  &  oblcurcs.  le  dis  auec 
plus  de  probabilité,  n’y  ayant  gueres  d’apparence  que  faint  Oüen, dont 
les  inclinations  ctôient  routes  pacifiques ,  approuuafl:  aucunement  les 
defleins  de  cet  ambitieux ,  qui  étoit  lbrtv  d’vn  Cloiftre  pour  allumer 
vne  guerre  ciuile  au  milieu  de  la  France. 

Quant  au  lëns  de  ces  paroles,  fot4uenezjrvoaj  de  F reiegonde^  tous  con¬ 
tiennent  quelles  ne  fignifioient  autre  chofe,  finon  qu’Ebroin  étant  in¬ 
ferieur  en  nombre  d’hommes  ,  il  deuoit  furprendre  &  attaquer  prom¬ 
ptement  ies  ennemis,  fans  leur  donner  loifir  de  fe  reconnoiftrc  &  de 
groffir  dauantage  leurs  troupes.  On  luy  infi nuoit  adroitement  ce  con¬ 
feil  ,  en  luy  mettant  deuant  les  yeux  la  conduite  de  Fredegonde  :  Ce 
que  les  Autheurs  expliquent  en  deux  maniérés ,  &  par  rapport  à  deux 
adions  de  cette  Reine ,  Fvne  desquelles  fut  auffi  noire  &  auffi  crimi¬ 
nelle,  que  Fautrc  fut  illuftre  ôc  digne  de  louange.  Par  la  première  le 
voyant  conuaincuè  d  adultéré  ,  elle  preuint  la  jufle  indignation  du 
Roy  fon  époux ,  en  le  faifant  cruellement  aflaffiner.  Pour  Ta  fécondé, 
conduilant  FArmee  de  Ion  fils  f  qui  ctoit  vn  Prince  a?é  de  lept  ou  huit 
ans)  5t  fçaehant  que  celle  des  ennemis  étoit  beaucoup  plus  forte  ôe 
plus  nombreulè ,  elle  vfii  d  vne  rule  de  guerre  ,  &  par  ce  moyen  rem¬ 
porta  la  vidoire.  En  quoy  elle  fut  imitée  par  Ebroin  ,  qui  furprit  auffi 
de  nuid  les  troupes  du  Roy  Thierry  ,  &  les  ayant  chargées  les  tailla  en 
pièces. 

Au  reffe  ,  il  ne  faut  pas  s  imaginer  qu  entre  les  Prélats  de  PEglilc 
Gallicane ,  faint  Ouën  fuft  le  feul  qui  fut  vny  d’amitié  auec  Ebroin  ; 
plufieurs  ^autres  Euefqucs  éminens  en  fainteté  eurenc  auffi  part  à  la  fa- 1 
ueur  de  ce  Maire  du  Palais  :  Et  ce  politique  étoit  bien  aife  de  les  auoir  S™"  ta"-' 
pour  amis,  &  mefme  de  fonder  à  leur  priere  des  maifons  de  pieté,  afin 
de  ne  point  palier  pour  tout  a  fait  impie  ,  5c  faire  paroilfre  au  moins  ^raufonis  rc- 
quelque  apparence  de  Religion.  De  forte  que  Fcxemple  de  ces  autres 
Prélats  ne  juftifie  pas  moins  la  conduite  de  laint  Oüën  ,  que  les  raifons  S&JTïïSi 
que  i’ay  apportées  ;  aufquellcs  j’adjoute  encore  cellc-cy,  que  foit  qu’on  lcnm 
tonfidere  Ebroin  en  qualité  de  fimple  particulier,  ou  comme  Maire  . 

du  Palais ,  on  ne  doit  point  trouuer  étrange  que  nôtre  Saint  ait  tâché  '  ** P 
de  Viure  en  bonne  intelligence  auec  luy ,  puis  qu'en  cela  il  ne  faifoic 
rien  que  de  tres-conforme  à  la  Loy  diuine ,  qui  nous  ordonne  d’auoir 
autant  que  nous  pouuons  la  paix  auec  tous  les  hommes,  5c  de  rendre 
du  refped  &  de  la  foûmifiion  aux  Puilfances  fuperieures. 
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CHAPITRE  SEIZIE'ME. 

FONDATION  DE  L’ABBAYE  DE  SAINT  SIDOINE. 
Sainte  Bertile  déclare  à  faint  Ouën  le  delfein  quelle  auoit 
de  le  faire  Religieulè; 

Sommaii  e. 

7.  Abbaye  de  faint  Sidoine  dans  "Rouen  ,  differente  de  celle  de  faint  Oiiert. 

II.  Religieux  de  lumiege  enuoyoient  aux  pays  étrangers  racheter  les  captifs. 

III.  Ils  amènent  d'ëjcoffe  faint  Sidoine ,  qui  e/l  fait  Religieux  en  leur  Abbaye. 

IV.  il  y  profite  te!lement}que  S.Oiien  le  fait  Abbé  d’vn  Monafiere  dans  R  o'tien. 

V.  Ruine  du  Monafiere  de  S.  Sidoine.  VI.  Sainte  Bertde  fe  fait  Religienfe  par 
le  moyen  de  faint  Oiien, 


NTRE  plusieurs  Monafleres  qui  furent  fondez  du  Ahla^ir 
temps  de  laint  Ouën ,  il  n’en  ed  point  qui  foit  demeuré  *•« 
plus  profondément  enieuely  fous  les  propres  ruines,  i,  d.„in.f».c 
que  celuy  de  laint 4  Sidoine  ,  qui  fut  bally  dans  Rouen 
enuiron  Fan  670.  Il  ne  s’en  voit  ny  marque  ny  velligc 
quelconque  ;  on  ignore  le  lieu  où  il  étoir  fitué ,  8e  à  peine  en  trouue- 
f  on  le  nom  dans  les  anciens  mémoires.  C  eft  pourquoy  il  faut  excufèr 
Terreur  de  quelques  Autheurs ,  dontlesvns  n’ont  point  reconnu  dans 
le  Diocefe  de  Rouen  d’autre  Abbaye  de  faint  Sidoine,  qu’vn  Mona- 
ftere  de  Religieufès  alfis  au  pais  de  Caux  :  Et  les  autres  ayant  bien  re¬ 
marqué  que  ce  Saint  auoit  efteéfiuement  gouuerné  dans  nôtre  Ville 
vnc  Communauté  Monaftique  ,  Font  fait  Abbé  de  celle  dont  j’écris 
FHiftoire.  Ce  qui  a  trompé  ces  derniers ,  e’eft  qtie  FAbbaye  dont  cé 
faint  Sidoine  eut  la  conduite ,  portoit  au  commencement  le  titre  de 
faint  Pierre  ,  auffi  bien  que  celle  qu’on  nomme  aujourd’huy  S;  Ouën. 

Comme  ce  ferait  vn  honneur  à  nôtre  Monafterc  de  pouuoir  conter 
parmy  fes  Abbez,ce  grand  homme,  ie  pourrais  laiiïcrle  monde  dans 
cette  opinion  :  Mais  outre  que  ie  dois  rendre  témoignage  à  là  vérité, 
i’ay  creu  que  cette  Maifon  Royale  de  faint  Ouën  auoit  trop  de  folides 
&  de  véritables  auantages,  pour  auoir  befoin  qu’on  en  teleualf  la  gloi¬ 
re  par  des  faulfetcz  &  des  fuppofitions.  le  traiteray  donc  briéuemenc 
de  la  fondation  de  cette  fécondé  Abbaye  de  laint  Pierre ,  diftinéte  de 
b  oicby  vbai  1,  ce]]e  qe  pajnt  Ouën,  aptés  auoit  fait  vn  petit 1  eloge  de  faint  Sidoine ,  à 

nomme  parmy  les  ■'I  l  ■  ^  ... 

^hbe^ejuiréc*-  qUOy  ie  fuis  obligé  j  parce  qu  il  eft  parle  de  luy  dans  notre  original  La- 
’fL  ôfifi'  ‘  tin,  auquel  cet  Ouurage  doir  feruir  de  commentaire. 

Les  Moines  de  FOrdre  de  faint  Benoift  exerçoient  autrefois  prêt 
que  toutes  les  fonctions  &  toutes  les  œuures  de  charité  que  font  au-™«ç. 
jourd’huy  les  Religieux  de  diuers  Inlfituts ,  qui  ont  cfte  depuis  établis  ffi„Lh. 
dans  FEglife.  Ils  trauailloient  à  Finftruétion  de  la  jeunefle  :  ils  alloient"^ 
prefeher  FEuangilc  aux  Infàdclles  :  ils  affiftoient  les  malades  dans  les 
Hofpitaux;  &  ce  qui  fait  à  mon  fujet ,  ils  s’employoienc  an  rachapt  des 


Liuu  f.p.  $61. 
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de  s.  o Ven.  livre  ï.  ^ 

captifs.  Saint  Philebert  ‘  &  ceux  de  fon  Abbaye  de  lumiege  s’occu-c 
poicnt  foigneufement  aux  aélions  de  mifericorde,  mais  fur  tout  à  la  ï'ruliüh'Z' 
deliurance  de  ces  malheureux  cfclaues.  Ils  y  croient  d’autant  plus 
tez,  cju’ils  en  auoienc  vne  occahon  plus  trille  &  plus  pitoyable.  En  ce 
fiecle-là  il  le  trouuoic  des  peres  dénaturez  en  Angleterre  &  en  Irlande 
qui  vendoient  leurs  enfans ,  &  (  ce  qu’on  auroit  peine  à  croire  s’il  n  e- 
toit  bien J  attelle  )  qui  les  vendoient  mefme  à  des  barbares  ,  qui  ne  les  ■>  nom  Hug* 
achetoient  que  pour  les  manger,  &  pour  en  faire  les  mets  les  plus  deli-Ma^iicn'c'd, 
cieux  de  leurs  horribles  feftins.  Saint  '  Philebert  ayant  compallion de,  Aa. s. phii;b. 
tant  de  milerables  créatures  qui  periffbient  d’vne  fi  cruelle  maniéré, 
faifoit  tout  exprès  e'quipper  des  vaifl'eaux,fur  lefquels  il  mettoit  des  Re-  Saint  efi  appelle, 
ligieux  de  fon  Monallere  qui  pafloient  dans  ces  païs ,  &  y  achetoient  pUra™!»!’1  c"’ 
ceux  qu’on  expofoit  en  vente,  &  les  emmendient  à  lumiege.  Les  Euef- 
ques  Se  les  perfonnes  de  pietc  cxeïçoient  auffi  ce  frint  commerce  ,  ôe  il 
ell  certain  que  faint  Ouën^  s’y  appliquoifc  auec  beaucoup  de  zele  ,  fanal* 

que  c’eft  polfible  de  ces  fortes  d’elclaues  ainlî  deliurez  qu’il  faut  enten¬ 
dre  nôtre  texte  Latin,  où  il  ell  dit  qu’il  le  plaifoit  en  la  compagnie  des 
captifs ,  Captiuorum  confortiis  deleSînbatur. 


in. 

ils  amènent  d’EJ- 
tojje  faint  Sidoi¬ 
ne  ,  tjui  efl  fait 
IR eli vieux  tn  leur 
rfbbayt. 


Au  relie,  S.  Philebert  ne  mànquoit  pas  de  fond  pour  cette  picule 
négociation.  Comme  il  recéuoit  de  grandes  aumônes ,  il  en  dellinoit 
toujours  vne  certaine  portion  à  ce  charitable  trafic  :  &  c’ell  ce  qui  don¬ 
na  quelque  couleur  à  la  calomnie  que  lesimpofteurs  propoferent  con¬ 
tre  luy,  en  Fàccufant  d’auoir  offert  aü  Roy  vne  fomme  de  deniers, pour 
le  porter  à  priuer  faint  Ouërt  de  fortEuefché,  Se  à  le  mettre  en  fa  place; 
car  il  ctoic  notoire  à  vn  chaciimque  faint  Philebert  aùoit  allez  d’argent 
en  fa  dilpofition  :  Mais  il  en  faifoîc  vn  bon  vfage  ;  il  difpenfoit  fidello 
nient  ce  qu’on  luy  confioit  ;  &  pour  reprendre  mon  fujec,  lors  qu’il  luy 
Venoit  quelque  barque  pleine  de  ces  pauures  étrangers  retirez  decai 
ptiuité  ,  il  auoit  la  mefme  làtisfaélion  qu’vn  marchand  qui  reçoit  vn 
vaiffeau  chargé  de  riches  marchandées.  Ces  jeunes  captifs  trouuoient 
en  luy  cette  affeétion  paternelle  qu’ils  n’aüoient  point  trouuée  en  ceux 
qui  les  auolent  mis  au  monde.  Il  les  bapdfoit,  s’ils  n 'étaient  point  déjà 
Chrétiens  ;  &  s’ils  Pétoient ,  il  leur  apprendit  les  deùoirs  de  nôtre  diui- 
ne  Religion.  Apres  cela  il  engageoit  les  plus  pieux  &  les  plus  fpirituels 
dans  la  Clericature  ou  dans  la  profeiïion  Monaffique  ;  &  quant  aux 
plus  greffiers ,  &  qiii  n’auoient  aucune  vocation  pour  ces  faints  états* 
il  les  employoit  au  ièruice  de  FAbbaye,  ou  à  cultiuer  la  terre.  Et  c’eft  là 
fans  doute  vne  des  caufes  de  cette  multitude  prodigieulè  de  Moines  & 
de  feruiteurs ,  que  Meyer  aflùre  auoir  elle  à  lumiege  du  temps  de  faint 
Aicadre  fiicceflèur  de  faint  Philebert. 

Après  m’eftre  vn  peu  arrête  à  expliquer  cet  vfage  de  rachat  des  ca¬ 
ptifs  ,  à  caufc  qu’il  donne  de  féclairciffement  à  quelques  points  des 
chapitres  preccdens,  ie  viens  à  ce  qui  regarde  faint  Sidoine. 

Quelques  Moines  de  lumiege  ayant  paffe  en  Irlande  pour  y  ache¬ 
ter  des^clclaues  ,•  &  ayant  pris  terre  au  païs  natal  de  faint  Sidoine ,  ce  s 
faint  qui  ctoit  encore  jeune  fit  habitude  auec  eux,  &  s’étant  pârticulie-  hJ»  sOnJa* 
renient  informé  de  leur  genre  de  vie, comme  il  leur  entendit  dire  mer- 
«cilles  des  vertus  &  des  miracles  de  leur  Supérieur  S.Philebert,  il  le  mit  ^“noi* in' 


k  Dom  Hugut! 
Mtnard  an  lit» 


l  S.  Audocnu* 
magis  ac  magi* 
fan&i  Sidonij 
▼irtutcs  adrai- 
rabatur  cuius 
confil.o  in  om¬ 
nibus  vtebatur. 
D.  Hugo  Mc- 
nard  loco  eu. 


m  A£t  S.  Leu» 
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en  leur  compagnie ,  &  ayant  quitté  fa  patrie  &  fes  parens  ,  il  vint  à  lu- 
niiege,  où  il  fe  prelenta  humblement  à  ce  venerable  Abbé  ,  qui  le  ré¬ 
cent  au  nombre  de  fes  Religieux.  Il  parut  bien  qu’il  auoit  efté  vérita¬ 
blement  appellé  de  Dieu  à  Pétat  Monaftique,  car  il  s’auança  tellement 
dans  la  pieté,  que  S.  Philebert  le  propoloit  à  fes  autres  difciples  comme 
vn  modèle  accomply  de  vertu  &  de  perfection  ;  &  que  faint  Ouën  en 
ayant  ouy  faire  eftime ,  le  voulut  auoir  auprès  de  foy.  Il  vint  donc  à 
Rouen  par  Fordre  de  nôtre  Prélat  ,  &  il  eft  probable  qu’il  demeura 
quelque  temps  dans  FAbbaye  de  iaint  Pierre  ,  qu’on  nomme  à  prefenc 
faint  Ouen.  En  iuite  le  Roy  Thierry  ayant  fondé  par  le  confeil  de  nô¬ 
tre  laint  Archeueique  ,  vnMonaftere  dans  cette  ville  ,  duquel  l’Eglife  iv. 
fut  dediée  à  faint  Pierre ,  ce  Prince  ,  ou  plutoft  nôtre  Prélat ,  y  établit 
pour h  Abbé  iaint  Sidoine.  La  conduire  de  ce  Saint  répondit  à  Fefpe- 
rance  qu’on  auoit  conceuë  de  luy.  ’  Il  montra  tant  de  fageffe  &  de 
iainteté  dans  Fexercice  de  fa  Charge  ,  qu'il  fe  ht  admirer  de  toutes  les 
perionnes  vertueuies.  Sa  réputation  le  répandit  de  tous  cotez,  julque- 
là  tneime  qu  elle  vint  aux  oreilles  de  faint  Leuffroy  (  la  gloire  du  terri¬ 
toire  d  Evreux)  qui  s’étoit  retiré  dans  vue  grotte  où  il  menoitvne  vie 
tres-auftere;  ce  qui  obligea  cet  Anachorette  de  venir  fe  ranger  fous  la 
diieipline  de  ce  laint  Abbé.  D’autres 4  difent  que  faint  Leuffroy  fut 
aduerty  par  vn  Ange  d’aller  trouuer  Sidoine  leruiteur  de  Ielus-Chrift, 

&  de  faire  tout  ce  qu’il  luy  commanderoit.  Ce  qui  eft  affez  vray-fem- 
blable  ,  veu  que  ce  iaint  tolitaire  n’auoit  prefque  point  de  commerce 
auec  le  monde.  Quoy  qu  il  en  foie ,  faint  Leuffroy  vint  à  Roüen  ,  où 
ayant  receu  Fhabit  de  Religieux  des  mains  de  iaint  Sidoine  ,  il  profita 
extrêmement  de  les  inftruéïions  &  de  fes  exemples.  'Saint  Oiien  fuc 
auflï  vn  des  admirateurs  de  iaint  Sidoine.  Il  fe  feruoit  de  fes  confeils 
dans  le  gouuernement  de  ion  Dioceiè,  &  voulut  eilrc  accompagné  de 
luy  en  fon  voyage  de  Rome,  dont  nous  parlerons  dans  le  chapitre  18. 

Apres  la  mort  de  nôtre  Prélat,  (  aux  funérailles  duquel  faint  Sidoine 
ailiita  )  cet  Abbé  &  fon  excellent  difciple  Leuffroy  eurent  auffi  grande 
part  en  Famitié  de  fon  fucceileur  faint  Ansbert ,  qui  auoit  accoutumé 
de  s’entretenir  familièrement  auec  eux,&  comme  dit  la  vie  de  ”  S.  Leuf¬ 
froy  ,  de  conterer  auec  ces  deux  Saints  furies  moyens  de  gagner  des 
âmes  à  Dieu. 

Nous  ne  fçauons  rien  de  certain  de  fannée  du  dccez  de  S.  Sidoine. 

Dom  Hugues  Ménard  dans  fes  Obferuations  fur  le  Martyrologe  Be- 
nediélin  ,  nous  apprend  feulement  que  fa  mort  arriua  le  quatorzième 
de  Nouembre,  fans  nous  en  déiîgner  Fannée.  Il  y  a  quelque  apparence 
que  ce  Saint  ne  paffa  pas  Fan  710.  Tout  ce  qui  eft  de  plus  affuré  &  de 
plus  important,  eft  qu'il  mourut  de  la  mort  des  Iuftes,  &  qu’il  fut  in¬ 
continent  après  reconnu  &  reueré  comme  Saint  par  la  pieté  de  PEgli- 
ie.  De  forte  que  la  deuotion  des  fidelles  s’augmentant  de  iour  en  iour 
vers  luy  ,  Ion  Monaftere  où  il  auoit  efté  enterré  receut  le  nom  de  faint 
Sidoine. 

Depuis  cette  Abbaye  ayant  efté  ruinée  "parle  rauage  des  Normans,  v. 
qui  defolerent  prefque  toute  la  Neuftrie  fous  la  conduite  de  Haftin  -  fitre  dt  S, Sidoine, 
gue;  ou  elle  n’a  ”  point  efté  rebâtie,  ou  il  elle  l’a  efté,  les  embrafemens 
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(^ui  ont  afHige  tant  de  lois  la  ville  de  Rouen  ,  1  ont  de  nouucau  entie- re  ^ A'wr 
rement  détruite.  Depuis  on  en  a  poffible  vny  le  reuenu  à  cjuelqu  autre 
maifon  ,  &  ainü  la  mémoire  s’en  eft  tout  à  lait  perdue  ;  de  forte  que  2^1®. 
fon  n’a  aucune  connoilTancu  du  lieu  où  elle  écoit  bâtie.  Il  fe  peut  faire 
que  FEglife  en  ait  cfté  changée  en  vne  des  trois  Paroilfes  qui  porten  t 
encor  aujourd’huy  le  titre  de  faint  Pierre,  &  font  fituez  dans  Fenceintc 
de  la  ville  ;  étant  à  remarquer  que  pluficurs  Abbayes,  Pneurez  ,  Celles 
ou  Chapelles  tombées  en  décadence',  ont  elle  rétablies  &  entrées  en 
Egliles  Paroiffiales  pour  la  commodité  publique.  Toute  Fobjeâion 
qu’on  pourroic  former  contre  cette  conjecture,  eft  que  cette  Eglife  au- 
roit  plutoft  retenu  le  nom  de  laint  Sidoine  ,  ou  au  moins  on  y  ferait 
quelque  mémoire  de  ce  Saint,  ce  qui  ne  le  pratique  point  dans  aucune 
de  ces  trois  Parodies. 

Puilque/  laY  entrepris  de  rapporter  icy  tout  ce  qui  fe  remarque  i 
touchant  laint  Oüen  ,  dans  les  vies  originales  des  Saints  de  Ion  fiecle,  ™ 

ie  ne  dois  pas  obmettre  ce  qui  (e  lit  dans  Feutrait  de  la  vie  de  faintc^fc‘£^. 
Bertile  première  Abbeflé  de  Chelles,  lequel  a  elle  inféré  par  M.  du 
Ghcfne  dans  le  premier  Volume  des  Hiftoriens  François.  Sainte  Ber¬ 
tile  lortit  d  vne  illuftre  maifon  du  territoire  de  Soiflbns,  qui  étoit  auflï 
lapatiie  de  S.  Oiien  i  mais  la  lainteté  Feiînoblit  d’vne  manière  bien 
plus  gloneinc  que  la  fplendeur  de  la  famille.  Dés  les  premières  années 
elle  méprila  le  lieclc,  ie  n  eut  de  Feftime  que  pour  les  biens  de  la  grâce. 

Pour  les  acquérir  plus  aifément  elle  refolut  d’offrir  â  Dieu  fa  virginité, 

&  d  exécuter  les  Conftils  Euangeliquescn  embraflant  Férat  Relfgieux. 

Ses  paréos  soppolercnr  au  commencement  à  ton  pieux  deffein  •  de 
lorte  que  cette  lainte  fille  ayant  à  combattre  &  leur  tendrefl’c  &  leur 
authorité,  fe  voyoit  retenue  par  -le  t  plqs  fâcheux  obftacle  que  le  mon-  ,  vw  P™s 
de  luy  pouuoit  lufciter.  Les  choies  étant  en  cet  état,  l’hiftoire  porte  itctiïïi 
que  dans  vne  conuerfation  qu’elle  eutauecle  tres-fidcllc  Dadon  nom-  'uil,)cis&f'ccu' 
me  Oiien  ,  celuy-cy  luy  ayant  demande  fi  elle  vouloit  Ce  conlacrerau  D  Aml,ro^  tï. 
feruice  de  lefus-Chrift,  elle  fuc  rauie  de  cette  demande, &  luy  répondit  S-m!8""  ** 
que  dés /on  enfance  elle  auoit  formé  cette  refolution. 

Comme  M.  du  Chelne  ne  nous  a  donné  ces  extraits  des  Vies  des 
Saints  que  par  périodes  interrompues,  ie  ne  puis  pas  dire  par  quelle  oc- 
cafion  laint  Oiien  luy  parla  ,  1 1  ce  fut  par  rencontre  ou  par  ordre  de  les 
parens ,  ou  fi  elle-mefme  s’adreflâ  a  luy ,  afin  qu’il  s’employa!!  en  fa  fa¬ 
neur  auprès  de  ceux  de  qui  elle  dependoit.  Il  ellprobablc  que  S.Oüen 
Fafidla  aucc  fon  zelc  ordinaire,  &  qu'il  luy  rendit  office  en  perfuadant 
a  fes  parens  de  confentir  à  fon  delîéui.  Outre  que  cela  fe  doit  croire  de 
la  charité ,  du  zele  ,  &  de  la  pieté  de  ndtre  Saint  ;  ce  qui  donne  encore 
quelque  apparence  à  cette  opinion  ,  c’eft  que  lainte  Bertile  ayant  en 
fuite  obtenu  le  confentement  de  fis  parens ,  choific  pour  Ci  retraite  le 
Monade  te  de  loarre,  nouuellcmenc  fondé  pat  Adon  frere  de  S.  Oüen: 

Duquel  lieu  elle  fut  tirée  pour  gouuerner  FAbbave  Royale  de  Chelles, 
ou  elle  eut  1  honneur  d’auoir  parmy  Ce  s  filles  fpiriuiclles  piufienrs  Prin- 
cclles,  &  entr  autres  deux  Reynes ,  Fvne r  de  France,  &  Fauttc  d’Anglé- ,  Jn„ 
terre.  ° 

g.r  r-,n-  étoit  ,  fit  ■X.'Vto  i' fiait' ■,& fin,  Di",  J, Dr 
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CHAPITRE  DIXSEPT1É  ME. 
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DIVERSES  ASSEMBLEES  E  C  C  LES  I  ASTI  QV  E  S 

aufquelles  faine  OLien  affilia. 

Sommais  èi  ’ 

1.  Legrand  mérité  de  faint  Oiien  le  fuit  appeller  à  diuerfes  Ajfemblés  ëccle- 
fiafhques  tenues  de  fon  temps.  1 1.  il  fe  trouue  ,  n’étant  encor  que  fecnlier ,  < 

Concile  qui fut  affemblé  contre  les  fimoniaques.  III.  Il  affifia  au  font  île  de 
Chaalon  ,  ou  fe  trouua  aufii  un  Euefque  de  Liflebonne  dans  le  pays  de  Taux. 

IV.  Il  figns  à  un  teflament  fait  en  faneur  de  l’ Abbaye  de  S.  Benoifl  fur  Loire. 

V.  Il efl prefent  au  Concile  d'Orléans  en  Gy.  ou  un  Monothehte  efl  conuamcu. 

VI.  ^Difficulté  touchant  le  temps  de  ce  Concile ,  expliquée,  Vil.  Saint  Oiien 
foufent  au  ptimlege  de  l’exemption  que  faint  Landry  donna  à  l’Abbaye  de  faint 
Denis  en  France.  Vlll.  Il  efl  auffi  prefent  au  Synode  d' Amiens  ^où  l’exemption 
de  S.  Pierre  de  Corbie  fut  donnée.  IX.  Il  pgne  aux  priutleges  des  Abbayes  de 
famte  Colombe ,  Çtf  de  faint  Pierre  le  Vif  lez.  Sens.  X.  llaffifie  à  ~tn  Concile 
tenu  à  vn  Compiegne  en  67g.  XI.  Sçxuoir  s'il  fut  prefent  au  Concile  tyrannique 
que  fit  affembler  Ebroin  en  6$y 

L  efl:  certain  que  faint  Oüen  eut  beaucoup  de  part  aux  , 
affaires  Ecclelialliques  de  Ion  temps.  Les  iublimes 
MW  Charges  qu’il  y  exerça  ;  la  faneur  qu’il  eut  *  touiouts  au-  «#>&>•';  a«« r/« 

Jfit-  ’  J  1  r.  ira-  1  I  T-  r  ■  affimbliel  £«!.- 

près  de  nos  Roys  ;  &  reitime  que  toute  la  France  rai-yt.,»,.  «„„«  i. 
(oit  de  fes  vertus  Paflorales ,  furent  caufc  qu’il  fut  ap-^”""^’' 
pelle  aux  plus  importantes  deliberations.  Que  fi  ie  ne  dis  que  fort  peu 
de  chofe  iur  vn  lujet  fi  ample, ce  defaut  vient  de  la  llerilité  des  mémoi¬ 
res  qui  nous  lont  reliez  du  fiecle  où  il  a  vécu,  l’efpere  neanmoins  en 
dire  allez  pour  établir  ce  que  ic  viens  d’auancer ,  fi  Fon  confident  que 
faintOüen  s’eft  trouué  prelque  à  toutes  les  Allcmblces  du  Clergé  dont 
il  eft  fait  mention  dans  FHitloire  de  fon  remps  ;  ce  qu’on  pourra  ob- 
feruer  par  le  dénombrement  que  ie  vais  en  donner  dans  ce  chapitre. 

Et  premièrement  on  ne  peut  pas  douter  que  laint  Ouê'n  n’ait  a  II  i  fié 
auec  fon  cher  confrère  laint  Eloy  ,  à  ce  Synode  ou  Parlement  où  011 
condamna  FHercfie  &  la  pratique  des  fimoniaques  -,  puilque  ce  fut  à 
fa  lollicitation  que  Fon  conuoqtia  vne  affemblce  fi  neceflaire,&  qu’on 
accomplit  enfin  ce  que  faint 1  Grégoire  le  Grand  auoit  demandé  auec 
tant  d’inftance  par  les  lettres  adrefiees  tant  aux  Rois  &  aux  Revues, 
qu’aux  Euefques  de  France.  Voicy  de  quelle  maniéré  faint  Ouën 
parle  de  cette  Alfemblée. 

„  Ainfi  S.<  Eloy  demeurant  dans  le  Palais  Royal, &  portant  vn  habit  i  n,. 
„  fcculier,  rendit  leruice  à  Ielus-Chrift  Monarque  erernel,  fous  les  Re-  ><»f  •»•«-«  r> 
„  gnes  de  Clotaire  le  Débonnaire  Roy  de  France,  de  Dagobert  Prince 
„  tres-illuilre ,  &  de  fon  fils  Clouis ,  &  ne  torcic  de  cette  vie  mortelle  ffi ’fffi 
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que  vers  les  premières  années  du  ieune  Clotaire,  Or  en  ce  temps-  “ 
la  FHerefie  des  Simoniaques  s’éleuà  dans  la  France,  &  s  étant  répan-  ‘ 
duc  dans  les  Villes  &  les  diuerfes  contrées  de  ce  Royaume ,  infcéfa  “ 
de  (on  venin  laFoy  Catholique  ,  principalement  depuis  Fadmini-  “ 
lira  fi  on  de  la  tres-malheureufe  Reyne  Brunehaut ,  julqucs  au  temps  “ 
du  Roy  Dagobert.  Les  laints  perfonnages  Eloy  &  Oucn  s’y  oppofe-  “ 
lent  aucc  beaucoup  de  vigilance, &  ayant  conféré  auec  plusieurs  Ca-  “ 
tholiqucs ,  ils  refolurent  de  fupplicr  le  Prince  &  les  principaux  Sei-  « 
gneurs  de  la  Cour ,  d’exterminer  cette  mortelle  contagion  ,  &  d’en  “ 
purger  le  Corps  Myftiquc  de  Iefus-Chiift,qui  eff  PEglifc  vniuerfelle.  “ 
Leurs  remontrances  ne  furent  pas  inutiles ,  &  comme  ils  les  firent  “ 
auec  autant  de  relpeét  que  de  zélé  ,  ils  obtinrent  tout  Ce  qu’ils  de- <c 
mandoient.  Ils  arrêtèrent  donc  par  Vn  cümriuin  aduis  que  Felprit  de  “ 
Dieu  leur  infpira ,  &  qui  fut  fuiuy  de  1  Ordonnance  du  Prince  ,  qu’à  “ 
Faduenir  nul  n’entreroit.parle  moyen  de  Fargent  au  Sacerdoce;  & 
qu’au  lieu  de  le  conférer  à  cetix  qui  comme  des  loups  ràuiffans  tâ-  <■ 
choient  de  s  y  faire  admettre  en  donnant  des  prelèns ,  dans  la  faufl'e  “ 
croyance  qu  ils  ont  qu’on  peut  acheter  à  prix  d’argent  les  Dons  du  “ 
S.  Ëlprit ,  on  n  éleuetoità  Fhonneur  du  Pontificat ,  que  ceux  qui  par  u 
1  celât  de  leur  vie  irreprehenfible  fe  lcroicnr  acquis  vne  bonne  repu-  “ 
tation.  En  fuite  duquel  reglement, cotnmelaint  Eloy  paroilfoit  tout  “ 
éclairé  de  la  lumière  du  faint  F.iprit ,  &  des  plus  feruents  dans  l’exer-  “ 
cice  de  toutes  fottes  de  bonnes  œiiures,  bn  Meut  eh  Confideration  “ 
de  la  laintete,  pour  gôuuerner  1  Egliie  de  Noyon  (  car  Achaire  Eucf-  <c 
que  de  Noyon  étoit  mort  en  cette  incline  année)  on  choifit  auec  luy  “ 
Ouen  Ion  compagnon  ,  qui  fe  nommoit  Dado  ,  pour  conduire  le 
Diocefe  de  Roueil.  L’on  ne  fçait  point  fi  ce  reglement  fut  fait  en  vn  c: 
Concile J  alfemblé  exprès,  ainfi  que  faint  Grégoire  l’auoit  demandé 
quarante  ou  Cinquante  ans  auparavant, ny  lous  quel  Roy  il  fut  publié; 

Ii  ce  fut  fous  Dagobert,  où  au  Commencement  du  regne  de  Ciouis  II. 
tout  ce  qui  eft  de  plus  certain  eft  que  ce  lut  auant  la  promotion  de 

S.  Ouen  à  l’Epifcopat ,  comme  il  paroift  par  ces  mots  :  En  fuite . on 

éleut  Eloy  four  gôuuerner  l’gglife  de  Noyon .  on  choifit  auet  luy  Ouen  fin 

compagnon ,  ftfe. 

Il  ne  faut  donc  pas  confondre  cette  Affcmblée  auec  le  Concile  de 
,  Chaalon  auquel  S.  Ouen  affilia  en  qualité  d’Euefque  ,  fouspretexte 
i  que  le  Canon  feiziéme  de  ce  Concile  defend  la  Simonie ,  étant  pro¬ 
bable  au  contraire  qiie  la  dtfenfe  d’vil  abus  fi  pernicieux  fut  reïterée 
en  toutes  occafions.  S.  Ouen  foulcriuic  le  troifiéme  à  ce  Synode,  c’cftà 
dire  après  les  Archeucfques  de  Lyon  &  devienne.  Entre  les  fouferi- 
ptions  de  44.  Euefques  qui  en  lignèrent  les  Decrets  ;  il  y  en  a  vne 
qui  porte,  Betto  ëpifiopiu  Ecclefiœ  de  fiuliobona  fubfiripfi  ;  par  lequel  mot 
de  luliohom  le  Pere  Sirmond  entend  la  ville  de  *  Liflebûnne  dans  le 
pais  de  Caux ,  qui  auoit  efté,  à  ce  qu’il  dit,  affîgnée  à  ce  Prélat  nommé 
Betton  ,  pour  Ion  Siégé  Epifcopal.  Ce  que  ie  ne  fais  que  marquer  en 
p allant  ,  parce  que  cela  concerne  l’état  auquel  étoit  le  Diocefe  de 
Rouen  du  temps  de  faint  Ouen  ,  (ans  vouloir  m’engager  à  traiter  cette 
queftion,  dont  ie  pourray  parler  en  quelqu’autre  Ocçalîon. 

IC 
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C  Ce  ne  fl  tu 
iouri'huy  quyn 
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tre  fou  c'était  fut 
bonne  yiüt.  ' 


74 


HISTOIRE  DE  L’ABBAYE  ROYALE 
le  remarque  la  hgnature  de  laine  Ouën  au  tellament  que  fit  Léo-  lv- 
debodus  Abbe  de  laine  Aignan  ,  en  Liueur  des  Religieux  de  la  célébré 
Abbaye  de  Fleury  lur  Loire.  Il  y  a  quelque  erreur  en  la  date  de  cette  s.  mmip > 
Charte,  à  laquelle  fouferiuit  auflTi  faine  Léger  Euefque  d’Orléans,  anec  i°'"' 
pluheurs  Abbcz  ,  &  quantité  de  perlonnes  de  conlideration.  M.  du 
Sauflay  qui  la  rapporte  au  quatrième  liurc  des  Annales  de  FEglife  d’Or- 
leans ,  ellime  qu’elle  fut  expediée  en  647. 

Saint  Ouën  &  Fndetrodc  font  mention  d’vn  Concile  tenu  à  Or-  ,,  .  v- 
lcans,  auquel  ce  laint  aflifta  auec  faine  Eloy.  Ils  racontent  la  chofe  vn  Concile  d'0ileans 
peu  diuerlement,  mais  ils  ne  le  contrarient  en  aucune  maniéré  ;  cette  </i 

diuerlité  n’eft  qu’vn  effet  delà  rare  niodelfie  de  notre  Saint, lequel  par- 
lant  d’vne  rencontre  où  il  fit  paroiflrc  fa  haute  fùffifance ,  s’eft  montré 
ingénieux  à  déguiler  le  fait  lans  en  altérer  la  vérité  ,  en  paffant  (ous  1 1- 
lence  quelques  particularitez  qu’il  ne  pouuoit  marquer  fans  publier  en 
me fme  temps  fes  propres  louanges.  Notre  faint  Prélat  après  auoir  parlé 
de  la  perfecution  ,  de  Fexil ,  de  la  mort  que  fouffrit  laint  Martin  Tape 
par  la  violence  des  Monothelites,  rapporte  ce  qui  luit  dans  (on  trente- 
cinquième  chapitre  de  la  vie  de  S.  Eloy. 

,,  Enuiron  le  temps  que  cela  le  pafToit  à  Rome  ,  vn  certain  Hereti- 
/  Pal  lui  psni- ,,  que  ayant  efté  chalfc  des^  pa’is  étrangers ,  le  retira  en  France,  &  cta- 
ii  blic  fa  demeure  dans  la  ville  d’Authun  ,  où  il  fe  mit  à  femer  auec 
d'oHtn-imj.  ^  beaucoup  de  rule  &  de  malice  les  opinions  detcfhbles.  Ce  qui  étant 
„  venu  à  la  connoiflancc  de  laint  Eloy,  qui  ctoit  à  la  Cour  ,  cct  excel- 
,,  lent  homme  qui  auoit  de  coutume  d'agir  dans  ccs  lortes  d’affaires 
„  auec  beaucoup  de  zele  &  de  vigilance,  ne  manqua  pas  d’en  aduertir 
„  Ouën  &  les  autres  Catholiques ,  &  de  conférer  auec  eux  fur  les 
„  moyens  de  découurir  aux  Fidelles  cette  pelle,  afin  de  leur  en  donner 
„  horreur ,  &  qu’ils  en  cuitaflent  foigneufement  la  contagion.  Il  ne 
„  ceffa  point  fes  foliieitations  &  les  inltances  auprès  des  Euelques  & 

„  des  perlonnes  de  condition  ,  que  par  leur  entremife  il  eut  porté  le 
,,  Roy  à  conuoquer  à  Orléans  vne  Aflcmbléc  du  Clergé.  On  y  cita  ce 
j,  dangereux  Hcretique  ,  lequel  y  comparut  ;  &  ayant  efté  interrogé 
„  d’abord  par  quelques  Doéteurs ,  fitisht  de  telle  forte  aux  quelfions 
„  &  aux  àrgumens  qu’ils  luy  propolcrent,que  pas  vn  d’eux  n’eut  lur  luy 
,,  le  moindre  auantage:  Car  lors  qu’on  le  prefloit  par  quelque  raifon, 

„  il  trouuoit ,  pour  ainfi  dire  ,  quelque  trou  pour  s’échaper,  fV:  fc  déga- 
„  geoit  des  objeétions  qu’on  luy  propofoir,  auec  la  mefme  adrelle 
x  c™  snguis  5,  qu’vne* anguille  le  tire  des  mains  de  celuy  qui  s’efforce  de  la  pren- 
lufortm' nu»»  »  dre  :  Ainfi  il  fiùloit  toujours  telle  ,  &  nul  ne  le  pouuant  conuainçre, 
d,iaPfus, &c.  ft  (e  prefentoit  toujours  au  combat  auec  la  première  audace.  Mais 
„  enfin  laProuidence  Diuine  lufeita  parmy  les  nôtres  vn  trcs-fçauanc 
„  Euefque  nommé  Saluius  s  qui  Fayant  entrepris,  commença  de  Fatta- 
„  quer  auec  des  raifons  fi  folides,  que  tous  les  Catholiques  en  conceu- 
,,  rent  beaucoup  deioye,  &  ne  doutèrent  plus  du  bon  fuccez  de  ce 
„  Concile.  La  difputc  fut  longue  ,  &  faite  à  diuerles  rcpriles.  Ce  faint 
,,  Prélat  fit  voir  tres-clairemènt  à  tout  le  inonde,  les  artifices, les  dégui- 
„  fetnens ,  Sc  les  fiuffes  fubtilitez  de  fon  aduerfaire.  En  fuite  tous  les 
„  Euefques  portèrent  jugement  contre  cet  Heredque ,  on  le  bannit 
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de  chaque  ville  par  vne  profcription  particulière  ,  & b  ainfi  il  fe  vid  “  h 

.  1  f  •  J  n  ^  |.  ce  que  cet  Herc- 

contraint  de  iortir  du  Royaume  auec  la  honte  &  lirnominie  qui  tique  étoit  Grec 

1  /  •  1  ^  ^  &  Monotbclite. 

luy  etoïc  deue. 


vt.  Ces  termes ,  Ënuiron  le  temps  que  cela  fe  pàffoit  à  Rome ,  font  voir  que 
ce  Concile  fut  célébré  fous  le  Pontificat  de  faint  Martin  ,  qui  ne  com- 
t<u,u,u,,xpi,-  mcnça  de  gouuerner  FEglife  que  Fan  649.  d’où,  j’infere  que  le  fenti- 
menr  de  M.  de  Sponde  ,  qui  met  ce  Synode  en  6;  1.  eft  plus  vray-fem- 
blable  ,  que  celuy  du  Pere  Sirmdnd,qui  elfime  qu’il  a  elle  tenu  vers  Fan 
645.  U  s’enfuit  que  faint  Ouën  &  faine  Eloy  pareillement  a (Ti lièrent  à 
cette  AlTcmblée  en  qualité  d’Euefques,  puilqu’ils  furent  Sacrez  deux  ou 
trois  ans  auant  que  faint  Martin  'entrait  dans  la  Chaire  de  faint  Pierre: 

Audi  femble-t’il  nous  le  marquer  par  cette  façon  de  parler,  Sacerdotale 
Concilmm ,  vn  Concile  compoic  d’Euefques ,  f/J  quidam  ex  noflris  doïïf- 
fimus  Epijcopiu ,  vn  très  doéte  Euefque  qui  étoit  des  nôtres. 

le  fçay  qu’on  peut  ob)e£ler  que  fiiint  Oüen  rapporte  cet  éuenement 
dans  fon  premier  liure,  lequel  liure  il  n’auoit  deftiné  qu’au  récit  des 
aétions  que  faint  Eloy  auoit  faites  étant  laïque,  &  qu’il  ne  parle  de  fon 
éleéïion  &  de  fon  ‘  Sacre  qu’au  deuxième  chapitre  du  fécond  liure, !  H 

d>  \  p  1  -1  ,  1  .  7  nir  que  faint  Oüen 

ou  Ion  peut  conclurre  que  la  conuocation  du  Concile  d  Orléans  er i*m f— 
précédé  fir  promotion  à  FEpilcopat  Mais  ie  répons  que  S. Ouën  en  vfe Z“fJ, ?„»?; 
ainfi  par  vne  licence  qui  cil  alféz  ordinaire  aux  anciens  écriuairis  des""  le  ’4' 
Vies  des  Saints,  lefqucls  ne  s’attachent  pas  auec  tant  d’exaétitude  à  For- 
dre  delà  Chronologie.  Dequoy  ce  laint  nous  fournit  luy-mefme  en¬ 
core  vn  exemple  dans  fon  fécond  liure  ,  où  il  raconté  la  mort  d’Ar- 
chambaut  Maire  du  Palais, auant  celle  de  Vuillebaut  &  de  Flauadus, 
bien  qu’il  loit  confiant  que  ceux- cy  moururent  enuiron  l’an  quatriè¬ 
me  de  S  Clouis  le  jeune  ,  au  lieu  que  le  decez  de  celuy-là  n’arnua  que  k  c'rf  u  ,cm"- 
•  pluheurs  années  apres.  1 10.Reu-,*» 

Quant  à  ce  que  Fon  adjoûte  que  le  premier  liure  deFOuurage  de  Fr3”c'p  l!!î- 
faint  Oüen  ne  contient  que  les  allions  que  fit  faint  Eloy  étant  dans  la 
condition  de  laïque  ;  ie  répons  que  S.  Oüen  ne  s’étant  d’abord  pro- 
pofé  que  de  faire  vn  liure  ,  y  a  aulîi  méfié  quelques  éuenemens  arriuez 
1  après  le  Sacre  de  faint  Eloy  ,  comme  i’ay  fait  voir  en  parlant  de  cette 
Allemblée  du  Clergé ,  où  ces  deux  Saints  furent  députez  pour  aller 
trouueràRome  le  Pape  faint  Martin.  Sur  quoy  ie  ne  metendray  pas 
icy  dauantage ,  renuoyant  le  leéteur  à  ce  qui  eft  dir  au  chap.  lèptiémë. 

Aurcfle,  Fridegode  allure  que  ce  fut  faint  Oüen  ,  qui  fécondé  de 
faint  Eloy,  conuainquit  dans  ce  Concile  ce  lubtil  &  opiniâtre  Héréti¬ 
que  ,  encor  que  nôtre  Saint  dans  fes  écrits  attribue  tout  Fhonneur  de 
cette  viétoire  à  faint  Saluius ,  qui  fans  doute  contribua  de  fon  côré  à  la 
défaite  de  cet  ennemy  de  nôtre  Religion.  En  quoy  11  S  Oüen  donna 
des  preuues  de  la  force  de  fon  elpric  &  de  fa  profonde  ccmnoiflance 
des  Myfteres  de  la  Foy,  il  ne  nous  en  a  pas  moins  laifïc  de  fon  humilité 
route  chrétienne,  en  fupprimant  de  la  lbrre  vne  circônftance  oui  luy 
étoit  (1  gloricufe. 

vn.  Saine  Ouën  foulcriuic  auec  vingt-cinq  Eucfques  au  Priuilege  con- 

Saint  Oüen  [ouf-  .  ,  ,  -  r  1  °  '  n  !  j  ^ 

,m  M-fumkgt  cede  par  Landry  huelque  de  Paris,  aFAbbaye  de  S.  Denis ,  Fan  658.  & 
le  quinziéme  du  régné  de  Clouis  IL  lequel  en  Fannée  fuiuante  ,  Iça- 
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uoir  en  659.  confirma  cette  exemption  ainfi  donnée  en  faueur  de  ce 
Royal  Monaftere.  Ce  qu’il  fit  à  Clichy  la  Garenne  ,  en  vne  affemblée  rm,“- 
„  d’Euelques  &  de  perfonnes  de  qualité  ,  Entre  lclquels  (  dit  vn  Au- 
theur  t  de  ce  fiecle  là)  il  y  eut  quelques  Prélats  que  FEglile  conlidere 
aujourd’huy  comme  tres-laints,  à  caille  des  grands  miracles  que  No- 
„  tre  Seigneur  opéré  encores  à  prelent  dans  les  augullcs  lieux  où  ils 
„  font  inhumez  ;  fçauoir  le  bien-heureux  Ouën  ,  faint  Radon  fon 
„  frere ,  &c. 

Nôtre  Saint  fut  prefent  au  Synode  d'Amiens,  célébré  en  CC,i.  &  vin. 

r  T  •  |  ^  _  /-  ^  1  ,,  il  eft  aufi  prefent 

iouicnuic  auec  les  autres  bueiques  ,  aux  lettres  d  exemption  que  Berte-  <>»  stnode  d\A- 
frideEuefque  de  cette  ville  oétroya  au  Monaftere  de  laint  Pierre  de  ZnL’s' tS 
Corbie.  J.  c.,b„ 

L’humilité  de  laint  Ouën  paroit  en  la  foufeription  qu’il  mit  au  Pri-  j(  IX^  . 
nilcge  accordé  à  FAbbaye  de  lainte  Colombe  lez  Sens,  dans  vn  Syno-»<  legts  des  *4 b - 
de  qui  fut  allcmblé  en  665.  où  il  fe  rencontra  quatre  Euclques ,  car  il  h-  Colombe  ,  &  de 
gne  en  cette  maniéré,  mAudoëtjus  peccator,  comme  i  ay  leu  moy-mclme  {*“s‘ 
en  la  Charte  qui  en  fut  pour  lors  expédiée,  dont  Foriginal  fe  garde  en¬ 
core  aujourd'huy  dans  cette  Abbaye.  Meilleurs  Robert  &  Tauelau 
allurent  que  celle  de  laint  Pierre  le  Vit,  lituée  aux  Fauxbonrgs  de  la 
incline  Ville,receut  vne  pareille  grâce  dans  ce  mefme  Concile.  Ce  qui 
cft  aulli  confirmé  par  vne  Chronique  manulcrite  de  ce  Monaftere. 

l’apprens  de  Miræus ,  dans  Ion  Recueil  des  anciennes  Chaires  des  „  x- 
Païs-bas,que  laint  Ouën  le  trouua  a  Compiegne  1  an  674.  lelon  la  lup-  <«<  c.m- 
putation,  &  67 B.  félon  celle  de  M.  Hemeré,  &  qu’il  y  fouferiuit  au  pri- 
uilege  d’exemption  accordé  par  faint  Vindician  Euelque  d’Arras,  à 
FAbbaye  de  laine  Vaft.  Il  eft  lans  doute  qu’il  s’eft  glillé  quelque  erreur 
aux  fouferiptions  de  cetce  Charte  ,  que  Fon  fuppole  auoir  cfté  (ignée 
par  quelques  autres  perfonnes  illuftres  qui  étoientmortes  alors  :  Quant  * 
à  ce  qu’on  allure  de  nôtre  laint  Ouën  ,  il  n’y  a  rien  que  de  foit  vray- 
lemblable. 

Pour  ce  qui  eft  du  Synode  qu’Ebroin  fit  aflemblcr  enuiron  Fan  685.  XÇ 
pour  opprimer  quelques  Euelques  qu’:l  haïlloit,  ”  M.  de  Valois  dit 
qu’il  y  a  de  Fapparence  que  faint  Ouen  s’y  trouua  ,  parce  qu’il  étoit 
amy  de  ce  Maire  du  Palais  :  Ce  que  i’ay  de  la  peine  à  croire  ,  veu  le"'681- 
grand  âge  de  nôtre  venerable  Prélat ,  qui  auoit  quatre-vingt  cinq  ans. 

Toutefois  j’accordcray  aifément  qu’il  cil:  °  vray-femblable  que  ce  faint 
fut  prefent  à  cette  aflcmblée,  pourueu  que  Fon  m’accorde  en  mefine 
temps ,  qu’il  eft  encore  plus  vray-femblable  qu’il  ne  fit  rien  d’indigne 
de  Ion  caraéfere  &  de  lafainteré  de  fa  vie  paflee ,  &  qu’il  s’oppola  au¬ 
tant  qu’il  pût  à  Finjufte  condamnation  de  plufieurs  Euefques,  &  en- 
tr’autres  à  celle  de  Laint  Leger,  dont  l’innocence  luy  c'toit  d’autant  plus 
connue,  que  ce  glorieux  Martyr  rcuenoit  du  Dioccle  de  R.ouen,  ayant 
efté  enfermé  deux  ans  dans  l’Abbaye  de  Felcamp  ,  où  i!  ht  vnHnfigne 
miracle  :  Duquel  lieu  il  fut  conduit  à  ce  Concile,  que  le  Cardinal  Ba- 
ronius  appelle  auec  raifon  vn  1  Synode  tyrannique. 
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ÇHAP1TRE  DIXHVICTIE'ME. 
MAGNIFICENCE  DE  S.OVEN  A  ORNER  SA  CATHEDRALE, 

Sa  deuotion  vers  la  fainte  Vierge.  Il  fonde  des  Hofpicaux  ;  entre¬ 
prend  le  pèlerinage  de  faint  Pierre  de  Rome  ;  &  à  fon  retour 
met  d’accord  les  principaux  Seigneurs  de  France. 

S  o  M  M  A  I  R  e. 


I.  Hiaifons pour  Icfquelles  ÏAutheur  a  parlé  des  Abbayes  auxquelles  S.Oüen 
fît  du  bien,  auant  que  de parler  de  la  Cathédrale.  II.  Des  grands  biens  que 
S.  Oüen  fit  À  Ja  Cathédrale.  III.  Il  donne  à  l’honneur  de  la  fainte  Viervc  v  n  liéf 
d  or,  ftp  ce  qu  on  doit  entendre  par  ce  hcl  d  or.  IV.  Grande  chanté  de  S.  Oüen 
en  la  fondation  de  plufîeurs  Hojfttaux.  H.  Il  decouure  a  faint  Ansbert  l’ordre 
qu  il  auoit  eu  du  Ciel  d’en  baftir  rem  dans  l’ifle  de  Bclcmac, dépendante  de  ï Ab¬ 
baye  de  S .  Vandriüe-  VI.  fomment  faint  Oüen  pouuoit fournir  à  tant  d’oettures 
de  piete.  Vil.  cJoyage  de  S.Oüen  aRome.  VIII.  D/uerfes  particularisez  pen¬ 
dant  le  jejour  qu’il  fit  en  cette  y  ile-là.  IX.  Son  retour  en  France.  X.  Iltrauaiüe 


j{ai[otis  four  lef- 
qu  elles  l'-Autheur 
a  parlé  des  Ab¬ 
bayes  aujquclles 
Oiien  fit  du 
bien  ,  nuant  que 
de  parler  de  la  Ca¬ 
thédrale. 


a  pacifier  les  diuiftons  qu’il  trouua  à  fon  retour.  XL  Le  Roy  permet  à  S.  Oiien 
de  pouruoir  aux  Charges  ‘vacantes  dans  fon  Diocefe. 

AU0U^'  FF  a  confiderer  1  ordre  des  choies  ,  ie  deuois 
gpp  faire  mention  de  ce  qui  regarde  PEglife  Metropolitai- 
ff'irS- lle  ’  auan^  fiFe  parler  des  Abbayes  à  la  fondation 
Ü  desquelles  faint  Ouën  contribua  par  là  faueur  ou  par 
Ses  bberalitcz.  Si  ie  n’ay  pas  obferuc  cette  ceremonie, 
e’elt  que  les  mémoires  de  la  vie  de  ce  Saint  ne  me  donnant  pas  aflèz 
de  matière  fur  vn  Ci  digne  fujet ,  pour  en  écrire  vn  chapitre  entier ,  i’ay 
attendu  à  le  traiter  en  celuy-cy ,  lequel  étant  encore  compole  de  plu¬ 
sieurs  autres  points  qui  ont  enfemble  quelque  rapport ,  aura  par  cc 
moyen  vne  iufte  étendue. 

<rnJ  La  charité  Paftorale  de  faint  Oucn  c'toic  trop  bien  ordonnée,  pour 
rX.  cunfi,  i  auoir  foin  des  Monafteres  &  des  Paroilfes  de  campagne  ,  &  neglio-er 
U  ““ K  "  "  cependant  la  décoration  de  fa  Cathédrale.  Il  eft  certain  au  contraire 
qu’il  furpafla  tous  lès  predecefleurs  en  cecte  pieufe magnificencc.Ceux- 
cy  auoient  bafty  ce  premier  Temple  du  Diocefe ,  mais  faint  Ouen  en 
releua  Péclat  &  la  majefté  par  «  de  riches  &  de  lomptueux  embellilfe-  ' 
mens.  Il  le  fournit  abondamment  de  Liures,  de  Vafes  fierez ,  de  vc'te- 
mens  Sacerdocaux,  Se  de  toutes  fortes  de  meubles  Ecclelîaftiques.  De 
plus  ,  comme  il  lçauoit  que  le  plus  bel  ornement  d’vne  Eglilè ,  eft  la 
„  multitude  &  la  fainteté  de  ceux  qui  feruent  aux  Autels ,  Il 1  aftèmbla 
„  vn  Clergé  fort  nombreux;  il  Pinftruifît  admirablement  dans  la  difei- 
„  pline  '  Cléricale  ,  &  luy  donna  tout  ce  qui  étoit  ncceflaire  pour  la 
„  ftibhftancc.  Il  y  a  quelque  apparence  qu’il  le  fit  viure  en  commu¬ 
nauté,  au  moins  le  mot  d  adunauit, qui  lignifie  aflèmbler  en  vn,  (duquel 
vfe  Fridegode  )  fauorife  cette  opinion.  Mais  il  lè  peut  Elire  auiîi  que 


it. 

Des  çrrands  biens 


*  Mat  rem  F 
elefiâ  prte  oi 
n:bus ,  qui  ar 
cura  prrfuen 
rebus  op  im 
thefaurilq;  p! 
riinis  ditauit, 
Fridcg.  c  1 6. 
!>  CKrumrlcr 
que  plurimun 
adunauit,  &c 
ibid.  c.  1 6. 
c  Ordinom  Cl 
ricoium  &  n 
inrro  .  &  faci 
iuli  ui  ionibi 
amplihcauic. 
ibid  c.14. 
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cet  Autheur ,  donc  le  ILile  n’eft  pas  fore  pur ,  fe  foie  feruy  indifférem¬ 
ment  de  ce  terme  ,  Si  -qu’il  n’ait  eu  deilcin  de  nous  marquer  autre  cho- 
fe  ,  finon  que  laine  Oiien  augmenta  fon  Clergé  ,  Se  qu’il  n’obmit  rien 
pour  le  rendre  capable  des  fondions  facrées.  Ce  qui  appuyé  encore 
cette  féconde  explication  j  c’eft  que  PAutheur  d'vne  autre  vie  manuf- 
crite  n’a  point  aftedé  ce  mot  ;  outre  que  fi  l’on  prend  garde  de  prés  à 
la  fuite  du  texte  Latin  de  ces  écriuains  ,  on  verra  que  leur  difcours  eft 
fort  indéterminé,  Se  qu’il  fè  peut  aufli  bien  entendre  du  Clergé  de  tout 
le  Dioceleen  general,  que  de  celuy  de  la  Cathédrale  en  particulier. 

Voila  ce  qui  fe  lit  dansles  anciennes  relations  ,  touchant  le  zele 
qu’apporta  S.  Oiien  pour  orner  Ion  Eglile  Métropolitaine  :  En  quoyil 
paroill  qu’il  accomplit  exadement  le  deuoir  d’vn  excellent  Euefquc. 
Il  refte  vnc  choie  que  ie  n’av  garde  de  paffer  fous  filence  ,  &  que  ie  ne 
raconte  feparément  qu’afin  qu’on  y  frffe  plus  de  reflexion.  C’eft  qu’en¬ 
tre  plufieurs  ornemens  dont  il  para  cet  augufte  édifice, il  fit  placer  dans 
"  lv'TT- vn  lieu  éminent ,  vn i  lid  ou  vn  pauillon  iuperbe  ,  tout  couuert  de  la- 
:  uç- ,,  mes  d’or.  Les  Autbeurs  conuiennent  que  ce  fut  comme  vn  hom- 
n  ^  rax  ,,  mage  public  qu’il  fit  à  la  fainte  Vierge  ,  afin  de  luy  témoigner  fa  de- 
f  &  dcî  >»  uotion,  Se  combien  il  reueroit  fa  virginité  leconde,  qui  a  cnrichy  les 
fTP"Tca”e"t  ,,  hommes  en  leur  donnant  vn  or  infiniment  pur,  c’eft  à  dire  le  ‘  Verbe 
'  Eternel,  qui  eft  fouucnt  figuré  dansles  faintes  Efcritures  par  ce  premier 

&  plus  noble  de  tous  les  métaux.  Il  n’eft  pas  facile  de  dire  quelle  forte 
de  meuble  c’étoit  que  ce  lid  enfermé  ,  ou  comme  dit  M.  du- Val ,  en¬ 
croûté  d’or  :  C’eft  vn  fujet  lut  lequel  les  curieux  de  Pantiquité  fc  peü- 
uent  exercer.  le  diray  feulement  qu’il  eft  probable  que  c’éroit  quelque 
pauillon  qui  enuironnoit  le  Maître-Autel,  ou  qui  accompagnoit  quel¬ 
que  tableau  ,  ou  pluroft  quelque  ouurage  de  fculpture  qui  rcprelenroit 
Nôtre  Seigneur  couché  dans  la  Crèche ,  où  la  lainte  Vierge  tenant 
l’enfant  I  e  s  v  s  entre  les  bras  :  bien  qu’on  puifïe  aufli  ('interprétera  la 
lettre,  &  dire  que  ce  meuble  lacré  auoit  eftediuement  la  forme  de  lid. 

A  cette  conjedure  j’en  adjoute  vne  ancre  beaucoup  plus  afTurée,fça- 
uoir  que  ce  pauillon  c'roit  quelque  choie  de  fort  beau  Se  de  fort  pré¬ 
cieux,  puifquc  les  Autheurs  en  font  vnc  mention  exprefle  ;  joint  qu’en 
ce  temps-là  la  France  étoit  forE riche, &  dans  vn.crat  tres-heureux.  File 
abondoit  en  or,  en  argent,  Se  en  pierreries.  Les  Temples  étoienr  tres- 
magnifiques  ,  tant  à  Pégard  de  leur  forme  &  de  leur  ftrudure  ,  que  de 
leurs  meubles  Se  de  leurs  ornemens  ;  &  les  particuliers  portoient  mef- 
me  des  habits  fort  fomptueux  ,  fuiuant  Pobleruation  de  M.  de  Valois 
en  fon  dix-neufiéme  liure ,  où  ie  renuoye  le  Ledcur. 

Enfin  ce  qui  eft  de  plus  certain  S:  de  plus  inftrudif,  eft  qu’il  paroic 
par  cette  conduite  de  faint  Oiien  ,  Se  par  le  jugement  qu’en  ont  fait  les 
écriuains  de  fa  vie ,  que  ce  grand  Prélat  étoittres-deuot  entiers  la  fainte 
t®”»»  Vierge^.  Exemple  qui  doit  exciter  les  perfonnes  picufcs,Se  les  affermir 
trias  Mar"*,  de  plus  en  plus  dans  cette  deuotion  ,  laquelle  affurément  eft  tres-folide 
Fn  c'16'  Se  tres-auantageufe,  pourueu  que  Ton  s’y  gouuerne  félon  l’efprit  de  l’E- 
CL°i  habi[aiPr'  glile ,  laquelle h  référé  &  termine  toujours  à  Dieu  tout  le  refped  Se  tout 
s.-tnio.  ii.  Pamout  qu’elle  témoitrne  aux  Saints  :  Se  qu’on  ne  loir  pas  moins  loi- 

»  Idem  in  Ho-  1  O  ,  i  /  ,  L  } 

gneux  ci’ imiter  les  vertus,  &  fur  tout  *  i  humilité  profonde  cic  cette  Rey- 


w 

Il  donne  o  l'hon¬ 
neur  de  la  jainte 
y  i  trie  -vn  h  Cl 
d'or  Crce^’on 
doit  entendre  par 

Ce  lia  d'or. 


&  c.  vt  ob-  . 
ïcquio  tali  mô- 


'îrginitatc 
Ex  art  ni. 


c.14. 

e  Auiü  Vcrburn 
/aurum  fapien- 
tia  Dcî. 

D.  Eernnrdus 
fuper  Cantica. 
cap  61. 


f  HaJrianns 
Valclîust  rcrum 
Francicarum . 

lib.19  Fg  !«■ 


îilia  1. 
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ne  du  Ciel ,  que  d’implorer  par  de  feruentes  prières  la  faueur  &  Ton  in- 
cercelTion. 

On  ne  peut  pas  douter  que  la  deuotion  de  faint  Oüen  ne  fuit  de 
cetre  nature ,  apres  le  dénombrement  que  i’ay  donné  cy-deuant  de  les 
rares  qualitcz  &  de  fes  admirables  perfeétions,  dont  ie  laide  aux  Prédi¬ 
cateurs  à  faire  le  paralelle  auec  celles  de  la  bien-heureufe  Vierge.  Ce 
qui  luit  lert  encore  de  preuue  à  cette  vérité  ,  &  montre  éuidemment 
que  s’il  eut  vn  amour  tendre  &  relpeélueux  pour  cette  Merc  de  miferi- 
corde ,  il  fut  auifi  luy-melme  tres-charirable  &c  tres-mifericordieux. 

Grandi, Write  jr  E  ne  Ee  conccn!:a  Pas  foulagtr  les  befoins  &  les  ncceilïtez  prclên- 
s.osmnuf*.  tes  des  pauures ,  de  la  maniéré  que  i'ay  marquée  ailleurs,  il  voulut  y 
pouruoir  &  y  remédier  pour  Fauenir,  &  étendre  fes  bien-fiits  mcfme 
au  delà  des  bornes  de  là  vie.  Pour  cet  effet  ii  fit  conftruire  plufieurs 
Hoipitaux  ‘  deftinez  à  rcccuoir  les  voyageurs ,  les  pauures ,  &  les  mala  ,  XcnoJoch;a 
dei,  &  y  attribua  des  rentes  luffilantes  pour  les  entretenir  :  Ce  qui  fuc  à  ™a'.''mlaliiuc 
mon  aduis  comme  le  comble  &  le  couronnement  de  fes  bonnes  ceu-  Fridcg.cap.i6, 
tires ,  ces  lortes  de  fondations  étant  enlemble  &  fi  vtiles ,  puilque  ces 
inaifons  (ont  comme  des  aziles  publics  contre  les  difgraces  &  les  mi  li¬ 
res  de  la  vie  ;  &  il  méritoires ,  puilque  par  ce  moyen  les  effets  de  la  ”  Bciiarminus 
charité  d  vne  pcrlonne  continuant  rnelme  apres  la  mort ,  fes  mérités  mur.u.c.», 
continuent  aufli ,  &  bien  iouuentvont  encore  s’augmentant  Felpace 
de  plufieurs  ficelés.  Tellement  que  c’elf  auec  railou  qu’vn  des  vieux 
ecriuains  de  la  vie  de  S.  Oüen  luy  applique  fur  ce  fujet  ce  verfet  des 
Pfcaumes  ,  fujhtia  eiut  manet  in Çxculum  fieeuh  :  cornu  eutt  exaltabitur  in  ”  vitam.f.  ch. 
gloria.  Sa  ju/lice  demeure  dans  la fuite  des ftecles ,  &  [on  pomoir  fera  éleué‘7' 
dans  la  gloire. 


Entre  lcs  maifons  dc  Pict=  qui  furenc  bâties  par  faint  Oüen  ,  il  y  en 
Mk.„  eut  vne  dont  il  entreprit  la  conftruéf  ion  par  l’ordre  exprès  du  Ciel  Vi 

ait  il  auoit  eu  du  r  .  r  }  r  . .  I  1  •  v  i 

tirant  vn  îourion  Diocele,  il  aborda  en' 


Ciel  d  en  baflir  vn  i 


,  - ’ - * - vne  Ifle  nommée  Belcinac,qui 

JZfSpt'Jt  dépend  encore  aujourd’huy  dc  FAbbaye  de  Fontenclle.  ElFanc  en  ce 
ItLlniT  vou*ut  )  ou  (Pour  b' turc  exactement  le  texte  Latin  )  il  fut  infpiré 

de  prendre  vn  peu  dc  repos.  Durant  »  fôn  fommeil  eut  il  l’honneur  de 
conucrfer  auec  les  ùints  Anges  ,  qui  Faduertirent  dc  fonder  en  ce  mcf¬ 
me  lieu  où  il  étoit ,  vne  Baiilique  ou  Temple  à  Fhonneur  du  premier 
Martyr  S.  Eftienne  :  En  execution  dequoy  il  manda  laine  Ansberc,  qui 
gouuernoit  alors  le  Monaftcre  de  Fontenelle,  &  luy  ordonna  de  pren¬ 
dre  foin  du  bâtiment  de  cette  Eglife.  Ce  bon  Abbé  défilant  dc  làtis- 
faire  pleinement  au  pieux  defir  dc  fou  Eucfque,  y  fit  Conftruire  vne 
Chapelle,  de  petite  étendue  à  la  vérité  ,  parce  que  le  lieu  ne  permettoit 
pas  de  la  faire  plus  grande  ,  mais  d’vne  tres-belle  &  tres-agrcable  ftru- 
thire.  Saint  Oüen  non  content  de  cet  édifice  ,  y  ad]oûca  encore  vn 
Hofpital  en  faueur  des  pauures,  qu’il  dota  d  vne  terre  de  fort  patrimoi¬ 
ne  appelléc  Childry,qui  écoic  affife  dans  le  pais  de  Dunois,  Sçachant  « 
bien  (  dit r  l’Hiftoire  )  que  le  vray  moyen  de  conferuer  vn  héritage,  “ 
c  df  de  le  mettre  entre  les  mains  dc  Dieu  ,  en  le  luy  conlacrant  par  cc 
vne  lainte  &  liberale  aumône.  1  u 

Que  li  quclqu  vn  demande  comme  faint  Oüen  trouuoit  du  fond 
J' pour  fubucmr  à  toutes  les  chofes  que  fa  charité  luy  faifoit  entrepren- 
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pturimoma  m- 
digemiura  no¬ 
uerai,  &c. 

Adl  m  f  ck p  v. 
rTiifaria  diui- 
fîonc  Roth  hc- 
clcfîr  diuidcns, 
adminiftracio- 
ticm  ,  id  cft  in 
clcrüi  hofpitca» 
paupcrum  pu- 
pil'orurn  feu  vi- 
duarum  procu- 
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dre  ,  if  luy  répondray  que  d’vnc  part  il  cft  probable  que  de  Ion  propre 
il  pofledoit  de  grandes  richefles  ,  &  que  le  rcuenu  de  FEuefché  de 
Roiien  croit  auflî  fort  conliderable  ;  &  de  Pautre  il  eft  atteflé  par  fa  vie 
manulcrire,  que  ce  faint  Prclat  étant  fortement  1  perfuadé  que  le  bien 
de  PEglile  étoit  le  patrimoine  des  pauures  ,  il  n’en  confumbit  rien  en 
dépenles  inutiles  &  purement  feculieres.  Il  femployoit  tout  à' trois 
chofes ,  à  f  entretien  du  Clergé ,  à  la  fubfiftance  des  voyageurs ,  &  à  la 
nourriture  des  orphelins, des  velues,  &  des  autres  perlonnes  necelfiteu- 
lcSj  exécutant  comme  par  auance  le  fameux1  Reglement  du  huitième 
Concile  general ,  qui  ordonne  vne  pareille  dilhibution  des  biens  Ec- 
cléfiaftiques. 

Le  Diocefe  de  Roiien  fe  trouuant  dans  vn  état  tres-florilTant ,  à  Pc-  ’  vit. 
jard  du  Chriitianifme  ,  &  pour  comble  de  bonheur  joiriflant  encore 
d’vne  paix  profonde  ,  aiifTi  bien  que  le  relie  de  la  France  ,  faint  OLien 
délibéra  d’aller  à  Rome  ,  que  nôtre  original  Latin  appelle  aucc  raifon 
la  1  Capitale  de  l’Vniuers  &  de  la  Religion  Chrétienne.  De  tout  temps 
les  fidclles  de  tous  âges  &  de  toutes  conditions ,  y  ont  efté  viliter  auec 
vne  (rngulicre  deuotion  les  Sepülchrcs  des  bien-heureux  Apôtres  laint 
Pierre  &  laint  Paul.  Ce  fut  ce  motif  de  pictc  qui  fit  prendre  à  nôtre 
Saint  la  refolution  de  s’y  tranlporter.  Le  bruit  de  fon  voyage  s’étant 
répandu  de  tous  cotez ,  plufieurs  perlonnes  fe  joignirent  à  luy  dans  le 
deflein  de  luy  faire  compagnie.  Ceux  qui  ne  purent  quitter  le  pais  dc- 
firans  d’auoir  part  au  mérité  de  fon  pèlerinage, luy  donnèrent  de  gran¬ 
des  fouîmes  de  deniers,  afin  qu’il  en  mift  vne  partie  aux  pieds  des 
Apôtres  ,  à  Pimitation  des  premiers  Chrétiens ,  &  qu’il  dillribuafl  le 
relie  aux  pauures  du  territoire  Romain. 

Saint  Oiien  partit  donc  de  Roiien  fùiuy  d’vne  troupe  d’illuflres  Si 
de  vertueux  pèlerins  ,  &  entr’autres  de  laint  Sidoine  ;  &c  ayant  pris  le 
chemin  de  Rome,  y  arriua  heureulemcnt.  Il  eut  Fhonneut  d’y  (allier  le 
Pape  “  Adeodat ,  ou  Dieu-donné ,  qui  depuis  quatre  ans  exerçoit  cette 
Dignité  fouucraine.  En  faite  il  fit  les  Stations  ;  il  fut  vilitei  les  Tem¬ 
ples  &  les  Chapelles  des  Apôtres  &  des  Martyrs. 

Il  ne  s’arrêta  pas  feulement  à  regarder  auec  vne  fàinte  curiofitc  cis 
anciens  Monumens  de  nôtre  Religion  ,  fan  principal  employ  fut 
prefenter  à  Dieu  des  vœux  &  des  lupplications  ,  tant  pour  les  beloinsi" ■» 
particuliers ,  que  pour  la  paix  de  PEglile  vniuerfelle  ,  la  fainteté  de  ces 
lieux  confacrez  par  le  fang  de  tant  de  genereux  deffenfeurs  de  nôtre 
Foy  animant  fa  deuotion ,  qui  d’elle  meftne  étoit  des  plus  grandes. 

Son  oraifon  fut  fi  feruente  ,  que  j’apprens  de  fa  vie  qu’il  verfoit*  plus 
de  larmes  qu’il  ne  difoit  de  paroles  ,  &  que  la  place  où  il  fe  profternoit 
en y  reftoit  toute  moiiillée.  Aulli  Nôtre  Seigneur  fit  paroiftre  par  vn 
prodige  qu’il  agréoit  la  fai n te  ardeur  de  les  prières. 

Ce  Prélat  étant  dans  la  Bafilique  qu’on  a  conftruite  au  lieu  où  faint 
Pierre  ^rendit  témoignage  à  nôtre  croyance  pat  Feffufion  de  Ion  (ang, 

&  s’occupant  vray-fèmblablement  à  méditer  fur  le  bonheur  inexpli¬ 
cable  dont  ce  glorieux  Prince  des  Apôtres  joiiit  dans  le  Ciel  en  recom- 
penfc  de  fes  trauaux  ;  au  milieu  de  cette  contemplation  il  s’écria  par 
vn  traniport ,  en  dilant ,  Exultabunt  San&i  in  glona  :  Les  Saints  fe  réjoui¬ 
ront 


itt\pm 

v'Uf* 


IX. 

Son  retour 
Ftance. 


DE  S.  OVEN.  LIVRE  I.  2t 

ront  dans  le  f jour  de  U  gloire  -,  &  auffr-toft  on  entendit  vne  voix  miracu-  ‘ 
leufe  qui  achcua  le  verfet ,  Letabuntur  m  cMtbtu  fuis  -,  Ils  auront  tout 
fujet  de  fe  re'joüir,  étant  dans  le  lieu  de  leur  repos. 

Il  ne  s'acquitapas  moins  dignement  de  la  diflribution  des  aumô¬ 
nes  qu’il  auoit  apportées  :  Il  en  fit  des  offrandes  à  Dieu  en  les  luy  nrc- 
fèntant, partie  fur  les  Autels  materiels  des  Eglifes  pour  en  entretenir  les 
bâtimens ,  &  partie  fur  les  Autels  viuans  animez ,  c’elf  à  dire  fur  les 
mains  -  facrées  des  panures,  qu’il  fecourut  félon  leurs  diftérens  befoins: .  ,h. 

&  il  montra  dans  toutes  fes  aétions  vne  pieté  fi  extraordinaire  au’il  l'5  am<i 
s  acquit  1  amour  &  Fadmiration  des  Romains  ,  de  qui  il  fut  coiifideré  ■  e-««« 
comme  vn  homme  vrayement  Apoftolique.  "  ^‘JîjluTJn 

Saint  Oüen  ayant  accomply  tous  les  deuoirs  de  Religion  &  de  Mi- 
fericorde  qui  fe  pratiquent  par  les  plus  deuots  pèlerins  ,  prit  congé  du 
Pape,  &  reuint  en  France  charge  de  preeieufes  Reliques.  Le  Roy'&les 
Seigneurs  de  la  Cour  firent  paroiftre  vne  extrême  Cuisfaéfion  deFheu- 
reux  fuccez  de  fon  voyage  ,  mais  ce  ne  fut  rien  en  comparaifon  de 
celle  que  témoignèrent  ceux  du  Ehocefe  de  Rouen.  Le  Clergé  fuiuy 
d  vne  multitude  de  Moines  &  de  peuple  ,  alla  au  deuant  de  luy 6  auec 
les  Croix ,  les  Cierges ,  &  tout  Fappareil  d'vne  Proceflion  folennelle. 

Cette  faintc  aiTemblée  reuoyant  Ion  Palfeur,  refTentit  vne  joye  pareille 
a  celle  qu  eurent  les  Mages  ,  lors  qu’aprés  auorr  long-temps  perdu  de 
VeueFetoille  qui  les  deuoic  mener  en  Bethleem  ,  ils  U  virent  de  nou¬ 
veau  en  Pair.  Enfin  on  rendit  grâces  à  Dieu  d'auoir  preferué  ce  faint 

relat  qui  etoit  a  fes  ouailles  ■  comme  vn  aflre  qui  les  conduisit  à  le-  ,  b.  ao**,» 

2. r?  b,ill“  *  sas- 

re  des  bien-heureux  Fndcs  CJ°- 
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plus  lumineux  quil  venoit  de  vifiter  le  Sepulchre  ues  oien-neureux 
Apôtres ,  lequel,  félon  la  penfee  d  vil  Pere  de  FEglife,  eft  à  Fé^ard  des 


d  ibeodoret. 


il  trauaille 


fidellcs,  comme  vne  fource  de  clartez  &  de  lumières.' 

«  i  a  3?'  r,  ,N°tr.C,  nlinC  E“cfcIlle  pe  trouua  Pas  a  r°n  r«our  la  France  aUffi  pai- 
e  ^ llIaUoic  lallIee  lors  qu’il  partit  pour  Fltalie.  Il  s’éroit  éleué  vne 
facheufe  diuifion  entre  les  principaux  de  la  Cour,  lefqucls  croient  tous 
prefls  de  prendre  les  armes ,  &  de  troubler  FEflat  par  vne  guerre  ciuile. 

Saint  Ouen  '  qui  euft  volontiers  verlé  fon  fang  pour  cimenter  &  affer-  «  n, 
nur  la  tranquillité  publique,  ferefolut  de  faire  tous  fes  efforts  pour  dif-  {?.n?“î.ni5 
fiper  cet  orage  auant  qu’il  fuft  entièrement  formé.  Comme  il  feauoit  -  -r 
que  les  calamités  publiques  font  des  effets  de  lajufte  colere  de  Dieu, 
irntee  par  les  pecheZ  des  hommes,  il  tâcha  de  Fappaifer  en  redoublant  T 
les  pneres ,  les  jeufncs ,  &  fes  autres  œuurcs  d’humiliation  &  de  peni- 
tcnce.  En  fuite  il  fe  rendit  à  la  Cour  dans  le  defl'cin  de  trauailler  à  la 
réunion  des  efprits  :  en  quoy  il  agit  auec  tant  de  zele  &  d’adrefTe  ,  qu’il 
obligea  les  diucrfes  parties  de  s’accommoder  enfemble  ,  &  détourna 
par  ce  moyen  les  malheurs  dont  la  France  étoic  menacée. 

De  dire  maintenant  quel  étoit  le  different  qui  partageoit  ainfi  les 
Grands  du  Royaume,celan’eft  pas  poffible:  Dautântque  les  Autheurs 
de  la  vie  de  faint  Ouen,  qui  feuls  en  ont  parlé,  ayant  pour  but  d’écrire 
les  actions  de  ce  grand  Prélat  ,  &  non  d’éclaircir  PH, (foire  de  France, 

le  font  contentez  de  remarquer  ce  qui  regardait  la  conduite  de  ce 
àainr. 
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Monfieur  de f  Valois  eflime  que  par  cette  diflenfîon  on  doit  enten¬ 
dre  ou  le  trouble  qui  arriua  lors  que  Thierry  fut  démis  du  Thrône, 
dans  lequel  il  auoit  cfté  eftably  par  la  faârion  d’Ebroin  ,  ou  la  dillen- 
fion  qui  fut  entre  la  Reync  Bathilde  &  la  plufpart  des  Seigneurs  de  la 
Cour,  tous  le  Régné  du  Roy  Clotaire.  Mais  i’ay  de  la  peine  à  foufcrire 
à  l'on  opinion,  dautant  que  fi  clic  auoit  lieu,  il  faudrait,  lelon  la  Chro¬ 
nologie,  que  cette  affaire  le  fuit  paffee  auant  le  pèlerinage  de  S. O  lien, 
ce  qui  ne  s’accorde  pas  auec  le  témoignage  de  Fridegode. 

Au  refte  cet  éuenement  jufbifie  ce  que  i’ay  dit  cy-deuant  du  bon 
vfage  que  laifoit  faint  Oüen  de  la  faueur  qu’il  auoit  en  la  Cour.  Outre  s-  0»™*  /»».- 
qu’il  s’en  ferait  ainh  pour  conferuer  la  paix  de  l’Eftat ,  il  s’en  preualut  vacantes  dans  joit 
fort  vcilemenc,  afin  d’auoir  plus  d  authorité  dans  Ion  Diocefc,  &:  d’v 
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pouuoir  executer  auec  plus  de  torce  &  d’efficace  les lâintcs intentions, 
car  il  elt  à  remarquer  qu’entre  plufieurs  bien-faits  qu’il  receut  du  Roy 
Thierry,  s  ce  Prince  luy  donna  permilhon  de  pouruoir  à  toutes  les 
Charges,  foit  Ecclefiaftiques  ou  ciuiles,de  tout  le  territoire  dépendant 
dc  fon h  Siégé  Archiepilcopal.  Si  bien  que  quand  il  venoit  à  vacquer 
vn  Euefché  ou  vne  Abbaye ,  ou  ineline  vn  Office  dc  Iudicature  ,  nul 
n’y  pouuoit  efirc  admis  lans  l’agréement  &  [approbation  de  S.  Oüen. 

Par  où  il  elf  aifé  de  juger  quelle  ctoit  l’eltime  que  ce  Roy  faifoit  dc  la 
lageffe  &  de  la  probité  de  nôtre  faint  Prélat  ,  de  luy  confier  ainfi  le 
choix  des  premiers  Minières  de  l’Eglife ,  lequel  eft  enfemble  Sc  fi  im¬ 
portant  &  fi  difficile  à  bien  faire,  qu'il  s’eft  autrefois  trouué  de  1  grands 
Papes  Sc  de  grands  *  Rois  qui  ne  s’en  font  point  voulu  ‘  mefler ,  dc 
crainte  d’y  commettre  quelque  faute  prejudiciable  au  public  &  à  leur 
confidence. 

CHAPITRE  DIXNEVFIE' ME. 

TRANSLATION  DV  CORPS  DE  SAINT  MARCOVL. 

Deux  Miracles  faits  par  faint  Oüen.  , 

Sommaire. 

h  S. OÜen  efl  prié  de  faire  la  tranjlation  du  Corps  de  S. Mandai.  IJ.  S.  Oüen 
efl  miraculeufement  empejehé  d'emporter  la  tefle  de  ce  Saint  qu’il  auoit  deman¬ 
dée.  III.  S.  Oüen  faitvn  double  miracle  au  {met  d  vne  grojfe  pierre  qui  etoit 
demeurée  immobile.  IV.  Il  impofe  filence  à  vn  grand  nombre  de  grenouilles  que 
l’empefeboient  de  prier  Dieu.  V.  Raifons  qui  rendent  ce  miracle  plus  grand  que 
quelqucs-rvns  ne  l'efiiment. 

A  Y  obferué  cy-deuant  que  faint  Oüen  e'toit  extrême-  s.o».»,yi fan. 


^  _  ment  afïidu  au  miniftere  "de  la  parole  de  Dieu  ,  &  que-{“”  f  “ffïi. 
S jjÊsé  mefme  allant  de  village  en  village  il  inftruiloit  les  plus 
l&groffiers,  &  tâchoit  d’éleuer  leurs  efprits  àlaconnoil- 
lance  &  à  Famour  de  Iefus-Chrift.  Prelchant  donc  vn 
xonr  dans  vn  pais  qu’on  nomme  à  prelent  la  balle  Normandie ,  il  vint 
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:er  au  Monaftere  de  Nantueil ,  fitué  prés  de  Coutances.  Il  y  fut  v  ec.rof.Nantus. 

_  r _ : _ _  •  »  Il  •  t-»  •  _  .•  _  /  ^  efi  croyable  que 
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ccu  par  le  Supérieur  cjui  s  appelloit  Bernoin,  ôc  cjui  luy  fît  tout  Faccueil cet  anai 
deu  à  vn  homme  illuftre  par  le  double  éclat  d'vnc  haute  dignité 
d  vne  emincnte  vertu.  Ce  bon  Religieux ,  l'oit  qu’il  cuft  inuité  nôtre 
Saint  àvihter  fon  Abbaye,  ou  qu'il  vouluft  Ce  préualoir  de  fa  prelènce,  mm' 
luy  propola  de  faire  la  tranflation  du  Corps  de  faint  Marcoul.  Pour 
donner  plus  de  iour  à  cette  hilloire,  ie  mettray  icy  en  cinq  ou  bx  lio-nes 
la  vie  de  ce  Saint ,  dont  il  n’eft  fait  aucune  mention  dans  la  Legende 
ordinaire, 

Saint  Marcoul  honora  de  fa  naiflàncê  le  territoire  de  Bayeux  :  il  fut 
01  donne  Preftrc  par  faint  Poflefleur  Euefque  de  Coutances,  prés  de  la¬ 
quelle  ville  il  bande  Monallere  dont  nous  parlons  ,  lurvn  fond  qu’il 

obtint  du  Roy  Childcbcrt  fils  du  grand  Clouis.  le  ne  m’arréteray 
point  icy  a  décrire  les  vertus ,  ie  diray  feulement  qu’il  vécut  d’vne  ma¬ 
niéré  comparable  a  celle  des  anciens  Pcres  du  delert,  &  qu’il  fut  en  Ion 
temps  la  terreur  des  démons ,  qu’il  chafloit  des  corps  des  poffedez  ;  le 
confident  des  faints  Anges ,  de  Fentretien  defquels  il  joüilfoit  fort  fou- 
uent ,  &  le  protecteur  de  nos  Rois  tres-Chrétiens ,  à  qui  il  impetra  du 
Ciel  le  don  de  guérir  des  écrouelles.  Ayant  finy  faintementfes  iours, 
il  fut  entend  dans  ion  Abbaye  ,  où  il  parut  par  pluheurs  miracles  que 
la  mort  n  auoit  elle  pour  luy  que  le  commencement  d’vne  vie  plus  ex¬ 
cellente.  Il  y  auoit  donc  enuiron  cent  ans  que  fon  corps  repofoit  en 
vne  certaine  place  ,  d  où  faint  Oùen  fut  plie  de  le  tranfporter  en  vne 
autre  qui  etoit  dans  le  Chœur  de  PEglife  ,  quc  Bernoin  auoit  fait  pré¬ 
parer  &  embellir  de  quelques  ornemens.  Nôtre  faint  Prélat  qui  auoit 
de  la  bonté  pour  tout  le  monde,  &  qui  reueroit  fingulierement  les  Re¬ 
liques  des  Saints, confentit  à  cette  priere,  tant  pour  gratifier  ce  bon  Re¬ 
ligieux  ,  que  par  vn  mouuemenc  de  pieté.  Il  ordonna  aux  Moines  de 
Ce  mettre  en  priere, &  parmy  le  chant  des  Pfeaumes  il  tira  hors  du  tom¬ 
beau  le  corps  de  faint  Marcoul,  &  en  fit  la  vifice.  Le  corps  de  ce  grand 
feruireur  de  Dieu  fur  trouue  entier  &  fans  aucune  corruption  ,  en  forte 
neanmoins  que  la  chair  en  étant  prèfque  entièrement  confirmée ,  la 
peau  croit  attachée  aux  os ,  a  la  referue  du  “  vilage  ,  qui  paroiffoit  auffi  *  v“llus  ni» 
plein  &  au  (Tl  vif  que  s’il  euft  efté  véritablement  animé.  On  ju-ea 
propos  de  le  montrer  au  peuple  ,  aux  yeux  duquel  on  Fexpofa  durant  SïT* 
trois  iours  afin  que  le  miracle  de  fa  conferuation  fuff  connu  de  tout  le  Aas-MarcuI- 
inonde,&  que  chacun  en  donnait  louange  à  Dieu.  Cependant  la  veuë  PW’ 
de  ce  thrclor  tenta  faint  Oüen  ,  &  le  fie  refoudre  de  ne  pas  s’en  retour¬ 
ner  fans  en  emporter  fi  pièce.  Il  déclara  fon  defiràFAbbé  Bernoin, 
qui  luy  témoigna  d’en  effre  tres-fatisfaic.  Le  confentement  de  celtiy- 
cy  accrût  la  fainte  cupidité  de  nôtre  Prélat,  laquelle  luy  infpira  de  fe 
partager  auanrageufernent ,  &  de  prendre  au  moins  la  tefte  de  S.Mar- 
coul  par  droit  de  preciput,  en  laiflanr  le  relie  au  Monaftere. 

Mais  comme  il  fe  préparait  à  executer  cette  refolution,  il  tomba  du 
Ciel  vn  papier  plié  en  forme  de  lettre,  lequel  Ce  vint  pofer  juftement 
entre  les  mains  ,  &  où,  apres  Fauoir  ouuert ,  il  lût  ces  paroles , 4  N  entre-  t  c*,™™ 
prenez  pas  de  toucher  X  la  te  fie  du  bien-heureux  Marcoul  y  pour  le  refie  du  corps  H&i 
il  vous  efi  permis  d  en  prendre  telle  partie  qu’il  vous  plaira.  Saint  Oiien  ne  tluod  volcs'  li“ 

L  ij 
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a uk m eins tan-  put  pas  moins  étonné  de  cette  re'poncc  ,  que  de  la  manière  dont  elle 

pire  n  iq.i iai]u.î  t,  .  -  .  I  ,  J  .  .  . 

;  luy  croît  ifignihee.  11  reconnut  par  vne  lumière  intérieure ,  que  cet  Ar- 

xuLipiT  rcll  étoit  fans  doute  émané  de  la  Cour  celefte:  il  regarda  ce  corps  fa- 
cré  auec  de  nouueaux  lentimens  de  vénération ,  &  ayant  à  peine  olé 
en  couper  vne  petite  partie  ,  il  le  mit  dans  le  lieu  deftiné  a  receuoir  ce 
c  u  ci ^  précieux c  dcpolL  Que  fi  quelqu’vn  a  peine  de  croire  qu’vn  homme 

fia  irmiftri  j  étant  en  ce  monde  puilfe  receuoir  des  lettres  du  Ciel ,  &  qu’il  le  figure 
que  ce  billet  fuft  peut-eftre  vn  papier  que  Fon  fit  couler  adroitement 
Z'  cnCre  ^es  mains  de  faint  Oüen ,  afin  de  le  détourner  de  fon  entreprife. 

Pour  fatisfaire  aucunement  à  la  défiance,  ie  luy  repréfenteray  que  tous 
les  miracles  font  également  pollibles ,  puilque  ce  lont  des  effets  de  la 
toute-puiffance  de  Dieu  :  Qu’il  faut  feulement  obleruerfi  le  fait  en  elt 
bien  attcilé  :  Que  celuy  dont  il  s’agit  ie  juftifie  par  les  vies  originales* 
tant  de  faint  Oüen  que  de  faint  Marcoul ,  &  que  s’il  eftloilible  de 
comparer  vne  chofe  qui  eft  établie  lur  Fauthorité  humaine, à  ce  qui  eft 
connu  infailliblement  par  la  reuelation  diuine ,  on  ne  doit  point  trou- 
ucr  fi  étrange  que  faint  Oüen  ait  appris  la  volonté  de  Dieu  par  vne  let¬ 
tre  venue  du  Ciel,  puilque  c’eft  vne  faueur  qui  bien  qu  infiniment  elli- 
rnable  ,  eft  toutefois  commune  &  ordinaire  ;  étant  certain  que  les  Li- 
<j  De  nia  cioi-  ures  des  faintes d  Efcrirures  que  nous  liions  tous  les  iours ,  font  autant 
gnnamùl Hti'è-  de  lettres  que  Dieu  nous  enuoye  du  Ciel  ,  comme  de  nôtre  véritable 
ranf'ipfe f"nt  p»ttic,  afin  de  nous  faire  fçauoir  ce  qu’il  defirc  de  nous ,  &  de  nous  cx- 
leripturæ  ,  qu*  hort:er  à  retourner  en  cet  aimable  fejour  par  la  voye  de  tes  comman- 

nos  hortantur  t  t  e 

vc  benc  viua-  dcmeilS. 

D.Aug.inrrai.  Ce  n’eft  pas  fans  quelque  répugnance  que  j’entre  dans  le  récit  de  m. 

90.  coneion.i.  qCUJ.  mjracles  fuiuans  ;  )’apprehende  qu’au  lieu  d’eftre  vn  fuiet  d’étorr-  ‘/J*”, ” 
liemcnt  &  d’édification ,  ils  n’en  foient  vn  de  raillerie  &  de  lcandale  à 

,  ~  .  .  -  .  -  ~  .  pierre  qui  ctoit  de - 

Fégard  de  certains  elprits  critiques,  qui  a  force  de  vouloir  taire  les  lub-  moirée  immobile. 
tils  &  les  entendus ,  tombent  dans  Ferrcur,  &  donnent  plutoft  des  mar¬ 
ques  de  leur  ignorance,  que  de  leur  prétendue  capacire.  Mais  puilque 
nos  anciens  ont  inféré  ces  deux  euenemens  dans  leurs  relations, &  mei- 
me  dans  la  proie  qui  fe  chante  à  FEglife ,  ie  ne  dois  pas  délibérer  fur  ce 
que  i’ay  à  faire  ,  &  ie  dois  à  leur  exemple  les  raconter  icy,  me  releruanc 
à  propofer  quelques  railons  pour  défendre  leur  conduite  la  mienne. 

Saint  Oüen  fe  promenant  vn  iour  dans  vne  campagne  ,  apperceut 
vne  grande  pierre  qui  étoit  naturellement  taillée  en  forme  deinon- 
toir ,  c’cft  à  dire ,  qui  dans  fa  folidité  Contenoit  deux  ou  trois  marches 
jointes  enfemble,  &  par  cette  difpofition  pouuoit  cftrc  vtile  à  ceux  qui 
manque  d’agilité  ,  ou  à  caulc  de  Fembarras  de  leurs  habits ,  ne  fçau- 
roient  fc  placer  à  cheualfans  prendre  de  Fauantage.  Nôtre  Saint  s’ap¬ 
procha  de  cette  pierre,  &  après  Fauoir  vn  peu  regardée,  die  à  ceux  de  la 
fuite  qu’il  la  faloic  porter  en  fon  village,  foit  qu’il  la  deftinaft  à  Fvlage 
du  public,  ou  qu’il  en  eu(l  befoin  pour  fa  commodité  particulière, 
étant  alors  fort  âgé ,  &  du  nombre  de  ceux  qui  au  lieu  de  monter ,  ne 
peuuent  plus  que  delcendre  à  cheual ,  (  ainfi  que  difoit  agréablement 
vn  grand  homme  de  nôtre  fiecle,  dont  le  nom  &  la  qualité  feraient 
honneur  à  cette  page, h  la  matière  croit  plus  graue  &  plus  importante.) 

Cette  pierre  n’étoit  pas  de  grand  prix,  &  toutefois  faint  Oüen  eut  va 
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cnuieux&vn  compétiteur.  Vn  Certain  feculicr  qui  étoit  plein  de  va-  eQi>!dam  fe¬ 
inté  ,  &  qui  s’imaginoit  que  parcé  qu’il  e'toic  fort  riche  tout  luy  étoit  potcnj  &  fuper- 
dcu,  ayant  appris  le  delîein  de  nôtre  Saint ,  le  voulut  préuenir,  &  s’ap-  £* 
proprier  cette  pierre.  Pour  cet  effet  il  commanda  à  fes  valets  delà  met-  Aud°ïni> 
ne  lut  vne  charette  attelee  de  deux  boeufs ,  &  de  Fapporter  ainfi  en  là 
maifon.  Ces  deux  animaux  trainerent  aifement  ce  fardeau  iufques  en 
vn  endroit  où  le  chemin  le  diuilant  en  deux,  menoit  d’vn  colle  au  lo¬ 
gis  de  faint  Ouen  ,  &;  de  l’autre  à  et  luy  de  cet  arrogant  perlonnage. 

Mai.  quand  ils  furent  arriuez  là,  la  charette  deui nt  im mobile,  &  il  leur 
fut  împoflible  de  la  mouuoir  &  frire  auancer  d’vn  feul  pas.  A  ce  paire 
de  boeufs  on  en  joignit  encore  d’autres,  qui  tous  enicmble  s’efforcè¬ 
rent  d  cnleucr  cette  chaictte ,  mais  ils  n  en  purent  venir  à  bout ,  &  tous 
leurs  efforts  furent  inutiles  ,  h  bien  que  ceux  qui  les  conduifoient  fu¬ 
ient  contraints  de  décharger  cetre  pierre,  de  la  laitier  au  milieu  du  che¬ 
min,  &  de  s  en  retourner  aüec  leur  charette  vuide. 

Saint  Ouen  ayant  cité  aduerty  de  Fentreprife  de  cet  homme,  ne 
quitta  pas  pour  cela  fon  premier  deflein.  il  commanda  à  vn  de  lès  *  do-  f .»  Wr, 
meffiqucs  nommé  Anftar,  d’aller  quérir  cetre  pierre  ;  &  comme  ccluy-  fa‘nill“s' 
cy  luy  eue  répondu  qu  au  lieu  de  deux  forts  bœufs  qui  eulfenr  elté  ne- 
ceiiaires  poui  la  transporter,  il  n  auoit  que  deux  vaches ,  il  luy  dit  qu’il 
fe  lèruifl  de  ce  qu  il  auoit.  Anflar  obéît  à  faint  Oiien,il  prit  vn  chariot, 
y  attella  les  deux  vaches,  &  les  mena  où  les  autres  auoienu  laide  la  pier¬ 
re  -,  laquelle  ayant  elté  chargée  fur  ce  chariot,  fut  apportée  au  logis  de 
faint  Ouen  par  ces  deux  foibles  animaux,  qui  la  cirèrent  auffi  alternent 
que  h  elle  n  euft  eu  aucune  pefanteur, 

Depuis  cette  pierre  fut  en  telle  vénération  aux  habitans  du  païs , 
qu  ils  n  oloicnt  prclquc  le  repofer  deffus.  Vn  iour  vne  femme  s’y  étant 
affile  pour  le  railler  de  la  pieufe  fimplicité  des  autres, elle  fut  reprife  par 
fes  compagnes.  Au  lieu  de  profiter  de  leur  aduis,  elle  redoubla  fon  in¬ 
dolence  ,  &lc  mocquant  tour  ouuerrement  de  nôcre  Saint,  elle  dit  que 
faint  Ouen  auoit  elté  vne  perfonne  comme  elle.  Ses  paroles  écoientx  uu  procad- 
vrayes  en  vn  lens ,  mais  dans  celuy  quelle  les  proférait  elles  croient  ÏStV 
mgirieules,  &cbntenoient  vne  efpece  de  blafphenie  ,  au  moins  la  nn  mo  [a!t  r,CMlc 
mnon  dont  elle  fut  frapec  en  fut  vne  preuue  éuidente  >  car  dés  qu'elle 
eut  acheué  de  parler  les  yeux  luy  fouirent  de  la  telle  *  &  par  vn  iulfe 
châtiment ,  celle  qui  auoit  penlc  eltre  plus  habile  &  plus  clair-voyante 
que  les  autres ,  fe  fentit  en  vn  inflant  humiliée ,  &  en  citât  de  ne  plus 
jouyr  de  la  lumière.  ‘ 

Pour  oppoler  à  la  cenfure  de  ceux  à  qui  cette  pierre  pourrait  feruir 
de  pierre  de  fcandale  ,  &  qui  voudraient  me  blâmer  d’auoir  rapporte' 
cet  euenement,  qu’ils  traiteraient  de  fabuleux ,  fous  prétexte  qu’il  n’eft 
pas  croyable  qu’il  fe  loit  fait  des  miracles  en  des  occafions  de  fi  legere 
confluence  :  le  diray  qu’ils  s’abufent  peut-eflre  dans  leurs  maximes, 

&  que  Dieu  opéré  quelquefois  des  prodiges  en  des  fujets  bas  &  mépri- 
hables,  pour  confondre  l’orgueil  de  l’efprit  humain  ,  qui  ne  fe  plaift 
qu  aux  choies  que  le  monde  eltime  grandes  &  releuées. 

,  P^as’  i  auoue  que  le  iuietde  cet  euenement  elt  bas  &  abjer,  h  on 
s  arrête  a  confidcrer  la  pierre ,  les  bœufs ,  &  les  vaches  :  Mais  fi  Fon  pc- 
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notre  plus  auant,  &  h  fon  a  egard  au  mépris  que  cette  homme  Si  cette 
femme  faifoient  de  ce  faint  Euelque ,  Fvn  en  voulant  par  vne  eipece 
d'infulte  luy  cnleuer  cette  pierre,  &  l’autre  en  le  comparant  impudem¬ 
ment  à  luy.  Ces  deux  rencontres  paraîtront  peut-eftre  allez  importan¬ 
tes  pour  croire  qu’il  n’elf  pas  improbable  que  Nôtre  Seigneur  y  ait  fait 
des  miracles, afin  d’apprendre  aux  hommes  à  ne  pas  mépriler  les  Saints, 
en  la  perfonne  delquels  il  refide,  &  qu’on  ne  peut  les  outrager  lans  que 
Finjure  retombe  lur  ltiy-mefme.  Outre  ces  deux  râlions,  qui  juftifient 
mon  procédé  ,  i’ay  encore  pour  moy  Fexemple  d’vne  infinité  de  gra- 
ues  S £  de  fçauans  Efcriuains ,  qui  dans  la  vie  des  Saints  qu’ils  ont  com- 
pofées  ,  y  ont  rapporte  ces  fortes  de  miracles  quand  ils  les  ont  jugez 
certains  &  bien  atteftez.  Et  comme  ilferoitlong  d’alleguer  tous  ces 
Autheurs,  j’en  citeray  feulement  vn ,  lequel  en  vaut  vne  centaine  d’au¬ 
tres  ,  puilque  c’ell  le  grand  S.  Paulin  ,  qui  n’a  point  fait  de  difficulté  de 
raconter  dans  fes  écrits  la  manière  également  plailante  &  miraculeufe 
dontvn  païfan  recouura,  par  Finterceffion  d’vn  Saint  ,  deux  bœufs 
qu’on  luy  auoit  dérobez  ;  c’cfl  dans  fon  fixiéme  Poème  lur  la  Fefte  de 
faint  Félix  qu’il  déduit  cette  auanturc ,  ce  qu’il  fait  auec  tant  d’art  &  de 
grâce,  que  ie  ne  lçay  fi  Virgile  ou  Horace  y  auraient  mieux  reülli. 

Puis  donc  que  c’eif  fans  fondement  qu’on  trouue  à  redire  à  ces  for* 
tes  de  miracles,  j’en  mettray  encore  vn  qui  fut  des  plus  célébrés,  &  qui 
vint  à  la  connoiflancc  de  la  plufpart  de  ceux  du  Diocele  de  Rouen.  de 

l’ay  déjà  remarqué  que  faint  Oüen  partageoit  la  vie  Si  fes  occupations, e"" 

&  que  tantôt  il  exerçoit  les  fondions  de  la  Charge  palf  orale,ainh  qu  il 
y  étoit  indifpenfableitient  oblige  ,  &  tantôt  il  le  lepoloit  dans  le  paili- 
bleemploy  de  la  prière  Si  de  la  contemplation.  Vn  iour  donc  étant  lor¬ 
ry  de  la  ville,  il  fe  retira  en  vne  mailon  de  campagne,  afin  de  vacquer 
à  Poraifon  auec  plus  de  recueillement  -,  mais  il  ne  rencontra  pas  dans 
ce  lieu  tout  le  repos  &  toute  la  tranquillité  qu’il  y  efperoit.  Auprès  de 
cette  maifon  il  y  auoit  vn  grand  marais,  qui  étoit  plein  d’vne  multitu¬ 
de  prodigieufe  de  grenouilles  ,  lefquellcs  luiuant  leur  inftinâ  naturel, 
venant  à  joindre  leurs  cris  enfemble  ,  failoient  vn  bruit  ttes-importun 
&  tres-defagreable.  Saint  Ouënen  étant  incommodé  ,  jugea  qu’il  ne 
deuoit  pas  fouffrir  que  ces  vils  animaux  troublalfent  Fentrctien  qu’il 
auoit  auec  Dieu,  &  qu’ils  Fempelchaffent  dé  chanter  les  loüanges  auec 
vne  entière  application  d’elprit.  Dans  cette  penlee  il  leur  commanda 
de  faite  filence,  &  de  ne  pas  interrompre  fes  prières.  Ses  paroles  furent 
fuiuies  d’vne  prompte  obeïffance  de  la  part  des  grenouilles  ;  aulli-toft 
elles  cefferent  leurs  cris,  &  depuis  ce  temps-là  elles  firent  auffi  peu  de 
bruit  que  fi  elles  euflént  elfe  naturellement  muettes,  ainfi  que  font  cel¬ 
les  de  Macedoine  ,  au  rapport  de  Pline. 

Au  refte,  ce  miracle  fait  plus  d  honneur  à  faint  Ouën  qu’il  ne  parait 
d’abord, &  ce  ne  feroit  pas  luy  rendre  juftice  que  d’en  mefurer  la  gran- 
deur  par  la  bafleffe  du  fujet  :  Il  ne  faut  pas,  comme  i’ay  dit ,  s’arrêter  à  >■»  « 
la  grenouille,  il  faut  monter  plus  haut ,  &  à  la  faueur  des  lumières  du 
Chriftianifme  ,  rechercher  la  caufe  de  cette  déference  que  témoignè¬ 
rent  à  faint  Ouën  ces  animaux  irraifonnables.  C’eft  auffi  ce  que  fait 
FAutheur  d’vn  de  nos  vieils  manuferits ,  par  vn  raifonnement  qui  elf 
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trop  étendu  pour  dire  traduit  icy  tout  du  long,&  trop  beau  pour  dire 
obmis  ;  mais  ic  le  reduiray  en  peu  de  mots ,  &  en  tirera/  vne  conclu- 
lion  à  Phonneur  de  nôtre  Saint. 

L  homme  dans  la  création  receut  pour  îoy  d’obcïr  à  Dieu  ,  &  pour 
priuilege  de  dominer  fur  le  relie  des  créatures  intérieures.  Par  le  péché 
il  viola  cette  loy,  en  contreuenant  au  commandement  de  Ion  Créa¬ 
teur  ,  &  il  déchût  auth  en  mdme  temps  de  ce  priuilege,  en  demeurant 
cxpolc  aux  outrages  des  belles  qui  ne  le  reCohnoiflent  plus  pour  leur 
Souuerain.  Or  la  grâce  tend  à  rétablir  l’ordre  des  choies,  &  porte  pre¬ 
mièrement  Fhomrne  à  s’aflîijettir  parfaitement  à  la  Majeflc  Diuine,  (& 
c  cil  là  toute  Fétude  &  tout  Fexercice  de  la  vie  Ipirituclle.  )  Et  lors  quç 
quelqu’vn  s’elt- beaucoup  perfectionné  dans  ce  deuoir  capital  (  com¬ 
me  lans  doute  auoit  fait  laint  Oüen  )  il  arriue  aucunefois  que  Dieu  le 
rccompenle  de  la  fidelité ,  en  luy  redonnant  en  tout ,  ou  en  partie ,  lo 
pouuoir  que  le  premier  homme  auoit  eu  fur  les  animaux  de  la  terre. 
D  ou  j  inféré  que  le  miracle  par  lequel  laint  Oüen  ht  taire  ces  grenouil¬ 
les  ,  luy  ell  en  quelque  façon  plus  glorieux  ,  qu’vn  autre  par  lequel  il 
fir  parler  vn  muet ,  ainli  que  nous  verrons  cy-aprés.  La  railon  ell  que 
ce  dernier  prodige  n  cil  pas  vne  preüue  h  afluree  du  mérité  de  S. Oüen, 
Nôtre  '•  Seigneur ,  qui  clt  Faucheur  de  toutes  les  merueilles  que  font  les 
Saints,  ayant  pu  operer  cette  gucrifon  par  les  mains  de  nôtre  Prélat, 
purement  en  faueur  de  ce  miierable  ,  qui  étpit  priué  de  Fvlage  de  la 
parole  '.  Au  lieu  que  Fauthorité  merueilleulè  que  ce  Saint  montra  en 
impofant  filence  aux  grenoüilles  ,  ne  peut  auoir  preique  d’autre  caulc 
que  la  parfaite  laintete  ,  que  Dreu  voulut  recompenler  d  vn  priuilege 
femblable  à  celuy  qu’eut  l’homme  dans  Pétat  d’innocence. 

le  ne  dois  obmettre  icy  que  faint  Ambroife  raconte  vn  pareil  mira¬ 
cle  en  Ion  troifieme  Liure  de  Virginibm  ,  d’où  il  {ire  vne  belle  moralité 
contre  ceux  qui  caufent  durant  le  diuin  Office.  le  donnera-/  icy  la  tra¬ 
duction  de  ce  palPage ,  que  Surius  a  aulîi  rapporté  en  partie. 

On  dit  communément  qu  vne  grande  troupe  de  grenouilles  incô-  tc 
modant  par  leurs  cris  les  hdclles  qui  vacquoicnt  à  Poraifon,ie  Prellre  “ 
qui  prefidoit  à  l’allemblée  commanda  à  ces  petits  animaux  de  fe  tai-  “ 
re,  &  de  porter  rclpcct  aux  prières  publiques:  &:  que  ce  bruit  impor-  “ 
tun  cefïa  aufïi-toll  apres  ce  commandement.  Si  les  marais  demeu-  u 
lent  ainfi  paifibles,  les  hommes  ne  le  feront-ils  pas?  &  fera- ni  dit,  « 
que  les  animaux  priuez  de  railbn  reconnoilfent  par  vn  inflinct  de  ££ 
reucrence  ce  qu  ils  ignorent  par  la  condition  de  leur  nature  ,  tandis  “ 
cpie  les  hommes  ont  G  peu  de  modcllie  de  ne  pouuoir  garder  bien-  ££ 
ce  en  faueur  des  Mylleres  lacrez,  quoy  qu’ils  içaehent  bien  le  garder  “ 
c]uand  il  ell  quellion  de  le  fatisfàire  &  d  entendre  quelque  agréable  “ 
Mufique.  « 


b  Prophetarc  & 
vînmes  faccre 
&  damonia 
ciiccre  inccrdif 
oinncs  dus  mc- 
ri ci  &  qui  ope» 
ratur. 
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N  T  R  E  les  faints  Êuefques  dont  la  rhemoirc  eff  en  be- 


nediétion  dans  FEglile  ,  à  peine  en  trouuera-t’on  quel- 
qu’vn  dont  la  vieillclle  ait  efté  plus  longue,  plus  vigou-  ‘ £‘JÏM> ’■ 


reuic,  &:  plus  agillante  que  celle  de  faint  Oüen.  Il  fem- 


ble  que  les  mortifications  &  Tes  trauaux  euffent  endurcy 


Ion  corps  au  lieu  de  Fabatre,  ou  plutoft  que  la  force  de  la  charité  fup- 


pleant  aux  foiblelfes  de  Ion  âge ,  le  rendit  capable  des  lonéïrons  &•  des 
entrepriies  les  plus  laborieufes.  Ilpratiquoic  encore  les  jeufnes  &  les 
autres  aufteritez  de  la  pénitence, principalement  quand  il  faloit  appai- 
ler  la  colere  de  Dieu,&  détourner  de  deflus  fon  troupeau  quelque  mal¬ 
heur  dont  il  le  voyoit  menacé.  Il  viütoit  fon  Dioceic  ;  il  inftruifoit  fes 
peuples  ;  il  le  trouuoit  aux  aflemblées ,  foit  du  Clergé  ,  ou  des  grands 
du  Royaume  ;  &  la  dernicre  aélion  de  fa  vie  ,  lut  vn  Traité  de  paix 
qu’il  négocia  fort  heureufement.  C’ell  ce  que  ie  m’en  vay  faire  voir,, 
en  reprenant  les  chofes  de  plus  haut  que  ne  fait  Fridegode ,  afin  de  re- 
prefenter  Fétat  où  étoient  les  affaires  de  France  lors  de  la  mort  de  laint 
Oüen  j  (  ce  qui  eff  neccffaire  pour  la  lolution  de  plufieurs  difficultez 
que  ie  propoieray  cy-apres  )  &  de  mefler  auffi  dans  ma  narration  le  ré¬ 
cit  d’vn  éuenement  appartenant  à  cette  Hiftoire. 


Dagobert  Roy  d’Auftrafie  étant  mort,  Thierry  Roy  de  France  j 
tendit  à  la  Couronne  par  droit  héréditaire.  Mais  Martin  &  Pej 


deux  des  principaux  Seigneurs  du  pars ,  refuferent  de  le  reconnoiftre 
pour  leur  Prince  ;  à  quoy  les  Aultrafiens  conlentirent  d’autant  plus 


volontiers ,  qu’ils  craignoicnt  de  tomber  fous  la  domination  du  cruel 
Ebroin  ,  lequel  en  qualité  de  Maire  du  Palais  gouuernoit  &  le  Roy  & 


le  Royaume  de  France.  En  fuite  la  guerre  s’ouurit  entre  Thierry  &  ces 
deux  rebelles ,  ie  premier  dciquels  Jetant  laiffe  furprendre  aux  embul- 
ches  d’ Ebroin,  lut  affaihné.  Pour  Fautre,qui  étoit  Pépin,  il  le  maintint 
vigoureufement,  tnefme  après  la  perte  d’vne  bataille,  &  s’affermit  dans 


la  pofleffron  de  l’Auftrafie  j  lans  toutefois  prendre  le  titre  de  Roy.  Ce¬ 
pendant 
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pendant  Ebroin  ayant  hny  la  vie  auffi  tragiquement  qu  li  le  meritoit, 
Vai  3  ton  lu  y  lucceda  dans  la  dignité  de  Maire,  mais  non  pas  dans  fon 
auarice  &  la  tyrannie  :  Au  contraire  celuy-cy  fit  paroiltre  beaucoup 
de  modération  &  de  *  pieté  en  toute  là  conduite,  &  s’il  ne  reduifit  pas 
entièrement  Pépin  à  la  railon  ,  du  moins  il  le  porta  à  témoigner  quel- 
que  loumiffion  a  Thierry,  en  Fobiigeant  de  sWommoderauec  ce 
1  rince,  &  de  luy  donner  des  oftages  pour  faffurance  de  Fcxccuc  on  du 
Traite. 


oi'cn predit  Pa  vetr"  <le  Varaton  i  fut  éprouuée  par  la  plus  fenlible  de  toutes  les 

Perffuté  Par  propre  fils.  Cet  enfant  dénaturé  franc' 
s  appellent  *  Giflemar;  .1  auo.t  de  Fefprit,  du  courage, &  plulieurs  belles 

C|l2clll CCZ  CÏUl  J  eullcnr  rf’nnn  rprnmmnn n  _IÎ  ’  n'  .  Rerum  Franc. 


deGcftis 
cap  47. 


d»  Valais. 


-  I-  ■  V  rr  1  T  “  UlUlICUIb  UC1ICS  C  Et  M.deTd 

qualitez  qui  leullent  rendu  recommandable,  fi  clics  n’eufl'ent  point  ,Rh"um  F™ 
elle  accompagnées  d  vne  ambition  extraordinaire  :  Mais  il  fe  kiffa  ‘  “  ' 
tellement  tranlporter  à  cette  funefte  paffion,  que  perdant  tous  les  fen- 
timcns  de  la  nature  il  conceut  de  Fenuie  contre  fon  propre  pere,&  en¬ 
treprit  de  le  dépouiller  de  la  dignité.  Saint  Ouën  fie  tout  ion  poffible 
pour  le  détourner  d  vn  deffein  fi  noir  &  fi  pernicieux;*  luv  prédit  que 
s  d  per fiffoit  a  maltraiter  vne  perionne  qui  luy  deuoit  cltrc  facrée  & 
inuiolable,  il  ne  jouirait  pas  long-temps  du  fruit  de  fon  crime,  &  qu'il 
e  verrait  accable  par  quelque  malheur  horrible.  Ce  brutal  méprifa 
l  auu.s  &  les  menaces  de  ce  bon  Euefque,  &  ayant  formé  vne  conjura- 
non  contre  fon  propre  pere,  le  démit  honteufement  de  fon  Office  de 
aire,  &  s  établit  en  (a  place.  Se  voyant  élcué  en  vn  rang  fi  fublime,  il 
fe  mocqua  plus  que  lama, s  des  remontrances  &  des  exhortations  que 
la,  t  Ouen  continua  de  luy  faire  ,  &  ne  pouuant  fouffnr  la  paix  dans 
fEftat,  non  plus  que  dans  fa  famille  ,  il  fc  broüilla  auec  Pépin  ,  il  rom¬ 
pit  le  traite  fut  auec  luy  ,  &  ayant  ainfi  excite  vne  guerre  ciuile ,  ,1  eut 
quelque  auantage  fur  fon  ennemy,  mais  fa  prolperité  ne  fut  pas  de 
longue  duree.  Il  fut  frape  de  la  main  vengereffe  de  Dieu  ,  &  fi  le  bon- 
hcur.de  cet  nnpie  (  qui  auoiteu  pour  recompenfe  de  fon  crime  la  pre¬ 
mière  Dignité  de jJEftat  )  auoit  icandalifé  les  peuples ,  la  prompte  & 
cruelle  mort  qui  le  rauit  en  la  fleur  de  fon  âge,  juftifk  la  conduite  de  la 
I  rouidence,  qui  n  auoit  permis  Féleuation  de  ce  méchant,  qu’afin  que 
venant  a  périr  en  ce  haut  degré,  comme  für  vn  échafkut  public,  la  pu¬ 
nition  euff  plus  de  fpedateurs  ,  &  étant  plus  connue  ,  fuit  auffi  plus 
exemplaire.  -  r 

La,Pr^dn‘aiGn  de  S-  °uèn  ayant  e(lc'  ainfi  accomplie  dans  le  châti- 
ment  de  Giflemar ,  Varaton  rentra  dans  fa  dignité  de  Maire  du  Palais, 

,  rcpnt  le  gouuernement  des  affaires.  Son  premier  foin  fut  d  éteindre 

o  U  j.  « g!i,erre  °Ulle  aIlume'e  Par  fon  fils-  p°c.r  cet  effet  il  pria  faine 
Ouen  d  c lire  le  médiateur  de  la  paix,  &  d’aller  troüuer  Pépin  ,  afin  de 
luy  en  propoler  les  conditions. 

w  0, ,«  j .  (SaiDC.°-U_ë J  a«ePFa  ««f  charge  ,  &  montra  par  cette  aétion  que 
ZrJZ Z  r  n"  'ftaC  luy  et0lc  Plus  cher  que  fa  propre  vie  ,  qu’il  hazardoit 
ZÏSr  *  jvT  Ifcftement  Cn  SAcxPo(anr’ tout  V|eil  qefil  étoir,  aux  incommoditez 
n  ong  voyage.  Ainfi  en  Fage  de  quatre-vingts  dix  ans,  où  lcshotn- 
mes  ont  peine  a  fortit  de  leur  chambre, il  foret  du  Royaume,  &  fe  ren- 
d.t  a  Cologne, ou  Pépin  falloir  ‘  fa  demeure  ordinaire.  Sa  négociation  d  »  w» 
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ferait u fiiour  Je  eue  vil  fuccez  aufli  heureux  quil  le  pouuoit  fouhaiter  ,  il  acheua  le 
1 Traite  au  contentement  des  deux  parti- ,  &  il  y  a  fujet  de  croire  que  les 
prières ,  &  le  refpeéà  que  Pépin  eut  pour  vn  Prélat  fi  vénérable ,  en  fa¬ 
cilitèrent  beaucoup  la  conclufion.  le  me  figure  auffi  que  les  peuples 
d’Auftrafie  furent  comblez  de  joye  &  d'allegrefTe  à  la  veue  de  cet  Ange 
de  paix  ;  qu’ils  ne  Fhonorcrent  pas  moins  pour  le  mérité  de  fa  fainteté, 

(  'dont  la  réputation  étoit  répandue  par  toute  la  France  )  que  pour  fes 
hautes  qualitez  d’Euefque  &  d’Ambaflàdeur  ;  &  que  leur  eftime  le 
changea  en  admiration,  apres  deux  miracles  qu’il  ht  en  leur  pats  en  fa- 
ueur  de  deux  milerables. 

Durant  le  lciour  que  faint  Ouën  fit  à  Cologne  ,  il  vifitoit  fort  affi-  v. 
dûment  les  Eglifes  des  laints  Martyrs ,  afin  d  obtenir  par  leur  întcrcel- 
lion  vne  bonne  ilîuë  de  Fimportatrte  affaire  qu  il  traitoit ,  étant  très- 
perfuadé  que  les  hommes  peuuentbien  négocier  la  paix,  mais  qu’il  n’y 
a  que  Dieu  qui  la  puillé  donner.  Il  alloit  encore  en  ces  lieux  de  pietc, 
pour  en  tirer  quelques  laintes  Reliques  du  confentement  de  ceux  qui 
en  auoient  la  garde  ,  ne  perdant  point  d  occaiion  de  fe  tournir  de  ces 
précieux  Ollemens ,  tant  pour  en  enrichir  le  threlor  de  la  Cathédrale, 
que  pour  les  porter  lur  foy  par  le  chemin  ,  comme  d  excellentes  armes 
contre  toute  (brte  d’ennemis  vilibles  &  inuihbles.  Sortant  donc  vn 
iour  d’vne  Eglife  où  on  luy  auoit  fait  prelènt  de  ces  laintes  richefles  ,  il 
rencontra  vn  homme  qui  étoit  demeuré  muet  depuis  onze  ans.  La  dil- 
grace  de  ce  panure  affligé  le  toucha  11  viucment ,  qu  encore  qu  il  ju¬ 
geait  bien  qu’il  ne  pouuoic  dire  guery  que  par  vn  miracle, il  prit  lahar- 
dieffe  de  fupplier  Nôtre  Seigneur  de  mettre  fin  à  vne  li  longue  milere. 

En  fuite  fe  confiant  en  la  milericorde  diuine  ,  il  fit  le  ligne  de  la  croix 
fur  la  telle  de  cet  homme,  lequel  aufli-toft  commença  à  parler  6e  à  glo¬ 
rifier  Dieu  ;  en  quoy  il  fut  fuiuy  de  tons  ceux  qui  croient  prefens  à  cette 
guerifon.  Tellement  que  Nôtre  Saint  ouurant  la  bouche  à  ce  muer, 
Fouurit f  en  mefrne  temps  à  vn  grand  nombre  de  fidclles  ,  qui  chante- 

f  Vnii'sons  rc-  ° 

nwi:  rent  des  Cantiques  a  la  louange  de  celuy  qui  communiquant  a  les  ler- 
uiteurs  le  don  d’operer  des  prodiges, s  en  relerue  neanmoins  tout  Fhon- 
neur  &  toute  la  gloire. 

Le  miracle  que  faint  Ouën  fit  à  Verdun  ne  fut  pas  moins  conlidc- 
r.ible.  Entrant  dans  la  principale  Eglilè  de  cette  vilie ,  il  y  trouua  vne 
femme  poffedée ,  que  le  malin  elprit  tourmentoit  auec  vne  horrible 
violence.  A  peine  cette  pauure  créature  eut-elle  apperceu  le  Saint, que 
toute  rranlportée  de  rage  &  grinçant  les  dents,  elle  vint  fondre  lur  luy 
pourfabbatre  &  luy  faire  outrage.  Mais  ce  laine  Prélat  bien  loin  de 
s’étonner,  Farréta  d’vne  main  ,  &  luy  ayant  ferre  la  telle ,  chaffa  le  Dé¬ 
mon  de  fon  corps,  6c  la  rendit  à  les  parens  dans  vne  endere  faute. 

Après  la  conclufion  du  T raitc  auec  Pépin  ,  faint  Ouën  retourna  en 
Cour,  6c  y  porta  luy-mefme  les  agréables  nouuelles  de  la  paix.  De  là 
j’eftime  qu’il  vint  à  Rouen  ,  où  dans  le  prélentiment  de  la  mort  pro¬ 
chaine  il  prit  congé  de  fon  Troupeau;  &  qu  en  luitc  il  alla  trouuer  le 
F,oy  ,afin  d’allî fier  à  vne  alfemblée  de  notables  dans  laquelle  il  deuoit 
rendre  conte  de  là  négociation  ,  &  propo!er  fes  aduis  touchant  la  con¬ 
duite  qu’il  fa  1  oit  obferuer  à  l’égard  des  affaires  d’Auftrafie.  Au  moins 


folucionc 
cnrum  in  d 
nx  virtutisma- 
gnrficcntiâ  ora 
referantur. 
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t  cft  ainfi  qu’on  peut  facilement  concilier  les  relations  des  vies  de  faine 
Oüen  &  de  faint  Leuffroy  ,  lefquellcs  fe  contrarient  aucunement  en 
vnc  circonftance ,  cjuoy  cjue  d  ailleurs  elles  conuienncnt  dans  le  récit 
d  vn  célébré  miracle ,  qui  fut  Poccàfion  de  la  première  Eglifc  ,  qui  fut 
dediee  à  Dieu  lous  le  nom  de  nôtre  laint  Archeuclquc. 
saim  oim  dmt  Saint  Oüeh  étant  party  de  Rouen  pour  aller  en  Cotlr,  paifa  par  le 
VaL'mZlÙZ  *er[lt01  ^  ^  Eyreux.  Comme  Ion  âge  ne  luy  permettoit  plus  de  monter 
/,‘  a  cheual ,  il  s  etoit  mis  en  Scaroffe,  ou  plus  probablement  dans  vue  lit-  ?vfu>eiivc!,- 

tieie  portée  par  deux  mulets.  Sa  vieiliefle  ne  fempefehoit  pas  nean-  cül°  inc|".0  i'1' 
moins  de  prefeher  &  d  enleigner  les  peuples  des  villages  qu’il  rencon-  “™"ùicban° 
troit  iur  le  chemin  ;  en  forte  que  fa  façon  de  voyager  reilembloit  plû- 
toit  a  la  vinte  d’vn  Euefque,  qu’au  paflage  d’vn  homme  d’affaires. 

,  E liant  près  de  la  Riuiere  d'Eure,  en  vn  certain  lieu  où  deux  chemins 
s  entrecotlpans  1  vn  1  autre  formoient  vnc  eljjece  de  croix,  les  deux  mu-  '*/”■" 
lets  de  fa  littiere  vinrent  à  s’arrêter  tout  court  auct  tant  d’opiniâtreté, 
que  tous  les  coups  dont  on  les  chargea  ne  les  prirent  faire  auancer  d’vn 
leul  pas.  Ceux  qui  accompagnoient  faint  Ouën  ,  attribuèrent  cet  ac- w 
cident  au  caprice  de  ces  animaux  fantafques  ,  mais  ce  Saint  en  ju^ea 
autrement,  &  reconnut  que  la  ftupidite  de  ces  deux  mulets  deuenus 
immobiles  &  infenfibles  aux  coups, prouenoit  d’vne  frayeur  extraordi¬ 
naire  dont  ils  étoient  fiùfis.  Dans  cette  penfée  il  defeendit  a  terre ,  & 
eut  recours  à  1  orailon.  A  peine  auoit-il  commencé  d’éleuer  fort  cœur 
a  Dieu,  qu’il  apperceut  en  l’air  Vne  croix  toute  brillante  de  lumière  ,  & 
qu.lfentitfon  efprk  éclairé  d’vne  celelteihfpiration  ,  qui  luy  apprit 
que  Dieu  auoir  choifi  le  lieu  où  il  croit,  pour  eftre  la  demeure  d'vn 
graiid  nombre  de  parfaits  iohtaires ,  qui  s’enrôlant  fous  l’étendard  de 
a  Croix,  s  engageroient  genereufement  dans  les  plus  nobles  &  les  plus 
laborieux  exercices  de  la  milice  Chrétienne.  r 

A  Cène  vilron  ayant  d  abord  frapc  d’vn  faint  étonnement  l’cfprit  de 
notre  bon  Prélat,  étant  reuenu  àfov  il  commanda  qu’on  luy  apportait 
dequoy  faire  vnc  croix.  Ceux  de  fa  fuite  cherchèrent  de  tous  côtez 
quelque  branche  d’arbre  qui  y  fuit  propre,  mais  ils  n’en  purent  crou- 
uer  a  leur  gre  :  Ce  qu  ayant  dit  à  faintOüen ,  ils  receurent  ordre  d’aller 
demander  à  vn  laboureur  qui  cultiuoit  la  terre  vn  infiniment*  donc  il  h 
le  leruoit  j  &  de  le  luy  prendre  apres  luy  en  auoir  payé  la  valeur  :  Ce 
qu  ils  executerenc.  En  fuite  de  cela  ils  fcparerent  en  deux  cet  inltru-  d‘ 
ment,  &  le  prefenterenc  au  Saint ,  qui  joignant  enfemble  les  deux  pie- 
ces  en  fie  vne  Croix  ,  &  ordonna  qu’on  euft  à  préparer  vne  place  pour  “  " 

feleuer.  On  trauailla  donc  à  la  conttrudion  d’vne  petite  bafe  compo- 
lce  de  pieire  &  de  gazon ,  fur  laquelle  laint  Oüen  mit  cette  Croix,  &  v 
attacha  au  pied  de  faintes  Reliques, puis  après  auoir  fut  quelques  prie- 
rcs  il  pourfuiuit  fon  chemin.  1 

r*. MfIC^y,ne, fut  ^Ue  le  commencement  des  merueilles  qui  arriue- 
£#  j  r  S°  al  Ctant  couché  on  vic  en  ce  me  (me  endroit  vnç  colom-  > 

f  !1C. C  C„  j.3-U1  ,at01C  vne  telle  cIart=  >  quelle  fa i foi c la fondion  du  So-  ’ZjfotE* 

Jeil  &  diffipoit  entièrement  les  tenebres  de  la  nuit  :  Et  elle  ne  fut  pas 
feulement  veut'  des  habitans  des  villages  prochains, elle  parut  aux  veux  'pl'n‘u‘ 

de  toute  la  contrée  ;  ce  qui  attira  en  ce  lieu  vn  grand  concours  de  peu- 

M  ij 
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rie  ,  qui  venoit  de  toutes  parts  y  rendre  les  humbles  adorations  à  Fau¬ 
cheur  de  ce  prodigieux  meteore.  Cette  deuotion  s’accrût  d’autant  plus 
promptement ,  que  Nôtre  Seigneur  répandant  Tes  grâces  &  les  faneurs 
fur  ceux  qui  y  venoient  faire  leurs  prières ,  on  ne  doutoit  point  quelle 
ne  luy  fuit  trcs-agrcablc.  Plufieurs  malades  qu’on  apporta  au  pied  de 
cette  Croix  ,  apres  y  auoir  adoré  cct  augufte  ligne  de  nôtre  Redcm- 
{ Frid-r  itij.  ption,  y  receurent  vne  guerifon  miraculeule.  Nos  mémoires  affûtent 
en  termes  exprès  qu’il  y  vint  des  aucuglcs  qui  furentéclairez,des  fourds 
qui  recouurerent  Foüye ,  des  muets  qui  lurent  rétablis  dans  Fvfage  de 
la  parole  ,  &  des  lepreux  qui  eurent  la  joye  de  le  voir  deliurez  de  cette 
corruption  contagieufe  qui  pourrifloit  leurs  corps ,  &  pour  comble  de 
malheur  les  priuoit  de  la  compagnie  du  refte  des  hommes.  De  forte 
que  Fon  eut  tout  fujet  de  comparer  cette  croix  au  ferpent  d’airain  que 
Movfe  éleua  dans  le  delert  pour  le  foulagement  des  malades. 

Ces  merueilleux  bien-faits  dont  Dieu  recompenfoit  la  pieté  des  fi- 
clcllcs ,  ne  durèrent  pas  feulement  Felpace  de  quelques  iours,  ris  conti- 
niierent  encore  après  la  mort  de  laint  Oüen  ;  ce  qui  fit  juger  à  tout  le 
monde  que  ce  lieu  étoit  trop  faint  &  trop  fauorile  du  Ciel  pour  n’eftre 
orné  que  d’vne  petite  Chapelle  ,  que  le  zcle  des  peuples  y  auoit  con- 
ftruit  tumultuairement,  afin  de  mettre  à  couuert  les  Reliques  que  laint 
Ouën  y  auoit  laiffées  ,  &  qu’on  y  deuoit  bâtir  quelque  inligne  Eglile 
pour  l'eruir  de  monument,  &  conlcruer  le  louuenir  de  tant  de  prodi¬ 
ges.  Ce  fut  pour  cette  raifon  que  faint  Lcuftroy  ayant  fupplié  faint 
Ansbert  Aicheuelque  de  Rouen  de  luy  permette  d  y  fonder  vn  Mona- 
ffere  -,  ce  Prélat  y  confentit  tres-volontiers ,  &  Fouurage  ne  tarda  gue- 
res  àeflre  mis  en  fa  perfeâion  ,  les  perfonnes  pieufes  étant  rauies  de 
contribuer  à  letabliffement  d’vn  édifice  dont  le  Ciel  fembloit  auoir 
commandé  la  fondation  par  des  Lignes  (1  admirables.  L’Eglife  fut 
i  I„  hosorun  ’’  confacrée  en  '  l’honneur  de  la  faintc  &  viuifiante  Croix  ,  des  Saints 
d/scssTApü-  ”  Apôtres, &  de  l’Euefque  Ouën  excellent  Confeffeur  de  klus-Chnlf, 
iioiotuj.  ,^ac  ç’çft  [c  prcmier Temple  qui  fut  dédié  à  la  mémoire  de  nôtre  Saint ,  &: 
relions  chiîfti  uj  qenUis  porta  lonç-cemps  fon  illulfre  nom. 

tificis.  Que  fr  cette  Abbaye  n  a  pas  conlctue  ce  titre  ,  c  elt  vn  effet  des 

Aci.s.Lcuficdî.  ds  Mira(qes  dont  il  a  plû  à  Dieu  d’honorer  faint  Leuffroy,tant  du¬ 
rant  fa  vie  qu’aprés  fa  mort,  leiquels  ayaus  porté  les  peuples  à  le  reuerer 
auee  vne  deuotion  particulière,  leur  ont  auffi  donne  l’occalion  de 
changer  le  nom  de  la  Croix  S.  Oüen  en  celuy  de  la  Croix  S.  Leuftroy, 
dont  on  vie  encore  aujourd’huy. 
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CHAPITRE  VINGT  -VNIE’  ME. 

MORT  DE  SAINT  OVEN. 


1.  'Dernier  •-voyage  de  S.  Oiien  en  (Jour,  ft)  four  quelfujet.  11.  Saint  Oüen 
tombe  malade  à  Clicby.  III.  Il  fe  préparé  à  la  mort.  IV.  Saint  Oüen  fait  voir  le 
grand  amour  qu  il  au  oit  pour  l  Eghfe  de  Rouen  auatit  que  de  mourir.  V.  S. Oüen 
dépgne  S.  Ansbert  pour  [on  fucceffeur.  VI.  Après  auoir  recommandé  derechef  fon 
Eghfe  k  Dieu ,  il  rend  l'effrit.  VII.  De  l'année  en  laquelle  mourut  faint  Oüen  : 
’Diuerfes  opinions. 


ETTE  apparition  miraculeufe  que  vit  S.  Oüen  pro¬ 
che  la  Riuiere  d’Eure  ,  ne  rompit  pas  Ton  voyage  -,  elle 
Parieta  feulement  durant  quelques  heures ,  &  fobligea 
de  confacrerle  lieu  où  il  étoit,cn  y  crigeant  vne  Croix 
doùPAbbaye  faint  LeufFroy  a  tiré  fon  origine  &  fon 
nom.  En  fuite  il  continua  fon  chemin  vers  la  Cour ,  &  s’y  rendit  en 
peu  de  iours.  En  ce  temps  la  nos  Princes  failoicnt  leur  demeure  ordi¬ 
naire  en  vne  Mailon  Royale  fituée  entre  Paris  &  faint  Denis ,  laquelle 
auec  fes  appartenances  occupoit  vn  grand  territoire  ,  qui  efl  aujour- 
d  huy  diuiié  en  deux  villages  ,  dont  Pvn  a  conleruc  Pancien a  nom  de  “  ciippiacum 
Clicby,  &  Fautre  a  receu  le  titre  de  S.  Oüen  ,  en  mémoire  de  ce  Saint,  gltoTgÛni” 
qui  y  pafla  le  plus  heureux  moment  de  fa  vie  ;  c'ell  à  dire  celuy  où  il  fianco‘a' c'47' 
mourut 4  à  la  terre  pour  naiftre  à  Iefus-Chrill.  Lc  Roy  Thicrrv  étoit 4 CorP°rc "lri! 
pour  lors  en  cc  lieu  5  où  il  n.uoit  conuocjuc  vn c  P  finement  ou  Confeil  fcper‘s 
general ,  qui  deuoit  ellre  compofé  des  principaux  Prélats  &  Seigneurs 
du  Royaume.  Et  c  croit  là  le  fujet  du  voyage  de  S.  Oüen,  lequel  étant  tciGuc“'ralepl‘‘’ 
vne  des  premières  telles  de  PEllat, auoit  elle  appelle  à  cette  AffemUée  a**®’-**”® 
tant  afin  d’y  faire  vn  ample  récit  de  la  négociation  d’Aullrafte  ,  que 
pour  y  propolèr  fes  aduis  fur  les  matières  qui  feraient  miles  en  delibe¬ 
ration.  Sa  vieillelfe  luy  étoit  vne  exeufe  plus  que  fuffifante  ,  pour  s’e¬ 
xempter  de  s’y  trouuer  ,  &  pour  fe  contenter  d’y  enuoyer  par  écrit  les 
inllruélions  que  le  Roy  eull  fouhaitc'es  de  luy.  Toutefois  il  s’y  tranf- 
porta  ,  &  ie  me  figure  qu’il  le  fit  d’autant  plus  volontiers ,  qu’il  vid  que 
la  conjoncture  des  affaires  étoit  allez  fauorable  à  ceux  qui  tomme  luy 
étoient  bien  intentionnez ,  &  qu’il  y  auoit  lieu  d’elperer  que  les  bons 
confeils  que  luy  &  fes  confrères  pourraient  donner ,  feraient  fuiuis ,  & 
produiraient  des  effets  auantageux  à  FEglife  &  à  FEllat.  Car  il  faut  ob- 
lcruer  que  la  France  ,  après  auoir  long-temps  gemy  fous  la  tyrannie 
dEbroin  Maire  du  Palais  ,  commençoit  à  relpirer  fous  le  gouuerne- 
ment  de  Varaton  Ion  fucceffeur,  qui  étoit  vn  homme  plein  d'équité  & 
de  modération.  Et  il  ne  faut  point  douter  que  cet  excellent  Minillre 
n  eull  fut  gouller  à  la  France  les  fruits  de  la  paix,  que  faint  Oüen  auoit 
conclue  ,  b  la  mort  vn  an  ou  deux  apres  ne  Feull  rauy  aux  elperances 
du  public. 


R'  4  (;é.  ÎÎ 
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Saint  Oiien  tombe 
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Mais  pour  ne  m’eloigner  de  mon  lu  jet,  ie  reuiensà  nôtre  Saint ,  qui 
ne  fut  pas  plutoft  arriué  à  Clichy, qu’il  le  lentit  attaque'  d’vne  fiéure  au- 
tant  violente  que  fon  âge  en  étoit J  capable,  &  qui  deuenant  continue 
ne  tarda  gueres  à  le  pîiuer  de  ce  peu  qui  luy  reftoit  de  forces,  &  à  le  ré¬ 
duire  à  Fextremité.  Il  receut  cette  maladie  comme  vn  meffage  de  la 
parc  du  Pere  de  famille  qui  Finüitoit  au  Banquet  Eternel ,  &z  jugeant 
bien  qu’il  n’en  releueroit  point,  il  remercia  Dieu  de  la  taueur  qu’il  luy 
faiioit  de  Pappeller  à  luy,  8c  ’  de  le  deliurer  de  ce  monde  ,  que  dés  la 
jeuneffe,  &  lors  mefme  qu’il  étoit  Chancelier ,  il  n’auoit  conlideré  que 
comme  vn  lieu  debannifletnent.  Il  fe  mit  donc  à  le  dilpofer  à  la  mort, 
laquelle  luy  parut  peu  terrible,  parce  qu’il  ne  la  regarda  que  comme  la 
fin  de  fon  exil  ;  &  que  d’ailleurs  Payant  louucnt  prife  pour  le  lujet  de 
les  méditations,  iU s’étoiten  quelque  forte  familiarifé  aucc  elle.  Audi 
ic  troLiue  qu’il  s’y  prépara  d’vne  maniéré  allez  tranquille ,  &c  que  s’il  eut 
quelque  crainte,  ce  ne  fut  qu’à  Pe'gard  de  Ion  cher  troupeau. 

Les  penfées  des  hommes  en  cette  derniete  heure  ont  ordinairement  ni. 
pour  objet  Pintereft  de  leur  famille  ,  &  le  bien  de  leurs  femmes  &  âe‘^r'e"‘"‘ 
leurs  enfans.  Il  arriua  le  mefme  à  Paint  Oiien  le  voyant  preffc  de  le  fe- 
parer  de  PEglife  de  Rouen  Ion  cpoule;  Paffeétion  qu’il  s  auoit  pour 
elle  fe  redoubla  ,  8c  accrût  en  melme  temps  la  follicitude  Paftoralc. 

Comme  pendant  fa  vie  il  luy  auoit  rendu  tous  les  deuoirs  d’vn  Hdclle 
époux  ,  8c  qu’il  s’étoit  applique  aucc  vn  loin  extraordinaire  a  bien  ré¬ 
gler  fon  Diocefe,  il  entra  dans  quelque  apprehenfion  que  Pexaéle  dil- 
cipline  qu’il  y  auoit  établie  ne  vint  à  déchoir ,  foit  par  FimperfcCtiou 
des  hommes  qui  tendent  toujours  au  relâchement,  ou  par  la  négligen¬ 
ce  d’vn  fuccelTeur  intereflé ,  qui  tâcherait  d’entrer  en  là  place  plutoft 
pour  s’enrichir  du  laiét  &  de  la  laine  des  brebis  ,  que  pour  trauaiiler  à 
les  fauuer  &  à  fe  fauuer  auec  elles. 

Ainfi  quoy  qu’il  ne  penfaft  plus  qu’au  Ciel,  il  étoit  encore  attaché  iv. 
à  la  terre  par  ce  fentiment  de  crainte  que  fon  amour  luy  infpiroit ,  &  il  t  p“'”/ZZ 
ne  celfoit  de  prefenter  à  Dieu  de  feruentes  prières  ,  afin  qu’il  luy  plûft  ] 
de  prelètuet  Ion  troupeau  de  la  rage  des  loups ,  &  que  pour  cet  effet  il  ?"  ** 
daignaft  le  pouruoir  de  quelque  vigilant  Pafteur ,  qui  bien  loin  d’eft re 
ambitieux  ou  mercenaire,  n’euff  point  d’autre  occupation ,  ny  ne  pre- 
tendift  point  d’autre  intereft  que  Fétabliffemcnt  du  culte  diuin  ,  6e  le 
profit  fpirituel  des  âmes  qui  luy  feraient  commiles.  Surquoy  il  cft  à 
remarquer  que  nôtre  Saint  imita  parfaitement  Ion  trcs-cher  confrère 
fiiint  Eloy,  lequel  auant  que  de  mourir  fe  mit  à  genoux, ôe  pria  Dieu  de 
plir  le  Siégé  qu’il  alloit  quitter ,  de  quelque  excellent  Euelque.  St 


rem 
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bien  qu’il  eft  jufte  de  donner  à  faint  Oiien  le  mefme  eloge  qu’il  donne 
„  luy-mefme  à  faint  Eloy,  en  s’écriant  comme  il  fait  :  '  O  charité  mer- 
„  ueilleufe  de  faint  Oiien  ,  qui  étant  preft  de  partir  de  ce  monde,  fem- 
„  ble  s’oublier  luy-mefme  pour  ne  penfer  qu’à  ceux  qui  luy  appar- 
„  tiennent. 

Ses  prières  furent  exaucées ,  6 c  il  eut  la  confolation  de  mourir  dans^»^ 
Fcfperance  que  s’il  auoit  tâché  d’edifier  PEglile  ,  celuy  qui  viendrait 
après  luy  continuerait  fon  ouurage,  &  augmenterait  la  nrailon  du  Sei¬ 
gneur.  Entre  ceux  que  faint  Oiien  jugeoit  dignes  du  Thrône  Epitco 


ylnsbert  pot»  y. 
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pal ,  celuy  qu’il  eftimoit  le  plus ,  &  qu’il  defiroit  auoir  pour  fuccelïèur, 
croit  Ansberc  Abbé  de  Foncenelle. 

Quoy  que  nôtre  Saint  feeuft  bien  que  le  mérité  de  cet  Abbé  étoit 
allez  connu  dans  Ion  Diocefè,  pour  croire  que  lans  autre  recomman¬ 
dation  il  pouuoit  auoir  part'aux  fuffrages  des  fidelles ,  il cft  neanmoins 
croyable  qu’il  parla  auantageufement  de  luy  dans  fa  maladie  ,  &  qu’il 
le  defîgna  aux  F.cclefiaftiques  qui  Pafliltoient,  cornue  vn  lu jee  rres-ca- 
pable  de  lire  leur  Chef  &  leur  Pudeur.  Tellement  que  comme  dans 
ces  heureux  ficelés  Péle&ion  des  Euelques  dépendoit  du  Clergé  &  du 
peuple  ,  nôtre  Saint  auoit  lieu  de  fe  promettre  que  ceux  de  Ion  Dioce- 
ie,  tant  de  leur  propre  mouuement,  que  par  la  deference  qu’ils  ren¬ 
draient  a  la  defignadon  qu  il  auoit  faite, fie  manqueraient  pas  de  don¬ 
ner  leur  voix  à  laint  Ansbert.  Il  ne  luy  reftoit  plus  qu’à  s  afleurer  du 
confentement  du  Roy  Thierry  ,  afin  qu’il  pull  efperer  prefqu’infailli- 
blcment  d’auoir  ce  faint  Abbé  pour  lùcceflcur  ;  &  c’elt  auili  ce  qu’il 
obtint  allant  que  de  mourir.  Car  ce  Prince  Pétant  venu  vibrer,  S. Oüen 
luy  témoigna  1  eltime  qu  il  laifoit  d  Arisbert ,  &:  le  pria  k  d’auoir  agréa-  ;;  Hombamr 
Lie  qu’aprés  fon  decez  ce  Religieux  euft  la  conduite  de  PEglilè  de 
Roüen.  Thierry  n  auoit  garde  de  contredire  ce  choix  ,  ny  entant  qu’il 

./•£•■  j  °  .  ,  .  .  ,  .  Q  ,  fucceflorcm. 

croit  tait  par  le  îugemenc  de  laint  Oùen  (  luy  qui  serait  déchargé  lut  RiJ.cap.t8. 
la  prudence  de  cet  Archeuelque  de  confirmer  en  Ion  nom  les  éle¬ 
ctions  des  Euelques  les  fuffragans  ,  &  autres  Officiers  de  iultice  ) 
hy  entant  qu’il  étoit  fait  en  faneur  de  ce  faint  Abbé  ,  au  mérite 
duquel  il  auoit  '  fouhaité  vne  Prclature  ,  melme  allant  qu’il  fuit  venu  à  ies  Aft.s.Anf- 
la  Couronne,  ain/7  que  ie  pourray  dire  ailleurs.  De  forte  qu’il  fut  rauy bcld' 
de  voir  que  le  défit  de  S.  Oiien  ctoit  conforme  au  fien  ,  &  ayant  aulli- 
toft  accordé  la  priere  ,  il  luy  promit  qu’il  appuyeroit  par  fon  authorité 
la  promotion  de  faint  A  nsbert.  Ce  qu’il  cfléétua  après  le  dccez  de  nô¬ 
tre  Prélat ,  malgré  toutes  les  refiftances  de  cet  humble  Religieux. 

11  lemb*e  <TL1C  n°tre  Sainc  ayant  fait  tour  ce  qui  dépendoit  de  luy, 
h  a  pour  donner  à  les  cheres  oüailles  vn  fidelle  Pafteur ,  s  erait  acquité  en- 

|  cnn , n rend i\j-  tierement  vers  elles ,  &  qu  il  luy  etoit  libre  d'employer  feulement  pour 
r'“'  foy  quelques  momens  qu’il  auoit  encore  à  viure  ;  mais  il  en  via  autre¬ 

ment  ,  il  commença  de  nouueau  à  prier  pour  fon  Eglife.  Il  la  portoit 
tellement  dans  le  cœur,  qu’il  ne  fc  pouuoit  empefeher  de  penier  à  elle, 

&de  luy  procurer  du  bien  :  &  comme  dans  Pétat  où  il  étoit  il  ne  la 
pouuoit  plus  feruir  que  par  fes  prières ,  il  fe  ^  mit  à  la  recommander  à  »•  m*  m  no- 
Dieu  auec  plus  de  ferueur  que  iamais.  C’étoit  vouloir  mourir  en  veri-  L"!™ 
table  Euefque ,  qui  ne  doit  perdre  le  foin  de  fon  troupeau  qu’aucc  la  ;j™" 
vie  ;  &  ayant  epuile  dans  cet  employ  Paftoral  ce  qui  luy  refloit  de  for-  rrlmum 
ccs,  il  rendit  fon  efprit  à  celuy  qui  le  luy  auoit  donné. 
vu.  Saint  Oüen  décéda  le  vingt-quatrième  d’Àouft,  auquel  iour  PEglilè  Fudcs’ c'18' 

%!c?Z.ZUs.  celebre  la  fefte.  Quant  à  Fannée,  il  n’eft  pas  aifé  de  la  marquer  auec 
cerntude-  Son  hiftorien  Fridegode  écrit  que  ce  Saint  mourut  âgé  de 
quatie-vmgts  dix  ans, le  Dimanche  2.4. d  Aoulf,  de  Pan  677.  aorés  auoir 
tenu  le  Siégé  Èpifcopal  de  Rouen  quarante-trois  ans ,  trois  mois  ,  dix 
-  Jouis.  En  quoy  cct  Authcur  11  a  pas  mieux  reüili  qu’en  ce  qui  regarde 
f année  du  oacre  de  ce  melme  Saint.  Premièrement  il  elf  clair  qu’il  ne 
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s’accorde  pas  auec  luy-mefme  ,  &  qu'il  (e  trompe  d’vne  année ,  car  il 
met  le  Sacre  de  faint  Oüen  en  655-  y  joignant  donc  les  quarante-trois 
ans  de  Pontificat,  il  vient  en  678.  pour  l'année  du  decez  ,  ainli  que  l’a 
, .  bien  remarqué  vn  Moine  ”  qui  a  compofé  la  vie  de  laine  Oüen  en  vers 

1  Ce  Moine  n  cjt  .1  1  1 

■IM  Frjde'rodt >  Léonins....  Ocîo  defignat  fexcentos  feptit.tginta.  De  plus ,  s’il  clt  vray  que 
l r.u,,,/-  laine  Ouën  loit  mort  en  vn  Dimanche  qui  romboit  au  14.  d’Aoult ,  ce 
a,  ne  peut  pas  auoir  efté  ny  en  677.  ny  678.  d’autant  qu’en  677.  le  vingt- 
" J'Zf.J'Zj;  quatrième  d’Aouft  étoit  vn  Lundv,  &  en  678.  vn  Mardy. 

»»”■  Sigebert  dans  fa  Chronique  nous  défiene  l’an  690.  pour  le  dernier 

de  Itrr  inuentiur  ~  O  .  i..  .  ,  0  *.  5  . 

Léonins ,  de  laint  Ouën  ;  contre  laquelle  opinion  on  peur  encor  objecter  qu  elle 
'  !  ne  fatisfait  point  à  cette  désignation  du  Dimanche ,  veu  que  le  vingt- 
quatrième  d’Aoufl:  tomboit  en  cette  année  au  Lundy.  Toutefois  j’clti- 
rae  que  laits  s’arrêtera  cette  difficulté,  on  doit  auoir  égard  à  ce  qu’écrit 
Sigebeit,  &  que  vray-lèmblablement  faint  Oüen  deccdal’an  6S9.  le 
me  fonde  en  premier  lieu  lurce  qu  il  clt  comme  infaillible  que  laint 
Oüen  lut  lacré  Euefque  l’an  646.  à  quoy  li  l’on  adjoûte  les  quarante- 
trois  ans  de  Pontificat ,  on  troüue  6S9.  pour  l’année  du  decez.  Secon¬ 
dement,  les  plus  anciens  Autheurs  de  l’Hiftoire  de  France  témoignent 
que  Varaton  Maire  du  Palais,  mourut  quelque  peu  après  laint  Ouën. 
Or  il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  la  mort  de  ce  Seigneur  arriua  en 
p  c.^Ratio-  690.011691.  car  illucceda  à  Ebroin  vers  688.  en  luire  fil  fut  priué  de  là 
iumPnIurp°"  C^arge  par  Ion  ?fils  Gülemar  ,  qui  s’étant  mis  en  fa  place  l’occupa  du 
<1 5  mourut  moins  vn  an  ou  18  mois, pendant  lequel  tépsil  y  eut  entre  luy  &  Pépin 
trois  ans  aptes.  "  des  guerres  ciuiles  (dilent  les  Chroniques.  )  Enfin  cet  impie  ayant  eltc 
r  Eo  remporc  franc  de  Dieu, Varaton  replie  la  dignité  de  Maire,aflifta'aux  funerail- 

B.  Auboënus  ,  »  .  L  .  > 

r_pif  picnus  les  de  S.  Ouën,&  mourut  quelque  peu  apres.  Autant  qu  on  peut  juger 
grauirïd  Dol  par  conjecture  ,  ces  changemens  de  fortune  de  Varaton  durèrent  deux 
dcmTcm'oic’  ou  rr°is  allls>  l£fqucls  adjoùtcz  àé88.  donnent  690.  ou  691. pour  l’année 
Varato,  &C.  de-fon  decez.  Il  eut  cité  aile  au  compilateur  du  Liure  intitulé  ,  Ge/ïa 
Francomm ,  &  à  Fredegarius,qui  croient  prefque  contemporains 
à  faint  Ouën,  de  nous  marquer  plus  diltinétement  le  temps  de  fa  mort, 
mais  ils  ont  mieux  aimé  nous  drefler  Ion  panégyrique  en  deux  petits 
mots ,  en  difant  qu’il  mourut  plein  de  iours  &  de  vertus.  Ce  qui  con- 
uient  parfaitement  bien  à  la  vie  de  ce  Saint ,  dans  laquelle  i’ay  fait  voir 
qu  il  n’y  eut  point  de  vuide  à  l’égard  de  la  grâce  ;  qu’ayant  renoncé  au 
monde  ,  &  embraflé  le  leruice  de  Dieu  dés  les  plus  jeunes  années ,  il 
marcha  dans  la  voye  de  la  juftice  pendant  l’âge  viril  ,  &  finit  heurcu- 
fement  fa  courfe  dans  la  vieillelle. 

le  ne  parleray  point  icy  de  fon  entrée  dans  le  Ciel ,  ny  de  la  joye  des 
laints  Anges,  ainli  que  fait  nôtre  original  Latin,  ic  laifle  cetre  médita¬ 
tion  aux  Prédicateurs  &  aux  âmes  pieules ,  &  ne  deuant  traiter  en  qua¬ 
lité  d’hiltorien  que  de  ce  qui  le  pafla  lur  la  terre  ,  ie  m’en  vay  montrer 
1  c«m  magna  que  c’eft  auec  railon  qu’vn  1  Autheur  qui  viuoit  du  temps  de  S.  Ouën, 
ucTs.'pnln'  a  dit  qu’il  fut  enterré  auec  grande  gloire  dans  la  Bafiliquc  de  S.  Pierre 

Rodîom. ciui-  J  R  oijcn 
tare,  fepulius  *\OUCn. 
cft. 

Gcfta  Rrgum 
franc.  1  bid. 


s  Picnus  dierurr 
atq;  virtuiibus 
prxclaïus. 
Gella  R  c  e,  u  ni 
franc,  c.4 7. 
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extrêmement  re- 
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CHAPITRE  VINGT -DEVXIÉ  ME. 

FVNERAILLES  DE  SAINT,  OVEN. 

Sommaire. 

I.  Mort  de  S.  Oiien  extrêmement  regrettée  dans  tout  le  Royaume.  II.  7/  efi 
apporte  de  Clichy  à  Pontoije  auec  grande  pompe, le  Roy  féj  la  Qmr  ayant  honoré 
fon  conuoy.  III.  Le  Clergé  de  fon  Diocefi  le <■ vient  prendre  à  Pontoifi,  (èfi  le  ton¬ 
dent  à  Rouen.  IV.  Il  efi  enterré  dans  le  tombeau  qu’il  auoit  préparé  luy-mefime  en 
l  Eghfe  de  famt  Pierre.  V.  Saint  Ànsbert  met  fin  corps  plus  decemrnent,cr  efi 
guery  d 'trne  fiéure . 

SIEN  que  Fextréme  vieillefle ,  &  les  longues  années 
pSfj  qu’auoit  vécu  Paint  Oüen.  euflcnt  deu  dilpolcr  ceux  qui 

®0  Paimoicnt  à  le  voir  mourir  *  &  à  cftre  priucz  de  la  pre- 


priuezüelap 

jp  p^|§l!lt  ichce  ;  il  eft  toutefois  certain, par  le  témoignage  deFri- 
degode ,  que  la  mort  caufa  ,  ie  ne  diray  pas  feulement 
dans  fon  Diocelè ,  mais  mefme  *  dans  la  Cour  vne  con- 
fternaùon  generale.  Il  n’y  eut  point  de  condition  qui  ne  fe  reflentit 
de  cette  perte,  &  quoy  quelles  foient  fi diuerfes  dans  leurs  interefts^ 
elles  s  accordèrent  enlemble  a  regretter  ccluÿ  qu  elles  reconnoilïoientCce'* n'^ 
toutes  pour  leur  bien-fai&eur.  Iamais  cette  4Colomne  de  PEo-life  &  du 
Royaume  ne  parut  plus  gtande  ,  que  lors  qu’elle  fut  abatuë,  &  iamais 
tet  e  A  lire  ne  fut  jugé  plus  lumineux  &  plus  bien-faifant ,  que  quand 
les  hommes  le  perdirent  de  veuë.  Le  Roy  le  regretta  comme  va  lui  et  V  f" 

i-T  ^  >  des  fi  a f) âges  des 

tres-aticctionnc  5  &  comme  vn  crcs-pieux  &  ttes-laee  Miniftre „  oui autres  ih¥*"s. 

•  r  r  /-  tS  o  .  »  .  Vf  ,  ,  ,  •*  &  Solidiilîma 

auoit  ieruy  lous  lix  Koys ,  6c  qui  n  auoit  pas  peu  contribue  au  bonheur  coiumna ,  & 
de  FEftat  par  l'es  prières  &  par  la  flagelle  de  fes  Confeils.  Le  Clergé  crût  f 'd‘ffiraa 
auoir  perdu  en  faperfonnevn  tres-genereux d  Defenfeur  de  la  Foy  &  prarfi’' 
de  la  Dilcipline  de  FEglile,  contre  les  attaques  desHerctiques,  &  Fin- c  UnluJ  fi“t- 
lolence  de  ces  malheureux,  qui  fans  attendre  que  Dieu  les  appelle  luxtnli. 
Dignitez  facrées ,  s’y  appellent  eux-mefme ,  &  mettent  tout  en  vfage  ?$&«».» 
pour  s’y  éleuër ,  fans  auoir  d’autre  vocation  que  leur  ambition  &  leur  Ec5!r,il  I!'‘ 
auance.  Les  Religieux  ne  ceflerent  de  répandre  des  larmes,  pour  pieu-  rc_ 

ter  celuy  qu’ils  rcueroient  comme  leur  Pere  &  leur  Maiftre  ,  qui  leur  "C  ^ 
auoit  édifié  des  Monafteres  par  fes  faueurs  &  fes  libéralités,  &  les  auoit  E 


rnœrct. 
nulle¬ 
ment  yne  ampli - 


édifiez  eux-melmes  par  la  vie  peniteme  qu’il  auoit  menée  au  milieu  du 
grand  monde.  Les  peuples  s’affligèrent  de  cette  mort ,  qui  leur  auoit 
rauy  vn  fçaüant  &  generèux  Pafteur,  qui  trauailloit  infatigablement  à 
les  inftruire  par  les  prédications  &  par  lès  exemples,  &  qui  ne  lè  feruoit 
du  crédit  qu’il  auoit  en  Cour, que  pour  deliurér  les  petits  de  Poppreliion 
des  grands;  pour  empefeher  les  diuifionsôc  les  meurtres, &  pour  procu- 
rcr  autant  qu  il  pouuoit  la  tranquillité  publique;  les  panures  déploreréc 
leur  propre  malheur  ,  jugeant  que  le  dccez.  de  nôtre  Saint  étoit  à  leur 
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e  frid.  cap-H- 


/  Cum  Chriftus 
amicâ  allumés, 
animam  cafto 
Dcus  liaufic  ab 
orc.  addidic  oi- 
nacü  cxlis  ,  ncc 
pignorc  terras 
orbauic ,  fupiri 
(Dadonis)riKi  - 
te  huuntur  : 
corporc  nos. 
mute  de  S  'Paulin 
en  Ion  6.  poème 
lurjamt  Félix. 


g  S.  y.  mir.-ife 
parlant  de  fonfe- 
rt ,  dit  qu'il  fut 

vniuerlorutn 
affc&ibus  con- 
iccratus. 
b  Rex,  Rcgina, 
raaiot  domus, 
&c.  cundtique 
palatij  princi¬ 
pes.  Frid.c.19 
*  Lætabamur 
finguli  ,  &  in 
maxnno  iucro 
ponebat,  fi  cor¬ 
pus  i  a  1 1  tft  1  vi  i  i 
in  bumero  fu- 
ftolierc  liccrcc 
1  bid. 


^  Cum  cnicibus 
di.  lampadibus 
arque  Thymia- 
mareriis. 
Pridcg.  c.30. 
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égard  vn  lurcroift  de  roifère,  puiiqu’il  eroic  leur  Confolateur  &  leur 
Médecin',  qui  failoit  gloire  de  quitter  les  grands  du  liecle  &  les  plus 
intimes  amis,  pour  venir  conuerler  auec  eux ,  &c  leur  rendre  toutes  for¬ 
tes  d’offices  &  d’affiftances. 

Quant  à  la  Ville  de  Roüen,il  eft  aifé  à  juger  qu’elle  participa  d’vne 
façon  toute  Iinguliere  à  ce  regret  vniuerfel ,  &  qu’il  n’y  euft  eu  rien  de 
,,  plus  trille  ny  de  plus  affligé  ^quelle  ,  Si  elle  ne  le  fuit  conlolée  par 
„  cette  elperance  que  n’ayant  plus  faint  Oiien  pour  Ëuclque  fur  la  ter- 
,,  re  ,  elle  Fauroit  pour  patron  dans  le  Ciel  ;  &  que  fi  Nôtre  Seigneur 
„  lu  y  auoit  enleue  cette  belle  amc  pour  en  taire  vn  des  ornemens  du 
,,  Paradis ,  il  luy  auoit  laillé  le  corps  pour  eftre  vn  gage  affairé  de  la 
,,  protection  particulière.  Il  eft  vray  quelle  n’etoit  pas  en  polleflion 
de  ce  diuin  Threlor  qui  étoit  demeuré  à  Clichy,mais  on  n’auoit  garde 
de  luy  ofter  vne  chofe  qui  luy  appartenoit  li  juftement ,  ny  de  contre- 
ucnir  à  la  volonté  de  faint  Oiien ,  qui  auoit  choiir  pour  le  lieu  de  la  le- 
pulture  l’Abbaye  de  S  Pierre  de  Roiicn. 

Il  femble  que  Nôtre  Seigneur  n’euft  permis  ce  dernier  voyagé  de  „ 
faint  Oüen  à  la  Cour,  juftement  au  temps  de  la  tenue  des  Ellats,  qu’a- 
fin  qu’y  venant  à  y  mourir,  il  y  fuft*  comme  canonilé  par  les  regrets 
des  principaux  du  Royaume  ,  &  qu’il  fuit  reporté  à  Rouen  auec  plus  ;«»»- 

de  pompe  &  de  iolemmté.  En  effet  on  peur  dire  que  ces  funérailles  ne 
pouuoient  eftre  plus  magnifiques,  puilque  le  '*  R  oy,  la  Rcync,les  Eucl- 
ques  qui  s’étoiént  rendus  à  la  Cour  pour  le  trouuer  à  PAflcmblce  ,  le 
Maire  du  Palais  ,  &  les  principaux  Seigneurs  du  Royaume  les  honorè¬ 
rent  de  leur  prelènce.  Il  n’y  eut  >  perlonne  dans  cette  illuftre  troupe  qui 
ne  lift  gloire  d’aider  à  porter  durant  quelque  efpace  du  chemin,  le  cer¬ 
cueil  où  repolôic  le  Saint, qui  fut  ainlî  conduit  jufqu’à  Pontoile,  auquel 
lieu  il  fut  mis  dans  vne  Chapelle  ,  où  la  plufpart  de  ceux  qui  Pauoient 
accompagné  pafferent  la  nmet  en  prières.  Le  lendemain  le  Roy  &  la 
Reyne  retournèrent  à  Cltchy  ,  après  auoir  donné  ordre  que  ce  lacré 
Corps  fuft  mis  entre  les  mains  des  Ecclcfialtiques  du  Dioccle  de 
Roüen  ,  lequel  commence  en  cette  ville. 

Le  Conuov  funebre  lut  en  fuite  continué  depuis  Pontoile  jufqu’à 
Roüen.  Il  étoit  compofé  de  plufieurs  Euelques,  de  quantité  d’Abbez  <y 
&:  de  Religieux,  d’vn  grand  nombre  de  perionnes  de  condition  ,  A: 
d’vne  foule  incroyable  de  peuple.  On  n’y  obmit  rien  de  tout  l’appareil 
extérieur  qui  pouuoit  feruir  à  le  rendre  plus  augufté  &  plus  pompeux. 

O11  y  Voyoit  paroiftre  en  plufieurs  endroits  *  Pétandard  de  la  Croix  en- 
uironné  d’vne  infinité  de  cierges  &  de  flambeaux.  Onnemanquoic 
pas  d’encenfer  louucntlc  Corps  du  Saint,  à  qui  cet  honneur  étoit  bien 
deu  ,  puilqu’il  auoit  remply  PÈglile  du  précieux  parfum  de  fes  vertus. 

C’eft  vne  ancienne  tradition  que  la  nature  fe  dérégla  pour  honorer 
cette  ceremonie,  &  qu’encorc  que  Ton  fuft  à  la  fin  du  mois  d’AouftJes 
arbres  de  la  vallée  de  Fleury  pouffèrent  de  nouuelles  fleurs  lors  que  le 
cercueil  vint  à  palier,  comme  fi  par  vn  fentiment  de  rcfpcél  ils  les  eul- 
fent  voulu  prelenter  au  peuple  pour  en  parfemer  le  chemin,  ou  metme 
les  répandre  lut  le  Corps  du  Saint ,  dont  Pentre'e  dans  Rouen  fut  plu- 
toft  femblable  à  vn  triomphe,  qu’à  vne  fimple  inhumation. 


ni. 

Le  CU’^e  d?  fia 
le  vient 
1  Tentai • 
le  conduit  a 
l^oiien. 


IV". 

Jl  ejl  enterré  dans 
le  tombeau  qu'il 
avoit préparé  luy 
mefme  en  l'Eglife 
de  faiat  Tient. 


V. 

Saint  vinsbrtt 
met  fon  co>ps  plus 
décemment  &  ejl 
geery  d  yne  fie. 
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Il  fut  porte  en  FAbbaye  de  S.  Ouën &  mis  dans  vn  fepulchre  qu’il 
auoic  fait  préparer  luy-mefme.  Mais  fa  gloire  ne  fe  termina  pas  au 
'  tombeau ,  elle  fut  de  bien  de  plus  longue  duree  que  celle  des  Grands 
de  la  terre,  à  qui  on  pchfe  encore  vnpeule  iour  de  leurs  obliques,  & 
qu’aprës  cela  on  oublie  entièrement.  L’opinion  de  fainteté  où  il  croit 
mort ,  ne  tarda  gucres  à  cftre  confirmée  par  diuers  miracles ,  &  à  luy 
acquérir  la  vénération  des  fidelles.  Son  >  corps  tout  inanimé  qu’il  croit,  i  om  ra„ai  r 
contenoit  en  loy  vn  germe  d’immortalité,  &  repandoit  vne  odeur  de  obr,ta  pu,uc'c 
vie  qui  redonnoit  la  iante  aux  malades  qui  auoient  recours  à  ion  inter- cano  :cccrna: 
ceflion.  De  forte  que  trois  ou  quatre  ans  apres  faint  Ansbert  fon  fuc-  mincvltuîi 
ceffeur  ne  doutant  point  qu’il  ne  régnait  auec  Iefus-Chrift,  refolut  de  tiS, 
transférer  fon  Corps  du  lieu  où  il  étoit,  en  vn  autre  plus  honorable.  ’  PTé 

I  l  choifit  pour  cet  effet  la  Fefte  de  FAfcenfion,  auquel  iour  les  Lau-  datur  exoranti 
des  e  ta  lit  finies  5  fkint  Ansbert  tint  le  Corps  du  Sfiinc  du  tombeau  Paui>nus  io: 
eu  il  repoioit ,  &  1  ayant  vifite  le  trouua  fins  aucune  corruption.  niJcgc)», 
Après  cela  il  le  mit  en  vne  place  éminente  fituée  à  côté  de  FAutel  de  S. 

Pierre  ,  laquelle  il  embellit  d’vn  ouurage  très -riche  ,  &  tres-fom- 
ptueux.  Cette  tranflation  ne  fe  fit  pas  fans  miracle.  Les  Reliques  de 
iaint  Ou  en  ,  comme  par  reconnoiffance  de  Fhonneur  que  S.  Ansbert  Aa.fan« 
leur  faifoir ,  guérirent  ce  Prélat  d’vne  fiéure  tierce  dont  il  étoit  incom-  An!bctli' 
mode ,  &  le  mirent  en  état  de  fe  réjoüir  ce  iour-là  mefme  auec  fes  bons 
amis  ,c’eft  à  dire  auec  vne  grande  troupe  de  pauures  qu’il  regala  iplen- 
didement ,  &  qu’il  feruit  luy-mefme  à  table. 

le  pafle  ions  filence  quelques  petites  particularitez  de  cette  ceremo¬ 
nie  ,  lefquelles  ie  me  reicruc  de  raconter  ailleurs  ;  mais  ie  ne  puis  ob- 
mettre  que  faint  Ansbert  prit  pour  luy  le  Suaire  de  faint  Oüen  >  dont 
Fattouchement  fut  du  depuis  falutaire  àplufieurs  malades  ;  &  qu’entre 
diuers  ornemens  dont  il  para  le  Sepulchre  du  Saint,  il  y  mit  vn  lié!  ou 
pauillon  enrichy  de  lames  d’or ,  que  faint  Oüen  auoit  frit  faire  à  déf¬ 
icit!  de  Fenuoyer  en  „  Ieruialem, comme  vn  témoignage  de  fon  rcipcét  n  ctUfit.itw- 
enuers  le  Myffcre  de  la  Refurreciion  de  Nôtre  Seigneur.  Il  y  a  beau- 
coup  d’apparence  que  parmy  plufieurs  perfonnes  de  pieté  qui  contri-  ZC  ££. 
buërent  de  leurs  richeffes  à  la  décoration  du  Tombeau  du  Saint  on  «  mm  d‘ 
doit  compter  la  Reyne  Clodoilde  femme  de  Thierry ,  (  s’il  eft  vrny  « 
ce  que  dit  M.  du  Mezeray  )  lÿauoir  que  cette  Princefic  fit  de  crands  “ 
dons  à  faint  Oüen  -.que  ce  fut  par  fes  ordres  qu’on  Finhuma  auec  de  “ 
fi  magnifiques  funérailles;  &  qu’elle  employa  libéralement  le  prix  « 
de  fes  plus  riches  joyaux ,  àhonorer  celuy  quelle  voyoit  honore  de  “ 

Dieu  par  vne  infinité  de  guerifons  miraculeufes.  « 
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ÇHAP1TRE  V  1NGT-TROIS  IE' ME. 

ABREGE'  DV  LIVRE  DES  MIRACLES  DE  SAINT  OVEN. 

Des  FelLes  de  faint  Oüen. 

S  O  M  M  A  I  R  E. 

1.  Tombeau  de  S.  Oiien  glorieux  pour  le  grand  nombre  de  miracles  qui  s’y 
faif  lent-,  II ■  Fulbert  en  rappoite  faize ,  la  plufpart  arrtuezqde  fon  temps.  Le 
premier  e(l  d  ?»  fourd  ftp  muet  qui  fut  guery.  Le  i.d’yn  paralytique.  Le  j.d’vn 
autre  paralytique  d’Auucrgne.  Le  4.  d'vne plie  aucugle.  Le  $./a  C  baffe  du  Saint 
demeure  immobile  :  (t) pourquoy.  6.  Vnpnjonmer  recouure  la  liberté.  7.  Vn 
e?  faut  muet  guery.  %.Vn  payfan  fi’ape  du  tonnerre.  9.  Vue  femme  paralytique. 
io.  Vn  enfant  cle  douze  ans  muet ,  reçoit  l  •'tfage  de  la  parole.  11.  “Z F  ton  jeune 
garçon  qui  ne  fçatioit  fe  tenir  fur Jes  jambes.  11.  Vn  larron  efl  châtié  miraculeu¬ 
sement.  13.  D  njn  autre  qui  fut  obligé  de  rendre  ce  qu  d  auoit  dérobé.  14.  Vn 
enfant  aueugle  reçoit  la  '-veuë.  15.  Deux  muets  pont  guéris.  1  Vn  autre  larron 
miraculcufement  arrêté.  III.  Grand  nombre  dtghfes  bâties  Jous  le  nom  de 
S.  Oiien.  IV.  Les  diuerfes  Fcfîes  qui  Je  faifoient  anciennement  à  jon  honneur. 
V.  Motifs  pour  faire  remure  la  deuotion  enueis  faint  Ouen. 


'  V 

^  ;  ti 

fil 


■  *•> 


Tombeau  de  S. 
en  glorieux 
ir  le  grad  noire 
de  miracles  qui  s'y 


l  Rogatus  mi- 
p’r  à  fratribus 
&  prarcipuè  ab 
jpfo  pâtre  Ni- 
colao  in  hifto- 
riâ  B.  Audoeni 
fu'pcr  adderc 
miraçula,  &c 
lri  prxfacionc 
fulbcrci. 


|  L  efl  confiant  que  le  “Tombeau  de  faint  Oiien  a  elle'  t. 
j  autrefois  célébré  par  les  miracles  que  Dieu  y  operoit,& 

'Sàgg  que  ces  merueilles  n’ont  pas  leulement  paru  pendant  fJ 
tes  quelques  années,  mais  quelles  ont  duré  Fefpace  de  plu-  M«m, 
fleurs  fiecleS.  Fridegode  qui  viuoit  vers  Fan  956.  c’eft  à 
une  i&7  ans  apres  la  mort  de  notre  Saine ,  rapporte  que  de  fon  temps 
ces  prodiges  croient  fort  ordinaires ,  &  que  les  aueugles,  les  lépreux, les 
boiteux,  les  démoniaques ,  &  femblables  autres  perlonnes  affligées  ve¬ 
nant  rcuerer  ce  précieux  Sepulchre,y  trouuoient  la  deliürance  de  leurs 
maux.  Cet  Autheur  adjoûte  encore  ,  que  dans  d’autres  lieux  où  la  dc- 
uotion  vers  S.  Oüen  école  fort  pratiquée  des  hdelles  ,  il  fe  failoit  iou- 
uent  de  ces  effets  prodigieux  en  faueur  de  ceux  qui  imploroienc  ion  al- 
fi  fiance. 

Ce  nue  ic  voisaufli  confirmé  par  le  témoiernase  du  1  Moine  Fui-  u. 

I  f  1.  ,  1  ,  P-r/  °  .  ,  ,  .  . .  Fulbert  en  rappor- 

bert,  Autheur  tres-digne  de  Foy ,  qui  nous  a  laillc  vn  Traite  des  Mua- 
clcs  de  faint  Ouën,  qu’il  compofa  comme  pouradjoûter  â  Fhiftoire  de 
la  vie  du  Saint.  Afin  donc  que  la  pieufè  intention  ne  (oit  pas  lans  quel¬ 
que  effet ,  ie  me  propole  de  mettre  icy  vn  petit  abrégé  de  Ion  Luire, 
après  auoir  aduerty  le  Lcéleur  qu’il  ne  doit  pas  fe  figurer  que  tous  les 
Miracles  faits  par  l’cntremiic  de  faint  Oüen,  foient  contenus  dans  ce 
recueil ,  veu  qu’il  va  paroitlre  qu  a  la  referue  du  premier  &  du  troilic- 
me,  dont  le  temps  efl  ignoré  ,  tous  les  autres  font  arriuez  du  viuant  de 
cet  Efcriuain  ,  qui  viuoit  vers  l’an  112.6. 

Le  premier  chapitre  contient  vnelongue  narration  touchantvn  Ci-  1. 
toycn  Romain  ,  qui  étant  venu  au  monde  preique  entièrement  lourd  ’ffff"1  “ 


Vn  paralytique. 


î- 

Vn  autre  paraly- 
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&  muet,  &  accable'  de  plusieurs  autres  infirmitez  ,  receut  miraculeulê- 
ment  prés  du  Sepulchre  de  S.  Ouen  vne  parfaite  faute  ;  &c  les  Moines 
furent  tout  iurpris  d’entendre  parler  Normand  ,  vn  homme  qui  aupa- 
rauant  pouuoit  à  peine  dite  quelques  mots  de  l'a  langue  mater¬ 
nelle. 

Il  efr  traité  dans  le  deuxième,  d’vn  paralytique  qui  le  fit  apporter  du 
Mont  Gaigan  en  FE;  life  Abbatiale  de  faint  Pierre  de  Rouen  ,  où  par 
les  mérites  du  Saint  il  fut  rérably  dans  la  libre  fondtion  de  les  mem¬ 
bres. 

Dans  le  troilieme,  il  cft  dit  qu’vn .paralytique  natif  d’Auuergne, 


gitoris.alterna- 
tur  in  fan&is 
vices  &  tempo- 
ionis  > 


ny,'  a'simf.r-  ayant  en  vain  cherche  la  guerilon  auprès  du  Sepulchre  de  faint  Martin 
de  Tours  ,  cur  reuclation  de  le  faire  apporter  à  Rouen  ,  &  d’y  vifiter  le 
tombeau  de  nôtre  Saint,  où  il  fut  deliuré  de  fa  longue  maladie  :  Ce 
qu’il  ne  faut  pas  expliquer  au  defauantage  de  faint  Martin, mais  plutoft 
adorer  les  c  ordres  de  la  Ptouidence  Diuine  ,  qui  fe  plaiil  à  départir  les ‘  0ca,Ila  d;f' 

n  ,  .  -il  1  penfauore  lat- 

grâces  rantolt  par  les  puercs  d  vn  Saint ,  &  tantoll  par  Finterceffion 
d’vn  autre. 

4-  (  Fulbert  raconte  dans  Ion  quatrième  chapitre,  vn  miracle  qu’il  auoit  2  Zîlu. 

^  “  z  appris  dvn  Preftre  de  Tours ,  dont  la  lœur,.  qui  étoitaueugle,  ayant 
inutilement  imploré  le  fecours  des  laints  Patrons  de  cette  ville,  recou- 
ura  la  veué  par  la  fiueur  de  S.  Ouen  ;  &  ne  pouuant  a  caule  des  guerres 
le  tranfportcr  au  tombeau  du  Saint,  y  enuoya  Ion  frere,  pour  y  pre  le  ta¬ 
rer  les  offrandes  en  reconnoiflance  d’vn  bien-fait  fi  conhderable. 
ia  chlffh  i.  s.  Fe  cinquien  e  piod'.ge  arriua  lors  que  les  Religieux  de  l’Abbaye  de 
faint  °uèn  ayant  Poire  en  proceffion  le  Corps  de  leur  Saint  en  la  Cha¬ 
pelle  de  Saint  Michel  du  Mont d  de  fainte  Catherine ,  &  ayans  pofé  lad  Pji»,,,* 
ChalTe  en  vn  lieu  proche  de  cetre  petite  Eglife,  attendant  que  la  foule 
du  peuple  en  fuit  iortîe  ,  cette  ChalTe  deuint  tout  d’vn  coup  fi  pelante, 
qu’ils  furent  long-temps  fans  la  poutioir  enleucr;  dont  la  caufe  étoit 
qu'il  y  auoit  dans  cette  Chapelle  desperfonnes  defoitmauuaife  vie, 
lefquellcs  en  étant  fouies ,  ces  Religieux  leucrent  aifémenr  de  terre  le 
Corps  du  Saint ,  &  le  portèrent  dans  ce  lieu  ,  qui  n’etoit  plus  profané 
par  la  prelencc  de  ces  malheureux.  Fulbeit  raconte  ceprodige  comme 
témoin  oculaire. 

Le  fixiéme  chapitre  contient  vne  relation  de  la  deliurance  miracu- 
leufe  dvn  Gentilhomme,  qui  étant  prifonnier  fortit  de  prifon  par  la 
faueur  de  faint  Ouen  ;  &  depuis  raconta  luy-mefme  Ion  auanture  à 
nôtre  Autheur. 

n  J;  mud  Dans  le  feptiéme,  Fulbert  écrit  qu’afliftant  à  vne  procelhon  où  Ton  „  <-,•*, nr„. 
ÿ“r>-  portoit  ie  Corps  de  laint  Ouen, l’ombre  de  la  Chafie  ayant  pâlie  iur  vn  V  ]"  “a 
enfant  muet ,  luy  donna  Fvlage  de  la  parole  que  la  nature  luy  auoit 
déniée. 

r.  t^an  ^'btlne  fait  voir  la  punition  d’vn  païfan,  lequel  ayant  trauaillc 

J»  tennttTt.  le  iour  de  faint  Ou  in ,  qu  il  deuoit  (olcmnilcr  comme  étant  la  felfe  de 
fi  Paroille,  fuefrapé  du  tonnerre  fans  toutefois  en  cille  tué  :  En  luire 
dequoy  ayant  reconnu  la  faute,  &  s’étant  obligé  par  vn  vœu  expiés 
d  en  faire  pénitence,  il  fut  aulh-roftguery,  S:  il  ne  luy  refia  que  la  Cica¬ 
trice  de  la  blcflure ,  que  l’Autheur  dit  auoir  veui  luy-mcime. 
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Au  neufiéme  chapitre,  il  eft  pailé  d’vn  certain ^ Concile  Prouincial 
tenu  dans  le  territoire  de  Caen,  où  Ton  porta  les  Corps  &  les  plus  infi-  lM“’- 
gnes  Reliques  des  Saints  delaProuince;  ce  qui  probablement  contri¬ 
bua  à  l’heureux  luccez  de  cette  Affemblée  ;  laquelle  étant  finie, comme 
on  reportoit  le  Corps  de  nôtre  Saint ,  vne  lemme  paralytique  ayant 
prie  deuant  la  Chafle ,  lut  guerie  prefque  au  mefme  inftant ,  au  grand 
étonnement  de  tout  le  peuple. 

10.  Le  Miracle  precedent  étant  venu  à  la  connoiflance  d’vne  fem-  to¬ 
me,  qui  auoit  vn  fils  âgé  de  douze  ans ,  qui  étoit  priué  de  l’vfage  de  la  "T. 

parole  ;  cette  bonne  mere  mena  Ce  petit  muet  au  lieu  où  étoit  la  Chaf-  *  u 

lé  de  faint  Oüen ,  où  après  auoit  lait  fa  pricre,  elle  eut  la  joye  d’enten¬ 
dre  parler  Ion  enfant ,  qui  prefenta  au  faint  les  prémices  de  les  paroles, 
en  difant ,  Suint  Oüen  aye e.  pitié  de  moy. 

L’onzième  fe  fit  en  la  perfonne  d’vn  jeune  erarcon  ,  qui  n’avant  nv  "• 
forces  ny  lenttment  dans  les  jambes, etoit  redu-.t  a  le  leruir  de  les  mains  t°"r‘ 

&  à  le  traifncr  contre  terre;  mais  s’étant  glifié  lous  la  Chaffc  de  faint  J"rJ“ 
Oüen ,  il  fentit  la  chaleur  naturelle  le  communiquer  à  fes  parties  mor¬ 
tes  ;  fi  bien  qu’il  le  releua  fur  fes  pieds,  &:  commença  de  marcher  com¬ 
me  le  relie  des  hommes. 

Le  douzième  a  pour  fujet  le  châtiment  d’vn  larron  ,  lequel  ayant  1 
volé  vn  Curé  qui  alloit  au  Synode ,  entra  dans  la  Chapelle  où  étoit  le  ’Z'ZZ'Jll}?- 
•orps  de  laint  Oüen ,  mais  il  fut  incontinent  frapé  d'vne  horrible  pa- 
ralyhe ,  dont  il  guérit  après  auoir  humblement  confeffé  ion  crime  aux 
Religieux  qui  prièrent  Dieu  pour  luy. 

Le  traizie'me  contient  vn  éuenement  qui  a  quelque  chofe  de  plus  u- 
plaifant  que  de  furnaturel.  Vn  homme  deBayeux  étant  danss  vne  Ora-  fM7uZé"Z’L 
toire  où  Pon  auoit  mis  la  Chalfe  du  Saint,  s’approcha  de  l’Autel  fur  le-  ZZbiT'1 
quel  elle  étoit ,  y  offrit  deux  pièces  d’argent ,  &  commença  de  prier 
Dieu  auec  beaucoup  de  ferueur  &  d’attention  ;  ce  qui  Pempefchant  de 
prendre  garde  à  la  boutee,  vn  larron  la  luy  coupa  fortiubtilement ,  & 
ayant  fait  Ion  coup  s’enfuit ,  &  par  mégarder  entra  dans  la  nraifon  de 
celuy  qu’il  venoit  de  voler.  S’étant  appcrceu  de  ion  égarement,  &  fça- 
cbant  que  ce  n’e'toit  pas  là  vn  bon  logis  pour  luy  ,  il  en  fouit  pour  fe 
retirer  ailleurs  ;  mais  quelque  effort  qu’il  fitl  pour  s’éloigner  de  cette 
inaifon  ,  après  auoir  bien  tourné  il  y  reuenoit  fans  celle  ,  tant  il  auoit 
perdu  Fefprit,  Dieu  Payant  ainh  permis  en  punition  de  Ion  crime.  Si 
bien  que  cet  homme  dont  il  auoit  pris  la  bourlc  ,  étant  de  retour  chez 
luy,  y  trouua  ce  nouucl  holle,  qu’il  reconnut  aullî-toft ,  &  à  qui  il  fit 
rendre  ce  qu’il  auoit  dérobé. 

14.  Nôtre  Autheur  témoigne  dans  fon  quatorzième  chapitre,  qu’c-  i+. 
tant  dans  le  mefme  Dioccfe  de  Bayeux,&  accompagnant  la  Chafle  du  'JZZ^ZuZZ. 
Saint  qu’on  portoit  au  village  de  Roz,  dont  il  faloit  confacrer  PEglile, 
il  le  rencontra  en  chemin  vn  enfant  aueugle  dés  la  naiffance  ,  lequel 
ayant  efté  aduerty  par  le  peuple  de  fe  recommander  au  Saint ,  il  obéir, 

&  n’eut  pas  plutoft  commencé  fa  petite  priere ,  qu’il  fe  mit  à  crier  qu’il 
voyoit,  &  à  remercier  le  Saint  par  Pentremife  duquel  fes  yeux  venoienc 
d  élire  ouuerts. 

Jl  le  yoid  dans  le  quinziéme  chapitre ,  que  durant  la  ceremonie  de 
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rJL',,  fom ,a  confecratidn  de  cette  Eglife ,  à  laquelle  Fulbert  affifta ,  il  y  eut  deux 
muets  qui  receurent  le  libre  vfage  de  leur  langue  ,  apres  auoir  prié  de- 
üant  la  Chafle  du  Saint. 

i5.  Le  dernier  miracle  fut  fait  en  confideration  d’vne  femme,  qui  reue- 

nnracuiatfementfe  nant  de  la  Chapelle  ou  1  on  auoit  mis  le  Corps  du  Saint ,  fut  volée  par 
vn  larron  qui  luy  prit  vne  partie  de  fon  équipage.  En  fuite  dequoy  elle 
retourna  en  cette  Eglife ,  où  elle  &  ceux  de  fa  compagnie  commencè¬ 
rent  a  fe  plaindre ,  &  à  acculer  le  Saint  de  ce  qu’il  permettoit  ainfî  que 
fon  fift  outrage  à  ceux  qui  le  venoient  vilîter.  Leur  plainte ,  quoy  que 
peu  j Lille  '  &  peu  raifdnnable  ,  ne  laifla  pas  d’eftre  ccoutce  fiuorable-  i 
ment ,  car  cette  femme  s’étant  de  nouueau  mife  en  chemin, trouua  fon 
larron  qui  feruoitd  objet  de  rifée  aux  paffans, parce  qu’il  étoit  demeuré  ‘Z&ZfZZ 
immobile;  de  forte  que  cette  femme  Payant  reconnu,  luy  fît  rendre  ce'°''/"'w^“ 
qu’il  luy  auoit  dérobé. 

Autant  que  ie  puis  juger  par  plusieurs  termes,  &  par  la  fuite  du  texte  % 

Latin,  ces  huit  derniers  miracles  arriuerent  tous,  lois  du  tranfport  de  la  f.Pt  ÏV‘, 
Chafle  de  faint  Oiien  au  Concile  Prouincial  dont  nous  auons  parlé. 

A  ceux-cy  )’eri  pourrois  encore  ad)oûrer  d’autres  qui  font  dans  quel¬ 
ques  manuscrits  ,  mais  ie  les  obmettray  de  crainte  d’ennuyer  le 
Le&eur. 


iii. 

'Cranà  nombre 
id'EgliftS  bains 
fous  le  nom  tic  S. 
bit  ai. 


IV. 

Lcsdiuerfes  F  e/les 
qui  Je  jdijoient 
anciennement  à 
Jcn  honneur. 


La  mémoire  des  vertus  &  des  L Vies  aéfions  de  faint  Oiien,  laquelle 
s  croit  autant  conferuée  parla  tradition  ,  que  parles  liures  &  f  éclat  de 
tant  de  prodiges  que  Dieu  operoit  par  fon  intercellîon ,  ont  porté  nos 
Pcres  a  le  îcuerer  auec  toutes  les  marques  de  rcfpeéf  qu  ou  peut  rendre 
a  vn  giand  Saint.  ïl  le  conte  dans  ie  Dioccfe  de  Roüen  jufqu’à  qua¬ 
rante  Eglifes  dediees^  en  fon  honneur,  fans  parler  de  quelques  autres 
qui  luy  ont  effe  confacrecs  dans  les  autres  Proumces  de  France,  parmy 
lefquelles  il  s’en  remarque  quelques-vnes  qui  furent  baflies  fous  fon 
nom  incontinent  après  fa  mort  ,  &  entr’autres  vne  conftruite  dans  la 
Ville  du  Mans  par  Herlemond  ,  qui  en  étoit  F.uefque.  le  diray  icy  en 
paflant  ce  que  j’appris  de  la  bouche  de  Monfeigneur  f  Archeuefque 
d  Armach  ,  lors  quil  fie  les  faints  Ordres  aux  derniers  Quatre-temps 
de  la  Pentecoffe.  Il  me  dit  donc  que  la  dcuotion  enuers  S.  Oiien  auoic 
eflc  tres-grande  en  Irlande,  &  qu’il  y  auoit  eu  plufîeurs  Eqlifes  dédiées 
à  fon  nom,  &  qu’entr’autres  la  principale  Paroifle  de  fon  Archeucfché 
(  fur  les  Fonds  Baptifmaux  de  laquelle  il  auoit  elle  baptifé  )  portoit  le 
nom  de  faint  Oiien.  l’en  pourrois  découurir  beaucoup  d’autres  en  di- 
uers  Royaumes  s’il  étoit  neceflaire  d’en  faire  laperquifition,&  deprou- 
uer  vne  chofe  dont  on  ne  doute  point. 

_  °n  celcbroit  autrefois  quatre  Feftes  en  fon  honneur.  Sçauoit  le  14. 
d’Aouft  la  Feile  de  fa  mort,  auec  Office  propre ,  &  vne  Oétaue  d’obli¬ 
gation  pat  tout  le  Diocefe  (  auquel  iour  le  Clergé  delà  Cathédrale  a 
de  coutume  de  venir  faire  vne  Station  folennelle  en  FEglilé  de  ce 
Saine.  )  1.  Le  cinquième  de  May  la  fefte  de  fa  première  Tranflation, 
auec  Office  propre.  Le  14.  May  la  fefle  de  (on  Ordination  :  Et  le  pre¬ 
mier  Février  on  folennifoit  encore  vne  autre  Tranflation  De  plus  dans 
les  Litanies  du  Samcdy  Saint  on  1  inuoquoit  fèul  au  premier  rang  des 
Pontifcsjapres  faint  Romain  :  Mais  ô  douleur  (  s’écrie  *  dans  fon  Linrei.., — f 
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„  manufcrit  vn  pieux  &  fçauant  Chanoine  de  la  Cathédrale  )  toutes 
„  ces  marques  de  la  pieté  de  nos  Peres  (ont  prcfque  tout  à  fait  perdues, 

„  quoy  que  les  vœux  des  gens  de  bien,  la  coûtume  qui  c'toit  venerable 
„  pourfon  antiquité  de  plus  de  neuf:  cens  ans ,  &  ce  grand  nombre 
„  d’Eglife  confacrées  àfaint  Ouen,deuflent  les  conferuer  ;  &femblent 
,,  encore  aujourd’huy  le  plaindre  tous  d’vnc  voix  ,  &  reclamer  contre 
„  ce  changement. 

Maintenant  on  ne  célébré  plus  que  la  Fefte  de  la  première  Tranfla-  mm,/.  pm, 
tion  de  Paint  Oüen ,  auec  Office  femidouble  ;  &  la  Èefte  de  la  dépoli-  u 

T  tien  enutrs  Jaint 

tion,  c’cft  à  dire  de  fa  mort,  auec  Office  double  ;  auquel  iour  le  Clergé  °"™- 
de  la  Métropolitaine  va  dire  la  Melle  dans  le  Temple  qui  luy  cil:  dédié. 

Encore  feroit-il  à  fouhaiter  que  la  vénération  des  peuples  enuers  nôtre 
Saint,  répondift  au  culte  que  luy  rend  l'Egide  ,  quoy  qu’il  foit  moins 
folennel  qu’au  temps  pafTé  ;  mais  elle  paroit  prefque  entièrement  abo¬ 
lie.  Cependant  ie  puis  dire  qu’en  matière  de  deuotion  vers  les  Saints, 
après  celle  qui  regarde  la  bien-heureufe  Vierge  &  les  Saints  Apôtres, 
la  plus  Julie  &  la  plus  vdle  eft  celle  qui  a  pour  objet  les  taints  Euelques 
du  Diocele  où  Ton  demeure ,  tel  qu’eft  faint  Oüen  à  Pégard  de  ceux  de 
Roüen  ,  parce  que,  généralement  parlant,  les  antres  Saints  ne  font  que 
comme  nos  frères  &  nos  amis  ,  au  lieu  que  ces  faints  Prélats  font  nos 
Peres  &  nos  Pafteurs ,  &  confcquernment  nous  leur  deuons  le  mefme 
refpcét  que  les  enfans  doiuent  à  leurs  peres  ,  &  nous  pointons  auffi  at¬ 
tendre  d'eux  la  mefme  protection  que  les  peres  donnent  à’icurs  enfans. 


ÇHAP1TRE  V1NG  T-QVATRIE'  ME. 

DE  LA  VIE  DE  SAINT  ELOY  E’CRITE  PAR  SAINT  OVEN. 

Qu  on  ne  doit  point  croire  que  faint  Oüen  ait  parlé  auec 
paffion  en  racontant  la  mort  d’Archambaue 
Maire  du  Palais. 
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]  E  croirois  auoir  ôbmis  vn  des  principaux  articles  de 
_  t  j  Pélogede  iaintOiien,  fi  ie  manquois  à  faire  mention 
m  de  FO  u  urage  qu  il  a  compoic  lu r  le  fujet  de  la  vie  de 
fou  cher  confrère  iaint  Eloÿ.  Pour  peu  que  Fon  foie 
i  verié  dans  PHilloire  Ecclefiaftique  ,  ou  dans  celle  de 
France  ,  on  ne  peut  pas  ignorer  que  cet  intime  amv  de 
nôtre  Saint  n’ait  elle  en  Ion  temps  Pornenlent  &  f admiration  de  toute 
l'Eglife  Gallicane  ,  &  que  c  eft  auée  juflice  que  lé 4  Cardinal  Baronius  »  s  rj;s;M  r„; 
F  appelle  la  lumière  de  fbn  ficelé,  &  PApoftre  de  Flandres ,  &rccon-  « 
noir  que  les  miracles  ont  éclaté  par  toute  la  terre.  D’où  il  faut  con-  “  CT5  ,£'c' 
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ciurre  que  c  eult  cite  vn  grand  dommage  que  nous  n’euffions  eu  quV-&,0l“0,bcmi- 
ne  relation  imparfaite  des  actions  dvn  li  merueilleux  Ptclat ,  &  que"  corafcauii. 
quand  IaintOiien  nauroit  rien  fait  de  remarquable  que  de  nous  en3da"‘’'‘ 
auoir  lailîé  vn  récit  auflî  fidelle  &  aufti  étendu  qu’ell  celuy  qu’il  en  a 
compolé ,  il  le  lcroit  rendu  digne  du  fouucnir  &  de  FefHme  de  la  po- 
llcrité.  Outre  les  deux  motifs  generaux  de  la  gloire  de  Dieu  &  de  Fv- 
nlité  du  prochain  ,  qui  portèrent  ce 1  Saint  à  entreprendre  cet  Ouura-b  <•«(«/* «n/h 
ge ,  il  y  fut  encore  excité  par  deux  confiderations,dont  la  première  fu 
l’honneur  de  fâint Eloy, qu’il  crût  auoir  efté  inecreflë  par  quelques  gens 
de  lettres  ,  qui  s’étant  voulus  nrcller  d’écrire  la  vie  de  ect  (Huître  Êuef-  t“Wm F""’r°'' 
que  de  Nûyon,  ne  Fauoient  pas  deduite  aucc  allez  detenduè'J&  s  étant  ''4 
contentez  d  en  faire  vn  tableau  racourcy ,  auoient  parla  plutoft  dimi-  ‘ 
nue  que  rcprcicntc  dans  fa  juflc  grandeur  Ion  éminente  iaintctc.  Se¬ 
condement,  ce  qui  l’obligea  encore  de  s’engager  dans  ce  traüail,  fut  la 
loliieitation  de  plufieurs  de  fes  amis  ,  qui  exigèrent  cela  de  luy  malgré 
la  répugnance  qu’il  leur  témoigna  d’abord  ,  dans  la  crainte  qu’il  auoic 
de  n’y  pas  reiilïir.  Et  certes  il  appartenoit  à  IaintOiien  d’écrire  ccrte 
Hiftoire  ,  comme  a  celuy  qui  en  deuoit  dire  mieux  informé  qu’aucun 
autre. 

,  Eftant  a  la  Cour  il  auoit  eu  vingt  ou  trente  ans  la  communication 
[.  familière  de  laint  Eloy  ,  &  il  auoit  plutoft  étudie  qu  oblèrué  fimple- 
ment  la  conduite,  qu’il  prenoit  pour  rcgle  de  la  fienne  en  ce  qui  regar- 
doir  la  vie  fpirituellc.  Depuis  leur  promotion  à  l’Epifcopat  (  cartes 
deux  Saints  furent  facrez  en  mefme  temps, &  en  mefme  lieu  )  S.  Oüen 
auoir  conlerué  auec  c.e  cher  amy  vue  fidelle  correlpondance  ,  &  il  s’é- 
toit  rencontré  auec  luy  en  plufieurs  alTcmblécs  ;  tellement  qu’aprc's 
vne  h  longue  familiarité ,  il  ne  connoifloit  pas  moins  le  fond  de  fort 
cœur,  que  fes  avions  extérieures.  Audi  frut-il  auoiier  qu’il  nous  en  a 
lailfé  vne  relation  tres-accomplie,  &  fi  on  excepte  la  Chronologie  qu’il 
n  a  pas  iuiuic  auec  tant  d’exaélitude  ,  fon  Liure  peut  dire  mis  entre  les 
plus  belles  &  les  plus  amples  vies  des  Saints  qui  foient  venues  jufques 
a  nous.  Il  a  inefme  faille  portrait  non  feulement  du  vilàge,  mais  mef¬ 
me  de  1  clprit  de  faint  Eloy  ,  en  ce  que  par  vn  artifice  dont  la  peinture 
n  eft  point  capable,  il  nous  l’a  reprelenté  prelchant;  fen  forte  qu’il  nous 
ci.  permis  d  ciire  encore  aujourd  huy  du  nombre  des  auditeurs  de  ccc 
incomparable  Prédicateur.  Cela  le  void  dans  le  leiziéme c  chapitre  de  œ.i  Ati.fanru 
Ion  i.  Liure  ,  où  il  s  eft  donné  la  peine  de  ramalfer  &  de  lier  enl’emble  ^  "" 
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fous  vne  feule  homilie  ,  les  penfées  les  plus  lolides  &les  plus  édifiantes 
dont  S.  Eloy  auoit  accoutumé  d’vler  dans  fes  Sermons.  Par  ce  moyen 
fans  forcir  de  Ion  fujct,il  a  inféré  dans  fon  Ouurage  vn  excellent  abrégé 
de  la  Morale  Chrétienne  ,  lequel  joint  aux  exemples  de  la  conduite  de 
laint  Eloy,  dans  la  condition  tant  lecuiiere  qu’Ecclefiaftique  ,  forme, 
pour  ainfi  dire,  vn  compofé  merueilleulèment  propre  pour  inftruire  &C 
pour  exciter  la  pieté  des  Leéteurs. 

le  puis  aufli  adjoûter  à  la  recommandation  de  ce  Liure  ,  qu’on  ne  ni. 
doit  pas  feulement  le  confiderer  comme  vne  piece  de  legende  ,  mais  „Zif,ép,,fr, 
comme  vn  monument  d’antiquité  feruant  à  PHiftoire  du  fcptiéme  fie-  ‘ZZlfpîZfï, 
de ,  &  plein  de  plufieurs  belles  obferuations  lur  diuerles  matières.  Par 
exemple,  touchant  la  pratique  de  la  Contefiion  generale  ,  lors  qu’on  * FMW'- 
veut  le  conuertir  ferieufement  à  Dieu  :  Le  Sacrement  de  PExtréme- 
Onétion  :  La  deuotion  vers  PAnge  Gardien  :  La  coutume  de  couurir 
les  Images  durant  le  Carefme  :  La  qualité  de  Tres-Chrétienne  attri¬ 
buée  à  nos  Reynes ,  &  confcquemment  aulfi  à  nos  Roys  dés  le  temps 
de  la  première  Race  :  Le  nom  de  Romain  donné  aux  plus  zelez  d’en¬ 
tre  les  Catholiques:  La  diuifion  des  Hiftoires  par  Chapitres,  aucc  des 
Sommaires,  contre  P  opinion  de  ceux  qui  s’imaginent  que  cet  vlage  eft 
moderne  ;  &  femblables  autres  iujets ,  que  le  lçauant  &  judicieux  Le¬ 
cteur  y  pourra  remarquer. 

Quant  au  ftile  de  faint  OLien  ,  il  reconnoit  luy-mefme  qu’il  le  fent  ^  iv. 
du  feptiéme  fiecle  ,ie  veux  dire  qu’il  n’eft  pas  fort  pur,ny  fort  releué,  &  oimiW"»/*» 
qu’encoreque  poffible  il  euft  cité  en  fon  pouuoir  de  s’expliquer  auec 
plus  d’art  Se  de  grâce,  il  auoit  mieux  aimé  le  réduire  à  vne  taçon  fimple 
&  familière  ;  tenant  pour  maxime  qu’en  fait  de  traitez  (pirituels  ,  tel 
qu’eft  le  fien ,  il  ne  faut  pas  y  apporter  tant  de  lubtilité  &  d’ornement, 
ou  fi  on  veut  les  embellir  par  la  politelle  du  dilcours  ,  il  faut  que  Farti- 
fice  en  foit  tellement  caché,  qu’il  ne  lemble  point  qu’on  aftcétc  de 
plaire  aux  doétes  leulement ,  mais  qu’il  parodie  qu’on  écrit  pour  tout 
le  monde.  Il  dit  neanmoins  qu’il  auoit  tâché  de  ne  pas  tout  à  fait  né¬ 
gliger  Ion  ftile  ,  afin  de  ne  point  donner  de  degouft  aux  Théologiens 
&  aux  perlonnes  qui  font  profeilion  des  belles  Lettres. 

Ce  fut  aulfi  pour  cette  raifon  qu’aprés  auoir  compofé  fon  Ouurage,  s  BSrf  e 
il  Penuoya  à  Rodobert d  Euefquc  de  Paris,  auec  qui  il  étoit  vny  d’ami-  6»,»™ 
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tic,  le  loumettant  a  ion  jugement,  Scie  priant  de  corriger  les  taures  qui  -r.m  /»,» 
s’y  pourraient  eftre  glilfces.  Mais  R.odobert  en  ayant  fait  laleéture,  ^ 
n’y  ayant  rien  trou  né  qui  ne  luy  plûft  extrêmement,  le  luy  renuoya 
auec  cette  réponfe. 


zA  MON  SEIGNEVR  SV  MON  VENERABLE  PERE  T>ADO 3\Ç, 
rvrayement  Saint  éleué  au  fubltme  rang  des  Apôtres,  pt)  par  toutes  fortes 
de  confédérations  préférable  à  moy  Rodobert  panure  pecheur. 

„  tk  ,f  On  Reverend  Pere  ,  j’auois  refolud’obeïrà  Pagreable  com- 
„  LVI  mandement  que  vous  m’auiez  fait ,  Se  vous  verriez  mainre- 
„  nant  des  marques  de  mon  obeïlfance ,  li  par  la  maniéré  exaéfc  &  ju- 
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dicieufe  dont  vous  vous  expliquez ,  vous  n’euffiez  vous-mefmé  pré-  ‘c 
uenu  Se  eropefehe  mon  defléin ,  en  ne  laiffant  rien  dans  vôtre  Liure  “ 
fur  quoy  puit  exercer  fa  ceniure  vne  perfonne  d’ailleurs  auffi  peu  <c 
éclairée  &:  auffi  incapable  que  ie  fois.  l’av  donc  leu  vôtre  Hiftoire  “ 
de  la  vie  de  laint  Eloy,auec  autant  de  diligence  &  d'application  que  « 
vous  me  Pauiez  ordonné.  le  Pay  parcouru  depuis  le  commencement  “ 
julqu  a  la  fin,  mais  bien  loin  d  y  auoir  rien  trouuc  que  j  cfhme  deuoir <c 
élire  ou  corrigé  ou  cclaircy  par  quelque  addition  ,  ie  vouspuis  affu-  “ 
rcr  que  j’y  ay  remarqué  plaideurs  choies  qui  m’ont  paru  excellentes  &  “ 
admirables ,  &  qui  méritent  que  ie  m’en  fouuienne ,  &  que  ic  les  pu-  -e 
blic  auec  eloge  dans  les  occafions  qui  s’en  prefenteront.  '  Il  faut  auffi  “  ,  rinUife  ra;bi 
que  j’auouë  qu’en  décriuant  fi  parfaitement  la  fainteté  du  bien-heu-  «  aitluil!*  im- 
reux'  Lloy ,  vous  auez  en  mefrne  temps  dépeint  &  reprelenté  la  vô-  “  mo  f  «tiffimi 
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tre  ;  &quevqUs  auez  fait  vn  Tableau  (i  acheué  des  Vertus  de  CG  44  gerrimam  for- 
grand  Prélat ,  que  vous  n  en  auez  laide  aucune  que  vous  n’ayez  re-  “  mam' 
lraullee  &c  mile  en  Ion  iour  pat  la  force  de  les  lumières  de  vôcre  elo-  t£ 
qucnce.  C  ell  pourquov  après  auoir  leu  auec  vnc  pleine  fiitisfaéfion  “ 
vn  Ouurage  (i  folide  &  fi  abondant  en  belles  choies,  &  apres  tn’eftre  “ 
fourny  d’vne  copie  que  j’en  ay  fait  tirer  pour  moy  S:  pour  mes  fre-  “ 
rcs ,  ie  le  renuoye  à  vôtre  lainteté  au  incline  état  quelle  me  Pa  en-  “ 
noyé ,  &  ie  la  prie  de  me  faire  la  grâce  de  me  donner  toûiours  part  à  <c 
fes  faintes  prières.  (c 

^  a7,V°u^u  PJ°^u're  cette  Lettre  toute  entière ,  afin  que  fi  d’vae  part 
1  humilité  de  laint  Oiiert  paroift  dans  la  conduite  dont  il  vie  en  loû- 
mettanc  ainfi  fon  Liure  à  l’examen  &  à  la  cenfure  de  Ion  amy  ,  de  l’au¬ 
tre  ôn  puifle  voir  le  profond  relpedl  qUe  cet  Eueique  de  Paris  portoit  a 
notre  Saint,  &  Peftime  particulière  qu'il  faifoic  de  la  perfonne  &  de  fon 
Ouurage.  Cette  vie  de  faint  Eloy  ainfi  compolèe  par  S.  Oirçn  ,  étant 
fort  longue  &  diuilèe  en  trois  Liures,  ce  Saint  en  fit  vn  abrégé  comme 
nous  l’apprend  Surius,  qui  toutefois  ne  Pa  pas  mis  dans  fon  fixiéme  vo- 
lume i  où  il  eut  elle  comme  inutile ,  à  caulé  qu’ri  y  rapporte  l’hiftoire 
dans  toute  (on  étendue,  à  la  referue  de  la  Préfacé  &  de  ouelaues  Cha¬ 
pitres  qu  il  a  obmis ,  &  de  quelques  paflages  qu’il  a  retranchez.  Il  cuit 
elle  à  louhaiter  (ainfi  que  dit  '  Vofhus  )  qu’il  euft  donné  cette  pièce  au  /  Malien 
public  comme  il  l’auoit  trouuée  dans  Ion  manuferit ,  &  qu’il  n’v  euft  ru,,‘orH-  ' 
rait  aucun  changement.  Il  faut  elpercr  qu’on  la  verra  vn  iour  dans  fa  PrC!Ut  in mf.fuo 
pureté  originale  ,  dans  le  fameux  Recueil  des  Vies  des  Saints ,  auquel  vKwu. 
depuis  plufieurs  années  deux  Icauans  lelùires  de  Flandres  ont  conlacré  'aC  ‘ 
leurs  tfauaux  &  leurs  veilles.  Cependant  on  peut  conlulter  la  tradu¬ 
it1011  Françoile  qu’en  a  fait  M.  de  Montigny  fur  le  manuferit  de  la  Ca¬ 
thédrale  de  Noyon  ,  auec  les  doéles  obleruations  dont  il  a  tâché  d'é- 
claircir  plufieurs  difficultcz  de  certe  Hiftoire  ,  entre  lefquelles  il  y  en  a 
vne  que  ic  me  crois  obligé  de  propofer  &  de  refondre  icy  pour  fhon- 
ncur  de  laine  Oüen.  Cette  difficulté  naift  de  la  différence  ,  ou  pour 
mieux  dire  de  la  contrariété  qui  (c  remarque  entre  ce  que  laine  OLien 
dit  d  Archambaut  Maire  du  Palais,  &  le  iugemenrqu’en  font  les  autres 
hiftoriens  de  France.  Pour  bien  faire  entendre  la  queftion  ,ie  rappor- 
teray  tout  au  long  le  paflage  du  liure  de  S.Ouën,donc  voicy  vne  fidellc 
traduction.  q  ^ 
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Archambaut  Maire  du  Palais  voulant  aller  en  vn  certain  lieu  allez  s  Oürn  rapport* 
”  éloigné  de  Noyon ,  pria  faint  Eloy  de  venir  auec  luy  ;  mais  ce  Prélat 
refuïoit  de  Faccompaener,  pour  diuerfes  raifons  qu’il  auoit  dans  l’el-  à 

n  r  q  r  .  .  .  1  .  %  »  nuire  daTaüis. 

„  prit. Les  principaux  habitans  &  les  Abbez  de  cette  ville  tachoient  au 
contraire  de  luy  perfuader  de  confentir  à  la  priere  d'Archambaut, 

„  afin  de  ne  pas  offencerparfon  refus  vneperfonne  d’vnefi  haute  con- 
„  dition.  A  quoy  ce  laint  Euefque  leurrepartit ,  Queft-il  neccfiaiie 
„  que  vous  vous  donniez  tant  d’inquietude  ?  ie  fçay  ce  que  vous  ne 
„  fçauez  pas  ;  fçaehez  que  fi  nous  allons  auec  luy ,  nous  n’aurons  pas 
„  beaucoup  de  contentement  :  cet  homme  part  d’icy  pour  aller  en  tel 
„  endroit ,  mais  ie  vous  déclaré  qu’il  y  mourra.  Toutefois  (aint  Eloy 
„  déférant  au  confeil  de  fes  amis ,  ne  laifla  pas  de  faire  compagnie  à 
„  Archambaut ,  Se  de  fe  rendre  auec  luy  au  lieu  dcftinc.  Apres  y  auoir 
„  demeuré  quelques  iours ,  vne  certaine  nuiét  que  tout  le  monde  dor- 
„  moit ,  faint  Eloy  fortit  du  logis ,  &  fe  promenant  à  Partout  fe  mit  à 
reciter  des  Pfeaumes.  Comme  il  croit  dans  cette  pieufe  occupation, 

„  voila  que  tout  d’vn  coup  il  void  defeendre  du  Ciel  vne  eolomne  de 
„  feu  ,  laquelle  paffe  auec  Impetuofitc  au  trauers  de  la  chambre  où  re- 
„  pofoit  Archambaut.  S  étant  arrête  quelque  peu  à  parler  à  ce  prodi- 
„  gieux  accident,  il  prédit  à  vn  Diacre  qui  étoit  feul auec  luy  ,1a  mort 
,,  de  cette  befte,  c’eft  à  dire h  d  Archambaut.  En  effet  celuy-cy  ayant 
„  efté  frapé  de  ‘  Dieu ,  fentit  aulfi-toft  vne  furieufe  ardeur  qui  luy  bru- 
,  loit  les  entrailles ,  &  commanda  qu’on  fift  venir  promptement  laine 
,  Eloy  Ce  Saint  le  voyant  trauaillc  de  trcs-Violcntes  douleurs ,  ix  re- 
„  duit  à  f  extrémité,  luy  remontra  que  puifqu’il  ne  pouuoit  plus  efperer 
Hortamr eu™  „  de  viure,  il  fift  au  moins  en  k  mourant  cequil  n  auoit  point  fait  pen¬ 
dant  fa  vie,  &  qu’ayant  à  fa  fuite  plufteurs  cheuaux  chargez  d’argent, 
illediftribuaftauxpauurespourlefoulagenrentdefon  anre  ,  Faflu- 

rant  qu’il  ne  tirerait  profit  que  de  cela  leul  qu  il  donnerait ,  au  lieu 
que  ce  qu’il  laifleroit  dans  fes  coffres  luy  porteroit  préjudice.  Mais 
„  cet  homme  ayant  autant  'd’attachement  &  d’auarice  pour  eonfer- 
„  uer  fon  bien,  qu’il  auoit  témoigné  d’ardeur  &  de  rapine  pour  Pamal* 

,,  fer  ,  différant  de  moment  en  moment  d’acquiefcer  à  vn  confeil  lt  fa- 
„  lutaire  ,  rendit  le  dernier  loûpir.  En  fuite  faint  Eloy  touche  de  coin- 
,,  paffion  emporta  Ion  corps  auec  luy ,  &  eut  loin  de  le  fai»e  enterre  r. 

Il  elt  aifc  de  juger  par  ce  récit ,  quel  fentiment  faint  Oüen  &  faint 
Eloy  auoient  d’Archambaut ,  &  qu’cncore  qu’ils  le  viffent-  comblé?»-^; 
d’honneurs ,  ils  nelaiffoient  pas  de  le  méprifer  comme  vn  homme,»», 

5  _  I  •  •  1’  n  1  ./jj  n  i.i  contraire  a  ce  qite 

aunre  attaché  au  bien ,  Sc  c|ui  rocritOLt  d  eitre  traite  de  belte, parce  cju  1  a amm  h>ho - 
ne  regardoit  que  la  terre, &  n  éleuoit  point  fon  cœur  ny  fes  prétentions  d. 
vers  le  Ciel.  Cependant  Fécriuain  de  la  vie  de  faint  Vandrille ,  Frcde- 
gaire,  Se  les  autres  Hiftoriens ,  luy  donnent  mille  loüanges  ,  &  nous  le 
reprefentent  comme  vn  Seigneur  fage,  jufte,  modère,  de  facile  accez  à 
tour  le  monde,  grand  aumônier ,  peu  interelle  ,  médiocrement  rit  lie 
eu  égard  à  fa  haute  condition  ;  6c  luy  attribuent  ainfi  prefque  toutes 
les  vertus  morales  &  politiques  donc  vne  perfonne  peut  effre  capable. 
Comment  accorder  cela  auec  ce  qu’écrit  nôtre  Saint  ?  certes  il  faut 
qu’il  y  ait  de  Perreur  d’vn  côté  ou  d’autre.  le  me  mettrais  peu  en  peine 
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de  vuider  cette  queftion,  n  etoit  que  ie  vois  M.  de  Valois,  qui  a  dep 
peu  mis  en  lumière  vne  fort  belle  &  fort  ample  Hiftoire  de  la  première 
Race  de  nos  Roys,  lequel  propofànt  cette  difficulté  ,  ne  la  refont  point 
qu’en  dilant  en  vn  endroit  de  Ion  Ouuragc,  qu’il  y  a  lieu  de  s’étonner 
qu’vn  home  orné  de  tant  ”  de  vertus,  &  vniucrfellcment  aimé  comme»  VaW.Rcum 
croit  Archambaur ,  fuft  tellement  haï  de  faint  Eloy ,  &  mefme  de  faint  ,F,rancia,tum  ' 

■  /  ■  n  1  1-  ■  r-  /  i  JlliSio'pas.i7p. 

vJucn  ,  qui  croit  vn  Freiat  d  vne  eminente  laintetc  ;  &  dans  vn  autre  miratI  c°ue™ 
partage ,  ”  qu’Archambaut  eufr  pour  ennemy  faint  Oüen  Archeuefque  S'X  “a,™' 
de  Roüen  :  ce  qu’il  n’auance  qu’en  veuë  des  termes  dont  vfc  ce  Saint  ïriTbtltto 
en  racontant  la  mort  de  ce  Maire  du  Palais  :  Laquelle  decifion  porte 
préjudice  a  1  honneur  ae  laint  Oüen  ,  en  ce  quelle  tend  à  infinuër  au 
Lcéteur  que  nôtre  Saint  deduifant  cet  euenement,  a  parlé  plutoftlèlon  cerdoii,  La 
la  paillon  ,  que  félon  la  vérité  ;  ce  qui  eft  d  autant  plus  à  craindre  ,  que  ruilTc,  &c.P 
M.  de  Valois  rapportant  la  mort  d’Archambaut ,  pafl'e  fous  lilencc  la  LSSdÛa’, 
vilion  de  faint  Eloy,  &  ne  dit  rien  de  cette  colomne  de  feu  qui  frapa  fl'  inim,c,ura 

.,'ii  él  i  habuit  Audoe- 

CC  milcrable.  num Rothoma- 

Pourmoy  ie  crois  pouuoir  fôutenir  auec  beaucoup  de  vf ay- fêm-  ftitcœ. 
/™LLJ,„blance  ,  que  tout  ce  récit  que  fait  laint  Oüen  de  la  lîn  malheureufe 
J,s'e d’Archambaut, eft  tres-fïncere,&  nullement  infeefté  de  paflion  ou  d’er¬ 
reur.  La  confidetatiôn  de  fon  infigne  pieté  fuffit  pour  Fexcmpter  de 
loupçon  de  ce  premier  defaut, 6c  pour  petfuadcrà  tout  le  monde  qu’ai- 
furément  Archambaut  n’eut  point  pour  ennemy  ce  faint  Archeuelque. 
Archambaur  pouuoit  bien  haïr  faint  Oüen  ,  mais  faint  Ouën  ne  haïl- 
loit  point  Archambaut,  étant  certain  qu’à  proprement  parler, vn  Chré¬ 
tien  ,  &.  encore  moins  vn  excellent  Chrétien  ,  tel  qu’étoit  nôtre  Saint,  p  Tenuiiîamis 
n’ell  ennemy  de  perfonne ,  P  Cbriflunus  nullms  ett  boftis.  le  vois  dans  la  “d  fcapulam’ 
vie  de  faint  Ouën  qu’il  étoit  parfaitement  étably  en  la  charité  de  lefus- 
Chnft ,  qu  il  pardonnoit  aifcmenc  les  injures ,  6c  qu  il  auoit  autant  de 
joye  de  la  profperité  d’autruy  que  de  la  fienne  propre.  D’où  j’mfere 
qu’ayant  fait  profellion  d’vne  pieté  folide ,  qui  Péloignoit  de  tout  fujet 
de  vengeance  &  de  toute  enuic ,  qui  font  les  caufes  les  plus  ordinaires 
des  inimitiés  qui  nailfent  entre  les  hommes,  il  y  a  beaucoup  d’appa¬ 
rence  qu’il  n’auoit  nulle  animolité  contre  Archambaut ,  &  que  lors 
qu  il  a  parle  de  luy ,  ce  n  a  elle  nullement  la  haine  &  la  paflion  qui  ont 
conduit  fa  plume. 

Quant  à  Terreur ,  il  eft  auffi  fort  croyable  que  la  narration  de  (aine 
Ouën  en  eft  exempte,  Il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne  connuft  tres-bien 
Archambaur ,  il  Fauoit  veu  a  la  Cour ,  il  s  croit  trouuc  auec  luy  dans  le 
manîment  des  affaires  publiques  ,  &  il  auoit  pu  eftre  informé  de  la 
conduite  par  des  perfonnes  definrereflees,  Outre  ces  connoiflances,  la 
vieillefle  donnoit  encore  à  faint  Ouën  vne  maturité  d’efprit ,  &  poffi- 
ble  auffi  la  grâce  vn  certain  don  de  difeernement  ordinaire  aux  grands 
Saints ,  qui  font  deux  qualitez  à  la  faueur  defquelles  il  pouuoft  juger 
tres-fainement  du  mérité  d’Archambaut. 

£»,  PourcequieftdePatithorite  des  autres  Hiftoriens ,  qui  portent  vn 

11  '  pr/oiwM  de  jugement  fi  auantageux  de  ce  Maire  du  Palais,  on  peut  dire  oue  coin- 

gné  de  celuy  des 
gens  dttfiecle. 


me  i 


ils  ne  luy  étoient  pas  precifcment  contemporains ,  &  qu’ils  ne  Fa- 

uoienc  iarnais  ny  veu  ny  connu,  iis  ont  parlé  de  luy  félon  le  bruit 
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commun,  qui  n’eftpas  toujours  conforme  à  la  vérité.  Les  peuples 
adorent  ceux  qui  leur  font  du  bien.  QuVn  homme  étably  dans  quel¬ 
que  haute  dignité ,  comme  étoit  Archambaut,  loit  ciuil  &  obligeant, 
qu’il  le  montre  ennemy  de  la  violence  &  de  rinjuflice,  qu’il  fafl'e  quel- 
q"ue  aumône,  ou  quelqu’autre  aéfion  de  libéralité  vn  peu  éclatante  & 
extraordinaire  ,  tout  le  monde  Felfimera  &  le  canonilcra  par  auancc, 

&  certes  auec  quelque  railon.  Bien  loin  de  blâmer  les  bonnes  quali- 
tez  que  feroit  paroiiïre  cette  perfonne  ,  ie  voudrais  qu’on  les  puR  at¬ 
tribuer  à  tous  les  grands  du  fiecle  auec  autant  de  vérité ,  qu’on  les  leur 
attribue  fouuent  auec  flatterie.  Mais  neanmoins  ie  puis  dire  que  tou¬ 
tes  ces  qualitez  ne  font  rien  ,  (1  elles  ne  font  animées  de  la  charité,  fins 
laquelle  vn  homme  ,  (ous  la  belle  apparence  de  ce  s  vertus  morales,  ne 
lailleroit  pas  d’auoir  toujours  refait  corrompu  de  Pamour  propre,  qui 
le  rendrait  dclagreable  aux  yeux  de  Dieu,  tandis  qu’il  paroîtroit  grand 
&  éleué  aux  yeux  des  hommes. 

le  me  figure  donc  qu’Archambaut  fut  vn  fage  politique  ,  qui  mon¬ 
tra  quelque  chofe  datiez  loüable  dans  la  conduite  extérieure  ,  &  qui 
par  ce  moyen  s’acquit  la  bien-Veillance  des  peuples.  Mais  le  témoi- 
„  gnage  de  faint  Oiien  qui  le  blâme  h  fort,  m’empefehe  de  croire 
,,  qu’il  fuft  h  rernply  de  bonté  ,  &  Il s  liberal  enuers  les  pauures,  que 
l’écrit  PAutheur  de  la  vie  de  Paint  Vandrille.  le  vois  dans  la  vie  de  faint 
Eloy  ,  que  les  domelliques  d’Archambaut  étoient  li  impies  &  fi  vio- 
lcns,  qu  ils  relolurent  de  tuer  ce  r  laint  Euefque,  parce  qu’il  voulut  cm- 
pelcher  vn  iour  de  Fefte  quelques  dantes  de  village.  Cet  éuenement 
ne  marque  rien  de  bon  à  l’égard  d’Archambaut,  qui  par  (a  négligence 
à  veiller  lut  ceux  de  la  maifon  ,  participoit  peut-eflre  à  leurs  delordres 
&  à  leurs  crimes. 

le  viens  de  faire  voir  qu’ Archambaut  étant  prefl:  de  mourir, &  ayant 
tant  d’argent  dans  fa  maifon ,  ne  défera  point  aux  exhortations  de 
laint  Eloy  ,  qui  le  follicitoir  de  frire  quelques  legs  pieux  ;  cela  juflifie 
qu’il  n’auoit  pas  cette  libéralité  dont  on  le  loué.  Enfin  s’il  euft  eflé 
aulïi  homme  de  bien  que  fes  panegvriftes  le  publient,  il  n’euft  pas  elle 
ainh  frappé  du  Ciel ,  &  il  y  a  toutes  les  apparences  imaginables  qu’vne 
mort  h  funefte  tut  la  punition  d’vne  vie  criminelle. 

Outre  ce  Liure  ,  il  le  void  encor  quelques  écrits  attribuez  à  ftint  xi. 
Oüen ,  tels  que  font  vn  petit  poème  à  la  loiiange  de  frint  Gildart  &  de 
faint  Mcdart  ;  vue  vie  de  faint  Rcmy  ,  quc/Voffius  dit  le  trouuer  dans 

1  T  •  .  rr  *  r  ■  de Jaint  Eloy. 

la  Bibliothèque  de  laint  Gai  en  Suide  ;  vne  lettre  ecrite,conjointement 
auce  vn  autre  Prélat  nommé  Conftantius ,  à  S.  Didier  ou  Diliet  Euei- 
que  de  Cahors ,  qui  croit  vny  à  nôtre  Saint  d’vne  amitié  fort  étroite, 
qui  le  lioit  aufll  à  laint  Eloy  ;  comme  il  paroilf  par  vne  autre  lettre  de 
S.  Didier  à  S.  Oüen  ,  dans  laquelle  on  lit  en  Latin  ce  que  voicy  en 
François. 

„  ‘  Qujl  y  ait  toujours  entre  nous  &  vôtre ,  ou  plutôt!  nôtre  Eloy, 

„  vne  vnion  &  vne  charité  terme  &  incapable  d’eftre  altérée  ,  comme 
„  autrefois  il  y  eut  vne  fraternité  indiuifible.  Aidons-nous  mutuellc- 
,,  ment  par  nos  prières,  afin  qu’aintîque  nous  auons  efté“  compa- 
„  pagnons  dans  la  Cour  d’vn  Prince  de  la  terre  ,  nous  méritions  vn 
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iour  de  viure  enfemble  dans  le  celefte  Palais  du  fouuerain  Roy  des  “ 

Rois.  t£ 

Genebrard  fait  mention  d’vn  Liure  de  Famé  du  Roy  Dagobert,  le¬ 
quel  à  mon  aduis  n’eft  autre  qu’vn  difeours  touchant  la  deliurance  de 
Famé  de  ce  Prince  ,  dont  il  a  elle  parlé  cy-deuant  dans  le  douzième 
chapitre.  Voffius  attelle  qu’il  fe  trouue  vne  vie  delaint  Aquilin  dediée 
à  S.  Oüen  ,  en  quoy  il  y  a  de  Terreur ,  s’il  eft  vray  ,  comme  *  témoigne  „  An„rajus  ifl 
Angradus ,  que  S.  Aquilin  affilia  au  Concile  de  Rouen  cenu  par  faine  Aa-S-Anü>cni, 
Ansbcrt  fuccefleur  de  nôtre  Archcuelque. 

Ie  ne  nie  pas  que  ces  écrits  attribuez  à  Faine  Oüen  ne  puiffent  eilre 
Z/rîîÏÏJL',  dc  hY  ’  mais  Pour  ne  m’arrêter  qu’à  ce  qui  eil  de  certain ,  &  pour  finir 
JW  "  ce  chapitre  par  où  ie  Fay  commencé,  ie  diray  de  nouueau  que  fon  plus 

infigne  Ouurage  eft  la  vie  de  faint  Eloy  :  C’cft  la  plus  riche  &  la  plus 
excellente  Relique  qui  nous  foit  reftée  de  nôtre  faint  Prélat  :  C’eft  là 
où  il  s  eft  dépeint  luy-mefme  ,  &  ou  il  a  tracé  Fon  portrait  enfailant  le 
tableau  de  celuy  auec  lequel  il  n’eut  pas  moins  de  conformité  &  de 
reflemblance  ,  qui!  auoit  de  liafton  ôc  d amitié.  C’eft  pourquoy 
pour connoiftre  entièrement  faint  Oüen,  il  ne  fuffit pas  de  lire  ce 
que  nous  auons  tâché  de  recueillir  de  diuers  Liures  touchant  fa  naif 
Fancc  &  les  principales  aéhons,  il  faut  encore  voir  cette  produélion 
de  fon  elprit  ou  il  a  grauc  Ion  image ,  &  dont  la  leéture  nous  déuroit 
eftre  d  autant  plus  chere  &  plus  precieufe,  que  c’eft  quafi  Fvnique  Ou- 
urage  que  nous  ayons  de  nos  anciens  Euelques.  Mais  helas  !  on  peut 
dire  qu  entre  les  tnonumens  d  antiquité  ,  il  n’en  eft  point  aujourd  huy 
de  plus  inconnus  ny  de  plus  méprifez ,  que  ces  pieufes  relations  :  On 
daigne  a  peine  les  lire, 6c  on  ne  les  regarde  que  comme  des  vieilles  Lé¬ 
gende,-)  ,  tandis  que  les  Eliftoircs  ciuiles ,  6c  (  ce  qui  eft  tout  a  fait  hon¬ 
teux  a  des  Chrétiens ,  qui  ne  déuroient  nourrir  leur  elprit  que  de  la  vé¬ 
rité  )  les  auantures  fubuleufes  des  Comédies  8c  des  Romans  font  le  di- 
ucrtifTemcnt  &  l’occupation  d’vne  infinité  de  gens  de  lettres.  S.  Oüen 
auoit  bien  d’autres  maximes ,  puifqu’il  fe  voit  par  là  Préfacé  de  fon  Li. 
ure  ,  qu’il  n’auoit  que  du  mépris  &  du  dégouft  des  Hilloires  propha- 
nes,  en  comparailon  de  celles  qui  ont  pour  fujet  les  Vies  des  Saints  ;  6c 
ce  leroit  eftie  peu  équitable  enuers  luy  ,  que  de  fe  figurer  qu  il  en  ju¬ 
geait  de  la  forte  par  vne  balle  6c  ignorante  (implicite.  Au  contraire 
nous  deuons  eftre  perfuadez  que  ce  fendaient  qu’il  en  auoit ,  luy  e'toit 
infpiré  par  la  fublime  fcience  de  lefus-  Chrift ,  de  laquelle  il  étoit  rem- 
ply.  De  forte  que  nous  ne  manquerions  pas  d’auoir  les  mefmes  pen- 
lees  que  luy ,  fi  à  fon  exemple  nous  ne  jugions  des  chofes  que  dans  les 
lumières  de  la  foy  ;  car  apres  tout ,  quelques  belles  &  majeftueulès  que 
paroifient  les  Hifloires  des  Sa!uftes,desTite-liues,&  des  Tacites,  il  eft 
confiant  qu’elles  ne  nous  entretiennent  que  des  adions  purement  hu¬ 
maines,  6c  encore  d’adions  remplies  pour  la  plufpart  d’ambition  ôc  de 
cruauté,  ôc  de  femblables  vices  capables  de  former  de  mauuaifes  im- 
preffions  dans  nos  efprits ,  ôc  qu  elles  ne  nous  parlent  que  de  perlonnes 
dont  toute  la  gloire  fe  termine  au  leul  nom,&  qu’étant  tout  à  frit  mor¬ 
tes  a  notre  egard,  devraient  aufli  n’auoir  que  peu  ou  point  de  place 
dans  nôtre  mémoire  :  Au  lieu  que  par  vn  auantage  tout  oppole,  ces 


IU  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE  ROYALE, &c. 
Hiftoires  facre'es  nous  rcprefcntent  des  actions  en  quelque  façon  diuï- 
7 d«b »;<«?»<  hes  ,  entant  que  ce  font  comme  les  aidions?  de  Iefus-Chrifl:  mefme 
&  agiffant  par  fa  grâce  dans  les  Saints  ,  &  conlequeminent 
rfIt,  v  •««.««<  nui  font  extrêmement  propres  pour  nous  animer  à  la  pratique  des  ver- 
i /,«;;?  tus  ;  joint  qu’ellesnous  parlent  des  grands  hommes  de  nôtre  Religion, 

dont  le  fouuenir  nous  doit  dire  d’autant  plus  agréable,  que  pour  dire 
morts  aux  yeux  des  hommes ,  ils  ne  laiffent  pas  d’eftre  &  viuans  &  glo¬ 
rieux  ,  foit  à  leur  c'gard  ,  puilqu’ils  font  vnis  à  Dieu,  qui  eft  le  principe 
de  la  vie  &  de  la  véritable  gloire  ,  foie  quant  à  nous  ,  puisqu’ils  ont  8c 
la  volante  &’le  pouuoirde  nous  lècourir,  &  que  s’ils  reçoiuent  des 
honneurs  8c  des  hommages  de  la  pieré  de  l’Eglile,  ils  ne  celfent  de  lny 
faire  rclfentir  à  tous  monaens  les  effets  de  leur  protection  8c  de  leur  af- 
Iiftance. 

;  D.p.iL'.lîmis.  in  Omn  'tA  prœtereunt ,  Sanotoruffi  gloria  durât 

î  œtu  J 11  I»  Chrijio ,  qm  cunft*  nouât ,  dut»  pemanet  in  fa 
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E  fouhaiterpis  de  pouuoir  parler  auec  autant  de 
clarté  &  de  certitude  de  la  fondation  &  des  pre¬ 
miers  commencemens  de  FAbbaye  de  {ai n t  Oüen, 
que  i  ay  fait  de  Petabliflement  des  Ai  on  a  fie  res  qui 
lurent  conftruits  lous  le  Pontificat  2c  par  la  faneur 
de  ce  faint  Arcbeuclque;  mais  comme  cette  Marion 
■Royale  eit  plus  ancienne  de  fix-vingts  ans  que  celles-cy ,  cette  anti- 
cjuite  qui  la  rend  plus  venerable  ,  en  rend  aulTi  Forigine  plus  oblcure; 
étant  certain  que  nous  auons  moins  de  connoilfance  de  ce  qui  con¬ 
cerne  les  Abbayes  fondées  dans  le  fixiéme  fiecle  (  pour  ce  qui  eftde 
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leur  e'tac  primitif  )  que  de  ce  qui  regarde  celles  qui  furent  bâties  dans  le 
fiecle  fuiuant.  Et  c’eft  de  là  que  quelques  écriuains  modernes ,  enne¬ 
mis  de  la  gloire  de  fOrdre  de  faine  Benoift,  tâchent  de  tirer  auantage, 
en  luy  conteftant  des  chofes  que  Fon  n’a  iamais  reuoquées  en  doute, 

&  qui  ne  laiflcnt  pas  d’eltre  tres-conftantes ,  bien  que  Fon  n’ait  pas  de 
raifons  inuincibles  pour  en  conuaincre  les  efprits  opiniâtres.  Nonob- 
ftant  ces  nuages  Se  ces  obfcuritez,  il  faut  entrer  en  matière  ,  ce  que  ie 
fais  auec  d’autant  moins  de  crainte  ,  que  j’efpere  que  li  ic  me  trompe 
en  quelque  chofe  ,  mon  erreur  fera  vtile  au  public,  en  ce  quelle  don¬ 
nera  occafion  aux  petfonnes  plus  éclairées  que  moy  ,  d’examiner  les 
difficultez  qui  fe  rencontreront  dans  cette  Hiltoire,  Se  d’en  trouuer  la 
véritable  folution,  laquelle  fans  cela  feroit  demeurée  inconnue. 

le  n’ay  pas  beaucoup  à  délibérer  par  où  ie  dois  commencer  ce  Ce-  n. 
cond  Liure,  étant  éuident  que  fuiuant  Fordre  des  choies, il  faut  recher-  ?,ZZm  T'fiZ 
cher  par  qui ,  &  en  quel  temps  l’Abbaye  de  faint  Oiien  a  elfe  fondée.  fZyZi.s’.o^C 
Surquoy  ie  remarque  deux  opinions:  La  première  eft,que  la  fondation 
de  ce  Monallere  peut  eftre  attribuée  à  S.  Denys  FApoftre  de  France, 
qui  (  félon  Fopinion  commune  )  viuoit  Fan  de  grâce  101.  du  temps  de 
l’Empereur  Trajan  ,  &  qui  fut  enuoyc  dans  les  Gaules  par  S.  Clément 
Pape,  pour  y  prefcherla  Foy  de  Iefus-Chrift.  C’eft  le  fentiment  du 
fieur  Defmay  Doéfeur  de  Sorbonne,  dans  fon  Liure  de  la  vie  de  fainte 
Clotildc  Rcyne  de  France  ,  chap.  n.  Ce  que  rapporte  auffi  le  fieur  Ba¬ 
taillé  dans  vne  petite  Chronique  qu’il  drefia  en  1649.  lur  quelques  mé¬ 
moires  qu’il  auoit  pris  pluficurs  années  auparauant  dans  les  Ârchiues 
de  cette  Abbaye,  lors  quille  vifirapar  Fordre  du  deffunt  Cardinal  de 
Richelieu.  On  fonde  cette  opinion  fur  les  paroles  fuiuantes  ,  tirées 
d’vn  ancien  Légendaire  de  PAbbaye  de  fainte  Geneuiéue  de  Paris, 

,,  qu'on  auoic autrefois  coûtume  de  lire  aux  Leçons  de  Matines.  Sainte 
«iam  ab  ipGs;  Clotilde  '  fit  auffi  rebâtir  de  fonds  en  comble  vn  Monaftere  d’vne 
q“noddj““mir*  „  merueilleufe  grandeur, qui  auoit  efté  conftruit  du  temps  de  S. Denys, 

“S“r1ù"m,  „en  vn  des  fauxbourgs  &  tout  proche  les  murailles  de  la  ville  de  Roiié, 

^“r-  „  &que  cet  homme  Apoftolique  auoit  dédié  le  1.  de  Septembre  ,  au 
ouitaus  propc  nom  des  douze  Apoiires  ;  ainli  qu’on  le  trouua  grauc  fur  vne  certaine 
durTtisabco”  „  pierre  qui  auoit  efté  pofée  dans  le  fondement  d’vn  Autel.  Il  ne 
ft™cord*JiM-  faut  qu’auoir  vne  médiocre  connoiflânce  de  FHiftoire  Ecclefiaftiqnc, 

in  "O-  Dour  iufrer  combien  cette  pteuue  eft  defcétueule.  Auffi  ne  me  met- 
minc  II-  r  1  o  r 

Apoftoiotura,  trois-ie  pas  beaucoup  en  peine  d  en  montrer  la  roiblclie ,  5e  ie  me  con- 

<ixe  1  Sept  ficut  r  ,  ,  FI  >  ,  .  r  ^ 

in  quadâ  petra,  tentcrois  delà  marquer  en  deux  mots,netoic  que  compolant  cet  Ou- 
dam'm"aita"  urage  en  François  ,  ie  me  crois  obligé  de  m’étendre  vn  peu  plus  au 
p'ram«at!fcul"  long,  afin  de  m’accommoder  à  la  portée  de  ceux  ,  qui  quoy  que  d’ail¬ 
leurs  habiles  en  ce  qui  regarde  leur  profellion  ,  ne  font  pas  fort  verlcz 
dans  la  connoiflânce  de  Pantiquité.  Autrement  ie  fuiurois  mal  les  ma¬ 
ximes  de  faint  Oiien, qui  blâme  la  conduite  des  Autheurs  qui  affetfenc 
de  n’ccrire  que  pour  les  doétes,  &  qui  ne  tâchent  pas,  autant  qu’ils  peu- 
uent ,  de  fe  rendre  intelligibles  à  tout  le  monde.  m 

l’auouë  donc  qu’il  leroit  fort  glorieux  à  PAbbaye  de  S.  Oiien  c!  a-  ^*'/«*  r<  /•»* 
uoir  efté  fondée  par  le  grand  S.  Denys  ;  mais  ie  fuis  tâche  que  ceux  qui  riiuu,i- 
nous  veulent perluader  quelle  a  cet  honneur,  ne  nous  produifentpour 
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titre  que  cette  pierre,  dont  Finfcription  eft  cres-fufpecfte  d’erreur  &  de 
fàuflcté.  Car  premièrement  la  bonne  foy  &  lafincerité  queie  mepro- 
pofe  de  garder  dans  cette  Hiftoirc,  m’oblige  de  dire  qu’enedre  que  la 
Million  de  iaint  Denys  dans  les  Gaules  foie  appuyée  de  prennes  allez 
àutentiques,  elle  ne  laide  pas  neanmoins  d’eftre  conteftee  par  quel¬ 
ques  fçauans.  Mais  pofons  quelle  doit  confiante  &  alfurée  ,  comme 
effe&iüementie  la  crois  telle,  il  nefe  lit  dans  aucun  Authcur  que  l'aint 
Denys  failant  en  France  la  fonction  d’Apoflre  ,  fe  lbit  auancé  jufques 
à  Rouen  ;  &  rnelme  tous  conuiennènt  que  S.  Nicaifé  ,  qu’on  dit  auoir 
elle  du  nombre  de  les  Dilciples,n  y  entra  jamais,  &  que  s’il  y  eft  reueré 
en  qualité  de  premier  Euefque ,  c’ell  qu  ayant  pafle  la  Riuiere  d’Oild 
pour  s’y  acheminer,  il  fe  mit  à  prefeher  le  culte  du  Vray  Dieu  dans  le 
Vexin  ,  qui  cil  du  Diocefe  ,  &  y  rcceut  la  Couronne  du  Martyre.  De 
plus,  quand  ie  demeurerais  d’accord  que  feint  Denys  ferait  venu  à 
Roücn,  &  qu’il  y  aurait  acquis  des  âmes  à  lefus-Chrift,  il  ne  ferait  nul¬ 
lement  croyable  qu’il  y  euft  pû  fonder  vn  Monaftere  d’vne  merueil- 
leule  grandeur.  En  ce  temps- là  les  Chrétiens  n’auoicnt  pas  la  permit 
fion  de  conftruire  ainfi  des  lieux  de  pieté.  S’ils  enflent  entrepris  vn  où- 
tirage  de  cette  nature,  ils  en  euifent  efte  empefehez  par  les  Officiers  de 
f Empereur ,  leiquels  demeuraient  vrav-femblabiernent  en  cette  ville, 

&  le  Rident  expolez  a  la  perlecntion  des  Idolâtres.  Ils  failoient  Pexet- 
cicc  de  notre  feinte  Religion  dans  leurs  logis, &  dans  des  grottes  &  des 
lieux  iouterrains.  A  quoy  Ion  peut  appliquer  vne  p  en  fée  morale  de 
Iaint  Iean  Chtyioftome  ■  ,  qui  dit  qu’aux  premiers  (îecles  du  Chriftia-^ 
nilme  coures  les  mations  des  Fidelles  etoient  des  Eglilcs  ;  au  heu  que  h-  liadCor. 
par  vn  renuerfement  étrange  ,  il  kmble  que  les  Eglifes  ne  foient  pins 
aujoürd’huy  que  des  maifons ,  eu  égard  aux  irreucrences  que  les  liber¬ 
tins  y  commettent.  Laquelle  remarque  fe  confirme  encore  par  Fob je- 
ttion  que  failoient  les  Payens  en  difputant  contre  les  premiers  Chré¬ 
tiens f,  aufqucls  ils  reprochoient  qu’ils  n’auoicnt  point  de  Temples  ;  ce ,  vide  Baron, 
qui  ctoit  faux  en  vn  fens ,  puifque  les  Chrétiens  ont  toujours  eu  des  ad“'57n5,‘ 
lieux  où  ils  fe  font  afiemblez  pour  faire  les  exercices  de  la  Religion  ;  & 

Véritable  en  vn  autre,  parce  que  félon  la  propriété  de  la  langue  Latine  * 
on  ne  doit  point  appeller  vne  Eglife  Tcmplufn ,  c’eft  à  dire  Temple  ,  à 
moins  qu’elle  ne  foitfpacieufe  &  d’vne  étendue  confidcrablc.  D’où  il 
faut  conduire  que  Finfcription  de  cette  pierre  placée  dans  le  fonde¬ 
ment  d’vn  Autel  d  vn  gtand  Monaftere  qu’on  dit  auoir  elle  bafiv  au 
commencement  du  deuxième  hecle,  eft  vne  choie  ilippofec  ;  ou  auc  li 
Ton  a  trouué  autrefois  vne  pareille  infcripdon  ,  ceux  qui  Font  écrite 
lont  altérée  ,  &  au  lieu  de  B.  Viïïricij  ,  au  temps  duquel  la  ville 
de  Roücn  deuint  célébré  par  la  multitude  des  Eglifes  &  des  Maifons 
Rcligicufcs  que  l’on  y  bâtit ,  au  lieu  dis-ic  de  B.  àPittnci]  ou  ëufebij,  ils 
ont  mis  B.  Dyonifj.  Mais  cette  legere  conjecture  ne  mérité  pas  que  ie  2.'» 
m’y  arrête  dauantio-e.  Qsotidianos 

•  ,.  N  &  _  Ptr  fréquentes 

Je  pâlie  donc  a  la  ieconde  opinion, Qui  eft  que  FAbbave  de  S.Oucn  & 

.  a  eltc  tondee  par  Clotaire  premier  Roy  de  France.  Cela  eft  art:  ftc  pat  co“c'"':s- 
ce  peu  qui  nous  refte  d  anciennes  Chartes  ,  après  tant  d’incendies  &  ».  ad  viéirie.ul 
d  accidcns  tuneftes  qui  ont  deioie  ce  Monaftere,  par  les  vieux  Bradai- 

P  ij 
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les  &  les  autres  manufcrits ,  &  par  vne  traditon  confiance ,  fuiuant  la¬ 
quelle  cette  mailon  a  toujours  reconnu  ce  Prince  pour  fon  fondateur. 

Audi  efl-ce  le  fèntiment  de  Meffieurs  de  Sainte  Marthe, dans  leur  liure 
intitulé  Galhit  Chri/liana  ,  &  de  feu  M.  le  Preuofl  Chanoine  &  Biblio¬ 
thécaire  de  la  Cathédrale,  qui  auoic  vne  profonde  connoiilance  des 
Antiquitez  Ecclefialtiques  de  Roiien.  Il  y  a  feulementcette  différence 
que  ceux-cy  mettent  la  fondation  defaint  Ouè'n  en  la  vingtième  an¬ 
née  de  Clotaire,  &  ce  dernier  quatre  ans  après  ;  ce  qui  e(t  plus  confor¬ 
me  au  témoignage  de  Fridegode,  *  dont  voicy  le  texte  traduit  en  nô- 1  Meg.maa. 

D  O  O  ■  ^  S  AudoenijC  j. 

„  tre  Langue.  La  Bafilique  où  repofent  les  membres  facrez  de  fai nt 
„  Oaën  ,  a  cfté  baftie  de  pierre  de  taille  ,  félon  la  forme  de  l’Archite- 
,,  élurc  Gothique  ,  par  Clotaire  I  Roy  de  France ,  enuiron  l’an  14.  de 
„  Ion  P,egne  ,  Flauius  tenant  pour  lors  le  Siégé  Epilcopal  de  Rouen. 

„  C'eft  aufli  dans  cette  mefme  Eglile  que  font  inhumées  les  Revues 
,,  Haldctrude  &  Bertetrude  ,  femmes  de  ce  Prince  ;  comme  auffi  Da- 
j,  gobert  fils  de  Sigibert ,  à  qui  Grirnoald  fît  couper  les  chcueux,  c’efl  à 
„  dire  qu’il  fie  Clerc  ou  Moine  -,  &  pareillement  Childeric  frere  de 
,,  Thierry,  auec  fa  femme  Blitilde,  &  leurs  fils,  aufquels  faint  Ouè'n  fie 
5,  donner  la  fepulturc  dans  ce  Temple ,  après  qu’ils  curent  cfté  pri  nez 
„  du  feeptre  &  de  la  vie  par  l'horrible  attentat  d’Amalbert  &  de  Sigo- 
,,  bert  leurs  domeftiques. 

La  première  chofe  qu’il  faut  con/rderer  dans  ce  paflage  ,  eft  le  nom 
(  de  Clotaire  I.  qui  fut  le  quatrième  fils  du  grand  Clouis  ,  &  qui  ayant 
partagé  la  Couronne  auec  fes  frétés ,  eut  pour  la  part  le  Royaume  de 
Soûlons  ,  dans  l’étendue  duquel  la  Normandie  (  appellée  pour  lors 
Neuftrre  )  étoit  comprife  ;  mais  deux  ou  trois  ans  auant  fr  mort,  les 
trois  freres  étant  decedez  fins  enfans ,  il  leur  lucceda  ,  &  réunit  ainft 
fous  fa  domination  toute  la  Monarchie  Françoifc.  Outre  FAbbaye  de 
faint  Otien, il  fonda  encore  celle  de  S.Medard  de  Solfions,  laquelle  fuc 
achcuée  par  Sigibert  fon  fils. 

La  vingt-quatrième  année  du  Régné  de  Clotaire  I.  répond  (  félon 
quelques-  vns  )à  Fan  de  Nôtre  Seigneur  533.  lelon  d’autres  à  535.  ou  me  fi¬ 
nie  a  338.  La  fécondé  opinion  eft,à  mon  aduis,  la  plus  vray-lemblable. 

Que  (î  quelqu’vn  s’étonne  que  la  Chronologie  du  Régné  de  nos  pre¬ 
miers  Rois  foit  fi  peu  allurée ,  &  que  les  écriuains  foient  fi  diuers  dans 
leurs  fentimens ,  ie  luy  diray  que  ce  qui  caule  cette  variation ,  eft  que 
Grégoire  de  Tours  6c  les  autres  Autheurs  contemporains,  qui  ont  écrit 
Fhiftoire  de  la  première  Race ,  ne  content  pas  les  années  depuis  la  naif- 
iànce  de  Iefus  Chrill ,  mais  les  délignent  par  rapport  au  commence¬ 
ment  de  chaque  Régné.  D’où  il  arriue  que  les  vns  contans  les  années 
a’vn  Roy  de  la  Feltc  de  Noël ,  ou. du  premier  de  lanuier  précédant  le 
iour  de  la  mort  de  fon  predeceffeur  ;  les  autres  de  la  Fcfte  de  Noël  ou 
du  premier  de  lanuier  fuiuant  ;  &  les  vns  donnant  plus  d’années  de 
règne  à  vn  Roy ,  les  autres  luy  en  donnant  moins ,  la  Chronologie  eft 
allez  difficile  à  établir.  Il  n’en  va  pas  de  mefme  dans  les  fiecies  p  ofte- 
rieursQou  les  Hiftoriens  ont  marqué  les  années  en  les  contant  depuis  t;,t, 

l’Incarnation  de  Nôtre  Seigneur,  comme  a  fait  le  vénérable  Bede  dans  ;  Qfi’fi'V 
Ion  Hiftoire  d’Angleterre ,  lequel  elt  peut-eftre  le  plus  ancien  Authcur  j 
où  Fon  remarque  cet  vfage. 
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Que  ce  fut  du  Fridegode  fait  mention  de  Flauius  Archeuefque  de  Roücn ,  fous  le 
Pondficac  du3uel  11  a(ldre  qu’on  jetta  les  fondemens  de  l’Abbaye  de 
laint  Oüen  :  En  quoy  il  y  a  quelque  apparence  ,  veu  que  ce  Prélat  a f- 
lilk  au  i.  &  3.  Concile  d’Orléans ,  tenus  Fvn  en  c;6.  &:  Fautre  en  640. 
ielon  Baronius.  T outefois  la  choie  n’eft  pas  fans  difficulté',  &  i’ay  des 
raifons  qui  me  perluadent  qu’il  y  a  eu  deux  Flauius  Archeuefques  de 
Roücn  ,  lelquelles  ie  me  releruc  à  déduire  ailleurs.* 

■SHt  fut ,  Cet  Autheur  témoigne  que  cette  première  Eglife  de  faint  Oüen  fut 
e«in.  baftic  manu  Gothica,  c’ell  à  dire  à  la  Gothique,  ce  qui  eft  fort  croyable, 
puis  que  les  Goths  venant  habiter  en  France ,  y  introduifirent  non  feu¬ 
lement  leur  langage ,  leurs  lettres ,  &  leurs  caradercs ,  mais  aufli  vne 
forme  particulière  d’Architcdure  ,  fur  laquelle  ont  elle  conllruites  les 
plus  célébrés  Egiilcs  de  France. 


g  En  l'hiflolre  de 
Archeuefques  de 
^ oüen . 
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CHAPITRE  D  E  H  XI E’  ME. 

D  E  QJV  E  L  QJV  ES  PERSONNES  ROYALES, 
que  Fridegode  dit  auoir  efte  enterrées  dans  FAbbaye  de  S.Ouën. 
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Difcufion  du  puf 
Juge  de  tridegode 
1 1  Us  deux 


de  Clotai¬ 
re  enterrées  dai.s 
X  de  cette 


E  continuëray  icy  Fexplication  du  palfage  deFridego- 

de,  qui  parlant  de  la  fepulture  de  ces  Princes  &  de  ccs 
Princeffcs ,  dont  il  écrit  que  les  tombeaux  font  au  Mo- 
naftere  de  faint  Oüen  ,  nous  engage  dans  Fexamen  de 
quelques  difficultcz  qu’il  cil  maluifé  de  refoudre  à  fou 
auantage.  le  traiteray  lèparéinent  &  auec  vne  difeuf 
bon  particulière ,  les  trois  articles  qu’il  nous  propofe. 

Le  premier  nous  fait  voir  deux  Reynes ,  nommées  Haldctrude  ,  & 
Bertetrude ,  à  qui  il  donne  la  qualité  de  femmes  de  Clotaire  I.  &  qu’il 
allure  auoir  elle  inhumées  à  S.  Oüen.  Cependant  lors  que  ie  cherche 
le  nom  de  ces  deux  Princefles  dans  Grégoire  de  Tours,  &  dans  les  au¬ 
tres  FlilForiens,  ie  ne  le  rencontre  poinr.  le  trouue  bien  “  que  Clotaire  »  Valet  Rmim 
eut  trots  femmes,  Içauoir  Radegunde,  Ingunde,  6e  Haregunde^,  mais  ■' !  ■.  ; 

nul  Autheur,  autre  que  Fridegode  ,  ne  luy  donne  pour  femme  Halde-  "f'fîfffl, 
trude  ny  Bertetrude.  le  fçay  bien  qu’il  y  a  eu  vne  Bertetrude  Reyne  de  rd' 

France ,  mais  elle  fut  mariée  a  Clocauc  II.  laquelle  ayant  hny  les  iours 
en  615.  leion  quelques-vns,  ou  en  619.  Ielon  la  lupputation  du  P.  Henl- 
chenius ,  fon  corps  fut  porté  en  FEglife  Abbatiale  de  S.  Germain  des 


t 


M 

■  '-V.à 


A» 
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Prez.  D’où  il  fcmble  que  Fon  doiuc  infcrer  que  Fridegode  s’cft  dou¬ 
blement  trompé  ,  en  attribuant  à  Clotaire  I.  la  femme  de  Clotaire  II. 
Tir 


6;  en  fuppolanc  qu’elle  fut  enterrée  dans  le  Monaftere  de  faint  OLien, 
au  lieu  que  fes  cendres  repofent  en  celuy  de  faint  Germain.  Toutefois 
j’eftime  qu’il  faut  traiter  plus  fauorablement  ce  Religieux  qui  écriuoit 
il  y  a  plus  de  fept  cens  ans, qui  auoit  vray-lemblablement  de  meilleurs 
mémoires  que  nous  n'auons  aujourd’huy,  &  qui  melme  pouuoit  auoir 
veu  les  Tombeaux,  les  Epitaphes ,  &  les  autres  marques  juftifàcatiues 
des  chofes  qu’il  a  inférées  dans  les  Limes.  Ainfi  pour  ne  pas  condam¬ 
ner  cct  Autheur  fur  vne  railon  negatiue ,  tirée  du  lilence  &:  de  l’obmif- 
fion  des  autres  écriuains ,  il  cil  plus  jufte  de  dire ,  que  la  pofterité  luy  a 
quelque  obligation  d’auoir  conferué  la  mémoire  de  deux  Reynes,  la¬ 
quelle  fins  fon  témoignage  leroit  demeurée  enfeuelie  dans  Foubly. 
Ioint  que  par  ce  mot  de  femmes  de  Clotaire  I.  on  peut  entendre  fes 
maîtrell'es ,  étant  fans  doute  que  ce  Prince  eut  des  vices  aulli  bien  que 
des  vertus ,  &  qu’il  ne  fut  pas  fort  réglé  dans  les  amours. 

I’aurois  delà  peine  à  rendre  raifon  de  ce  Dagobert  qui  fut  tondu 
r  Grimoald  Maire  du  Palais,  enuoyé  en  Irlande,  &  après  fi  mort  in- 


pa 


humé  dans  l’Abbaye  de  faint  Oiicn  ,  n’étoit  que  ce  point  d’hiftoin 
efte  depuis  peu  cclaircy  par  deux  içauans  Authcurs ,  qui  ont  remarqué 
ce  qui  auoit  efte  inconnu  l’efpace  de  pluhcurs  hecles,  &  q  ::,pour  ainll 
dire,  ont  découuertvn  nouuel  Aftre  dans  la  première  lignée  de  nos 
Roys.  Le  fujet  mérité  bien  que  ie  m’y  arrête  vn  peu  plus  que  ie  n  ay 
fait  fur  l’article  precedent. 

Monfieurde  Valois  témoigne  dans  la  Préfacé  qui  efl:  à  la  telle  de  n 
■  pon  feconcl  Tome  ,  qu’en  1647.  lifant  la  ‘  vie  de  faint  Vuilfride  Arche- 

wA.r.  X’i'i-  ucfque  d’York  en  Angleterre, pour  en  tirer  quelques  înltructions  pour 


‘\°y 


Tfîïïm",  fon  Ouuragc ,  il  tomba  fur  vn  endroit  où  il  eft  dit  que  faint  VuiltritL 
ir ayant  pafle  la  mer,  alla  trouucr  Dagobert  Roy  des  François  habitans 

1  ,  ,1  ;n 


g:  et  erre. 


e  Rcx  Tranf- 

rienanorum 

Fianccuum. 


proche  le  Rhin  ;  &  que  ce  Prince  luy  fit  vn  accueil  fort  obligeant ,  en 
reconnoiffance  des  bons  offices  que  ce  Prélat  luy  auoit  rendus  autre¬ 
fois,  lors  qu’il  luy  fournit  les  hommes  &  les  cheuaux  dont  il  eut  befoin 
pour  retourner  en  fa  patrie.  Il  ad]  où  te  qu’ayant  conféré  ce  pallagc 
aucc  vn  autre  de  la  vie  de  frinte  Salaberge  ,  lequel  fiait  mention  d’vne 
guerre  ciuile  excitée  entre  Thierry  &  Dagobert  Roys  de  France, il  con¬ 
clut  cuidemment  qu’il  y  auoit  eu  du  temps  de  Thierry  vn  Dagobert 
Roy  d  d’Auftrafie ,  lequel  fut  ce  Dagobert  chaffe  par  le  perfide  Gri¬ 
moald  :  Ce  qui  auoit  ellé  tellement  ignoré  julqucsicy,  que  l’on  le  hgu- 
roit  qu’il  y  auoit  de  l’erreur  dans  cette  vie  de  lainte  Salaberge  ;  par  où 
Fon  peut  voir  qu’il  ne  faut  pas,  (ans  de  tres-puilîantes  railons,  s’inferire 
en  faux  contre  d’anciennes  pièces.  Cette  mefrne  obferuation  ayant 
cité  laite  vn  peu  après  en  Flandres  par  le  R.  P.  Henfchenius  doéle  Ic- 
fuite,qui  trauaille  à  vne  nouuelle  édition  des  Vies  originalesdes  Saints. 
Ccluy-cy  la  trouua  lî  belle  &  lî  importante  ,  qu’il  relolut  d’approfon¬ 
dir  encor  cette  matière  ,  de  l’enrichir  d’antres  remarques ,  &  d’en  t.tirc 


part  au  public  par  vn  Liure  lait  exprès,  lequel  a  efté  imprimé  à  Anuers 


en  1 655.  C’eft  de  ces  deux  Autheurs,  &  principalement  du  dernier,  que 
ie  prêteras  tirer  l’cclairciflcmcnt  dn  texte  de  Fridegode.  Voicv  donc 
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f  abrégé  de  Fhiftoire  de  ce  Dagobert  inhumé  dans  PAbbaye  de  faine 
Oüen. 

Sï'ulft", d*.  Saint  Sigebert'  Roy  d’Auftrafie  étant  au  licl  de  la  mort ,  recom- 
x°4 m  manda  ion  fils  vnique  Dagobert,  âgé  de  fneuf  ou  dix  ans,  à  Grimoald 

Maire  du  Palais.  Mais  cet  homme  aulfi  perfide  qu’ambitieux  ,  bien 
loin  de  protéger  ce  ieune  Prince  ,  louleua  les  grands  de  PEftat  contre 
luv  ,  le  priua  de  la  Couronne  ,  &  luy  ayant  tait  couper  les  cbeueux  par 
Didon  Euefque  de  Poitiers ,  le  relégua  en  Irlande.  Après  cela  il  entre¬ 
prit  de  faire  paffer  le  Sceptre  en  fa  famille,  &  dans  ce  deffein  il  mit  Ion 
fils  Childebert  lur  le  Thrône,  &  pour  Paftèrmir  il  publia  par  tour  que 
Sigcbett  ctoit  mort  ,  &  que  la  Couronne  appartenoit  légitimement  à 
Childebert,  qu’il  feighoit  auoir  elté  adopte  &  choifi  par  Sigebert  pour 
fon  lucccflcur,encas  que  lapofterité  uint  à  manquer  Maïs  la  violen¬ 
ce  &  Fimpoflure  de  Grimoald  n’eurenr  pas  le  fuccez  qu’il  en  nttendoit. 
Les  François  ne  purent  fouffrir  la  perfidie,  ils  fecoücrent  le  joug  qu’il 
leur  vouloit  impofer,  &  s’étant  faifiis  de  luy, ils  le  mirent  entre  lesmains 
de  Clouis  R.oy  de  France  ,  par  Pordre  duquel  il  fut  jetté  dans  vnc  pri- 
fon ,  où  il  finit  fes  iours  par  vne  mort  auffi  cruelle  que  meritoit  l’atten¬ 
tat  qu’il  auoir  commis  contre  fon  Souuerain  ?.  En  fuite  Clouis  enuoya 
Ion  fus  Childeric  en  Auflrafie  ,  dont  il  Fétablit  Roy  ,  lous  la  conduite 
dlmnechilde  mere  de  Dagobert,  laquelle  étoit  vne  trespieufe  &  tres- 
fage  Princeffe.  Cependant  la  diuine  Prouidence,  qui  veille  particuliè¬ 
rement  fur  les  perionnes  Sacrées  des  Rois,  conlerua  le  petit  Dagobert, 
&  changea  le  lieu  de  ion  exil  en  vne  école  de  vertu,  la  fuite  de  ta  vie  ne 
nous  permettant  pas  de  douter  qu’il  n’yreceut  vne  excellente  éduca¬ 
tion.  Il  y  demeura  enuiron  üx  oufept  ans,  au  bout  defqucls  il  fut  rap¬ 
pelle  vray-fcmblabiement  par  la  follicitation  &  par  Padreflè  d’Imne- 
childe  la  mere  ;  ce  qu’il  y  a  de  plus  certain,  c’eft  qu’il  fut  affilié  par  Paint 
Vuilfridc  Archeuelque  d’York  ,  qui  luy  fournit  les  hommes  ,  les  che¬ 
naux  ,  &  poffible  auffi  Pargent  dont  il  eut  befoin  pour  faire  ion  retour. 
Il  ne  recouura  pas  neanmoins  aufli-tofl  tout  fon  Royaume  d’Auftra- 
fte,  Childeric  ne  luy  rendit  que  la  Prouince  d’Alface  ,  dans  le  ^ou- 
tiernement  de  laquelle  il  fit  éclater  la  pieté  parle  foin  qu’il  prit  de  pro- 
turer  la  conuerfîon  des  InfidelleSj  &  par  la  fondation  de  pluficurs  Mo- 
nafleres  ;  lefquelles  bonnes  œuurcs  ont  eflé  attribuées  à"  Dagobert  fon 
grand  pere  par  les  écriuains ,  qui  ont  ignoré  fon  retour  &  fon  rétablif 
lement  dans  fes  Effats.  Quelques  années  après  Childeric  ayant  elle 
tué  ,  &  la  luppofition  du  faux  Clouis ,  dont  Ebroin  amufa  &  joua  la 
crédulité  des  peuples  durant  plufieurs  mois,  ayant  eflc  reconnue  ,  les 
Auftraficns  craignant  la  domination  de  ce  tyran  ,  fe  fournirent  à  la 
p  m  (fan  ce  de  Dagobert ,  qui  par  ce  moyen  fe  vid  rétably  dans  tout  le 
Royaume  qui  luy  appartenoit  par  le  droit  de  fa  naifîance. 
iv  Mais  il  ne  joüic  pas  long,  temps  de  ce  bon-heur ,  car  Ebroin  alluma 

entre  luy  bc  ihierry  Roy  de  France  vne  guerre  ciuile,,  dans  laquelle 
tZlZïZ.  Dagobert  perdit  la  vie ,  &  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  Paint  Ouen  ,  qui 
T"m'  pour  lors  auoit  le  titre  de  Paint  Pierre.  le  fçay  que  d’abord  cela  paroift 
peu  vray-lemblable  ,  &  qu  il  y  auroit  beaucoup  plus  de  fondement  de 
s  imaginer  que  ce  Prince  fut  porté  en  l’Abbaye  de  S.  Martin  de  Mets, 


e  Henfchenîus 
in  i  lib  de  tri¬ 
bus  Dagobertis. 
&  Valefiusl.io. 
&  lib. il. 
f  M.  de  Valois  dit 
3  ou  4  ans. 
Henfchenîus  en- 
iiiron  dix  ans. 


g  les  anciens  / H • 
lheurs  ne  difent 
point  ce  qu'on  fit 
de  clnldibert. 


b  T'ov\  h  liure 
intitule  Digo- 
berme  Rev,  Ar- 
gentinéfis  Kpif- 
copains  funda- 
tor  compose  par 
U 'Pere  Coccius. 
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où  étoit  le  tombeau  de  (on  pere,  qu’en  celle  de  laine  Pierre  de  Rouen, 
qui  croit  vne  ville  lituée  au  milieu  du  païs  ennemy.  Mais  cette  railon 
de  vray-lemblance  ne  le  doit  pas  emporter  lur  le  témoignage  de  Fri- 
degode ,  qui  nous  allure  politiuement  que  Dagobert  fut  enterré  dans 
ce  Monaltcrc  de  faint  Pierre  ;  ce  qui  arriua,  (elon  la  penfee  du  P.  Henl- 
chenius ,  parce  qu’Ebroin  mettant  en  vlage  (à  cruauté  &:  la  perfidie  or¬ 
dinaire,  lurprit  Dagobert,  &c  Payant  attiré  dans  la  Neuftrie  fous  ombre 
d’vn  traité  de  paix  ,  le  tua  miferablerrient  :  Dequoy  laint  Ouën  ayant 
efté  aduerty  ,  eut  loin  de  retirer  le  corps  de  ce  panure  Prince  ,  &  de  le 
faire  inhumer  dans  cette  Eglile.  Or  cette  conjecture  eft  aifez  confor¬ 
me  à  la  luitc  des  chofes ,  étant  a  remarquer  qu’aprés  la  mort  de  ce  Prin¬ 
ce  ,  Martin  &  Pépin  (es  principaux  Capitaines,  continuèrent  la  guerre 
contre  Thierry ,  qui  toutefois  par  le  decez  de  Dagobert  auoit  vn  plein 
droit  au  Royaume  d’Auftralie  ,  &  par  coniequent  étoit  deuenu  leur 
Souuerain.  Ce  qu’ils  firent  peut-eftre  moins  par  vn  elprit  de  reuolce, 
que  par  le  reflentimcnt  qu’ils  auoient  de  la  mort  de  leur  Roy  ,  de  la¬ 


quelle  ils  vouloienttirer  vengeance. 

I  _  ... 


i  Valefïus  1  il. 
Rcrum  Franc. 
pag.178. 


k  BoJilo,  &c. 
Rfgein  in  Lau- 
chonia  fylua 
Yna  cum  regina 
tius  vxc  re  pré¬ 
gnante  nomine 
Biiilnlde  (qnod 
tiici  dolor  cft  ) 
intcrftcic. 
Fredtgar  c.j  . 


Il  me  relie  à  parler  de  la  fepul'ture  de  Chilperic,  &  de  la  Reyne  Bili-  v. 
hilde  la  femme.  Ceux.qui  ont  leu  l’Hiftoirc  de  France  m’accorderont  de  Chilperic  ,  & 
aifément  qu’il  ne  s’y  remarque  rien  de  plus  tragique  ny  de  plus  funefte  J,jj£ 
que  la  mort  de  ces  deux  perlonnes  Royales.  Il  clt  vray  que  la  mauuaile  s' 

conduite  de  ce  Prince  attira  fur  luy  cette  derniere  de  toutes  les  dilgra- 
ces;  mais  ceux  qui  la  luy  procurèrent  n’en  furent  pas  moins  criminels, 
ny  n’en  méritèrent  pas  moins  le  nom  de  parricides ,  puilqu’ils  s’atta¬ 
quèrent  à  l’Oint  du  Seigneur.  '  Chîlderic  ayant  traité  indignement, & 
fait  foucter  autour  d’vn  poteau  Bodilon  Gentilhomme  François,  cette 
action  de  cruauté  le  rendit  tellement  odieux  à  la  Noblelfe  Françoife, 
qu’Ingobert ,  Amalbert ,  &  quelques  autres ,  s’etans  joints  à  Bodilon, 
conlpirerent  contre  luy  &  relolutent  de  l’alfaltiner.  En  cc  temps-la  nos 
Roys  fe  plaifoienr  fort  à  la  chalfe,&  pour  s’y  exercer  auec  plus  de  com¬ 
modité  ,  auoient  des  marions  proche  des  grandes  forelts ,  où  ils  paf 
foient  ordinairement  vne  partie  du  Printemps  &  de  l’Automne.  Vn 
iour  donc  que  Chilperic  s’étoit  retiré  dans  Vn  de  fes  palais  proche  les 
bois ,  auec  peu  de  luite  &  d’Oflâciers ,  comme  il  rcuenoit  le  loir  de  la 
chafle  ,  il  fut  attaqué  par  Bodilon  &  les  autres  conjurez  ,  qui  le  percè¬ 
rent  de  plulieurs  coups,  &  le  laillerenc  mort  lur  la  place.  Le  lang  de  ce 
Prince ,  qui  deuoit  au  moins  éteindre  leur  fureur  ,  ne  la  fie  qu’allumer 
dauantage  ;  ils  entrèrent  dans  le  palais  Royal  auec  vne  nouuellc  rage, 

&  y  ayans  rencontré  la  Reyne,  qui  étoit  pour  lors  enceinte,  ils  Pimmoj 
lerent  encore  à  leur  haine  &  à  leur  vengeance. 

S  Cette  fanglante  tragédie  fe  pafia  dans  la  forcit  Lauconienne  ;  ce 
que  quelques- vns  expliquent  de  la  toreft  de  Lyons,  diltante  de  Roiicn 
de  quatre  ou  cinq  lieues  ;  &  d’autres  de  la  foreft  de  Bondis ,  firuée  au¬ 
près  du  Monaltere  de  Chelles.  Suiuant  la  première  explication,  Frkic- 
gode  ne  dit  rien  que  de  fore  vray-femblable  ,  lors  qu’il  allure  que  Inie.t 
Oüen  fit  inhumer  les  corps  du  Roy  &  de  la  Reyne  dans  PEglife  Abba¬ 
tiale  de  S.  Pierre.  Ceux  au  contraire  qui  veulent  que  ce  bois  Lauco- 
nien  lignifie  la  foreft  de  Bondis ,  ne  dilent  pas  moins  probablement 

qtie 


VI. 

T^aifom  qu'il  y  a 
f  our  l’èpiuion  «Te 
Frtdcgyde  tou¬ 
chant  ces  fifultu- 
rcs. 
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que  Chilperic  Ai  fa  femme  furent  apportez  à  Paris,  &  mis  dans  S.  Ger¬ 
main  des  Prés.  Ils  prétendent  mefme  qu’aujourd’huy  on  ne  doit  plus 
douter  de  leur  opinion  ,  veu  que  depuis  treize  ou  quatorze  ans  Pon  a 
découuert  dans  cette  Eglife  de  fiint  Germain  le  tombeau  de  ces  deux 
illuftres  Perlonnes  ,  ainfr  qu  on  le  reconnut  par  des  marques  fort  cui- 
dentes ,  entr  autres  par  Finfcription  de  childk  REx,  écrite  en  grandes  y»<  u  i,rx,. 
lettres  Romaines ,  qu’on  appelle  vnciales.  *'im,  d‘  " 

.  11  il.  hure,  Rcrura 

A  quoy  le  répons ,  que  s’il  elt  vray  que  Chilperic  fut  tue  dans  la  fo-  AeaM’dt 
rcftde  Lyonsj  il  le  peut  faire  que  faint  OLien  fit  apporter  &  enfeuelir  à  " 

Rouen  les  corps  de  ce  Roy  &  de  cette  Reyne  ,  lelquels  en  fuite  furent 
reportez  a  Paris.  Car  enfin  il  faut  donner  quelque  choie  au  témoigna¬ 
ge  de  Fridcgodc  ,  lequel  a  eu  fans  doute  des  mémoires  &  des  inftru- 
dions  que  nous  n’auons  pas  aujourd’huy  ;  ou  il  faut  dire  ,  contre  la 
foy  de  tous  les  manuferirs ,  que  la  vie  originale  de  faint  Oiien ,  qu’il  a 
compoléc  il  y  a  lept  cens  ans,  a  efté  depuis  corrompue  ôe  altérée  par  les 
copiftes.  Ioint  qu  il  eft  railonnable  d  auoit  quelque  é^ard  a  la  tradi¬ 
tion  domefhque  du  Monaftcre ,  laquelle  confirme  ce  qu’écrit  ce  Re¬ 
ligieux. 

1  auouc  qu  il  eft  impofliDle  de  marquer  les  Sepulchres  dont  i’ay 
parL  dans  ce  Chapitre ,  à  caufè  des  diuers  chnngemens  &  de  toutes  les 
ruines  que  cette  maifon  a  fouftertes.  On  croit  riielme  que  dés  le  temps 
de  FAbbc  Marcdargent  il  n’en  refloic  plus  de  vertiges ,  &  que  pour 
conferuer  la  mémoire  de  cette  antiquité,  luy,  ou  ceux  qui  ont  conti¬ 
nue  le  batiment  de  cette  Eglife ,  firent  dreffer  des  ftatuës  qui  reprefen- 
toient  les  deux  femmes  de  Clotaire  premier,  Dagobert  fils  de  finit  Si- 
gebett,  Chilperic  &  la  Reyne  Bilrhilde.  Quelques-vns  veulent  que 
ces  figures  foient  celles  qu’on  void  fur  le  grand  Portail  qui  eft  tourné 
vers  le  Midy  ,  dequoy  ic  ne  demeure  nullement  garar.d.  l’eftimerois 
que  s’il  y  a  eu  autrefois  quelques  ftatuës  érigées  pour  fèruir  de  monu¬ 
ment  de  ces  lèpultures ,  elles  etoient  placées  dans  de  certaines  arcades 
en  forme  de  maufolée  ,  que  l’on  void  en  la  Chapelle  de  Nôtre  Dame, 

&  quelles  furent  abatues  &  brifées  comme  quantité  d’autres,  lors  du 
rauage  fait  par  les  Heretiques  en  1561. 
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que  S.  Oiien  fie  (tfi  procura  à  cette  Abbaye.  V.  Qu  il  joignit  à  ces  biens  tempo¬ 
rels  les  fbirittiels ,  remettant  le  Monajiere  dans  yne  fiiwte  Obferuance. 

y  A  n  s  le  Chapitre  precedent  i’ay  tâche"  de  faire  voir  que  j 
Pon  peut  accorder  auec  i’Hiifoite  de  France,  ce  que  t°“’  '’f- 

L  .  •'1  quelles  l'Eglife  de 

Fridegode  allure  couchant  ces  deux  Roys  &  ces  crois  faim  on-n  acjié 
>  Princeflcs  ,  qu’il  dit  auoir  elfe  inhumées  dans  cette  Ba 
|  lilique  de  laint  Pierre,  où  fut  porté  le  Corps  de  S. Oiien. 

Que  Ii  quelqu’vn  n’cft  pas  entièrement  fatisfait  des  railons  que  Pay 
propo(ées,ic  ne  prétenspas  entrer  en  contelfation  auec  luy  lur  celuiet,  t'"‘ £««*«• 
puilqu  a  juger  fainement  des  choies,  les  tombeaux  de  ces  perlonnes  il- 
luftres  n’adjoûtent  prefque  rien  à  l’honneur  qu’a  ce  Temple  ,  d’auoir 
cité  durant  tant  de  hecles  le  depofitaire  des  Reliques  de  ce  laint  Prélat, 
qu’il  garderait  encore  ,  h  par  vn  malheur  qui  luy  elf  commun  auec 
quantité  d’autres  lieux  de  pieté, il  n’en  auoir  elle  priué  par  la  fureur  des 
Hérétiques  Comme  la  gloire  des  Grands  de  la  terre  n’a  rien  qu’vn  faux 
éclat,  &  que  d’ailleurs,  quand  elle  ferait  lolide,  elle  s’arre'te  à  la  furface 
&  à  la  fimple  infeription  du  tombeau  où  ils  lont  enfeuelis  ;  aufli  leurs 
tombeaux  n’ont  rien  d’eux-mefmes  de  fort  conlîdetable  ,  &  s’ils  méri¬ 
tent  vénération  ,  c’eft  plutoff  en  veué  des  facrcz  Edifices  où  ils  font 
placez,  que  des  cendres  qu’ils  renferment.  Mais  il  n’en  eft  pas  de  mef- 
rac  à  Pégard  des  Saints,  leurs  Scpulchres  contenans  des  corps  précieux, 
qui  doiuent  vn  iour  participer  à  la  gloire  du  Ciel,  pcuuenc  en  quelque 
façon  elfre  appeliez  des  Sepulchres  glorieux ,  à  Pcxemple  de  celuy  de 
Nôtre  Seigneur ,  &  ainfi  ils  réhonorent  pas  moins  les  Eglilcs  où  ils  font 
établis ,  qu’ils  en  font  honorez.  Ce  qui  eft  vray  ,  particulièrement  au 
regard  des  combeaux,  où  Dieu  opéré  des  miracles  comme  il  failoit  au¬ 
trefois  auprès  de  celuy  de  nôtre  Saint. 

Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  ce  Temple  ,  qui  fut  dédié  première-  n. 

r  1  j  n  ,  ,  1  .  1  » .  ,  /~\  ^  '  "Pour  quel  fui  et 

mène  ions  le  nom  de  laint  Pierre  ,  a  cite  depuis  appelle  S.  Oiien  ,  étant  l'E^uk  défais 
éuident  qu’on  luy  a  donné  ce  tiltre  ,  parce  qu’aprés  que  le  Saint  y  eut 
s.F,ox,'inntïî'  efté  inhumé ,  il  parut  qu’il  y  étoit  encore  comme  4  prefent  dans  les  fa- 
'  Qq  '-Q  "  crez  Oflemens ,  Si  que  fon  ame  en  les  quittant  y  auoir  laillé  vn  germe 
a-mm.pwfiJc:  &  comme  vn  baume  ,  &  vue  odeur  de  vie  qui  les  preleruoit  de  corru- 
cffbns.&c.  '  ption  ,  Scies  rendoit  capables  de  purifier  les  lepreux,  5c  de  rendre  la 
ou^pncditaTc*  faute  aux  malades.  D’abord  pour  déligner  cc  Monaftcre  on  joignoit 
lcnom  de  S.  Oiien  à  celuy  de  1  S.  Pierre,  comme  il  paroift  parla  Charte 
animï  vitiricis  de  Riculphe  Archeuefque  de  Rouen  ;  mais  peu  après  la  coutume  s’in- 
t ccraobiumD.  ttoduifit  de  n’vferplus  que  de  la  leule  qualité  de  S.'Oùcn.Dcquoy  il  ne 
faut  pas  s’étonner, n’y  ayant  rien  de  plus  commun  que  ce  changement 
c"ip!'f ArchV"  C^C  htre, à  Pégard  des  Egliies;  parmy  plufieurs  exéples  que  j’en  pourrais 
Roth.  apporter,  ie  me  contenteray  d’en  produire  icy  deux  des  plus  infirmes  5c 

r  Moaaltcr  imi  f  t  ,  ,  .  ,  '  ,  „  fi  .  ,  '  _  .  ,  r  , ,  .  0  r  ■ 

firÆ  Audoèni  des  plus  connus.  L  Abbaye  de  S. Germain  des  Près  s  appclloit  autrefois 
uwc'ilri^riwi.  S.  Vincent  ;  celle  de  fainte  Gcneuiéue  fe  nommoit  S.  Pierre  :  elles  ont 
ll'  perdu  leurs  anciens  noms,&  receu  ceux  quelles  portent  maintenant,  à 

caufe  des  tombeaux  de  laint  Germain  5c  de  fainte  Gcneuiéue  quelles 
ont  la  gloire  de  pofleder;  ainfi  qu’il  eft  arriué  a  nôtre  Mon.iftere  à  Poc- 
calîon  du  Sepulchre  de  faint  Oiien.  Non  que  ces  Eglilcs  ne  recon- 
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fcnt  toujours  pour  Patrons  les  Saints  à  qui  elles  ont  efté  premièrement 
conlacrees  >  niais  parce  que  Fnnpoficion  des  noms  dépendant  des 
hommes ,  on  ne  doit  pas  trouuer  étrange  qu’ils  attribuent  aux  Eofifes 
les  titres  des  Saints  qui  les  habitent  en  quelque  façon  par  leurs  ficrées 
Reliques  ,  de  qui  les  Sepulchres  feruent  de  “'fortification  &  de  defenfè  is.itmckjfft. 
à  ces  diuins  Palais ,  fuiuant  la  penfée  d’vn  Pere  ;  &  qui  enfin  femblent 
en  dire  comme  les  grands ,  maiflres,  tantDieu  leur  y  donne  de  pou- 
noir  de  difpofer  de  toutes  choies ,  &  de  renu  crier  mefme  les  loix  de  la 

I  r  !  ,  ,  .  .  poftres  S.  T  serre 

nature  pour  le  loulagement  des  malades ,  qui  viennent  implo  rer  leur  "Paul. 
intcrcefïion  '  r  c  s.  va»i, »<,/>- 

III  LL  IL  Ull  on.  pelle  fowentjaint 

Ce  changement  de  titre  n’efl  pas  feulement  prouenu  delà  deuotion 
,  des  peuples.  ;  on  le  peut  aulh  confiderer  coin,  re  vn  effet  de  la  recon-  f  " 
noiflance  des  Moines  de  cette  Abbaye  enuers  faine  Oiien  ,  qu’ils  ont 

_  ^ .  J_  _  d  _  il  i  ■  r  j  .  9.  aJ  Seucruni, 


iiuijjuni  c  us  — - -  -  ^  —  J  ^  ^  v-/  ci  1 1  ,  ci  1 1 

S;,i:::rtou)°urs  rèucr'  comme  vn  deleurs.plusjnfignestien-faideurs- 

leurVatron.  '  ^  , 


VI. 

Des  grands  Liens 


puis  que  ce  Saint  y  eut  receu  le  caràdere  Epilcopal  auec  fon  cher  con¬ 
frère  Paint  Eloy  ,  il  eut  pour  leur  Communauté  vne  affedion  particu¬ 
lière  :  Aulh  j’olc  dire  qu’il  leur  en  donna  tous  les  témoignages  poffi- 
bles. 

Premièrement  il  leur  fit  part  de  fes  biens ,  il  fe  dépouilla  de  fon  pa 
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2 tnmoine  Pour  contribuer  à  leur  nourriture ,  &  ainfi  il  mit  en  pratique 
”  “  ■Ab-  cette  belle  maxime  qu'il  enleigne  dans  les  écrits  ,  où  il  dit  que  le  meil¬ 
leur  moyen  de  conferuer  vn  héritage,  eft  de  s’en  deffaifir  par  Paumônc,  f  r,y,x.u,h 
de  le  donner  en  garde  à  Iefus-Chrift. 

iintrc  plulieurs  domaines  c^ue  ce  Monaftcre  tient  de  la  libéralité  de  i|Xrcc^C3S 
laint  Oiien  9  on  conte  Sancy  lieu  de  la  na.ifla.nce  ôc  vn  des  anciens tur*  ciua:  ^co 
propres  de  fa  famille,  &  vne  terre  nommée  Condé  ,  erigée  depuis  en 
Prieuré  Régulier.  Il  eft  probable  qu’il  ne  manqua  pas  d’employer  le 
crédit  qu’il  auoit  en  Cour  pour  obter.fr  de  nos  Princes,  non  feulement 
la  confirmation  de  ces  donations,  mais  encore  de  beaux  Priuilegcsen 
faueur  de  cette  Royale  Abbaye.  le  ne  dis  pas  cecy  au  hazard  tk  fans 
fondement.  S  il  en  fut  Abbe  (  comme  j  efpere  de  le  prouuer  par  des 
raifons  aflez  vwy-fêmblables  )  il  y  a  lujet  de  croire  que  luy ,  qui  auoit 
tant  de  foin  des  autres  RlonafFcres  ,  qui  n  etoient  pas  immédiatement 
fous  (a  conduite,  procura  à  celuy-cy,  dont  il  ctoit  le  Supérieur,  tous  les 
auantages  qui  peuuent  rcleuer  vne  maifon  Religieufe.  le  me  fonde 
encore  fur  ce  que  dit*  Ordry  Vital ,  qui  attribué  a  S.  Oiien  la  conftru- 1  0,ir,^.i „» 
cfion  de  cette  Abbaye,  par  ou  il  femble  nous  infirmer  que  les  bien- 
faits  de  ce  faint  Prélat  enuers  ce  lieu  de  pieté  furent  fi  magnifiques ,  & 
pour  ainfi  dire  fi  éclatans ,  qu’ils  firent  perdre  la  mémoire  &  obfcurci-^*'- 
rent  la  réputation  des  premiers  Fondateurs  ,  qui  parurent  n’auoirrien 
donné  en  comparaifon  des  biens  &  des  grâces  dont  le  combla  cetil- 
1  u lire  bien-faideur. 

.,7lV  jtim  Vo‘*a  Pour  ce  qui  regarde  les  richeflcs  temporelles.  Quant  aux  fpi- 
•<  1  mfmh  rituelles  ,  on  doit  penier  de  la  pieté  &  de  la  lagclfc  de  laint  Oiien  au’il 
les  procura  a  cette  Abbaye  auec  d  autant  plus  de  zele  ,  qu’il  fçauoit 
bien  que  celles-la  ,  fans  les  dernieres  ,  (ont  pernicieules,  &  ne  feruent 
qua  introduire  le  defordte.&  la  licence  dans  les  Communautez.  S’il 
apporta  tant  de  vigilance  pour  établir  &  pour  conferuer  dans  vne 
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bonne  discipline  les  autres  Abbayes  du  Dioceie,  il  faut  croire  qu’il  eue 
vn  foin  particulier  d’vne  maifon  qui  croit  tout  proche  la  Métropoli¬ 
taine  de  l'on  Sicge  Epifcopal ,  &  où  il  faifoit  mefme  fa  demeure  ordi¬ 
naire.  De  forte  qu’il  y  a  toutes  les  apparences  du  monde  que  la  pieté 
y  fleurit,  &  que  la  vertu  des  dilciples  &  des  membres  répondit  à  celle 
du  maître  &  du  chef.  Enfin  ce  faint  Prélat  après  auoir  enrichy  de  fes 
biens,  inflruit  par  fa  doctrine  ,  &  édifie  par  les  exemples  ceux  de  ce 
Monaftere,  pour  dernier  gage  de  fon  afteétion  leur  laifla  Ion  corps, en 
voulant  cftre  inhumé  dans  FEglife  Abbatiale.  Il  n’attendit  pas  à  l’heu¬ 
re  de  la  mort  à  y  choifir  fa  fepulture ,  il  y  fit  préparer  fon  tombeau  plu- 
lîcurs  années  auparauant  ;  par  où  il  elb  aiié  de  juger  que  comme  ce 
choix  ne  fut  pas  l’effet  d’vne  prompte  refolution  prife  dans  l’extrémité 
de  la  vie,  il  eut  fins  doute  pourcaufc  fon  ancienne  amitié  pour  les  Re¬ 
ligieux  de  cette  maifon,  &  Fattachemcnt  particulier  que  ce  Saint  auoit 
à  ce  lieu.  A  quoy  j’adjoûte  que  cette  conduite  de  faire  ainfi  conftruirc 
fon  Sepulchre  long-temps  auant  fa  mort ,  s’accorde  fort  bien  auec  ce 
qu’écrit  Fridegode  ,  en  nous  figurant  ce  Saint  comme  vne  perfonne 
ftMortismcj;- qUj  auojc  coutume  de''penfet  auec  beaucoup  d’application  à  cette 
lus.  C3p  IO.  detnicre  heure  d’où  dépend  Fetcrnite. 
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r _  5,  V  a  n  T  que  de  refoudre  cette  queftion,  il  eft  necefl.ùre 

de  dire  quelque  choie  de  Fentrée  &  de  la  propagation  * 
de  FOrdre  de  faint  Benoift  dans  le  Royaume  de  France,  f 
C’eft  vne  chofe  aflez  connue  que  ce  fut  "S.  Maur,  di-  y 
gne  fils  de  ce  grand  Patriarche ,  qui  y  vint  jetter  les  pre-  y 
mieres  fcmenccs  de  ce  merueilleux  Inftitut.  Si  Fon  en  croit  le  R.  Pcre  s. 
Yepez ,  il  y  édifia  plus  de  cent  Monaftcres,  donc  le  principal  fut  ccluy 
de  Glanefeiiille  proche  d’Angers,  qu’il  gouuerna  julques  en  ;8o.  qu’il 
fortit  de  cette  vie  mortelle.  En  fuite  faint  Colomban  continua  le  pro¬ 
grès.  de  cet  Ordre,  par  la  fondation  de  la  fameufe  Abbaye  de  Luxcuil, 
qui  fut  comme  vne  fécondé  pepiniere  d’excellens  Moines  ,  laquelle 
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jeruic  a  peupler  plufieurs  nouuelles  maifons ,  tant  en  France  que  dans 
les  pais  etrangers.  Surquoy  il  faut  remarquer  que  véritablement  la  Ré¬ 
glé  qu’il  preferiuk  à  ceux  qu’il  forma  à  Fétat  Monaftique ,  fut  aopellée 
de  Ion  nom  la  Réglé  de  faint  Colomban  ;  mais  comme  i  ay  dit  cy-de- 
uant,  cette  Réglé  nctoit  autre  que  celle  de  faint  Benoift,  a  laquelle  il 
auoit  ad  jouté  quelques  Conformions  particulières  :  Ainfî  que  nous 
voyons  qu’il  eft  depuis  arriué  dans  les  Ordres  de  Cluny ,  de  Cifteaux, 
de  Camaldoly ,  des  Celcfons,  &  de  quantité  d’autres,  qui  fè  feruant  de 
“tte  Règle  quant  aux  points  capitaux  &  plus  efléntiels,  obferuent  en¬ 
core  quelques  pratiques  adjuflées  aux  intentions  particulières  de  leurs 
Inftitutcurs.  Après  la  mort  de  ce  vénérable  Abbé,  aduenuc  en  l’an  6iç. 
les  Difciplcs  aidez  de  la  faueur  de  faint  Oiien,  de  faint  Eloy,  &  de 
quelques  perfonnes  aufli  eminentes  en  vertu  qu  en  authoritc,  fè  répan¬ 
dirent  par  toiite  la  France,  &  y  fondèrent  vnc  infinité  de  célébrés 
Communautez.  Ce  qui  fins  doute  vint  fort  a  propos, car  au  commen¬ 
cement  du  feptieme  liecle  les  Monaflcres  etoient  aflez  rares  ,  au  rap- 
poit  de  faint  Oiien ,  &  encore  la plufpart  ‘  croient  dans  la  tiédeur  &  le  c 
relâchement  :  ce  qui  me  fait  croire  que  faint  Maur  n’y  en  établit  pas  vn 
fi  grand  nombre  que  marque  le  P.  Yepez.  Quoy  qu’il  en  foit,  S. Oiien 
&  f es  lemblables  changèrent  en  peu  d  années  la  face  des  choies.  Ou¬ 
tre  les  nouuelles  Abbayes  qu  ils  baftirent ,  ils  reformèrent  1rs  ancien¬ 
nes  ,  en  y  introduifant  vnc  tres-cxaéfe  obferuan.ee  de  la  Regjç  Bcnedi- 

(ftine.  Il  eft  remarquable  que  le  prodigieux  accroifremcnt  de  fjnftitut 

de  laint  Benoiit ,  aduint  en  tneime  temps  que  Fou  apporta  en  France 
les  prccieufes  Reliques ,  comme  fi  fon  efpnt  euft  paflé  les  Alpes  auec 
f°n  corPs  »  afin  que  ce  Royaume  euft  la  confoladon  &  la  ■f  oire  de  le 
poffeder  entièrement.  Depuis  il  eft  certain  quelle  a  toujours  jouv  de 
ce  riche  threfor,  qui  eft  en  dépoli  dans  P Abbaye  de  Fleury  fur  Loire,  «. .  fjh 
quoy  que  difent  au  contraire  les  Benedi&ins  d’Italie,  qui  nous  veulent 
faite  accroire  que  nous  n  auons  pas  ce  que  nos  yeux  Qc  vne  quantité  de 
pièces  très  authentiques1*, nous  affûtent  que  nous  auons  effedmement  "fZ.ZZf'Z 
Mais  pourne  pas  m’éloigner  de  mon  fujet ,  ie  puis  dire  qu’il  n’y  eut 
point  de  contrée  ou  cet  Inflitut  s’augmenta  au  point  qu’il  fit  dans  le  Z"7, 
Diocefe  de  Rouen  ;  ce  qui  eft  aife  de  juger  par  ce  que  nous  auons  dit  ■  r';r  ■  "V*" 
dans  le  premier  Lime  de  la  fondation  des  Aobayes  de  S.Vandrillc,  de  ‘■vd  bisiioth. 
Iumieges,  de  laine  Sidoine,  &  de  plufieurs  autres ,  lesquelles  confiant- 
menc  rcceurent  dés  leur  origine  la  Réglé  de  faint  Benoift.  Cela  eft  tout  ZZt, 
vifible ,  parce  que ,  dit  Angradus  dans  la  vie  de  faint  Ansberr,lors  qu’il  'fBZZ""rsd°- 
rapporte  qu’aufïi-toft  que  ce  Saint  eut  fuccedé  â  faint  Ouën  dans  auec Jatradu thon 
Siégé  Epifcopalde  Rouen, il  permit  aux  Moines  de  Fon  te  «elle  de  pro-  * 

ccder  eux-mefmes  à  féleûion e  de  leur  Abbé  afin  de  viure  fous  fon ,  Vt  s 
gouuernement ,  comme  ils  auoient  frit  fousluv,  &  de  feruir  fideîle- clus  rcg>m'nc» 
mène  Iefus-Chrift, félon  la  Réglé  du  Pere  faint  Benoift.  Ce  qu’il  répété 
trois  fois  dans  la  me  foie  page.  Il  n’eft  pas  moins  certain  que  ceux  de 
Iumiege  faifoient  profeffion  delà  .me  (me  Réglé-,  cela  paroi  il  par  la  vi- 
I°n  qu  eut  faint  Aichadre,  lots  qu  étant  deftine  du  Ciel  pour  fucccdet  ‘*c,‘-'™irenf. 
à  faint  Philebert  ,  que  la  violence  d’Ebroin  contraignoit  d’abandon-  bmlLU"/; 
ncr  lumiege  ,  il  fut  porté  à  accepter  cet  employ  parVn  fonge  miracu- 
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jinüp,rp<mti  ]eux  f  durant  lequel  il  vit!  Anloald  Euefque  de  Poitiers ,  Ôc  S.  Philebert 
t"i'l  *".“/■  luy  prefenter  la t  Réglé  de  Paint  Benoift.  Ce  miracle  étant  rapporté  par 
}%lô ’vWDci  vn  bon  Autheur,  on  ne  doit  pas  le  rejetter;  mais  quand  on  le  voudrait 
teuoquer  en  doute ,  il  faudroit  toujours  demeurer  d’accord  que  le  fen- 
piiiiibemis  rc  tiraent  de  celuy  ci u i  l’a  écrit  ,  a  efté  qu’on  gardoità  Iumiege  la  Réglé 
diûi  porrige-  de  laine  Benoiit  au  temps  de  kint  Philebert.  D  ou  U  s  enluit  aulli  que 
EMft'sïicha-  la  Réglé  de  Paint  Colomban  étoit  la  mefme  que  celle  de  Paint  Benoift, 
dri-  pu  i  (que  Paint  Vandrille  premier  Abbé  de  Fontenclle,  &  Paint  Philebert 

premier  Abbé  de  Iumiege  ,  auoient  cfté  formez  à  la  vie  Monaftique, 
fvn  dans  l’Abbaye  de  Bobie  ,  6c  l’autre  dans  celle  de  Rebais ,  dans  les¬ 
quelles  on  viuoit  Pelon  la  Réglé  de  Paint  Colomban.  Par  cette  rnePne 
raiPon  on  conclut  auflî  que  les  Monafteres  de  Paint  Sidoine, de  Pauilly, 
de  Fefcamp,&  les  autres  du  territoire  de  Roiicn,  fondez  pat  faint  Van- 
drille  &  par  Paint  Philebert ,  ou  par  leurs  Dilciples ,  gardoient  aulli  la 
mèlme  police  6e  la  mePme  oblèruancc. 

Cecy  prefuppofé,  ie  viens  à  Pexamen  de  la  queftion,  laquelle  renfer-  rrr. 
me  deux  difficultez ,  dont  la  première  eft  de  Pçauoir  fi  dés  la  fondation  SM,ilas“rZb. 
de  certe  Bafilique  de  Paint  Pierre ,  conftruire  par  la  libéralité  de  Cio- 
taire  I.  en  vn  des  fauxbourgs  de  la  ville  de  Roiicn,  laquelle  j’appelleray 
déformais  du  titre  de  Paint  Oüen  pour  éuiter  toute  ambiguité  ;  içauoir, 
dis-ic,fi  lors  que  cette  Eglile  a  efté  tondéc  il  y  a  eu  des  Moines ,  &  en 
lccond  lieu  fi  ces  Moines  étoient  Benediélins. 

Quanta  la  première  queftion  ,  ie  dis  qu’il  eft  fort  vray-femblable 
qu’aufti-toft  que  ce  magnifique  Temple  futacheue,  on  y  introduifit 
des  Moines  pour  y  célébrer  le  diuiri  Office,  ie  me  fonde  fur  ce  qu’il 
ne  paroift  point  qu’il  y  ait  iamais  eu  de  Clercs  réguliers ,  ny  qu  il  y  loir 
arriué  vn  changement  par  lequel  on  ait  ofté  cette  Eglile  à  des  Clercs 
feculiers ,  pour  la  donner  à  des  Religieux.  Si  ie  confulte  deux  des  plus 
anciennes  Chartes  qui  nous  foient  reliées  d'vn  plus  grand  nombre  qui 
pouuoit  eftre  dans  cette  rnailon  auant  tant  de  ruines  qui  Font  delolée, 
ie  trouue  dans  vne  ,  qui  fut  expediée  au  nom  de  Charles  le  Chauue  en 
841.  qu’il  y  eft  parlé  des  s  chofes  données  du  vieux  temps  pour  Pvfiage 
des  Moines  qui  feruent  continuellement  Dieu  dans  le  Monaftere  de 
laint  Pierre,  où  repofe  le  Corps  du  glorieux  ConfelTeur  faint  Oüen. 

Dans  fautre,  qui  eft  de  Riculphe  Archeuefque  de  Roiien  ,  en  date  de 
Fan  871.  j’obferue  que  ce  Prélat  defignant  cette  Abbaye,  dit,  Me  Mo- 
nallere  de  faint  Pierre  6c  de  faint  Ouën,  lequel  a  efté  autrefois  dans  vn 
état  augufte  &  éclatant.  Il  eft  clair  parle  langage  &  par  Pexpreffion  de 
ces  deux  pièces,  que  dés  le  neufiéme  fiecle  on  confideroit  cette  mailon 


apparences  du  monde  ,  y  furent  établis  incontinent  aptes  qu  ell 
bâtie.  On  objectera  peut-eftre  queFridcgode  ,  dans  le  paftage  où  il 
traite  de  la  fondation  de  ce  lieu  de  pieté,  le  qualifie  du  nom  de  Bafili¬ 
que  ,  &  non  pas  de  celuy  de  Monaftere.  Mais  cette  objection  feroit 
tres-foible.  Comme  Fridegoae  ne  parle  de  cecy  qu’à  Poccafion  de  la 
fepulture  de  Paint  Ouên  ,  il  a  deu  employer  dans  ce  s  écrits  le  terme  de 
Biblique  ,  qui  fignifie  Eglife  ,  6c  non  pas  celuy  de  Monaftere  ,  afin  de 
s’expliquer  plus  nettement, 6c  de  faire  connoifhc  que  le  Corps  du  Saint 


elle  lut 


6 


DE  S.  OVEN.  LIVRE  II.  n7 

fut  porte  dans  le  Temple,  &  non  pas  dans  le  Cimeticre,  on  quelqu’au- 

tre  lieu  compris  dans  Fcnceinte  de  cette  Abbaye.  Pour  ce  qui  eft  du 

mot  de  Balilique  ,  il  eft  certain  que  les  anciens  ccriuains  François  en 

ont  vie  pour  marquer  indifféremment  toutes  fortes  d’Eglifès,&  mefme 

celles  des  Monaftere.  C’eff  ainfi  que  Grégoire  de  Tours  dans  (on  6.  li- 

ure, allure  que  fous  le  régné  de  Clotaire  ,  Taint  Domnole  Euefque  du  «' Grcg.Tm.u. 

Mans, auant  que  d’eftre  eleué au  Pontificat, gouuerna  des  Moines  éta-  tnom"n- 

blis  dans  la  Bafiüque  de  faint  Laurens,  &  que  dans  vn  autre  endroit  il  norT  EPifco" 

1  -,  A  ,  pus,  &c.  lepore 

nomme  Porcarius  Abbe  de  la  Banlique  de  faint  Hylaire.  fe  ne  m’e'-  <Y°taili  «sis 

,  t  r  r  -  1  i  _  ,  apu<i  parifios 

tcnciray  pas  dauancage  lur  ce  luiet,  renuoyant  le  Lecteur  au  dodte  ad  Bafiiicam  s. 
Traite  qu’a  fait  depuis  peu  Monfieur  de  Valois ,  dans  lequel  il  prouue  monXrifu  s' 
folidementque  les  Bafiliques  conftrukes  par  la  pieté  magnifique  de  prrf“clat- 
nos  premiers  Roys ,  ont  dés  leur  commencement  effé  habitées  &  dé- 
fetuies  par  des  Religieux; 

'Y-  Apres  auoir  dit  mon  fèntimenû  fur  la  première  queftion  ,  ie  viens  à 

Sfduoirji  ccs  Moi -  .  r  1  tri-  Il  II-  1  ,  r 

cf.g.u  Ja  fcconde  ,  pour  la  loltmon  de  laquelle  te  me  leruiray  du  mefme  rai- 

llm'ji.  ’  fonnemenr  que  ie  viens  d’employer  à  Pégard  de  la  precedente.  1e  vois 
d’vne  part  que  FAbbaye  de  S.  Ouë'n  fut  bâtie  enuiron  le  mefme  temps 
que  POrdre  de  faint  Benoift  pafl’a  en  France  ;  &  de  Pautre,que  nos  mé¬ 
moires  ne  nous  difent  point  qu’il  y  ait  ïamais  eu  d’autres  Ecclefiaiti- 
ques  dans  cette  maifon,  que  des  Moines  Benediétins  ;  d’où  j’infcrc  que 
ces  mefmes  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Bcnoilf  y  furent  introduits 
des  quelle  fut  conftruite.  La  difficulté  eff  ,  fi  cela  le  doit  prendre  au 
pied  de  la  lettre  ,  en  difant  que  ces  Moines  y  entrèrent  dés  quelle  fut 
en  état  d  eftre  habitée,  ou  fi  d’abord  elle  fut  occupée  par  des  Religieux 
qui  receurent  quelques  années  après  la  Réglé  Benediéfine.  Car  ie 
maintiens  qu’il  n’elt  pas  impoflible  qu’il  n'y  aitiamais  eu  d’autres  Moi¬ 
nes  dans  cette  Abbaye ,  que  ceux  de  POrdre  de  S  Benoift.  On  m’ob- 
jeétera  que  fumant  nos  Chroniques,  faint  Maur  ne  vint  en  France 
qu’en  645.  &  que  Fridegode  écrit  que  cette  Bafilique  de  S.  Pierre  fat 
conftruite  du  règne  de  Clotaire  I.  qui  répond  à  Pan  de  grâce  655.  ou  fé¬ 
lon  la  fupputation  de  Baronius  63S.  Mais  ie  dis  qu’il  ne  faut  pas  s’arrê¬ 
ter  fi  precilément  à  la  date  de  Fridegode ,  puifque  luy-mcfme  ne  nous 
ladefigne  que  d’vne  maniéré  indéterminée,  en  difant  ccs  mots,™ 
peu  plus  ,  a  »  peu  moins ,  &  que  s’il  s’eff  reculé  de  dix  ou  douze  ans  en 
nous  marquant  l’anncc  du  Sacre  &  de  la  mort  de  faint  Oiien  ,  il  pour¬ 
rait  bien  auoir  commis  la  mefme  erreur  en  parlant  de  la  fondation  de 
ce  Monaftere.  De  plus  ,  quand  nous  fuppoferions  que  les  premiers 
fondemens  en  auroient  elle  jettez  en  618.  ou  mefme  en  635.  il  eft  fans 
doute  que  Pon  fut  plufîeurs  années  à  la  bâtir  (  veu  principalement 
qu’elle  étoit  *  d’vne  ftruélure  fupeibe  &  magnifique.  De  forre  qu’on  K  Min,  opcrc 
peut  croire  que  quand  elle  fut  acheuce,  Clotaire  qui  en  étoit  le  fonda- 
tcur  ,  ô;  qui  par  Paueu  du  Cardinal  Baronius  fe  montra  tres-fauorable 
aux  pieux  deffeins  de  S. Maur  &  de  les  difciples, permit  à  ceux-cy  de  s’y 
venir  établir.  Toutefois  pour  parler  auec  ingénuité ,  j’eftime  qu’il  eft 
plus  vray-femblable  que  les  Moines  de  cette  Abbaye  ne  s’afïujettirent 
aPobferuation  de  la  Réglé  de  faint  Benoift,  que  fous  le  Pontificat  de 
laintOùen,  lequel  apparemment  ne  la  dota  de  plus  amples  reuenus, 
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que  parce  qu’il  en  accrût  eniemble  &  le  nombre  des  Religieux  ,  &  la 
ferueur  de  la  dilcipline.  Or  pour  exécuter  cette  entreprife  ,  il  fe  ferait 
apurement  de  la  Réglé  de  faint  Benoift:,  que  toutes  les  Communaurez 
Monaltiques  de  France, d’Italie  &  d’Elpagne,  embralfoient  alors  com¬ 
me  à  Fenuy  Fvne  de  l’autre, apres  les  grands  eloges  qu’en  auoit  fait  faint 
Grégoire  ,  qui  luy-mefme  Fauoit  obleruce. 

Que  fi  l’on  me  demande  où  i’ay  appris  que  S.  Ouën  trauailla  auec  v. 
tant  de  zele  à  reformer  les  anciens  Monafteres  de  fon  Diocefe  ,  &  que  f;"'  ff% 
ce  fut  de  fon  temps  que  Flnftitut  de  S.  Benoift  fe  répandit  ainfi  dans  la  li«“> 

1  ■*.  .  L  „  najteres  dé  Jon 

France,  veu  que  quelques  critiques  prétendent  que  cet  Ordre  ne  fut 
admis  en  France  que  lous  le  régné  de  Louis  le  Débonnaire.  le  répons 
que  pour  ellre  ailuié  du  premier  point,  il  ne  faut  que  lire  le  1 6.  chapitre 
de  la  vie  de  faint  Ciien  ,  duquel  îe  traduiray  feulement  les  quatre  pre- 
„  mieres  lignes. 1  Saint  Oüen  brûloir  de  deiir  &  d’ardeur  de  conlfruire 
„  dans  toutes  les  Prouiuces  de  France  des  Monnfteres  &  des  lieux  fa- 
„  crez  ;  mais  il  fie  éclater  ce  zele  principalement  dans  fon  Diocelc,  où 
„  il  baftit  de  fond  en  comble  plulieurs  Maifons  Rcligieufes  t-res-am- 
„  pies  &  tres-celebres,  ôe  en  rétablit  vne  grande  quantité, que  les  Euel- 
„  ques  &  les  Abbcz  précédais  auoient  négligé  d’entretenir,  &c.  Sur- 
quoy  il  faut  remarquer  que  ce  mot  de  rétablit ,  refaurauit,  ne  ic  doit  pas 
entendre  Amplement  de  la  réparation  d-s  édifices,  mais,  ce  qui  cft 
bien  plus  important ,  du  retablillement  de  la  dilcipline  Clautlrale. 

Eftant  jufte  de  Fexpliqucr  ainfi  en  conlideration  de  Femincnte  fainteté 
de  cet  illuftre  Prélat  ;  outre  que  cela  elt  encor  confirmé  parla  compa- 
raifon  que  fait  Fndegode  des  Montdkres  de  Ion  Dioccle  de  Rouen, 
auec  ceux  d’Egypte  fondez  parlaint  Antoine,  non  feulement  à  Fégard 
de  la  multitude,  mais  auili  quant  a  la  religion  &  à  la  pieté  des  Moines. 

Pour  ce  qui  cft  du  fécond  point ,  qui  concerne  Faccroiffement  que 
prit  en  France  Flnftitut  de  faint  Benoift  dés  le  iepticme  fieele,  il  elt  at¬ 
telle  par  vn  grand  nombre  d’anciennes  Chartes  &  de  vies  originales 
de  Saints  ,  écrites  par  des  Autheurs  très -dignes  de  foy,  comme 
Fon  peut  voir  dans  le  Difeours  de  „  Dom  Hugues  Ménard  touchant 
Forigine  &  le  progrez  de  FOrdre  Benediétm  ,  &  dans  fa  Concordance 
des  Réglés  ;  dans  les  Notes  de  ”  Dom  Luc  d’Achery  fut  les  Epiftres  de 
Lanfranc,  &  dans  d’autres  écriuains.  le  me  fuis  contenté  de  rapporter 
en  ce  chapitre  deux  paflages  pour  juftifier  cette  Vérité ,  au  regard  des 
Monafteres  baftis  dans  le  Diocefe  de  Roüen  par  S.  Philebcrt  &  faint 
Vandrille,  en  montrant  que  la  Réglé  de  S.  Benoift  y  fut  introduite  dés 
le  commencement ,  parce  que  fans  doute  c’cft  vn  fort  préjugé  quelle 
fut  receuë  en  mehne  temps  dans  FAbbaye  de  faint  Oüen  &  dans  plu- 
I leurs  autres. 
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Huant  le  pillage  de  leur  Abbaye.  1H.  S'il  efi  croyable  que  l'Abbaye  fut  ra^ée  rc%, 
pied  rez.  terre  à  cette  tnuafon.  V.  Raiforts  qui  font  croire  que  l'iAbbaye  ne  fut 
pas  entièrement  ruinée  fèj  rendue  inhabitable  depuis  841.  lufques  àju. 

E  t te  Abbaye  donc  ayant  elle  confiante  parle  Roy 
Clotaire  I.  &  ayant  receu  la  Réglé  de  ûint  Benoifl,  ou 
dés  fon  origine ,  ou  fous  le  Pontificat  de  Ûint  Oüen, 
5  lubfiftahcurcufcmcnt  Fel'pace  de  trois  cens  ans.  Il  ne 

_ _ _ _ faut  point  doutet  que  durant  ces  trois  fîecles  elle  ne 

saccruft  cri  toutes  fortes  de  biens  tant  fpiritucls  que  temporels,  Sc 
qu  elle  ne  portai!:  d  exccllens  hommes ,  comme  firent  pour  lors  Fonte- 
nclle,  Iumiege,  6c  les  autres  Monaftercs  du  Diocefe.  Ce  qui  contribua 
à  fa  profperité  &  a  ion  aggranaiflenient ,  fut  le  bonheur  qu  elle  eut 
d’ellre  gouuernée  par  nos  Archeuefques  ,  entre  lefquels  il  y  en  eut  plu-* 
fieurs  eminens  en  faintere  j  comme  aufli  la  profonde  paix  dont  joiiic 
prefque  toûjours  la  Neuftrie ,  qui  en  tout  ce  temps-là  ne  reffentit  que 
fort  peu  les  funefies  effets  de  la  guerre.  Mais  le  neufiéme  fiecle  fut  fatal 
à  cette  maifon  ,  laquelle  étant  firuée  en  vn  des  fauxbourgs  de  la  Ville 
de  Rouen  ,  ne  pût  éuiter  d’auoir  parc  à  Fhorrible  calamite  que  fouffrit 
cette  ville  par  les  armes  des  Normans. 

Il  n’eft  rien  de  plus  célébré  dans  les  Hiftoircs,  que  les  exploits  de  ces 
peuples  du  Nord.  Chacun  fçaic  qu’ils  inondèrent  les  Prouinces  de 
FEmpire  lur  la  fin  du  régné  de  Charlemagne  ,  &  fous  celuy  de  fes  fuc- 
cclleurs,  foie  par  la  neceilité  de  chercher  de  nouuelles  demeures, à  cau- 
fe  que  leur  païs  natal  ne  les  pouuoit  plus  nourrir  pour  s’eftre  trop  mul¬ 
tipliez,  foie  en  faueut  &  pour  la  querelle  4  de  quelques  Princes ,  qui 
auoient  des  differens  particuliers  contre  les  Empereurs. Quelque  motif 
qu’eût  la  guerre  qu’ils  firent  à  la  France, il  eft  certain  quelle  fut  des  plus 
longues  &  des  plus  cruelles.  Ils  portèrent  la  derniere  defolation  dans 
toutes  les  contrées  où  ils  abordèrent  ;  ils  y  mirent  tout  à  feu  &  à  fan°4 
ils  n 'épargnèrent  non  plus  les  Edifices  facrez  que  les  lieux  profanes,  & 
remplirent  tout  de  carnage  &  d’horreur.  Dequoy  il  ne  faut  nullement 
s  étonner ,  patee  qu’ils  étoient  pour  lors  Payens ,  &  le  doux  jouo-  de  le- 
lus-Chnft  n  auoic  point  encore  temperé  leur  férocité  naturelle.  Vne 
de  leurs  premières  &  plus  furieufes  inuafions  ,  eff  celle  qu’ils  firent  en 
841.  Eftans  entrez  par  Pemboucheure  de  la  Seine  ,  fous  la  conduite  de 
leur  General  Bier 1  Colle  de  Fer,  accompagné  de  Haftingue ,  ils  cora¬ 
il 
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raencerenc  de  faccager  les  bourgs  &  les  villages  affis  fur  le  bord  de 
cette  Riuicre.  De  làs’auançans  dans  le  pai's,  ils  y  jetterent  vne  telle 
cpouuente  ,  que  les  habitans  le  virent  contrains  d'abandonner  leurs 
mailons,  &  de  fe  retirer  dans  les  Prouinces  voifines. 

Les  Religieux  de  faint  Oucn  aux  premières  nouuellcs  qu’ils  eurent  I1L 
de  Farriuce  de  ces  etrangers,  ne  dclibcrercùt  pas  long-temps  lut  ce  !i 

qu'ils  auoient  à  faire.  Ils  refolurent  audi-toft  de  le  fauueren  quelque  Uttr  "  "  •  ? 
lieu  de  feureté ,  aucc  ce  qu’ils  auoient  de  plus  riche  &  de  plus  précieux, 

Leur  principal  foin  fut  pour  les  Reliques  de  leur  faint  Patron  ,  qu'ils'  T'it 
cnleuerent  promptement  auec  vne  partie  de  celles  de  faint  Nicailè  ' 
des  frints  Martyrs  fes  compagnons ,  lailfans  prefque  tout  le  relie  d 
leurs  meubles  pour  leruir  de  proye  aux  ennemis.  Ceux-cy  moncans 
toujours  la  Riuicre  de  Seine  ,  &  continuant  leurs  courfes  dans  le  terri¬ 
toire  voilîn ,  apres  auoir  ruine  FAbbaye  de  Iumicgcs,&  tue  la  plulpart 
des  Moines,  attaquèrent  la  ville  de  Rouen,  dont  s’étans  rendus  maîtres 
en  peu  de  iours,  ils  la  laccagerent  &  la  brûlèrent  en  partie.  Le  Mona- 
ftere  de  laint  Ouën  étoit  trop  proche  de  cette  ville  pour  ne  lubir  la 
melme  fortune.  Il  fut  enuelopC  dans  lamefne  dilgrace,  &  etnbraz.é 
c  Miro  opère  Jes  mcfmesflamines  -,  fi  bien  que  cette  Eglifc  Abbatiale ,  dont  la  fttu- 
quadns  bpjj,.  chirc  etoit  li  admirable  au  rapport 4  de  Fridegode;  ces  vailes  Cloiftrcs, 
manu,  Sic.  ccs  grands  ûc  mperbes  batimens  j  enhn  ce  qu’on  auoic  raie  durant  trois 
cens  ans  pour  accommoder  &  pour  embellit  cette  maifon ,  fut  ou  dé¬ 
truit,  ou  extrêmement  endommage  en  vu  fcul  iour. 

le  viens  de  dire  que  tout  y  fut  ou  détruit  ou  extrêmement  endom-  iv. 
mage ,  dautant  que  îe  ne  pcnle  pas  que  tout  ce  Laine  édifice  fufl  réduit 
en  cendres ,  &  brûlé  jufqucs  aux  fondemens.  Il  cil  vray  que  les J  Au- 
qui  racontent  ce  funelle  euenement,  le  font  contentez  de  nous 
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s.An.ioeni  prx-  en  faire  le  récit  en  trois  paroles ,  ians  nous  en  marquer  aucunes  parti- 
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fuclendemot311  cularitez.  Mais  nonobftânt  leur  négligence, ie  crois  auoir  trouué  quel- 
or  cr.vitai.  1.1  qUCS  conjeftLlres  fuffifantes  pour  établir  ce  que  ie  viens  dauanccr.  i’c- 
ltime  donc  que  tout  ne  fur  pas  confornmé  par  cet  incendie,  comme 
l'Eglile,  &  peut-eftre  aulïi  les  baftimens  réguliers  qui  cfloient  de  picrte 
de  taille  ,  à  la  referue  des  planchers  &  des  toits  qui  furent  u  amrez  par 
le  feu  ,  le  relie  pût  demeurer  lut  pré.  De  forte  que  quelque  temps  après 
ces  cruels  ennemis  étant  allez  porter  la  guerre  autre-part ,  &  les  habi¬ 
tans  de  Rouen  qui  s’étoient  cchapez  de  cec  orage  ,  commençant  de  lé 
rétablir  dans  leur  ville  ,  il  cft  probable  que  les  Moines  de  leur  coté  fi¬ 
rent  le  melme  ,  &  qu’ils  trauailierent  à  reparer  la  Maifon  de  Dieu.  le 
veux  bien  croire  qu'ils  11e  la  remirent  pas  dans  là  première  (plaideur, 
car  cela  leur  ctoit  impoffible,  veu  la  milere  du  (îeele  ,  où  I  on  elloit  en 
de  perpétuelles  alarmes  acaulc  des  courtes  des  Nornians;  mais  ie  me 
figure  que  du  moins  ils  la  rcedifîerent  autant  que  la  neceflité  le  reque- 
roit ,  &  la  mirent  en  etac  de  ne  paroillre  pas  Amplement  vn  trille  amas 
de  pierres  &  de  vieilles  ruines,  comme  lembloient  alors  plulieurs  autres 
lieux  de  pietc,  mais  d’cllre  effe&iuement  vn  Monallere ,  c’eft  à  dire 
vne  demeure  de  Moines. 

Ce  qui  me  perfuade  que  cette  Abbaye  ne  refia  pas  deferre,&  quelle 
fut  habitée  melme  auaut  que  1  on  hll  la  paix  auec  les  Nonnans,eft  pre-  a 
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m‘ mierement  la  reflexion  que  ie  fais  fur  quelques  termes  d’vne  Charte  de 

Riculphc  '  Archeuclquc  de  Roüen ,  laquelle  i’ay  déjà  citcé  dans  cette  .7  RMÿbm 
wjmLsàiu.  +  pièce,  qui  ell  en  date  de  l’an  871.  ce  Prélat  fe  qualifie  Abbé  du  Mo-  “  üu^Abbas'cx’ 
naftere  de  laint  Pierre  &  de  S.Oüen,  (itué  aux  fttuxbourgs  de  Roüen,  “  ™'nob,'? lan£h 
lequel  a  elle  autrefois  dans  vn  elfcat.  plus  éclatant  &  plus  augufte  qu’il  “  vj4 

n’eft.  En  lutte  il  cft  parlé  de  la  vilite  qu’il  ht  des  Reliques  de  Paint  Ouën  tropoiic*  »*i» 
Si  de  laint  Nicaifè ,  lelquelles  pour  la  crainte  des  Normans  elloient  en  jlnusTni"?”" 
lieu  de  feuretéjlçauoir  à  Gany,Prieuré  Çpnuentuel  dépendant  de  cette 
Abbaye.  Or  cette  qualité  qu’il  prend  d'Abbé  de  ce  Monaflere  ,  lem- 
blc  nous  infirmer  qu  il  y  auoit  des  Moines.  Quant  à  ce  qu’il  dit  que 
cette  Abbaye  aüoit  autrefois  elle  dans  vn  cllat  plus  éclatant  &:  plus  au¬ 
gufte  ,  cela  montre  que  les  baftimens  n’étoient  pas  encor  rétablis  dans 
leur  première  beauté,  l’apprens-auffi  de  cetre  Charte  qu’vne  partie  des 
ÎVloines  demeutoit  à  Gan y  pour  y  garder  les  Reliques  de  7  laint  Ouén  :  f  Monncia  qu; 
duquel  heu  ils  ne  réunirent  que  l  annee  que  ie  diray  cy-  apres.  fuerum.&c. 

Secondement, ce  qui  me  confirme  dans  la  penfée  que  i’ay  que  cette  Tftt. 
Abbaye  étoit  habitée  auant  ie  traité  fait  auec  Rollô  premier  Duc  de 
Normandie,  cft  cette  Charte  du  Roy  Charles  le  Chauuc  (lequel  elloit 
enfemblc  &  Empereur  &  Roy  de  France  )  allégués  dans  le  chapitre 
precedent  ,  laquelle  fans  doute  a  cous  les  c.araéteres  de  vérité  que  de- 
’  mandent  les  critiques.  Elle  fut  expédiée  la  crcntc-fjxiémc  année  du 
Régné  de  ce  Prince,  &, le  premier  de  Ion  Empire  ,  indication  huitième, 
quatre  ans  apres  celle  de  Riculphe,en  S70.  Nous  y  liions  que  lean  Ar- 
cheuclque  de  Rouen  auoit  prié  FEmpereurquilluy  pluft  de  confirmer 
les  donations  qui  auoient  efté  faites  du  vieux  temps,  Pnfets  temponbun 
pour  Fvfage  des  ^  Moines  qui  feruent  Dieu  fans  celle  dans  le  Monafte-  i  Qui  in  Mon. 
fc  de  S.  Pierre,  où  repofe  le  Corps  du  glorieux  Confcflcur  faint  Ouén.  gi«r  &™i»-' 
Ges  termes^  qui  feruent  Dieu  fans  ceffe  ,  mis  dans  le  temps  prefent ,  mar-  ihi' 
quent  que  dans  cette  Abbaye  il  y  auoit  des  Moines  qui  celcbroient 
actuellement  le  Seruice  diuin.  le  n’ignore  pas  que  Fon  pourroit  expli¬ 
quer  autrement  ce  paflage,  aulli  bien  que  celuy  de  la  Charte  de  Ricul- 
phe,  mais  il  fnffit.que.Je  lens  que  ie  leur  donne  loic  accompagné  de 
vray:fcmblance;s’agi(Tant  d’vne  cllofe  que  ie  ne  propofe  pas  tant  com¬ 
me  vne  vérité  certaine,- que  comme  vne  opinion  probable. 

Quant  à  Feftat  où  le  trouuoit  ce  Monaflere  lors  de  la  conuerlïon  de 
Raoul  premier  Duc  de  Normandie  ,  il  eit  comme  alluré  que  PEglife 
Abbatiale  croit  aucunement  reparée,  puilqu’enuiion  ce  tcmps-là  (  c’eft 
a  dire  en  Fan  912. ,  félon  le  Cure  de  Maneual  :  915,  félon  la  Chronique 
de  S.  Eilienne  de  Caën  :  &  918 ,  félon  d  autres  )  Fon  y  reporta  le  Coros 
de  faint  Ouën,- conformément  aux  ordres  de  ce  Prince,  qui  voulut  que 
ce  précieux  dépoli  full  rendu  d  fon  Eglil c,/bæ  redderetur  Ecdefex. Ce  qui 
montre  à  mon  aduis  que  cec  ancien  Temple  ne  confiftpjt  pas  feule¬ 
ment  en  quelques  relies  de  murailles  abatuës ,  &  qu’il  elloit  alfez  bien 
difpolc  pour  mériter  le  nom  d’Eglile ,  &  pour  reccuoir  les  iaintes  Reli¬ 
ques  que  Fon  vouloir  y  mettre. 
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ÇHAP1TRE  SIXIÈME. 

DIVERSES  TRANSLATIONS  DES  RELIQVES  DE  S.  OVEN. 

Sommaire. 

I.  De  quelle façon  il  faut  icy  entendre  ce  mot  de  Tranjlation.  IL  Les  fre¬ 
quentes  comfes  des  Homans  contraignent  les  Moines  de  S.  Oiien  de  fe  réfugier 
(ëjr  de  transporter  leurs  jointes  Reliques  en  dîners  lieux.  III.  Tremtere  obje - 
Thon,  qui  tend  à  faire  'voir  que  le  (orps  de  S-  Oiien  fit  rapporte  à  Rouen  auant 
872..  IV.  Seconde  objection.,  qui  fait  voir  que  le  Corps  de  joint  Oiien  fut  trans¬ 
féré  ii  Rouen  auar.t  l  an  876.  V.  Si  le  Corps  de  faint  Oiien  repoft  quelque  temps 
dans  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Fret-  VI-  Lt 1  libéralité  de  Raoul  vers  l’Ab¬ 
baye  de  faint  Oiien  &  les  autres  Eglifes  principales  que  Franco  luy  Juggera 
après  fort  Baptejme.  P' IL  Les  habitons  de  Roiien  niterpofent  l’author.té  de 
Raoul  auprès  du  Roy  de  France  ,pour  leur  faire  rendre  les  R  eliques  de  S.  Oiien. 

VIII.  Dieu  honore  ces  fnntes  Reliques  de plufeurs  Miracles  lors  qu'c»  les  rap¬ 
porte.  IX.  Le  Duc  va  au  deuant  de  la  Cbajfe  jufqttes  à  Dernétal ,  où  elle  était 
demeurée  immobile  s  (jr  aide  a  la  porter  nu-pieds  auec  beaucoup  d  humilité, 
iufques  à  fon  Cglife. 

Prendre  le  mor  de  tranflation  dans  le  fèns  oue  notis  i- 

*  1  -1  . .  ’  n  v  1  •  1  De  c}ui^e  [dfon  il 

[  luy  donnons  ordinairement,  c  elt  a  dire  pour  vne  cere-  fMl  ,cr  entendre 
;  monie  religieufe,  par  laquelle  on  transféré  le  corps  d’vn ‘ 

Saint  du  lieu  de  fa  première  fepulture,  en  vn  autre  plus 
h°n°rabl<;>  afin  de  Pexpoler  à  la  vénération  des  fidelies  : 

A  prendre,  dis-ie,  le  mot  de  translation  dans  ce  Sens,  il  cft  cuident  que 
le  tranfport  du  Corps  de  faint  Oiien  au  Prieuré  de  Gany  fut  plutolf  vn 
cnlcuement,  &  vne  clpece  de  fuite,  qu’vue  véritable  tranflatiori  ,  puif- 
qu’il  ne  fe  fit  que  par  force  ,  &  dans  cette  fàchcufe  necefhtc  qui  obli¬ 
gea  les  Moines  d’abandonner  leur  Monaftere  ,  &  d’emoorter  auec  eux 
ces  faintes  Reliques.  le  rne  contente  de  remarquer  ce cy  briéuemenr, 
mon  deflein  ccant  de  raconter  les  chofes  ,  &  non  pas  de  difputer  de  1 1 
propriété  des  mots.  Si  Fon  veut  marquer  ces  fortes  de  traniports  par  la 
qualité  de  tranflatiori ,  comme  ie  vois  que  font  les  Autlieurs ,  ie  ne 
m’y  oppofe  point  ;  mais  certes  il  nous  faudra  conter  diuerfes  tranfla- 
tions  du  corps  de  nôtre  Saint,  ces  pau lires  Religieux  ayans  efté  fouuent 
contrains  de  changer  de  lieu ,  afin  de  pouruoir  tant  à  leur  feureté,  qu’à 
celle  de  ces  fierez  Oikmens,  dont  laconferuation  leur  étoit  aufli  chè¬ 
re  que  celle  de  leurs  propres  perfonries  :  Car  il  cft  à  obicruer  que  de¬ 
puis  Pinuafîon  de  Bier  &  de  Hafting,arriuée  en  841.  on  fut  en  France 
felpace  de  (oixante  ou  foixantc  &  dix  ans  ,  dans  de  continuelles  alar¬ 
mes  ,  à  enufe  de  la  guerre  que  les  Normans  portèrent  à  diuerfes  reprifes 


tantoft  d’vn  côté,  tantoft  d’vn  autre.  De  forte 


qu 


e  ceux  qui  voulurent 


euiter  entièrement  leur  fureur, fe  virent  réduits  à  chercher  diuers  aziles, 
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&  à  mener,  pour  ainfi  dire,  vne  vie  errante. 
i„  f  11  ians  doutc  4ue  ^cs  Moynes  de  faint  Oüen  ne  demeurèrent  pas 

""Jl‘ cmh i>»fi  toll]ours  a  Gany  ,  &que  de  là  ils  pailerenten  d’autres  Prieurez  depen- 
les '  Moines  de  S.  dans  de  leurs  Abbayes,  portans  fans  cdïé  auec  eux  ces  precieufes  Rcli- 
v  i-er dt  mrf-  ques.  Mais  de  dire  combien  de  temps  ils  s’arrêtèrent  en  chaque  lieu, 
'  2ql“  \T£‘ c  ce  S110 1“ anciens  mémoires  ne  nous  apprennent  point  ;  ils  difenr 
feulement  en  general, que  les  Religieux  qui  gardoient  ce  diuin  threfor, 
allèrent  de  Gany  à  Condé  ,  de  Coude  à  Mefmontier,  de  Melmontier 
en  leur  maifon  du  Val  aux  Moines  finie  dans  le  Diocele  de  Tréues:  & 
qu’enfin  ils  retournèrent  à  P,.oiien  auec  ces  Reliques ,  quelque  temps 
apres  la  conuerfion  de  Raoul  premier  Duc  de  Normandie. 

R  trouue  deux  objections  que  Fon  peut  faire  lur  ceque  ie  viens  de 
ri„n,i  à  dire.  La  première  cil  fondée  fur  vn  paflàge  de  Dudon  de  S.  Quentin, 

. .  ou  cet  Hiflorien  met  en  la  bouche  de  Franco  Archeuefque  de  Roüen 

les  paroles  fuiuantes ,  qu’il  fuppofe  auoir  elle  dites  par  ce  Prélat  au 
Prince  Raoul  incontinent  apres  fon  Baptefme.  Il  y  a  auxfauxbourgs  “ 
cle  cette  Ville  vn  Monallere  conlacré  fous  le  nom  de  S.  Pierre  Prince  “ 
des  Apôtres, où  repoloit  le  corps  d’vn  Venerable  Archeuefque  nom-  “ 
me  Oiien,  que  Dieu  a  rendu  célébré  par  les  miracles  &  les  guerifons  “ 
Surnaturelles  qu’il  a  opérées  auprès  de  fon  tombeau  ;  mais  on  Fa  por-  “ 
té  en  France  pour  la  crainte  de  vôtre  arriuée  ,  ob  metum  eiiumtus  tut.  “ 
Puis  donc  que  Franco  attribue  le  tranfport  des  Reliques  de.  S.  Oüen  ,  à 
la  terreur  que  donna  Parmée  de  Raoul  en  871.  &  non  pas  à  Fciïroy  que 
Fon  conceutde  Finuafion  de  Colle  de  Fer  &  de  Halling  ,  qui  abordè¬ 
rent  en  Fiance  en  841,  auquel  temps  on  ht  le  premier  enicuemcnt  de 
ces  lacrez  Olfcmens  ,  il  femble  qu’il  en  finit  conclurre  que  dans  Finter- 
u aile  de  ces  deux  années  841.  &  871.  le  Corps  de  faint  Oüen  fut  reporté 
à  Roüen ,  d’où  il  fut  tiré  en  871.  &  porté  à  Gany  ,  fur  Fapprehenfion 
que  Fon  eut  des  troupes  de  Raoul.  Mais  fellnne  qu’il  ne  faut  pas  pren¬ 
dre  à  la  lettre  ces  mots,  ob  metum  aduentui  tui ,  &  qu’il  les  faut  entendre 
Par  raPPort  a  confternation  qu’apporta  cet  horrible  degall  que  fi¬ 
rent  les  Normans  en  841.  conduits  par  Halling  predccefieur  de  Raoul, 
lefquels  ,  ainfi  que  nous  auons  dit,  obligèrent  les  Moines  de  S.  Oüen 
d  abandonner  leur  Abbaye ,  &  de  le  réfugier  à  Gany  auec  les  Reliques 
de  leur  Eglile.  Car  s’il  y  auoit  eu  quelque  tranllation  de  France  en 
Normandie, autre  que  celle  qui  fut  Elite  en  915.011  918.  vray-femblable- 
ment  les  anciens  manuferits  n’auroient  pas  manqué  d’en  parler  lors 
qu’ils  ont  lait  mention  de  celle-cy. 

Ll  feconde  objeétion  fc  tire  de  la  Charte  de  Charles  le  Chauue,  ex- 
iue  pediée  en  876.  où  au  fuiet  du  Monallere  de  faint  Pierre  il  ell  dit  que  le 
oûtnfut  trantfc-  Coips  de  Faint  Oüen  v  repolc  y  par  ou  il  paroifl  que  les  Reliques  de  ce 
. Saint  étoient  alors  à  Roüen,  &  confequemment  quelles  y  furent  rap¬ 
portées  auant  le  baptefme  de  Raoul,  qui  le  fit  en  91 1.  Ce  qui  le  confit- 
me  cncoie  ,  parce  cjue  ce  Prince  s  étant  rendu  niaildre  de  cette  ville  en 
Syi.  il  défendit  a  (es  troupes  d  y  taire  de  raua^e  5  &  de  là  en  auant  il  en 
conlcrua  le  territoire  comme  vn  païs  de  conqucftc  où  il  vouloit  s  eta- 
Llii ,  ôc  ou  il  s  établit  effedtiuernent.  De  forte  que  ces  (aintes  Reliques 
Y  pouuoicnt  cltre  plus  (eurement  que  non  pas  à  Gany ,  qui  e'toit  plus 
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proche  de  Meulan  &  de  Paris ,  où  ce  Duc  alla  porter  la  guerre.  Ic  ré- 
pons  à  cette  queftion,  qu’il  ne  faut  pas  s’attacher  fi  littéralement  aux 
termes  de  cette  Charte,  lefquels  ne  lignifient  autre  choie ,  linon  que  le 
lieu  propre  &  ordinaire  de  laint  Ouën  croit  ce  Monaltere  de  S.  Pierre, 
bien  que  par  accident  &  à  Foccafion  de  la  guerre  excitée  par  les  Nor- 
raans ,  il  en  euft  elfe  enleuc  &:  mis  en  vn  lieu  moins  expolé  au  pillage 
des  ennemis.  Quant  à  la  raifon  de  probabilité ,  fondée  lur  Fctat  où  fe 
trouuoit  alors  le  territoire  de  Rouën,ie  puis  dire  quelle  ne  prouue  lien 
parce  qu’elle  prouue  trop.  En  effet  s’il  cil  vray  que  les  Egliles  voifincs 
de  cette  ville  ne  coururent  plus  rilque  d’clfre  rauagées  par  les  Nof- 
mans, depuis  Paccommodemcnt  bit  auec  Raoul  Fan  871.  fi  en  fuite  on 
y  euft  rapporté  les  Reliques  de  laint  Ouën  dans  Ion  Abbaye  auantla 
date  de  la  Charte, c’eft  à  dire  auant  875.  fans  doute  qu’on  les  y  euft  laif- 
lécs ,  &  qu’on  ne  les  euft  pas  derechef  portées  à  Condé,  d’où  conftam- 
ment  elles  furent  transférées  à  Rouen  en  l’an  915  ou  918. 

Il  eft  aflez  malade  de  concilier  auec  le  manuferit  de  S.  Oiien,ce  qui  v. 
fe  lit  dans  vnc  Charte  de  Charles  le  Simple,  rapportée  par  l’Autheur  du 
Supplément  d’Aymoinjliuy.ch.qi.  Par  cette  a  Charte, qui  fetnble  auoir 
efté  donnée  en  '918.  le  Roy  accorde  à  FAbbaye  de  laint  Germain  des 
Prez  ,  vne  certaine  grâce  en  Fhonneur  des  faintes  cendres  d’Ouën  Ar- 
chcuclquc  ,  Pro  ' veneraùone  [anlilorum  cinerum  iAudoëm  fcilicet  Archieptf- 
copi 1  i$'c.  d’où  il  faudrait  conclurre  que  pendant  les  troubles  &  les  ra- 
uages  des  armées,  tant  des  François  que  des  Normans  ,  ceux  qui  gar- 
doient  le  Corps  de  laint  Ouën  ne  s’etant  point  crûs  en  leureté  à  Cany 
ou  à  Condé,  Fauroient  porté  en  FAbbaye  de  faine  Germain, d’où  il  au 
roit  efté  transféré  à  Condc,  &  de  Condé  à  Roiicn  ;  laquelle  conjeéhi- 
re  eftfauorifcc  parles  Chroniques, qui  difent  qu’il  fut  apporté  de  Fran¬ 
ce  en  la  ville  de  Rouen  :  mais  ic  ne  puis  m’y  arrêter ,  à  caufe  que  cette. 

Charte  fut  expédiée  au  mois  de  Mars,  &  que  la  tranflation  de  S.  Oiieri 
fut  faite  le  9.  de  Février  918.  Ainfi  Fvnique  explication  qui  me  relie  à 
donner  à  ces  mots ,  Cinerum  fancîi  Audoëni ,  ell  de  dire  qu’il  les  faut  en¬ 
tendre  de  quelque  petite  partie  des  B.eliques  de  laint  Ouën. 

l’ay  voulu  éclaircir  ces  petites  difncultez  auant  que  de  venir  au  ré¬ 
cit  de  cette  heurcule  Tranflation  ,  par  laquelle,  apres  fix  ans  d’.rblence, 

S.  Oiien  retourna ,  pour  ainfi  dire,  en  fa  mailon,  &  dafis  le  lieu  de  fon 
repos ,  d’où  il  auoit  efté  chafle  par  la  fureur  des  guerres.  le  reprendray 
la  choie  d’vn  peu  plus  haut,  afin  de  raconter  en  paflant  vn  autre  éuene- 
ment  qui  doit  entrer  dans  eetre  Hiftoire. 

Il  faut  auoüer  que  Franco  Archeuelque  de  Rouen, donna  de  gran-  u  ,0.’; it 
despreuues  delavertu&de  la  conduite,  lors  qu’en  mefrrifc  temps  il,;  .  ,  '  , 
négocia  deux  affaires  qui  croient  tout  à  fait  importantes  à  PEgîife  &  à 
l'Eftat.  D  vn  côté  il  traita  la  paix  auec  le  Roy  Charles  le  Simple  , 

Raoul  Duc  de  Normandie  ,  &  par  ce  moyen  termina  vne  fànglantc  IZ. 
guerre  qui  deloloit  la  France  depuis  plus  d’vn  (icclc.  De  l’autre  agilFant 
comme  vn  Amballadeur  du  Ctel  vers  les  hommes ,  ainfi  qu’il  appar¬ 
tient  à  vn  Euelque,  ïl  reconcilia  ce  Prince  Normand  auec  Dieu,  aclic- 
uant  de  le  retirer  du  culte  des  Idoles,  pour  le  confacrer  au  Créateur  de 
toutes  choies.  Raoul  rcccut  le  Baptefme  auec  toutes  les  marnucs  d’vue 
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véritable  coüuerhon  ;  il  le  fournit  humblement  à  toutes  les  ceremo¬ 
nies  de  l’Eglile  ;  il  porta  durant  huit  iours  la  robbe  blanche, fuiuant  l’v- 
fage  qui  s’obferuoit  en  ce  temps-là  ,  &  à  l’imitation  de 4  Conftantin  Scbc-,/iahj!r,u 
de  Clouis ,  il  fit  de  riches  prelens  aux  Edifices  lacrez.  Le  iour  mefmc 
qu’il  tut  baptile  ,  il  demanda  à  Franco  qfii  luy  auoit  conféré  ce  Sacre-  d’.mas"ih“'s. 
ment,  quelles  Egliles  de  la  Prouince  étoient  les  plus  venerables  &  1  CS  ffS  a!>res  ^ilir 
plus  fameulès  par  le  mérité  &  par  la  proteéfion  de  leurs  Patrons.  A  r°"“crI‘°'‘' 
quoy  ce  Prélat  fatisfit  ,  en  luy  nommant  les  trois  Egliles  de  Nôtre 
Dame  de  Rouen,  de  Bayeux&  d'Evreux,  &  celles  du  Mont  S.  Michel, 
de  laint  Ouën  de  Rouen, &  de  faint  Pierre  de  lumiege,  adjoûtant  pour 
furcioill  (  fuiuant  la  demande  que  luy  fit  auffi  ce  Duc  )  le  Monaftcre 
Royal  de  S.  Denys,  que  le  titre  de  ce  premier  Apôtre  de  France  ,  &  les 
tombeaux  de  nos  Roys  ont  rendu  h  célébré.  Ce  fut  enuers  ces  fept 
Egliles  que  Raoul  exerça  les  libéralité?  pendant  les  leptioursqui  lui- 
uirent  celuy  de  (a  rcnaillauce  Ipirituclle.  Il  commença  le  premier  iour 
par  la  Cathédrale  de  Rouen,  &  continua  ainh  le  refte  de  Foéfaue ,  fui¬ 
uant  l’ordre  marqué  par  nôtre  Archeuelque  ,  h  bien  que  ce  fut  le  cin¬ 
quième  iour  qu’il  prelenta  fon  offrande  à  f  Abbaye  de  laint  Oiien.  La 
luire  de  les  actions  fit  voir  que  c  croit  par  vn  motif  d’vne  folide  pieté, 

&  non  pas  par  vn  elprit  d  interdt  &:  pour  s’affermir  dans  la  pofielfton 
de  la  Normandie,  qu’ri  auoit  embralfé  la  Religion  Chrétienne.  Sa 
bonté,  fon  zele  &  la  prudence  parurent  dans  les  recompcnfcs  qu’il 
donna  aux  Capitaines  qui  Fauoient  feruy  dans  Fadminiffration  de  la 
Iuftice  ;  dans  le  retabliflement  des  Temples  abatus ,  &  dans  les  remè¬ 
des  qu’il  tâcha  d’apporter  aux  delordres  que  les  troubles  palfcz  auoient 
fait  naiftre.  Mais  tous  les  Aucheurs  demeurent  d’accord  qu’il  montra 
vne  rare  &  merucillculè  humilité  dans  la  tranflation  du  Corps  dé 
faint  Oüen. 

Quelques  années  apres  les  habitans  de  Rouen  joiiilfans  des  dou¬ 
ceurs  d’vne  paix,  laquelle  leur  étoit  d’autant  plus  agréable, qu’elle  auoit 
elle  précédée  par  vne  longue  &  cruelle  guerre  ,  crurent  que  leur  bon¬ 
heur  leroit  toujours  imparfait  5 c  peu  affûté  tant  qu’ils  n’auroient  point 
chez  eux  les  Reliques  de  faint  Oüen.  Il  leur  fàchoit  d’eftie  priuez  de  ce 
riche  threlor,&  qu’il  reftaff  encore  cette  funefte  marque  des  maux  que 
leur  Ville  auoit  loufferts  par  l’inuafion  du  furieux  Hafting.  Ce  qui  rc- 
doubloit  leur  déplaifir ,  &  leur  failoit  fouhaiter  aucc  plus  de  paillon  le 
retour  de  leur  Saint ,  étoit  qu’ils  craignoienc  que  n’étant  point  tombé 
depluyes  depuis  vn  fort  long- temps, cette  lechereffe  ne  rendift  la  cam¬ 
pagne  fterile ,  &  que  la  difette  de  grains  contraignant  le  peuple  d’vfcr 
de  mauuaifes nourritures,  n’augmentaft  la  pelle  dont  ils  commcn- 
çoient  d’eftre  affligez,  (  ainfi  qu’il  ell  dit  au  Liure  noir  de  faint  Oüen, 
page  2. t 5 .  )  Ils  efpcroient  d’eftre  deliurez  de  ces  malheurs  par  la  poR 
fcllion  de  ces  facrez  Oflements ,  qu’ils  confideroient  comme  vn  pré¬ 
cieux  gage  qui  leur  donnerait  plus  de  droic  de  demandera  S.  Oüen  là 
f. tueur  &  la  protcéfion.  Eftans  agitez  de  ces  penlées  ils  s’adreflerent  à 
Raoul ,  luy  reprelentereut  Pimportance  de  cette  affaire  ,  &  le  lùpplie- 
rent  inftamment  d  employer  le  crédit  qu’il  auoit  auprès  du  Roy  (  qui 
cto;t  alors  Charles  lùrnommé  le  Simple  )  pour  obtenir  de  luy  la  pet- 
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million  de  faire  rapportera  Rouen  le  Corps  du  Saint ,  qui  croit  dans 
i’Eglile  du  Prieuré  de  Condé.  Ce  Prince  écouta  fauorablement  leurs 
remontrances  ,  &  aulli-toft  commanda  à  vn  de  Les  Officiers  d’aller 
„  trouuer  Charles ,  éc  de  le  prier  de  luy  renuoyer  fon  'Preftre ,  s’il  defi- 
„  roit  confetuer  Fvnion  &  la  bonne  intelligence  qu’ils  auoient  en- 
„  femble. 

Le  Roy  ne  voulant  pas  defobliger  le  Duc,  permit  de  tranfporter  ces 
faintes  Reliques  en  Normandie  ;  en  execution  dequoy  les  Moines  qui 7t,l,r,s 
les  gardoient  à  Condé  les  ayant  prifes,  le  mirent  en  effet  de  les  condui-  w,v«- 

s  ..  .  clcs  lorsqu  on  Les 

re  a  Rouen.  Vn  ancien  manulcrit  afin  ire  comme  vne  choie  tres-con-  ne: 
liante  ,  que  lur  le  chemin  il  fe  fit  quelques  miracles  dont  on  a  oublié 
les  particularitez  :  Ce  qui  lans  doute  donna  de  la  joye  à  ces  bons  P.cli- 
gienx,  qui  virent  par  ces  merueilles  que  Dieu  auoit  agréable  la  tranfla- 
tion  qu’ils  auoient  etitreprile.  Mais  ils  furent  bien  lurpris,  quand  après 
auoit  paile  la  nuicl  à  Dernétal ,  comme  le  lendemain  ils  vinrent  pour 
prendre  la  Chafle  pour  continuer  leur  voyage  vers  Roiien, d’où  ils  n  e- 
toient  éloignez  que  d’vne  demy  lieuë,cette  Chafle  le  trouua  fi  pelante^ 
qu’il  leur  lut  impoffible  de  Fenleuer.  Cet  accident  fr  extraordinaire  les 
affligeant  infiniment ,  ils  enuoyerent  quelques-vns  d’entr’eux  pour  en 
aduertir  le  Duc  &  FArcheuelque  Franco  ,  &  pour  fçauoir  ce  qu’ils 
auoient  à  faire.  Ces  deux  illuftres  perfonnes  ayant  conféré  enlemble 
la  deffus ,  rejetterent  lur  eux-mefmes  la  caule  de  cette  difgrace,  tk  jugè¬ 
rent  qu’elle  n’étoit  arriuée  qu’en  punition  du  peu  de  loin  &  de  prépara¬ 
tion  qu’ils  auoient  apportée  pour  receuoir  auec  relpeft  les  Pudiques  de 
leur  glorieux  Patron.  Afin  donc  de  reparer  cette  négligence,  ils  arrêtè¬ 
rent  que  Fon  iroit  les  quérir  en  Procellion  folennelle.  Le  Duc  voulut 
affilier  à  cette  augulle  ceremonie  ,  &ne  rien  obmettre  de  ce  qui  dé- 
pendoit  de  luy  pour  le  rendre  le  Saint  fauorable  ,  &  pour  Finuiter  effi¬ 
cacement  à  retourner  en  fa  première  demeure.  Dans  ce  deffein  fl  le 
propofa  d’imiter  vne  de  fes  principales  vertus, &  à  Fexemplc  de  ce  fainï 
Chancelier  (  qui  auoit  bien  lceu  accorder  Fabaiffement  de  la  péniten¬ 
ce  auec  la  grandeur  de  la  condition  )  il  relolut  de  paroillre  deuant  la 
Chalfc  plutoll  dans  la  pollure  d’vn  humble  pénitent ,  que  dans  le  lu- 
peibe  équipage  d’vn  grand  Prince.  Il  quitta  donc  le  manteau  Ducal, 

6  fe  rcuellit  d’vn  gros d  drap  de  laine  ,  Scnobllant  la  rigueur  de  la  fai- 
lon ,  il  alla  nu-pieds  au  lieu  où  repoloit  le  facré  Reliquaire  ;  y  étant  ar- 

Vuii.  Gcramct.  riué  il  le  mit  à  genoux ,  &  fi  Fon  en  croid  à  vn  de  nos  hilloriens ,  il  fit 
cette  Orailon. 

„  "  Saint  Oùen  Archeuefque  plein  de  bonté  ,  qui  cftes  maintenant  xr- 

7  .  i  a  -  I  f  4  -  le  Duc  ta  au  de* 

„  dans  le  Ciel  nôtre  hdelle  Aduocat ,  permettez,  ie  vous  luppiie  ,  que  n^u-.u  u,af 
„  Ton  tranlporte  vôtre  Corps  en  vne  ville  où  vous  auez  autrefois  excr 
„  cé  li  dignement  les  fondions  Pallorales,  &  où  vous  auez  donné  tant 
„  de  faintes  benediétions  ;  &  à  cette  grâce  joignez  encore  celle  d’a- 
„  grcer  le  don  que  ie  fais  à  vous  &  à  voftre  Eglile  ,  de  toutes  les  terres  »«[<* 

„  qui  bornent  le  chemin  depuis  ce  lieu  julques  aux  murailles  de  la 
”  vilIe‘ 

Sa  priere  ne  fut  pas  plutoll  finie  ,  quelle  fut  ex'aucée,  la  Chafle  le 
crouuant  facile  à  remuer, 8c  n’ayant  plus  que  la  pefanreur  ordinaire.  Le 

Duc 
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bûc  en  fut  tout  rauy  de  joye,  &  tint  a  honneur  d’aider  à  porter  ce  pré¬ 
cieux  fardeau.  Sa  deuorion  fi  exemplaire  fut  luiuie  de  tous  les  Sei¬ 
gneurs  de  la  Cour,&  de  tout  le  refie  du  peuple  ;  de  forte  que  tous  ceux 
qui  cômpofôient,  ou  qui  voyoient  palier  cette  Procéda  on  ,  s'efforçant 
à  Fenuy  les  vns  des  autres  de  témoigner  du  refpeét  &  de  la  vénération 
vers  ces  faintes  Reliques,  clics  Errent  reportées  comme  en  triomphe  au 
Monallcre  de  faint  Oüen.  Au  relie  ,  les  habitans  de  Rouen  ne  furent 
pas  trompez  dans  leur  efperance,  car  à  peine  la  ceremonie  fut  elle, 
acheuce,  qùé  le  Ciel  vetla  vne  tres-abondanfe  pluye  ,  ^laquelle  ayant ^M'  '  -œnobij 
duré  Fefpace  de  plufieürs  iours  changea  la  face  de  la  campagne  ,  &  la 
mit  en  cftat  de  réjouir  tous  ceux  du  paï's  par  vne  agréable  &  falutaire 
fertilité.  ■  . 

Ceux  qui  fe  plaifent  à  la  re'chefche-des  étymologies,  auraient  fuict 
de  le  plaindre  de  moy ,  fi  ie  negligeois  de  dire  que  le  lieu  où  la  Procef 
fion  alla  quérir  la  ChalTe  de  S.  Ou  en ,  eft  celuy  qu’on  appelle  mainte¬ 
nant  Lotig-pan, lequel  nom  il  receut  alors  par  l'ordonnance  exprelfe  de 
ce  Prince,  qui  s’entretenant  aucC  Quelques  Seigneurs  de  fon  Palais  de 
cette  adtion  de  pieté  ,  dit  qu’il  faloit  à  Fauerîir  nommer  ce  lieu  Long- 
pan,  en  mémoire  de  ce  qu’ils  auoient  effcé  fi  loin  à  pied.  Laquelle  rai- 
fon  paroill  plus  clairement  par  le  texte  Latin  que  voicy.  i  Hutte  locum,x 
àuem  paulo  longius  ab  Vrbe  digreffi  hue  vfque pedanei  conuenmus  ,  à  modo  ^hb^Gcmm’ 
l'ongum  pedanum  nuncupari  cenfeo,  »•  Du< H- 

rv  1  Ai  L  J  1  a-  r  ne>  ?aZ.e  31;* 

Quelques  Authcurs  onr  voulu  rahner  lut  cette  etymoiogie  (  &  cn- 
Er  autres  le  Curé  de  Maneual  en  fon  Hiftoire  de  Normandie  ,  liure  j. 
fo mm.  8.  )  en  dilànt  que  ce  lien  auoit  cité  nommé  Long  pan  ,  fuafi 
longns  paian,  c’ell à  dire  longue  louange,  pour  marque  des  Cantiques 
qui  furent  chantez  en  celte  ceremonie  :  Mais  cette  explication  ,  quoy 
que  d’ailleurs  allez  bien  inücntée  ,  le  doit  ceder  à  la  première  ,  qui  eft 
huthoriféc  par  le  témoignage  des  anciens  écriuains. 
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auoit  fait  frire.  IX.  S'il  efi  * vray  que  le  chef  de  S.  Qu'en  ait  ejiéfeparé  du  Corps , 

&  porté  en  Flandres. 

’A  Y  déjà  remarqué  que  Riculphe  Archeuefque  de  t, 
Roüen  ,  étant  au  Prieuré  de  Gany  en  871.  y  vifita  le 
||g  Corps  de  Paint  Oiien.  Ce  qui  me  relte  à  dire  touchant  <j"’>  t" 

NïjK  cette  vifite ,  efl  qu’il  la  fit  en  prefence  de  Sebar  ou  Sibar  pl>t ,  &  ttométs 
ïg  Euefque  d’Evreux  ;  &  de  plufieurs  autres  perlonnes  de'J,""i’ 
qualité  .'que  le  Corps  du  Saint  tut  trouué  tout  entier,  Totum  fine  aliqua 
fui  dimimtione ,  &  qu’il  fut  remis  dans  fa  Chaflfe ,  qui  étoit  enrichie  d’or 
&  de  perles.  Depuis  ce  facré  Reliquaire  ayant  efté  reporté  Fan  918.  en 
FAbbaye  honorée  du  tombeau  &  du  titre  de  ce  Saint ,  on  n’y  toucha 
point  julques  au  Pontificat  de  Hugues  Archeuefque  de  Roüen,  qui  en 
fit  Fouuerture  pour  le  fujet  que  ie  vay  raconter, 
a  tnj «j?  ««(Mil  *  En  ce  temps-là  FObferuance  Religieufe  étoit  fort  décheuë  Screlâ-  ”■ 

des  rvamfrits  de  f  Deux  Moines  vc* 

r. abbaye  de  faint  chcc  dans  FAbbaye  de  faint  Oiien.  On  y  célébrait  le  diuiri  Office 

lî  fans  ordre  Sc  fins  ferueur  ;  on  n’auoit  point  de  zele  pour  Fentretieri  &  <i#>» 

la  décoration  de  FEglifc ;  &,ce  qui  cft  étrange  ,  quoy  que  Nôtre  Sei -f!f  ïff.ff’y 
1  oneur  opi-rall  fans  celfe  des  siuerilons  lurnaturelles  parles  mérités  & 

p  ufitMîS  ebrmi-  t>  t  .  ,  £>  1  i  r  ■  •?  "  “Vf! 

linterccllion  du  S.  qui  en  etoit  le  Patron, on  gardoit  auec  peu  de  lom  »«•. . 
fes  Reliques  facrces,qui  croient  Foccalion  Sc  le  gage  de  tant  de  faueurs 
celcftes.  Cette  négligence  ayant  efté  reconnue  par  quelques  pcrlon- 
nes  mal  intentionnées,  elles  fe  refolurent  de  s  en  prcualoir,Sc  d  enleuer 
vn  threfor  dont  les  polleffeurs  fc  rendoient  aucunement  indignes  en 
le  conferuant  auec  fi  peu  de  vigilance.  le  ne  deguiferay  point  les  cho- 
fes ,  j’agiray  auec  la  fincerité  d’vn  Hiftorien  ,  &  ne  feray  point  de  diffi¬ 
culté  de  dire  que  ceux  qui  concernent  ce  noir  delfein  furent  deux 
Moines.  Il  cft  vray  qu’ils  n’étoient  pas  de  FAbbaye  ny  mefme  de  la 
j  n  Mon  hî  Ville,  les  anciens  mémoires  portent  feulement6  qu’ils  vinrent  de  Fran- 
â  Francia  vc-  ce,  fans  Ipecifier  que!  étoit  leur  Monaftere.  Il  efl  aulîî  afTczŸray-fem- 
blable  qu’ils  agilToient  plutoft  par  ignorance  que  par  malice  ,  &  qu’ils 
Z'"Lté  Tp'.Zs,  croyoient  pouuoir  fins  crime  le  faifir  de  ces  faints  Oflémens.  C’eft  vn 
1  aueuglement  qui  n’efl  que  trop  commun  parmy  les  hommes  ,  de  fè 
r.utrcs  qui  ton -  former  des  règles  de  confcience  adjuftées  à  leurs  paffions  &  à  leurs  in- 
tereifs ,  Sc  fuiuant  ces  fauffes  lumières,  de  le  porter  à  des  adions  crimi¬ 
nelles  ,  dans  la  creance  qu’ils  ont  quelles  font  permifes  3c  nullement 
contraires  à  la  Loy  diuine.  Telle  fut  fans  doute  la  conduite  de  ces 
deux  Moines  ;  ils  fe  firent  vne  confcience  erronée  ;  ils  s’imaginèrent 
que  la  propriété  des  Reliques  du  Saint  n’apparcenoit  à  perfonne  ;  que 
c  ctoit  vn  bien  commun  à  tous  les  fidelles  ;  que  cette  Abbaye  de 
Roüen  les  auoit  allez  poffedées  ;  qu’il  étoit  raifonnable  que  leur  Mo¬ 
naftere  en  joüift  à  fon  tour;  quelles  leroient  gardées  auec  plus  de  foin, 

Sc  reucrces  plus  deuotement  dans  leur  Eglifc  ;  &  qu’aprés  tout  s’il  y 
auoit  quelque  petit  péché  en  ce  qu’ils  fairoient,  le  Saint  leur  en  obtien- 
droit  aifément  pardon ,  comme  d’vne  faute  commife  par  vn  excez  de 
refpeét  &  d’amour  pour  fes  faintes  Reliques. 

Avans  donc  formé  dellein  de  les  enleuer  ,  ils  fe  tranfporterent  ex  “  Ils  m  font  empef- 
prés  au  Monaftere  de  faint  Oiien.  Ils  furent  bien  receus ,  tant  en  con- 
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fideration  de  leur  habit,  que  parce  qu’on  y  exerçoit  Fhofpitalité  enuers 
les  voyageurs.  D’abord  ils  parurent  mériter  ce  bon  accueil,  en  ne 
montraris  rien  dans  leurs actions  qui  ne  fuft  édifiant,  &  digne  delà 
laintete  de  leur  profeffion.  Il  le  rapporte  mefme  qu’aunnt  que  de  ten¬ 
ter  leur  entreprile  ,  ils  j'eufnerent  ‘  trois  iouis  durant  lelquels  ils  paiïe-  c  ctfiutai»;- 
rent  la  nuidt  en  prières,  (oit  qu’ils  en  vlaflent  de  la  forte  afin  de  couurirÇ  ZJ'fSZ- 
Icur  jeu,  St  que  Pon  ne  s’étonnàft  point  de  les  voir  (e  coucher  apres  les 
autres,  ou  qu’ils  voùluflent  fe  préparer  par  ces  adionS  de  pieté  bbur  n'a“°“ 
toucher  plus  dccêmrheht.- ces  unîtes  Reliques  ,  &  pour  en  faire  vnc 
tranflatidn  qui  n’cüft  pas  èfté  fort  religieufe.  Le  iour  qu’ils  auoient 
deftiné  pour  FexeCutiôn  de  leur  dcflcin  étant  venu  ,  ils  prirent  adroite¬ 
ment  leur  temps ,  Si  aÿaàS  ôblerùc  Fheûre  de  là  nuiél  où  ils  jugèrent 
que  chacun  dormoit ,  ils  fouirent  de  leuls  cellules  ,  ils  entrèrent  dans 
FEglife  ,  s’approchèrent  de  la  Chaflc  du  Saint ,  &  commencèrent  à  y 
porter  la  main  pour  Fournir  ou  par  forcé  ou  pat  adrelTe  ;  mais  le  Saint 
lie  permit  pas  qu’ils  paflaffent  plus  butte.  Comme  il  auoit  choifi  cette 
Abbaye  pour  dire  le  lieu  diî  repos  de  lès  cendres, il  ne  voulut  pas  louf- 
frir  que  ces  lacrilegcs  la  priuadept  de  ce  gage  de  Ion  affedion.  Ce  li¬ 
tre  dépoli,  dont  Fattouçhement  rfcndoit  (ouuènt  la  (ante'  aux  malades* 
par  vn  effet  contraire  flapà  de  maladie  ccS  iuiferables  ,  qui  vfoient  li 
mal  de  leur  finie.  Ils  deuinrènt  en  vn  inlfànt  aûeugleS  fie  paralytiques, 
principalement  à  Fcgard  des  bras  fie  des  mains,  qui  elfans  les  parties  de 
leurs  corps  les  plus  coupables ,  refientirent  àufli  vnc  incommodité  Si 
vne  douleur  particulière,  fi  bien  qu’ils  furent  tenucrfcz  fur  le  pané  lins 
force  Sc  fins  mouuement. 

Cette  punition  les  rendit  liges ,  &  leur  fit  connoiftre  Fènormiré  de 
leur  crime.  Ils  demandèrent  aulïî-toft  pardon  à  Dieu  auec  dès  gemil- 
femens  fie  des  larmes;  ils  s’adrelfetent  à  S.  Oiien  ,  fie  ils  le  conjurèrent 
d’eftre  leur  Aduocat ,  &  de  leut  obtenir  la  rcmiffioil  de  leur  péché ,  6c 
la  deliurance  de  la  peine  qu’ils  àiioient  encourut’.  Ils  prièrent  auec 
tant  de  ferueur  fie  de  contrition,  qu’ils  furent  exaucez  ;  ils  recouurefenc 
Fvlage  de  la  veut,  fie  la  libtc  fonction  de  leurs  membres.  Après  r cîa  ils 
fortirent  de  FEglife,  fie  dés  que  lé  ioüt  fut  venu  ris  montèrent  à  cheuaf, 
fie  s’en  retournefent  promptement  à  leur  Monalfere. 

C’clf  ainfi  que  le  mariuferit  de  FAbbaye  de  faint  Oüen  raconte  cet 
eùencmenc ,  fie  en  Fuite  Vient  aü  récit  de  Fauanture  de  Richard  Duc  de 
Normandie ,  dans  laquelle  ie  remarque  de  Certaines  circonftances  qui 
me  font  croire  que  ces  facrileges  né  furent  pas  guéris  de  leur  aueugle- 
inent  Si  de  leur  paralyfie ,  fans  àuoir  elfe  vcüs  aüparauant  en  cet  elfat 
par  quelques  Moines  ou  lerüitcurs  de  FAbbé  Hildebert ,  à  qui  ils  con¬ 
fédéré  tit  leur  faute,  fie  demanderait  patdon  de  leur  perfidie, 
rv.  _  Il  efl  remarquable  que  ptefcjue  au  mefme  temps  deux  Clercs  de 

i>euv  Clercs'  de  r  ,  .  r  1  À-  I 

rRoûi’n  font  a  ^4-  Kouen  firent  Vnè  rnéimè  action  que  ces  deux  Moines  venus  de  Fran- 
uZt  Cï'3™>  cc'  Ccux_^  s’eri  allèrent  au  Di  oc  clé  d’Avranches  pour  enleuer  le  corps 
ÿJîjZilfid  S-Seuér,  que  Fon  auoit  caché  dans  vne  Chapelle  lifuée  au  milieu 
d  vn  bois,  afin  quil  ne  demeurait  point  expolé  au  pillage  des  Nor- 
fnans.  Mais  leur  delfein  ne  leui  téiillit  pas,  ayant  efté  empefçhé  par  la 
vigilance  d’vn  bon  Picihc  ,  qui  auoit  la  garde  de  ces  Reliques.  Il  eft 
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vray  que  depuis  le  Corps  de  ce  faint  Euefque  fut  apporte'  à  Rouen ,  où 
il  eft  encore  aujourd’huy  en  finguliere  vénération  ;  mais  ce  fut  pour 
i.Du  vn  lu)er  clue  j’cfpcrc  marquer J ailleurs  ,  &  que  j’obmets  afin  de  conti¬ 
nuer  mon  Hifloire. 

La  mefine  nuiét  que  ceslâcrileges’entreprirent  de  dérober  le  Corps  v. 
de  faint  Ouën  ,  &  qu’ils  en  furent  empelchez  par  cette  punition  mira-  UTiTiM 
culeule,  ce  Saint  apparut  à  Richard  premier  du  nom,  &  troifiéme  Duc 
de  Normandie,  qui  ne  le  rendit  pas  moins  recommandable  par  fa  pie-f°“W- 
tc',qu’auoient  fait  Ion  pete  &  fon  ayeul.  Ce  Prince  ctoit  alors-à  Bayeux, 
où  il  failoit  conltruire  quelques  balfimens.  Comme  donc  il  repoloit 
dans  (on  lidt,  il  vid  durant  le  fommeil  ce  laint  Archeuelque  reuctu  de 
les  habit  Pontificaux,  qui  luy  commanda  pat  deux  fois  de  le  tranfpor- 
ter  à  Rouen  ,  &  d’ordonner  à  FAbbé  Hildcbert  d’eflre  moins  négli¬ 
ge  r  r ,  &  d’auoir  plus  de  foin  de  fon  Eglife  qu’il  n  auoit  pas.  Le  Duc, 
dont  Felprit  n’etoic  point  foible  ,  (  &  qui  pour  n’auoir  elfe'  d’humeur  à 
s’cllonncr  ailément,  mérita  le  nom  de  Richard  Sans  peur)  ne  ferait 
pas  beaucoup  en  peine  de  cette  vifion,  &  commença  de  fe  rendormir; 
mais  aulfi-tolf  le  laint  Prélat  luy  apparut  de  nouueau,&  Faduertit  pouf 
la  troifiéme  fois  d’aller  promptement  à  Rouen. 

Le  manuferit  de  l’Abbaye  dit  que  laint  Ouën  fc  fit  voir  en  cette  fé¬ 
conde  apparition  ayant  à  la  main  vn  ballon, qui  e'coit  comme  vne  par¬ 
tie  d  vne  lance  rompue  ,  &  qu’il  accufa  le  Duc  de  fon  peu  de  zele  en 
luy  reprochant  qu’il  éleuoit  de  beaux  &  de  magnifiques  palais  pour  le 
loger ,  tandis  qu’il  negligeoit  d’orner  &  d’embellir  Ion  Temple  j  qui 
e  auoit  efte  pillé  parfes  ‘  predecelfeurs.  On  y  lit  auffi  que  le  Saint  luy  dé- 

upiumn  couurit  Fentrepriie  de  ces  deux  Moines,  qui  auoient  voulu  dérober  lès 
Olfemens  lacrez  :  Qu’il  luy  dit  derechef  d’ordonner  à  FAbbé  Hildc- 
hfoydn.dtnf.  p,frc  Je  fajre  oblèruer  plus  exaéfement  la  difeipline  Monallique  ,  Sc 
d’apporter  plus  de  vigilance  à  la  conferuation  des  Reliques  de  FEglilè: 

&  qu’afin  que  le  Duc  ne  prift  point  cetre  reuelation  pour  Fillufion  d’vn 
fonge,  il  luy  bailla  entre  les  mains  le  ballon  qu’il  porroit. 

Ce  Prince  tout  furpris  de  cette  vifion,  &  ne  fçaehant  quel  jugement  vr. 
il  en  deuoit  faire ,  la  communiqua  à  quelques  Seigneurs  de  fa  Cour, 
qui  luy  confeillerenr  d’aller  à  Rouen  en  toute  diligence.  En  effet,fi  Fon  o*<»o*t*r*- 
en  croit  vn  de  nos  manukrits,  il  y  courut  auec  des  cneuaux  de  relais^  re  USatf;t  i»y 

il  yarriuaà  jeunle  melme  iour.  Mais  ie  ne  dois  pas  obmettre  qu’apro-  °  . . “ 

chant  de  la  ville,  dés  qu’il  vid  de  loin  FEglilè  de  faint  Ouën  *  il  defeen- 
dit  de  cheual ,  &  y  fut  à  pié  faire  fes  deuocions.  Il  pria  quelque  temps 
deuant  la  Chafle  du  Saint ,  mit  vne  offrande  fur  FÂutel ,  &  y  tailla,  ce 
bâton  que  le  Saint  luy  auoit  donné.  Apres  cela  il  fit  venir  l’Abbé  Hil- 
deberr ,  &  luy  apprit  la  vifion  qu’il  auoit  eue.  Hildcbert  de  fa  part  luy 
raconta  de  point  en  point  l’attentat  de  ces  deux  facrileges,  qui  auoient 
tâché  d’emporter  le  Corps  de  faint  Ouën  ;  Ce  qui  confirma  pleine¬ 
ment  le  Duc  dans  la  croyance  que  fon  longe  étoit  vne  véritable  reue- 
lat'.on,  voyant  que  les  particularitez  que  luy  marquoic  FAbbé,  croient 
conformes  à  celles  qu’il  auoit  connues  par  la  vifion.  En  fuite  le  Prince 
obcïfl  ant  aux  ordres  de  faint  Oiien  ,  reprocha  à  Hildcbert  fa  négligen¬ 
ce  ,  &:  le  peu  de  foin  qu’il  prenoit  de  ce  qui  regardoit  FEglilè  ;  &  pour 
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remédier  à  ce  defordre,  luy  déclara  qu’il  vouloàc  abfolument  qu  a  l'ad- 
uenir  il  y  euft  toujours  dette  lampes  ardentes,  Fvne  deuant  FAutel  de 
faint  Pierre,  &  Fautre  deuant  celuy  de  iaint  Oiien  ;  qu’il  y  euft  auffi  des 
perfonnes  qui  veillaffent  pendant  la  nuiét,  &  qui  fiflçnt,  pour  ainfi  di¬ 
se,  la  garde  proche  des  facrées  Reliques. 

le  crois  mcfme  que  le  Duc  donna  ces  deux  Lampes ,  &  dequoy  les 
entretenir  ;  au  moins  il  eft  certain  qu’en  mcfme  temps  il  fit  donation  à 
fÉglile  de  quelques  terres.  Mais  il  ne  fe  contenta  pas  de  cette  libérali¬ 
té  ;  il  fit  venir  d  habiles  Orfèvres  ;  &  leur  ayant  Fourny  de  For  &  des 
pierres  precieufes ,  il  leur  commanda  de  trauailler  à  vne  Chaife. 
vm.  De  plus,  il  pria  l’Archeuefque  Hugues  de  faire  la  vifite  du  Corps  de 
de  faint  lamt  Uuen,  &  de  le  mettre  datls  cenouueau  Reliquaire.  Ce  Prélat  dé- 
Z'o^ïï  Gérant  aux  prières  du  Duc,  inuita  fes  Suffragans  &  quantité  d’Abbez  & 
fui‘  f-‘ de  perfonnes  de  condition  à  Venir  à  Roüen  ,  pour  cftre  les  témoins  de 
cette  tranflation.  Richard  Euefque  de  Bayeux ,  Roger  Euefque  de  Li- 
fieux,  Gerold  Euefque  d’Evrcux,  Hildebert  Abbé  de  faint  Ouen,  Mai- 
nard  Abbe  du  Mont  S.  Michel,  &  Fromonr  Abbé  de  faint  Taurin  d’E- 
vreux,  fe  rendirent  en  cette  ville  pour  cet  effet,  &  contribuèrent  auffi  à 
l’cnrichiffement  de  la  Chaffe.  f  Cet  ouurage  eftant  achcué ,  l’Arche-  f  o. 
uefque  Hugues  fit  la  ceremonie  auec  toute  la  pompe  &  toute  la  folem- 
hité  que  1  on  euft  pû  louhaiter.  Non  ieulement  les  Euefques  &  les  Ab-  rminUrit^.’  " 
bez  que  re  viens  de  nommer  y  aififterent,  mais  aulli  le  Duc,  fa  femme,  ZfSZZi. 
&  tes  enfans.  L  ancienne  Chaffe  ayant  elle  ouuerte ,  on  vifita  le  Corps 
de  aint  Ouén  ,  &  on  le  trouua  s  entier ,  auec  la  telle  &  les  autres  par-  ?  imicmum  cfl 
tics  ,1e  tout  dans  vne  enuclope  tres-riche,  &  au  mcfme  eftat  que  l’auoit itaquc  totum 
laiffé  l’Archeuefque  Riculphc.  On  y  trouua  auffi  les  bandes^  les  cer-  ^ 
des'1  de  fer,  qui  étoient  des  inltrumens  de  penitence  dont  le  Saint 
auoit  coutume  de  macérer  fon  corps,  &  qui  auoient  efté  mis  dans  fon  II 

Cercueil  lors  de  fa fepulture ,  ainfi  que  îe  Fay  obferué  dans  le  Liure  pre-  tin” côn. 
mier  en  parlant  de  les  vertus  ;  puis  on  le  transfera  dans  vne  nouuellc 
Chaffe, où  il  demeura  iufqucs  à  Fan  1517.  que  FAbbé  Bohier  ayant  con- 
ti:ibué  PDL,r  en  faire  vne  nouuelle ,  George  d’Amboife  11.  l’y  transfera, 
comme  nous  le  dirons  en  Ion  lieu. U  y  fut  conlérué  lulques  en  1561. que 
fon  Monaftere  perdit  ce  faint  déport  par  la  fureur  des  Hérétiques.  ^ 

jWi.  Ce  ^Ue  'e  VlellS  dc  dire  me  fait  douter  de  ce  que  témoigne  Raiffms 
tbif  de  faint  Outil  dans  fon  Threfor  des  Reliques  de  Flandres.  11  dit  que  dans  FEglile  pa- 
corps  çr portée»  rmlhalc  d  vn  village  fitue  entre  Cambray  &  Arras ,  nomme  Bourg,  on 
puni,,,.  y  voit  le  chef  de  S.Oüen  Archeuefquc  de  Roüen  ,  tout  entier ,  excepté 

la  mandibule  inferieure  ,  &  que  le  iour  de  la  fefte  du  Saint  il  s’y  fait  vn 
grand  concours  de  peuple  ,  qui  y  vient  reuerer  cette  telle  precieufe. 

Mais  comme  il  ne  déclaré  point  en  quel  temps,  comment ,  ny  par  qui 
cette  Relique  a  efté  portée  en  ce  village,  il  donne  tout  fuiet  de  penfer 
qu  elle  cft  de  quelqu  autre  Saint ,  ou  qu  elle  n’eft  pas  en  ce  lieu  en  telle 
quantité  qu'il  nous  le  veut  frire  croire  ,  puifquil  cft  confiant  par  plu- 
ficurs  aétes  &  procez  verbaux  drellez  lors  des  vifites  des  Reliques  de 
S.  Oüen  ,  que  le  Corps  &  le  Chef  de  ce  faint  Archeuelque  y  ont  efté 
gardez  iufqu’au  funefte  pillage  des  Caluiniftes. 
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J.  Vne  partie  des  Mornes  de  faint  Oiieii  répare  les  ruines  que  les  Karmans 
auoient  faites  en  leur  MonaTîere.  1 1.  Les  Ducs  if  Seigneurs  de  Oformandie 
contribuent  à  fa  refiaU-arion.  III.  L' Empereur  Charles  le  ffbauue  confirme  les 
biens  de  cette  Abbaye  parjes  Lettres  Patentes.  IV.  Raoul  premier  Dite  de  Nor¬ 
mandie  lny  fait  plu  fie  ?  donations.  V.  Guillaume  Longue  épée  ne  fi  pat  re- 
fiautateur  de  jamt  Oiien  ,  mais  de  htmiege.  VI.  Richard  premier  p grand  bien- 
fciôîeur  de  faintOiieni  VIL  ld  Empereur  Othon  affie géant  la  -ville  de  Rouen, 
croient  -vifiter  l’Eglife  de  S.Oiien,  où  il prendconfetl de  leuer  le  fiege.  VU I.  Ri¬ 
chard  1.  fait  venir  de  Cluny  S.  Mayeul ,  pour  mettre  des  Religieux  à  Fefcampj 
&  la  Reforme  à  faint  Oiien  :  ce  qui  ne  re'ùffit  pas.  IX.  Richard fécond  fe  Jert  dit 
B.  Guillaume  lAbbé  de  Gdijon,  pour  reformer  le  Monafiere  de  S.  Oiien  ey  plu- 
fleurs  autres  Abbayes.  X,  fine  [  Abbé  Hildcberl  n  a  pas  efié le  reHaurateur  de 
l'Abbaye  de  faint  Oiien.  XL  TfAbbé  Nicolas  de  Normandie  commence  -vne 
nonuelle  Eghfe,  àcheuée  par  les  Abbey  fiait  ans.  XII.  L  Abbé  liainfroy  fait  le 
Cloiftre ,  gy  plufisurs  autres  lieux  réguliers. 

SES  Normans  conduits parBier &  par  Hafting ,  ayané 
|  pris  &  làccagc  Roiien,& brûlé  le  Monafiere  de  S.Oiien  ï?nt  partit  def 
’  frtué  pour  lors  en  vu  des  fanxbourgs ,  allèrent  porter  la 
5  guerre  dans  d’autres  Prouinces  de  la  France.  Apres  leur™"'^.^”^ 
mi-Wfiar  retraite  ceux  d’entre  les  habitans  de  cette  ville  qui 

toient  lauuez  dans  des  lieux  de  feureté,  retournèrent  en  leur  patrie  ,  & 
commencèrent  à  s’y  rétablir.  Il  eft  probable ,  fùiuant  les  railons  que 
i’ay  alléguées ,  que  les  Moines  de  faint  Oiien  (e  feparerenr  en  deux  ,■  5c 
qu’vue  partie  accompagna  les  faintes  Reliques  qui  furent  portées  à 
Gany ,  à  Coudé,  &  aux  autres  Prieurez  &  Farirrc  rèiïmf  en  l’Abbaye 
pour  Fhabiter  &  y  faire  le  diùin  feruice.  Mais  ces  derniers  qui  rentrè¬ 
rent  ainfr  dans  leur  Monafiere  ruiné,  n’en  reparefént  les1  bâtimens 
qu’autant  qu’ils  en  eurent  befoin  pour  la  commodité  de  leur  loge¬ 
ment  :  Scie  ne  doute  point  arrffi  qu’ils  n’eurent  beaucoup  à  foufrrir 
pendant  les  (Fixante  &  dix  années  qui  fc  payèrent  depuis  là  prife  de  la 
Ville,  qui  fut  en  841.  iufquesàce  que  Raoul  euft  redonné  la  paix  à  là 
Prouinceen  911.  En  fuite  les  chofes  changèrent  véritablement  de  face, 
tant  à  Fégard  de  cetre  Abbaye  ,  que  des  autres  lieux  de  pieté  :  naais  ce 
ne  fut  que  bien  lentement:  5c  les  Normans  fideiles  ne  réparèrent  qu’a¬ 
pures  vn  long  temps ,  ce  que  les  Normans  jnfidelles  auoient  détruit  fie 
ruiné. 

Ainfr  donc  l’Abbaye  de  faint  Oiien  étant  déchue  de  cet  étatflofif-  tt. 
fini  qui  étoit  Fournage  de  trois  ficelés,  demeura  plufîeiirs  années  dans  ;  fif'fiVf 
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hum  if„  ^eRe  trifte  decadence.  C  etoit  vn  objet  de  pitié  &  de  compafïion ,  le- 
qud  d’Avne  Part  ptiblioit  la  rage  de  ces  idolâtres ,  qui  auoienc  pris  plai- 
fir  à  brûler  ce  merueilleux  édifice  -,  &  de  l’autre  follicicoit  la  charité  des 
Chrétiens  de  prefter  leurs  mains  fecourables  pour  le  rétablir ,  &  le  re¬ 
mettre  en  fa  première  fplendeur.  La  difciplinc  Reügieufe  auoit  fuiuy 
Je  me  fine:  fort  que  les  bâdmens ,  les  Moines  qui  habitoient  dans  cette 
maif'on  à  demy  ruinée ,  ne  l’obferuoient  pas  à  beaucoup  prés  dans  la 
mefme  pureté  que  Fauoient  fait  leurs  predeceffeurs. 

Les  Ducs  de  Normandie  la  rétablirent  à  legard  du  fpirituel  &  tem¬ 
porel,  mais  il  furuintaufti-toftde  nouuelle.s  difgraces  quila  reduifirent 
au  pitoyable  état  dont  on  la  venoit  de  tirer.  Enfin  Dieu  toucha  le 
cœur  de  quelques  Pâpes  &  de  plufieurs  Prélats ,  &  leur  infpira  le  def- 
fein  de  trauailier  à  la  réedifier  de  nouueau.  Les  Rovs  de  France  ,  les 
Ducs  de  Normandie,  le  Roy  d  Angleterre  ,  &  quantité  de  Seigneurs 
aullï  illufhes  par  leurs  vertus  que  par  leur  nobleflè ,  départirent  pour 
cette  bonne  ceuure  leurs  liberalitez  &  leurs  aumônes.  De  forte  quen 
peu  de  temps  on  vit  cette  maifon  Royale  releuée  de  fes  cheutes ,  rem¬ 
plie  de  biens,  &  ornee  d  honneurs  &  de  priuileges  ;  delquels  auanta^es 
elle  jouyt  encor  à  prefcn't,  malgré  les  ruines,  les  incendies ,  &  les  diuers 
accidens  qui  Font  fi  fouuent  defolce.  le  ne  traiteray  icy  que  du  pre¬ 
mier  retabliilement ,  qui  ne  s’étant  fait  que  peu  à  peu ,  &  par  la  faueur 
de  plufieurs  perfonnes ,  il  eft  affez  difficile  de  deflgner  celuy  à  qui  on 
en  doit  particulière  ment  attribuer  la  gloire  ,  &  que  l’on  peut  confide¬ 
nt  comme  le  principal  reftauraceur.  Auffi  ne  m’arréteray-ie  pas  û  déci¬ 
der  cectc  queftion  ,  mais  plutoft  afin  que  nul  ne  foie  priué  delà  louan¬ 
ge  qu’il  mérité ,  ié  marqueray  icy  ceux  que  ie  croy  pouuoir  prétendre 
a  cet  honneur ,  &  dont  pour  ce  fuiet  la  mémoire  doit  eftrc  en  bcnedi- 
étion  dans  cette  Abbaye. 

l'Emf'nm  chat-  Premièrement  il  eft  certain  que  ce  Monaftcre  a  de  1  obligation  au 
*  R°y  CFudes  le  Chauuc  ,  comme  à  vn  Prince  lequel  aprcsle  violent 
°raf  LlU’aU01C  fouffcrt  cctce  mailon  841.  eut  la  bonté  d’en  raffermir 
les  rondemeris ,  en  accordant  aux  Religieux  des  lettres  de  confirma¬ 
tion  pour  les  maintenir  dans  la  jouiffance  de  leurs  anciens  domaines: 
Surquoy  on  peut  voir  la  féconde  Charte  du  cinquième  Liure. 

7 ^..l'îL.-*  ^aoul  PrÇmiet  Duc  de  Normandie ,  augmenta  leurs  reuenus  oar 

2‘it  flTfZ  eS  C  CL1X  célébrés  donations  qu’il  leur  fît,  l’vne  le  cinquième  iour  de  l’o- 
jïeun  donations,  étaue  de  fon  Baptefme  ,  &  l’autre  dans  la  ceremonie  de  la  tranflation 
des  Reliques  de  Paint  Ouen.  Les  terres  qu’il  donna  font  marquées  dans 
la  Charte  de  Richard  II.  qui  eft  la  troifiéme  du  5.  Liure. 
oaiüaL  z»  l’on  s’arrétoit  au  témoignage  de  la  Chronique  que  le  fleur  Curé 
t»  de  Maneual  a  fait  imprimer  à  la  fin  de  fon  dernier  ouurao-e  f  nui  eft  les 
oiie„,maisdeiH.  «-onqueltes  des  Normans ,  &c.  )  il  faudroit  dire  que  Guillaume  de 
Longue-épée  aurait  rc'tably  l’Abbaye  de  S.  Ouën  en  934.  Mais  ie  croy 
que  1  Autheur  de  cette  Chronique, ou  plutoft  ceux  qui  l’ont  copiée, ont 
pris  Paint  Pierre  de  Rouen  pour  S.  Pierre  de  Iumieges ,  dont  ce  Prince 
fut  véritablement  le  reftaurateur  :  Car  il  eft  aobféruer  que  ce  dernier 
Monaftcre  fut  ruiné  parla  mefme  tempefte  que  celuy  de  Paint  Ouën, 
&  que  les  Religieux  furent  malfacrezpar  les  Infideljes ,  à  la  relèrue  de 
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quelques-vns  qui  fc  fauucrent  auec  les  corps  de  S.  Aichadre  Se  de  fitinr 
Hugues.  Depuis  cette  augufte  maifon  confacrée  par  les  cendres  de 
tant  de  Saints,  relia  comme  dclerte  &  inhabitée  iulqu  au  temps  de 
Guillaume  premier  du  nom ,  Duc  de  Normandie,  lequel  étant  à  la 
chafle  dans  le  bois  prochain ,  appferceut  quelques  Moines  qui  me- 
noient  vne  vie  fort  aullere  &  fort  pauure  ,  dans  des  cabanes  qu’ils  s’é- 
toient  faites  au  milieu  des  ruines  de  cette  Abbaye.  La  compaffion 
qu’il  en  eut,  jointe  à  la  reconnoilfance  qu’il  voulut  témoigner  à  Dieu, 
qui  durant  cette  chalfc  Fauoit  preferué  de  la  fureur  d’vn  fingliet,luy  fit 
prendre  refolution  de  rétablir  i’Eghle  dediée  à  S.  Pierre,  auec  les  lieux 
réguliers  :  Ce  qu’il  cfteéfua.  Mais  que  cc  Prince  ait  fait  le  melme  à  Pé- 
gard  du  Temple  de  faint  Pierre  Sc  de  faint  Oüen  de  Roiicn  ,  c’ell  cc 
que  ny  aucun  Autheur  (  autre  que  celuy  de  cette  Chronique)  nyles 
manulcrits  de  FAbbaye  ne  témoignent  point,  tout  ce  que  Fon  peuc 
dire  à  la  louange  fur  cc  fujet ,  c’eft  qu’il  donna  au  Monaflere  de  faint 
Oüen  quelques  terres  Ipecifiées  dans  la  Charte  de  Richard  ÎL 

Richard  I.  luiuit  Fexemple  de  fon  perc  &  de  Ion  ayeul,  &  imita  leur 
libéralité  entiers  cette  melme  Abbaye.  Outre  les  héritages  &  les  nou-.î'4'’^^^!' 
ucaux  domaines  dont  il  la  dota, il  dl  probable  qu’il  fit  conftruire  quel¬ 
ques  baftimens  ;  au  moins  j’eftime  que  c’eft  ainli  qu’il  faut  expliquer 
ce  que  dit  Guillaume  de  Iumicgc,lors  qu’il  allure  que  Pvichard  I.  réta¬ 
blit  le  Monallere  de  faint  Oüen  :  ce  que  Meilleurs  de  Sainte  Marthe 
femblent  auoir  pris  à  la  lettre ,  en  difant ,  Monafterium  fuit  mftauratun)  k 
Richardo  I.  Ce  qui  n’ell  pas  véritable  ,  h  Fon  entend  par  là  que  ce  Duc 
fut  le  premier  lequel  après  la  ruine  de  FAbbaye  arrruce  en  841.  com¬ 
mença  de  la  reparer,  y  ayant  beaucoup  d'apparence  quelle  le  fut  allant 
la  conuerfion  de  Raoul.  La  cinq  ou  lixiéme  année  du  gouuernement 
de  Richard  I.  il  fe  pafifa  vne  choie  dont  le  récit  peut  feruir  à  confirmer 
ce  que  ie  dis. 

En  949.  FEmpereur  Othon  étant  venu  aflierer  la  ville  de  Roiien  ,  vu.  . 

.  -p  *  ,  .  .  r  .,  0  L  Empereur  Othon 

auec  vne  pumante  armee,  durant  le  nege  il  enuoya  vfi  tfoitipctce  pour  •/?»».««/*  wn 
demander  pennillîon  d’aller  faire  les  deuotions  dans  l’Eglife  de  laint  TÉ'Jîff * 

Quen  ,  laquelle  alors  étoit  alfife  dans  les  fauxbourgs :  ce  qui  hiy  fut  ac-  s^”"m’r«Tiu 
cordé.  Ayant  donc  pris  auec  luy  quelques  Prélats  qui  croient  dans Um 
l’armée  ,  &  quelques  Seigneurs  en  qui  il  fc  confioit  le  plus,  'il  fe  rendit 
fans  armes  dans  le  Monallere,  y  fit  fes  prières,  &  y  donna  quelques  of¬ 
frandes.  En  fuite  il  fe  retira  dans  vne  Chapelle  ,  eu  il  tint  confci!  de 
guerre  auec  ceux  qui  l’auoient  accompagné ,  dans  lequel  il  fut  arreftç 
qu’on  leueroit  le  iiege  ;  laquelle  refolution  futexecutéedés  le  lende¬ 
main.  C’ell  ce  que  raconte  Dudon  de  faint  Quentin.  Par  où  il  eft  vi- 
lible  que  l’Eglifc  de  faint  Ouën  auoit  erré  défia  reparée  S:  mile  en  eltas 
de  leruir  aux  diuins  Offices,  A:  que  mefme  cetoit  vn  lieu  de  deuotioiS 
des  plus  célébrés,  puifqtie  cet  Empereur  voulut  auoir  la  conlolatioiî 
d’y  prefenter  les i  vœux  tk  fes  offrandes.  Or  il  eft  lans  doute  qu’elle  ne 
pouuoit  pas  auoir  eilé  reparée  par  ce  Richard  I.  qui  pour  lors  n  auoit 
que  laize  ou  dixfept  ans,  &  qui  ayant  luccedc  à  fon  pere  à  l’âge  de  di:i 
ans ,  auoit  depuis  louftcrt  mille  trauerfes ,  &  n’auoit  pas  jouy  allez  pai- 
fiblement  de  fa  Couronne  Ducale  ,  pour  auoir  pu  s’appliquer  à  con- 

ftiuire 
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fltuire  des  baftimens publics.  Il  eft  vray  que  cette  maifon  le  recotinoiit 
pour  vn  de  Les  bien-faiéteurs ,  puifqu  outre  les  biens  temporels  dont  ii 
1  enrichir,  il  voulut  luy  procurer  les  richefles  de  la  grâce ,  &  que  s’il  n’a- 
chcua  pas  ce  pieux  deflein,  au  moins  il  en  fut  le  premier autheur,  &  en 
ouurit  les  moyens  à  Ion  fils  Richard  II.  a  qui  Dieu  en  auoit  relerué  Pcn- 
tiere  execution.  Mais  il  eft  à  propos  d’expliquer  cccy  vn  peu  plus  au 
long. 

11  certain  qu’au  commencement  du  dixiéme  fiecle  la  difeipline 
i;:;*  régulière  fe  trouua  fort  affoiblie,  &  prefque  éteinte  dans  la  plufpart  des 
d"  t'l‘-  Abbayes1.  Ce  defordre  étoit  vn  effet  de  l’auarice  des  grands  du  fiecle, 
rs-  ia  reforme  à  cjui  ruinoient  le  s  Monaftcrcs  fous  prerexte  de  les  gouuernef  en  qualité 
g^^^d’Abbez  ;  comme  auffi  de  la  fureur  des  Normahs  5  qui  remplilfoienc 
tout  de  mi  1ère  &  de  defolation.  Mais  la  diuine  Prouidencc,  laquelle  a 
toujours  pris  vn  foin  particulier  de  la  conlèruation  de  l'Ordre  de  fiiinc 
Benoift,  lufeita  aufli-toft  la  Reforme  de  Cluny,qui  comme  vn  feu  ce- 
leflc  fe  répandit  en  peu  de  temps  dans  vne  infinité  d’Abbaycs ,  &  les 
&  embraza  fàintement ,  en  y  faifànt  rénaiftre  l’étude  des  Icien- 
ces  A  la  ferueur  de  la  vie  Ipirituclic.  Cette  nouuèlle  Congrégation, 
étant  donc  dans  vne  haute  eftime  de  doctrine  &  de  pieté  diAtemps  de 
Richard  Lies  Euelques  &  les  perfonnès  de  qualité  en  titoient  des  Reli¬ 
gieux,  pour  en  introduire  dans  les  Monàfteres  où  ils  vouloient  remet¬ 
tre  1  étroite  obferuance  :  Et  c  eft  ce  que  tâcha  de  faire  notre  Duc ,  le- 
que  étant  informé  du  mérité  des  Moines  de  Clunÿ  ,  &  particulière¬ 
ment  de  la  fainteté  de  S.  Mayeul ,  qui  étoit  leur  Abbé ,  pria  ce  Saint  de 
famé  vn  voyage  en  Normandie.  Le  defl'ein  de  ce  Prihce  étoit  d’em¬ 
ployer  cet  excellent  Abbé  pour  mettre  dans  Fefcamp  des  Religieux- 
Bénédictins  en  la  place  des  Chanoinéscjui  y  demeuroienr,  dont  la  vie 
étoit  fort  licentieufe,  &  pour  établir  auffi  vne  exaéte  difeipline  dans 
1  Abbaye  de  S.  Oiien.  S.  Mayeul  vint  troüuer  Richard  ,  qui  luy  fit  les 
Profitions,  mais  il  n’y  eut  lien  de  conclu,  à  caufe  de  quelques  droits 
&  priuilcges  que  demanda  cet  Abbé,  &  que  le  Duc  ne  iugea  pas  à  pro¬ 
pos  de  luy  *  accorder.  En  lùite  lé  Saint  s’en  retourna  à  Cluny,  &  Faftai-  «  ™  «r- 

re  fut  remife  pour  vn  autre  temps,  ’ 

tùUd/er.,d  fe  _  Rlchard  H- par  fon  affedion  paternelle  enuers  ceux  de  la  profef- 

n"‘  ÏOn  Rellgicufe,  s  acquit  le  titre  de  perc  des  Moinesiexecuta  ce  que  fon  c"t 
fer  refomer  le  pere  n  auoit  fait  que  propoler.  Ayant  oüy  parler  tres-auantào-eulèment 

dc  ,la  %effe  &  de  la  vertu  du  B.  Guillaume  Abbé  de  Paint  Benifià  de  *“ ‘ ^ 

*u,r,r  MaJCS,  Dijon, il  fit  fi  bien  qu’il  Partira  en  Normandie  auec  vn  bon  nombre  de 
les  difciples,  qu  il  introduifit  dans  FAbbaye  de  Fefcamp, après  en  auoir 
chaffié  les  Chanoines  ,  dont  les  vices  c'toient  deuenus  inlùpportables. 

De  plus  il  luy  donna  (  autant  qu’il  dépendoit  de  luy  )  Fauthodté  &  ht 
permiffion  de  remettre  Feiaéte  obferuance  dans  pluficiirs  Monàfteres, 

&  entr  autres  dans  celuy  de  S.Oiicn,  dont  quelques-vns  le  font  Abbé, 
ce  que  j’examineray  dans -le  troifiéme  Liure. 

Au  relié,  Richard  ne  fe  contenta  pas  d’auoir  procuré  ce  bien  â  cette 
mniion  ,  il  la  combla  encore  de  lès  grâces  &  de  fes  aumônes ,  en  luy 
oûroyanr  la  confirmation  des  dons  quelle  auoit  «cens  tant  de  fes  pre- 
deceilèurSj  que  de  quelques  autres  perlonnes  de  mérité  &  decondi- 
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tion  ;  &  en  la  gratifiant  aulfi  de  quelques  domaines  exprimez  dans  fa 

Charte  ,  à  laquelle  ie  renuoye  le  Lecteur. 

On  pourrait  douter  fi  ce  ne  ferait  point  à  Hildebert  qu’il  faudrait  ^  m 
attribuer  Fhonneur  d’auoir  rétably  ce  Monaftere,  veu  qu’il  cfi:  reconnu  Mm »•*('*  -M 
en  auoit  elle  le  premier  Abbé  aptes  ce  rétabliffement,&:  que  quelques-  r"u^7i7jnn 
vns  le  traitent  de  la  qualité  de  T{eparaîor  Momjlerij.  Mais  comme  il  ne  c"‘"’ 
fut  appelle  à  la  conduite  de  cette  maifon  que  du  temps  de  Richard  I. 

&  Richard  II.  auant  le  gouuernement  delquels  i’ay  fufmamment  prou- 
ué  que  cette  Abbaye  fubfifto.it ,  il  s’enfuit  que  Fexplication  qu’on  doic 
donner  à  cet  eloge,  eft  de  dire  qu’il  continua  d’en  reparer  les  ruines,  & 
qu’il  s’y  employa  auec  beaucoup  de  lucccz, ayant  efté  lecouru  de  la  fa- 
ueur  &  des  libéralités  de  ces  deux  Princes,  qui  eurent  pour  luy  &  pour 
ceux  de  la  Communauté  vne  bien-veillance  particulière;  i 

le  ne  parlcray  point  de  ceque  purent  faire  les  trois  ou  quatre  Abbez  xr. 
qui  vinrent  après  Hildebert ,  il  me  fuffit  de  dire  qu’il  eft  tres-probable  de  Normandie  , 
que  tout  ce  que  Fon  fit  aux  bâftimens  du  Monaftere  auant  D.  Nicolas 
de  Normandie ,  fe  termina  Amplement  a  ce  que  la  neceffité  de  la  vie 
demandoit,  &  n’alla  pas  iulqu’à  remettre  cette  maifon  dans  cet  eftat 
magnifique  où  elle  étoit  auant  la  prile  de  la  ville  auenuë  en  841.  AinU 
elle  demeura  Felpace  de  deux  cens  ans  toute  défigurée ,  &:  fi  d’vne  part 
fon  y  découuroit  quelques  vertiges  de  Ion  ancienne  beauté ,  de  Fautre 
on  y  voyoit  beaucoup  plus  de  marques  de  Fincendie  qui  Fauoit  détrui¬ 
te.  Ce  fut  donc  FAbbé  Dom  Nicolas  qui  entreprit  de  luy  redonner  fon 
premier  luftre;  auffi  deuoit-on  attendre  cela  deluyplutoft  que  d’aucun 
autre  ,  puifqu’érant  defeendu  delà  face  des  Princes  Normans ,  il  étoic 
comme  obligé  de  faire  facisfa&ion  pour  les  predcceffeurs,&  de  réparer 
les  ruines  qu’ils  auoient  caulees.  Il  commença  Ion  deffein  par  l’Eglifc, 
qu’il  voulut  rebaftir  de  fond  en  comble.  En  effet  i!  en  pola  la  première 
pierre ,  &c  auança  beaucoup  l’ouurage,  lequel  après  la  mort  fut  acheué 
par  les  deux  Supérieurs  qui  luy  fuccederent  immédiatement. 

L’Abbé  Rainfroy  tfauailia  en  fuite  à  la  conftruclion  du  Cloiftrc  & 
des  autres  offices;  fi  bien  que  le  Monaftere  fut  parfaitement  rétably  par 

1  1  r  .  A  J  pM/ïeurs  Mires. 

les  foins  de  ces  4.  Abbez.  Mais  cous  çes  crauaux  turenc  bien-Êdlt  rendus  luuxr^uas. 
inutiles  par  l'accident  que  nous  raconterons. Cette  i.dilgrace  fut  fuiuie 
de  deux  autres, &:  cette  mailon  leroit  à  la  fin  demeurée  enfeuelie  lous  tac 
de  ruines ,  fi,  comme  nous  auons  dit,  Dieu  ne  luy  euft  toujours  lufeité 
d’illuftres  &  charitables  Reftaurateurs.  le  feray  mention  de  la  plufpart 
de  ceux  dont  les  noms  &  les  bien-laits  font  marquez  dans  les  papiers 
des  Arc'niues.  Quant  aux  autres  que  j’obmettray,ou  parce  que  le  louue- 
nir  ne  s’en  eft  point  conferué,  ou  pour  ne  point  trop  groffïr  ce  Liure  ds 
legeres  particularitez  :Il  ne  faut  pas  craindre  pour  cela  que  leurs  inten¬ 
tions  foient  fmftrées ,  ny  qu’ils  perdent  rien  du  fruit  de  leurs  aumônes, 
puifque  l’on  doit  croire  de  leur  pieté  qu’en  pratiquant  ces  bonnes  œu- 
ures ,  ils  ont  prétendu  à  des  recompenfes  plus  loüdes  que  ne  font  des 
louanges  humaines,  &  que  fiiuant  les  maximes  de  la  véritable  Sagefie, 
ils  ont  plutoft  cherché  à  régner  éternellement  aucc  Dieu  ,  qua  vitire 
pendant  quelques  fiecles  dans  la  mémoire  des  hommes. 


lé  "ville  de  foiteu 
a  fjli  afligée  de 
diuerfes  calann * 
te^aufîi  bien  que 
i/.<ôaye  de  /ai  ni 
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L  eft  peu  de  Villes  en  France  qui  ayent  ïouffert  tant 
&  de  û  grandes  calamkez  que  la  ville  de  Rouen.  Pour 
ne  point  parler  des  pelles  &  des  inondations  qui  Font 
affligée  ;  1!  eft  certain  quelle  a  feruyplüfîeurs  fois  de 
theatre  aux  fureurs  de  la  guerre  ;  qu’elle  a  elle  attaquée 
par  neuf  ou  dix  fieges  ;  8r.  que  fouuènt  elle  a  efté  prife  &  faccagée  par 
lés  ennemis.  Mais  la  plus  frequente  &  la  plus  cruelle  de  fes  difgraces,  a 
éfté  Faccident  du  feu,  qui  Fa  réduite  'eh  cendre  iufqu’à  onze  ou  douze 
foisi  Tellement  qu’aprés  tant  d’incendies  &  de  diuers  malheurs  ,  c'cft 
purement  vnc  merucillc  quelle  ne  foit  point  demeurée  enfeuelie  fous 
fes  ruines,  comme  il  eft  arriuéà  vne  infinité  d'autres  Villes ,  dont  il  ne 
refte  plus  que  le  noni  dans  les  linrcs  ,  &  quelques  légers  veftio-cs  fur  la. 

Or  il  eft  ailé  de  iuger  que  tandis  que  le  corps  a  cfté  accùeilly  de  tanc 
de  milcres ,  les  membres  n'onr  pas  manqué  de  s’en  reïïèntir  plus  ou 
moins’  félon  les  differentes  rencontres  ;  Si  qu  ainfi  le  Monaftere  de 
faine  OLien  faifint  vne  partie  allez  notable  de  cette  ville  infortunée  ,  il 
a  cfté  àiaffi  Ibùüént  enuelopc  dans  les  mefiiïes  calamicez.  En  effet  nos 
hiemoires  attellent:  que  cette  Abbaye  a  cfté  brûlée  trois  fois, fans  con¬ 
ter  cet  horrible  embrafement  qui  la  ruiné  lors  que  la  Ville  fut  pillée 
par  les  troupes  de  Mailing.  Ces  incendies  jointes  aux  raùages  cruelle  a 
endurez  de  la  part  des  feditieux  &  des  Hefetiques ,  &  aux'pettes  aue- 
nuës  dans  les  terres  &  fes  domaines  ,  ont  efté  caule  quelle  a  fouuent 
changé  de  face ,  &  qu’on  la  veuë  tàntoft  dans  les  ricHeffes ,  &  rantoft 
dans  la  pauiiretc ,  ornée  dé  lupcrbes  baftimens,  puis  toute  difforme 
pap  les  ruines ,  réglée  par  vne  exaéte  obferuance  ,  &  en  fuite  pleine  de 
dclordre  &  de  relâchement.  Mais  comme  les  cotps  de  forte  conlple- 
xion  apres  auoir  efté  abatus  par  quelque  violente  maladie,  recoüurent 
ailcment  leür  vigueur  naturelle  i  ainfi  cette  maifon  Royale  ayant  efté 
bien  fondée  &  bien  affermie  par  les  dons  &  les  liberalitcz  de  les  pre¬ 
miers  bieri-faiéfeliis ,  s’eft  toujours  teleuc'c  de  fes  cheutes  ,  &  lublille 
encore  à  prefent  aucc  autant  d’éclat  que  iamais.  A  quoy  certes  a  cx- 
tienicment  contribué  le  zele  &  le  oéfor&ge  de  quelques  Abbéz  rctru- 
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liers,  lefquels  (s’il  m’elt  permis  d’vfer  de  cetce  expreffion  )  ont  combatu 
opiniâtrement  contre  la  mauuaife  fortune  ,  &  non  contens  de  reparer  •> 
les  ruines  de  leur  Monaftere  ,  n’ont  point  douté  d’entreprendre,  &  ont 
tant  trauaillé  que  d’auoir  achcuc  prefqu  entièrement  vne  auffi  belle  &: 
aufli  magnifique  Eglilè,  qu’effc  celle  que  Fon  y  admire  aujourd’huy. 

L’Hiftoirc  de  Normandie  nous  apprend  que  FAbbaye  de  S.  Oiien  n. 
fut  con  fumée  parle  feu  Fan  njfii  Cet  accident  fut  d’autant  plus  funelf  C  celle  abbaye  ai- 
&  plus  lamentable  ,  qu’il  détruilitle  nouueau  Temple,  qui  n’auoit  cité  "£\ p«»/£ht 
«opsL-^acheué  que  depuis  dix  ou  douze  ans.  “  C’étoit  vne  Balilique  d’vue (m  u" 
dmiranda  tua-  merueilleufe  grandeur,  qui  auoit  elle'  commencée  par  FAbbc  Nicolas 
de  Normandie  vers  Fan  1056.  &  qui  n’auoit  elle  mife  en  fa  perfection 
qu’enuiron  Fan  nis.  quelle  fut  dediée  iolcmnellemcnr  par  nôtre  Ar- 
cheuefqtte  Geoffroy.  Ain.fi  cet  édifice  li  v aile, fi  iolide,  &  d’vne  (1  riche 
1  il  ici"'. -m”!  fttuôlurej  qui  pouuoit  fabfifter  plufieurs  ficelés ,  fut  détruit  en  vu  ioui: 
f'i  ,  „  ou  deux, apres  auoirduré  fi  peu  de  temps.  O  douleur  !  (  s’écrie  4Odry 

b  u  s.  Audoeni Vital)  de  voir  vn  u  ansçufte  Monaftere, qni  étoit  Pouura«;e  de  quatre - 

iianirnis  edaei-  •  roi  1  n  >  *i>  1  , 

bus  proh  duior  5Î  vingts  ans  ,  &  dont  la  conltrudion  auoit  coûte  tant  d  argent  ôe  de 
fi éfnx™ l'j j  >,  peines,  cftre  en  peu  d  heures  deuoré  par  les  fla mes. 

Le  bon  Abbé  Fraternus  ou  Frehcrus,  &  (es  RcliçrieUx, avant  en  vain  .  ,  ni. 
tente  d  eceindre  cet  eiftb  râlement,  eurent  le  deplaiür  d  eftre  lesipecîa-  retire  «tu 
teurs  du  rauage  qu  il  fit  dans  leur  Abbaye  ;  mais  ils  témoignèrent 
beaucoup  de  confiance  dans  leur  affliction  ,  &  bien  loin  de  perdre 
courage, ils  le  mirent  auffi-toft  à  reparer  les  ruines  que  cet  élément  im¬ 
pitoyable  auoit  caufées.  En  quoy  ils  furent  lecourus  par  quantité  de 
perfonnes  riches  &  vcrtueufes,qui  ne  fe  contentant  pas  de  prendre  part 
à  leur  dilgrace  par  vn  mouuement  de  compalhon, tachèrent  d’y  appor¬ 
ter  remede  en  les  affiliant  de  bonnes  aumônes.  On  marque  entr’autres 
Richard  II.  Roy  d’Angleterre,  &  Flmperatrice  Mathilde  pour  lois  Du- 
chcffc  de  Normandie.  Ces  bons  Moines  étant  donc  aidez  de  la  faucur 
&  des  bien-faits  de  ces  perfonnes  de  pieté,  ne  tardèrent  pas  beaucoup 
à  rétablir  leur  maifon  ,  &  à  la  mettre  en  eftat  d’eftre  habitée  comme 
auparauant. 

Mais  cet  édifice  ainh  réparé  ne  dura  pas  fort  long- temps,  fi  nous  en 
croyons  quelques  anciennes  Chroniques  ;  car  elles  nous  affinent  que 
foixante  &  quinze  ans  apres ,  Icauoir  Fan  nu.  la  nuiél  du  Mardy  de  la 
lemaine  de  Palques  le  feu  ayant  pris  à  quelques  inaifons  de  la  Paroille 
de  laint  Maclou.fit  vn  grand  degalt  dans  la  ville,  les  bâtimens,  qui  n’é- 
toient  la  plulpart  que  de  bois  ,  ayant  efté  facilement  confumez.  Tou. 
tefois  comme  cet  incendie  ell  rapporté  diuerfement,  &que  mefme  les 
manuferits  de  FAbbaye  11’en  fontnulle  mention  ,  ie  me  perfuade  ,  ou 
que  le  Monaftere  n’en  fut  point  atceint ,  ou  que  s’il  ne  s’en  lauua  pas 
tout  à  fait,  au  moins  il  n’en  fut  que  legerement  endommagé. 

Mais  Fannée  1148.  Iuy  fut  extrêmement  fatale,  ayant  efté  enuelopé  ^  Mv- 

dans  vn  efiroyable  embrafement  qui  rauagea  &  détruifit  vne  partie  de  /%**,  f,»  1 . 

la  ville.  le  fçay  que  quelques  mémoires  mettent  cet  accident  funelle  itTi'ili. 
en  12.47. &  d’autres  en  1148  peut-eftre  à  caufe  que  ceux  qui  les  ont  écrits 
ont  pris  d’vne  manière  differente  le  commencement  de  Fannée:  mais  ie 
m’arrête  à  ce  queportét  les  manulcrits  de  FAbbaye,oùie  Iis  ces  termes. 


IV. 

Juive  embrase¬ 
ment  arrivé  l'an 
IIU. 
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L’an  ÏI4S.  PAbbaye  fut  brûlée, &  tous  les  édifices  d’icelle,  de  forte  “ 
que  PAbbé  Hugues  de  Contrcmoulrns  &  fes  Moines  furent  con- « 
trains  de  le  fauuer  auec  ce  qu’ils  pûrenc  emporter  de  lettres ,  écritu-  “ 
res,  &  Reliquaires,  en  leur  manoir  de  Bihorel  &  autres  ;  &  après,  luy  « 
reuenu  au  Monaftere,il  fit  refaire  le  Dortoir  Se  le  Refccftoir  des  Moi-  “ 

,  nés,  &  conftruire  les  murs  de  ladite  Abbaye  depuis  la  porte  S.  Oiien,  « 

lors  ainfi  appellée  „  iufques  à  la  porte  d’icelle  Abbaye  du  cofté.  du  « 
Septentrion.  <c 

le  diray  en  paflant  que  ce  paflage  de  la  vieille  Chronique  femble 
nous  infiniier  que  ce  fut  à  Poccafion  de  ces  nouueaux  baftirnens ,  que 
l’Abbaye,  qui  iulqu’à  ce  temps-là  auoit  efté  aux  fauxbourgs,  fut  renfer¬ 
mée  dans  la  ville.  Et  ce  qui  me  confirme  dans  cette  penfée  ,  c’eft  que 
du  temps  de  S.  Lôuys  Roy  de  France  la  ville  fut  augmentée  de  beau¬ 
coup,  comme  ic  le  feray  voir  plus  au  lông  lors  que  ie d  traiceray  de  cet-  a 
te  matière.  Mais  ie  rcuiens  à  mon  lujet. 

■  Chronique  qc  Normandie  nous  apprend  que  cet  incendie  de 
1  année  1148.  commença  vers  la  porte  Beauuoifine  ,  qui  n’ecoit  pas  en¬ 
cor  au  lieu  où  elle  eft  aujourd’huy  ,  mais  bien  plus  bas ,  au  deilbus  du 
carrefour  qu  on  appelle  le  Coq  :  qu’il  s’accrut  fi  furieufement  ,  qu’il 
brûla  les  Eglifès  de  laine  Godard  &  de  laine  Laurens  :  qu’ayant  en  fuite 
gagné  plufieurs  maifons  voilures,,  le  vent  pouffa  la  flamme  fur  quel¬ 
ques  bâtimeris  de  1  Abbaye ,  aufquels  le  feu  ‘s’attacha  auec  tant  de  vio¬ 
lence  qu  on  ne  pue  empefeher  qu’il  ne  les  confirmait  entièrement. 
’oüulfism  V,oi  a  ^onc  Ce  M°nafterc  tombé  derechef  dans  vnctriftc  &  pitova- 
'tr'"  r b  C  dccadcnce- .  APres  aUoir  brûlé  tant  de  fois  5  il  femble  que  fou 
ne  deuoit  plus  longer  à  le  rebaftir  fi  magnifiquement  ,  &  que  Dieu 
ayant  renuerfé  fi  fouuent  ces  fuperbes  édifices,  c’étoit  vn  ligne  que 
ceux  qui  les  auoient  éleuez  auoient  agy  contre  lès  ordres.  Mais  les 
Abbez  eurent  d’autres  fentimens ,  ils  crûrent  fans  doute  que  le  Ciel  ne 
leur  enuoyoit  ces  dilgraces  que  pour  exercer  leur  vertu  ,  &  pour  leur 
donner  fuiet  de  fignaler  leur  zele  &  leur  bon  ménage  en  rebâtilfanc  la 
maifon  du  Seigneur.  D’abord  ils  ne  firent  que  reparer  PEglife  &  les 
lieux  leguliers  ;  mais  enfin  f  Abbé  lean  Marcdargent  entreprit  cette 
merueilleufe  Bafilique  qui  s’y  voit  aujourd’huy ,  bc  qui  conllamm'cnc 
peut  difputer  en  beauté  auec  toutes  les  autres  Eglifes  de  France.  Ic  me 
referue  à  traiter  ailleurs  de  là  conltruétion,  à  laquelle  cet  Abbé  eut  tant 
de  part ,  que  c’eft  luy  faire  juftice  que  de  le  nommer  le  Relhurateur  do 
cette  Abbaye  Royale. 
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CHAPITRE  DIXIÈME. 

DES  DIVERS  ESTAT  S  OV  A  ESTE'  L’OBSERVANCE 
Reguliere  dans  l’Abbave  de  iaint  Oüen. 

O  J 

S  b  M  M  A  I  R  É. 

J.  (faufe  des  tbin'geme'ns  Àrriuef  cii  l' Abbaye  de  feint  Oii  eh.  II.  Qu  il  y  i 
m  Tins  y  Midi  obferuance,t$  plufieurs  perfmnes  de  pieté  (pfi  de  ’ vertu  éminente 
dans  fes  commencement.  III.  En  quel  effat y  a  efté  la.  régularité , depuis  Charles 
Marnl lujaues  après  la  nantie  des  Normans.  IV.  Que  l' Abbé  Hildebert  rétà~ 
bht  l'Obferuance  reguliere  qui  y  étoit  beaucoup  décheué,  l’an  944.  V.  En  quel 
état  fut  le  Moààflere  fous  té  Abbé  Nicolas  de  Normandie.  VI  L’ Abbé  Helgot  à 
eu  l'honneur  d’auoir  parfaitement  reformé  cette  Abbaye.  VU.  Innocent  ir  attefie 
par  vne  fienne  Bulle  ,  que  là  difaplme  reguliere  fleunjfoit  en  l’Abbaye  de  feint 
Oüen  l 'an  1159.  VIII.  Bref  Apoflolique  d' Innocent  5.  IX.  Le  Pape  confirme  ce 
que  les  Abbeyde  U  Prouince  ordonne:  oient  pour  la  reformation  de  leurs  Mi- 
nafieres. 


t  Miro  opéré. 


’ABBAYE  de  faine  Oüen  a  eu  le  mefmé  deftin  à  Fé-  f 
crard  de  lObleruance  Rcg-uliere  ,  qu  en  ce  qui  conter-  »»««  * 
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d’vne  admirable  llruéhire  ,  la- 
r-Srr-  -i^ji  quelle  a  cfté  depuis  &  détruite  &  rebâtie  pluheurs  fois,1 
de  melme  ayant  au  commencement  fleury  par  la  pureté  de  la  discipli¬ 
ne  ,  elle  a  depuis  eflc  tantoft  dans  le  relâchement  *  fle  tantoft  dans  là 
ferueur  :  Ce  qui  luy  cil  commun  auec  tous  les  anciens  Mo'nafteres  de 
France  ,  où  il  ell  arriué  vne  pareille  vieilli  tilde  au  regard  dé  Id  police 
îcligicLile.  En  quoy  il  ne  huit  pas  tant  s’arrêtera  confiderer  fes  delor- 
dres,  que  la  négligence  des  Moines,  Fauarice  S c  Fopprellicn  des  riches, 

&  les  miferes  des  guerres  (  non  moins  fatales  à  FOblc'ru'abce  qu  au-t 
bâtimens  )|  y  ont  introduits  &  entretenus  des  ficelés  entiers;  qu  ôà  ns 
fade  auffi  reflexion  lor  cette  merueilleufe  conduite  de  la  Prouidence 
diuine  ,  laquelle  a  lulcité  de  temps  en  temps  de  no'uuellés  Congréga¬ 
tions5  ,  qui  rappelant  toutes  choies  à  la  Règle  primiïiue  ont  reformé 
ces  abus,  &  fait  reuiure  dans  ces  fiinces  Maifons  Fardent  du  premier 
Inftitut.  Par  où  il  ell  vifible  que  îulqu'icy  Dieu  a  pris  vn  foin  particu¬ 
lier  de  la  conleruation  de  FOrdrc  de  faint  Benoift.  Mais  ie  laide  ces 
cor.bderations  generales. 

le  fouhaiterois  qu’il  nous  fuft  relié  quelques  bons  mémoires  de  Fé-  n. 
t.tt  où  s’ell  trouuée  l’Abbaye  de  finit  Oüen  durant  les  premiers  ficelés  fff 
apres  la  fondation.  Toutefois  puifque  les  ruines  quelle  a  fôufFertes 
nous  ont  enuié  ces  connoiflanccs ,  ie  ne  puis  que  repeter  icv  ce  qu’il  q  <f  *• 

1  f  II.  fi  *  eminente  n. 

me  fouuiencauoir  déjà  nuancé  aux  chapitres  précédais,  içauoir  qu’il  y 
a  beaucoup  d’apparence  que  des  (ou  origine  ,  ou  au  moins  du  temps 


eu  rus 

■H"-* 


;or>>u>;%  mens  • 


DE  S.  OVENf.  LIVRE  II.  ,5, 

de  faine  Oiien,  elle  ne  fut  pas  moins  bien  réglée,  ny  moins  fécondé  en 
gîânds  hommes ,  que  le  furent  les  Abbayes  de  Iumiege  &  de  S.  Van- 
drille,  &  les  autres  maifons  du  territoire  de  Rouen.  le  me  fonde  fur  ce 
qu’il  eft  croyable  que  iaint  Oiien  s’appliquant  aucc  tant  de  zele  pour 
ccablir  le  bon  ordre  dans  les  autres  maifons  de  fon  Diocefè ,  n’en  ne- 
gligeoit  pas  vne  qui  c'toit  tout  proche  de  la  Métropolitaine,  &  que  fes 
foins  y  prodùifirent  le  mcfme  effet  que  dans  les  autres ,  fçauoir  vne  ex¬ 
cellente  Obferuance.  Ce  qui  efl  daurant  plus  probable  ,  qu’il  y  a  fujec 
de  croire  qu’il  y  faifoic  la  retraite  &  la  gouuernoit  en  qualité  d’Abbé , 
5e  que  lès  luCcdfeurs  firent  le  mefme. 

Par  vn  femblable  raifonnement  on  peut  dire  que  cette  ferueur  de 
pieté  s’y  conlèrua  lous  le  Pontificat  de  faine  Ansberr,  qui  mourut  enui- 
ron  Fan  707.  6e  qu  elle  y  continua  encofe.quclque  temps, à  proportion 
de  la  làgelîe  &  de  la  vertu  des  Abbez  qui  en  curent  la  conduite  ;  étant 
certain  que  pour  Fordinaire  ce  ionr  les  chefs  d’vne  communauté  qui 
feruent  de  réglé  aux  membres  qui  la  compofenr,  initiant  cette  maxime 
du  Sage, r  Tel  quefl  le  gouverneur  d’vnc  uille ,  tels  font  ceux  qui  y  habitent.  <■ 
-,  j 'îfrtj  -  ,^n  ^u*ce  comme  FEglife  eue  beaucoup  à  foufftir  du  temps  de  Char- 

'fliitnifiimi,  les  Martel ,  &  que  les  guerres  firent  nàiftre  mille  abus  S:  mille  déregle- 
Al.iritl  iufquei  mens ,  non  feulement  parmy  les  laïques,  mais  àulfi  dans  le  Clergé ,  j’e- 
Talmïiï"'"*"  ft*rae  due  FAbbaye  de  laine  Oiien  décheuc  de  la  première  perfection, 
&c  quelle  tomba  dans  le  relâchement  auftî  bien  que  les  autres  Com- 
munautez  Religieufes.  Cette  deptauadon  de  mœurs  failant  gémir  tous 
îes  gens  de  bien, on  alfembla  plufieurs  Conciles  lous  le  régné  de  Char¬ 
lemagne  &  de  lès  enfans,  afin  d’y  apporter  remede,  &  de  rétablir  FE¬ 
glife  dans  fa  première  fainteté.  Pour  cet  effet  on  y  fit  grand  nombre  de 
Canons  &  de  faints  Decrets ,  pour  remettre  la  régularité  tant  dans  les 
Monafteres  que  dans  les  Cathédrales.  Ce  qui  paroift  par  la  Réglé  que 
Chrodegangus  Euefque  de  Mets  drelTa  pour  les  Chanoines ,  &  par 
quantité  d’Ordonnances  contenues  dans  les  Capitulaires  de  Charle¬ 
magne  ,  de  Louys  le  Débonnaire  ,  &  de  Charles  le  Chauue. 

Ainfi  ie  penle  qu’en  execution  de  ces  Reglemens  on  remit  le  bon 
ordre  dans  FAbbaye  de  S.  Ouën ,  &  qu’il  s’y  maintint  iufques  en  841. 
qu  elle  fut  ruinée.  Voila  ce  que  Fon  peut  tenir  de  plus  vray-  femblable 
touchant  l’état  de  ce  Monaftere  suiant  la  venuë  des  Normans ,  qui  cft 
vn  temps  fi  plein  de  tenebres  &  d’oblcuritez  pour  nôtre  Hiftoire ,  que 
l’on  eft  contraint  d’auoir  recours  aux  conjectures,  &  de  ménager  quel¬ 
ques  foibles  lumières  qui  fe  prelentenc  ,  pour  découurir  des  opinions 
probables,  &  les  propolcr  au  lieu  des  vcricez  que  Fon  ignore. 

L  ordre  des  matières  m’oblige  de  produire  derechef  ce  partage  de  la 
Charte  de  Charles  le  Chauue ,  donnée  en  876.  où  au  fujet  des  Moines 
de  faint  Oüen  il  cft  dit  qu’ils  feruent  Dieu  continuellement  dans  leur  “ 
Monaftere.  Mais  toute  la  reflexion  que  i’y  feray,  fera  de  dire  qu’il  eft 
clair  par  ccs  termes ,  que  bien  qu’il  y  cuit  trente-quatre  ans  que  FAb¬ 
baye  auoit  efté  brûlée, la  ruine  des  bâtimens  n’auoit  pas  tellement  efté 
luiuie  de  celle  de  l’oblcruance  reguliere, qu’il  11e  reftall  encore  quelque 
image  de  dilcipline,  &  que  les  Religieux  ne  pratiquaient  au  moins 
vne  partie  des  exercices  dé  leur  proteilion. 


Eccl.io.a. 
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Il  faut  faire  vn  pareil  jugement  de  Fe'tat  où  fut  la  police  Monafti-  ,IV- 
que  fous  Fadminiftration  d’Hildebert ,  &  mefme  il  y  a  lieu  d’en  juger 
encore  plus  auantageufement ,  veu  que  la  conjondture  des  affaires  pu-^"^"  Z, 
bliques  croit  plus  fauorable  à  la  pieté;  &  qu’il  eft  à  croire  qu’en  rep a_ 
tant  les  édifices ,  on  rétablit  auffi  quelque  peu  la  difeipline.  Auffi  le  "" ?  t+’ 
Moine  Fulbert  racontant  vn  miracle  arriué  en  ce  temps-là,  dit  “qu’il  y 
ràbi-  auoit  pour  lors  vn  bon  nombre  de  Moines  qui  faifoient  profeffion  de 
.nrdoàmreg"i°-  m>l>ce  laborieufè  de  la  vie  Reguliere  fous  la  conduite  du  venerable 
"g“rVi'  Hildebert  :  Par  où  il  femble  nous  infinuër  que  ces  Religieux  ne  vi- 
uoient  pas  d’vnc  maniéré  tout  à  fait  molle  &  relâchée ,  quoy  que  d’ail¬ 
leurs  ils  ne  gardaffent  pas  leur  Réglé  dans  Fexa&itude  qu’ils  deuoient. 

Ce  qui  donna  oecafion  àfaint  Oüen  de  s’en  plaindre  à  Richard  pre¬ 
mier  de  ce  nom.  Duc  de  Normandie  ,  lors  qu’il  luy  apparut  ,  Se  de  luy 
commander  qu’il  euft  à  aduertir  l’Abbé  Hildebert'  d’auoir  plus  de 
loin  de  FEglife ,  &  d’obliger  les  freres  à  le  conduire  auec  plus  de  vigi¬ 
lance. 

Quelques  louanges  que  donne  Ordry  Vital  à  f  Abbc  Nicolas  de  v. 
Normandie ,  il  eft  certain  que  celuy-cy  ne  remit  paslapureté  de  la  dif- 
ciPlinc  dans  fon  Monaftere,&que  de  fon  temps  il  y  eut  quelque  chofc 
de  fort  déréglé.  Ce  qui  fe  juftihe,  tant  parce  que  ce  tut  fous  Ion  admi- 
niftration  (  Içauoir  en  1073.  )  qu’arriua  le  tumulte  dont  nous  parlerons 
cy-aprés ,  que  par  la  lettre  écrite  par  S.  Lanfranc  Archeucfque  de  Can- 
torbie,  à  Ican  Archeuelque  de  Roüen  ,  où  ce  Saint  par  vn  zele  niellé 
lans  doute  d’vn  peu  d’amertume  ,  appelle  l’Abbaye  de  faint  Oüen  vue 
Communauté  abandonnée  de  Dieu.  Afin  donc  d’accorder  ce  qu’on 
dit  du  delordre  où  étoit  cette  maifon  ,  auec  Feloge  que  Fon  a  fait  de 
celuy  qui  en  auoit  la  conduite,  il  faut  dire  qu’encore  que  cet  Abbc  Ni¬ 
colas  fuft  orné  de  plufieurs  vertus ,  &  lut  tout  d’vne  grande  douceur 
d’efprit,  il  manqua  de  courage  &  de  la  fermeté  qui  luy  euflent  efté  ne- 
cellaires  pour  rétablir  parmy  ceux  qu’il  gouuernoit,  la  vigueur  de  Pan- 
cienne  obleruance  ;  ou  que  s’il  tenta  cette  entreprife  ,  il  y  trouua  de 
grands  obftaclcs  ;  &  les  remèdes  qu  il  appliqua  à  des  maux  inueterez, 

11c  purent  pas  fi  promptement  faire  leur  operation. 

Mais  c’cft  à  Helgotus  fon  fuccelfeurà  qui  les  Autheurs  attribuent  la  vr. 
gloire  d’auoir  reforme  cette  Abbaye.  Robert  Abbé  de  S  Michel  par-  * 

lant  de  luy ,  dit ,  Hic  Helgotus  emendauit  ordinem  :  à  quoy  fe  conforme 
le  témoignage  d  Ordry  Vital,  qui  nous  allure  que  lous  le  gouuernc- h“i‘s 

{.Co“rU'™urr  mcnt  de  C-Ct  f  °n  eLlt  t0lIC  lL1ict  d  e^re  édifié  de  l’état  de  ce  Mona- 
ciufdcm  Eccic-  ftere,  puilqu  il  s  accrût  non  feulement  parle  nombre,  mais  auffi  parla 
îdigTcnc  m,fa-  vertu  &  la  pieté  de  fes  Religieux. 

bü,«r  a„aus  ^  Il  eft  tres-probable  que  le  bon  ordre  étably  par  Helgotus ,  fe  con- 
lèrua  (ous  les  deux  Abbez  qui  luy  luccederent  immédiatement.  Com¬ 
me  ceux-cy  auoient  efte  formez  à  la  vie  Monaftique  par  ce  premier, 
ils  ne  voulurent  pas  détruire  ce  que  leur  maître  auoit  bafty,  &  affermi¬ 
rent  an  contraire  la  Reforme  qu’il  auoit  introduite.  Dequoy  nous 
auons  deux  preuues  aflcz  fortes ,  dont  la  première  eft  que  ce  rut  en  ce 
temps  que  Fulbert  Chanoine  de  la  Cathédrale  ,  apres  y  auoir  exercé 
;.uec  vue  haute  réputation  de  lagefie  &  de  vertu  les  plus  eminentes 

Charges, 
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Charges ,  (c  retira  dans  l’Abbaye  de  faille  Oiien  ,  pour  y  paffer  le  relie 
de  fes  iours  dans  la  pratique  de  la  penitence,  &  dans  la  méditation  des 
choies  laintçs  ;  ce  que  fins  doute  il  n’euft  pas  failli  cette  mai fo'tl  n’euft 
cité  reglce  par  vne  exacte  difeipline. 

La  leconde  raifon  qui  me  perluade  que  la  police  Monàltique  c'toir 
en  vigueut  dans  cette  Abbaye ,  c’elt  que  quafi  en  incline  temps  on  en 
tira  plufîcurs  grands  hommes  pour  établir  la  Réglé  de  S.  Benoift  dans 
quelques  nouueaux  Monafteres,tels  que  furent  Ifambert,  qui  fut  choifi 
pour  eltre  Abbé  de  fainte  Catherine  ;  Durand, qui  fut  appelle  à  la  con¬ 
duite  de  l’Abbaye  de  Cerifay ,  &  Alberic  ,  Henry  &  Guillaume  ,  qui 
fuient  les  premiers  Abbez  de  la  Croix  S.  Lcutroy,  8c  plufîcurs  autres. 

Fra terne  &  Roger  de  1  Aigle  (  qui  fut  vn  homme  d’vne  grande  pie¬ 
té  )  marchèrent  fur  les  pas' de  leurs  derniers  predcceffeurs^  &  eurent 
grand  loin  de  faire  garder  l’obferuance  Reguliere. 

11 J  a  quelque  fondement  de  croire  que  les  quatre  Abbez  Religieux 
Tfuà'T.tu  ^lU  (uccedcrcncala  dignité  de  Ccux-cy,  furent  imitateurs  d'e  leur  zele 
dijcipiïne  replie-  pour  le  conf  etuation  de  leur  difeipline.  Cela  paroilt  par  vne  Bulle 
rîfbZyfdlj”i»t  d  Innocent:  HL  en  date  du  w.  de  Ion  Pontificat  ,  expédiée  eh  l’an  1199. 

dans  laquelle  ce  grand  Pape  accorde  aux  Moines  de  fairit  Oüen  vne 
grâce  dont  ie  parleray  en  Ion  lieu,  &  allégué  pour  motif  qu’il  croit 
eftre  d  autant  plus  obligé  de  conferuer  Ces  Religieux  dans  leurs  biens 
&  leurs  polfelhons ,  quil  lçauoitqu  en  leur  Abbaye  foblètnance  Mo- 
naftique  etoir  gardée  fore  rcligiculcment'.  Or  le  Pape  Uuoit  elle  infor¬ 
mé  de  leur  maniéré  de  viure  par  certc  occafion.  Les  Moines  noirs  du 
■  Diocele  de  Rouen  poiilfez  du  pieux  defir  de  fe  reformer  de  plus  en 
plus,  &  de  renouueler  dans  leurs  maifons  Fancicnnc  ferueur ,  délibérè¬ 
rent  de  Te  mettre  en  Congrégation  ,  &  tenir  tous  les  an:  vn  Chapitre 
general  ,  &  de  faire plufieurs  autres  chofes  importantes  pour  la  gloire 
de  Dieu  &  pour  le  bon  ordre  de  leurs  Communautez.  Pour  cet  effet 
ils  prefenterent  vne  requeffe  au  Pape ,  dans  laquelle  ils  cxpolcrent  leur 
dellein,  fuppliant  humblement  fa  Sainteté  de  Fauoir  agréable  ,  &  de  le 
Confirmer  par  Fàuthdrité  Apoftolique.  Surquoy-  Innocent  III.  leur  fit 
vne  réponlc  dont  ie  donneray  icy  la  traduction  ,  dans  la  creance  que 
ray  quelle  ne  fera  pas  inutile  pour  connoiffre  Fc  liât  où  étoient  alors 
les  Monafteres  de  FOrdre  de  S.  Benoill  du  Didcelc  de  Roiicn. 


*4  TOVS  LES  ABBEZ  DE  L'ORDRE  NOIR  DE  S.  B  £  NO  UT, 
demeurant  dans  U  Proutnce  de  Rouen. 

vtit.  jf  E  deuoit  de  nôtre  Charge  nous  preffe& nous  lollicite  d’établir M 

^  des  Ordres  Religieux,  de  les  cüdfetuer  apres  qu’ils  font  établis,  “ 
£c  de  nous  montrer  f  fauorables  enuers  ceux  qui  viuent  dans  cette  lc 
Fàintc  profelhbn  j  que  de  leur  accorder  la  protection  Apoflolique  “ 
lors  qu  ils  nous  la  demandent ,  &  de  leur  donner  auffi  le  moyen  de  “ 
Faire  ïous  nôtre  gouuetnemenc  de  nouueaux  &  de  continuels  pro-  tc 
grez  dans  la  vertu  &  dans  la  fàinteté.  Certainement  nous  nous  ré- “ 
joutions  en  Nôtre  Seigneur  j  de  qui  vient  tout  ce  qui  nous  elt  don-  “ 
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né  de  plus  excellent  &  toute  grâce  parfaite ,  de  ce  qu’il  vous  a  inlpi- 
„  rez  de  vous  appliquer  fortement  à  corriger  les  abus  qui  fe  commet- 
,,  tent  aucunefois  dans  vos  Monafleres  pat  la  fuggeftion  de  Pennemv 
„  du  genre  humain ,  afin  que  la  corruption  du  péché  &  le  dérèglement 
„  du  vice  ctans  bannis  de  vos  Cornmunautez ,  vous  puifliez  vacquer 
„  au  feruice  de  Dieu  d’vne  maniéré  plus  feruente,  &  luy  rendre  va 
„  culte  qui  luy  fera  d’autant  plus  agréable ,  que  vôtre  pieté  éclatera 
„  dans  vos  a  étions  &  dans  la  conduite  de  vôtre  vie. 

„  Pour  faire  donc  en  forte  que  nos  Ordonnances  Monafliques  ix. 

„  foient  confirmées  par  Pauthorirc  du  faint  Siégé ,  &  qu’il  ne  foit  au 
„  pouuoir  des  perfonnes  mal  intentionnées  de  les  affaiblit  &  de  les  élu-  tnZ'ZTLZ' 
„  der,  vous  nous  auez  fupplié  de  vous  oétroyer  permifficri  de  célébrer 
„  par  chacun  an  vn  Chapitre  Prouincial ,  fous  quelque  Abbé  pieux  & 

„  humble  ;  dans  laquelle  aflemblée  les  excez  des  Abbez  &  les  fautes 
,,  des  Moines  feront  corrigées  par  vn  commun  aduis  ,  fauf  en  toutes 
„  choies  le  droit  des  Prélats  Comprouinciaux.  De  plus ,  vous  vou- 
„  lez  vous  obliger  de  vifiter  en  perlonne ,  ou  par  vos  députez,  tous  les 
,,  quatre  ans  les  Sepulchres  des  fitinrs  Apôtres ,  pour  receuoir  de  nous 
,,  des  inftructions  &  des  aduertiflemens  vtiles  au  maintien  de  la  difci- 
„  pline  Religieufè.  Surquoy  accordans  vôtre  Requeffe,  nous  permet- 
„  tons  à  vôtre  charité  d'executer  diligemment  ce  bon  deflein  ,  &  do 
„  nous  informer  fidellemcnt  de  l’effet  qui  en  reüfhra ,  afin  que  fi  nous 
„  voyons  que  cette  police  contribue  à  Faccroiffement  de  FObferuan- 
„  ce  Régulière,  nous  ordonnions  auec  plus  de  feureté  &  de  précaution 
j,  ce  qui  fera  expédient  pour  la  rendre  fiable  &  perpétuelle.  Donné  à 
„  Latran  le  vingtième  d’Àouf},  le  treiziéme  de  nôtre  Pontificat. 
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i. 

Gvrl  effet  produi 
fît  ccttc  nulle  peut 
ïohjcruauce  'Ré¬ 
gulier  e. 


E  doute  fort  fi  les  effets  «pondirent  à  ces  belles  propo- 
frtions ,  &  h  ces  Abbez  s’vnirent  dans  vne  mefnic  Con- 
gregation  comme  ils  témoignoient  le  vouloir  faire. S’ils 
|  n’accomplirent  peint  cette  bonne  œuure  ,  ce  fut  peut- 

/  rrt*  /i  /—  a  1 1  t  fi  d  /-in/slcMior  /'l  .  -  .  A.  u  u  »  /  .  .  _  _ 


ff§|^  eftre  à  caufe  de  quelques  obftaclés  qui  fe  prefente'renr. 

Le  deifem  qu’ils  en  auoient  formé, fut  au  moins  vne  marque  qu’ils 
croient  zclcz  pour  Fobleruante,  &  nous  donne  fuiet  de  croire  qu’ils  la 
firent  garder  autant  qu'ils  purent  dans  leurs  Abbayes  .-  Mais  inconti¬ 
nent  aptes  toutes  choies  fe  portèrent  au  relâchement.  Le  Pape  Gré¬ 
goire  IX.  tâcha  de  s’oppofer  à  ce  defordre.  Outre  la  Conftkution  qu’il  & 

fit  pour  reformer  ceux  de  Climv,il  commit  quelques  Euefques  &qucl-^”t’.8.danna 
ques  Abbez  pour  vifiter  les  Monafteres  ,  &  y  récablir  Fétioice  difcipli- 
ne.  Ce  qui  ne  fut  point  exécuté  que  ic  fçache  dans  les  Abbayes  du 
Diocefe  de  Roücn.finon  poffible  dans.célle  de  Paint  Oiien  pour  ce  qui 
touchoit  les  cftudcs, comme  ie  diray.  A  moins  d’employer  de  puilfans 
rcmedes ,  il  euftefté  fort  difficile  de  guérir  vn  mal  qui  eftoit  deuenu 
prefqu’iqcurable  à  caufe  qu’il  étoit  vniuerfcl,&  que  les  chefs  des  Com- 
munautez  n’étoient  pas  moins  déréglez  que  les  membres  ;  au  contraire 
cétoient  ceux  là  qui  par  leur  conduite  toute  lèculiere  ccoicnt  la  prin¬ 
cipale  caufe  de  la  ruine  de  Fobferuance.  Il  eft  important  que  ie  deduife 
cecy  plus  au  long,  afin  que  cette  confideranon  generale  férue  d’cclair- 


quantité  de  choies  qui  le  prclenteroüt  dans  la  fuite  de 


it: 

Que  f'a  efti  IA 
fîmplicité  O"  l* 
modeffe  dis  an* 
ciens  Jlbbt\,  qui 
a  fait  fleurtr l'Or¬ 
dre  de  S.  Benoijh 


cillement 
cette  Hiftoire. 

Il  cft  certain  que  ces  anciens  Monafteres  de  Flnftitut  de  S.  Benoift, 
furent  au  commencement  goùuernez  par  d’cxCcllcns  hommes.  Les 
Religieux  qui  habitoient  ces  lainres  maifons  étant  remplis  de  cette 
ferueur  qui  a  toujours  paru  dans  la  naiflance  des  Ordres ,  n’;auoient 
point  d  autre  bue  dans  Feleélior.  de.  leurs  Supérieurs  que  leur  auance- 
ment  Ipiritucl ,  &  pour  ccr  eftet  ils  appelloient  à  cer  employ  ceux  d’en- 
tr’eux  qu’ils  voyoient  exceller  en  lagelfe  &  en  pieté.  Ces  bons  Abbez 
fe  voyant  élcucz  à  vn  rang  qu’ils  regardoient  plutoft  comme  vne  Char¬ 
ge  pénible  &  dangereule  ,  que  comme  vn  auantage  &  vn  honneur, 
pratiquoient  exaftementle  precepte  du  Sage  ,  qui  ordonne  à  ceux  qui 
font  prepofez  à  la  conduite  des  autres,  de  ne  pas  oublier  la  baflefl'e  de 
leur  première  condition  ,  d’eftre  parmy  leurs  freres  comme  Fvn  »  keft„r-mte 
d'eux.  S’étant  établis  dans  ce  {intiment  d’humilité,  ils  n’en  étoient  pas  f;° 
pour  cela  moins  zelez  à  procurer  le  làlut  &  la  fanétific.uion  des  âmes in 
qui  leur  ctoient  commiles  ;  ils  vcilloient  fur  elles  auec  vne  application 
infatigable  ;  1  ils  ne  cefloient  de  les  paiftre  par  leurs  paroles ,  par  leurs 
actions  -,  &  par  les  grâces  qu’ils  attiroient  fur  elles  par  leurs  feruenres  n,.™- irtm. 
prières.  Bien  loin  de  fe  difpenfet  de  la  Réglé  Ions  prétexte  de  leur  di-  y“; 
gnité ,  ils  croyaient  que  leur  titre  d’Abbé  leur  impofoit  vne  nouuelle  ,si  Pafc?s  v"’ 
obligation  de  la  garder  plus  exactement,  afin  de  leruir  de  modèle  aux  p'°  V^s  & 
plus  bibles  &  aux  plus  lâches.  Dans  leur  extérieur  iis  n’auoient  rien  de  âü  aftZu.n." 
iingulier  ny  déclarant,  ils  portoient  de  mefines  habits, vloient  de  mef- 
tnc  nourriture ,  &  marchoicnt  dans  le  mefme  équipage  que  failoicnc 
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de  (Impies  Religieux  ;  s’ils  paroiffoient  plus  que  les  autres ,  c’ctoit  par 
leur  pieté  ,  par  leur  fcience  4  par  leur  diferetion  ,  &  bien  louuent  par 
leurs  miracles.  Enfin  ils  agiraient  en  toutes  choies  comme  des  véri¬ 
tables  Abbez  ,  c’eft  à  dire  comme  des  Maîtres  &  des  Pères  de  Moines, 
qui  lans  dominer  imperieulement  far  leurs  dilciples  fie  leurs  enfàns,  ne 
fongeoient  qu’à  leur  donner  des  exemples  de  vertu ,  &  des  marques 
d'vnc  affeétion  paternelle. 

Cette  heureulc  adminiEration  des  Monafteres  dura  iufques  au 
temps  qu'ils  lurent  ruinez  par  les  guerres,  &  principalement  par  celle 
des  Normaus.  Les  Religieux  qui  le  lauuerent  de  la  main  de  ces  enne¬ 
mis  impitoyables  ,  s’etant  retirez  dans  les  Pricurez  dependans  de  leurs 
Abbayes  j  fie  ailleurs  où  ils  pouuoient,  (  parce  que  les  Normans  fai- 
foier.t  leurs  rauagestantoft  d’vn  coté,  tantoll  d’vn  autre  ,  &  renoient 
toute  la  France  en  allarme  )  fie  viuant  dans  decontinüelles  conlterna- 
tions  qui  les  contraignoicnt  de  changer  aucunefois  de  lieu ,  ne  purer.-r 
pas  obleruer  leur  Règle  dans  la  première  exactitude,  &:  furent  obligez 
de  s’en  difpenier  en  plufieurs  choies.  Puis  l'imperfection  humaine  s’e- 
tant  jointe  à  ces  empdehemens  extérieurs,  iis  commencèrent  à  obmet- 
tre  par  négligence,  ce  qu’ils  n’obmettoient  auparauant  que  par  vnc 
pure  necefhté  ,  &  s’accoutumèrent  ainli  à  ne  plus  viure  dans  la  rigueur 
de  l’oblcruance  primitiue.  En  fuite  la  paix  ayant  elle  rendue  à  la  Pro- 
uince ,  on  penfa  plutoit  à  reparer  les  ruines  des  édifices ,  qu’à  remédier 
à  la  décadence  de  la  diteipline.  Il  y  eut  par  incerualles  des  Abbez  qui. 
tentèrent  quelque  elpecc  de  reforme  ,  mais  où  tous  leurs  efforts  fe  ter¬ 
minèrent  à empefeber  l’accfoifTement  du  mal,- ou  fi  l’on  vid fous  leur 
gouuernement  quelques  étincelles  de  l’ardeur  des  premiers  fiecles, elles 
ne  firent  que  paroiftre,  &  furent  aufli-toft  éteintes. 

De  plus  il  s’y  élcua  des  Abbez  affez  intelligens  dans  les  affaires  tem¬ 
porelles  ,  mais  fi  imparfaits  à  l’égard  des  mœurs  ,  qu’il  n’y  auoit  plus 
en  eux  que  l’ombre  de  cette  lolide  fie  éclatante  vertu  que  1 
veu  reluire  en  ceux  qui  auoient  autrefois  porté  ce  nom  augufle  &  vc 
nerable.  Si  bien  que  quand  on.  enuifàgcoit  d’vne  part  le  peu  de  mé¬ 
rite  de  ces  derniers  Abbez  ,  fie  que  de  l’autre  on  fe  fbuuenoit  des  frier- 
ueillcules  qualitez  des  anciens,  on  pouuoit  dire  de  ceux-là  auec  vé¬ 
rité  ,  ce  que  faint  Bernard  difoit  de  luy  par  humilité,  lors  que  fe  mé- 
t in Sermone cU  prifant  en  comparaifon  du  sirand  faint  Benoift,-  il  s  ecrioit,  ,  0  Abbet* 

S.  Bencdicto.  *  .  *  O  ...  7 

(§/”  Ab  b  as  nomen  ntirn  ,  Jed  in  àltero  fila  magni  nonu?n$  njmbra. 

Ce  qui  acheua  de  tout  perdre  ,  fur  que  ces  Abbez  cçnnoifTans  leu.f 
foible  ,  Se  lçachant  bien  qu'ils  n’auoient  plus  cette  fublime  vertu  qui 
rendoit  leurs  prcdeccffeurs  fi  dignes  de  refpeéf,  s’auiferent  de  fe  fairo 
confiderer  par  la  pompe  extérieure.  Ils  affeéferent  d'auoir  des  habits 
d  étoffe  fine  fie  precieufe  ,  vue  table  bien  couuerte  5e  fplendide  ,  fie  fur 
tout  vne  fuite  nombreufe  Se  magnifique  ;  fie  Fexcez  alla  fi  auant,  que 
quand  ils  matchoient  par  la  campagne  ,  an  les  prenoit  plutoft  pour 
des  gouuerncurs  j  de  ville  ,  que  pour  des  Pafteurs  d’ames  ;  fie  qu’enfira 
les  Papes  furent  obligez  de  régler  leur  équipage  fie  la  quantité  des  che¬ 
naux  qu  ils  pourraient  mener.  Dauantage  pour  fournir  à  res  vaines  dé-# 


iii. 

D'où  ejl  arritié  U 
defordre  dans 
l'Ordre  S.  Benorfi. 


IV.  , 

Que  le  mépris  de*, 
ebofes  J]>ir  il  uelle  <t 
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pences ,  il  falut  faire  diftraftion  de  la  menfe  Abbatiale  d'aucc  celle  de 
la  Communauté  ,  qui  ne  fut  pas  fort  bien  partagée  ,  &  la  meilleure 
partie  du  reuenu  des  maifons ,  lequel  par  Fintemion  des  bien-faidteurs 
auoit  elle  deftiné  pour  nourrir  les  Moines',  lut  injultemenc  employé 
pour  entretenir  le  luxe  de  ceux  qui  n’auoient  droit  d’y  prendre,  que  ce 
qui  euft  elle  neceflaire  à  leur  funple  &  modeltc  fubfiftance. 

2sw  Jigum  :  APr“  cela  les  Officiers  voulurent  faire  le  mefme.  &  emporter  au  (fi 
tZZt'ZZ  *eL!r  Plcce  *a  maffe  commune.  Suiuant  la  Réglé  ils  deuoient  dire 
«*  A*  éleus ,  &  bouuoient  eftre  depofcz  par  l’Abbé,  du  confentement  des 

cteux ,  ont  drbe-  •  -p.  i .  1  O  1  r-  .  <  *  11 

»é dt tout padre.  ïinCiçns  -Kcligicux  cic  ion  conici].  Poul  rendre  leur  condition  meilleu- 
re  ,  ils  fe  firent  pouruoir  independemmenc  des  Abbez  :  ils  obtinrent 
les  Offices  à  vie  ^  &  infenfiblement  ils  s'attribuerait  Faurhorité  de  dif- 
poler  des  reuenus  y  annexez  à  leur  volonté  ,  &  fans  en  rendre  aucun 
compte.  Ainli  Fambition ,  le  luxe  ,  la  poffdlïon  des  biens  en  propre , 

&  les  autres  pelles  de  Feftat  Religieux  ayant  infeité  les  plus  nooies  par¬ 
ties  des  Communautez,  les  autres  membres  ne  purent  pas  le  dcff'endre 
de  cette  contagion  ,  &  il  fe  trouua  à  la  fin  '  que  à  planta  petits  t vfque  ad c  fo,  i, 
njerticem  non  état  in  eisjamtat. 

Pour  dire  quelque  choie  de  particulier  de  F  Abbaye  de  faint  Oüen, 
il  faut  croire  que  Fobferuance  y  écoit  extrêmement  dccheuë  Fan  12.60. 

&  que  le  defordre  croit  prefque  pafle  en  loy  ,  puifque  FAbbc  Nicolas 
de  Bcauuais  le  rendit  inlupportable  à  fes  Moines  parla  feule  vertu.  De 
iortc  que  ceux-cy  ne  pouu.anc  s’accommoder  à  la  vie  àullerc  &  régu¬ 
lière  qu’il  rnenoit ,  cherchèrent  les  moyens  de  le  depofer,  &  en  vinrent 
à  bout,  ain fi  que  ie  le  feray  voir  en  fon  lieu. 

cr.jk  «.  1  Le  PaPc  Clemcnc  V-  «ne  d’abus  &  de  defordres  dans  la 

plufpart  des  Monafteres ,  fit  dans  le  Concile  de  Vienne  vn  Reniement 

cile  de  Vienne  1  r  ^  n  •  t> 

four  relier  les  Mo^  pouf  les  rcrormcr.  Cette  Conititution  corn.rnence  pur  ces  rennesj/  f  ciemer*  ■  » 

Beiioiji.  i  ^  domimco ,  fkera  videhcct  Klofi&choTiijTirïiffroTum  Sur-  ! 

quoy  il  faut  remarquer  qu’on  defigne  les  Moines  Bcnedidtins  parcerte 
qualité  de  Moines  noirs,  pour  les  diftinguer  de  quelques  nouuelles 
Congrégations  qui  àuoient  pris  Fhabic  blanc  ou  melle  ,  entre  leiquci- 
les  il  y  en  f.uoit  quelqilëS-vnes  qui  viuoient  allez  régulièrement ,  étant 
à  remarquer ^  comme  i’ay  déjà  dit  au  commencement  du  chap.10.  que  ' 
fOidre  de  faint  Bcnoift  n’a  Jamais  efté  fi  généralement  dérerdc  &  cor¬ 
rompu  dans  tous  lès  membres,  qu’il  n  y  ait  toujours  eu  quelques  com¬ 
pagnies  Reformées  où  la  pureté  du  premier  Initiait  a  elle  en  vi- 
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Vingt  ans  après  Benoift  Xlî.  mit  enebre  la  main  à  cet  ouuragc, 
iis  il  jugea  qu’il  deuoit  s’y  prendre  d’vn  autre  biais  ,  &  qu’en  pioce- 
r  à  la  reforme  ,  il  ne  faloit  pas  porter  les  choies  à  la  rigueur ,  mais 


VII.' 

Bwoift  doujilme 
fait  pour  e t  n>ej -  ITliIlS 
me  juut  vne  BuL  1 

le ,  appellée  de  fou  *  - 3 - f f - - - uquau  ,  iiiuioi 

vfer  ,je  modération  &  de  quelque  condefeendance,  afin  de  ne  pas  ac¬ 
cabler  ceux  qui  s’étoient  relâchez  ;  en  les  chargeant  d’vn  joug  qui  cu(E 
cité  infupportable  à  leur  fôiblelfe.  Ce  fut  là  la  fin  qu’il  fe  oropofa  en 
publiant  cette  f.imeufe  Bulle, /laquelle  en  veuë  de  Ion  Autheur  &  de 
ion  lu] et  a  clic  nommée  la  Bcncdiétine:  Elle  le  Voit  imprimée  auec 
FAimoinus  de  l’édition  du  Pere  du  Brueil ,  dans  le  grand  Bifilaire ,  Si 
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ailleurs.  Les  Ordonnances  quelle  coudent  tendent  à  rétablir  la  difci- 
pline  dans  les  pointk  fondamentaux ,  à  empclcher  que  les  Supérieurs 
ne  fe  donnent  labardieile  d’en  difpenfer ,  &  à  la  temperer  doucement 
dans  les  autres  articles  qui  font  moins  imporrans.  Mais  c’cft  vne  tres- 
grande  &  tres-pernicieufe  erreur  de  le  figurer  que  Ton  y  ait  donné  aux 
Moines  la  licence  de  viure  à  leur  fantailie,  Se  de  ne  pratiquer  nulle  for¬ 
me  d’obleruance.  Le  Pape  ne  les  y  exempte  pas  de  garder  la  clôture, 
i’obeïflance  ,  la  pauureté  en  leur  particulier ,  Sc  les  autres  Loix  Mona- 
fliques  ,  comme  quclques-vns  qui  n’ont  iamais  leu  cette  Bulle  ,  fe  Fi- 
maginent  par  vnc  perfualion  aufli  faufle  que  damnable. 

Il  ne  décharge  pas  non  plus  tous  les  Benediétins  de  l’abfbnence  à  vnr. 
laquelle  ils  font  obligez  parleur  Réglé  ,  comme  le  prouue  Guido  lu-  s,'‘Z"u>“L  “!■> 
ucnal ,  aufli  bien  que  le  R.  P.  Haëphten  dans  les  Difquifitions  Mona- 
f tiques ,  liure  10.  p.  957.  qui  rapporte  là  deilus  la  conlultation  de  quel. 
ques  lçauans  Docteurs  :  mais  il  veut  lenlement  que  pour  de  juites  rai-  u,u  ji  i<»>  tj«- 
fons  l’Abbé  ou  ïe  Supérieur  ayant  pris  connoiflance  des  necelîitez  ou^1' 
infirmitez  de  fes  Religieux  ,  permette  en  de  certains  iours  à  quelques- 
vns  de  la  Communauté  ,  de  manger  de  la  chair  dans  Flnfirmerie  ,  tan¬ 
dis  que  les  autres  gardent  l’abftïnence  dans  le  Rctcâoire  commun: 

& encore  cette permiifion  cit  limitée  pat  de  certaines  conditions,  lef- 
quclles,  au  moins  celles  qui  éroientles  plus  onereules  ,  ne  furent  pas 
long-temps  obleruées.  Quant  aux  autres  deuoirs  du  Monachifme  le 
Tape  n’y  touche  point,  il  ne  modéré  en  rien  la  fcucrité  de  la  Réglé  à 
l’égard  de  la  defappropriation  :  Aulli  ne  le  pouuoit-il  pas  faire  ,  com¬ 
me  il  fc  julhfic  par  la  dilpof ition  de  la  decrctale  d’innocent  III.  mm  in 
’  N£C  afli1",cc ,,  Monafierium  ,  où  il  eil  dit,  a  Que  l’Abbé  ne  s’imagine  pas  auoir  la 

>\bf>as  cjuoa  la-  77  1  r  .  .  ,  ,  .  1  , 

per  habemia  puillance  de  difpenlcr  de  la  Rcgle  aucun  de  les  Moines  5  en  luv  per- 
p'invVum  aii-  „  mettant  de  poO’eder  quelque  choie  en  propre  ;  dautant  que  lobli- 
dT^nTrc'uia  „  gwion  de  fe  dépouiller  de  toute  propriété  ,  aùlfi  bien  que  celle  de 
P,o-  crjfjgr  Ja  chaftctc  ,  cft  fi  eflentiellement  attachée  à  l’eftat  Rdirùeux, 
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& euftodia en-  C11C  mefme  le  louuerain  Poncitc  ne  peut  pas  accorder  ia  ddius  au- 
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annexa  reçu  le  CUHC  llCCllCC. 

"mu'cmncc  Pour  reprendre  &  finir  nôtre  dilcours  touchant  la  Conftitution  de 
Benoift  XII.  j’adjoûteray  feulement  qu’il  y  a  beaucoup  d’apparencis 
t;i  r.  indu 7  tc.  qLlc  |es  Moines  de  l.iint  Oüen  la  receurent ,  à  l’exemple  des  autres  ,  au 
nait.,u.;c  c  c.  moins  en  ce  qui  leur  etoit  tauoraDlc.  Nous  verrons  cy-aprcs  ce  qu  or¬ 
donna  cc  grand  Pape  pour  faire  refleurir  l’étude  des  bonnes  Lettres 
dans  l’Ordre  de  S.  Benoilt ,  lors  qu’il  lera  queftion  de  parler  des  écoles 
établies  dans  l’Abbaye  de  iaint  Oiien. 


DE  S.  Ô VEN.  LIVRE  IL 

CHAPITRE  D  Ô  V  Z 1  E‘  M  E. 

QVE  LES  SCIENCES  ONT  ESTE’  AV  TRI-FOIS 
cnfeignées  dans  FAbbaye  de  faine  Oücn. 


Sommaire. 

î.  égge  efhi de  des  fanttes  Lettres  a  feury  clans  les  7vi  onasiereS  a  p rlp c y--* 
tion  de  Tobferuance.  IL  Charlemagne  ptf  ceux  qui  ont  njoulu  reformer  les  Ca¬ 
thédrales  les  MonaTle'res  ,y  ont  toujours  fait  maure  les  eftudcs,  I  I  I.  En 
quel  eSiat  ont  eHé  les  Sciences  dans  T  Abbaye  dejaint  Oüen.  I V.  "Bulle  de  Gré¬ 
goire  IX.  pour  enuoycr  des  Religieux  de  faint  Oüen  efludier  en  l'Vniuerfité de 
Paris.,  V.  îAutre  Bulle  du  mefine  Pape ,  qui  permet  aux  Religieux  de  S.  Oüen 
de  faire  'zme  leçon  de  Théologie, comme  ils  faifoient  anciennement.  VI.  Qu'ils 
enfeignoient  auffi  publiquement  les  Huncanttcsgdans  leurs  écoles ,  nommées  les 
écoles  de  faint  Oüen.  VII.  fjuily  àùoit  deux  fortes  déécoles  à faint  Oüen ,  les 
"zones  intérieures,  les  autres  extérieures. 


i. 

fjae  l'ejîude  des 
Quintes  Lettres  a 
feury  dans  les 
Movajlsres  a  pro¬ 
portion  de  ïcbfer- 
\ancr;. 


iî. 

fharlemagnt  & 
reux  qui  ont  vou- 
iti  reformer  L  s  Ca¬ 
thédrales  les  Mo- 
najleres  ,  y  ont 
touioursfait  reui - 
u te  Us  finies. 


’E  T  V  D  E  des  laintes  Lettres  a  Fleury  dans  FOrdre  de 
iaint  Benoift  des  la  première  origine ,  &  depuis  elle  a 
efte  ou  cultiuee  ou  négligée  ,  félon  que  Fonyagardc 
plus  ou  moins  exactement  Fobferuance  Régulière.  On 
peut  le  prendre  encore  autrement  ,  ô:  dire  que  le  peu 
application  aux  Sciences  a  elle  plutolf  la  caule  ,  que  non  pas  fimple- 
tnentvne  fuite  de  Faffoibliifement  de  la  difeipline.  Ce  n’eft  pas  rocy 
qui  ay  fait  le  premier  cette  remarque  ,  ie  la  riens  de  l’Abbé  Tritheme, 
clone  les  paroles  Ion t  li  judicieulcs  Sc  fi  édifiantes, que  ic  ne  puis  m’em- 
pefeher  de  les  rapporter  icy.  "Duo  funt  qux  ordmem  ir.  obferuantiâ  terme- 
runt ,  amor  "uidelicet.Dei  fcj  Thidmm  feripturarum ,  quibiu  defcientibiu  lï  lo- 
nacbi  quoque  a  finit  a  mThtutione  récejjerunt ,  Nonmilh  emtn  rudes  &  inex- 
ferti,  (tf  fine  feientia  feripturarum  dm  non  haberent  nabi  cor  fuum  delettabili- 
ter figèrent ,  ad  afcorem  faculi  connerfi  difeiplinam  ordinis  mtjerè  clefruxerunt. 

11  y  a  deux  choies  (  dit-il  )  qui  ont  maintenu  FOrdre  dans  la  pureté  lt 
de  Fobferuance ,  fçauoir  Famour  de  Dieu  &  Fétude  de  FEfcriture  !£ 

Sainte ,  &  lorè  qu'elles  font  venues  à  défaillir, les  Moines  fe  font  auffi  !î 
éloignez  de  la  lainteté  de  leur  profeffion  :  Car  quelques-vns  d’entre  “ 
eux  qui  ccoient  peu  éclairez ,  fans  expérience,  &  nullement  ve'rfez  16 
dans  les  faintes  Lettres ,  ne  fçaehant  où  attacher  leur  cœur  auec  de-  ts 
ledlation ,  le  tournèrent  vers  Famour  du  fiecle  j  &  ainlî  renuerlèrent  14 
inifcrabletnent  la  dilcipline  rcligieufe.  «c 

Auffi  j  oblerue  que  ceux  qui  ont  trauaillé  à  la  reforme  des  Com- 
munaurez,  ont  pris  Vn  foin  particulier  d’y  faire  reuiure  les  Sciences,  té¬ 
moin  Charlemagne  dans  les  Capitulaires,  où  il  fe  voir  des  Rcglemens 
pour  rétablir  i  ctude  des  bonnes  Lettrés ,  auffi  bien  dans  les  Monafte- 
res  que  dans  les  Cathédrales.  Semblablement  le  Pape  „  Clemenc  V.  <  ciOTOTina- 
apres  auoir  déclaré  qu’il  veut  que  les  Moine»  de  faint  Benoift  reçoi- 
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lfio  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE  ROYALE 
uent  les  Ordrez  facrez  par  la  permiflion  de  leur  Abbc,  ordonne  qu’il  y 
ait  vn  maître  dans  leurs  maifons  pour  les  inftruire  aux  Sciences  :  ce  qui 
me  donne  fuiet  de  dire  en  pailint,  que  la  raifon  pour  laquelle  les  Let¬ 
tres  ont  efté  cultiuées  dans  l’Inftitùt  de  lâint  Benoift  des  Ion  premier 
établiflement,  a  efté  que  ce  fut  enuiron  ce  temps-là  que  le  Sacerdoce  y 
fut  introduit  dans  les  Monaftcres;  à  laquelle  dignité  on  ne  doit  admet 
tre  que  ceux  qui  font  ornez  de  doélrine  &  de  vertu.  Benoift  XII.  re- 
nouuella  cette  Ordonnance  de  Clément  dans  la  Bulle  nommée  la  Be- 
nediétine,  fie  y  adjoûta  quelques  autres  Reglemens  vriles  pour  faciliter 
finftruftiôn  des  Moines  :  Lequel  fuiet  eft  folidement  traite'  par  le  R. 

P.  Haëphten  dans  lis  Difquifitions  Monaftiques  j  tome  i.liu.o. traité  4, 
où  il  montfe  fort  bien  que  par  le  mot  de  l&éi'i  porté  dans  la  Régie  de. 
faint  Benoift ,  on  ne  doit  pas  feulement  entendre  la  leéfure  des  Liures 
Ipi rituels ,  qu’on  appelle  communément  afcedques  ,  mais  encore  l’é¬ 
tude  des  Sciences,  du  Chant,  des  Ceremonies  de  FEglife  ,&des  autres 
choies  conucnables  à  Fcftat  des  Religieux  :  Ce  qui  le  doit  aulh  appli¬ 
quer  à  toutes  fortes  d’Eeclefiaftiques,  lelqucls  manquent  fans  douce  à 
vn  des  principaux  deuoirs  de  leur  profeflion  ,  s’ils  n’étudient  diligem¬ 
ment  les  faintes  Lettres  :  Surquoy  on  peut  confulter  les  doétes  Confé¬ 
rences  du  Clergé  du  Diocele  de  Sens,  imprimées  depuis  peu,  &  les  au¬ 
tres  Autheurs  qui  tint  traité  de  ces  matières. 

Après  cette  reflexion  generale  iur  Feftat  où  ont  efté  les  Sciences 
dans  FOrdrc  de  faint  Benoift,  &  fur  le  foin  que  les  Puiflances  fuperieu-  iZÿrde 
res  ont  apporté  pour  en  maintenir  Fétude  parmy  ceux  de  cet  Inftitut ,/*;«<»«: 
ic  viens  a  ce  qui  regarde  FAbbayc  de  S.  Oüen.  Il  eft  probable  qu’aux 
premiers  hecles  d après  fa  fondation  elle  fuiuit  le  train  commun  des 
aucres,  &  que  comme  Pon  y  garda  Fétroite  obléruance  (  au  moins  fous 
le  gouuernement  de  faine  Oüen  &  de  faint  Ansbert  )  on  s’y  occupa 
aufti  tres-foigneufement  à  la  lecture  des  Liures  facrez.  En  fuite  ayant 
cfte  brûlée  par  les  Normans ,  puis  s’étant  peu  à  peu  releuée  de  fes  rui¬ 
nes  ,  les  exercices  de  la  vie  Rcligieufe  y  furent  rétablis,  &  entr’autres  1 V- 
tude  des  Sciences ,  iefquclles  allurément  n’y  furent  pas  négligées  ;  tk 
incline  il  y  a  fondement  de  dire  qu’elles  y  fleurirent  par  interualcs  fous 
l’adminiftration  de  quelques  Abbez  quis’y  montrèrent  fauorâblcs. 

Cela  fe  juftifle  par  la  quantité  d’habiles  hommes  que  cette  Abbaye  a 
portez  ,  dont  quelques-vns  furent  choifis  pour  conduire  d  autres  Mo- 
naftercs  du  meftne  Ordre  ,  &  d’autres  acquirent  des  dignirez  de  Do- 
élorat,  &  mefme  compoferent  diuers  Ouurages  de  pieté  qui  fe  voycnr 
parmy  quelques  reftes  des  manuferits  de  cette  inaifon.  On  compte  par- 
my  ceux-cy ,  Fridegode  Atitheur  de  la  vie  de  faint  Oüen ,  Iean  Diacre. 

Ambroife ,  Fulbert ,  Guillaume  Vafpail  vn  des  premiers  hommes  dé 
foa  temps ,  Simon  Dubolc  Doéteur  en  decret  ,-&-d’autres  *  dont  nous 
ferons  mention  dans  vn  des  chapitres  du  troifîeme  Liurc. 

le  trouuc  dans  les  Archiues  de  ce  Monaftere  deux  Bulles  de  Gre-  )v-  . 

goire  IX.  qui  concernent  le  fujet  dont  il  s’agit.  I’apprens  de  la  premie-  r"  "  “"7 
re  ,  que  ce  Pape  auoir  deputé  de  certains  Commiflaircs  pour  viftter  les  S.  Oüen  e/îudit  r 
Cathédrales  &  les  Monafteres ,  &:  pour  voir  quels  croient  les  rcuenus 
des  Chapitres  ,&  dequoy  ils  croient  chargez  ,  afin  de  déterminer  en 

fuite 


v.  . 

’Uv/.rc  Bulle  du 


anciennement. 
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faite  combien  ils  deuoient  enuoyer  de  Clercs  ou  de  Religieux  à  Paris 
pour  y  faire  leurs  études ,  aufquch  ces  Cornmillaires  affignoiént  pen- 
fion.  Ce  qui  fut  exécuté  dans  le  Monafterc  de  faint  Oüen,  où  ils  defti- 
nerent  de  certaines  dixmes  &  d’autres  rentes  pour  Fcntreticn  des  Moi¬ 
nes  qui  deuoient  fortir  du  Monaltcre  pour  aller  en  cette  fameufe  Vni- 
uerlité. 

Par  la  féconde,  datée  du  17.  de  Iuiit,  Pan  n.du  Pontificat  dè  ce  Pane, 
>/™>  7 c’cff  à  dire  Pan  n‘38.  le  Pape  permet  à  t  Abbé  &  aux  Religieux  de  faine 
rJ,ul‘d“s.^ L'Oiien  de  faire  Leçon  de  Théologie  en  certain,  îouts  &  à  certaines 
t  heures ,  félon  qu’ils  auoient  anciennement  fait  &:  auoient  coutume  de 

faire  :  Lelqùels  termes  font  allez  remarquables  ,  puilqu’il  le  voit  par  là 
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que  ce nétoir pas  vn  priuilege  que  ton  attribuait  de  nôuueau  a  rAb- 
bave  de  Paint  Oüen ,  mais  que  c  etoit  vn  ancien  exercice,  lequel  ayant 
tfte  ou  interrompu ,  ou  pratique  aucc  moins  de  diligence ,  les  Moines 
obtinrent  cette  Bulle  pour  dire  authorilcz  à  le  rétablit  pleinement, 
comme  étant  vtile  au  public ,  &  non  mouis  honorable  qu’auantageux 
à  leurMonaftere  :  le  dis  vtile  au  public,  d’autant  que  j’dhmc  que  ce'tte 
Leçon  de  Schola.ftique  etoit  aulli  bien  pour  les  externes ,  que  pour  les 
Religieux.  Cecy  ne  paroiifra  que  tres-vray-ièmblablc  à  ceux  qui  lça- 
■  uentqiie  trie  fine  long-remps  auparauant  les  Monatlercs  de  lamr  Be- 
noift  partageoieht  cet  honneur  aucc  les  Cathédrales,  que  l’on  y  eiilei- 
gnoit  publiquement  les  laintes  Lettres,  comiüe  ht  auec  honneur  laint 
Lantranc  dans  x  Abbaye  du  Bec,  laint  Anlelmc,  &c  piufieurs  autres.  Ce 
qui  affinement  le  pratiqua  aulh  dans  le  Monaltere  de  S. Oüen, comme 
nous  infirment  les  termes  de  ladite  Bulle  de  Grégoire  IX.  principale¬ 
ment  allant  que  F Vniuerfité  de  Paris  eut  acquis  cette  haute  réputation 
qui  obligea  tous  les  ftudicuX  rd’y  accourir  en  toute  -,  comme  a  la  plus 
viue  foutee  des  bonnes  Lettres,  &  lur  tout  de  la  Théologie. 

Vt.  ^  Non  feulement  cette  diuine  Science  était  enleignéc  dans  f Abbaye 
(?.  fMij,.-  de  laint  Oüen  ,  mais  les  Moines ,  ou  leurs  prepolez,  y  faiïoient  encore 
iL\“u2,  leçon  publiqüe  des  Lettres  humaines.  C’eft  cc  que  j’apprens  dvn  an- 
TP  cien  manuferit  de  la  Bibliothèque  de  Meilleurs  Bigot,  où  il  cft  parlé 
d’vne  conteftation  qui  s’éleua  entre  Meilleurs  du  Chapitre  de  la  Ca¬ 
thédrale,  &  les  Religieux  de  faint  Oüen  ;  fur  ce  que  lefdits  Sieurs  ayans 
fait  réparer  les  mâifons  où  croient  établis  leurs  écoles; voûtaient  obli¬ 
ger  les  Moines  de  S.  Oüen  de  fermer  leurs  Claflfes  d’Humarnté  ,  ceux- 
cy.  au  contraire  ioûten.ans  qu’ils  étoient  en  bonne  &  immémoriale 
polTelîion  de  tenir  &  de  faire  tenir  de  telles  écoles  au  lieu  mefme  qui 
en  portoit  le  nom.  Voicy  ce  qui  elf  contenu  dans  ce  manuferit. 

Eftant  furuenu  débat  touchant  les  écoles  le  iS  Nouembre  146(1.  & !! 
ceux  qui  y  pretendoient  quelque  intereft  ayans  elfe  adjournez  à  ic 
comparoir  &  dire  leurs  raiions  deuanc  les  députez  qui  auoient  effé  “ 
commis  par  FEfchiquier  :  depuis  les  deffenles  figoifiees ,  le  Samcdv  “ 
icuioiir  de  Décembre  1466.au  dernier  Elchiquie  r  de  laint  Michel, les  “ 
Adminiffrareuts  &  Religieux  de  l’Abbaye  de  laint  Oüen  ,  ou  leur  “ 
Procureur ,  ou  le  Maifire  de  Fccolc  tenue  fous  eux  en  leur  Hofpital,  “ 
furent  appeliez ,  lefquels  foutindrent  auoir  droit  de  tenir  ou  faire  t<  -  ‘ 
nir  école  en  leurdit  Hofpital,  Sc  inif  mite  les  enfans  oui  y  voudroienc  “ 

X 


écoles 
les  Ecoles  de. 


EKKehardus  in 
vica  B.NotKcri 
marque  deux  fur - 
tes  d'école  ,  l'vne 
extérieur*  ,  qu'il 
nomme  Canoni- 
cat  f?  l'autre  in¬ 
ferieure,  Schola 
claufai. 
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„  venir.  Surquoy ,  pour  labriéueté  du  temps  dudit  Efchiquier ,  Cora- 
„  miilaires  furent  députez  de  ladite  Cour  de  l’Efchiquier ,  à  fçauoir 
„  M  es  Iean  Faue,  Ican  de  Drofey,  Guillaume  le  Coq  Elcuyer  Seigneur 
„  dcVillers,  &  Guillaume  Preuofteau  Elcuyer  Seigneur  de  Tourny, 

„  pour  trois  ou  deux  d'iceux  oiiir  leldites  parties ,  &  autres ,  qui  vou- 
,,  droient  mettre  contredit  en  leurs  raifons  lur  ladite  queftion  &:  dé- 
„  cord.  Aulquels  s’oppoferent  Meilleurs  de  Notre-Dame  de  Rouen, 

„  &  éleurent  leldites  parties  pour  arbitre  de  leur  différent,  Monfieur  le 
„  Cardinal  d’Eftouceuille  Arçheuelque  de  Rouen  ,  &  Adminiftrateur 
„  perpétuel  d’icelle  Abbaye  ;  mais  parprouilion  ilss’accorderenqdon- 
„  nant  vne  des  Chaires  de  la  Grammaire  de  ladite  Ecole  au  Maiftre  de 
„  l’Ecole  de  faint  Ouën,  où  les  écoliers  qu-’il  auoitpouuoient  aller ,  &c 
„  autres ,  &c. 

Cette  Ecole  où  l’on  enfeignoit  les  Humanicez,étoir  fituée  tout  pro-  vu. 
che  le  logis  de  M.  de  Bernieres ,  &  ainfi  ctoit  éloignée  du  corps  de  fifif/dZ,"?. 
l’Abbaye.  Ce  qui  s’accorde  juftement  auec  l’obferUation  du  Pc re  ’f'ffZ'. 
Haëphten ,  qui  dit  en  Ion  tome  ,  liure  9.  traité  4.  dilq.  z.  qu’en  plu-  "a,x‘ 
fleurs  maifons  de  l’Ordre  de  faine  Benoilf  il  y  auoit  deux  écoles  ,  l’vne 
extérieure,  &  hors  l’enceinte  du  Monaftere  ,  où  Ion  infiruifoit  les  en- 
fans  des  perfonnes  de  condition  ;  &z  Fautrc  intérieure,  qu’vn  anriea 
Autheur  nomme  Pécole  du  Cloillte,  deftinée  aux  Moines  &  à  ceux 
qui  afpiroient  à  laprofellion  Religieule:  Lequel  vfage  fe  gatdoit  peut- 
cftre  ,  afin  que  les  ieunes  Nouices  ne  frequentailcnt  point  librement 
auec  les  externes,  &  qu’ils  fuüent  moins  en  danger  de  perdre  Fcfpric  de 
deuotion  &  de  recueillement. 


f-  r>  A  &  À  A  , 

'a  ÆiâssBsisofiiîssRismsi 


CHAPITRE  TREIZIÈME. 


DE  OVELQVES  PRIVILEGES  DE  L’ABBAYE  DE  S.  OVEN, 


Sommaire. 


1.  Sçauoir  fi  l'Abbaye  de  faint  Oiien  a  en  de  grandi  Priuileges  des  fa  fonda¬ 
tion.  1 1.  Le  Pape  Grégoire  IX.  confirme  les  Priuileges  de  famt  Oiien  en  996. 

1IL  Hugues  11.  Arcbeuefque  de  Rouen,  les  confirme  auffi  en  1130.  IV.  Laconfe- 
cration  des  Arcbeuefques  de  Roiien ,  (if  autres  ceremonies  fe  doutent  faire  dans 
l€ghfe  de  S.  Oiien.  H.  Droit  comme  Epifiopal  dans  la  Paroiffe  de  famte  Croix 
faint  Oiien,  gd  autres.  VL  Jïhie  le  Sacrifiai n  de  famt  Oiien  exerpoit  la  Charge 
d  Official  de  l’Abbaye.  VII.  Exemption  de  S.  Oiien  pour  l'ëglife  deRoz.dfi  dé¬ 
pendances  ,  dans  C  Euefihé  de  Bajcux. 

PRES  auoir  reprefenté  en  general  les  diuers  eftats  où  ,h 

s’etl  trouuc  jufqu’i  prefent  le  Monaftere  de  S.  Oiien,  iay  tes.  o~., 
tanta  l’égard  des  bâtimens ,  qu’en  ce  qui  concerne  la  d.s  » 
dilcipline  reguliere*  ie  viens  maintenant  à  Pexplica-/°’“"‘w"'‘' 
tion  de  plufieurs  choies  qui  méritent  d’eftre  traitées  fe- 
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parement ,  &  qui  feruiront  à  donner  vne  connoiflànce  plus  exacte  5e 
plus  dillincte  de  ce  qu’a  elle  autrefois ,  &  de  ce  qu’eft  encore  aujour- 
d’huy  cette  Royale  Abbaye.  le  commence  par  quelques  priuileo-es 
dont  elle  a  efté  gratifiée  par  les  fouuerains  Ponrifes ,  ou  par  les  autres 
Puifiances,  Eoit  Ècclefiaftiqües  ou  ciuiles,me  referuant  à  parler  dans  les 
chapitres  luiuans ,  des  droits  honoraires ,  &  des  prééminences  qui  at>- 
parriennent  aux  Abbez  en  vertu  de  leur  dignité. 

Quand  ie'cônfidere  que  la  plufpart  des  Monaileres  qui  furent  bâtis 
aù  mefme  temps  que  f  Abbaye  de  Paint  Oticn  ,  furent  fauorifez  peu 
aptes  leur  fondation  de  l'exemption  de  la  Iurifdiétion  Epifcopale  ,  de 
l’Ordinaire jSc  de  quantité  d’autres  infignes  libertez  que  la  pieté  de  nos 
Roys  leur  obtint  des  Papef  &  des  Euefques  Diocefains ,  &  qu’elle  leur 
a  depuis  conlèruées  malgré  Fenuie  de  leurs  ennemis.  le  me  fens  fore 
porte  à  douter  fi  cette  Abbaye  h’auroit  point  auili  polfedé  ces  mefmes 
auancages  lors  de  Ion  premier  érablilfement:  Mais  comme  ie  vois  que 
deux  des  plus  anciennes  Chartes  qui  {oient  reliées  dans  les  Archiues, 
n’en  fontnülle  mention ,  ce  filence  me  donne  lieu  de  croire  qu’elle  ne 
joüilfoic  point  alors  de  ces  lortes  de  grâces.  Que  fi  quelqu’vn  s’étonne 
qu’elle  n’ait  point  efté  honorée  d’vne  exemption  qui  fut  accordée  à 
des  Monafteres  moins  confiderables  quelle,  &  qui  faits  doute  ell  vtile 
au  repos  ,  &  confequemmenc  au  bien  fpirituel  des  Communaucez, 
(  pourueu  que  Fon  n’en  abulc  point  en  s’en  préualant  pour  viüre  auec 
plus  de  licence.  )  Afin  de  luÿ  latisfaire  ,  ie  luy  propoferay  en  peu  de 
mots  mon  fentiment  touchant  Fadminillration  de  cette  Abbaye  auanc 
fit  ruine ,  par  lequel  il  verra  qu’elle  n’auoit  point  de  fujec  de  rechercher 
cette  immunité.  le  dis  donc  ,  &  j’efpere  le  montrer  ailleurs,  que  vray- 
femblablementle  Monaftere  de  Paint  Oiien  ,  aux  trois  premiers  fiecles 
d’après  la  fondation  ,  n’eut  point  d’autres  Abbez  que"  nos  Atcheuel- 
ques,  &  que  les  Religieux  donc  elle  était  habitée, viuoient  fous  la  con- 
in  coJc;  gte-  ^u'te  me^me  Chef;  &  croient,  comme  Fon  dit ,  dans  le  mefme  lem 
m‘°-  *  que  les  Chanoines  delà  Cathédrale.  Par  où  il  cil  éuident  qu’ils  ne  pou- 

uoient  ny  lié  deuoient  prétendre  à  Fexempcion  donc  il  s’agit ,  puifque 
FEucfque  Diocelain  étoit  leur  Supérieur  immédiat,  la  direction  du¬ 
quel  leur  étoit  abfolument  neceffaire. 

«■p^Gnrgw»  P0111'  d’autres  priuileges ,  ie  ne  doute  point  que  de  tout  temps  cette 
Abbaye  étant  de  fondation  Royale  ,  n’en  ait  eu  de  fortauantageux, 
oùcntn ss>«.  bien  que  les  titres  n’en  loient  pas  venus  iufques  à  nous  :  La  plus  an¬ 

cienne  pièce  qui  nous  en  allure  ,  cil  vne  Bulle  de  Grégoire  V.  par  la¬ 
quelle  il  confirme  en  general  tous  les  priuiléges  de  FAibbé  &  du  Con¬ 
tient  de  faint  Oücn,  &  déclaré  que  Ion  intention  eft  qu’ils  joüiflenc  de 
f  exemption  des  impolis  &  des  péages,  laquelle  leur  a  elle  oétroyée  par 
les  Roys  &  par  les  Princes.  Cette  Bulle  fut  donnée  à  S.  lean  de  Latran 
le  14. May, Fan  de  Nôtre  Seigneur  996.  &  le  premier  du  Pontificat  de  ce 
Pape.  Celle-là  a  elle  fuiuie  de  quantité  d’autres,  par  lefquelles  les  Sou- 
uerains  Pontifes  ont  encore  accordé  vne  femblablc  grâce  à  ce  Mo- 
tu  ri  a  Fit  1  c . 

K««f’  à!”  Ca  Charte  de  Hugues  II.  Archeuefque  de  Roiien,  qui  entra  dans  le 
Siégé  Epitcopal  Fan  1130.  nous  initruir  vn  peu  plus  particulièrement 

meaujuen  iljo. 
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des  priuileges  de  cette  Abbaye.  Elle  porte  que  ledit  Archeuefque  con¬ 
firme  toutes  les  coûtâmes  dont  joüilloit  le  Monaftere  de  faint  Oüen 
du  temps  de  Ion  predeceiTeur  Godefroy ,  &  fpecialemcnt  de  Fexercice 
de  toute  forte  de  juftice  lut  les  Iiabitans  de  la  Parodie  de  laint  Oüen, 

&  que  les  Clercs  de  ladite  ParoiÜe  obéiront  à  FAbbé  :  Que  les  Moines 
tiendront  le  premier  rang  dans  les  Procédions  :  Que  les  Archeuefques 
feront  bénis  &  confacrez  dans  l'Egide  de  faint  Oüen  :  Que  le  Sainedy 
Saint, &  en  autre  temps,  ils  pourront  frire  lonner  les  Cloches  lors  qu’ils 
le  jugeront  à  propos  :  Que  l’Abbé  pourra  prefeher  publiquement 
quand  il  le  voudra  ,  &c  excommunier  ceux  qui  dépendent  de  fa  jurifdi- 
ëtion  ,  lors  que  leurs  fautes  le  mériteront  :  Que  pendant  finrerdiét  FE- 
glife  de  faint  Oüen  ne  ceflera  point  de  frire  le  Seruice  diuin  :  Que 
dans  les  meimes  cas  pour  lefquels  fEglile  Cathédrale  cefleroit  :  Que  Ci 
(  ce  qu  a  Dieu  ne  plaife  )  FAbbé  ou  les  Religieux  venoient  à  commet¬ 
tre  quelques  fautes  contre  le  refpedt  de  leur  Archeuefque  ,  il  ne  leur  en 
fera  aucune  coireétion  en  public  ,  mais  dans  leur  Monaftere  ,  confor¬ 
mément  à  la  Réglé  de  faint  Bcnoift:  Qujl  leur  accorde  la  confirma¬ 
tion  de  toutes  ces  exemptions ,  &  d’autres  femblables  qui  font  légiti¬ 
més.  Voila  ce  que  porte  la  Charte. 

Or  bien  que  le  nriuilege  qu’a  FEglile  de  faint  Oüen  de  deuoir  fèruir  V  . 

N  l  iolo,  „  la  coHjccratioo 

a  la  ceremonie  du  Sacre  des  Archeuefques  ,  y  fuit  exprimé  allez  nette-  <i«  -g w, .««/<,»« 
ment ,  &  qu’il  fuit  notoire  qu’il  étoit  fonde  fur  Fartcien  vfage  ,  on  ne  très  ceremonies  fi 
laifla  pas  toutefois  de  le  difputer  à  cette  Abbaye  en  l’an  1108.  comme  */<*>”* 
il  paroift  par  vn  compromis  paflé  entre  P^obert  Poulain  éleu  Archeuef 
que  de  Rouen,  &le  Chapitre,  d’vue  part  ;  &  Tuflin  Abbé  de  S. Oüen, 

&!or  Conuent,  de  Faucre  ;  où  j’obferue  que  les  Religieux  témoignè¬ 
rent  d’eltre  fi  affurez  de  leur  bon  droit ,  qu’ils  ne  voulurent  point  d’au¬ 
tres  juges  que  la  conlcience  de  leurs  parties  ,  fçauoir  de  l’Archeuefque 
nouuellement  éleu  &  de  dix  de  les  Chanoines  ,  au  jugement  defqueis 
ils  remirent  la  decifion  de  cette  difficulté  ,  qu’on  leur  fortnoit  fans  rai- 
fon  &  par  vne  pure  chicane. 

De  plus  il  eft  vilible  par  cette  Charte  que  FAbbaye  de  S. Oüen  auoit  y. 

vn  droit  quafi  Epifcopal  dans  la  Paroifle  de  faint  Oüen',  qui  y  eft  feule  JJ”'  ff 

nommée  ,  aucc  les  Eglifes  de  laint  Oiien  du  Mefnil  Ygou  proche  Di-  Je  fi"'* 
ue,  faint  Martin  d’Yelme,  &  l’Eglife  de  Ros  Diocefe  de  Bayeux ,  bien  &  «*«•. 
qu’en  effet  les  Religieux  pretendiflent  que  leur  jurifdiétion  fe  deuoit 
étendre  lur  les  autres  Eglilès,  tant  de  la  Ville,  que  du  refte  du  Diocefe, 
iclquelles  dependoient  d’eux,  comme  ie  feray  voir  dans  vn  des  chapi¬ 
tres  fuiuans.  Ce  droit  fur  la  Parodie  de  S.  Ouën  fe  iuftific  encore  pat 
vne  Sentence  arbitrale  de  Geoffroy  de  Maiec  Euefqüc  de  Sais,  Je  Guil¬ 
laume  de  Saane  Threforier  de  la  Cathédrale, en  date  de  l’an  1146.  tou¬ 
chant  vn  different  meu  entre  l’Abbé  de  faint  Ouën,  &  Hugues  de  Pifer 
Archidiacre  ;  par  laquelle  Sentence  il  eft  dit  que  FAbbé  pourra  exer¬ 
cer  toute  forte  de  jurifdiélion  fur  les  Preftres  &  paroiffiens  de  S. Ouën, 
ainfi  qu  il  a  accoutumé  de  faire;  &  que  l’Archidiacre  ne  pourra  em- 
pefeher  la  luite  des  inftances  commencées  deuant  ledit  Abbé,  ou  fe  s 
Officiers  ;  &  que  la  troilîéme  portion  du  déport  de  ladite  Eglife  fè  par¬ 
tagera  entre  les  parties ,  fi  elles  ne  jugent  plus  à  propos  de  le  remettrq 
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entièrement  au  fuccelfeur  du  Curé  dernier  défunt, 

JL**  11  Cc  "°uue  ®ncore  p!u (leurs  aétes  dans  les  Archives  de  ce  Monafte- 

d,  /„,«  ou.,,  re  ,  par  lelquclles  il  paroift  que  le  Sacriftain  de  FAbbave  eyerrnir  U 
à  officiai  *  lonotion  d  Official.  Par  exemple ,  il  s  en  voir  vn  ou  il  eft  fait  mention 
1  ^  vn  certain  Clerc  de  la  Paroiffe  de  fainre  Croix ,  qui  ayant  commis 

quelque  fcandale,  fut  adjournépar  dcuanc  ledit  Sacriftain  à  Finftance 
de  Ion  Promoteur,  afin  de  rcceuoir  la  correétion  que  meritoit  la  faute. 
Du  temps  d  Odo  Rigault  Archeuefque,  il  y  eut  quelque  different  tou¬ 
chant  cette  jUrifdiétion,  ce  que  ie  déduiray  Ailleurs  plus  amplement. 
r^Li, ,.  L’Abbaye  de  faint  Ouën  jouyt  aulfi  d’vne  exemption  à  l’égard  de 
a  relTe  de  Bar0Dnic  Roz  >  affife  dans  le  Dioccfe  de  Bayeux.  Il  eft 
ptndancet  ,  dans  vray.  qu’on  la  conteftée  à  diuerfes  reprifes  ,  mais  le  Monaftere  a  efté 
oaytùx.  maintenu  dans  la  pleine  &  entière  pofleffion  de  ce  droit,  par  plufieurs 
Arrcfts  contradiéfoires  qui  fè  voyent  dans  les  Archiues  :  De  forte 
qu’cncore  aujourd’huy  FAbbé  y  a  vn  Grand  Vicaire  ,  vn  Official ,  vn 
1  romotcut,  de  d  autres  Officiers  qui  exercent  la  jurildiétion  fpirituelle 
fur  les  Paroilfes  qui  dépendent  de  ladite  Baronnie.  Cette  Abbaye  pot 
iede  diuers  autres  Priuileges,  dont  ie  traiceray  dans  les  articles  fuiuans, 
&.  dans  quelques  endroits  du  troisième  Liure  ,  lors  que  ie  parlera  y  des 
Abbez  qui  les  ont  obtenus. 


SSfëCfô 
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t»V  PRIVILEGE  QV’ONT  EV  LES  ABBEZ  DE  S.  OVEN 
de  fe  feruir  d'Ornemens  Pontificaux. 


Sommaire. 

L  t Alexandre  IV.  permet  aux  yibbe'z  de  faint  Oüen  de  fe  feruir  d' ornement 
Pont, féaux  ,  &  de  conférer  les  Ordres  mineures,  en  h5«.  II.  Accommodement 
d  Odo  Kigaut  Archeuefque  de  Rouen,  qui  d  était  opposé  à  l’execution  de  ce  pri- 
uilege ,  @r  d  autres,  lit.  Le  mefrne  Pape  Alexandre  IV,  donne  plufieurs  autres 
Bulles  en  faneur  de  ï  Abbaye  de  faint  Oüen.  I V.  Reglement  du  Pape  Ciment 
IV .  pour  Us  Abbe^mitref.  V.  S.  Bernard  ittuetüue  contre  les  priuileges  accor- 
desgaux  Abbez,  VL  Que  ce  pnuilege  deuint  fort  commun  auec  le  temps. 
V 1 1.  Mode  fie  de  Hugues  eAbbé  de  Mamonfiier ,  inquiété  pour  fvfage  de  ces 
fortes  de  priuileges. 

E  Pape  Alexandre  IV.  permît  à  Nicolas  de  Beauuais 
Abbe  de  faint  Ouën,  pour  luy  pour  les  lucceficurs 
dans  la  Dignité  Abbatiale,  de  fc  feruir  d’Ornemens 
Pontificaux, fçatioir  de  la  Mitre, de  FAneau,des  Gands, 
de  la  Tunique  ,  Dalmatique  ,  &  des  Sandales  :  il  luy 
million  de  bénir  des  Nappes  d  Autel ,  &  routes  lottes 
d  6  rue  mens  Ecclefiaftiques  :  De  conférer  les  Ordres  mineures ,  &  ce 
par  Vile  Bulle  en  date  du  ziS.  Oclobre  de  1  an  1156.  qui  étoit  le  premier 
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de  Ion  Pontificat.  Ienefçaypas  (i  cet  Abbé  incontinent  apres  auoit 
obtenu  ce  priuilege  en  voulue  vler  ,  ou  Ii  d’abord  il  en  Voulut  feule¬ 
ment  lignifier  les  lettres  au  Metiopolitain  ,  qui  étoit  Odo  Rigaut  Ar- 
cheuefque  de  Roüen  :  ce  qu’il  y  a  de  plus  certain  ell  que  cc  Prélat ,  qui 
le  montra  toute  là  vie  fort  zélé  &  tort  ardent  à  maintenir  &  à  augmen¬ 
ter  les  droiéts  &  les  exemptions  de  ion  Eglife,s’oppofa  fortement  à  Fe- 
xecution  de  cette  Bulle.  le  veux  croire  qu’au  commencement  il  tenta 
les  voyes  de  douceur,  mais  il  paroift  par  le  Bref  que  le  Pape  luy  adreffa 
l’année  fuiuante,  qu’il  poufla  en  fuite  Paffaire  à  Pextrernité.  Car  ie  trou- 
ue  dans  le  Cartulaire  de  PAbbaye  vue  Bulle  du  mefme  Alexandre  IV. 
qui  mande  à  FArcheuefque  de  Roiien  de  reuoquer  la  Sentence  d’ex¬ 
communication  qu’il  auoit  prononcée  contre  l’Abbé  de  Paint  Ouën, 
luy  voulant  défendre  de  fc  ieruir  d’ornemens  Pontificaux  ;  de  laquelle 
rigueur  le  Pape  témoigne  eftre  furpris ,  veu  la  permiffion  accordée  fur 
cc  luiet  à  cet  Abbé  :  en  faueur  duquel  il  ad|oûte  qu'il  defend  à  qui  que 
ce  ioit  de  le  troubler  à  Paduenir  dans  la  joiiiffance  de  ce  priuilege.  Cet¬ 
te  i.  Bulle  fut  donnée  à  Anagni  le  5.  luin  de  Pan  1157.  qui  étoit  le  i.  du 
Pontificat  d  Alexandre  IV. 

Odo  Rigaut  obéît  au  Pape,  leua  Pexcommunicatioh,&  pafia  en  fui-  ir. 
te  vu  traité  ou  accommodement  touchant  plusieurs  prétentions  qu’il 
auoit  contre  l’Abbé  &  les  Moines  de  Paint  Ouën  :  Par  lequel, tant  pour 
luy  que  pour  le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  &  pour  leurs  luccefleurs ,  il  •  <vr£- 

leconnoitt,  &  reconnoiffent  tous  réciproquement ,  Que  PAbbé  iw«. 

’>  laint  Ouën  a  pouuoir  de  le  feruir  d’ornemens  Pontificaux;  de  bénir 
”  des  Nappes  d’Autel,  &  les  autres  ornemens  d’Egliiè,  en  ion  Monaftcrc 
»  &  aux  Prieurez  depeudans  de  ladite  Abbaye ,  <Sc  dans  les  autres  lieux 
»  de  la  Ville  &  Diocefe  de  Roüen ,  fi  aucuns  y  a,  defquels  la  jurifdidfion 
”  Ecclcfiaffiquc  ,  Se  comme  Epifcopale,  leur  appartienne  :  Mais  ailleurs 
”  ce  Prélat  prétend  que  cc  priuilege  ell  nul.  Il  accorde  auffi  que  ledit 
”  Abbc  pourra  contcrer  la  Tonlure  &  les  Ordres  mineures  à  lès  Moines 
”  &  a  ceux  qui  lont  de  fa  maifon,  &  pareillement  à  tous  les  autres  lut  le(à 
”  quels  l’Abbé  &  ie  Conuent  ont  jurifdiélion  Ecclefiaftique  &  comme 
’>  Lpi(cqpale,s  il  y  en  a  quelques-vns  dans  la  Ville  &  Diocele  de  Roüen. 

Que  ledit  Abbé  ne  pourra  porter  Mitre  ,  ny  autres  ornemer,-s»Pûntifi- 
5’  eaux ,  en  Ion  Monaftcrc ,  ny  dans  les  Prieurez  &  les  autres  lieux  qui  en 
’>  dépendent,  en  prefence  dudit  Archeuelque  ou  de  (es  fuccelîèurs  ,  lans 
”  leur  fpeciale  permiffion ,  fi  ce  n’ell  que  de  bonne  foy  ou  (ans  fraude  il 
»  cuti  elté  trouué  officiant  reucllu  des  ornemens  Pontificaux.  Il  y  a  en¬ 
core  d’autres  poinéls  dont  ledit  Archeuelque  étoit  en  différend  auec 
les  Reli  gieux  de  laint  Ouën,  qui  (ont  terminez  par  cet  accord,dequoy 
nous  parlerons  lut  la  fin  du  quatrième  Liure.  Les  (eaux  de  Pvne  &  de 
l’autre  Egide  ,  ie  veux  dire  de  la  Cathédrale  &  de  l'Abbaye  ,  ie  voyent 
encor  entiers ,  ils  font  appolex,  à  l’original  fur  vue  double  queue  de 
parchemin.  Au  premier  il  y  a  d'vu  côté  la  figure  d  vn  Archeuelque  al¬ 
la  en  chaire, &  de  l’autre  vn  Agneau  Pafchal.  Celuy  de  l’Abbaye  porte 
d’vn  coté  vu  Abbé  à  genoux  auec  les  ornemens  Pontificaux, &  de  l’au¬ 
tre  les  i  nages  de  laint  Pierre  &  de  laint  Paul. 

L’Abbaye  de  S. Ouën  reffientit  des  effets  tres-particuliers  de  la  prote-*, 
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iïZpUfa.)  âio  du  S.Sicgc  fous  le  Pontificat  de  ce  Pape  Alexandre  IV.quï  fe  mon- 
Ô  tra  tres-affeftioonéàla  maintenir  dans  la  poffeffion  de  fe  s  Immumcez, 

*?;/■  /i"“  Droidls  &  Priuileges.  Cela  fe  voit  par  plusieurs  aucres  Bulles  qui  le 
conferuent  dans  les  Archmes  de  l’Abbaye  ,  lefqueiles  furent  données 
quali  en  mefme  temps’,  &  entr’autres  par  vne  qui  futexpediée  le  5.1uin, 
l'an  deuxieme  du  Pontificat  de  ce  Pape  ,  par  laquelle  il  déclaré  qu’il 
veut  &  entend  maintenir  les  Religieux,  Abbé  &  Conuenc  de  S.Ouè'n 
dans  leurs  Libériez,  lmmunirez,  IurifdidiônS,  honneurs  &  priuileges' 

&  veut  qu’on  déroge  aux  autres  Bulles  qui  lèroienc  contraires  à  cdle- 
cy ,  s'il  n’en  étôit  fait  vneplcine  &  expïeffie  mention  ,  fauftoutefoisle 
droit  du  Diocefaifi. 

*  Quelques  années  apres  le  Pape  Clément  IV.  fit  vn  Reglement  pour 
*es  Abbezqui  aüoiettt  permiffioii  de  fe  feruir  d’ornemens  Pontificaux, 
mktni.  afin  d  empefeher  qu  i  Is  n  vfalfent  de  leur  priuilege  auec  trop  de  licen¬ 
ce,  &  défaire  en  lorte  qu  011  puft  diltinguer  les  exempts  dauec  les 
non-exempts,  &  mefme  d’auec  les  Euefques.  A  quoy  il  faloit  pour- 
uoir  ,  car  ces  Abbez  priuilegiez  po'rtoicnt  des  Mitres  fans  aucune  di- 
ftinétion  ,  telles  &  aull)  riches  &  éclatantes  qu’ils  vouloient.  Ce  qui 
auec  le  temps  cud  fins  doute  caulc  du  dciotdre  ,  fi  le  Pape  n  y  cuit  mis 
la  main  ,  &  n  cuit  ordonne  que  les  Abbez  exempts  affiliant  aux  Con¬ 
ciles  ou  Synodes ,  pourraient  y  paroiftre  auec  des  Mitres  de  drap  d’or 
frile  ,  fans  lames  d  or  ou  d  argent ,  où  de  pierres  preeieulès.  Que  les 
non-exempts  fc  trouuans  dans  ces  affembléeis  ,  ne  porteraient  que  des 
Nfitres  blanches  toutes  vmes  ôr  lans  aucun  ornement')  mais  qu’en  tous 
autres  lieux  les  vns  &  les  autres  auraient  liberté  d’vfer  de  telles  Mitres 
qui  (croient  marquées  dans  leurs  Lettres  de  priuilege.  Cette  Bulle  fur 
donnée  à  Viterbe  le  quinziéme  Aouft,  l’an  fécond  du  Pontificat  de  ce 
Pape.  Voila  ce  que  ietrouue  dans  le  Cartulaire  de  cette  Abbaye  tou¬ 
chant  la  permiffion  dé  portcf  des  ornemens  Pontificaux, laquelle  fuc 
accordée  aux  Abbez  de  faint  Oué'n  parle  Pape  Alexandre  IV. 
s.  J;ri  Surquoy  ie  laîffe  au  Leéfeur  la  liberté  de  faire  telles  réflexions  qu’il 
à.»  r„»ir»  to  Voudra  ,  n  ignorant  pas  que  la  paflîon  qu’auoient  les  Supérieurs  des 
d^luTJbZ  Monafteres  de  teleuer leur  Dignité  par  cette  marque  d’honneur,  n’a 
pas  agréé  à  tour  le  monde.  Ceux  qui  ônrleula  lettre  écrite  parfaint 
Bernard  à  Henry  Archeuefque  de  Sens,  peuuent  auoir  remarqué  ,  que 
non  feulement  ce  faint  Pere  condamnoic  les  abus  que  l’on  commet  s' a‘" 

toit  pour  obtenir  ces  priuileges  en  Cour  de  Rome  ,  mais  improuuoit  ^”“cahY Ib™ 
encore  Ivlage  de  ces  oinemens ,  comme  peu  conuenables  àla  nroféf  *’orret  Pro^^- 
fion  Monaftique.  De  plus } il  propofe  vne  raifon  tirée  des  Douze  de- 
grez  d’humilité  marquez  en  la  Réglé  de  S.  Benoi(t,&  demande  dans  ST'0"' 
quel  degré  il  fe  trouuoit  que  ce  faite  dûlt  eltre  agréable  à  vn  Religieux. 

Aulh  la  conduire  fut  entièrement  conforme  a  Phumilité  de  fesYenti- 
mens ,  puilqu’il  ne  demanda  point  d’eltre  gratifié  de  ces  droits  hono¬ 
rables  ,  ny  ne  voulut  point  fouffrir  que  les  Abbez  de  fon  Ordre  y  afpi- 
raffent.  Toutefois  aptes  fi  mort  ceux  cy  voyant  que  les  Supérieurs  des 
autres  Congrégations  les  recherchoient  comme  à  fenuy  ,  ils  ne  firent 
point  de  lcrupule  de  les  impetrer  des  louuerains  Pontifes ,  &  d’en  vfer 
comme  les  autres. 
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Tellement  que  ce  priuilege,qui  etoit  au  commencement  allez  rare, 

&  comme  particulier  aux  quatre  ciiels  ci'Ordre  ,  &  à  quelques  Abbez ima  fin 
de  haute  Confideration  ,  deuint  à  la  Entres  commun  ,  &  fut  eftendu ”4i.' 
prefque  à  tous  les  Supérieurs  des  Abbayes.  Ce  que  ic  fuis  obligé  de  re¬ 
marquer  ,  afin  que  fon  ne  le  figure  pas  que  ce  Nicolas  de  Beauaais 
Abbe  de  faint  Oiien  ,  qui  fut  vn  homme  lage  &  vertueux  ,  rechercha 
cet  honneur  par  quelque  mouuement  extraordinaire  de  vanité  ,  étant 
certain  qu’en  fait  d’ornemens  extérieurs ,  il  y  a  forment  du  ùfte  Si  de 
farrogance  à  s’en  parer  lors  que  la  coutume  n’en  fait  que  de  naiftre  ; 
au  lieu  qu’en  luite  on  eft  en  quelque  façon-  excufable  de  s’en  leruic 
quand  Fvfàge  en  eft  pleinement  eftably  ,  car  pour  lors  ils  ont  perdu  ce 
qu’ils  auoient  de  luperbe  &  de  magnifique  ,  &  lont  deuenus  moins  fa- 
itueux  par  la  multitude  de  ceux  qui  s’en  reuetent. 

Quant  à  la  conteftation  formée  par  Odo  Archeuefque  de  Rouen, 
pour  empefeher  FAbbé  Nicolas  de  Beauuais  de  joiiir  de  fon  priuilege, dr 
elle  n  eft  pas  fans  exemple.  Le  P.  Dom  Luc  d'Achery ,  dans  les  Notes  r„„  r, »,i\fi- 
fur  les  œuures  de  Guibcrt,  rapporte  que  Hugues  Abbé  de  Mmnon-fJJff'"' 
fticr  ayant  obtenu  du  S.  Siégé  vne  pareille  permiffion  ,  FArcheuelquc 
de  Tours  Iean  de  Fayes,  s’oppofa  à  Fexecution  de  fr  Bulle,  Si  luy  fit  vn 
proccz  pour  luy  interdire  Fvtage  des  ornemens  Epifcopaux.  Cet  ob- 
ifacle  arrêta  le  defiein  de  FAbbé,  qui  plus  dclireux  de  la  paix  que  de 
ces  marques  d’honneur,  rclolut  de  ne  point  vier  de  Ion  priuilege,  Si  fie 
paroiftre  en  renonçant  ainfi  à  ccs  ornemens  extérieurs ,  que  ion  ame 
ctoit  embellie  de  ceux  d’vne  profonde  humilité  ,  &  d’vne  rare  pruden¬ 
ce.  Audi  l’ancienne  Chronique  n’a  pas  manqué  de  le  loüer  de  ce  s  deux 
excellentes  qualitez,  defquclles  il  ne  faut  pas  le  figurer  que  nôtre  Abbé 
Nicolas  fuft  entièrement  dépourueu  ,  lous  pretexte  qu  il  tint  vne  con¬ 
duite  differente  ;  ayant  pû  eltre  porté  àloütenirion  droit, phitoft  pour 
défendre  les  prerogatiues  légitimes  de  Ion  Abbaye  ,  que  par  vne  opi¬ 
niâtreté  vaine  &  ambitieule. 
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SEANCE  QV’ AV  OIENT  AVTREFOIS  LES  ABBEZ  DE 
S.  Oüen  dans  l’EIchiquier,  &  l’entrée  qu’ils  ont  eu  au  Parlement. 
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De  l'Efcliiquierde 
Normandie, (y  du 
rang  que  les  jlb- 
beT^de  faint  Oüen 
y  tenoient  premier 
que  les  autres  ^ b • 
ber^dc  la  Tiouin 


E  diraÿ  en  faueur  de  ceux  qui  n’ont  pas  connoiffance 
de  Fancienne  police  de  Normandie.,  qu’auant  Fere- 
dion  du  Parlement  il  y  auoit  vne  Cour  Souueraine 
S  nommée  FEfchiquier ,  qui  tenoit  deux  fois  par  an  ,  fça- 
<1  uoir  à  Pafques  &  à  la  faint  Michel ,  &  dont  les  feances 
duroienr  ordinairement  lix  femaines.  Cette  aflemblée  de  Indice  étoic 
compoféc  des  premières  perfonnes  du  pais,  entre  lefquelles,  pour  ve¬ 
nir  à  nôtre  fu jet ,  l’Abbé  de  iaint  Oüen  auoit  droit  de  le  trouuer  auec 
cette  marque  d’honneur,  qu’il  y  preccdoit  tous  ceux  de  la  Prouince  de 
mefme  dignité  que  luy.  Il  eft  vray  que  PAbbé  de  Fefcamp  luy  voulut 
coutelier  cet  auantage,  mais  ce  fut  inutilement.  Du  temps  que  FAbbé 
Jean  Richard  gouuernoit  le  Monaftere  de  laint  Oiien  ,  il  y  eut  là-def- 
fus  grand  different  entre  luy  &  Gilles  de  DuremOrt ,  qui  étoit  alors 
Abbé  de  Fefcamp.  L’affaire  effant  venue  deuant  les  gens  tenans  FEl- 
chiquiet  au  terme  de  faint  Michel  de  Fan  1451.  il  y  eut  Sentence,  par  la¬ 
quelle  la  prcleance  fut  adjugée  par  proiiifion  à  l’Abbé  de  faint  Oüen. 
Depuis  vil  autre  Abbé  de  Fefcamp  ayant  renouuellé  cette  contefta- 
tion  ,  &  Payant  portée  deuant  les  mcfmes  luges  en  Tan  1491.  les  parties 
furent  oiiyes  ,  &  reprefènterent  chacun  de  leur  côte  les  railons  qu  elles 
pouuoient  auoir  pour  appuyer  leurs  prétentions,  &  pour  rcleuer  la  di¬ 
gnité  de  leurs  Egliles.  En  fuite  dequoy  FAbbé  de  Fefcamp  fut  débouté 
de  fes  demandes  ,  6c  celuy  de  laint  Oüen  maintenu  dans  fon  rang  de 
première  féance,  par  Arreft  prononcé  le  Lundy  deuxième  de  Nouem- 
bre  de  la  mefme  année. 

ri.  Il  y  aüoit  eu  en  Fan  1472..  ou  147;.  vu  pareil  different  entre  les  Abbez 

de  la  Prouince  ,  &  les  Dovens  des  Egliles  tant  Cathédrales  que  Colle- 
Jm-  g‘a^es  s  ccs  derniers  ayant  prétendu  deuoir  prendre  feance  devant  les 
tfrUfù*  Abbez.  Les  parties  comparurent  à  FEfchiquier  qui  fe  tint  à  Roüen  au 
terme  de  faint  Michel  de  Fan  1474. 011  fut  fait  vn  reglement,  par  lequel 
il  fut  ordonné  que  les  Abbez  de  faint  Oüen  ,  de  Fefcamp  ,  de  S.  Van- 
drille,  de  Inmiege ,  du  mont  S.  Michel  ,  &  du  Bec-heiloiiin  ayant  pris 
feance,  le  Doyen  de  Roüen  auroit  la  benne,  puis  deux  autres  Abbez, 
&  après  ceux-cy  le  Doyen  de  Bayeux,  en  fuite. deux  autres  Abbez,  puis 
derechef  vn  Doyen  ,  &  ainfi  en  continuant  dans  cet  ordre  alternatif, 
fans  toutefois  que  ce  reglement  préjudiciait  en  rien  aux  rangs  qu’a- 
iioient  entr’eux  ces  fix  premiers  Abbez ,  qui  vuideroient  les  difficultez 
qu’ils  pourroient  auoir  enlèmble  comme  ils  auileroient  bien  dire.  Or 
il  n’y  auoit  que  FAbbé  de  Fefcamp  qui  conteftall  la  préfeance  à  celuy 
de  faint  Oüen,  &  encor  il  étoit  mal  fondé,  comme  il  parut  par  le  luc- 
cez  de  Faffaire,  qui  fut  terminée  à  Fauantage  de  celuy-cy. 

Depuis  cet  Elchiquier  ayant  efté  changé  en  vn  Parlement  par 
cL,  Louys  XII.  en  Fan  1494.  (  j’vfe  du  mot  de  Parlement ,  quoy  que  ie  n’i- 
Ztiïnï  gnore  Pas  que  par  les  lettres  de  la  première  inftitution  cette  Cour  ne 
■i’t'mnt  Dft  appcllcc  qu’Elchiquier ,  qui  fur  rendu  ordinaire  N  continuel ,  au 
"<i>.  lieu  qu’auparauant  il  ne  tenoit  que  deux  fois  par  an  ,  &  que  le  titre  de 
Parlement  fut  attribué  depuis  par  lettres  de  François  I.  )  les  Abbez  de 
laint  Ouen  n  om  pas  pour  cela  perdu  leur  priuilege  ,  puilque  par  vne 
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grâce  particulière  de  ce  Prince  ,  ils  ont  l’honneur  d’eftre  Confeillers 
nez  dans  cette  augufte  Compagnie ,  &  qu’en  cette  qualité'  ils  peuuent 
affilier  aux  Audiences  publiques.  Voicy  les  Lettres  patentes  en  Vtrtu 
defquelles  ils  pofledent  cette  îlluftre  prerogatiue. 

„  ï  O  V  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  Sçauoir  faifons  à  L  j, 

„  l— '  tousprelcns  &  à  venir,  que  comme  cy-deuant  nous  eulEons^"',””™^  “ 
,,  érige  &  c'tably  nôtre  Cour  Souueraine  de  l’Elchiquier  de  nos  païs  8c 
,,  Duché  de  Normandie  ,  pour  elcre  tenue  &  exercée  dorefnauant  or- 
,,  dinairement  en  nôtre  bonne  Ville  &  Cité  de  Rouen, aux  Honneurs, 

„  Authoatez,  Prerogatiues  &  Prééminences ,  en  toute  fimilitude,  tor- 
„  me  &  j n ftice  de  nôtre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  en  laquelle ,  &  au- 
„  très  plufieurs  nos  Cours  Souueraines  de  nôtre  Royaume  ,  y  a  aucuns 
„  Prélats  qui  font  Confeillers  nez  d’icelles  Cours ,  &  peuuent  quand  il 
,,  leur  plaift  y  entrer  à  l  expedition  des  confeils ,  belognes  &  affaires, 

„  comme  les  Confeillers  d'icclle ,  &  que  plus  conuenablement  n’y 
„  Içautions  pouruoir  au  bien  de  nôtre  honneur,  vtilité  du  païs  de  ladi- 
,,  te  Cour  ,  que  des  perfonnes  de  nôtre  rres-cher  &  tres-amé  coufm  le 
,,  Cardinal  d'Amboife  Légat  en  France  ,  Archeuelque  de  Rouen,  8c 
„  de  nôtre  amé  Ce  féal  Confeiller  l’Abbé  de  faintOuën  ,  pour  les  très. 

„  louables  &  recommandables  vertus  &  mentes  qui  lont  en  leurs  per- 
„  (onnes ,  pour  conhderation  delquels  &  de  leurs  eftats  étans  en  ladite 
,,  Ville  de  Rouen  ,  &  auffi  des  bons  &  finguliers  feruices  qu’ils  nous 
„  ont  rendus  &  font  comme  il  cft  notoire,  ils  ont  bien  mérité  d’en 
„  dire  cxtollcz  &  éleuez  en  honneurs  ,  prerogatiues  &  prééminences, 

„  en  Eicon  qu’eux  &  leurs  fuccefleurs  s’en  féntent  à  1  aduenir ,  &  qu’à 
,,  leur  exemple  &  imitation  ils  s’efforcent  de  mieux  en  mieux  nous  fer- 
„  uir.  Nous  à  ces  caufes ,  de  noflre  certaine  fcience,  pleine  puiflance, 

,,  grâce  Ipeciale,  &authôrité  Royale ,  Auons  créé,  érably  &  ordonne, 

„  créons,  établiflons  &  ordonnons  par  ces  prefentes,  lefdirs  Archeuef 
,,  que  de  Rouen  Se  Abbé  de  faintOuën, &  leurs  fuccefleurs  efdites  Di- 
„  gnitez  de  Confeillers  nez  en  nôtreditc  Cour,  voulans  &  oéfroyans 
„  que  ils  &  leurs  fuccefleurs  efdites  dignitez  ,  puiflent  à  leur  loifit,  tou- 
„  tes  &  quances  fois  qu’il  leur  plaira  &  bon  leur  femblera ,  entrer  &  af- 
,,  (ïïfer  en  ladite  Cour  en  tous  nos  Conleils ,  belognes  &  affaires ,  &  à 
,,  la  decifion  &  expeditiô  des  procez  &  matières  d’icelle, pour  dudit  pi  i- 
,,  uilege  jouyr  &  vler  par  nôtredit  coufin  rArcheuefque  de  Rouen,  &c 
,,  par  ledit  Abbé  de  laint  Ouën  &  leurs  fuccefleurs  à  l’aduenir  ,  à  tels 
,,  honneurs,  authoritez,  prerogatiues  &  précniinences,tout  ainfi  &par 
,,  la  forme  &  maniéré  que  font  8c  peuuent  faire  nos  autres  Confeillers 
„  nez  de  non  édité  Cour  de  Parlement  à  Paris, &  autres  enfemblément. 

„  Si  donnons  en  mandement  par  ces  melmes  prefentes  ,  à  nos  amez  &: 

„  féaux  les  gens  de  nôtredire  Cour  de  l’Efchiquier,  que  de  nôtre  pre- 
,,  fente  grâce  Sc  piiuilege  ils  fuflent, fendirent  &  laiflent  nôtredit  coufin 
,,  &  ledit  Abbé  de  S. Ouën,  &  leurs  fuccefleurs  à  Faduenir,  jouyr  &  vfer 
„  perpetuellemenr,  pleinement  &  paifeblement,  tout  ainfique  deffus 
„  clf  dit,  fans  y  taire  mettre,  ne  fouflrir  eftre  fiait ,  mis  ou  donné  aucun 
,,  contredit  ou  difficulté  :  Sc  cefdites  prelentes  faire  lire,  publier,  &  en- 
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regiftrer  en  nôtredite  Cour,  &  autres  lieux  où  bçfoin  fera,  en  manie-  “ 
re  qu’aucun  n'en  puiffc  ou  doiue  prétendre  caufe  d  ignorance  :  Car  14 
tel  eft  nôtre  plaifir,  Nonôbftant  quelconques  Ordonnarices*.StaTuts,  “ 
Edits  -,  ou  defences  au  contraire.  Et  afin  que  ce  foit  ferme  &  fiable  à  “ 
toujours*  nous  auous  lait  mettre  nôtre  fecl  à  ces  prefentes,  faut  en  au-  “ 
très  choies  nôtre  droit,  ôcl’autruy  entoures.  Donné  à  Bourges  au  “ 
mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  1307.  &  de  nôtre  Régné  le  dixième.  “ 
Ces  Lettres  furent  leués ,  &  à  la  rcquifidon  du  Procureur  General  “ 
du  Roy  entérinées*  la  Cour  ayant  ordonné  quelles  fuflent  enregi-  “ 
fttées ,  &  qu’il  leroit  mis  for  le  reply  d.’i celles ,  biffa,  public  ata,  ft)  régi-  <■- 
Tirata ,  audito  procuratore  Regis ,  l£ 

^  Y-  t  Gaguin  parlant  de  rinftitimôn  du  Parlement  de  Rouen ,  fait  men- 
9„rr’tion  exprefle  d’Antoine  Abbé  de  làint  Oué'n  ,  qu’il  met  fécond  Prdi- 
d!nîg,\uv  ^i,  dent,  bien  qu’il  paroifle  par  les  lettres  d’établiflemenr  de  cette  Compa- 
d“\',"JcZr  [Z  Sn*e  cotmeraine,  que  ie  donneray ,  Dieu  aidant,  dans  le  dixiéme  liure 
■/*> lr  de  1  Hiftoire  Ciuile  de  la  ville  de  Rouen-,  qu’il  ne  fut  que  le  troihéme. 

j’Tcmttr  tjui  toi.it  ,111'  ,  1  1  .  , 

'frmitip.  U  y  â  de  1  apparence  qu  il  n  exerça  cette  Charge  que  durant  les  pre¬ 
mières  années  d’après  l’ereétion  du  Parlement* qui  fut  inftitue  en  1459. 
&  qu’au  moins  il  s’en  démit  auant  l’an  1507.  puifqu’on  ne  luy  donne 
point  la  qualité  de  Prehdent  dans  les  lettres  que  ie  viens  deprodu  \ 
de  1  effet  defquelles  il  a  jouy  luy  &  les  fucceOéüts  en  fa  dignité  Abb  . 
riale  ,  lefquels  (  cela  fe  doit  entendre  des  Abbez  réguliers ,  &  de  c 
qui  lont  cenlez.  réguliers .)  ont  efté  depuis  en  poflellion  d’entrer  au  Par¬ 
lement  en  qualité  de  Conleillers, honneur  h ngulicr,&  qui  n’appartieiir 
-à  aucun  autre  Abbé  de  la  Prouince. 

CHAPITRE  SEIZIÈME. 

DE  LA  RECEPTION  DES  ARCHEVESQVES  DE  ROVEN 
en  l’Abbaye  de  S. Ouën,  pendant  leur  vie  &  après  leur  moit. 


Sommaire, 

I.  La  ceremonie  du  Sacre  des  Arcbeuefques  de  Roiien  jef.ufit  aticiemiement 
dans  Tlgl/fe  de  faint  Oiien.  II.  Ûe  ce  qui  ejl  refié  de  T  ancienne  ceremonie ,  pfj 
de  ce  qui  fe  paffa  en  la  réception  du  Jardinai  de  Vendofrr.e  Archeuefqite  de 
Rouen  ,  l  an  1551.  III.  ’Des  ceremonies  qui  je  pratiquent  aux  obftqucs  dt  JJits 
Arcbeuefques.  IV.  tAbregé  de  celles  qui  Je  firent  à  l’enterrement  du  Cardinal 
Légat  George  d  Arnbofe *  en  1510.  V.  Le  drap  mortuaire  ,  la  are ,  (pj  T  offrande 
qui  fe  fut  au  Seruice  du  défunt  dans  l'Efife  de  S.  Ouën  ,  appartiennent  aux 
Religieux.  VI.  Differetis  arnuep  touebaut  ces  droits,  vuidez.cn  faueur  des  Re - 
ligieux  de  S.  Ouën. 


1. 


la  ceremonie  du 
Sacre  dts  .Archc- 
utfjues  de  7\o’ùen 
fe  faifoit  aucun- 
icment  dan. 


|  Ne  des  plus  anciennes  &  de  plus  folemnellcs  aérions  qui  fe  faf- 
le  dans  l’Eglife  de  iaint  Ouën*efila  conlecration  des  Archeuef- 
ques  de  Rouen  ,de  laquelle  i’ay  délia  dit  quelque  choie  cydef- 
gltje  de  S.  Oütn.  Tus  en  parlant  delà  Chaire  de  FArcheucique  Hugues,  où  i’ay  fait  voir 

Y  ij 
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qu’encore  qu’il  y  loit  fait  mention  de  ce  priuilege ,  il  étoit  toutefois  en 
viage  bien  auparauanr,  ainli  qu’on  le  peut  remarquer  par  les  termes  de 
cette  Charte  ,  où  ce  Prélat  dit  qu’il  accorde  les  coutumes  qui  fe  gar- 
doient  du  temps  de  Ion  predecelleur  :  Et  mefmc  Fon  tient  communé¬ 
ment  (pe  ce  Fur  dans  cette  Eglile  que  faintOüen  reccut  le  caraéfere 
lacré  de  l’Epifcopat ,  en  compagnie  de  Ion  intime  amy  faine  Elov.  le 
montreray  au  commencement  du  troiiiéme  Liure  quelle  peut  auoir 
elle  l’origine  de  cette  ceremonie,  bien  que  depuis  le  concordat  de 
Leon  X.  elle  n’y  ait  pas  elle  célébrés  h  louuent  que  quand  les  élccfions 
croient  en  viage.  On  l’a  toutefois  conferuée  en  partie  ,  en  ce  que  les 
Archeudques  reçoiuenr  le  Pallium  dans  FEglife  de  faint  Oücn  ,  &c 
qu’aulli  lors  qu'ils  le  préparent  à  faire  leur  entrée  lolennelle  ,  ils  vien¬ 
nent  le  loir  precedent  coucher  en  l’Abbaye  ,  d’où  ils  partent  le  lende¬ 
main  pioccilionnellcment,  étant  conduits  iulqua  la  Cathédrale. 

Va  extrait  des  Regifcres  capitulaires  de  FEglife  de  Roiien  ,  m’ap-  ir. 
prend  qu’en  la  réception  lolennelle  qui  fut  faite  le  Mardy  de  la  femai-  T/rZüL’t'- 
ne  Sainte  n.  d’Auril  1551.  de  la  perfonne  de  Pilluftriffime  Cardinal 
Charles  de  Vendolme  Archeueloue  de  Roiien  ,  les  Rclitrieux  de  faint  <mw»- -■* c 
Oücn  reueftus  en  Chapes  le  conduifirent  en  FEglife  de  faine  Erblanc,  ■».  -ni hJqu 
d  où  il  vint  nu-pieds  accompagné  des  mefmes  Religieux,  de  plufieurs 
autres  perlonnes  conlîderables  ,  julqu  a  Feutrée  du  Cimetiere  ou  Aître 
de  la  grade  Eglife, qu’il  fut  là  rencontré  du  Clergé  de  la  Cathédrale  qui 
luy  venoit  au  deuant.  Que  ledit  Cardinal  s’étant  mis  àtrcnouxlur  vn 

Atrium.  {  ,  ,  D 

prie-  Dieu  ,  qui  auoit  eflé  décemment  préparé  joignant  Feutrée  dudit 
Cimetiere  ,  Dom  François  le  Carpentier  Prieur  Clauffral  de  FAbbaye 
de  S.  Oüen  ,  reucru  d’ornemens  précieux,  adreflant  la  parole  à  vénéra¬ 
ble  S:  diferette  perfonne  iVT  Claude  Chappuis  Chantre  de  la  Cathé¬ 
drale,  luv  dit,  :\om  voué  le  baillons  'uoiu  nous  le  renàrezjnort.  Voila 
ce  que  l’ay  tiré  de  ce  Regilfre  touchant  la  réception  de  nos  Archeuef- 
ques  :  pour  ce  qui  elt  de  Fexplication  de  ces  mots ,  njous  nous  le  rendiez 
mo:t ,  elle  dépend  de  cette  autre  ceremonie  que  ie  111’cn  vais  rap¬ 
porter. 

L  Archeuefque  de  Rouen  étant  décédé, le  Chapitre  de  la  Cathedra-  m  ’ 
le  doit  porter  le  Corps  en  FAbbaye  de  faint  Oüen  ,  où  il  ell:  rcceu  par  v  r 
l’Abbé  &  les  Religieux.  Mais  nous  ne  pouuons  pas  mieux  apprendre 
les  particularitcz  de  cette  ceremonie  ,  que  de  ce  qui  eft  écrit  dansle5l“il 
mcfme  Regilfre  de  la  Cathédrale  ,  où  il  le  trouuc  comme  vn  procez 
verbal  de  ce  qui  le  pafla  aux  Obleques  du  grand  Cardinal  &  Legar 
Apoftolique  Georges  d’Àmboile.  Ce  fut  le  Mercredy  19.  de  Iuin,de 
fan  1510.  fur  les  dix  heures  de  matin  ,  que  le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
de.  Notre-Dame  foi  rit  :  les  Religions  &  les  Paroilfes  de  la  Ville  al- 
loient  deuant  ,  ils  marchèrent  tous  en  proceiîion  auec  le  corps  du 
défunt,  qui  étoit  porté  feparé  de  la  reprefèntation  ,  &  accompagné 
d’vne  grande  multitude  de  perlonnes  de  toutes  lortes  d’états  &  con¬ 
ditions. 

IV  • 

L’Eutfque  d’Avranches  (  que  le  Chapitre  auoit  prié  d’officier  )  pa-  J' c,l!" 
roifloit  reueltu  de  (es  habits  Epilcopaux  :  Au  milieu  de  ce  magnifique 
conuoy ,  qui  prit  Ion  chemin  par  la  rué  Grand-pont  pour  le  rendre  en  &  fié  ùX.- 
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FAbbaye  de  faint  Oiien  ,  le  cercueil  de  plomb  oùrepofoit  le  corps  de 
cet  iiluftre  défunt,  c'toit  porté  par  douze  Chapelains ,  qui  étant  arriuez 
dans  le  Cimetiere  où  Âicre  de  FAbbaye  ,  s’arrêtèrent  auprès  de  la 
Croix,  laquelle,  félon  la  coutume  ,  s’y  voit  éleuée.  Là  les  Religieux  re- 
ucltus  de  Chapes  vinrent  receuoir  le  corps.  Antoine Bohier  lors  Abbé 
reuétu  d’orncmens  Pontihcaux,  s’étant  approché  du  cercueil ,  le  Haut- 
Doyen  lu  y  dit  ,  V ntt  nous  l’auez.  baillé  viuant ,  nous  '-nom  le  rendons  mort. 
En  Fuite  ledit  heur  Abbé  luy  demanda  où  étoient  fes  ornemens  ou 
marques  de  fes  Dignitcz  :  A  quoy  le  Doyen  repartit,  qu’ils  croient  fur 
la  rcprcfcnration.  Il  demanda  encore  fi  le  corps  étoit  là  ;  on  luy  dit 
qu’oiiy  :  Alors  il  leua  le  drap  mortuaire  pour  voir  le  cercueil, qu’il  mon¬ 
tra  aufïi  à  les  Religieux,  puis  ayant  fait  le  ligne  qu’on  leuaft  le  corps,  il 
dit  que  le  lendemain  à  pareille  heure  ou  enuiron  il  le  rendroit ,  &  ainfi 
le  corps  fut  porté  dans  le  Chœur  de  FEglife  de  ladite  Abbaye ,  où  fut 
célébré  vn  Seruice  tres-folennei.  On  vint  le  lendemain  requérir  le 
corps  auec  pareille  pompe  &  en  melme  ordre  ,  &  les  Religieux  Payant 
reporté  au  melme  hèu  où  ils  Pauoient  pris  le  iour  precedent ,  ils  le  re¬ 
mirent  encre  les  mains  du  Clergé  de  la  Cathédrale.  Vn  ancien  Rituel 
de  ce  Monaftere  fpecifie  encore  quelques  ceremonies',  &  entr’autres  il 
porte  que  le  Doyen  doit  montrer  les  anneaux  du  défunt  Archcuefque, 
&  mettre  la  main  au  cercueil  en  le  liurant  à  f  Abbc,&  qu’il  doit  y  auoir 
autour  du  corps  autant  de  cierges  que  le  défunt  a  vécu  d’années. 
v  Surquoy  j  obferue  que  le  drap  mortuaire  qui  couure  le  cercueil,  ap- 

irdrap  moriuai-  pattient  aux  Religieux,  au Ih  bien  que  le  relie  de  la  cire  qui  a  elfe  four- 
rafiaS’^i  f,  nie  par  les  heritiers  du  défunt  Archeucft]ue,pour  la  célébration  du  Ser- 
ZflVZTrt U1CC  dans  leur  Eg,tfe-  Et  ie  ttouue  en  vn  vieil  liure  de  recepte  de  ce 
xi.fi  s.  au»,  Monaftere,  receu  de  Folfertoire  faite  en  Fobit  &  oblcques  de  feu  M  le 

appartttnnct  a»x  .  ~  J 

Xd.guux.  Lcgac  Archeuekjue  George  d  Amboile,  onze  demy  écus  aor. 

Or  pour  le  droit  qu’ont  les  Moines  au  drap  mortuaire,  il  le  juftifie 
entr’autres  par  vn  aéte  allez  authentique,  en  datte  de  l’année  1378.  Il  y 
eut  alors  vue  conteftation  entre  le  Chapitre  de  la  Cadredrale  ,  &  les 
Religieux  de  S.  Oiien  ,  touchant  le  corps  de  Guillaume  de  Leftrangc 
Archeuefque  de  Rouen  ,  qui  étoit  décédé  à  Gaillon  depuis  quelques 
iours,  &  dont  on  auoit  apporte  le  corps  dans  vn  bâteau.  Cequifaifoic 
ce  different,  étoit  que  le  lccret  d’embaumer  les  corps  pour  les  prelèr- 
uer  de  corruption  ,  n’étant  pas  en  ce  temps-là  fi  commun  qu’il  eft  au¬ 
jourd'hui)'  ,  celuy  de  ce  Prélat  s’c'toit  tellement  corrompu,  qu’on  ne  ju- 
geoitpas  le  pouuoir  transporter  en  l’Eglile  de  famt  Oué’n  fans  vne  no¬ 
table  incômodité,&  que  cependant  les  Religieux  de  l’Abbaye  ne  vou¬ 
lant  pas  fe  contenter  qu’on  apportait  chez  eux  la  leule  repreléntation: 

vi.  Pour  terminer  cette  difficulté, leChapitre  députa  Mc  Pierre  de  Schiertiil- 

tou, bant ces dro, s,  le  Chantre, qui  y  prefidoiten  Pablcncc  du  Doyen,  Mes  Raoul  d’Efloi  - 
tcuille  Archidiacre  d’Eu,  &  Thomas  Magny  Chancelier, lefquels  étans 
entrez  en  conférence  auec  eux  ,  il  fut  arreté  qu’attendu  la  neceffîté  “ 
prelentc  ,  &pouréuiter  vnc  incommodité  auffi  confiderable  que  “ 
celle  qu’auroit  pu  cauler  Finfeétion  de  ce  corps  dans  vne  fi  grande  <• 
&  fi  célébré  aflcmblée  ,  les  Moines  le  contenteraient  pour  cette  fois  “ 
de  la  rcprcfcnration,  fans  que  cela  leur  puft  tourner  à  préjudice  pour  “ 


i74  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE  ROYALE 

,,  Fauenir.  On  fie  donc  le  conuoy  &  le  teruice  à  l’ordinaire,  durant  le- 
c'ètoit  yn  drâp  quel  ceux-ey  ayant  voulu  retenir  le  drap  mortuaire  ,  qui  étoit  d’vne 
étoffe  allez  riche,  &  pareillement  le  luminaire  qui  leur  appartenoit,on 
les  pria  de  les  laitier  iniques  apres  la  ceremonie ,  qui  le  deuoit  acheuer 
le  lendemain  ,  aucc  aflurance  qu’alors  ils  auraient  la  liberté  de  s’en  fai- 
lir;dequoy  ils  demandèrent  aéte  par  deuant  vn  Notaire  ,  &plufieurs 
témoins  qui  y  font  ipecificz.  Il  arriua  prelquela  mefme  choie  en  1407. 
après  la  mort  de  Guillaume  de  Vienne  ,  comme  ie  Fapprens  d’vn  aéfe 
qui  fut  donné  aux  Religieux  ,  en  prelence  de  Reuercndiffime  Pere  M. 
Ican  de  Nanto  Archeuefque  de  Vienne  ,  defAbbédu  Monaltere  de 
laint  Seyne  de  FOrdre  de  laint  Benoit! ,  au  Diocele  de  Langres  ,  où  le 
corps  du  delunt  auoit  elfe  inhumé  ;  &  de  vcnerable  &  dilcrete  perfori¬ 
ne  AT  Ican  Goblin  Doéfeuren  Decret  &  Official  de  Rouen.  Lequel 
acte  contient  la  protelfation  faite  par  FAbbé  de  faint  Oiien  pour  rete¬ 
nir  le  drap  mortuaire, &  empefeher  qu’on  ne  l’enleualt  ;  ce  que  les  Cha¬ 
noines  vouloienc  pofhble  faire  lous  pretexte  que  le  corps  n’étoit  point 
dans  le  cercueil ,  &  que  l’on  n’auoit  porté  dans  l'Eglile  de  S.  Oiien  que 
la  feule  reprefentation,  le  donneray  cet  acte  dans  le  cinquième  Liurc. 

CHAPITRE  DIXSEPTIËME. 

DE  LA  MANIERE  QVE  L'ARCHEVESQVE  ET  LE  CHAPITRE 
de  la  Cathédrale  vont  célébrer  la  Felfe  de  laint  Oiien 
dans  l’Eglife  qui  luy  ell  dediée, 

S  o  M  MAIRE- 


1.  Oriçine  de  U  folennité  que  U  Cathédrale  de  1\oiien  <ziicnt  faire  tous  les 
dns  en  l'Sghfe  de  fdtnt  Oiien.  IL  L' Archeuefque  Maunle  T  Abbé  Nicolas  de 
Normandie  font  non  re  fanent  pour  la  ceremonie  de  ce  tour.  III.  Que  les  Cha¬ 
noines  y  deuoient  tenir  le  co  fié  gauche,  ft)  les  Moines  le  café  droit.  IF.  Difln - 
butions  pour  cette  ajfflance  de  la  Cathédrale ,  réglées  a  cent  fols.  F.  D'où  efl 
njenu  que  T  Eucjque  d’Eureux  cclebroit  anciennement  les  premières  F e[jires1  c 
la  première  Meffe  de  cette  fefïc.  FL  Accommodement  fait  aitec  Raoul  Euefque 
d'Eureux  ,  touchant  quelque  argent  quil  preten.Aoit  luy  eflre  deu  ,  quoy  qu  il 
neuf  célébré  ny  afftfléà  cette  Tefle.  Fil.  Qu  il  y  a  eu  beaucoup  de  changement 
en  la  célébration  de  cette  ceremonie. 


j  E  S  admirables  vertus  de  laint  Ouën,  le  grand  nom- 


fc|||2bre  de  Monalferes  6e  d’Holpitaux  quil  auoit  fondez, 
comme  pour  continuer  encore  après  la  mort  fes  grâces 
&  les  faueurs  entiers  les  fidelles  ,  &  1  éclat  des  miracles  J. 
)ù  AzAAfxijûvfl  que  Dieu  operoic  fans  celle  auprès  de  ion  Sepulchre, 
ayant  obligé  l’Eglife  à  rcuerer  particulièrement  fa  mé¬ 
moire  ,  en  inlfituant  vne  Felfe  triple  le  iour  de  Ion  decez  ;  (es  tuccel- 
i'eurs  deûrans  exciter  la  pieté  des  peuples,  &  les  porter  par  leur  exemple 


Origine  de  U  fo- 


Unm 
tbtdfalcde  T^oûen 


rezW 

■Jaint  Oiin. 


\ 


tn  plufeurs  Ca¬ 
thédrales  &  *ib- 


TI. 

V  Anheittfeftn 

Maurile  Ç?  l'^ib- 
be  Nicolas  de  N  or 
mandi  e  font  vn 
reglement  la  cers* 
monte  de  ce  iour. 


III. 

Que  les  chanoi- 
n  i  y  doivent  tenir 
le  coflc  gauche 
des  Moines  le  coflc 
droit . 


IV. 

Diflribution  pou\ 
celte  etfîijlancr  de 
la  Cathédrale ,  re 
g.teàccnt  fols. 
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à  vificer  ce  facré  Tombeau ,  refolurcnt  d’aller  en  proceffion  au  Tem¬ 
ple  dédié  fous  le  titre  du  Saint,  tant  en  la  veille  qu’au  iourde  la  Fefte, 

&  d'y  celebrer  *  eux-mefmes  le  diuin  Office.  Laquelle  folemnité 
pratique  encore  aujourd’huy ,  &  outre  la  fin  principale  à  quoy  elle  efl 
deftinée  ,  fert  auffi  à  faire  voir  quelque  image  de  ce  qui  croît  au  temps  iaj,!l 
pafle,  ie  veux  dire  cette  vnion  par  laquelle  le  Cierge  de  là  Métropoli¬ 
taine  Si  les  Religieux  de  faint  Ouè'n  étoient  fous  vn  melme  Chef  Sc 
Pafteur  immédiat ,  ceux-cy  n’ayant  point  alors  d’autre  Abbé  que  l’Ar- 
cheuefque  mefme.  Il  eft:  certain  que  cette  ceremonie  eft  des  plus  an¬ 
ciennes  ,  &  que  probablement  elle  commença  Incontinent  apres  la 
première  tranflation  du  corps  de  nôtre  Saint. 

Durant  l’elpace de  pluficurs  ficelés  k  croy  que  ion  n’y  obferua  point 
d’autre  ordre  que  celuy  que  la  deuotion  que  ces  deux  îlluftres  Corps 
vms  dans  le  deftèin  d  honorer  le  Sanit,  leur  rnipiroit.  Mais  comme  les 
hommes  ont  ce  malheur  de  gafter  les  adions  les  plus  laintes  par  leurs 
defauts  &  leurs  impetfedions’principalement  lors  qu’ils  ne  s’y  condui- 
lent  point  par  vne  réglé  certaine  S;  arrêtée.  ,S  étant  eleuez  quelques 
troubles  &  quelques  conteftations  entre  les  Ecclefiaftiques  de  la  Ca¬ 
thédrale  &  ceux  de  faint  Ouën  ,  d  autant  plus  difficiles  à  appailer,  que 
chacune  des  deux  parties  fe  croyoit  eftre  bien  fondée  dans  les  lenti- 
mens,  faint  Maurile  Aicheuefq.ue  de  Rouen,  &  l’Abbé  Nicolas  de 
Normandie  fe  crûrent  obligez  de  tenter  toits  les.  moyens  poffibles 
pour  empetcher  ce  defordie.  Dans  cette  penlée  ils  confèrent  enlèm- 
ble ,  conuinrent  des  ceremonies  qui  leroicnt  gardées  a  l’auenir  en  la 
célébration  de  cette  Fefte ,  en  adjoûtant  au  reglement  qu’ils  firent,  vne 
commination  de  grieues  peines  contre  ceux  qui  leroient  fi  temeraires, 
que  de  changer  vn  ordre  qu'ils  auroienr  eftably  pour  des  fins  auffi  fain- 
tes  que  le  bien  de  lapaix  &  la  fplendeur  de  cette  augüfte  folemnité. 

Il  fur  donc  refolu  que  la  veille  de  la  Fefte  de  faim  Ouè'n  l’Archeuef- 
que  viendrait  aucc  la  Proceffion  de  fon  Clergé  en  l’Eglife  du  Saint 
pour  y  chanter  les  Velprcs,  apres  que  1  Euclque  d  Eureux  Sc  les  Moines 
de  cette  Abbaye  les  auroient  achcuécs.  Pareillement  que  ledit  Arche- 
uefque  s’y  rendrait  après  Tierce  pour  y  chanter  la  Méfié,  &  que  les 
Clercs  ou  Chanoines  tiendroient  le  côté  gauche  dans  le  Chœur;  en 
fuite  dequoy  lont  Ipecifiecs  quelques  d  ifh  ibutions  qui  fe  feraient  tant 

àl’Archeuefque  qu’aux  Chanoines  pour  leur  affiftance.  De  plus  il  eft 
adjoûté  que  s’il  arriuoic  que  cetce  Fefte  ne  fuft  pas  folemnifée  fuiuanc 
fcc  réglement,  par  la  faute  de  l’Abbé ,  il  en  feroit  fatisfaûion  à  l’Arche- 
ueique  &  aux  Chanoines  ;  &  réciproquement  fi  le  defaut  prouenoic 
de  l’Archeüefque  ou  des  Chanoines,  il  feroit  fait  de  leur  part  vne  fèm- 
blable  fatisfaéiion  à  l’Abbé  &  aux  Religieux.  Voila  quelle  fut  l’ordon¬ 
nance  de  nôtre  faint  Archeudque  Maurile  touchant  la  célébration  de 
cette  Fefte, 

Quant  aux  diftributions  dont  ie  viens  de  parler,  afin  d’éuitertouc 
mécontentement ,  elles  furent  depuis  appréciées  à  cent  fols ,  d’autanc 
que  l’on  reconnut  qu’il  étoit  difficile  de  contenter  tant  de  petfonnes 
en  les  limant  en  cfpeces.  Cela  feiuftifie  par  deux  quittances  du  Doyen 
de  la  Cathediale  *  I  vne  en  Latin  du  Aouil  i^oo.  &,  l’autre  en  Fran~ 
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çois  du  vingt-troifieme  du  mefme  mois ,  de  Fan  1531. 

Pour  ce  qui  eft  de  cec  vfage  ,  par  lequel  l’Euelque  d’Eureux  Vendit  v. 
ordinairement  officier  dans  la  rhelmc  Eglife  en  la  Fefte  de  S.  Oücn,EE°^fJ']“^“' 
bien  qu  il loit  allez  difficile  d’en  marquer  affurément  Poiigine  ,  nous"'"1*  c,UL’°'t 
en  poiiuons  neanmoins  donner  quelques  conjedures.  Sicbardus  Eu  cl- /*«»««*  ^*f, 
que  d’Evreux  affilia  Fan  872..  à  Fouuerture  de  la  ChalTe  du  Saint ,  &  de-  Ti$“  CT 
puis  eut  pour  luy  vne  deuouon  particulière,  qui  le  porta  pollible  à  vi-^e' 
liter  tous  les  ans  les  Religieux  de  laint  Oüen  au  îour  de  (a  Feftc, laquel¬ 
le  pieufe  coutume  fut  depuis  (uiuie  par  les  fuccelTeurs.  De  plus  il  fe  re¬ 
marque  que  les  Euelqties  d’Evreux  auoient  de  grandes  habitudes 
en  la  Cour  des  Ducs  de  Normandie  ,  &  qu’ils  s’y  trahfportoienc 
allez  louuent  ;  àquoy  ils  ctoient  obligez  à  caule  des  affaires  de  leur  vil¬ 
le,  qui  auoit  de  frequens  démeilez  auec  les  François,  dont  elle  e’toic 
comme  limitrophe.  D’où  il  a  pû  arriuer  que  ces  Prélats  étant  fouüenc 
à  Rouen ,  où  ces  Ducs  tenoient  leur  Cour,  &  s’y  rencontrant  pour  For- 
dinaire  au  mois  d’Aouft ,  où  tombe  laiefte  du  Saint, les  Religieux  au¬ 
raient  pris  la  coutume  de  les  inuiter  à  venir  officier  dans  leur  Eglife -, 
ce  qui  nctant  au  commencement  que  de  pure  deuotion,fe  leroit  enfin 
tourné  en  vne  efpece  de  charge  &  d’obligation  ;  lurquoy  il  y  eut  mef- 
mc  vn  different  en  Fan  12.37.  lequel  toutefois  fut  bien-toit  termine' ,  eh 
voicy  le  fujet. 

Raoul  Euefquc  d’Eureux  diloitque  toutes  les  fois  qu’il  venoit  cele-^CCwt 
brer  le  Seruice  diuin  dans  FEglifc  de  faint  Oüen  en  la  fefte  du  Saint,  /•“* 

.  n  •  T  °  »,  1 .  ..  «  ,  Edrfque  d  huretix 

(  luiuant  1  ancien  vlage  que  nous  venons  d  expliquer }  1!  luy  croît  deu  >«*/«« 
par  l’Abbé  &  le  Contient  la  fomrne  de  huit  hures  &  demie,  &  que  cet-  Z'JhT 
te  année  là  ne  s’y  étant  pû  trouuer,  à  caule  du  commandement  que  luy  j'“yf  ?» 
auoit  frit  le  Pape  de  fe  tenir  auprès  de  1  Archeuefque  de  Rouen  ,  qui  ‘W  « 
croit  pour  lors  abfcnt  de  cette  vil!e,on  ne  deuoit  pas  laiQer  de  luv  payer 
ladite  fomme  ,  pdilque  fon  abfence  étoit  fondée  en  txeufe  légitimé. 

Les  Religieux  d’autre-part  foûtenoient  le  contraire  j  diiant  qu’il  faloit 
qu’il  y  affiftaft  en  perfonne,  Sc  que  ians  cela  il  ne  luy  étoit  rien  deu  ,  & 
qu’aprés  tout  il  s’y  luit  bien  trouué  s’il  eull  voulu  ,  &  ainfi  perfiftoient 
à  luy  dénier  fa'demandè.  Enfin  à  la  priere  de  PArcheüefcfue  les  Moines 
de  S.  Oüen  conlentirent  de  luy  payer  ladite  lomme ,  à  condition  qu’il 
déclarerait  par  écrit  que  cette  obeïilance  ne  ptejudicierdit  én  rien  à 
leur  droit,  touchant  quoy  PArcheuclque  donna  de  iemblables  lettres 
de  non  préjudice  ,  en  date  du  Lundy  de  deuant  FEpiphanye  ,  audit  an 
1137. 

Ce  qui  s’obferue  aujourd  huy  en  la  célébration  de  certè  Fefte  ,  ne 
s’accorde  pas  entièrement  auec  ce  que  nous  venons  de  dite  en  ce  pre-„^  d 
lent  chapitre,  bien  que  toutefois  ie  n’ayc  trouué  aucun  a  été  qui  déroge  7  •”  u  "" 
à  cette  tranlaélion  paftec  entre  laint Maurile  &PA'bbé  Nicolas;  de  for-  - 
te  que  ce  changement  doit  eftre  plutoft  attribué  au  temps ,  qui  altéré 
infenliblement  toutes  choies  ,  &  à  la  mande  deference  des  Religieux 
de  faint  Oüen  ,  qu’à  aucun  nouueau  pnuilegequ’ayent  obtenu  les  vns 
ou  les  autres  pouf  s’exempter  de  Fexaéte  obleruation  de  Fancienne  pra¬ 
tique.  A  ce  lujct  ie  crois  ne  deuoir  pas  obmettre  icy  ce  que  i’ay  trouué 
lans  vn  ancien  Miflel  manulcrit  de  FAbbaye,  qui  paroift  eftre  de  plus 
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de  quatre  cens  ans ,  où  font  marquées  les  ceremonies  de  ce  îour  qui  fe 
pratiquoient  à  la  grande  Meffe.  Il  die  donc  quelle  ccoir  chantée  alter- 
mriucmcnt  par  les  Moines  &  les  Chanoines  placez  dans  les  hautes 
Chaires ,  ceux  cy  au  côte  gauche  ,  &  les  Moines  au  côté  droit.  L’In- 
trente,  ie  Kyrie,  &c  le  Gloria  in  excelfis ,  aucc  de  certaines  Proies  entremet 
lces,  qui  ne  le  difoient  qu’aux  Fcftes  iolemnelles,  étoient  partagées. 
Les  Chanoines  qui  font  marquez  dans  cet  ancien  manufcrit  fous  le 
nom  de  Clertci ,  chantoient  FEpiiLre  &  le  Graduel  Domine prtcuemfti  ;  & 
les  Moines  F  illeluut ,  le  Verfet  5  la  Sequence  Alma  c'ohors,  PEuangile  & 
i  Offertoire.  Le  Soutins  auec  la  Proie  "erpetuofiA^nus  auec  Ion  addition 
F ans  indefîcies ,  &  la  Poftcommunion  ,  fe  chantoient  enfemble.  le  ne 
raifonne  point  fur  ce  qui  fe  pratique  àujourd’huy ,  &  fur  ce  qui  fe  fai- 
foit  en  ce  temps-la  ,  il  me  fuffit  de  rapporter  cette  antiquité  comme  ie 
i  ay  trouuée  dans  cet  ancien  manufcrit. 
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tujtice  qu  auec 
bc aucoup  de  fre 
caution. 


F-  V  X  qui  font  éieùez  aux  hautes  Dignitez,  ont  befoin 
fans  doute  d’vne  grande  fageffe  pour  exercer  digne- 
flSi  menc  ta  puilfance  que  le  Ciel  leur  a  mife  entre  les  mains, 
mais  principalement  lors  qu’il  s’agit  de  iuger  des 
Ml  actions  qu’lis  prétendent  auoir  efté  commifes  cantre 
leur  authorité.  Comme  dans  ces  rencontres  ils  font  enfemble  &  juges 
&  parties,  ils  doiuent  craindre  que  par  ce  principe  d’erreur  &  d’injufli- 
ce  qui  fe  trouue  en  tous  les  hommes ,  ils  ne  fe  figurent  des  crimes  où  il 


fi  fc'IA; 

'  1 1 

I 

î 


:-t 

.'i‘  *.  ”*• 

y  :  >*  u! 

•  F#r> 
V*?  “•; 


rr. 

/e**  uircl'emftjite 


a  Qaod  no  de- 
rogaroriè ,  non 
infultatoriè.fed 
confultoiiè  ce 
iuimus  (cnbere 
i.  quia  inioli* 
tutn ,  &c. 
Tamara  rurbâ' 
co  die  fine  fan- 
guine  accidiflè 
2  v ï  joco  nobi- 
lirtimo  Sl  ab 
orani  jure  & 
confuecudine 
Archiprxfulum 
huius  vibis  , 


,7S  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE  ROYALE 

n’y  en  a  point  du  tour,  ou  que  fi  les  fautes  font  claires  &  confiantes,  ils 
ne  les  panifient  plutofl  auec  cet  efprit  de  vengeance  propre  des  per- 
fonnes  oftencees ,  qu’auec  cette  fage  &  jufle  modération  qui  conuient 
à  ceux  qui  ont  Fhonneur  d’eftre  les  Miniftres  de  Dieu.  Ainfi  dans  ces 
occafions  il  eft  neceffaire  qu’ils  le  gouuernent  par  Faduis  de  lages  con- 
fcillers ,  ou  que  fi  l’affaire  furuient  fi  promptement ,  &  eft  fi  prouifoire, 
qu’ils  ne  puiffent  ny  vfer  de  delay  ny  prendre  confeil ,  ils  fe  défient 
d'eux- mefmes,& que  pour  euiter  tout  excez  ils  fuiuent  plutofl  la  voye 
de  laclemence,  que  celle  de  la  rigueur  &  de  la  fèueriré. 

Si  FArcheuefque  Iean  ,  qui  fucceda  a  faint  Maurile  ,  euft  obfcrué 

1  •  - 1  r  Cl  *  t  J  r  r  ican  ^TP'e» 

cctcc  conduite  ,  il  ne  fuit  pas  arriue  de  Ion  temps  vn  fâcheux  accident  ? 
qui  troubla  vne  fi  célébré  &  fi  fainte  folcnnitc,  qui  feandaliza  tout  le  cille  conduite  , 
Dioccfe ,  &  qui  fans  contribuer  à  Faccroiffement  de  fon  authorité,  ne 
lcruit  qu'à  alteret  la  tranquillité  &  le  repos  de  fa  vie.  le  fçay  bien  que  \ 
la  choie  eft  rapportée  diuerfement  par  les  Autheurs,&  il  fetoit  à  fouhai-  °“"!- 
ter  que  ce  funefte  accident  fufl  demeuré  dans  les  tenebres  de  Foubly, 
ou  qu’au  moins  la  mémoire  nous  en  euft  eflé  tranfmife  par  quelque 
plume  moins  fufpe&e  d’interefl.  La  plus  ample  relation  que  nous  en 
ayons  &  que  nous  puiffions  fuiure  ,  eft  celle  qui  a  eflé  donnée  au  pu¬ 
blic  par  Dom  Luc  d  Achery  ;  clic  paroift  auoir  eflé  compofée  par  quel¬ 
que  témoin  oculaire  ,  &  qui  poffible  étoit  Religieux  de  FAbbayc  de 
faint  Oiien  ,  dans  les  Archiucs  de  laquelles  on  la  voit  manufcritc.  l’a- 
noue  que  fi  cette  qualité  de  Religieux  dans  ce  Monaftere  demeuroit 
confiante,  il  y  autoit  quelque  fujet  de  la  tenir  pour  aucunement  fufpe- 
élc  ,  &  que  c’eft  auffi  pat  cette  conjeélure  que  quelques  fçauans  ont 
peine  à  y  adjouter  foy ,  &  blâment  cet  écriuain  d’auoir  parlé  trop  ou- 
uertemqnt  des  defauts  de  Ion  Archéuefque.  Toutefois  apres  Falloir 
bien  confiderée,)’y  remarque  vn  certain  air  de  vérité  &  definccrité  qui 
la  rend  fort  digne  de  croyance.  S'il  publie  les  imperfections  de  ce  Pré¬ 
lat ,  il  rcleue  auffi  fes  vertus  &  (es  bonnes  qualitez  :  il  n’épargne  pas  les 
Moines,  &  comme  de  leur  côté  il  y  eut  auffi  quelque  faute, il  leur  don¬ 
ne  le  blâme  qu’ils  méritent.  Enfin  Fiffuë  de  cette  affaire,  &  le  jugement 
qui  fut  rendu  premièrement  contre  trois  ou  quatre  Moines ,  puis  con¬ 
tre  1  Archeuefque  mcfinc  ,  s’accorde  fi  parfaitement  auec  ce  qui  eft 
contenu  dans  cette  relation  ,  que  j’elpere  qu’on  la  trouuera  affez  vray- 
femblable. 

Cet  Autheur  fur  la  fin  d’vne  lifle  ou  petite  hiftoire  qu’il  a  dreffée  des 
Archeuefqucs  de  Rouen,  apres  auoir  parlé  de  la  noblelle,  des  qualitez 
&  de  1  élection  de  Iean  IL  qu’il  dit  auoir  eflé  fort  habile  homme,  mais  <■>»- 

d  humeur  a  ne  rien  loufrrir  ,  proteite 4  que  ce  n’eft  point  par  vn  efprit 
de  medifauce  qu’il  le  porte  à  écrire  le  trouble  que  ce  Prélat  excita  da 
le  Monaftere  de  faint  Oiien,  mais  purementpour  en  conferuer  le  lou- 
uenir  ;  premièrement ,  parce  qu’il  croit  cet  euenement  fingulier  &  re¬ 
marquable  ,  en  ce  que  parmy  vn  fi  grand  tumulte  il  n’y  eut  point  de 
lang  répandu  ;  &  lecondcment,  parce  que  la  fuite  &  le  fuccez  de  cette 
affaire  montre  que  les  Moines  de  cette  Abbaye  font  exempts  de  la  ju- 
rildiétion  de  l’Ordinaire  par  des  priuileges  qui  leur  ont  eflé  accordez 
pour  cet  effet.  Apres  cela  il  commence  fa  narration, dont  voicy  lafub- 
ltuice. 
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Guillaume  Duc  de  Normandie ,  &  Roy  d’Angleterre  ,  allant  au  “ 
ifoiten  dtftrant  Maine  ,  pour  en  dompter  les  peuples  qui  s’etoient  reuoltcz  contre  “ 
v„ntdHMa„ i  J,  luy ,  auoit  mené  à  la  luite  nôtre  Archeuefquc  Jean ,  dont  il  eftimoit  “ 
’i Fclprit  &  le  confeil ,  &  Nicolas  Abbé  de  S.  Oüen.  La  Fcfte  du  Saint  “ 
c.ajKmt.  approchant  (en  laquelle,  fuiuant  l’ancien  vlàge,  PArchcuefque  doit  “ 
le  rendre  en  FEglile  Abbatiale  pour  y  cclcbret  les  diuihs  Myfteres ,  “ 
en  reconnoiflançe  de  FhonneurHju  il  y. a  receu  le  iourde  Ion  Sacre  )  “ 
Ieàn  prit  congé  du  Prince  ,  fe  mit  en  chemin  pour  fç  tranlporter  à 
Roiien,  FAbbé  Nicolas  demeurant  en  Cour  pour  s’acquiter  de  quel¬ 
ques  emplois  que  le  Duc  luy  auoit  confiez.  Le  Vingt-quatrième  “ 
d’Aouft,  auquel  on  célébré  la  fefte  de  làint  Oüen,fe  Clergé  de  là  Ca- ££ 
thedrale  alla  au  Monaftere  ,  afin  d’y  alfifier  à  FOffice  auec  d’autant ££ 
plus  de  bon  ordre  ,  [que  tous  les  petits  differens  qui  s’étoient  cleuez  l£ 
entre  luy  Stic  Conuent ,  auoient  elle  terminez  par  le  reglement  fait  ££ 
fous  le  Pontificat  de  Paint  Maurille.  Comme  FArcheuelque  auoit  en- ££ 
uoye  dire  quille  trouueroit  à  la  lolcmnité.  ,  on  retarda  la  grande  ££ 
Melle.  ,  ££ 

pendant  quelque  cf- I£ 


priui!cr;o  Ca- 
roli  iridgoi  li- 
bcro.fit  memo¬ 
riale  quo  le 
probent  nec  in 
magnis  cxtelli- 
bus  ipforum 
ahcjuid  iufticiæ 
debere. 

Exm.f.  coeno- 
bij  S.Audoëni. 
b  il  faut  J'efouuf- 
uir  que  les  si tcjte • 
uefcjues  / ont  otdi- 

naitement  facreZ 

dans  l'Eglife  de 
faint  Oütn. 


Iet  M 

l’a, soi’ 


Apres  qu 


on  en  eut  différé  la  célébration 


pace  de  temps ,  du  commun  confentcment  de  tous  ceux  qui  com-  t£ 
commencent  de  p  oloient  cette  augulle  affemblée  ,  il  lut  arrêté  qu’on  la  commence-  ££ 
mwïiMjî,’!"’  toit, de  peur  que  Fon  ne  fuft  obligé  ou  d'obmettre  du  d’abreger  vue  “ 
partie  du  Seruice  diuin,ce  qu’on  ne  deuoit  pas  faire  dans  vne  Felfe  li  u 
lolemnelle.  Ainfi  en  attendant  la  venue  de  ce  Prélat, le  Chœur  com- <£ 
mença  de  chanter  Flntroite  d’vne  manière  fi  iente  &  fi  deuote  ,  que  ££ 
tout  le  monde  en  ccoit  tout  à  fait  édifié  :  Mais  le  Démon  ne  pouuant <s 
fouffrir  cette  vnion  &  cette  pieule  ardeur  auec  laquelle  les  fidelles  le  “ 
preparoient  à  offrir  enfemblc  le  Sacrifice, ne  tarda  gueres  à  jetter  par  “ 
rny  eux  le  trouble  &  la  confufion  ,  &  à  changer  cette  la  in  ce  &  paifi-  “ 
ble  ceremonie  en  vne  funelle  &  déplorable  querelle.  Après  que  Fon  “ 
eut  chanté  fort  pofément  Flntroite  &  le  grand  Kyrie  lolemnel ,  Rr- ££ 
chard  ’  Abbé  de  faine  Martin  de  Sais  ayant  entonné  le  Gloria  in  excel-  u 
fis ,  le  Chœur  le  chanta  tres-lentement ,  en  attendant  toujours  cjue  ££ 
FArcheuelque  arriuall.  “ 

vi.  A  peine  cet  Hymne  Angélique  fut  acheuc,que  voila  ce  Prélat  qui ££ 
T»»!  fi  entre  dans  FEglile  tout  tranlporté  de  colere,  dans  la  penfce  qu’il  eut  “ 
‘d'i’mTffZ»-  qu’on  Fauoit  traité  auec  le  dernier  mépris  d’auoir  ofé  commencer  la <£ 
mm,m dt,oim.  Melle  auan t fon  arriu éc.  Son  indignation  fut  fi  violente,  que  fins  ££ 
confultcr  perfonne  il  la  fit  aulfi-toft  éclater.  Il  prononça  des  paroles 
outrageufes  contre  tous  ceux  qui  croient  dans  FEglile  ;  il  excommu- ££ 
nia  les  Moines  ;  il  fit  quitter  le  diuin  Seruice  ;  étant  monté  à  l’Autel  il  “ 
en  fit  fortir  l’Abbé,  après  luy  auoir  lait  deffen.ee  d’acheuer;&  enfin  il  “ 
alla  le  rcueftir  luy-mefme  d’ornemens  Pontificaux  à  deflein  d’officier. £t 
Nousn’auons  pas  crcu  que  nous  dûllions  obmettre  aucunes  particu- ££ 
laritez  (adjoûte  nôtre  écriuain  )  de  peur  que  lupprimant  quelque  cir-  “ 
confiance,  il  ne  parufi  que  nous  vouluflionsfauorifer  vn  party  pour  “ 
charger  l’autre ,  au  préjudice  de  la  vérité  ,  laquelle  il  ne  faut  point  “ 
craindre  de  produire  toute  pure,  puifqu  a  la  fin  elle  gagne  toujours  la  ££ 
caille  ,  fans  qu’il  loit  beloin  d’vler  de  détours  6i  de  taux  adoucille- ££ 
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„  mens  pour  la  faire  entrer  dans  les  elprits. 

„  Or  quoy  que  les  Moines  officians  fulfent  viuemenr  picquez  de  vu. 

„  l’affront  qu’on  leur  faifoit ,  &  de  ce  qu’on  troubloit  ainli  la folennîté  f“”-(  "™ 

„  de  leur  Fefte,  ils  cederent  toutefois  à  fauthorité  Archiepifcopale  ,  & 

„  ayant  quitté  les  ornemens  dont  ils  étoient  reueftus ,  ils  forcirent  con-^"  "•  “-v 
„  fulcment  de  l’Eglifc,  &s’échaperenr  qui  d’vn  côté  qui  d’vn  autre.  Ils  ‘lclurlL'1‘l"“ ‘ 
„  ne  pouuoient  neanmoins  étouffer  entièrement  le  déplaifir  qu’ils 
„  auoient ,  ny  s’empefeher  de  s’en  plaindre  à  cous  ceux  qu’ils  rencon- 
,,  croient.  La  plulpart  d’entr’eux  fiilant  ainli  retraite,  voila  qu’vn  d’eux 
»  ou  vn  de  leurs J  leruiccurs  plus  violent  que  les  autres ,  ne  polluant “ 

»  fouffrir  patiemment  cet  outrage  fait  à  la  Communauté  ,  entre  en  fu- 
„  reur,  8c  lins  prendre  d’autre  ordre  que  celuy  de  la  paillon  qui  le  do- 
„  minoit ,  monte  à  la  cour ,  &  Tonne  la  greffe  cloche  en  forme  de  toc- 
„  Tain.  De  là  il  defcend  promptement  en  la  place,  &  fe  met  à  crier  que 
„  FAreheuefque  vouloit  enleuer  le  corps  de  làint  Oüen  &  le  porter  en 
„  la  Cathédrale.  A  ce  bruit  le  voiiine  s  alarme  ,  les  Bourgeois  forcent 
,,  tumultuairemét  de  leurs  mailons, les  plus  mutins  s’arment  de  ce  qu’ils 
„  rencontrent  fous  leur  main;  les  vns  prennent  des  épées, les  autres  des 
„  haches,  &  encrent  tous  furieux  dans  FEglife  Abbatiale  ,  comme  s’il 
,,  eu ff  elle  queftion  de  chaffcr  Fcnncmy  ;  quelques-vns  montent  lurlcs 
,,  voûtes,  d  autres  le  gliflène  dans  les  galeries  qui  régnent  autour  de  FE- 
,,  glile  ,  &  (emblent  menacer  ceux  d’embas  de  leur  jetter  des  pierres. 

„  L  Archcuelque  voyant  cette  émotion,  Sc  craignant  que  quelque  en- 
„  ragé  ne  s’attaquaft  à  là  perfonne  en  luy  tirant  quelque  coup  d’enhauc, 

„  penfa  à  le  mettre  en  leureté ,  il  lortit  de  l’Aurel ,  &  le  retira  vers  le 
„  grand  portail  de  FEglile,  où  s’étant  rendu  non  (ans  beaucoup  de  pci- 
„  ne  &  de  danger ,  il  fit  fermer  les  portes ,  &  apporter  quelques  bancs 
„  &  quelques  autres  meubles  pour  fc  barricader.  Ceux  de  fa  fuite  se¬ 
yant  laihs  de  chandeliers  ,  de  gros  cierges,  &  de  quelques  perches 
„  qu’ils  trouuercnt  dans  FEglife  ,  le  mirent  à  toucher  furieulement  lut 
„  les  Moines  &  fur  ceux  de  leur  party ,  qui  toutefois  n’excitoienc  ce  tu- 
,,  multc  que  pour  empefeher  que  ce  Prélat  n’officiaff,  fans  auoir  def- 
„  fein  de  l’outrager  ny  luy  ny  les  liens.  Les  Moines  fe  fentanr  fripez, 

„  repoufferent  les  attrquans  ,  &  fe  défendirent  vigourculèinent.  l’ay 
„  honte  de  dire  auec  quel  icandale  fe  paflà  ce  malheureux  démeflé  ;  il 
„  eff  bien  confiant  que  l’on  vid  en  cctce  rencontre  des  effets  de  la  pro- 
„  teéHon  du  glorieux  faint  Oüen,  &  qu’il  fecourut  les  vns  &  les  autres, 

„  en  ce  qu  il  arrêta  la  violence  de  ceux  de  l’Abbaye  qui  étoient  les  plus 
„  forts ,  &  qu  il  preferua  1  Archcuelque  &  les  liens  dans  vn  péril  aulir 
„  grand  que  celuy  où  ils  le  virent  engagez. 

„  Cependant  le  Vicontc  de  la  Ville  ayant  appris  que  FAreheuefque  [t 
,,  étoit  affiegé  de  la  forte, craignant  qu’il  ne  luy  arriuaft  quelque  finiftre 
„  accident  dont  on  luy  pourroic  donner  du  blâme,  fit  auffi-tofl:  battre 
„  le  tambour  &  mettre  quelques  bourgeois  fous  les  armes, & auec  fa^t'iî,f,T 
„  troupe  le  tranfporta  en  l’Eglife  de  laint  Oüen.  Il  étoit  temps  qu’il*‘"'- 
„  vint ,  car  les  gens  de  ce  Prélat  ne  faifoient  quali  plus  de  defténfe ,  & 

„  apprehendoient  qu  à  la  fin  on  ne  leur  fift  mauuais  party  ;  mais  ils  fu- 
5,  rent  deliurez  de  cette  crainte  par  Farriuée  de  ce  Magiffrat,qui  écarta 
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les  vns  &  les  autres  ,  &  retira  l'Archeucfquc  &  les  domeftiqucs  du  “ 
danger  où  ils  e'toicnr.  Telle  fut  la  crifte-manicre  dont  on  célébra  cet-  « 
te  grande  Fclte.  et 

Le  lendemain  les  Moines  choilfrcnt  quelques-vns  d’entr’eux  afin  <£ 
d  aller  trouucr  leur  Abbé  ,  de  l’inltruire  des  particularitez  de  ce  fa-  “ 
cireux euenement,&  de  le  prier  de  parler  au  Duc  en  leur  faneur.  Mais  l£ 
ils  furent  préuenus  par  le  courier  qu’enuoya  i’Archeuefque  ,  qui  ne  “ 
manqua  pas  d’acculer  hautement  les  Religieux,  &  de  les  charger  £C 
comme  les  feuls  autheurs  du  Icandale  qui  croit  arriué  ;  fi  bien  que  “ 
pour  cette  fois  les  députez  de  l’Abbaye  ne  purent  rien  faire  à  leur  “ 
auantage ,  &c  ils  s’en  retournèrent  lailfant  le  Duc  fort  irrité  contr’eux,  “ 
acaule  des  imprellions  qui  luy  auoient  elfé  données  par  quelques  “ 
Courtilans  qui  portoient  les  interdis  de  l’Archeuelque.  “ 

u  Dm'.pM  Mais  en  fuite  ce  Prince  leur  fut  plus  fauorable  lors  qu’il  vint  à  eltre  “ 
"’/i"»'*  pleinement  informé  de  l’emportement  extraordinaire  de  ce  Prélat,  “ 


et  de  [ordre ,  traite  *  11/'  ‘/'l  ^  r  •  — v.v  w  » 

diu crfemtnt  uf  oc  de  la  lurpriic  des  Moines ,  qui  fans  auoir  recherché  cette  querelle, 
auoient  eu  le  malheur  de  s’y  trouuer  engagez.  Le  premier  effet  de  la  t£ 

‘  !  euft  à  “  V“Kigil"L 

üatira  bcclchi 


COUf.lèltS, 


X. 

fâcheux  euene- 
mens  arriut 7^ 
l'^ircheuefque 
Jean  en  fui, 
dite  affaire 


i  *  O  O  £  * 

clemence  vers  ceux-cy ,  fut  '  d’ordonner  a  l’Archcuelque  qu’il 
reconcilier  l’Eglife  ;  ce  que  ce  Prélat  ayant  refüfé,il  en  donna  la  com- 
miïhon  à  Michel  Euefque  d’Avranches ,  referuanr  à  vn  autre  temps  “  £,c[“°”c‘lK‘n' 
de  tirer  raifon  de  ce  relus.  Cependant  pour  donner  quelque  latisfa-  “  ^ 
dion  à  1  Àrcheuelque ,  &  ne  pas  iaiiler  ce  Icandale  impunv  ,  il  fie  al-  “  rr"  u 

/*  l  ]  ^  A  L  J  '  defe  Jouuemr  que 

lcmoier  vn  v_,oncilc  i  touincial  a  R.oiien  ,  par  la  Sentence  duquel  iefuistxaflement 

quatre  Moines  de  laint  Oüen  ,  qui  auoient  elfé  les  principaux  au-  “£»«  y-difllï. 

tireurs  de  ce  tumulte  ,  furent  reléguez  dans  les  quatre  plus  prochains  “. 

Monafteres  en  punition  de  leur  témérité  &  de  leur  mauuailè  condui-  « 

te:  neanmoins  quelque  temps  après  déférant  à  la  priere  de  leur  Abbé, “ 

il  les  rappella,  8c  leur  permit  de  retourner  en  leur  Abbaye.  Au  relie  1£ 

il  ne  voulut  point  foutfrir  qu’à  l’occalion  de  ce  different,  ce  Prélat  “/ inhUomrib. 

entreprift  rien  fur  les  droits  de  ce  Monalfere,  fous  prétexte  d’vfer  de  “  fcroP"aPu^' 
r  I,  •  '  r  I  r  n  „■  r  '  lumcamumc 

1  autlrorite  tcclehaltique  :  Bien  au  contraire  ,  apres  qu’il  luy  eut  fait  “  nequid/mi 

faire  réparation  parle  banniflement  de  ces  quatre  Moines,  il  ordon-  “  quafifybrmc! 

na  que  l’affaire  fuft  pleinement  examinée  en  Ion  Confeil ,  lequel  en  « 

coniideration  du  trouble  que  ce  Prélat  auoit  excité  dans  cette  Ab-  “  l  ccltCa:  inl°' 

bàye,&  du  refus  qu’il  auoit  tait  de  la  reconcilier,  fuiuanr  l’ordre  qu’il  “ 

en  auoit  receu  du  Prince,  fut  condamné  à  trois  cens  liures.  “ 

Trois  ans  après  cet  Archeuelque  le  fentantvn  peu  foulage'  d’vne  “ 

paralyfie,  dont  il  anoit  elfé  trauaillé  quelques  mois  auparauant,  vou 
_ r _ îi.u  •  r  ^  V  „ 


lenter  arroga- 
C  ucrit.  Exmf, 
>.  Audocni. 

/el  arrogarcr. 
(cdit.Dacucr  ) 
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Erreur  ridicule  de 
quelques 


bit.  de  lue  affiler  en  perfonne  àlalolcnnité  de  lamelme  Felfe,  &  comme  il“ 
n  auoir  pas  encore  affez  de  lancé  &  de  force  pour  celebrer  la  Melle, il 1£ 
pria  Giflebert  Eueique  d’Evreux  de  remplir  la  place  ,  &  pour  luy  il  “ 
s  alla  mettre  entre  deux  Chantres ,  où  il  voulue  demeurer  pendant  le  “ 
diuin  Office;  mais  luy  étant  lùruenu  quelque  incommodité,  il  fut‘£ 
contraint  de  lortir  àuartt  que  la  ceremonie  fuit  acheuée  ;  ceq  ùluy  t£ 
donna  beaucoup  de  déplaifir ,  à  caule  que  cet  accident  renouuella  le  t£ 
fouuenir  du  tumulte  que  ie  viens  de  décrire.  ££ 

Voila  vn  extrait  fidclle  du  dilcours  de  cet  Anonyme,  qui  {ans  doute 
elt  bien  plus  croyable  que  la  Chronique  de  fainç  Eltienne  de  Caen, 
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cjni  porte  que  les  Moines  attaquerencl’ArcheuefquedilantlaMelTe, 

&  que  M.  du  Chefne  ,  qui  écrit  dans  fon  Hiftoire  d’Angleterre ,  que  "•"*»>  «<»  w- 
ces  Religieux  s  étant  faifis  de  l’Archeueique  de  Rouen  pendant  qu’il  ” 
cclebroit  le  faint  Sacrifice,  le  traifnerent  ignominicufement  dans  leurs 
priions.  Car  pour  1  erreur  de  Mathieu  Paris,  elle  eft  trop  ridicule  &le 
détruit  allez  d’elle-mefme,  fans  qu’il  (oit  betoin  de  la  réfuter ,  lors  que 
cncheriflant  fur  tout  ce  que  les  autres  ont  dit ,  i!  trcnchc  net ,  &  allure 
que  l’Archeuelque  de  Rouen  fut  tué  par  les  Moines  de  faint  Oiien  Fan 
1075.  bien  qu’il  loit  certain  qu’il  ne  mourut  que  fix  ans  après ,  fçauoir 
l’an  1059.  le  me  referue  à  rapporter  dans  l’eloge  de  ce  Prelar,  la  reponfè 
qu’il  receut  du  fameux  Lanfranc  Archeuelquc  de  Cantorbery,  en  fuite 
de  plufieurs  lettres  qu’il  luy  auoir  écrites  touchant  cette  malheureufe 
affaire.  Il  clt  vray  que  quelques-vns  ont  creu  que  toutes  ces  lettres 
n’étoient  pas  pour  le  tumulte  de  laine  Oiien  ,  mais  qu’il  y  en  eut  quel- 
ques-vnes  pour  celuy  qui  arriua  au  Synode  tenu  à  la  Cathédrale.  le  trie 
contente  de  dire  que  cet  illuftre  Primat  d’Angleterre  blâme  grande¬ 
ment  la  conduite  des  Moines  ,  comme  en  effet  on  ne  fçauroit  nict 
qu’ils  ne  fulfent  blâmables  ,  puifque  de  quelque  qualité  que  fufl  l’in¬ 
terdit  prononcé  contr’eux  ,  loit  julte  ou  injufte  ,  ils  deuoient  le  foufîrit 
paifiblemenr,  arrêter  ce  furieux  qui  ola  fonner  le  toclain  ;  renuoyer 
ceux  qui  les  vinrent  fecourir  d’vne  façon  fi  leditieufè  ;  &  en  vn  mot  ne 
pas  e.xpoler  au  moindre  péril  vne  perfonne  aulfi  fainte  &  facrée  que 
celle  d’vn  Archeuefque. 

A#.  A A  A  AA;#.  A 
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CHAPITRE  DI  X-NEVFIE'  M  E. 


DE  QVELQVF.S  AVTRES  CEREMONIES  OV  LES  RELIGIEVX 
de  faint  OLien  le  trouuent  auec  la  Cathédrale. 

S  o  M  m  a  1  R  E, 

1.  'ADitierfes  affociations  des  Monalieres  de  faint  Benoifl  auec  les  Cathédra¬ 
les.  IL  Plufieurs  Cathédrales  ont  donné  des prebendcs,Crrangpour  officier  au  v 
Religieux  de  faint  Benoifl.  III.  Que  cette  pratique  a  tire'  fon  oiigine  d  vn  fon- 
cile  de  Tolède.  IV.  Plufieurs  Eglifes  des  tAbbayes  étaient paroiffiales  ,gouuei  - 
nées  par  des  Moines  qui  en  étoient  les  Qirez..  V.  Que  certains  ëuefques ,  outre 
ces  Cures  ,  donnaient  quelquefois  des  Canonuats  aux  Moines  de  faint  Benoifl. 

VI.  Que  la  focieté de  I Abbaye  de  faint  Oiien  auec  la  Cathédrale  na  point  ejié 
de  cette  nature ,  ftj  en  quoy  elle  confiée.  P'II.  Dîners  tours  oit  ces  deux  Corps 
Je  njifttent ,  ou  fe  trouuent  enfemble. 

J  L  n’y  a  gueres  de  Cathédrales  auec  lelquelles  les  Mo-  d  ^  r  ^ 
^  nafteres  de  S. Benoifl:  qui  en  ont  elfe  les  voi(ins,n  ayent  »«■*.  .< 

2  eu  quelque  alliance  ou  allociation  particulière  pour  la 
communication  mutuelle  des  prières, &  des  autres  em¬ 
mures  de  pieté.  Entre  plufieurs  exemples  donc  1  ay  con- 


de  faint  Si  riBilh 
îc  les  C aib. dru- 
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noiffiance ,  ie  diray  que  cela  fe  remarque  à  Pégard  des  Abbayes  de  laine 
Taurin  d’EureuX)  de  fainr  Melaine  de  Rennes,  de  laint  Martin  de  Sais, 
de  fainr  Per  en  Vallée  à  Chartres  ,  de  S.  Lucian  de  Beauuais  ,  de  faine 
Pierre  le  Vif,  de  faince  Colombe  de  Sens  ,  &  de  S.  Remy  de  Reims  ;  à 
quoy  j’adjoute  en  paffant,  qu’il  n’eft  point  d’Eglife  qui  ait  conferué 
plus  inuiolablement  les  anciennes  pratiques  &  les  anciennes  ceremo¬ 
nies  de  cette  fociété,  que  celle  de  laint  Remy  de  Reims, taillant  à  celuy 
qui  traite  de  cet  Archimonafterel  d’en  déduire  les  finsularitez. 
il.  Cette  locietc  a  nieirne  pâlie  plus  outre  a  Fe'gard  de  quelques-  vnes  1 

'“”n,Ct»n<dc  ces  Eglifes ,  lelquelles  ne  fe  font  pas  contentées  de  s’entraider  de 
jeipntmdu  .cr  leurs  prières  mutuelles  mais  ont  encore  donné  aux  Abbez  &  aux  Re¬ 
ligieux  des  prebendes ,  auec  feance  dans  le  Chœur ,  &  rang  pour  offi¬ 
cier  leur  lèmnine  comme  les  autres  Chanoines.  le  trouuc  à  ce  fujet  vne 
antiquité  fort  remarquable  dans  la  Chronique  d’Aucerre  ,  qui  eft  que 
Tctricus  Euefque  de  cette  ville,  ordonna  en  vn  Synode  ou  Affiemblée 
de  Ion  Clergé,  qu’il  tint  enuiron  l’an  700.  que  les  Abbez  de  la  Ville 
&  des  Monafteres  prochains  viendraient  à  la  Cathédrale  faire  à  leur 
tour  l’Office  de  Semainier ,  ôc  qu’en  fuite  ils  rcccuroicnt  leurs  diltribu- 
tions  du  vidame  où  cellerier.  Il  y  a  beaucoup  d’autres  exemples  dans 
les  Notes  de  Brodeau  furies  Arrefts  de  Loiiet, lettre  B.  Arreft  il. 

On  obfcrue  encore  aujourd’huy  cet  vfage  dans  ie  Monaftere  de 
fiint  Martin  des  Champs,  que  le  Supérieur  enuoye  vn  de fes  Religieux 
fe  7  cirai.  à  Notre-Dame  de  Paris  pour  faire  à  fon  tour  Foffice  de  Célébrant.  Si 
on  en  croit  le  Pete  Ant.  Yepez,  cette  pratique  a  tiré  fon  origine  delà 
difpolmon  d  vn  des  Canons  du  troifiéme  Concile  de  Tolede,  dont  la 
teneur  eft  telle. 

Si  vn  “  Euefque  offre  &  donne  vne  de  lès  Paroiffes  pour  y  établir  «  «  s  tpifeopm 
Vn  Monaftere,  dans  lequel  vne  Congrégation  de  Moines  vtue  regu- “  chiamsftuis’ 
lieretnent ,  qu’il  le  puill’e  faire  du  confetitement  du  Synode  Dioce- 
fain  :  s’il  donne  pour  leur  lubfiftance  quelque  chofe  appartenante  à 
l  Eglile ,  que  telle  donation  foit  auffi  valable,  pourueu  qu’elle  n’ap- 
porte  aucun  préjudice  à  PEglife  :  car  le  Concile  donne  confencement  “  Kr"ma'?hèè'dc 
à  vne  choie  h  bonne  &  h  louable, 
vi.  De  ce  decret,  dit  cet  Autheur,  ont  pris  origine  deux  qualitez 
dam  tiques  qui  ont  efté  gardées  durant  pluheurs  fieclesdans  l’Ordre  de  faine c.' 

Z'gaJZ°itplr  Benoift  :  la  première,  que  la  plùfpart  des  Eglifes  des  Monafteres  de  CGC  corü|fubftantia; 
i„  Inftitut  font  Eglifes  patoiffiales ,  &  fur  lefqueiles  les  Moines  ont  jurif  ïmiï 

diftion  Ipirituelle  &  adminiftrent  les  Sacremens  ;  car  comme  les  Euef-  ^Seldem 
ques  donnoient  &  vniffoient  les  Paroiffes  aux  Monafteres ,  ils  don-  îpcS d,°73Ucr.it’ 
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noient  aulh  le  pouuoir  d  exercer  Foffice  de  Curé ,  afin  que  ces  Eglilès  enim  bonæ  fta- 
ne  fuffent  pas  lans  Pafteur.  tonfiïium  dit 

Il  eft  vrayquen  laprimitiuC  Eglifc  les  Moines  ne  le  meftoient  de  j.conçurofct. 
ces  fortes  de  fondions ,  mais  prefque  en  mefme  temps  que  l’Ordre  de 
fainr  Benoift  fut  étably  ,  le  Sacerdoce  fut  introduit  dans  les  Monafte¬ 
res  ,  comme  ie  Pay  déjà  dit  ;  &  bien  que  tous  les  Moines  ne  fuffent  pas 
Preftres ,  il  y  en  auoittourefois  pluheurs  qui  étoient  employez  à  Pad- 
miniftracion  des  Sacremens,  &  à  la  Prédication,  &c. 

L  autre  qualité  ,  qui  femble  auffi  tirer  Ion  origine  du  decret  de  cc 


étoient  les  CureT^ 


fub  Ecclcfîjs 
Monafterium 
dicarc  volucrir, 
vc  in  ca  Moria- 
cogre- 
gacio  régulari¬ 
ser^ 

^  confenfu  Con- 
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c  l  es  dèpenfes  de 
cctie  abbaye  de 
Cluny  et  oient  plu 
grandes  que  1ère 
mm*  ,  ce  qui  lu 
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Concile  ,  eft  Vnefaueur  que  diuerles  Cathédrales  ont  frit  à  FOrd'e  de  ^ 
faint  Benoift;  car  les  Euefques  (  qui  étoient  les  difpenfateurs  des  biens 
des  Eo-ltles  )  noncontensde  leur  auoir  donné  diuerles  ParoilTes ,  de-  jw/jm/wj  du 

.  ■  .  .  •  i  t'  *  ‘  P  canonicats  aux 

membrerent  encore  des  Canonicats  &  des  Digmtez  de  leurs  hgliles  de  fume 
Cathédrales  ou  Collegiales,  pour  les  incorporer  à  ces  Monafteres  ,  en£,”,J" 
conlîderation  delà  vie  Religieule  qui  y  étoit  étroitement  gardée.  On 
en  peut  voir  plulieurs  exemples  dans  le  Monafticon  de  Chopin  liu.i.& 
dans  le  premier  liure  de  la  Police  Sacrée  Sc  Ecclefiaftique  ;  &  melme 
vne  feule  Abbaye  auoit  aucuncfois  plulieurs  Canonicats  ou  Dignitez 
en  diuerles  Cathédrales,  Dequoy  Fou  i  vn  infîgne  exemple  en  la  cé¬ 
lébré  Abbaye  de  Cluny  ,  qui  en  poffedoit  plulieurs  ,  quoy  qu’elle  fuit 
fort  riche  ;  carlesEuelques  voyant  les  grandes  depenfesqui  lefaifoient 
en  ce  Monallete  pour  entretenir  '  vn  grand  nôbre  de  Moines ,  d’hôtes, 
de  panures  qui  s’y  rendoient  de  toutes  parts, donoient  aux  Religieux 
de  cette  Abbaye  des  Prcbendes  en  leurs  Egides  pour  aider  à  lupporcer 
ces  Irais  :  ce  qui  e'toit  facile  aux  Euefques,  leiquels  en  ce  temps-là 
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c!iriftianiæra-auojent  plus  d’authorité  fur  leurs  Chapitres  qu’ils  n’ont  aujourd’huy. 

riuro.ncque  lua  (  *  .  1  1  .  ,  .  .  ' 

d neque uiicna  II  y  çut  aulîi  des  Monafteres  vms  &  incorporez  aux  Cathédrales,  dont 
a-  ils  le  leparerent  après,  &  en  emportèrent  vne  partie  du  reuenu,  auquel 


fufficiunt. 
Pcrrus  vener: 
bilis  l.j  c  54. 


ils  auoient  droit  comme  étant  membres  de  ces  mefmes  Egides  :  li  bien 


on  leur  donna  ce  qui  leur  deuoit  reuenir 


que  lors  qu’ils  le  retirèrent . 
pour  leur  part. 

Aptes  cette  oblcruation  generale  ,  qui  ne  fera  pas  inutile  pour  Fin-  vi. 
trJf  3“niL  telligence  de  diuers  points  de  cette  Hiftoire,ie  viens  à i  Faflodation  de 
prlcres  que  F  Abbaye  de  faint  Oüen  a  eu  autrefois  auec  diuerles  Egli- 
1  fm  dt  (es ,  &  ie  commence  par  ce  qu  elle  pratique  encore  aujourd  huy  a  Fe-  ejud<ct„i  »«»- 
r.V»'™?/î  gard  de  la  Cathédrale.  Lors  qu’vn  Chanoine  eft  mort ,  le  Chantre  de  î.?”7  ‘ 
7F,T:^ZoM  Cathédrale  enuoyc  donner  aduis  au  Chantre  de  r Abbaye  de  faint 
fUUoyi.  Oüen  du  iour  auquel  le  doit  faite  le  Seruice  pour  ie  défunt ,  pour  le 
plier,  félon  leur  ancienne  locictc  ,  d’entioyer  trois  Religieux  a  N.  Da¬ 
me, afin  que  ceux-cy  alhftent  a  la  Melle, dont  ils  ont  coütume  déchan¬ 
ter  leuls  le  Trait  au  milieu  de  la  nef:  &  dautant  que  dans  la  Cathédrale 
ces  Seruices  fe  celebrent  dans  la  nef ,  lefdits  Religieux  ont  feance  au 
collé  droit  entre  les  Chanoines  &  les  Chapelains.  Le  Chapitre  de  la 
Métropolitaine  rend  ce  deuoir  réciproque  aux  Religieux  de  S.  Oüen, 
auec  cette  différence, qu’il  vient  feulement  deux  Chanoines  pour  afli- 
fler  au  Seruice,  &  chanter  conjointement  auec  trois  Chanoines  Régu¬ 
liers  du  Prieuré  de  laint  Lo  ,  le  Trait ,  qui  cil  De profundis  :  &  comme 
cette  ceremonie  fe  fait  aulTî  dans  la  nef  de  frint  Oüen  ,  les  cinq  Cha¬ 
noines  ont  leance  en  vu  banc  qui  leur  eft  préparé  dernere  les  Chantres 
ou  Chappiers  de  faint  Oüen, au  milieu  de  la  melme  nef.  Voila  pour  ce 
qui  regarde  ce  deuoir  réciproque  de  charité. 

Il  y  a  encore  plulieurs  ceremonies  dans  lelquelles  ces  deux  plus  il 
lifftres  Corps  du  Clergé  ont  accoutumé  de  fe  vibrer ,  ou  de  fe  trouuer 
enlèmble  :  comme  le  iour  de  S.  Marc,  que  la  Cathédrale  vient  en  Pro - 
ccffion  à  laint  Oüen  ,  où  elle  dit  la  Melle  ,  tandis  que  les  Religieux  la 
chantent  dans  la  Cathédrale.  Aux  Rogations ,  &  aux  autres  Procef. 
fions  generales,  les  Chanoines  ont  toujours  conlîderé  les  Religieux  d; 
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faine  OLicn  comme  la  première  &  la  plus  ancienne  Compagnie  des 
Réguliers ,  &  en  cette  qualité  ils  ont  eu  le  premier  rang  dans  la  marche 
allant  toutes  les  autres  Eglifes  de  la  Ville.  De  plus ,  lors  que  les  Reli¬ 
gieux  de  faint  OLien  arriuent  dans  la  Cathédrale  pour  lefdites  Procef- 
lïons ,  ils  ont  coutume  de  toute  antiquité  de  prendre  le  coffé  droit  des 
hautes  Chaires  du  Chœur,  &  ce  rang  leur  ayant  efté  difputé  l’an  1401. 
fur  vne  certaine  conteftation  qui  furuint ,  les  Religieux  fe  pourueurent 
au  Parlement  de  Paris  ,  où  ils  cuoquerent  la  connoiflance  de  Faffaire, 
par  le  moyen  d’vn  Mandement  qu’ils  obtinrent  du  Roy  Charles  VI. 
qui  ordonnoit  à  Meilleurs  du  Parlement  de  Paris ,  Que  par  preuen-  “ 
tion  en  cas  de  nouuelleté  fait  contre  les  droits  6e  coutumes  des  Reli-  “ 
gieux  de  faint  Oiien  ,  il  fuit  procédé  en  définition  de  procez  8e  der-  “ 
nier  iugement  de  caufe,fans  tenuoyer  en  l’Elcliiquier  de  Normandie  “ 
ou  autre  Iurifdiétion ,  furies  complaintes  deldits  Religieux.  Depuis  “ 
l’affaire  fut  terminée  au  contentement  des  vns  6e  des  autres. 

Cn  Uv  éfi  ds.  Ah  Ivv  Ah  Ah  Ah  ’  fri,'.;  Ah  l  vh  Ah  Ah  Ah  Ah  Ah  Ah  ’  Ah  fi  Ah  ■  fi  Ah  Ah  Ah 
CHAPITRE  VINGTIÈME. 

DE  L’ASSOCIATION  DE  L’ABBAYE  DE  SAINT  OVEN 
auec  plufieurs  autres  Monafteres. 


S  o 


K  E. 


7.  Ancienne  pratique  dans  l'Ordre  de  S.  Betioi/l  touchant  ï affociation  auec 
plufieurs  Monatteres.  II.  Catalogue  de  ceux  qui  étoient  ajfocie^à  l’ Abbaye  de 
fiaint  Oiien.  III.  Lettres  d'ajfiociation  de  l'Abbéffi  Conuent  de  fiainte  Catherine , 
auec  l'Abbé  ft)  les  Moines  de  jamt  Oiien.  I V.  Quelques  claufies  particulières 
dans  celles  de  Rebais ,  de  S.Vandrille ,  de  S. Germer.  V.  Lettres  des  P;  durs 
de  Grandmont  pour  le  mefirne  fujet. 

’E  T  O  I T  vne  pratique  autrefois  fort  vfitc'e  dans  l’Or- 
"  dre  de  faint  Benoifl ,  que  cette  vnion  6e  confraternité 
,  de  plufieurs  Monafteres ,  donc  les  Abbcz  6e  les  Reli¬ 
gieux  s’vnifloient  enfemble  pour  fè  rendre  participans 
[  les  vns  les  autres  de  leurs  prières ,  de  leurs  bonnes  œu- 
ures ,  6e  de  plufieurs  grâces  6e  faueurs  mutuelles  expri¬ 
mées  dans  les  lettres  qu’ils  s’encredon  noient  pour  cet  effet.  Voicv  vu 
catalogue  des  maifons  qui  étoienc  affociées  à  l’Abbaye  de  faint  Oùcn, 
tiré  d’vn  petit  rouleau,  qui  contient  au  commencement  quelques  priè¬ 
res  que  le  vulgaire  appelle  recommandaces ,  8:  difeours  touchant  la 
mort  des  Reliçrieux  de  ces  Communautez. 

O 


11.  Il  commence ,  comme  i’ay  dit  ,  par  ITglifc  de  Notre-Dame  de 

Roüen  ;  s’enfuiuent  apres  l’Abbaye  de  firinte  Catherine  de  Rouen  ,  le 
“fi  Prieuré  de  S.  Lo  de  Rouen  ,  l’Abbaye  de  faint  Pierre  de  Rebais ,  l’Ab¬ 

baye  de  faint  Vandrille  dite  de  Fontenelle,  l’Abbaye  de  faint  Pierre  de 
Iumiege  ,  l’Abbaye  de  faint  Amand  de  Rouen,  celle  de  faint  Eloy  de 
Noyon  ,  de  laint  Germer  de  Flay  ,  de  faint  L.ucian  de  Beauuars ,  de  la 

A  a 
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Eiinte  Trinité  de  Fclcamp  ,  de  (aine  Denys  en  France,  de  Notre-Dame 
de  Montebourg,  de  laine  Faron  de  Meaux,  du  Monc  faint  Michel,  au¬ 
trement  de  laine  Michel  au  péril  de  la  mer, de  laint  Michel  du  Tiéport, 
de  faint  Bening  de  Dijon, de  Marmonftier,  de  la  Croix  laint  Leurrroy, 
de  Notre-Dame  du  Bec-Helloiiin  ,  de  faint  Medard  de  Soldons ,  de 
lainte  Foy  de  Longueuille ,  de  laint  Martin  de  Sais ,  de  S.  Effienne  de 
Caen, de  faint  Nicolas  d’Angers,  de  laint  Magloire  de  Paris.  Il  ne  relie 
plus  aujourd’huy  que  huit  Chartes  des  vingt-hx  qui  furent  autrefois 
drelfées  pour  ce  fujet  ;  celle  de  f  Abbaye  de  lainte  Catherine  du  Mont 
de  Roiien  ,  dite  autrefois  de  la  tres-lainte  Trinité,  m’étant  tombée  en¬ 
tre  les  mains  ,  i’ay  creu  que  la  leéture  n’en  leroit  pas  defagreable  au  le¬ 
cteur,  qui  y  pourra  remarquer  quelle  étoit  la  lincere  &  réciproque  cha¬ 
rité  de  ccs  bons  Abbez  &  Religieux.  En  voicy  la  traduction. 


lettres  de  l'Association  de  l'abbate 

de  f, aitite  Catherine  auec  celle  de  joint  Oüen. 

„  A  Vx  Rcuerends  Peres  en  Ielus-Chrift ,  nos  Seigneurs  &  nos  amis 
„  *■  ^  Nicolas  par  la  grâce  de  Dieu  Abbé  de  laint  Oüen  &  du  facré 
,,  Conuent  étant  audit  lieu  :  Frere  R. 4  par  la  permiflion  Diuine  hum- 
„  blc  Abbé  du  Monaflere  de  lainte  Catherine  lurRoüen,  &  (on  Con- 

r  ]  ■  î  r  .  .i  -rrr  Catherine  ,  auec 

„  ucnr,  (ouhaitent  que  durant  qu  iis  ionc  en  cette  vie, ils  puillcntlemerr^ie  cr  u* 
„  de  telle  forte  auec  les  larmes  de  la  pénitence  ,  qu’étant  paffez  en  Fau-  d‘ 

,,  tre  ,  ils  méritent  de  recueillir  auec  joye  le  fruit  de  la  béatitude  eter- 
„  nclle-  Sur  la  pricre  que  nous  vous  auions  faite  de  vouloir  renouuel- 
„  1er  ,'accroiftre  &  confirmer  nôtre  ancienne  locieté,  non  feulement 
„  vous  nous  auez  faitlagface  de  nous  accorder  Feftetde  nôtre  deman- 
,,  de  ,  en  nous  oéfroyant  là  deflus  vos  Lettres  patentes,  mais  vous  nous 
„  auez  encore  témoigné  fouhaiter  que  nous  vous  rendiffions  le  r.eci- 
,,  proque,  &que  nous  vous  donnallions  de  femblables  lettres  (eellécs 
,,  de  nôtre  fceau.  Ayant  donc  vue  extrême  joye  d’auoir  obtenu  cette 
„  alfoeiation  que  nous  délirions,  &  en  hilant  d’humbles  remercimens 
„  à  vôtre  bonté,  nous  vous  accordons  par  ces  prelenres,  lccllées  de  nô- 
„  tre  fceau,  les  mcfmes  choies  que  vous  nous  auez  oétroyces.  Sçauoir 
„  que  Vôtre  Abbé  venant  chez  nous ,  &  y  demeurant  ainli  qu’il  luy 
„  plaira,  aura  le  pouuoir  d’abloudreles  Moines,  mefme  de  nôtre  Con- 
„  uent ,  qui  pourroient  ellre  liez  d’vne  Sentence  d’excommunication 
„  regulicre.  De  plus ,  que  vos  Moines  étant  chez  nous ,  leront  receus 
,,  dans  nôtre  Conuent  &  admis  à  la  conuerlation  fecrete  Secommune, 

„  ainfi  que  les  Religieux  mcfmes  de  nôtre  mailon  ,  (ans  y  apporter  au- 
„  cune  différence.  Dauantage  ,  que  pour  le  foulagement  de  vos  Moi- 
,,  nés  deftunts,  on  prefenrera  à  Dieu  les  mefmes  lufifrages  d’aumônes  & 

,,  de  prières,  qu’on  a  coutume  de  faire  pour  les  nôtres.  De  plus  que  s’il 
„  arriue,  ce  qu’à  Dieu  neplaifé,  que  quclqu’vn  de  vos  Moines  s’étant 
„  enfuy  de  vôtre  Monaflere ,  le  réfugié  chez  nous ,  dans  Felperance  de 
„  taire  plus  aifément  là  paix  ,  &  de  pourfuiure  &  d’obtenir  pins  auan- 
,,  tageuletnent  le  pardon  de  fa  faute  ,  il  luy  fera  permis  de  demeurer 
„  dans  nôtre  inaifon,  pourueu  que  le  cas  loir  de  celle  nature,  que  nôtre 
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Réglé  ne  nous  empefche  point  de  le  receuoir  ;  &  il  pourra  demeu- rc 
rer  auec  nous  jufqu’à  ce  qu’il  ait  cite  deuëment  reconcilié  auec  vous  “ 
par  le  miniltere  de  Ton  propre  Abbc.  Toutes  lesquelles  choies  nous  11 
voulons  &  entendons  dire  gardées  inuiolablemcnt  par  nous  &  par  “ 
vous ,  comme  aulli  par  nos  luccclleurs entant  quelles  ne  le  tropue-  “ 
ront  poiht  contraires  au  droit  cômmtrn  Se  aux  Ordonnances  de  nô-  “ 
tre  laine  Pcrc  le  Pape.  Donné  Fan  n6x.  le  iour  de  Ja  Purification  de  “ 
la  bicn-heureufe  Vierge.  16 

0  t  Voila  pour  ce  qui  regarde  fallociarion  de  ces  deux  Abbayes  de  nô- 
fM.uhmi  Jam  tre  Ville  de  Rotien,  ie  donneray  dans  le  cinquième  Liurc  celle  de  laine 
Picrtc  de  Rebais,  qui  fut  renouuellée  dés  Fan  un.  &  cilla  plus  ancien- 
d‘lM  ne  qui  nous  loir  reliée.  Elle  a  cela  de  remarquable ,  quelle  contient 
plusieurs  choies  allez  particulières  touchant  l’antiquité  Monaltique, 
lcfquelles  ne  (ont  point  dans  cellc-cy  ,  &  que  les  obligations  récipro¬ 
ques  y  fontfpecifiées  plus  au  long.  Celle  des  Moines  de  S.  Vandrille 
fut  faite  trente-lept  ans  après,  fçauoir  Fan  12.59.  ils  furent  les  premiers 
qui  la  demandèrent,  &  ceux  de  S.  Oùen,  dont  l’Abbé  étoit  Nicolas  de 
Beauuais ,  furent  les  premiers  qui  en  dreflerendes  articles  le  Mcrcredy 
de  deuant  la  Conuerlion  de  laint  Paul.  Les  deux  focaux  lont  encor  at¬ 
tachez  à  la  Charte  ,  &  celuy  de  FAbbé  cft  feparc  d’auec  celuy  du  Con¬ 
tient.  Les  lettres  de  laint  Germer  font  differentes  de  la  Charte  de  laine 
Vandrille  ,  &  en  toutes  deux  il  n’y  a  point  la  claule,  Pourueu  qu’il  n’y  ait 
rien  de  contraire  an  droit  (rj  à  l’inflitution  de  nôtre  fatnt  Pere  le  Pape.  Les 
deux  Abbcz  compoferent  enfemblc  la  forme  de  cette  affociation  Fan' 
12.61.  le  lendemain  de  laint  Denys  :  les  deux  fceaux  y  lont  encore,  aufli 
bien  qu  à  celle  de  S.  Lucian,  qui  eftd’vne  pareille  teneur,  &  le  confer- 
ue  aufli  dans  le  Cartulaire  de  cette  Abbaye. 

V.  Outre  les  Chartes  cy-deffus ,  il  s’entrouue  encore  dans  les  Archiues 

dT’crtndmoT  deux  ou  trois  autres  toutes  femblables ,  &  vne  du  Prieur 4  &  Conucr.c 
pour  le  mrfmcju-  jg  Grandmont,  nommé  Guillaume  ,  chef  dudit  Ordre  au  Dioccfe  de  " 
Limoges  ,  dans  laquelle  il  cft  dit  exprdlèment  que  les  Moines  de 
Grandmont  ont  elté  portez  àcontraélcr  cette  fainte  focicté  auec  ceux 
de  faint  OLicn  ,  par  la  conlideration  des  bons  offices  que  tout  leur  Or¬ 
dre  receuoit  journellement  d’eux.  Elle  cft  en  date  du  Dimanche  d’a¬ 
près  la  S. Luc, de  Fan  1508.  il  ne  s’y  voit  qu’vn  Iceau  de  cire  verte  en  lacs 
de  loye.  Auec  celle-cy  il  y  en  a  vne  leconde  jointe,  qui  cft  vne  Charte 
particulière  du  Prieur  de  Grandmont  lez  Roiien,  nommé  Guido  ,  qui 
cft  prefque  conceuë  en  me  fines  termes  que  la  precedente,  excepté  que 
les  Moines  de  Grandmont  prient  FAbbé  &  le  Conuent  de  S.  Oiicn  de 
s’obliger  par  leurs  lettres  au  réciproque.  Elle  eft  fcellée  d’vn  Iceau  en 
cire  verte  fur  lacs  de  parchemin. 
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CHAPITRE  VINGT-  VN  ÎÉ  ME, 

DE  LA  NO  WELLE  EGLISE  DE  SAINT  OVEN: 
Quand  &  par  qui  elle  a  elle  commencés. 

Sommaire. 


I.  Qu  il  y  a  eu  fin  fieurs  Eglifes  baüies  en  dîners  temps  en  l'Abbaye  de  faint 
Oüen.  II.  Première  Églife  bafite  enmron  l'an  535.  III.  Seconde  Egltfe  commen¬ 
cée  a  reparer plutofl  quà  reedi fier  apres  la  ruine  des  Normansyen  841.  IV.  Troi- 
fiéme  Eglife, laquelle  à  p  aller  proprement  doit  efire  nommée  U  fécondé.  V.  Qua¬ 
trième  Sgltfe  reparée  plutoft  que  b  afin  de  neuf.  VI.  En  quelle  année  a  efié  com¬ 
mencée  celle  que  nous  voyons  à  prefent  :  &  par  qui.  V  T I.  Charles  de  Valois 
porte  l'Abbé  Mardargent  à  c-.tte  haute  entreprife,  (fi  l’affilie  de  quelque  fomme 
ae  deniers.  VIII.  Ce  magnifique  Abbé  ne  retranche  peint  fes  aumônes ,  mats 
ics  augmente.  IX.  Sa  fage  conduite  ftfi  fa  grande  xconomie  auancent  beaucoup 
fou  entrepnfe.  X.  Quelle  fomme  il  employa  pour  acheuer  ï  Sglife  jufques  à  U 
croisée.  X.  Il  pouruoit  pour  aider  à  acheuer  (êfi  pour  faire  les  réparations  de  cet¬ 
te  Eglije ,  tgfi  des  autres  balHimns  d:  t  Abbaye. 


paroiR  par  ce  que  nous  auons  dit  cy-deuant ,  qu’il  y  j. 
auoit  eu  deux  Eglifes  bafties&  ruinées  auanc  quePon 
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d’huy  ;  d’autres  en  content  jufques  à  quatre  ,  &  font™'»- 
padèr  celle  d’aprelent  pour  la  cinquième. 

Suiuant  cette  opinion  ,  la  première  ell:  celle  que  Clotaire  I.  fonda-  ,!- 
teur  de  PAbbaye  de  Paint  Oüen  ,  fit  conftruite  à  la  priere  de  nôtre  Ar- 
cheuefque  S-  Flauius.  C ’étoic  vn  riche  &  iüperbe  ouurage  Gothique,  m’ 

(  anifi  que  Fridegode  nous  Fa  dépeint)  qui  ne  dura  qu’enuiron  trois 
cens  ans  ,  ayant  elle  brûle  &  détruit  en  842.  par  les  Normar.s.  il  v  a 
encore  aujourd’huy  vne  ancienne  Tour  que  Pon  appelle  la  chambre 
des  Clercs,  joignant  PEglile,  au  deflus  de  la  croilce  du  côté  du  Septen¬ 
trion  ,  &  proche  le  Cimetiere  desferuiteurs ,  laquelle  on  croit  eftre  vn 
relie  ce  ce  vieil  édifice.  Il  cil  vray  que  la  ftruôture  de  ce  baftiment,  qui 
ians  douce  eii  fort  antique  &  de  pierres  carrées ,  fait  iuger  que  ç’a  eiié 
vne  Chapelle  d  vne  des  anciennes  Eglifes,  quoy  qu’il  ioit  aiïcz  difficile 
de  difeerner  s  il  faiioit  partie  de  la  première,  ou  feulement  de  celle  que 
commença  l’Abbé  Nicolas  de  Normandie. 

Nous  auons  montre  en  luire  que  les  Moines  ,  qui  s’etoient  retirez^0™-  Hpf’ 
dans  des  lieux  de  ieurete  pendant  cette  cruelle  inuafion  des  Normans,?™-;./»!»/ 
retournèrent  quelque  temps  apres  ,  &  que  s’ctant  mis  à  releucr  peu  tJfififfiTfiJ. 
peu  les  ruines  de  leur  Monafiere,  leur  Communauté  le  r’ailembla  a.aec""“”  S4‘" 

le  temps.  Ce  qui  (e  juitifie  par  la  Chaire  que  FEmpereur  Charles  le 
Chauue  donna  en  faueur  de  cette  Abbaye  Fan  876.  c’cftà  dire  trente- 
quatre  ans  apres  la  deftruclion  :  j  obmets  les  autres  prcuues  que  i  av 
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DE  S.  OVEM.  LIVRE  IL  .  jgf, 

aüancées  dans  vn  des  chapitres  precedens.  Ce  Temple  ainfi  repare', eft 
confrderé  de  quelques-vns  comme  vnc  fécondé  Eglife  ,  au  rctabliflè- 
tnent  de  laquelle,  auflî  bien  qua  celtiy  des  lieux  Réguliers,  contribuè¬ 
rent  les  Ducs  Guillaume  de  Longue-épée,  Richard  I.  &  Richard  II.  & 
c’eft  en  ce  lens  qu’il  faut  entendre  les  paflàges  de  quelques  Hiftoriens 
qui  attribuent  à  ces  Princes  la  reftawration  de  FAbbaye  de  S.  Oiien. 

L  Abbé  Nicolas  ne  fc  contentant  pas  de  ccttc  réparation  ,  voulut 
effacer  toutes  les  marques  de  la  fureur  des  premiers  Normans  ,  &  pour 
cet  effet  entreprit  vers  Fan  1055. vne  nouuelle  &  magnifique  Eglife,  qui 
ne  fut  acheuée  qu’en  felpace  de  nonante  ans. 

,v-  Mais  dix  ans  après  la  dédicacé,  ayant  cité  malheureufemenr  ruinée 

guatnime  Eghfe  r  J  .  .. 

reparce piuiofi par  vn  incendie  ,  les  Moines  rurent  obligez  de  recommencer  à  ba{tirs 
ha,]"i*  &  à  remettre  ce  faint  édifice  en  état  de  feruiraux  exercices  du  Chriftia- 


7 

laque  h.  a  pa*U 
proprement  doit 
tfire  nommée  la 
fécondé. 


m fine  :  laquelle  réparation  eft  contée  pour  la  quatrième  Eglife. 

Enfin  Fan  131g.  Fincomparable  Abbé  Iean  Mardargent  porté  d’vn 
zelc  extraordinaire  pour  la  décoration  de  la  maifon  de  Dieu  ,  où  Fon 
.....  voyoit  encore  des  vertiges  du  dernier  embrafement,  forma  vn  deffein 
^Snc  ^vn  grandPrince,  &  beaucoup  au  deflùs  de  ce  qu’on  deuoit  at- 


VI. 

T.n  quelle  année  a 
cfie  commencée 
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te  ne 


dre  d’vne  perionne  particulière.  Il  jetta  Fcs  fon  démens  decetau- 
gufte  Temple  ,  dont  M.de  la  Mothe  le  Vaycr  a  raifon  de  dire  qu’on  ne 
le  lafle  point  de  Fadmirer,  puilque  Fon  peut  faire  comparailon  cela 
beauté,  de  la  delicatelfe,  &  de  la  magnificence  de  la  ftrudture,  auec  ce 
qu  il  y  a  de  plus  acheué  en  ce  genre  ,  ie  ne  dis  pas  feulement  en  Nor¬ 
mandie,  mais  en  toute  la  France.  Il  eut  cette  latisfaction  auant  de 
mourir ,  que  d’auoir  bafty  plus  de  la  moitié  de  FEglifc,  c’eft  à  dire  d’a- 
uoir  conduit  Fouurage  jufqu’au  delTous  de  la  croi fée.  En  quoy  il  a 
leùffi  auec  tant  de  bon-heur ,  que  bien  qu  il  y  ait  trois  cens  quarante 
ans  que  ce  baftiment  fùbfifte ,  il  paroift  encore  prefque  tout  neuf,  fans 
qu’on  y  remarque  rien  qui  fe  foit  démenty  ;  au  contraire  les  pillïcrs,  les 
arcs-boutans,  les  voûtes,  les  augiues,  les  rôles ,  &  lesremplages  des  fe- 
neftres,  les  galeries,  &  enfin  toutes  les  pièces  de  ce  merucilleux  édifice, 
montrent  en  detail  &  dans  leur  afl’emblage  quelque  choie  défi  beau, 
de  fi  hardy,  &  de  fi  durable  ,  quelles  fourniilent  tous  les  iours  de  nou- 
ueaux  fujets  d’admiration  à  ceux  qui  fe  connoiflent  en  architcéfure. 

T I’apprens  d’vn  ancien  manuferir  de  cette  Abbaye  ,  que  cet  excei- 
fZrl“  Î’Jm"  'ent  homme  fe  potta  à  vne  fi  haute  entreprife  par  le  conicil  de  Charles 
"."uh£î‘,«-  Comte  de  Valois ,  qui  Faimoit  vniquenient ,  &  qui  mefme  luy  donna 
t., mt'.prïaiu-  vnefomme  d’argent  allez  conliderable  pour  eftre  employée  à  cet  édi¬ 
fice.  Ce  qui  contribua  beaucoup  à  Fauancement  de  cet  ouurage  ,  fut 
Fœconomic  &  la  rare  prudence  de  cet  iiluftre  Abbé ,  qui  étoit  fort  ca¬ 
pable  de  la  conduite  des  affaires  temporelles ,  ainfi  que  ic  le  feray  voir 
dans  fon  eloee 
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Mais  comme  il  eft  véritable  que  fi  Dieu  ne  baftit  vne  maisô,en  vain 
vibbé  ne  retenu -  trauaillcnt  ceux  qui  s  appliquent  à  la  baftir ,  ce  qui  attira  lur  luy  cette 
tbe pomt  [~n  ...  bénédiction  du  Ciel  dont  il  auoit  tant  befoin  ,  fut  lans  doute  que  fon 
dellein  ne  le  rendit  "point  auare  enuers  les  pauures , encore  qu’il  fe  vid 
pour  ainli  dire  accablé  dvne  entreprife  qui  demandant  vn  grand  ihM‘- 
fond,  eut  oblige  tout  autre  que  luy  à  retrancher  les  aumônes, dont  plu- 
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confirmé  les  Indulgences  concédées  à  PEglife  de  S.  Oüen  par  le  Pape 
Sixte  Ton  predece(Teur,&  qu  il  les  auoit  auffi  prolongées  pour  trois  ans, 
mais  que  ion  intention  e'toit  qu’il  n’y  en  cuit  point  en  Normandie 
d’autres  generales  que  celles  là,  non  plus  que  de  lettres  confeilionales 
(  ce  font  les  termes  de  la  Bulle  )  qu’il  ne  fouffriil  pas  non  plus  que  Fou 
fift  de  quelles  de  deniers,que  pour  ces  mefmes  Indulgences  concédées 
à  ce  Monailerc ,  afin  que  par  ce  moyen  PEglife  Abbatiale  ,  qui  auoit 
eilé  commencée  auec  tant  de  magnificence ,  puft  eilre  heureufèment 
acheuée.  Les  Religieux  ayant  eilé  troublez  dans  Pexecution  de  leur 
Bulle,  furent  obligez  d’atioir  recours  au  Roy ,  ainfi  queie  Fapprens  des 
Lettres  patentes  qu’ils  obtinrent  en  1490.  du  Roy  Charles  VIII.  par  lef- 
quelles  (  veu  les  Bulles  des  Papes ,  &  le  Bref  adreffé  à  PArcheueîque  de 
Rouen ,  il  fut  fait  dcffence  de  publier  dans  la  Prouince  d’autres  Indul¬ 
gences  generales, que  celles  qui  étoient  oétroyées  à  l’Egliie  de  S. Oüen, 
ôc  enjoint  aux  Baillifs  ou  à  leurs  Lieutenans  d’y  tenir  la  main  ,  &  d’y 
faire  obferuer  cet  ordre.  Le  fond  que  les  Abbez  de  iàint  Oücn  tirèrent 
par  le  fecours  de  ce  priuilege  Apoftolique  ,  jointàceluy  qui  prouint 
de  leurs  liberalitez,  du  reuenu  de  la  Fabrique,  &  de  l’épargne  des  Reli¬ 
gieux  ,  feruit  à  continuer  leur  bâtiment,  qui  fut  conduit  par  vn  trauail 
de  prés  de  cent  cinquante  ans,  jufqu’à  l’entrce  qui  regarde  vers  la  porte 
de  PEglife  de  fainte  Croix. 

ïmI'm  »  L’Abbc  Bohier  fit  conftruire  le  relie  de  la  nef,  depuis  cette  entrée 

7‘L‘u«7tf  clue  ’e  v'ens  marquer,  jufqu’au  grand  Portail  de  PEglife  ;  ce  qui  fe 
ou  au  bortail ,  O  doit  entendre  du  corps  de  la  maffonnerie  ,  car  long  temps  après  luy, 
ïgfcZ» (  ainfi  que  ic  fapprens  des  liures  de  comptes  )  les  Religieux  y  adjoûte- 
rent  les  vitres  &  les  autres  agréemens  ,  comme  les  couuertures  de 
plomb  des  bas  cotez  ,  &  plufieurs  fèmblables  pièces  qui  manquoient. 
Il  eull  elle  facile  à  cet  Abbé  d’acheuer  cette  nugulle  Bafilique  ,  en  fai- 
lant  le  portai!  &  les  deux  tours  qui  le  doiuent  accompagner  pour  ré¬ 
pondre  à  la  forme  du  relie  de  l’edifice.  Mais  il  en  fut  diftrait  par  d’au¬ 
tres  delfeins  qu’il  entreprit ,  tels  que  furent  le  Château  de  Fontaine  le 
Bourg  dépendant  de  Fefcamp  ,  fon  logis  Abbatial  de  faint  Oüen  ,  & 
plufieurs  autres  ouurages  en  ces  deux  Abbayes ,  où  il  fit  des  dépenfes 
prodigieufes ,  &  qui  eulfent  eilé  plus  que  fuffiiantes  pourballir  ces 
deux  pièces  qui  font  demeurées  imparfaites,  n’y  ayant  euiufques  àpre- 
lent  aucun  de  ceux  qui  ont  touché  les  riches  &  amples  reuenus  de  cette 
Abbaye  Royale,  dont  la  pieté  ait  eilé  allez  magnifique  pour  donner  à 
cette  belle  Eglife  fon  dernier  accompliffiement. 
vu.  Si  l’Abbé  Bohier  eut  vne  forte  paffion  &  vn  genie  tout  à  fait  propre 
pour  les  baftimens ,  il  fut  auffi  fort  foigneux  de  faire  placer  fes  armes 
fartous  'es  ouurages  qui  furent  conitruits  par  fa  libéralité.  On  les  voit 
î"  ”t""  •"  en  plufieurs  endroits  de  PEglife  de  faint  Oüen  ,  comme  aux  voûtes  de 

acbeutr,  •  1  11^  „  * 

la  net,  aux  vitres  des  collateraux,  hors  l’Eglile  en  la  baluftrade  de  pierre 
qui  régné  fur  lefdites  voûtes  derrière  le  chœur,  dans  le  cloillre,  dans  le 
logis  Abbatial  ,  &  dans  les  autres  lieux.  Surquoy  il  cil  à  ramarquet 
qu’aux  voûtes  de  la  nef,  &  aux  vitres  des  collateraux ,  elles  font  encre- 
meileés  d’autres  armes  inconnues  aux  curieux,  &  mefme  à  ceux  qui 
ont  plus  de  connoiffance  du  blafon. 
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Pour  moy  j'auouë  franchement  qu’aprés  auoir  tâché  de  connoiftre  vm- 
ces  armes ,  ic  n’ay  pu  trouuer  auec  certitude  à  quelle  famille  elles  ont  r^LZTZ" 
appartenu, il  sert  feulement  prefenté  à  mon  eiprit  quelques  legeres  pro- 
habilitez  que  ie  ne  laifleray  pas  de  rapporter  îcy,  dans  la  creance  quel-  *  C™A 

les  pourront  feruir  à  ceux  qui  font  plus  verlez  que  moy  dans  ces  fortes 
de  connoiiTances  ,  pour  découunr ,  linon  la  veritc,  au  moins  quelques 
conjeétures  plus  vray-femblables  que  celles  que  ieleurpropofe. 

Ces  armes  font  d'or  au  lyon  de  gueules  ,  qui  a  la  queue  pafTée  en 
lautoir ,  à  la  bordure  de  gueule  auec  la  Croix  Archiepifcopale.  Vue 
perlonne  fort  curieufe  &  fort  inftruite  des  armes  des  anciennes  Famil¬ 
les  de  Normandie ,  fc  figurait  que  celles-cy  étoient  de  Croifmare  ,  & 
j’euffes  fort  volontiers  fouferit  à  Ion  opinion,  lierait  que  les  pièces  & 
les  couleurs  des  armes  de  Croifmare  font  trop  differentes  de  l’efpece 
propofe'e  ;  car  les  armes  de  Croifmare  font  d’azur  au  lyon  paflant,auec 
vne  croifette  au  franc-quartier  (ans  bordure ,  ce  qui  efl  fort  diflembla- 
ble  ;  outre  qu’il  n’y  a  aucune  railon  qui  nous  perluade  que  ces  armes 
foient  de  Robert  de  Croilmare,  qui  étoit  mort  il  y  auoir  pour  le  moins 
trente  ou  quarante  ans,  lors  que  FAbbé  Bohier  entreprit  la  conflru- 
éfion  de  ces  vouces  ;  joint  qu'il  ne  s’en  trouue  rien  ny  dans  le  Cartu- 
laire  de  FAbbaye,  ny  mefme  dans  les  Archiues  de  la  Cathédrale. 

Puis  donc  que  cette  première  explication  ne  fe  peut  pas  foûtenir ,  il  ix. 
faut  auoir  recours  à  d’autres  conjedures  :  la  première  que  ie  forme ,  efl: 
de  dire  que  ce  font  poffible  celles  d’André  Forman  Patriarche  deV'""’1"  * 
Bourges  ,  qui  refigna  cet  Archeuefché  à  Mcffire  Antoine  Bohier  ;  ce 
qui  le  fit  lors  qu  il  tut  appelle  en  Elcofle  pour  y  gouuerner  celuy  de  S, 

André,  &pour  y  tenir  plufieurs  ancres b  bénéfices  tort  confiderables, 

’  que  la  Reyne  d’Elcofle,  qui  Fauoit  demandé  au  Pape  auec  grande  in» 
fiance  luy  fit  donner.  Ce  Prélat  fournit  peut-eftre  quelque  fomme  no¬ 
table  pour  la  fabrique  de  FEglifc  de  faint  Oiien  ,  dont  FAbbé  Bohier 
prit  occalion  de  faire  mefler  les  armes  parmy  les  fiennes,  tant  pour  re 
connoiftre  par  là  ton  bien-faiéteur,  qu’en  mémoire  de  fa  pieule  libé¬ 
ralité. 

le  croirais  que  ces  armes  feraient  de  quelque  parent  de  FAbbé  Bo-  ,  x. 
hier,  netoit  la  Croix  ou  Patriarchale  ou  Archiepifcopale  que  Fon  y  u'JTiZIu 
void,  &  la  raifon  en  efl  que  Fondait  que  dans  cette  entreprise  il  fut  af- 
fille  de  fes  amis ,  &  particulièrement  de  fon  frere  ,  que  Fon  appelloit 
communément  le  General  Bohier  ,  à  caufe  qu’il  étoit  Intendant  ou 
Treforier  general  des  finances  de  Normandie,  &  qu’il  contribua  fort 
libéralement  pour  acheuer  l’Eglife  dont  il  s’agit.  Mais  comme  Flnten- 
dant  Bohier  n’auoit  point  d’autres  armes  que  fon  frere ,  &  que  nous  ne 
liions  point  qu’ils  ayenteu  aucun  parent  Archeuefque,  il  faut  condui¬ 
re  que  ces  armes  font  de  quelqu’autre. 

Le  blalon  des  armes  du<  Cardinal  Gabriel  de  Grammont  Archeuef  ^  ,  sX!- 
que  de  Tholofe,  &  depuis  Cardinal ,  qui  viuoit  en  ce  temps-là  ,  &  qui^w*wfT,£ 
fut  employé  pat  le  Roy  François  L  en  diueries  ambaflades  ,  m’a  quafi  U 

perfuadé  que  les  armes  en  queftion  luy  appartenoient  ,  &  quelles 
auoient  efté  miles  en  ce  lieu ,  ou  parce  qu’il  donna  quelques  aumônes 
pour  cct  édifice ,  ou  en  confideracion  de  fa  Dignité  &  de  la  haute  fa- 
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ueur  où  il  étoit,  étant  certain  qu’en  plufieurs  baftimens  de  ce  temps-là 
on  remarque  apres  les  armes  du  Roy ,  celles  des  Gouuetneurs ,  ou  des 
autres  perfonnes  qui  croient  en  crédit.  le  lcay  qu  aux  armes  du  fleur 
de  Grammont,  que  Meilleurs  de  faintc  Martbe  nous  ont  figuré  dans  la 
lifte  des  Archeuefques  de  Tholofè  ,  il  n’y  a  point  de  bordure  de  Gueu¬ 
le  ;  mais  chacun  conuient  que  cette  différence  n’eft  point  effentielle,& 
quelle  peut  auoir  cfté  prifè  par  vn  cadet. 

,  -  Xr  j  *C  trouue  en‘’n  4ue  ces  armes  font  femblables  à  celles  qui  font  re- 
v -ibié  ica»  7\i-  prefentees  fur  la.  tombe  de  t  Aobc  Iean  Richard,  finon  qu  au  lieu  de  la 
chacd.  Croix  il  y  a  vne  Croffe. 
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L  eft  euidenc  par  ce  cjue  nous  auons  dit  dans  les  deux 
hapitres  piecedens,  que  FEgliic  de  S.  Oiien  ,  en  Fctac 
>ù  nous  la  voyons  aujourd’huy  ,  a  efte  Elite  en  quatre 
diuerles  reptiles  :  l.a  première  &  principale  patrie  fut 
édifiée  par  FAbbé  Mardargent.  Le  relie  de  la  croifée, 
la  moitié  de  la  nef,  furent  baftics  par  les  dix  Abbez  fùi- 
uans,  conjointement  auec  les  Religieux,”  Tvn  delquels  auoit  la  charge 
&  la  qualité  de  maiftre  des  Ouurages  ou  intendant  de  la  Fabrique.^', 
Ceux-cy  auancerent  le  baftiment  iufques  au  deffous  de  la  petite  porte 
t;e  FAicte  de.fainte  Croix, par  les  moyens  que  nous  auons  marquez  cy- t:;'  ”  eutTq  tja 
oeuant.  ils  auoient  but  mettre  au  milieu  de  cette  nef  vne  crandc  cio- 
turc  pour  feruir  de  feparation, laquelle  ne  fut  oftée  qu’aprés^qut  FAbbc'"' 

Bohier ,  qui  fut  le  troifiéme  bâtiffeur ,  eut  acbeué  la  nef  Le’  Cardinal 
Cibo  Abbc  de  faint  Oüen  ,  trauailla  le  quatrième  &  le  dernier ,  car  ce 
fut  luy  qui  ht  conftruire  le  portail  en  la  maniéré  qu’il  eft  à  prefènt.  Ses 
armes  font  placées  dans  1  Eglifè,  mais  elles  ne  parodient  point ,  à  caule 
qu  elles  font  cachées  des  orgues  qui  ont  elle  faites. 

Au  refte  ,  comme  ie  fuis  redeuable  à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  ie 
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rcnt  faites  Tan  143p.  fvne  par  Alexandre  Berneual  maiftre  Maçon  ,  & 
Pautre  par  fon  feruiteur  ou  apprenry,  qui  fit  la  tienne  auec  tant  d’indu- 
ftrie  &  de  bon  heur ,  qu’elle  eut  Papprobation  de  tout  le  monde  ,  &: 
mefme  fut  jugée  plus  belle  &  mieux  conduite  que  ceile  ou  fon  maiftre 
auoit  trauaillé.  Ccluy-cy  au  lieu  de  didimuler  &  de  fouftrir  patiem> 
ment  les  louanges  qu’on  ddnnoit  à  ce  fçauant  apprenty,  ou  plutoft 
d’en  cltre  bicn-aife  6c  d’y  prendrcpart,  étant  certain  que  c’eftvne  gloi¬ 
re  ,  &  non  pas  vn  déshonneur  à  vn  maiftre  de  former  vn  dilciple  plut 
habile  que  luy.  Celuy  cy  ,  dis-ie  ,  te  laifia  tellement  trantporter  à  Pen- 
uie,  &  en  fuite  à  ta  colcre,  qu’il  tua  l’autre  ,  &  mérita  par  cette  adtion  fi 
lâche  6e  li  noire  de  finir  milerablement  fa  vie  par  les  mains  d’vn  bou- 
reau.  Exemple  mémorable  de  ce  que  peut  Fenuie  lors  que  Pon  fuit  (es 
mouuemens,  &qui  n’eft  pas  moins  dtgne  d'eltre  contideré  pour  s’étire 
patle  entre  des  pcrlonnes  de  balle  condition  ,  puilque  les  pallions  pri¬ 
vés  dans  leurs  principes  &  dans  leurs  effets,  (ont  les  mefrhes  dans  les  pe¬ 
tits  que  dans  les  grands.  Audi  a-t’il  eflé  remarqué  par  M.  de  la  Moths 
le  Vayer  dans  vne  de  tes  Lettres  ou  Traitez  où  il  parle  de  Penuie. 

Les  Religieux  de  faint  Otien  touchez  de  compathon  enuers  ce  mal¬ 
heureux  arcitan  ,  obtinrent  ton  corps  de  la  lullice  ,  &  pour  reconnoif- 
fance  des  bons  tcruices  qu’il  leur  auisit  rendus  dans  la  conllruéhon  de 
loir  Eglite  ,  nonobftanr  ta  fin  tragique  ,  ne  lailEercnt  pas  de  luy  faire 
I  honneur  de  Pinhumer  dans  la  Chapelle  de  tainte  Agnes,  où  fi  tombe 

(c  Voit  encore  auec  cet  FpitapllC. 

Cy  gifl  A lexandre  de  Berneual ,  Maiftre  des  amures  de  Maffonr.e- 

ne  au  Bailliage  de  Roiien  3  fè)  de  cette  Egüje  ,  qui  trépajfa  l'an  de 
grâce  1440.  le  5  lanmer  :  'liriez  Dieu  pour  l’ame  de  luy. 

Ces  belles  fcneltres  font  foûcenuê's  dans  la  Nef  fur  neuf  grandes  ar¬ 
cades  de  chaque  codé ,  &  à  la  croifée  de  quatre  autli  de  chaque  collé, 
&  fur  vne  rangée  d’onze  pilliers,  potez  à  quatorze  pieds  quatre  pouces 
de  diftance  Fvn  de  Pautre  de  dedans  en  dedans ,  lefquels  dans  leur  dif- 
pofition  font  paroiftre  vne  fymetrie  fort  agréable. 

Le  Chœur  ett  enuironné  de  douze  pilliers  6c  d’onze  Chapelles, cinq 
de  chaque  codé  ,  auec  la  Chapelle  de  la  Vierge  qui  elt  placée  au  mi¬ 
lieu  :  eiles  font  toutes  tres-bien  percées.  Ori .remarque  eu  la  quatrième 
de  chaque  codé  vn  merucilleux  trait  d’Architcûure  ;  car  le  condu¬ 
cteur  du  badirnent  voulant  garder  la  proportion  des  fenedrages  de 
cette  Chapelle,  &  d’ailleurs  fe  voyant  côtraint  à  caufe  des  deux  grands 
&  larges  pilliers  de  châtie  qui  tupporrent  les  arcs-boutans  ,  &  qui  de- 
uoient  fe  Rencontrer  directement  à  l’endroit  de  ces  fenedres ,  qu’elles 
eudent  prefque  bouchées,  il  a  biailé  auec  tant  d  indudiic  tes  pilliers  C; 
chatfe  ,  qu’il  a  pratiqué  du  iour  (uffiiamment  pour  tes  vitres  ;  en  forte, 
que  la  Chapelle  paroit  aulîï  claire  &  dans  la  mefine  proportion  que 
les  autres.  Ces  Chapelles  ont  edé  ornées  pour  la  plufpart  de  riches 
Contrctables  de  menuiletie ,  bien  dorées ,  &  fort  décemment  accom¬ 
modées  par  la  pieté  de  quelques  anciens  Religieux  ,  qui  ont  edé  tou¬ 
chez  d’vn  faint  zele  pour  Pembellidement  de  la  maifon  de  Dieu  ,  & 
pour  reparer  en  quelque  façon  les  ruines  caufées  par  les  Herctiques 
dans  le  pillage  de  cette  Eglite.  Celle  qui  éclate  entre  les  autres,  etlia 
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principales  pièces  quelles  reprefentent. 
ri.  L’Eglile  ed  foûtenuë  au  dehors  de  trente-deux  arcs-boutans  émile- 
ment  didans  Fvn  de  Fautre  :  ils  font  didribuez  en  forte  qu’il  y  en  a  neuf 
d' de  chaque  codé  pour  la  Nef,  à  prendre  depuis  le  bas  iulqu  a  la  croifée, 
Celuy  qui  cft  à  l’angle  de  la  croifée  fe  diuife  en  trois  arcs  pofez  fur  vn 
me  h  ne  pillicr,  ce  qui  ed  obfeiué  dans  les  deux  coins  de  la  Nef;  le  rede 
ed  pour  le  tour  des  Chapelles. Ces  arcs-boutans  font  placez  fi  adroite¬ 
ment  ,  qu’ils  ne  nuifent  point  au  iour  des  vitres:  &  cette  adrefle  paroid 
particulièrement  derrière  le  Chœur, où  à  caufc  du  rond  point  des  Cha¬ 
pelles,  les  pdliers  qui  appuyenc  les  arcs-boutans  deuoient  ou  obfcurcir 
iefdices  Chapelles ,  ou  en  troubler  la  fymmetrie  &  gader  la  proportion 
du  badiment,  fil’indudriedel’Archiceéten’yeudpourueu  de  la  façon 
que  i’ay  marquée  dans  le  chapitre  precedent. 
i,  u  <~ctte  granc*e  Couronne,  qui  fait  le  plus  riche  ornement  de  ce  Tem- 
C'»ro,m,  fo,é,  pie  ,  &  qui  prefente  vn  fpedtacle  également  agréable  &  magnifique  à 
•»««.  ceux  qui  venant  de  la  campagne  s  appliquent  a  en  confiderer  la  beau¬ 
té,  ed  fi  délicatement  tiauailléc  &  fi  bien  percée, quelle  donne  fuict  de 
s’étonner  comment  tant  de  meneaux ,  de  montans ,  de  remplaces ,  & 
d’autres  pièces  de  malfonnerie  alfez  menues ,  ont  pu  edre  jointes  auec 
cette  liaifon  &  cette  fermeté  qui  les  fait  lubfider  dans  l’éleuation  où  el¬ 
les  font ,  malgré  les  vents  &  les  tempedes  ,  qui  renuerfeiit  friuuent  des 
baftimens  tres-madifs  &  tres-iolides  qui  ont  beaucoup  moins  d’exau¬ 
cement.  Elle  ed  éleuée  au  dtffus  du  comble  ou  faide  de  l’Eglife  de  la 
hauteUr  de  feize  à  dix-fept  toifes ,  c’ed  à  dire  de  cent  pieds  ou  enuiron, 
&  a  prendre  du  rez  du  paue  de  1  Eglile  iufques  au  couronnement,  elle 
ed  haute  de  quarante  toifes,  c’ed  à  dire  de  140  pieds. 

Il  n’y  a  dedans  que  quatre  moyennes  Cloches ,  qui  fèruent  chaque 
iour  à  fonner  l’Office',  &  mefme  l’vne  des  quatre  ne  fe  fonne  point  li¬ 
non  que  lors  que  quelque  Religieux  ed  decedc.  Les  autres  Cloches 
font  au  gros  clocher  d’embas ,  lequel  en  contient  cinq  greffes.  Autre¬ 
fois  il  y  en  auoit  dauantage ,  comme  ie  l’apprens  d’vn  ancien  ordre  ou 
reglement  qui  fut  fait  du  temps  de  l’Abbé  Mardargent  touchant  la 
fonnerie,par  lequel  on  arrêta  quelles  Cloches  on  deuoit  fonner,  &  en 
quel  nombre  félon  les  Fedes.  fy  obfèrue  entr’autres  chofès  qu’il  y 
auoit  onze  Cloches,  dont  la  plus  gro(Te  fe  nommoit  Oiien,  la  fécondé 
Nicaife ,  &  la  troifiéme  Vulgain  ,  qui  ed  le  nom  d’vn  fàint  Hermite 
dont  les  Reliques  étoient  à  S.  Oiien ,  &  donc  on  faic  encor  la  fede  tous 
les  ans  le  troifiéme  iour  de  Nouembre  dans  la  Chapelle  dediée  fous 
fon  nom  &  celuy  de  faine  Barthélémy. 

Le  lieu  où  font  à  prefent  les  cinq  qui  font  redées,ed  vn  gros  clocher 
couuert  d’ardoife  ,  éleué  au  codé  gauche  du  Portail ,  qui  n’auoit  edé 
condruit  qu’en  attendant  que  les  deux  belles  Tours  qui  deuoient  frire 
la  principale  partie  dudit  Portail,  &qui  ne  fontqu  a  demy  badies,fuf- 
fent  édifices  entiereméc.  Mais  comme  félon  les  apparences  humaines  il 
n  y  a  pas  lieu  d’efperer  de  les  voir  fi-todacheuécs,  à  moins  que  Dieu  ne 
faffe  naidre  quelque  Abbé  Commendataire  qui  foit  fi  porté  pour  l’am- 
bellillement  de  cetre  augude  Bafilique  ,  que  d’y  vouloir  mettre  le  der¬ 
nier  la  main  par  la  condruétion  totale  ou  en  partie  de  ces  deux  pièces, 
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c:tte  tour  pourra  feruir  plus  long-temps  qu'on  n’auoit  projette.  Ce¬ 
pendant  afin  que  cette  maffe  déchois  fuft  &  plus  vtilé  &  plus  agréa¬ 
ble  ,  on  l’a  depuis  peu  ornée  d’vne  montre 'd'Horloge,  qui  marque  les 

heures  pour  la  commodité  publique. 

Le  portique  ou  veftibule  qui  paroift  à  la  croifée  du  collé  du  Midy,  Dtfription  du 
eft  tres-richement  trauaillé  &  enrichy  de  quantité  de  différais  ouura- 
cres  d’Architeélure  ,  &  enti’autres  de  deux  beaux  culs  de  lampes  pen- 
dans  à  la  voûte.  Il  eft  plein  de  plufieurs  autres  petits  ornemens  qui  me- 
rirent  d’eft  e  confiderez.  Cette  entrée  étoit  embellie  de  grand  nombre 
d’images  potées  dans  leurs  niches ,  qui  auoient  chacune  leurs  chapi¬ 
teaux^,  &  d’vn  ouurage  de  fculpture  qui  reprefentoit  Fhiltoire  de  la 
mort  de  la  Sainte  Vierge  ,  placé  au  deflus  des  deux  grandes  portes  qui 
font  à  cette  croifée.  Mais  la  plul'part  de  ces  belles  figures  furent  détrui¬ 
tes  par  la  fureur  des  Huguenots ,  aufli  bien  que  celles  qui  étoient  dans 
FErlife.  Il  eft  bien  vray  que  depuis  les  Religieux  ont  eu  le  zele  d’en  re¬ 
mettre  quelques-vnes  dans  la  Nef,  particulièrement  à  chaque  pillier,  le 
refte  des  niches  étant  demeuré  vuide  comme  autant  de  places  d  atten¬ 
tes.  Au  deffus  de  ce  portique  il  y  a  vne  grande  chambre  quarrée  qui 
leruoit  autrefois  de  demeure  a  quelques  Officiers  de  FEgîile.  On  y 
monte  par  deux  degrez  de  pierre  adroitement  pratiquez  dans  les  an¬ 
gles  des  croifées,  qui  conduilcnt  auffi  iufques  fur  les  voûtes  de  FEglile. 

Cette  chambre  eft  couuerte  d  vne  platte  forme  de  plomb  ,  qui  a  elle 
faite  pour  conléruer  le  iour  de  la  rôle  qut  eft  au  deflus  de  îa  croi- 
fee.  Le  bord  ou  amortiffement  eft  garny  d’vne  baluftrade  en  hauteur 
d'appuy,&  à  claire  voye  ,  qui  régné  tout  autour  des  voûtes  de  PEglife. 

Le  deflus  de  la  Rofc ,  c’eft  à  dire  la  pointe  du  pignon  de  la  croifée  ,  eft 
orné  d’vne  pareille  baluftrade  ,  &  de  cinq  ou  fix  figures  plus  grandes 
que  le  naturel. 

La  Sacriftie  fituée  au  cofté  Oriental  de  ce  portique  ,  eft  vn  lieu  fort  yr  . 
feur,  bien  voûté,  &  fermé  de  bons  barreaux  de  fer.  Elle  eft  dir  ifée  en  D‘  " 
deux  parties  ,  dont  la  première  a  vingt  pieds  en  quarré  ,  &  la  fécondé 
vingt-cinq.  Elle  eft  fournie  d’armoires  &:  d  autres  ouurages  de  menui- 
feiie  neceffaircspourlaconieruation  de  Fargenterie,  des  ornemens ,  & 
des  autres  meubles  vtiles  au  feruice  de  PEglife. 

Outre  cette  porte  méridionale,  il  y  en  a  encore  vne  autre  moindre  < 

qui  répond  fur  l’Aître  de  fainte  Croix  ,  appellée  vulgairement  la  porte 
de  la  Cirerie,  à  caufe  qu’anciennement  il  y  auoit  plufieurs  marchands 
qui  vendoient  des  cierges, des  bougies,  &  des  vœux  de  cire  à  1  vfage  du 
peuple,  qui  auoit  en  ce  temps- là  vne  deuotion  toute  particulière  en- 
uers  le  grand  faint  Oüen,  par  les  mérités  duquel  Dieu  operoit  fouuenc 
des  guerifons  miraculeufes. 

Le  grand  Portail  fitué  du  cofté  d’Occident  n’a  que  deux  portes  ;  il 
eft  demeuré  imparfait ,  ainfi  que  le  témoignent  des  pierres  d  attente 
que  l’on  voit  en  haut ,  lefquelles  donnent  aflez  a  connoiftre  qu  il  y  de- 
uoit  auoir  vn  portique  ou  veftibule  femblable  à  celuy  de  la  porte  mé¬ 
ridionale,  ou  mefme  encore  plus  magnifique,  &  que  ces  deux  portes 
par  où  I  on  entre  dans  la  Nef  euflènt  elle  accompagnées  de  deux  au¬ 
tres,  qui  euffent  eu  leur  paflage  par  défions  les  deux  Tours  que  i  ay  dit 
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manquer  à  ce  portail ,  &  fuflenc  venues  rendre  en  ligne  direéte  chacu¬ 
ne  dans  Ion  aille  ou  collateral  pour  garder  la  fymmetrie  ,  qui  euft  elle 
acheué.  On  voir  à  ce  Portail  PEfcu  de  France,  qui  ePt  place  au  haut  du 
pignon.  Il  a  pour  cimier  vne  couronne  clofe  ,  &  pour  fupports  deux 
grands  cerfs,  qui  font  les  armes  de  Louis  XII.  Celles  du  Cardinal  Ci- 
bo  ,  lous  FadminiPtrarion  duquel  ce  Portail  a  efté  bafly  ,  font  dans  PE- 
ghle  derrière  les  Orgues  qui  les  couurent.  Ce  Cardinal  portoit  écartelé 
de  Cibo  au  premier  &  dernier  quartier,  fçauoir  de  gueules  à  la  bande 
echiquctce  d’argent  &  d’azu'r,  de  trois  traits  au  chef  d’argent  chamé 
d’vne  croix  de  gueule,  Iwochapt  fur  le  tout  :  cY  aux  i  &  3  quartier  il  por- 
toit  de  Florence,  fçauoir  d’or  chargé  de  cinq  befans  1. 1.& ,.  &  en  chef 
au  tourteau  de  France  d’azur  à  3  fleursdelis  d’or  1  &  vne. 

CHAPITRE  VINGT-CINQVIE'ME. 

des  saintes  reliq_ves  de  l’abbaye  de  s.  oven. 

Sommaire. 

I.  L  Eglise  de  famt  Oiien  poffedoit  anciennement  grand  nombre  de  faintes 
Reliques.  II.  S. Oiien  luy  en  apporta  de  plufieurs  endroits  où  il  put  en  recouvrer. 
Il  /.  L  Abbe  Nicolas  de  Normandie  obtient  de  l'Abbé  de  S.  Aledard  le  chef  de 
S.  Romain ,  le  bras  de  S.  Godard,  pp)  le  corps  de  fatnt  Rerny,  &c.  IV.  ën  quel 
temps  à  quelle  occafion  ces  Reliques  auoient  efte portées  de  Rouen  à  Soijfons. 
V.  Ces  famt  es  Reliques  furent  receües  au  Prieuré  de  S.  Michel  par  /’  Archeuef- 
que  Guillaume  Bonne-ante  ,  par  les  Abbe^du  njoifinage  &  le  Clergé.  VI.  On 
les  apporta  de  là  auec grande  pompe  en  l’ Abbaye  ,  où  elles  furent  depuis  tari¬ 
fer  uée  s. 

A  B  B  AY  E  de  Paint  Oiien  ayant  efte  baftic  proche  la 
Métropolitaine  &la  Capitale  de  Normandie,  &  auan- 
tagée  de  tous  les  priuileges  &  de  toutes  les  infignes  pre- 
rogatiues  dont  nous  auons  parle, il  auroit  manqué  quel¬ 
que  chofe  à  fa  gloire,  (1  elle  n’auoi.t  eu  Phonneur  d’auoir 
o  îe  de  quantité  de  plufieurs  Reliques ,  dont  elle  a  cité 
gratifiée  en  diuers  temps  parnos  Archeuelques,  parles  Ducs  &les  Sei¬ 
gneurs  de  cette  Prouince ,  qui  alloient  en  la  Terre  Sainte  ,  &  par  plu¬ 
fieurs  Abbez  ,  qui  Ce  font  montrez  fore  zelez  à  procurer  à  leur  mailon 
ces  diuines  richePTes. 

„  Nous  auons  veu  dans  le  premier  Liüre,  que  S.  Oiien  dans  les  vova- 
't'rpnâ l7rZ  Ses  <tul1  fit  à  R°me ,  à  Cologne ,  &  aux  autres  lieux  où  il  fçauoit  qu’il 
P,OLlu°IC  trOL,ucr  des  RelicFcs  des  Saints,  fut  fort  foigneux  d’en  taire  re- 
cherche  ,  pour  les  obtenir  de  ceux  à  qui  eiles  appattenoient ,  3c  les  di- 
Itribuër  en  Puite  a  fesEgliPès,& particulièrement  à  celle  dont  nous  trai¬ 
tons,  qn  il  chéri floit  par  deflus  tous  les  autres ,  comme  il  témoigna  par 
le  choix  qu  il  en  fit  pour  eltre  le  lieu  ou  il  vouloir  que  Pcs  cendres  atten¬ 
dant  le  lourde  la  returreétion  ;  deuenant  ainfi  luy-melme  laprinci- 
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pale  &  la  plus  tcon(Lderable  de  toutes  les  Reliques  de  ce  fameux 

Temple. 

Si  nous  en  croyons  vn  Autheur  moderne  qui  cite  quelques  anciens 
manulcrits ,  ce  fut  ce  mefme  Saint  qui  apporta  les  facrcz  olîemens  de 
S.Nicaile  &  de  les  compagnons  de  Gant  ,  où  ils  étoient  en  Ion  Abbaye 
de  laine  Pierre,  &  melme  qui  ht  bafti r  vnc  Chapelle  à  l’honneur  de  ces 
faints  Martyrs ,  laquelle  fut  peut-eftre  la  première  qui  fut  dédiée  fous 
leur  nom  dans  nôtre  ville  de  Roücn  ,  &  qui  elt  deuenuë  auec  le  temps 
vne  Paroifle  fort  grande  &  foit  peuplée.  Il  eft  croyable  que  fes  fùccel- 
leurs  contribuèrent  aulfi  à  augmenter  de  plus  en  plus  le  threlor  de  ce 
Monaftere,  en  le  comblant  de  ces  precieuïes  échelles  ;  car  encore  qu’il 
ne  loir  parlé  expreflément  que  des  corps  de  faine  Oiien  ,  de  S.  Nicaile 
&  de  les  compagnons ,  dans  le  manulcrit  qui  traite  de  la  tranflation 
qu’on  fut  obligé  d’en  faire  lors  de  (irruption  des  Normans  ;  fi  elf  ce 
toutefois  que  le  mot  general  de  Reliques  qui  le  trouue  dans  ces  mé¬ 
moires,  nous  infinuc  qu’il  y  en  auoit  encore  quantité  d’autres. 

Celles  dont  nous  auons  plus  de  certitude,  &  qui  après  le  rétablifle- 
ment  du  Monaftere  y  furent  rapportées  par  le  foin  de  (Abbé  Nicolas  *>»»><'  ■*- 

.  ,  -  J ,  .  1  n-  •  1  •»  tint  de£  /tbhide 

de  Normandie,  ionc  lpecihces  dans  vn  vieux  lectionnaire  donc  î  ayex-  s.Medardi 

■  r  •  de  S.  Tfomain  ,  le 

trait  cc  qui  luit.  •  i„,d.s.a.hrt. 

Ce  bon  Abbé  délirant  paflîonnément  d’auoir  quelques  Reliques  s‘ 

de  f  Abbaye  de  faint  Medard  de  Soifl'ons,  où  il  y  a  eu  autretois  iulques 
à  trente-cinq  Corps  laints ,  outre  les  parties  de  plufieurs  autres ,  choifit 
pour'  cet  efiet  vn  de  fes  Religieux,  homme  de  conduire  &  fort  capable 
d’vne  telle  commilf  on  ,  le  chargea  de  plufieurs  riches  prelens,  comme 
d’ornemens  facrez,de  Calices  &  de  Chandeliers  d’or  &  d’argent, &  luy 
ordonna  de  fe  transporter  en  ce  Royal  Monaftere ,  &  de  prelenter  ces 
precieu::  meubles  à  PAbbé  Odo  &  à  les  Religieux,  en  les  priant  en  Ion 
nom  de  frire  part  à  Ion  Eglife  des  faillies  Rcliq  ics  qui  reprefentoient 
en  leur  trelor ,  &  entr’auttes  du  chef  de  S.  Romain  Archeu.  de  Roücn, 
qui  y  auoit  eflé  poicc  par  Poccalion  que  ie  Vay  dire. 

Louis  le  Débonnaire  fur  follicité  par  PAbbé  &  les  Religieux  de  S.  tv. 
Medard  de  Soiflons,  de  leur  faire  donner  le  corps  de  laint  Godard  qui  à  IJ»  Ut  Ot tlfiùB 
étoit  à  Roücn  ,  pour  le  mettre  dans  la  mefme  Eglife  où  repofe  S.  Me-  “G 
dard,  &  faire  honorer  enlemble  &  en  vn  mefme  lieu  les  corps  de  ces  * 

deux  faints  frétés  jumeaux  ,  qu’ils  difoient  ne  deuoir  cftre  ainfi  feparez 
après  leur  mort.  L  Empereur  déférant  à  leur  remontrance ,  enuoya  à 
Rouen  pour  en  tirer  ce  lacré  depolf.  Le  peuple  ayanc  appris  cet  ordre 
du  Prince  ,  témoigna  d’abord  quelque  mécontentement ,  &c  voulut  fe 
mutiner  &  en  trauerler  l’execution  ;  mais  enfin  il  luy  falut  plier  fous 
Fauthorité  Royale,  &  fouftrir  patiemment  cette  tranflation.  Nean¬ 
moins  ceux  qui  liurerent  ces  (actées  dépouilles  ayant  prié  les  enuoyez 
de  (Empereur  de  ne  les  pas  priuer  entièrement  des  Reliques  de  leur 
faint  Palpeur,  il  fut  arreté  que  Pon  leur  lailTeroit  le  chef  de  S.  Godard,  à 
condition  qu  ils  donneraient  ccluy  de  faint  Romain.  Ainfi' on  tranl- 
porta  cette  principale  du  corps  de  laint  Romain  ,  auec  ceux  de  laint 
Godard  &  de  faint  Remy  deux  de  nos  Archeuefqucs  de  Rouen  ,  qui 
furent  depolez  dans  PAbbave  de  S.  Medard  ,  où  ils  demeurèrent  jui- 
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DE  S.  O  VEN.  LIVRE  II. 
qu'au  temps  de  Guillaume  Archcuefque  de  Rouen  ,  fous  le  Pontificat 
duquel  arriua  Ehiftoire  que  nous  auons  commencé  de  raconter,  &  que 
nous  allons  continuer. 

L’Abbé  Odo  quiauoir  eflé  autrefois  lié  d’vne  amitié  étroite  &  fa¬ 
milière  auec  l’Abbé  de  faint  Oüen  ,  ayant  égard  à  la  priere  de  fon  an¬ 
cien  amy,  refolut  de  luy  accorder  les  Reliques  qu’il  luy  demandoit; 
mais  il  n’en  voulut  rien  frire  fans  la  permiffion  du  Roy,  afin  que  com¬ 
me  Ces  faintes  Reliques  auoient  cite  tirées  de  l’Eglife  de  Roiien  parle 
commandement  de  fes  predeceffeurs ,  elles  n  y  retournaffent  aulli  que 
par  la  mefme  authorité  :  lequel  confentement  du  Prince  étoit  d’autant 
plus  necefTaire,  que  pour  lors  la  ville  de  Rouen  auoit  changé  de  maître 
&  etoit  fous  la  domination  des  Mormans.  L’Abbé  de  S.Medard  ayant 
donc  requis  &  impetré  Fadueu  du  Roy, tira  du  trefor  de  fon  Monaitere 
le  chef-  de  faint  Romain,  vn  bras  de  faint  Godard, auec  quelques  autres 
o (Ternens  ;  vne  grande  partie  des  Reliques  de  faint  Remy  Archeuefque 
deRoiien,  des  Reliques  de  S.  Medard  ,  des  faints  Innocens ,  de  faint 
Serene  Confeiîeur,  de  faint  Bandard  Euefque,  &  mit  toutes  ces  riches 
dépouilles  entre  les  mains  du  Religieux  de  S.  Oüen.  On  luy  fit  preller 
ferment  de  n  en  diminuer  rien  ,  mais  de  porter  tout  a  F  Abbé  Niçois, 
qui  les  receut  auec  grand  refpeél. 

I!  reprit  fon  chemin  pour  s’en  retourner  en  Normandie, &  lors  qu’il 
fut  proche  de  Rouen,  il  enuoya  donner  aduis  à  ion  Abbé  de  Pheureux 
luccez  de  Ion  voyage.  Celuy-cy  apprit  cette  nouuelle  auec  vne  extrê¬ 
me  ioye  ,  &  fut  aulli-toft  en  faire  part  à  FArcheuefque  Guillaume  fur- 

nommé  Bonne-ame ,  lequel  remercia  Dieu  de  la  faueur  qu’il  faifoit  à 
fon  troupeau  de  luy  rendre  ces  riches  &  précieux  gages.  Il  fit  aflêmbler 
fon  L-lerge,  &  alla  receuoir  Ces  Reliques  auec  pompe  &  folenmtc  dans 
PEglife  du  Prieuré  de  S.  Michel  du  Mont,  où  elles  auoient  crié  dépo¬ 
sés  ;  &  là  en  prefence  d’vne  grande  multitude  de  peuple  il  tira  ces 
faints  Offemens  des  caiffes  dans  lefquelles  on  les  auoit  apportées,  &  les 
fit  voir  aux  fidelles  pour  exciter  dauantage  leur  deuotionree  qui  ne  flic 
pas  fans  effet,  puifque  nos  mémoires  nous  aflurent  qu’en  ce  iour  mef 
me  quelques  troubles  &  diffenfions  qui  étoient  parmy  les  habitans  fu¬ 
rent  appaifées  ,  &  quelques  abus  &  delordres  publics  corrigez  par  de 
falutaires  ordonnances. 

Ces  faintes  Reliques  furent  apportées  proceffionncllemenc  du 
Prieuré  de  faint  Michel  en  PAbbaye  de  S.  Ouen.  L’Archeuefque  Guil¬ 
laume  &  fon  Clergé,  FAbbé  Nicolas  &  fes  Religieux ,  Gaultier  Abbé 
de  la  tres-lainte  Trinité  du  Mont,&  fes  Moines,  plufîeurs  Abbez  &  au¬ 
tres  perfonnes  de  marque  ,  affifterent  à  cette  Proceflion  ,  qui  fut  faite 
Fan  1090.  Iefçay  qu’il  y  a  eu  quelque  conteftation  touchant  le  chef  de 
fiiint  Romain  entre  la  Cathédrale  &  PAbbaye  de  faint  Ouén  :  mais  ou¬ 
tre  les  témoignages  que  ie  viens  d’alleguer,  &  que  ie  rapporteray  en 
Latin  parmy  mes  preuucs  dans  le  cinquième  Liure ,  il  Ce  voit  Vn  Ser¬ 
mon  en  la  fefte  des  faintes  Reliques  de  cette  Abbaye  ,  ou  plutoft  vn 
vieux  lcétionnaire  pour  les  Matines,  ou  il  en  cft  fait  mention  :  Et  dans 
le  melme  manulcrit  ancien  de  plus  de  cinq  cens  cinquante  ans ,  il  y  a 
vn  liure  des  miracles  faits  auprès  du  chef  de  faint  Romain  dans  FEgïife 
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de  laint  Ouê'n ,  ce  qui  iuftihe  allez  que  cetce  relique  y  croit.  Mais  cela 
eft  encore  confirme  par  des  precuies  plus  recences ,  extraites  des  Archi- 
ues  melmes  de  la  Cathédrale  ,  fçauoir  par  vn  vieux  regiftre  des  vifites 
du  Diocefe,  où  il  eft  dit  que  Fan  ^44.  le  2.1.  Aouft,  Radulphe  Roulfcl 
Archeuelque  de  Roüen  vint  en  F  Abbaye  de  laine  Ouen,  où  il  vifita  les 
Reliques ,  &  entr’autres  le  chef  de  faint  Romain.  Enfin  il  y  a  plufieurs 
inuentaires  des  Reliques  du  Trcfor  de  ce  Monaftere,  dont  Fvn  eft  en¬ 
core  pofterieur  à  ce  que  nous  venons  de  dire  de  f  Archeuelque  Rouf- 
fel,  &  fur  fait  le  iz  Nouembre  15^7-.  en  la  prefence  de  Dora  lean  Ca- 
lenge  Prieur  Clauftral,  Dora  Pierre  le  Bienvenu  Soulprieur,  D. Lacques 
Dubolc  Trelorier  des  Reliques, &  autres, où  il  le  trouue  premièrement 
que  la  Challe  de  laint  OLicn  y  ctoit  couuerte  de  fin  or ,  ayant  aux  qua¬ 
tre  coins  quatre  verges  d’or  garnies  de  pierreries  &  d’émail;  le  chef  de 
laint  Romain  Archeuelque  de  Rouen,  le  chef  de  S.  Remy  aullï  Arche¬ 
uelque  de  Rouen ,  &  quantité  d’autres  Ollemens  lacrez  ,  dont  il  fera 
parlé  au  chapitre  luiuant. 
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CHAPITRE  VING  T-SIXIE ME. 


PILLAGE  DE  L’EGLISE  DE  SAINT  OVEN 

par  les  Hérétiques  en  1561. 


S  O  M  M  A  I  R 


1.  Terte  irréparable  arrtuée  à  l'Eglife  de  faint  Oiien  dans  le  pillage  que  firent 
les  Huguenots  en  1561.  II.  Quelle  efl  bien  plus  à  déplorer  pour  les  faintes  T\e!i- 
ques  qui  furent  brûlées ,  que  pour  les  grandes  ricbejfes  que  le  Monaftere  perdit 
pour  lors.  lll.  tAbregé  du procegruerbal  de  ce  pillage.  IV.  Combien  de  meubles 
d'Çgl,fe  s  &  di  ornemens  pillez,  ft)  bruleg.  V.  Bref  dénombrement  des  fainres 
Reliques  qui  furent  brûlées.  VI.  Des  rtchejfes  du  Trefor  de  citte  Eglife. ,  en  or, 
argent,  perles,  ptj  pierreries  qui  furent  dérobées. 


O  v  t  e  s  les  ruines  &  cous  les  accidens  fâcheux  que 
nous  auons  dit  eftre  arriuez  en  diuers  temps  à  FAb-i 


baye  de  faint  Ouën,  ne  luy  ont  point  efteli  luneftes  &  j! 
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h  dommageables ,  que  ce  quelle  loufifrit  en  1562.  de  la  ‘fjff 
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ITOlsi»' part  des  Huguenots.  Chacun  fçait  que  ces  milerables"11!61- 
après  s  eftre  leparez  de  l’Eghle  Catholique  ,  qui  croit  leur  Mere  ,  puil- 
qu  ils  y  auoient  elle  baptifez  &  inftruits  à  la  Foy  Chrétienne  ,  déclarè¬ 
rent  la  guerre  à  les  Autels ,  &  crurent  faire  vn  afte  de  Religion  en  dé- 
truilant  les  Temples  que  eurs  peres  auoient  édifiez  ,  que  leurs  Princes 
auoient  enrichis  auec  tant  de  pieté  &  de  magnificence  ,  &  où  (  depuis 
1  écablilTement  du  Chriftianifme  dans  ce  Royaume)  les  fidclles  auoient 
prelenté  à  Dieu  leurs  vœux  &  leurs lacrifices.  Mais  ce  ne  fut  pas  leulc- 
ment  par  ce  fauxzele  qu'ils  fe  portèrent  à  cct  horrible  attentat,  ils  y  fu¬ 
rent  aulli  excitez  par  Fopulence  du  butin ,  &  par  la  paffion  de  s’en  ac- 
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commoder.  Comme  fi  l’Herefie  leur  euft  donné  droit  au  bien 
truy  ,  &  les  eut!  diipenfez  de  l’obcïflance  qu’ils  deuoient  au  R 
s  emparerent  des  orncmens  &  des  meubles  de  ces  laintes  maifo 
pour  s’en  enrichir  en  leur  particulier,  oumelme  afin  d’auoir  du  fond 
pour  payer  les  troupes  qu’ils  leuoient  contre  leur  Souuerain  ,  &  fous 
pretexte  d’exterminer  vue  idolâtrie  imaginaire*  ils  en  pratiquèrent  vue 
véritable,  en  commençant  ce  que  l’auarice  (  qui  eft  vne  idolâtrie  félon 
l  Apoftre  iaint  Paul  )  peut  inlpirer  de  plus  noir  &  de  plus  criminel. 

Mais  leur  iacrilege  ne  s’arrêta  pas  là  :  s’ils  imitèrent  la  fureur  des  Arriens 
&  des  Donatiftes  eii  abatant  &  pillant ,  comme  ceux-cy  auoienc  fait 
autrefois,  les  Temples  des  Catholiques  ;  ils  fuiuirent  pareillement  celle 
des  Payais  &  des  Manichéens ,  en  traitant  indignement  les  Reliques 
des  Martyrs  &  des  Confeflfeurs  de  Iefus-Chrift. 

ils  n’eurent  aucun  refpaét  pour  ces  Corps  lierez  qui  s’etoient  con- 
ruez  fins  corruption  depuis  tant  de  hecles  ;  dont  Factouchcmenc 
1“ "  v  ^  auoic  tant  de  fois  guery  les  malades  &  chalfé  les  démons  ;  &  qui  par 
ta  grand*, uuf-  cette  conicruatioii  miraculeul'e  &  ces  effets  lurnaturels ,  ne  ju  tlifîoienc 
«»”/»».  que  trop  le  culte  que  leur  rendoit  la  deuotion  des  peuples.  Ils  les  tirè¬ 
rent  hors  des  Challes  où  ils  repofoienc  ;  ils  les  jeteerent  dans  le  feu,  &c 
c.uilerent  ainlîà  nos  Egliles  des  perces  irreparablesîEt  c’elf  par  cette  r .fi¬ 
lon  que  le  rauage  que  les  Huguenots  firent  dans  FAbbaye  de  S.  OLicn 
il  y  a  cent  ans,  doit  ellre  confideré  comme  la  plus  grande  dilgrace 
qu  elle  ait  iamais  receuë.  Sa  defini  clion  de  Fan  S42.  &  les  incendies 
quelle  auoit  foufferts  depuis, ne  iuy  auoient  point  fait  perdre  les  fierez 
Oflèmens  de  làint  Oüen,&  les  autres  Reliques  qu’on  gardoit  auec  tant 
de  loin  dans  fon  trefor  ;  mais  dans  cette  derniere  calamité  elle  en  fut 
priuée  par  la  rage  de  ces  impies.  De  lorte  que  la  defolation  qu’ils  luy 
cauferent  en  pillant  les  riches  ameubiemens  &  Fargenterie  qui  étoient 
dans  la  Sacriftie ,  ne  futpas  pour  elle  qu’vn  dommage  leger  &  peu  im¬ 
portant,  en  comparaifon  de  Poutrage  qu’ils  luy  firent  en  la.dcpouillant 
de  ces  diuines  richefles.  Cette  première  perte  a  depuis  elfe  preiqu’en- 
tierement  reparée  par  le  zele  des  Abbez  &  des  Religieux  ,  ainfi  que 
nous  dirons ,  au  lieu  que  nul  ne  peut  plus  rendre  à  cette  mailon  ces  ga¬ 
ges  celefles,  &lur  tout  le  corps  de  fon  glorieux  Patron  ,  qu’elle  regret¬ 
tera  éternellement  comme  vn  riche  dépoli  qui  falloir  la  principale 
gloire,  &  qui  luy  feruoit  d  ornement  &  de  diadème,  Cecidit  corom  capi-ril.,n  v  [S 
tisnoflri.  Mais  fans  m’engager  dauantage  dans  ces  lortes  de  plaintes, 
que  i’auray  lujet  de  reïterer  ailleurs ,  ie  pâlie  au  récit  de  ce  trille  éuene- 
ment ,  que  ie  rapporteray  auec  les  melmes  termes  que  ie  le  trouue  dé¬ 
duit  dans  vn  manuferit  du  Monaftere. 

Le  Dimanche  troiliéme  de  May  1362.  les  Huguenots  s’étans  amaf-  “ 


m. 

^breçe  du  procej ’K 
yerbal  de  et  p,  " 


-  fez  en  grofle  troupe ,  vinrent  armez  en  grande  furie  dans  FEglife  de  “ 
S.Ouen,  où  étant  encrez  ils  rompirent  les  Chaires  du  Chœur,  le  “ 
grand  Aurel ,  &c  toutes  les  Chapelles  :  mirent  en  pièces  l’Horloge,  “ 
dont  on  voit  encore  la  menuilerie  dans  la  Chapelle  joignant  Farca-  “ 
de  du  collé  du  Septentrion  ,  aufh  bien  que  celle  des  Orgues,  dont  iis  “ 
prirent  Fétaim  &  le  plomb  pour  en  faire  des  balles  de  moulquet:  puis  “ 
ils  allumèrent  cinq  feux,  trois  dedans  FEglife  &  deux  dehors ,  où  ils  “1 
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,,  brûlèrent  tous  les  bancs  Scfieges  des  Religieux  ,  auec  le  bois  des  ba- 
„  luftres  des  Chapelles ,  les  bancs  &  fermetures  d'icelles ,  plufieurs  or-  iv. 

„  nemens  &  veftemens  lacrez  ,  comme  Chappes ,  T  uniques ,  Chafu- 
„  blés,  Aubes  ;vne  autre  partie  des  plus  riches  &  précieux  ornemens  de 
„  broderie  &  drap  d’or  ayant  elfe  enleuée  en  l’hôtellerie  de  la  pomme 
„  de  pm ,  où  ils  les  brûlèrent  pour  en  auoir  l’or  &  l’argent.  Ils  firent  la 
„  melrne  choie  des  faintes  Reliques  ,  qu’ils  brûlèrent ,  ayant  emporté 
,,  l’or ,  l’argent ,  &  les  pierreries  des  Reliquaires. 

„  Ils  rompirent  tout  Je  haut  &  les  principaux  ornemens  du  Pul- 
„  pite  ,  qui  étoit  d’vne  riche  fculpture  ,  auec  toutes  les  images  qui 
„  étoient  à  l'entour.  Ils  firent  le  mcfme  des  baluftres  du  Chœur,  qui 
„  étoient  de  bronze ,  &  étoient  rates  pour  leur  beauté.  Ils  brilèrent  & 

,,  renuerferent  toutes  les  images  qu’ils  purent  trouuer.  Ils  firent  porter 
„  en  la  Monnoye  par  derifion  le  chef  de  faint  Romain  deffus  vn  barc, 

„  auec  des  torches  de  paille  allumées ,  où  ces  miferables  monftres  le 
,,  brûlèrent. 

Ils  en  vferent  de  mefme  à  Pégard  des  Reliques  &  Reliquaires  dont  v 
ie  vay  drelfer  vn  bref  dénombrement,  pour  faire  connoiltre  &  recret- 

,  a  I  I  r  ^  .  _  O  des  /kintes  T^eU- 

ter  la  perte  que  cette  Abbaye  nt  de  tant  &  de  li  puiflans  protecteurs  ?»,J  •¥»[»** 
qu’elle  auoit,  étant  allure'  que  les  Saints  regardent  toujours  plus  fauo- 
rablement  les  lieux  où  ils  repo(ent,Sc  où  leurs  Reliques  font  honorées, 
à  caufe  de  finclination  &  de  Pamour  qu’ont  naturellement  les  âmes 
glorieules  pour  leurs  corps,  aulqnels  elles  doiuent  eftrc  vn  iour  reünies 
pour  toute  Peternité. 

le  diray  donc  premièrement  qu’ils  pillèrent  la  ChatTe  où  étoit  le 
corps  de  laint  Ouën  ,  laquelle  étort  ornée  ainfi  que  nous  auons  dit  cy- 
deuant,&  outre  ces  décorations  auoit  encore  vne  image  d’argent  doré 
reprefentant  le  Saint,  garnie  de  vingt  perles  de  prix,  &  de  dix-fept  au¬ 
tres  perles  fines  plus  grolïcs,  auec  vn  laphir  en  façon  de  cœur  au  col  de 
ladite  image  ,  &  au  pied  y  auoit  trois  carnaycux  enchallez  en  or ,  auec 
vne  defirée  d’or. 

De  plus  ils  pillèrent  douze  autres  Chaflcs  enrichies  d’or  &  d’argent, 
pleines  de  Reliques  tres-precieules  de  laint  Pierre  ,  de  S.  Paul ,  de  laine 
Nicaile  &  de  fes  compagnons,  de  S.  Romain  Archeuefque  de  Rpiicn, 
de  laint  Leuffroy,  de  Mainte  Scariberge,  de  S.Vulgain,  de  faintNicolas, 
de  faint  Rcmy  Archeuefque  de  Rouen,  de  faint  Paul  premier  Hermi- 
te,  des  laints  Innocens ,  &  de  laintc  Agnes.  L’Abbe  Nicolas  auoit 
vne  deuotion  particulière  à  cetre  fainte  Vierge  &  Martyre,  &  ie  trouue 
dans  vn  ancien  manulcrit  de  cette  Abbaye,  la  vie  de  cette  Sainte ,  que 
compofa  vn  de  les  Religieux  parfon  commandement ,  aufii-bien  que 
celles  de  fainte  Scariberge,  de  S.  Vulgain,  de  S.Nicolas,  de  S.  Romain, 

&  plufieurs  relations  de  celle  de  laine  Ouën  contenues  dans  le  melrne 
manulcrit,  tant  en  profe  qu’en  vers  Léonins ,  qui  reflentent  fort  le 
vieux  temps. 

Iis  pillèrent  cinq  chefs  ou  coupes  d’argent,  dans  lefquelles  il  y  auoit 
des  Reliques  de  fainte  Agnes,  de  S.  Faron  Euefque  de  Meaux,  de  faint 
Leuffroy,  de  laint  Renry,&  autres.  Onze  bras,  ou  entiers  ou  en  parties, 
qui  croient  richement  enchallez  ,  dont  il  y  en  auoit  trois  d  Apoffres, 
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fçauoir  de  faint  Lacques  le  Grand,  de  faine  Barthélémy, &  de  S.  André'  : 
celuy  de  (aine  Arnoul  Martyr,  de  fainte  Marguerite,  de fainte  Agathe, 
de  fainte  Agnes,  de  faint  Iulien  martyr, furquoy  croient  appliquées  foi- 
xante  pierres  de  valeur.  Le  bras  de  S.  Nicaite  enchafle'  d’or  auec  trente 
pierres  prerieufes:  celuy  de  faint  Sebaftien  enchafle  en  argent  dore, 
auec  vn  petit  arc  d’argent  &  dix-neuf  pierres  de  prix  conhdcrable.  Vn 
bras  de  laint  Grégoire  dans  vne  enchaflure  en  argent  garnie  de  trente 
pierres.  Le  menton  de  faint  Barthélémy  enchafle  en  argent  :  vn  petit 
An°e  d’argent  où  croient  des  Reliques  de  Notre-Dame,  loir  de  fes  vé- 
temens  ou  de  les  cheueux.  Il  y  auoic  vne  li  grande  quantité  d  autres 
Reliquaires  d’or,  d’argent,  de  cuiure  doré  &  émaillé,  d’ynoire  &  de  cri- 
fhal,que  le  Célébrant  ou  Semainier  allât  à  PAutel,pouuoit  prefque  tous 
les  iours  de  l’année  en  porter  vne  nouuclle,  doiitj’en  conte  50.  des  plus 
infignes  garnies  d’or  &  d’argent ,  où  étoient  des  Reliques  de  S.  Oucn, 
de  faint  Nicolas ,  de  faint  Scuuicule  ,  de  faint  Marc  ,  de  laint  Mathieu 
&  laint  Luc,  de  faint  Colme,  de  faint  Damian  ,  de  laint  Eloy ,  de  faint 
George,de  laint  Efticnnc,  de  laint  Leger,  de  laint  Agile  ,  de  laint  Clé¬ 
ment,  de  laint  Martin,  de  laint  Vincent,  des  Innocens,  &  grand  nom¬ 
bre  d’autres. 

vi.  _  Ils  dérobèrent  Gx  Croix  d’argent  dote,  tant  grandes  que  petites, 
t%u",hL  sü  dans  lelquelies  il  y  auoit  du  bois  de  la  Croix  de  Nôtre, Sauueur  ;  lans 
tL\‘t,".n"cr  Patler  d’vne  de  fin  or  enrichie  de  foixante  pierres  precieulès,  &  d’vne 
h  dent  de  faint  Pierre.  Ils  enlcuerentles  deux  Grandes  Croix  proccflion- 

reiitaenbtts.  1  n  V  1  \  \  -  1 

nallcs  auec  leurs  battons  d  argent  :  le  Soleil  ou  le  portoic  le  très -laint 
Sacrement,  qui  croit  de  fin  or,  Sc  auoit  au  déflus  vne  Croix  pareille¬ 
ment  d’or  embellie  de  trois  pierres  fines  &  d’vn  ftphir.  Vn  ameuble¬ 
ment  de  Sacriftie  qui  croit  prodigieux,  car  il  y  auoit  jufques  à  fept  Tex¬ 
tes  ou  Liures  des  Euangiles  couuerts  d’or  &  d’argent  doré,  releué  de  fi¬ 
gures  en  demy  relief,  defquels  on  le  (eruoit  lelon  les  Fcltes.  Vn  grand 
Calice  d’or ,  dix  aunes  d’argent  doré  &  cizelé,  quatre  Encenfoirs  d’ar¬ 
gent  auec  leurs  nauicules,  cinq  ou  hx  paires  de  Chandeliers  d’argent, 
autant  de  Burettes  &  de  grands  Badins  d’argent,  le  ne  dis  rien  des  Be- 
nifliers  ,  Ballon  de  Chantre ,  Sceptre  ,  &  des  autres  meubles  d’argente¬ 
rie.  Mais  ie  ne  dois  pas  obmetere  de  marquer  en  particulier  vn  Calice 
&  Hanap  d’argent,  où  les  malades  qui  étoient  rrauaillez  de  la  fievre 
auoient  coutume  de  boire  ;  étant  à  obferuer  que  c’ctoit  vne  ancienne 
pratique  de  cette  Abbaye  que  Fon  donnoit  à  boire  auxfebricitans ,  ou 
de  Feau  d’vn  puits  qui  cft  dans  PEglile  à  la  croiféé  du  collé  du  Septen¬ 
trion  ,  ou  Amplement  du  vin ,  dans  lelquelies  liqueurs  on  failoit  trem¬ 
per  vn  doigt  de  faint  Oùen,  en  difant  quelques  Oraifons;  duquel  via- 
ge  il  relie  encore  aujourd’huy  quelque  ombre  ,  en  ce  que  FÀbbé  cft 
tenu  de  fournir  vne  certaine  quantité  de  vin  pour  fatisfaire  à  la  deuo- 
tion  des  malades ,  qui  fe  confians  en  la  vertu  miraculeufe  des  Reliques 
de  S.  Oùen,  voudraient  auoir  recours  à  ce  remede. 

L’ameublement  des  Abbez  courut  mefme  fortune,  ces  facrileges 
ayant  aufli  emporté  leur  Mitre  à  fond'  de  perles ,  qui  auoit  la  garniture 
d’or  &  de  pierreries  ;  leur  Croffe  d’argent  maflif  doré  ,  vn  finet  de  fin 
or,  trois  faphirs  &  vn  rubis  taillé, auec  la  grades  perles,  &  vne  lanterne 
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d’argent.  Enfin  ils  ne  laiflérent  rien  de  ce  qu’ils  crouuerenr  de  précieux 
dans  FEglifc,  dans  le  Trefor ,  dans  la  Sacriftie ,  &  dans  les  autres  lieux. 
Ce  qui  luffic  pour  montrer  la  perte  que  fit  dans  cette  rencontre  le  Mo- 
naftere  de  faint  Ouën, ne  jugeant  pas  à  propos  de  mettre  icy  la  lifte  des 
Ornemens  qui  furent  pillez, de  peur  d’ennuyer  le  Lecteur  ;  ie  diray  feu¬ 
lement  qu’il  y  auoit  iufqu’a  trente  ou  trente-cinq  Chappes  de  drap 
d’or,  auec  les  Chalublcs, Tuniques,  paretnens  d’ Autel  de  mcfme  étoffe 
de  diuerfes  couleurs,  fans  parler  de  celles  de  velours  chargées  de  fleurs- 
delis  en  broderie,  &  de  toutes  les  autres  faites  d’étoffe  de  grand  prix. 


Chapitre  vingt-s  ep  r  ie'  me. 
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7.  P:etc  des  anciens  Al/liez.  Religieux  qui  ont  acquis  g/  conferué  tant  de 
riche  (fis  pendant  de  fi  grandes  reaolutions ,  tujquts  en  1561.  II.  Quelques  ojfie- 
tnens  de  Jaint  Romain  fffi  de  S.  Qiien  jauuez  du  pillage.  111.  Auec  deux  Ci  otx 
d  argent,  (tfi  quelques  ornemens.  I  V ■  Le  Cardinal  de  Bourbon  fait  couper  des 
bois  de  l'Abbaye  pour  faire  de  neuf  la  clôture  du  Chœur,  les  Chaires quelques 
ornemens  de  damas.  V.  Les  Religieux  ont  réparé  peu  à  peu  ces  ruines ,(ffr  remeu¬ 
blé  leur  trefor  cé  argenterie,  (sr  leur  Sacrifie  dé  ornemens.  FI.  Monfieur  Cottcel 
Grand  Prieur,  (gf  Bailly  Verdier  de  cette.  Abbaye,  a  beaucoup  contribué  à  tout 
ce  qu  il  y  a  de  plus  beau  ptfi  de  plus  riche  dans  L  Eglife. 

SîM/  E  que  nous  venons  de  dire  montre  affez  quelle  aüoit  1. 
pÇ  efté  autrefois  la  pieté  &  la  magnificence  des  Abbez  & 
î^jf  Religieux  de  (aint  Ouën  ,  d’auoir  affemb!c  vn  fi  grand  fffféfd.f 
mk,  trefor  de  Liintes  Reliques,  &  d’auoir  fait  faire  3c  couler-  i:  "fin 

/rflW*')  /  /-  .  1  1  •  j  pendant  de  ji  grâ 

Si  üc  aucc  Cant  de  riches  &  de  prccieux  ammeuble-^  reaolutions , 
mens  pour  Je  leruicc  des  Autels,  nonobftant  toutes  les  ruines  &  toutes’"iï‘,lî',!'°" 
les  diuerles  reuolutions  dont  nous  auons  parlé.  Il  fe  voit  auffi  pat  là 
combien  l’Eglile  de  faint  Ouën  étoic  vénérable  auant  ce  crifte  acci¬ 
dent  ,  &  qu  on  la  pouuoit  alors  confiderer  comme  vn  azile  celefte  où 
refîdoient  de  puiffans  Protecteurs ,  &  où  nos  citoyens  trouuoient  au¬ 
tant  d  Aduocats  &  d  intercelleurs ,  qu’il  y  auoit  de  Saints  dont  les  cen¬ 
dres  y  repofoient.  Mais  ô  malheur ,  ces  Corps  (acrez  ,  ces  Temples  du 
faint  Efprit  qui  auoient  autrefois  donné  de  la  terreur  aux  Démons ,  ne 
trouuerent  ny  crainte  nv  relpeéf  dans  l’efprit  de  ces  furieux  ,  qui  jetee- 
rent  au  feu  tout  ce  qui  tomba  entre  leurs  mains  impies  &  facrileges. 

Il  eft  vray  que  Dieu  permit  pour  la  conlolation  des  fiecles  à  venir,  n. 
que  quelques  Offemens  furent  fauuezdc  ce  pillage  &  mis  dans  vne  pe 
tite  caiffe ,  qui  fut  gardée  dans  la  Sacriftie  de  l’Eglifc  jufqu’en  1654,  que 
Meflirc  Iean  de  Maleuaut  Eucfquc  d’Olone,  pour  lors  Grand  Vicaire 

de 
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de  M.  François  II.  de  Harlay  Archeuefque  de  Roüen  *  ayant  eflé  prie 
par  les  Religieux  de  S.  Oüen  de  confacrer  quelques  Autels  qui  auoient 
elle  changez  de  place,  on  Ili y  prelenta  ce  Reliquaire, ou  il  trouua  cinq 
vertebres  de  Far  facrum *  le  coude  entier  dvn  bras,  va  peronnée  de  la 
jambe  (  ces  deux  derniers  olTemens  paroiiloient  auoir  elle  d'vn  hom¬ 
me  fort  grand  )  &  vue  vertebre  du  col ,  à  laquelle  e'coit  attaché  d’vnc 
épingle  fort  roüillée  vn  petit  billet  de  vélin*  lurlequel  e'toit  écrit,  Keli - 
cju  'hi  janfîi  Romani  Rotbomag.  Archiprœfulls.  Ledit  Euelque  approuua  les 
trois  premières  Reliques  pour  eflre  de  S.  Oüen  ,  &  la  derniere  de  laint 
Romain  ,  en  témoignage  dequoy  il  en  prit  quelques  petites  parcelles* 
pour  eftre  miles  à  l’Autel  de  la  Chapelle  dediée  de  tout  temps  à  ces 
laints  Archeuefques. 

Dans  vne  autre  Chapelle  dediée  de  toute  antiquité  aux  laints  mar¬ 
tyrs  Nicailè,  Denys,  &  leurs  compagnons  (  qu’il  conlacra  au  (h  à  Phon- 
neur  de  Notre-Dame  de  la  Deliurande)  il  enferma  dans  f  Autel  vne 
partie  dudit  os  facrum ,  &  vne  particule  d’vn  reliquaire  d’vn  des  compa¬ 
gnons  de  Paint  Denys,  qui  auoit  efté  donnée  depuis  quelques  années 
par  les  Rcligieufes  de  Montmartre  auec  bonne  attellation.  Dans  f  Au¬ 
tel  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  dediée  aulli  aux  faints  Innoceus ,  il  y 
mit  vne  portion  dudit  os  facrum  ,  fie  vne  partie  d’vn  reliquaire  d’vn  des 
faints  Innocens,  laquelle  on  auoit  autrefois  receuë  en  don  auec  vn  cer¬ 
tificat. 

ni.  On  lauua  aulli  vne  petite  Croix  d’argent  vermeil  doré ,  chargée  de 

i"pn“crC^il  pierreries ,  dans  laquelle  il  y  a  vne  particule  delà  vraye  fainte  Croix  af- 
pummau.  fcz  notable  ;  &  vne  grande  Croix  d  argent  aulli  cizclée,  à  laquelle  on  a 
depuis  appliqué  vn  Ballon  d’argent  pour  la  porter  aux  Procédions  :  Se 
c’ell  tout  ce  que  Fon  pûtprelèruer  des  cruelles  mains  de  ces  harpies,  ce 
qui  cil  peu  de  choie  en  comparailon  de  la  grande  quantité  de  Reli¬ 
ques  &  de  pièces  d’argenterie  qui  étoienc  dans  cette  Eglife. 

Quant  aux  Ornemens,  on  lauua  feulement  deux  Chafubles ,  quatre 
Tuniques,  &  huit  Chappes  de  drap  d’or  allez  anciennes  &  vices ,  qui 
font  les  marques  de  la  pieufe  Iibetalitc  des  Abbez  Réguliers  &  des  pre¬ 
miers  Commendataires  ,  comme  du  Cardinal  d’Eftouteuille  &  de 
l’Abbé  Bohier,  qui  ont  montré  par  là  à  leurs  lucccffetirs  ce  qu’ils  de- 
uoient  faire  à  leur  exemple  ,  afin  de  lignaler  au  moins  leur  qualité 
d’Abbé  par  quelqu’autre  aéte  que  par  celuy  de  perceuoir  fimplement 
le  reuenu  du  Monaflere. 

L’Abbaye  de  S.  Oüen  étant  demeurée  après  ce  pillage  dépoüillc'e  des 
i,  Si  ornemens  necellaires  pour  celebrer  le  Seruice  diuin  ,  lelon  les  couleurs 
f,,  io i  bon  de  couenables  aux'  Feues  de  FEglile,le  Cardinal  de  Bourbon  pour  lors  Ab- 
rflnZyL  ai •  béde  S.  Oueti,fitabatre  quantité  de  bois  dépendans  de  FAbbaye,donc 
'“"Jfff'fo-’r'i-  d  employa  vne  partie  à  faire-faire  les  Chaires  du  Chœur,  lur  lefquelles 
d' on  irnC  armes  i  que  l’on  marqua  pareillement  lut  les  trois  Chapelles 
complettes  de  damas  des  trois  couleurs  blanc,  rouge  &  "  droguer,  (qui 
furent  faites  en  mefme  temps  de  Fargent  prouenant  de  la  vente  des 
dits  bois  )  defquelles  on  fe  letuit  aux  Dimanches  &  Feflcs  julques  en 
Fan 

Ce  fut  pour  lors  que  le  zele  des  Religieux  sécant  renouuellé ,  com- 
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me  ils  virent  qu’il  n’y  auoit  prefque  rien  à  efperer  de  la  part  de  leur  Ab- ,  _  v- 
bé,  ils  cherchèrent  dans  leur  épargne  &  leur  bon  ménage  les  moyens  ^  é 
de  reparer  les  ruines  de  leur  Eglil'e  ,  &  de  remeubler  peu  à  peu  leur  Sa-  w 
cri  Rie  d’argenterie  &  d’ornemens  fortables  à  la  grandeur  &  à  la  ma-^/fif 
jefté  de  ce  (aint  édifice.  Ils  firent  donc  taire  premièrement  vue  fort"'""”1, 
belle  chapelle  toute  complette,  fçauoir  Chaluble  ,  Tuniques,  5.  Chup- 
pclles  de  velours  violet ,  chargées  de  fleursdelis  fans  nombre  ,  auec  de 
riches  orfrais  de  brodeiie  à  perionnages ,  paremens  d’Autel  de  me  fi  ne 
couleur ,  les  rideaux  de  damas  auec  de  grandes  crépines  d’or.  Cette 
Chapelle  fiat  fiuiuie  d’vne  deuxième  de  velours  rouge  cramoifi,femé  de 
grandes  flammes  en  broderie  d’or ,  enrichy  de  belles  figures  d’or  nüé 
auec  les  rideaux  de  damas  femblablemcnt  ornez  de  crépines  d’or  :  Et 
cette  Chapelle  peut  palier  en  Ion  genre  pour  le  plus  beau  &  le  plus  ri¬ 
che  ouurage  moderne  qui  fioit  à  Roiien.  Ces  deux  là  ont  elle  accom¬ 
pagnées  de  deux  autres  de  femblable  étoffe ,  Fvne  de  velours  vert ,  & 

Fautre  encore  de  cramoili ,  chargées  de  grands  pafiTemcns  &  crépines 
de  fin  or.  le  ne  dis  rien  des  autres  moindres  de  damas ,  ou  d'autres 
étoiles  qui  ont  elle  frites  en  diuers  temps. 

La  dépenlè  qu  ils  ont  faite  pour  remeubler  leur  Sacrifilie  de  pièces 
d  argenterie  ,  11  ell  pas  moins  conliderable  ,  puilqu’ils  y  ont  fait  frire 
julques  à  fiept  Calices  ,  vn  grand  Badin  pelant  dix  marcs ,  lix  paires  de 
Burettes,  deux  grands  Chandeliers, vn  Benittier,le  Bafton  de  Chantre, 
trois  Encenloirs,  &  autres  pièces  -,  le  tout  d’argent,  la  plulpart  cizelé  & 
doré.  Et  pour  les  Felles  lolennelles,  deux  grands  Calices  hauts  de  pied 
&  demy,auec  les  Badins  &  Burettes  de  vermeil  doré  cizelé  ;  vn  Epiilo- 
lier  ou  Liure  d  Epiltres,  &  celuy  des  Saints  Euangiles  couucit  de  lames 
d’argent  doré  &  de  figures  de  relief 

Au  relie  pour  rendre  témoignage  à  la  vérité, Sc  pour  donner  loüan-  . vr- 
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ge  a  ceux  qui  le  mentent ,  1e  puis  aire,  (ans  craindre  que  Ton  m  accule  or*»*  »*»,  a 

de  flaterie  ,  que  la  perfonne  qui  a  le  plus  contribué  à  rcpaier  les  ruines  11", , 
caulées  par  le  pillage  de  1161-  a  ede  Monfieur  Cotterel  Gl  and  Prieur  & 

Bailly  V erdier  de  cette  Abbaye ,  lequel  outre  la  bonne  part  que  luy  a  ’  “  * 
donné  Ion  zele  a  tout  ce  que  ie  viens  de  dire  ,  a  de  plus  fait  faire  vni-‘ml'Esl,l’- 
grand  Soleil  pelant  dix  neuf  marcs  d’argent  cizelé  ;  vne  riche  Chapelle 
fourme  d  vn  parement  d  Autel,  des  deux  credences ,  d’vn  Chaluble  en 
broderie,  d  vn  beau  Calice,  de  hx  Chandeliers,  d’vne  Croix  ,  d’vn  Bal- 
lin,  de  Burettes,  d  vne  Paix,  d’vne  Clochette,  &  d’vne  belle  Lampe ,  le 
tout  d  argent  cizelé.  De  plus ,  il  a  fait  faire  vn  poëfle  de  velours  cra- 
moifi,fèmé  de  dames  en  broderie  fort  éleuées,  auec  quelques  tableaux 
de  mefme  ouurage,  &  pluheurs  autres  choies,  dont  i’auray  podiblc  oc- 
cafion  de  parler  ailleurs. 

On  luy  ed  encore  oblige  de  la  réparation  du  Iubc,  lequel  en  l’état 
où  il  ed  aujourd  huy,  ne  répond  pas  mal  à  la  magnificence  du  rede  de 
ce  beau  Temple  ;  aulh  bien  que  celle  des  Orgues,  que  F  on  peutcontcr 
entre  les  plus  belles ,  &  j  olc  dire  audi  entre  les  plus  harmonienfes  qui 
loient  à  Rcriien  ,  quoy  que  Fécho  qui  le  forme  dans  FEglife  ne  leur  foit 
pas  fi  fauorable.  Elles  lont  compolees  d  vn  bien  plus  grand  nombre 
de  jeux,  &  lont  beaucoup  plus  auantagenlement  placées  que  n’étoient 
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celles  qui  furent  ruinées  lors  du  rauage  des  Caluinfftes  ;  lequel  ayant 
caufé  à  cette  Abbayeplufieurs  pertes  irréparables, a  par  accidétproduit 
ce  bon  effet ,  qu’il  a  donné  occafion  d’embellir  la  Nef  de  ce  magnifi¬ 
que  ornement,  Se  de  parer  aulfi  la  plufpart  des  Chapelles  de  Contreta- 
bles  de  menuilèrie  tres-bien  dorée ,  Se  de  quantié  d’enrichiffemens  qui 
les  rendent  beaucoup  plus  agréables  qu'elles  nétoient  auparauant. 

il'liiiiiiilliiiii-iiiliiillillltlll 

Chapitre  vingt-hhitie’ me. 

DIVERS  TOMBE  AV  X  ET  EPITAPHES  DE  L’EGLISE, 
Cloiftre ,  &  Chapitre  de  l’Abbaye  de  Paint  Ouëli. 


O  O  MM  A  IRE. 

I.  Raifons  pour  lefquettes  il  nefe  trouue  point  de  tombeaux  fort  anciens  dans 
l'Sfif  de  fatnt  Oiie».  II.  Que  C Autbeur  a  eboifi  quelques  epitapbes  pour  je  con¬ 
firmer  aux  autres  écriuains  qui  traitent  de  femblMes  matières. 

|  E  ne  prétens  pas  de  frire  vne  lifte  de  tous  les  Tom- 
J  beaux  &  de  toutes  les  Epitaphes  qui  font  dans  FAbbaye 
de  laint  Qüen  ,  mon  intention  cil  feulement  de  parler 
g  de  celles  qui  m  ont  lemblé  dire  plus  remarquables, foit 

_ antiquité,  ou  pour  quelqu’autre  confidera- 

non.  Que  h  toutefois  le  le&eur  n’en  trouue  icy  de  fi  curieux  ,  ny  de  fi 
anciens  qu’il  pourrait  raifonnablemenr  attendre ,  veu  la  dignité  de  ce 
vieux  Monaftere,  qui  fubfifte  depuis  onze  cens  ans,  il  Ce  ibuuiendra 
s  il  luy  plaift, d’attribuer  ce  defaut  aux  frequentes  ruines  que  cette  mai- 
ion  a  fouffertes,  lefquelles  ont  fiit  perdre  le  fouuenir  d’vn  grand  nom¬ 
bre  de  Sepulchres ,  qui  ayans  efté  placez  dans  les  deux  premiers  Tem¬ 
ples,  Sc  dans  les  baftimens  qui  en  dependoient,  n  ont  point  elle  tranl- 
ferez  dans  la  nouuelle  Eglife.  De  là  vient  qu’il  ne  paroift  plus  aucuns 
vertiges  des  tombeaux  des  Abbez  Hildcbert,  Herfall, Guillaume  pre¬ 
nne!,  Rainfroy,  &  autres  qui  ontgouuerné  ce  Monaftere  après  fou  ré- 
tabliflement.  Par  où  Fon  peut  iuger  que  fi  ceux  qui  Font  rebafly  le 
font  peu  fonciez  de  conferuer  ces  marques  d’antiquité  ,  mefme  en  ce 
qui  touchoit  leurs  predecefièurs,  ils  auront  eu  encore  moins  de  foin  de 
la  mémoire  des  perfonnes  externes  qui  s’étoient  fait  inhumer  dans  l’en¬ 
ceinte  de  leur  Abbaye.  Quoy  qu  il  en  foit  ie  viens  au  dénombrement 
cho’tî  cjufitjttei  des  principales  Epitaphes,  que  1  ay  cru  ne  deuoir  pas  obmettre,  quand 
ttri  c<=  f«°it  que  pour  me  conformer  en  cela  à  Fexemple  de  ceux  qui 
ZiïiT >r  ont  c,cric  auant  m°y  des  Hilloircs  de  la  nature  de  cclle-cv. 
tuu.imatu,,*.  le  commence  par  la  Chapelle  de  N-ôtre-Dame  qui  eft  derrière  le 
Choeur ,  où  il  y  a  vne  tombe  qui  fert  d  Autel ,  qui  a  cfté  placée  là  lors 
du  dernier  changement  que  Fon  a  fait  en  ladite  Chapelle  :  laquelle 
tombe  porte  pour  inlcription  : 

Çy  gift  ^ ^ e  Lieur,  qui  trepajfa  1  an  de  grâce  1 2.75.  le  Mercredj  d'a- 
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,£>«?  l'^utbeut  it 


Le  Lkur. 


ZU 


Tallebot. 


Du  Breuil. 


Morelet.’ 


D’Agucr  ce. 


Morel. 


Tauucl. 
Le  Fevre. 


Villalobor. 
De  Chaalon. 
De  Paime. 


De  Caruillc. 


HISTOIRE  DE  L’ABBAYE  ROYALE 

près  la  S.  Vincent ,  *  ou  mois  de  Iamiier.  “Triez,  pour  s'ame.  a  " 

Cette  famil'ie  des  Lieurs  écoit  alors  des  premiers  de  la  Ville,  ce  qui  me 
donnera  lujct  d’en  parler  louuent  dans  mes  écrits. 

L’an  140S.  tut  enfeuely  dans  la  melme  Chapelle  lean  Tallebot ,  fis 

du  (ire  N . Tallebot  General  des  Armées  du  Roy  d’Angleterre  en 

France,  qui  fut  tué  en  la  bataille  de  Carillon  ,  gagnée  fur  luy  par  lean 
fils  du  Duc  de  Bourbon  l’an  1431.  Cette  epitaphe  eft  fur  la  tombe  de 
ce  lean  Tallebot. 

Cygifi  noble  homme  lean  Tallebot ,  fils  du  fieur  de  Tallebot  Marefcbal  de 
France,  qui  décéda  es  années  de  puérilité ,  le  4.  lanuier  1438. 

Il  porte  écartelé  au  premier  &  quatrième  quartier  de  gueule  à  vn  lyon 
d’or  leopardé,  &  les  deux  autres,  d’argent  à  vn  chevron  de  gueules. 

En  la  cinquième  tombe  du  cofté  gauche,  te  lit  cette  infeription. 

Cbigifï  Guillaume  du  Bruetl  Efcuyer,  échançon  de  Monjeigneur  le  Duc 
d’Orhens ,  frere  de  ï Abbé  Arnault  du  Brueil ,  fp)  donna  100  .  de 
rente  au  Conuent,  (gfl  50  à  îomofne  de  b  chiens.  Qui .  répajfia  l’an  de 
grâce  1369.  le  dernier  d’iAouB.  En  Paradis  foit-il  là  haut. 

Il  porte  en  tes  armes  trois  aigles,  &  vn  chevron  ail  parrny  diapré. 

De  Fautrc  cofté  dans  la  mefme  Chapelle. 

Cygifi  lean  Morelet  Seigneur  d' AnguetieruiUe ,  (êfi  en  f es  iours  Adaocat 
tpi  Confieiüer  du  Roy  au  pays  de  Caux  fp)  Batlhfd’Eu  &  de  Longue- 
uille,  qui  trépafia  l’an  de  grâce  1411. 

Cy  gifi  Nicole  d  Agutnet , femme  dudit  Morelet,  qui  trépaffla  Tan  1430. 
le  6.  Noucmbre. 

Cygifi  Nicolas  Morel,  qui  fu  un  tres-bon  Aduocaf ,  flonfeillér  du  Roy, (fi 
Sénéchal  de  chiens ,  qui  donna  à  l’ceuure  de  che  monflier  tous  les  héri¬ 
tages  qu'il auoit  en  la  Paroiffe  S.  Laurent  de  Rouen  s  lefquels ‘-valu¬ 
rent  à  ladite  œuuie  350. florins  flancs  d'or,  pp)  auec  ce  donna  plusieurs 
autres  biens  comme  VaijJelle  dé  argent  as  Religieux  de  cette  éghfle  ,  (p) 
plufieurs  biens  y  fit:  Lequel  trepajfla  T an  de  grâce  1363.  le  13 .  Aoufl. 
Dieu  ait  rnerchy  de  ly. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  tombes  dans  la  mefme  Chapelle, &  en- 
tr  autres  celle  d  honorable  homme  Martin  Fauuet  Reccueur  de  la  viile, 

&  d ’tAgncs  le  Fevre  fa  femme  Ledit  Fauuel  mourut  en  1 470.  &  fa  fem¬ 
me  en  1481.  &  firent  qu.  ique  fondation  au  profit  de  FEgliîe.  Celle  de 
lacques  Villalobotg  Elpagnol ,  en  1386-  De  Meilleurs  Pierre  (fi  TMarc  de 
Chaalon  ,  en  1616.  D  Ahhonje  de  Palme  Carrille  ,  en  1617.  Et  de  quatre 
Grands  Prieurs  de  S.  Oiien  ,  fçauoir  Frere  Gilles  de  Rerny  en  1334.  Frere 
Guillaume  Jacob  en  1337.  Frere  Gilles  Preuofl  en  1387.  &  D.  Anfelmedu  Fay 
en  1518. 

En  voicy  vne  de  Pierre  de  Caruillc  ,  qui  exerça  trois  fois  la  Charge 
de  Maire  ou  de  premier  Efcheuin  de  la  Ville.  Elle  eft  en  vieille  poéfie, 
ie  ne  changeray  rien  icy  aux  mots  ny  en  Forthographe. 

Vous  qui  regardez,  chete  lettre , 

Priez  Dieu  qu’il  uueùle  mettre 
M  ame  à  la  Jeune  compagnie  , 

Et  me  domt  perdurable  noie. 

T  terre  jadis  fus-ie  nommé. 
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6t  de  Camille  furnommé , 

MaiCîre  ez  Ars  fu-ie  ftj  Legiflre. 

Or  gis-ie  mort  en  chef  Chapitre , 

L  an  mil  trois  clients  &  fept  fans  doute , 
flofrent  mes  yeux  ,  puis  ne  'vis  goûte , 

Le  tour  faints  Marcellin  (t)  Lierre 
Vus  enterré  foui  cette  pierre. 

Plus  bas  fur  la  mefme  combe  Ion:  ces  vers  d’vn  me  fine  ftiie* 

(fhd  qui  chy  gif!  fu  fage  Cr  riche, 

V\on  que  ne  fu  n  auaire  ne  chiche, 

Trait  fois  fut  Maire  de  Rouen, 
il  ny  ara  fi  fage  Oiien 
Or  priez,  (lae  rnerchy  l y  fafche, 

Chil  qui  fu  battu  en  l’e (lâche. 

Ce  Pierre  de  Caruille  portoit  en  fes  armes  d’argent  à  vne  croix  de 
gueule  chargée  de  cinq  fleursdelis  d’or.  Il  y  a  encore  fur  fa  combe,  qui 
eif  dément  la  porte  du  Chapitre  dans  le  Cloiftre  ,  trois  autres  écuflons  ; 
celuy  qui  eft  à  Poppolrte  des  armes  que  nous  venons  de  déchïfrer  ,  eft 
de  plus  chargé  d’vne  mcrlette  contournée  au  quartier  ieneltre  :  le  troi- 
f  îeme  eft  vn  elcu  chargé  d’vne  croix  frétée  accompagnée ,  à  quarre  be- 
lans  ou  tourteaux:  Le  quatrième  a  vne  croix  chargée  de  cinq  fleursde- 
lis  au  lambei  à  quatre  pendans;  il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  ce 
lont  diuerfes  alliances  de  la  famille. 

Guillaume  de  Caruille  eft  aufli  enterré  prés  de  fon  pere  auec  cette 
infeription  : 

Hic  jacet  GuiUelmui  de  Caruiüa  ,filiiu  quondam  Pétri  Mathildis  de 
far  lu  lia.  Anima  eues  Del  mijericbrdta  in  Chrijîi  nomme  requiefeat  m 
pace. 

On  voit  en  outre  plufieurs  autres  tombes  tant  dans  le  Cloiftre  que 
dans  le  Chapitre  ,  dcfquelles  Pécriture  eft  tellement  effacée  par  la  lon¬ 
gueur  du  temps  ,  quil  eft  impofhble  den  rien  remarquer  aulli-bien 
que  dans  le  Chapitre,  dont  en  voicy  quclques-vnes. 

Cy  gifl  Seigneur  lean  de  Monlpoig/nfnt. 

Il  porte  dans  fon  clcu  à  la  barre  accompagnée  de  fîx  merlettes  miles  en  *  3 

oiic.  Les  couleurs  en  lont  inconnues. 

En  voicy  vne  autre  la  plus  ancienne  de  toutes. 

Cy  repofele  corps  de  Jeanne ,  qui  fut  femme  de  Pierre  de  Bouricis,qui  de-  Dc  soutien. 
céda  l'an  r  2.04.  le  iS.luillet,  le  Mardy  apres  la  S. Martin.  lefus-Chn(l 
le  débonnaire  ait  rnerchy  de  s  ame. 

Il  y  a  dans  le  mefme  Chapitre  vne  autre  tombe/ur  laquelle  eft  écrit. 

Cy  gifl  Meffre  lean  de  Cnquebeuf  cheu  aller,  jadis  Bailiif de  Verueüil.  De  Criquebcuf. 
le  finiray  par  celle-cy. 

Cy  gt(l  Roger  de  S.  Hihirc,qtti  trépaffa  en  l'an  de  grâce  1199.  le  Vendredy  De  s.niUirc. 
douant  U  Chaire  de  S.  Pierre.  Dieu  ait  mercy  de  s' ame. 

Dans  ce  dénombrement  d  epitaphes  ie  n’ay  point  rapporté  celles 
des  Abbez  ,  dautant  que  ie  me  relerue  à  en  laite  mention  lors  que  ie 
parleray  de  leurs  aétions  particulières, 
le  joins  a  ces  anciennes  Epitaphes  celle  cie  D.Louys  Delamare  ancien 
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Religieux  de  ce  Monaftere.  C’eft  vne  marque  de  l’amour  que  M.  de 
Chefncvann  a  eu  pour  ce  cher  Frcre ,  pour  lequel  il  a  fai:  luy-mefme 
ces  Vers ,  qui  fontgrauez  lur  l'on  tombeau  dans  la  Chapelle  de  faine 
Louis ,  pioche  de  celuy  de  l’Abbé  Iean  Richard. 

D.  O-  M. 

'  f-^Ondvr  in  hoc  Rex  diue  tuo  Lodoice  Sacello , 

^ _ j  Nomme  de  tanto  qui  Lodouiis  erarn  : 

CognitM  a  mllis  nullo  fine  honore  jacebam, 
làm  notitm  fiatrts  me  pia  cura  faut. 

Me  Benedicîinus  jacerOrdo  ajfumpjerat  ohm 

lu  monathum  famtm  corpore ,  mente  peu»), 

Cum  mors  me  juuenem  lufins  noix  quinque  peratfts, 
zArmo  quo  fieram  presbyter  atra  rapit  : 

Lux  Uni  Bisdcna  ,  meœ  fuit  ultima  lucis , 

Vt  njerarn  ad  lucsm  j  mua  prima  foret. 

Tticere  quifquts  cris  non  dedignaberis  ,  ho.Cfes, 

Te  DeuJ  £  'ernâ pace  beare  rvelit. 

Memotiæ  Dornini  Lvdo  vici  de  la  Mare  ,  huiufee  Reg.Cœnob. 

Relig.  &  Sacerd.  qui  obiit  xm.  Kal.  Feb.  A,  S.  R.  cio.  Io.  cxxi.  & 
y£t.  lux  xxv.  Nob.  Antonius  Delamare  D.de  Chelnevarin,  Durel- 
cu,  &  la  Chafteigneraye,  frater  ope,  F.  &  P.‘  C.A.  S.  cio.  Io.  clx.  &  1 

Æ t.  lux  LXI1X. 

fRAPITRE  V  ING  T-N  E  V  Fl  È'  Ai  E. 

DESCRIPTION  des  principavx  lievx  regvliers 

&  des  autres  Bâtimens  de  FAbbaye  de  faint  Oüen. 

Sommaire. 

7.  Que  tous  les  lieux  réguliers  de  l'Abbaye  de  faint  Oüen  cor, 'e  [fondent  à  U 
beauté  de  l'ëgiije.  IL  LDejcriplion  du  CloiTtre.  111.  Deux  rangées  de  pulpitres 
dans  l'allée  du  Cloiftre  jotonant  C Eglife ,  qui  marquent  njne  ancienne  pratique 
de  l’Ordre  de  S.Benoift.  iy.  Quand,  ft)  par  qui  ce  Cloiftre  a  e/lé  fait.  V.  Du 
Chapitre,  yi.  Defcnption  du  grand  Refeéücir.  yil.  De  la  Cu  fine,  fp)  des  au¬ 
tres  Offices.  F III.  “Du  Dortoir, 

PRES  auoir  donné  vne  alfez  ample  connoifTance  de  r. 
tout  ce  qui  regai  de  FEglile  de  faint  Oüen ,  il  nous  faut  7jui,mj,t  ,t- 
^ÿÊ-- maintenant  delcendre  dans  le  Cloiftre,  &  viliter  les  au 
tres  licux  réguliers  de  cette  Royale  Abbaye  ,  pour  y  rc- 
marÇ|uer  ce  cjui  mérité  d’eltre  conlideré.  Il  elt  certain, 
pour  en  parler  en  general,  que  tous  ce  s  baltimens  onc  de  la  fuite  &  du 
rapport  auîc  la  magnificence  de  la  principale  piece  que  nous  auon<! 
déctite,  qui  eft  F  Eglife ,  &  qu  ils  reflentent  Fantiquite  &  la  grandeur  de 
l'Ordre  de  faint  Benoift. 

Premièrement  j’eftime  que  le  Cloiftre  eft  alfez  beau  pour  feruir  de 


utcZL  tdhieloeru.  u ,  lortus  (Zlbadalis . 
üCMjmphüZ- .  Il-  Fcn-ta  sup&rurr  harti  Clbhacudis- 
Il .  FrcrUrrium. , 

dPl/ZTl  FDe  Idlhayt  loyale, 

de  s  b  Ouen.  de.  Fouen . 
ad ,  ladre,  criLa  de --place  de  chutant  l'eqluc  - 
F  ,  l'église  2e  si  Ouen. 

C .  le  Cluistre- 

D.  le  F  ejectcn  r. 

JL  .  le  Dortoir- 
F .  les  CeUters. 

icornrn.-  d.  Ict  Cuisine . 

H.  Lopis  pour  reeeumr  les  eoctemes- 
'Voyons  prrums.  I.  Ijrujxrmerxe.  ^ 

I .  la.  CAappelle  de.  Ijnhrmerie  ■ 
TTlapF^alrtcœ  ■  Jd-  le-  Cemetiere  pour  les  \feructeurs. 
n  <f  éCracis .  N.  le  Iardirv  de  i/nfir mené. 

iery  ■  O-  le  logis,  et  F ardi n  de  771? le^pd  Pr  leur, 

ts  uabatice. .  F.  Fardirt  desFelidizuoc  ' 

ls  CLbbadœ.  O.  le-  lopis,  et  I ardin  deTïlr. ‘ hellotlnten  - 
liposorum  ■  dans  de  laj^alripue. . 

x  Cibbatue .  K.  leplist,  et  Cemeàert  de  s  F1  Croise  ■ 

J\  la  porte  de  demere  du.  TTLonastere . 
au.  lajpde.  porte  commune  de  l'abbaye.  ■ 
'es.  lb  ■  lapde  Cour  commune  de  l abbaye  . 

ce  -  Loqements  de  quelques  vns  des  Jleliqie/. 
JS  i  a  .  n  /  /  7.  .  ;  _ 


CelU  kospeturru. 

J-n pr  maria. . 
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Dtfmpiion  du  Prcuuc  a  et  que  le  viens  d  auanccr.  le  fçay  qu  il  en  effc  de  plus  vaftes , 
de  plus  clouez  j  &c  ou  Fordre  de  1  Architeélure  eft  plus  exactement  ob- 
ferué;  mais  ie  fçay  aufh  qu’il  s’en  rencontre  peu  qui  ayent  coures  les 
parties  qui  Te  treuuent  affemblées  en  celuy-cy.  Il  eft  place' ,  auffi-bien 
que  les  autres  baftimens ,  comme  le  font  les  lieux  réguliers  de  la  pluf- 
part  des  anciens  Monafteres  de  faint  Benoift  ,  fçauoir  au  cofté  de  la 
Net  qui  regarde  le  Septentrion.  On  s’v  rend  par  deux  grandes  portes 
qui  (ont  en  la  croilee  du  cofté  de  l’Occident ,  apres  auoir  defcendu  vn 
petit  efcalier  compofé  de  neuf  belles  marches  de  pierres  de  liais.  Le  de- 
fir  de  conferueT  la  proportion  du  vitrage  de  FEglife ,  &  de  donner  vn 
grand  iour  au  Refeétoire  ,  a  obligé  FArchire&e  d’en  tenir  la  ftrudure 
moins  éleüée  ;  &  mefme  quoy  que  les  voûtes  foient  raifonnablemenc 
hautes ,  toutefois  la  longueur  &  la  largeur  des  allées  les  font  paroiftre 
plus  baffes  quelles  ne  font  en  effet  ;  car  le  Cloiftre  eft  long  de  vingt- 
trois  toiles,  c’eft  à  dire  d’enuiron  cent  trente-huit  pieds ,  &  large  de 
treize  pieds.  Le  Iardin  de  fleurs  que  l’on  y  a  fait  depuis  peu  au  milieu, 
contribue  beaucoup  à  le  rendre  plus  clair ,  plus  fain  ,  &  plus  agréable  : 
Mais  ce  qui  en  fait  le  principal  ornement,  eft  ce  merueilleux  objet  qui 
le  prefante  du  cofté  de  Fallce  du  Rcfedtoir ,  ie  veux  dire  le  magnifique 
bafliment  de  la  Nef ,  qui  fe  montre  là  dans  toute  fa  beauté  à  ceux  qui 
Veulent  s  arrêter  à  le  conhderer. 

Ce  grand  &  fuperbe  Ouurage  Gothique  eft  cnrichy  de  trois  claires 
x oyes  a  hauteur  d  appuy  ,  étant  au  bord  des  trois  galeries  qui  régnent 
autour  des  trois  etages  differens  que  Pon  voit  fe  repondre  i’vn  à  Pautre 
dans  vn  tres-bel  ordre  ,  &  dans  vne  fymmetrie  qui  contente  extrême¬ 
ment  la  veuë.  Les  gargoiiilles  ou  gouttières  y  font  egalement  difpo- 
.fées  pour  jetter  les  eaux  ,  qui  reprefentent  vne  efpcce  de  cafcade.  La 
derniere  de  ces  claires  voyes  eft  fur  la  voûte  du  Cloiftre,  &  borde 
agréablement  la  plate  forme  qui  eft  couuerte  de  plomb. 

7 leux  rangées  de  On  remarque  dans  Pallée  de  ce  Cloiftre  ,  laquelle  eft  à  cofté  de  la 

dcux  rangées  de  pulpitres  ,  qui  témoignent  vne  ancienne  prati- 
que  de  Flnftitut  de  laine  Benoift,  qui  étoit  que  les  exercices  fe  fiaifoient 
ancienne  pratique  en  commun  :  de  lorte  cju  ail  temps  delline  a  cct  effet  cous  les  Religieux 
allembloient  en  ce  mefme  lieu  ,  les  vns  pous  lire  &  étudier ,  &  les  au¬ 
tres  pour  écrire  &  copier  des  Liures;  fi  bien  que  ccrtc  partie  du  Cloiftre 
pouuoit  cftrc  qualifiée  de  ce  titre  de  Schola  claufïrt,  donc  nous  auons 
parlé  cy-deuanc  à  la  fin  du  douzième  chapitre.  Les  Abbez  réguliers  ne 
fe  dilpenfoient  point  de  cet  exercice  ,  on  y  voit  encore  leur  banc  & 
pulpitre  de  menuiferie,quieftle  premier  que  Fon  treuue  au  bas  du  de- 
grc  par  où  Fon  monte  :  il  a  pour  le  diftinguer  des  deux  autres  du  mef- 
nie  coftc,  vu  chapiteau  de  fculpture  en  bois.  Ces  pulpitres  font  placez 
en  égalé  diftance,  &  occupent  la  moitié  de  Fallce,  au  milieu  de  laquel¬ 
le  fe  voit  vne  armoire  de  menuiferie  pratiquée  dans  la  muraille  de  la 
Nef,  ou  fe  gardoient  les  Liures  &  les  manuferits  dont  on  fe  feruoit. 
Surquoy  ie  diray  en  paflant ,  que  i  ay  lu  dans  les  Archiues  vn  vieux  ca¬ 
talogue  des  manuferits  qui  étoient  autrefois  dans  l’Abbaye  ,  lelquels 
ctoienc  en  aflez grand  nombre  pour  ce  temps-là,  où  l’on  auoit  de  la 
peine  à  recouurer  des  Liures,  a  caule  de  leur  rareté  :  ce  qui  confirme  en 
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quelque  loue  tout  ce  que  nous  allons  dit  touchant  l’cftat  où  ont  efté 
les  Sciences  dans  ce  Monaftere.  Cette  armoire  où  Pon  mettoit  les  Li- 
ures ,  fait  feparation  dés  autres  bancs  &  pulpitres  femblablcment  de 
mcnuifcric, qui  font  lambriflez,&  au  nombre  de  feize.  Il  eft  croyable 
qu’ils  feruoient  aux  Prelfres  &  aux  anciens.  Dauantage  dans  la  rriefme 
allée  ,  à  Poppofite  de  ces  premiers ,  il  y  en  a  douze  autres  pour  les  No- 
uices,  qui  fonsfi  proprement  enclauez  dans  les  pillicrs  du  meimeCloi- 
ftre,qu’ils  n’apportent  aucune  difformité  à  Pordre  de  la  mallonnene  de 
ce  collé  là,  lequel  étoit  autrefois  vitré  ;  &  on  voit  encore  dans  les  an¬ 
ciens  comptes, queles  Officiers  étoient  obligez  de  faire  natter  Pendroic 
ou  les  jeunes  Religieux  étudioient ,  dont  on  a  depuis  arraché  les  lam¬ 
bris  qui  couuroient  chaque  fiege. 

Il  eft  allez  difficile  de  déterminer  en  quel  temps  ce  Cloiftre  a  efté  jV. 
fait.  Après  Falloir  diligemment  recherché, voila  ce  que  i’en  ay  pu  trou 
uer  de  plus  vray-lemblable.  Il  eft  certain  quil  a  elle  bafty  en  diuers 
temps,  6c  que  le  cofté  qui  eft  proche  PEglife  n’a  efté  conftruit  qu’aptes 
la  Nef.  C’étoit  ce  qui  m’auoit  d’abord  perfuadé  que  tout  ce  Cloiftre 
étoit  Fouurage  de  PAbbé  Bohier  ,  veu  que  fes  armes  font  aux  claires 
voyes  qui  régnent  tout  autour,  6c  que  mefme  la  deuife  Virtutt  omma pa¬ 
rmi  fc  lit  fur  vne  porte  fituée  vis  à  vis  du  Chapitre.  Mais  il  eft  confiant 
que  les  trois  autres  coïtez  lont  plus  anciens  que  PAbbé  Bohier ,  lequel 
d’ailleurs  n’auroit  pas  manqué,  luiuant  fa  coutume  ,  de  faire  metrre  les 
armes  aux  clefs  des  voûtes,  li  ç’auoit  efté  luy  qui  Peuft  édifié  :  &  ainlr 
il  eft  probable  qu’il  ne  baftit  feulement  que  les  claires  voyes  ,  ou  tout 
au  plus  vne  partie  du  cofté  qui  eft  auprès  de  FEgÜfe,  8c  dont  la  ftruéfu- 
rc  puroift  femblable  à  celle  de  la  Nef.  Il  fit  pollible  encore  quelques 
réparations  &c  quelques  agréemens  à  cette  porte  ,  comme  il  le  remar¬ 
que  que  fit  auffi  en  fon  temps  le  Cardinal  de  Bourbon,  dont  les  armes 
fc  voyent  à  la  voûte  qui  eft  proche  la  porte  du  grand  R:  te  cto  ir ,  bien 
qu’il  loit  certain  que  ce  n’a  pas  efté  luy  qui  a  conftruit  ce  coftc  du 
Cloiftre  ,  mais  pour  le  plus  qui  fit  reparer  cette  arcade.  I’auois  crû  que 
fon  en  pouuoit  donner  la  gloire  à  Hugues  de  Courmouiins,  dont 
nous  parlerons  cy-aprés  ;  mais  pour  en  iuger  auec  plus  de  certirudc,  j’y 
ay  depuis  mené  vn  Architeéite  ,  auec  lequel  fay  obletué  qu’il  n’y  a  au¬ 
cune  liailon  de  la  muraille  du  Refecloigqui  eft  Fouurage  de  cet  Abbc, 
auec  les  pierres  du  Cloiftre  ;  outre  que  les  iours  que  Pon  a  laiflèz  de  ce 
cofté  là  donnent  allez  à  connoiftre  que  le  Cloiftre  fubfiftoic  auanc 
qu’il  euft  pris  le  delfein  de  rebaftir  le  Refedoir ,  &  c’eft  poffible  le  refte 
de  Pancien  Cloiftre  que  Rainfroy  acheua,  qui  fut  exempt  de  Fincen- 
dîc  arriué  en  1148. 

Du  Cloiftre  on  defeend  dans  le  chapitre  par  quatre  marches ,  qui  a  v. 

foixante  pieds  de  long  fur  trente  dix  pieds  de  large  ;  les  voûtes  qui  iont  “  “‘“rr' 
belles  6c  entières ,  font  eftublies  fur  deux  rangées  de  piiliers  fort  menus 
en  apparence,  pour  fouftenir  vn  h  pefant  fardeau.  Il  eft  enuironne  de 
lieges  lambriffez  de  menuilerie ,  &  outre  les  tombeaux  dont  i’av  parlé, 
il  y  en  a  encore  plufieurs  autres  effacez  &  inconnus.  Il  a  iour  du  cofté 
de  l’Orient  où  il  eft  placé  ,  car  celuy  qu'il  reçoit  de  fouuerture  qui  re¬ 
garde  le  Cloiftre  n’eft  nullement  conliderable,  fi  bien  que  la  longueur 
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diminuent  beaucoup  de  fa  clarté.  Autrefois  il  y  auoit  tout  proche  vne 
grade  place  voute'e  qui  leruoit  de  parloir,  lelon  la  pratique  des  anciens 
Monafteres  de  S.Bcnoift'.Ellc  a  efté  depuis  employée  à  d’autres  vfages, 
VL  Le  Refedoir  occupe  le  collé  du  Cloiftre  qui  cfh  vers  le  Septentrion. 
On  y  entre  de  plein  pied  par  vne  porte  que  l’on  a  pratiquée  depuis 
peu  au  bas  de  l’efcalier  du  Dortoir  ,  qui  répond  au  haut  dudit  Refe¬ 
doir  ,  &  par  les  deux  grandes  portes  qui  font  au  bas.  Elles  étoient  or¬ 
nées  de  trois  grandes  figures  au  naturel ,  qui  reprefentoient  (  comme 
on  le  peut  conicdurer  des  habillcmens ,  qui  font  les  relies  du  rauage 
des  Hérétiques  )  ou  quelques  Ducs  de  Normandie  qui  ont  efté  les 
bien-faideurs  de  l’Abbaye  ,  ou  mefme  quelques  Roys  de  France. 
Auprès  de  ccrte  porte  il  y  auoit  encore  dans  le  Cloiftre  plufieurs  jets 
d’eau  d Vne  fontaine  qui  feruoit  de  lauoir ,  dont  il  ne  relie  plus  que  les 
veliiges  &  les  canaux  en  ont  efté  découucrts  depuis  peu. 

Pour  ce  qui  eft  d#  Refcdoir ,  il  peut  dire  conté  entre  les  plus  fpa- 
cieux  &  les  plus  magnifiques  qui  te  voyent.  Il  eft  long  de  cent  trente- 
deux 'pieds  ,  &  large  de  trente.  La  voûte  en  eft  agréable  &  fore  élcuée, 
&  ce  qui  contribué  encor  a  la  beaute  de  ce  lieu  ,  c’eft  qu’il  eft  extrême¬ 
ment  bien  percé ,  car  il  eft  éclairé  de  part  &  d’autre  de  quatorze  gran¬ 
des  feneftres  fort  exaucées, iefquclles  ont  efté  depuis  peu  fournies  de  vi¬ 
tres  neutres ,  la  plus  grande  partie  par  la  libéralité  de  Meilleurs  les  An¬ 
ciens  Religieux,  comme  il  paroit  des  aimes  de  leurs  familles. 

La  maffonnerie  qui  menaçoit  ruine  en  plufieurs  endroits,  tres- 
foigneufèment  réparée  dehors  &  dedans ,  orne  tout  le  corps  de  ce  Re¬ 
fedoir  ,  qui  auoic  efté  négligé  &  employé  à  d'autres  vfiigcs  que  celuy 
auquel  il  a  cité  dcttinc.  Il  a  efté  repeint  &  racommodc  tres-decem- 
ment  :  de  forte  qu’en  l’eftac  qu’il  eft  à prefent .  il  peut  paffer  pour  vn 
des  beaux  Refedoirs  qui  foienten  France  ;  &  ce  lieu  régulier  paroiftra 
dorelnauant  comme  vne  illuftre  marque  de  fobfèfuance  qu’y  gar- 
diu'c«/m,&  doient  autrefois  nos  anciens  Benedidins. 

i“‘ums  La  Cuifine  eft  au  bas,  &  tout  proche  du  Refedoir.  Elle  confifte  en 

vn  vieux  baftimeré  de  pierre  de  taille  ,  &  dans  fa  ftrudure  relfemble  à 
celles  de  plufieurs  ar.cicns  Monafteres ,  car  elle  eft  de  forme  ronde ,  Se 
fa  voûte  fort  haute  Ôcchargée  de  cinq  tourelles  ou  tuyaux  par  où  lbrt 
la  fumée  :  de  forte  qu  aen  conliderer  la  dilpolition,  il  icmble  que  tout 
1  édifice  ne  toit  que  comme  vne  vafte  cheminée  ainti  baftie  à  caule  du 
grand  nombre  de  Moines  aulquels  il  faloir  autrefois  préparer  la  refe- 
dion,  félon  tordre  Se  la  discipline  qu’exige  la  Réglé  de  S.  Benoift. 

Au  dernier cofté  du  Cloiftre  qui  regarde  l'Occident,  font  o'iuers 
offices ,  comme  celiers ,  bucters ,  Se  autres  ,  proche  detquels  il  y  a  vn 
corps  de  logis  qui  a  fes  veuis  fur  la  grande  Cour  du  Monaftere.  Les 
armes  du  Cardinal  Bohier,  qui’paroilToient  au  haut  de  la  galerie  aux 
claires  voyes,  auec  celles  du  Iloy  &  de  l’Abbaye,  ont  fait  croire  à  quel- 
ques-vns  que  cet  Abbé  auoit  confinait  ,  ou  du  moins  fait  reparer  ce 
ballimcnc.  On  en  a  pris  vne  file  qu  a  feruy  de  Refedoir  depuis  que 
1  ancien  Refedoir  eut  efté  négligé  ;  tes  deflus  tout  occupez  par  qucl- 
vm.  ques  Religieux  particuliers  qui  y  fondeurs  demeures. 

Il  nous  refte  a  parler  du  Dortoir ,  font  l'étendue  &  l’exaucement 
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font  aujourd'hui  occupées  par  quelques  Religieux  particuliers,  le  reite 
eftoic  departy  pour  les  offices.  Cette  Infirmerie  a  fa  Chapelle  ,  qui  eft 
affez  grande,  dont  la  ftruéture  paroift  fort  ancienne  ,  auffi-bien  que 
Celle  du  rffte  de  l’edifice.  Elle  eft  confacrée  ious  le  titre  de  fiiinre  Ma¬ 
rie  Magdelaine.  On  a  coutume  d’y  expofer  les  corps  des  Religieux  lors 
qu’ils  lonr  morts,  au'ant  que  de  les  porter  à  PEglife. 

On  voit  au  iortir  de  celte  Chapelle  le  Cimetiere  des  lèruiteurs,  qui 
eft  bafty  en  forme  de  Cloillre,  ceint  d  vn  baluftre  de  pierre  de  taille 
par  grandes  arcades ,  haut  de  douze  pieds  ou  enuiron.  Les  armes  de 
F  Abbé  Bohier  y  font ,  ce  qui  fait  croire  que  c’eft  encor  vn  de  fes  ou¬ 
vrages.  U  y  auoit  vn  beau  &  grand  Iardin  pour  la  neceffité  &  le  di- 
üerciffement  des  malades,  contigu  à  ce  baftimenfc 
m.  ,  L’on  voit  encore  pluheurs  autres  corps  de  logis  partagez  en  diuers 
tamia  «.«endroits  autour  de  iEglilè,  qui  ont  chacun  leur  Iardin  &  les  autres 
"'i'i-Eghfi.  commoditez  neceffaires.  Us  font  habitez  pour  la  plulpart  par  Meilleurs 
les  anciens  Religieux,  &  par  les  Officiers  clauftraux  de  PAbbaye  ;  le 
principal  eft  celuy  de  M.le  Grand  Prieur,  qui  a  vn  jardin  fort  fpacieux, 
2c  arroufe  d  vne  belle  fontaine.  Tous  ces  jardins  particuliers  oui  conT- 
pofoienc  autrefois  celuy  de  la  Communauté  ,  onc  elle  iéparez  par  au¬ 
tant  de  clôtures ,  mais  ils  pourroi'ent  aifément  reprendre  leur  première 
&  ancienne  difpofidon,  &  eftre  mis  enfemble  ,  auquel  eftat  ils  forme- 
roient  vn  ieul  jardin  d’vne  étendue  tres-confiderable. 

,Z'd.  r,„.  I>our  ce  qui  regarde  la  grandeur  de  toute  l’enceinte  de  l’Abbaye  ,  il 
çft  fms  doute  qu’il  n’y  a  point  de  maifon  Religieufe  dans  la  Ville  qui 
l’égale  ,  puifqu’elle  contient  neuf  acres  où  enuiron,  donc  vne  partie  eft 
employée  aux  lieux  dont  nous  auons  parlé,  &  l’autre  a  efté  diftraite  de 
laCommunauté  pour  les  Abbez  Commendaraire's, depuis  que  les  Reli¬ 
gieux  onc  efté  priuez  du  droit  d’élire  leur  Abbé.  De  forte  que  ce  qui  ferc 
aujourd  huy  pour  le  logis  Abbatial ,  pour. fon  jardin,  pour  les  cours, 
&  pour  pluheurs  baftimens  qui  font  dans  la  baffe-cour  ;  comme  aufli 
pour  1  Aître  de  faint  Oüen, que  l’on  peutconhderer  comme  les  entrées 
&  aucnuè'sde  1  Abbaye  ,  fait  bien  la  moitié  du  terrain  ou  pourpris. 

Cet  enclos  eft  ceint  d’vn  mur  de  pierre  de  taille  d’vue  allez  belle 
éieuation  ,  car  il  eft  bien  haut  de  vingt  pieds  &  dauantage.  U  fur  fait 
auec  beaucoup  de  peine  &  de  dépenfe  enuiron  l’an  1148.  par  l’Abbé 
Hugues  de  Courmoulins. 

i  H  y  a  beaucoup  d’apparence  que  ce  fut  enuiron  ce  temps  là  que 
ZÏ'uyZ.  *  Abblye  >  qui  auoit  £fté  aux  fauxbourgs,  fur  enfermée  dans  la  ville,  & 
que  les  Moines  de  fainr  Oüen  qui  voulurent  fe  mettre  en  poffellion  de 
la  donation  qui  leur  auoit  efté  laite  par  Philippe  Augufte  dés  l’an  nzo. 
d  vne  partie  des  foffiez  proche  de  leur  Abbaye ,  eurent  ces  fâcheufes 
conteftations  contre  les  Pairs  N  quelques  habitans  de  la  ville  ,  dont  ie 
parleray  en  vne  autre  occafion. 

La  maifon  Abbatiale  confille  en  vn  grand  corps  de  logis  de  pierre 

Cai!lc  à  ranti(luc’  qui  paroift  affez  magnifique  ,  &  eft  compofé  de 
deux  étages.  Le  principal  colle  du  baftimenç  regarde  fur  la  grande 
Cour;  il  a  vn  retour  d  equierre  qui  va  joindre  vne  lono-ue  galerie  ,  où 
eft  la  Chapelle  des  Abbez  ,  dont  la  ftruéiure  eft  fort  belle!3  Le  grand 
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efcalier  de  pierre  de  liais  donne  de  la  communication  au  baftiment  & 
a  la  galerie  ,  au  bout  de  laquelle  le  voit  vne  grande  lalle  qui  l'eruoit  au¬ 
trefois  de  Bibliothèque  ,  où  il  y  auoit  foixante  huiliers,  comme  il  le  re¬ 
marque  par  les  anciens  comptes  :  Elle  elt  lambriflee  auili  bien  que  l’ap¬ 
partement  de  deiious ,  &  joint  vn  autre  corps  de  logis  tourne  vers  l'O¬ 
rient,  &  quelques  autres  baftimens  pour  les  officiers.  Ce  logis  a  elle 
fait  par  i’Abbé  Bohier, comme  il  paroift  par  (es  armes  qui  y  lont  en  plu- 
Iietirs  endroits,  &  fpecialement  en  la  lace  de  Fedifice  qui  répond  lur  le 
jardin  ,  où  elles  le  voyent  en  haut  auec  celles  du  Roy,  de  PÂbbayc  ,  & 
des  inconnues  dont  nous  auons  traité.  L’on  voit  auffi  celles  du  Cardi¬ 
nal  fur  le  corps  de  logis  de  la  Cour,  quoy  qu’il  ne  paroifle  pas  qu’il  aie 
trauaillé  à  ce  baftim^rt. 

Nos  Roys  Font  honoré  plufieurs  fois  de  leur  prefence ,  &  y  ont  fait  vu. 
leur  demeure  lors  qu’ils  lont  venus  à  Rouen, à  caùfe  de  la  commodité  fnj ' 
du  lieu  ;  &  quelques  mémoires  remarquent  que  fan  1563.  les  Lftats 
étant  aflemblez  dans  vne  grande  (aile  de  ce  log-is ,  vn  plancher  fondit,  Jl  1 
qui  ccrala  pliuieurs  perlonnes ,  &  en  bieila  quelques  autres. 

Son  Alceffe  de  Longueuillc  y  a  toujours  fait  fa  dcmeure,depuis  que 
le  deftunt  Comte  de  Soillons  fon  beau-frere  ,  qui  joùifl’oit  du  reueuu 
de  cette  Abbaye  par  diipenfe  du  faint  Siégé, &  auoit  bien  d’autres  lieux: 
où  il  falloir  la  refidence  ordinaire,  Iuy  quitta  ce  logis  Abbatial  pour  y 
demeurer  lors  qu’il  leroit  à  Roüen.  Les  Abbez  les  lucceffeurs  ont  vie 
de  la  melme  déférence  pour  fon  Airelle  ,  qui  y  a  fait  faire  en  diuers 
temps  plufieurs  accommodemens  necelfaires. 

Ces  baftimens  dont  nous  venons  de  parler, font  accompagnez  d’vn 
iardin  fort  fpacieux ,  bien  planté  &  foutny  de  tous  les  agréemens  con- 
uenables.  Il  y  auoit  autrefois  vn  beau  badin  de  marbre  blanc  qui  rece- 
uoit  vn  jet  d’eau  de  la  fontaine  qui  y  couloit,  mais  qui  a  celle  depuis 
quelques  années. 

On  voit  du  cofté  du  Septentrion, en  la  muraille  de  ce  jardin, vn  gros 
pauillon  de  pierre  de  taille  couuert  d’ardoife,au  dedans  duquel  eft  vns 
grande  porte  qui  a  la  (ortie  vers  le  bas  de  la  rué  du  College  des  Peres 
Iefuites. 

A  Foppofite  de  cette  pprte  eft  licuéc  celle  qui  conduit  dans  la  baffe-  D  it 
cour ,  à  Fentrée  de  laquelle  il  y  a  vn  gros  colombier  à  pied  couuert  de  v**' 
fept  tourillons ,  qui  marquent  autant  de  Baronnies  dépendantes  de 
FÀbbaye.  Au  pied  de  ce  colombier  le  voit  vne  grande  cifterne ,  qui  a 
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ed  de  ce  colombier  le  voit  vne  grande  cifterne , 
bien  trente-cinq  pieds  en  quarré,  dont  les  collez  font  teuétus  de  pie 
de  taille  à  hauteur  d’appuy.  Cette  cifterne  auoit  efté  faite  pour  diuer- 
fes  fins,  comme  on  le  conjeéture  de  quelques  canaux  foûterrains  qui  y 
viennent  répondre ,  dont  quelques- vns  le  vont  perdre  dans  la  terre  en 
forme  de  bethunes, 

Les  deux  autres  codez  des  murailles  de  cette  balle  cour  font  garnis 
de  diuers  logemens  pour  les  Religieux  ,  finon  que  du  cofté  de  FOcci- 
dent,  proche  le  colombier,  (ont  placéer  les  écuries,  les  greniers,  &  les 
fours  de  l’Abbaye. 

L’entrée  de  cettecour,  qui  eft  aufti  celle  de  FAbbaye  ,  regarde  le 
Midy ,  &  eft  couuerte  d’vn  gros  pauillon  de  pierre  détaillé  fait  àfanti- 
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que.  Il  eft  cflably  flir  vne  voûte  foûtenuë  d’vne  rangée  de  gros  pil- 
liers ,  qui  diuifc  les  deux  grandes  portes.  On  y  voie  au  frontifpîte  plu- 
Leurs  armoiries  de  plate  peinture  à  demy  effacées,  qui  y  ontefté  adjoû- 
tées  en  diuers  temps. 

EMrjtit  'ucwi  Ccs  cicux  Portesn  ont  pour  auenuë  cette  belle  grande  place  que  le 

fj* l°s!  b ■  vulgaire  appelle  FAîtrc  de  S.  Oiien  ,  laquelle  étoit  autrefois  fermée  de 
murailles  ,  comme  ie  le  feray  voir  en  vne  autre  occafion. 

I’auois  crû  que  la  fontaine  qui  eft  contiguë  aux  murailles  de  l'Ab¬ 
baye  dans  la  rue  de  l’Elpée,  étoit  vne  décharge  de  celles  qui  font  dans 
F  Abbaye,  dont  nous  auons  parlé  cy-delfus  ;  mais  fay  appris  le  conrrai- 
re  ,  &  que  deffunt  M.  le  Comte  de  Soûlons  le  pere ,  pour  lors  Gouuer- 
neur  &  Lieutenant  pour  le  Roy  à  Rouen  ,  ayant  prié  Meilleurs  de 
Ville  de  luy  faire  venir  vne  fontaine  dans  fon  jardin  Abbatial,  ils  le 
luyauoient  accordé  ;  &  en  effet  les  canaux  auoient  efté  conduits  de¬ 
puis  la  fontaine  de  la  Croix  de  Pierre  d’où  on  la  droit,  iufques  à  la  rue 
de  FElpce  ;  &  mefnle  les  tranchées  croient  déjà  ouuertes  dans  le  jar¬ 
din,  &  preftes  à  receuoir  ces  canaux,  lors  que  ce  deffein  fut  changé  par 
la  moi t  de  ce  Seigneur,  laquelle  arrîua  pendant  qu’on  trauailloit  à  cct 
ouurage,  qui  fut  en  fuite  dcftiuc  pour  la  commodité  publique. 

p.f  n.  Ce  qui  l’obligea  à  ne  fe  pas  contenter  de  celle  qui  étoit  déjà  dans  le 
jardin  Abbatial ,  fut  peut-eftre  à  calife  quelle  ne  pouffe  p.V  les  eaux 
auec  allez  de  force  ny  allez  haut ,  dautant  qu  elle  a  la  lource  proche  le 
Prébyccre  de  la  Paroille  de  S.Nicr.ile  ;  qu’elle  donne  fore  peu  d’eau  ,  &c 
qu’il  n’y  a  pas  grande  pente.  le  trouue  dans  les  Chartes  de  cette  Ab¬ 
baye,  que  des  I  an  ir.48.  les  Religieux  de  S. Oiien  achetèrent  d  vn  nom¬ 
me  Martin  d  V rlcau  &  I.labellc  la  femme ,  par  le  prix  âc  fomme  de  cent 
fols  tournois,  vn  conduit  de  pierre  qui  feruoir  à  vne  fontaine  ,  laquelle 
étoit  fur  leur  héritage  dans  le  fief  des  Religieux  de  faint  Oiien  ,  à  con¬ 
dition  de  faire  conduire  ladite  fontaine  dans  leur  Monaftere  à  leurs 
frais  &  dépens,  fans  que  le  vendeur  les  puiffe  empefeber  d’ouurir  les 
trcnçhées  necellaircs  fur  leurs  héritages. 

Ils  obtinrent  depuis  Lettres  Patentes  du  Roy  faint  Lduvs ,  en  date 
de  1166.  adreflëes  aux  Maire  &  Iurcz  ,  à  ce  qite  Conformément  à  la  re- 
quefte  des  Religieux  de  faint  Oiien ,  ils  leur  permiffent  de  faire  ouurir 
la  terre  pour  placer  leurs  canaux,  à  condition  qu’ils  dédommageraient 
ceux  qu’il  appartiendrait  ;  &  que  s’il  fe  trouuoit  quclqu’vn  qui  s’y  op- 
polaft ,  ils  Fobligcaffent  à  l’amiable  de  leu!  accorder  eette  liberté. 

-  lls  eurc«  c!ePuis  quelque  démcllé  auec  le  Curé  &  les  Pàroiffiens  de 
*a‘nt  »  qui  les  vouloient  empefeher  de  faire  vne  petite  voûte  de 

pierre  pour  conduire  leurs  canaux  dâns  le  Cimetiere.  Mais  le  Curé  Pc 
les  Paroiffiehs  perdirent  leur  caufe  deuant  TOfticial  de  Rouen  ;  &  mef- 
mc  il  y  a  vn  contentement  de  Mc  îaeques  Viteccq  Curé  de  S.  Nicaife, 
pallé  deuant  FOftrcial  ,  &  confirmé  par  le  Grand  Vicaire  de  George 
d  Amboile ,  en  date  du  2.6  Oétobrc  150c;.  par  lequel  il  accorde  que  les 
canaux,  cuues,&  autres  réceptacles  de  la  fontaine  de  faint  Ouën,po(èz 
dans  le  Prebytere ,  loient  nettoyez  ,  reparez ,  entretenus  toutes  fois  & 
qualités  qu  ils  ic  jugeront  a  propos ,  fins  que  pour  cela  ledit  Curé  en 
puillc  prétendre  aucuns  interdis ,  ou  que  luy  &  lès  fuccelfeurs  leur  en 
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piaillent  cmpcfchcr  Pemre'e  Voila  pour  cc  qui  regarde  la  fontaine  clu 
logis  Abbatial;  car  pour  celle  quieftoit  autrefois  à  Pentrée  du  Refe- 
do.r  dans  e  Cloiftre  ,  il  eft  certain  quelle  venoit  d’vnc  autre  fource 
que  es  Religieux  achetèrent  depuis ,  &  qui  eft  dans  la  rue  des  Champs 
vers  je  Conuent  des  Capucins  :  &  comme  les  canaux  paffoient  à  tra- 
uers  le  jardin  deftinc  pour  les  Grands  Prieurs ,  lors  que  Pou  ne  Ce  ferme 
plus  du  grand  Refeétoir  commun,  ceux-cy  crûrent  que  cette  fontaine 
y  (croit  inunie,  &  ainfi  ils  en  arrêtèrent  Peau  dans  leur  jardin,  où  depuis 
elle  eft  toujours  demeurée:  8c  mefmc  i’ay  appris  que  depuis  peu  on  a 
coupe  le  canal,  pour  en  donner  deux  tuyaux  qui  coulent  auec  beau¬ 
coup  d  împctuonté  au  coin  de  la  rue  des  MaiftrelTes, tandis  que  le  Mo- 
nadere  a  qui  cette  fontaine  appartient,  a  difette  de  cette  eau. 

Chapitre  trente-fnie1  me. 

DE  LA  IVRISDICTION  TEMPORELLE 
de  1  Abbaye  de  fiint  Ouè'n. 
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7.  Monafleres  fondées  le  fife  Royal,  &  exempts  de  toute  lu. 

juce.  I 1.  Q»  tl  y  a  eu  beaucoup  depnmleges perdu  auec  les  papiers  &  titres 
originaux  .111.  Charte  de  Charles  le  Cbauue ,  qui  donne  toute  forte  de  Indice  à 
l  Abbaye.  IF.  Plu [teurs  Bulles  des  Papes  qu,  confirment  ces  droits,  immunité^ 

CT)  la  ,u, fl, ce.  V.  Plujteurs  differents  d  grands  procès  auec  les  Maires  de  Roue  n 
pour  la  J u (h ce.  Fl.  Papiers  @r  le  re/le  des  meubles  de  l'Abbaye  de  S.Oüen  pi  !- 
leKen  lajedn.on  de  labareüe.  Fil.  Sénéchal  de  fa, nt  Ouen fait  pendre  aux 
fourches  ae  Bihorel  -w»  voleur  pris  k  QtTiquempoix.  VIII.  èn  au, l  temps  <gr 
heufe  tient  la  junjdiCiion  de  famt  Oûen.  IX.  F, liages  dépendais  de  la  Baron- 
nye  defamtOüen.  X.  Ffagers  de  la  m  ertefirefi ,  qui  répondent  k  U  luftice  de 
S.  Ouen.  XI.  Des fix aires fi-anches,  deplufieurs  autres  droits. 

\  n  Y  a  g**»  d’anciennes  Abbayes  de  faint  Benoift 
fondation  Royale  ,  qui  n’ayent  eflé  ballies  dans  le  [[ 
^34$!  ”,c  Royal,  c’eft  à  dite  dans  vn  fond  dillraitdn  Domai- 
- ’T  ne  du  Roy ,  &  conlequemment  exempt  de  tout  pea<m T.pt, 

r - ^  tonte  luftice  (eigneuriale;  &  aufquelles  la  mao-ni- 

Ecence  des  Fondateurs  n’ait  attribué  toute  forte  de  junfdiétion  ,  ainfi 
qu  il  le  poutroit  ruftifier  par  le  dénombrement  qui  me  ferait  tres-facile 

£n  nr^Et  mefme  la.Pieté  de  ces  bons  Princes  a  (ouuent étendu  cet- 
te  junldiclion  iniques  (ut  les  terres  &  polTeflïons  qu’ils  donnoient  pour 
ia  dotation  des  Monaftercs,  en  quelque  lieu  quelles  fuftent,  adjoutant 
encor  a  cette  grâce  plusieurs  exemptions  &plufieurs  priuileges  tres- 
conlîderablcs.  le  fay  fut  voir  allez  au  long  à  Pégard  de  1  Abbaye  de 
laint  Ouen  pour  le  fpintuel,  il  nous  faut  dire  quelque  chofe  du  tempo¬ 
rel.  le  lame  les  Baronnies  de  la  Grâce,  autrement  Bailieul ,  de  Periers 
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de  Giny,  de  Quievrcuille,de  Vanchy,  de  Roz,  de  Daubeuf,  donc  nous 
pourrons  parler  par  occafron  dans  le  Liure  (uiuant,pourm’étendre  feu¬ 
lement  fur  ce  que  touche  la  Baronnie  de  S.Ouëo, comme  celle  du  chef 
^  lieu  la  plus  noble  &  la  principale  déroute  l’Abbaye. 

,  Qu'Uyi'A,*».  Nous  auons  dc'ja  dit  qu’il  nous  eft  refté  fort  peu  de  connorlTance  de 
|  fondation  &  première  dotation  de  l’Abbaye,  apres  tant  d’incendies 

1^",”»?  ‘'m>&  ruines  >  joint  que  ces  premiers  ficelés  etoient  remplis  de  tant 
de  tenebres  &  d’obicuritez ,  que  mefrne  la  perte  des  titres  &  des  origi¬ 
naux  obligea  les  Ecclefiaftiques  de  la.Neuftrie  ,  qui  auoitefté  la  plus 
expofee  aux  dernières  courfes  des  Danois, d’en  faire  leur  plainte  à  FEm- 
pereur  Charles  le  Cliauue  ,  lequel  y  ayant  eu  egard  ,  comme  aufti  aux 
prières  que  luy  fit  vu  de  nos  Archeuelques ,  leur  donna  les  Lettres  Pa¬ 
tentes,  par  lefquelles  illesdéchargeoït  de  Fobligation  de  produire  leurs 
Chartes  touchant  la  nidification  de  leurs  droits ,  &  déclara  qu’il  fuffi- 
roic  pour  les  maintenir  en  pollelfion  j  qu’ils  pülîent  prouuer  par  té¬ 
moins  qu’ils  en  auoienc  jouy  auant  la  ruine  de  leur  Eglifè. 

Le  melrne  Empereur  donna  depuis  de  nouueaux  priuileges  aux  Ca- 

Charte  de  Charles  J  j  i  „  .  ,  .  „  ,1  ,  O 

le  Ch.iuue  ,  qui  tnedrales  &  aux  Aobayes,  Zi  entr  autres  vn  à  celle  de  faine  Ouën  ,  à  la 
'/"h-  Pr*crc  de  1  Archeuelque  Iean ,  Fan  878.  où  il  fait'vn  dénombrement  de 
toutes  les  Terres,  Priuileges  &  lurifdiétions  qu’auoit  F  Abbaye,  ou  en- 
ti  auties  chofes  il  eft  tait  mention  de  la  moitié  du  port ,  auec  tous  les 
droits  qui  en  dépendent ,  &  particulièrement  celuy  de  varech  :  &  ce 
qui  fait  principalement  à  noftrefuict,  eft  qu’il  fait  deffenfes  à  toutes 
portes  de  luges,  quels  qu’ils  puiflènt  dire,  de  faire  aucun  ade  de  Iuftice 
lut  les  dépendances  de  1  Abbaye  ,  qui  tonc  lpecifiées  fore  amplement 
dans  cette  Charte  ,  que  les  curieux  pourront  voir  dans  le  5.  liure. 

Il  y  a  dans  les  Archiues  de  faint  Ouën  plufieurs  Bulles  des  Papes  & 

>  d„TaP„r“'t.^es  Archeuelques  de  Rouen  qui  confirment  les  droits  &  les  pterogati- 
ues  >lesdonations,  Iuftice,  &  appartenances  qui  ont  cité  de  toute  ari- 
|  ‘  tiquité  à  cette  Abbaye,  comme  aufti  diuerfes  Chartes  des  Roys  d’An¬ 

gleterre  &  des  Ducs  de  Normandie  pour  le  mefrne  lu  jet. 

Il  fe  voit  des  Lettres  Patentes  de  Charles,  fils  aîné  du  Roy  de  France 
Duc  de  Normandie  ,  en  date  de  1357.  qui  exempte  ceux  de  faint  Oiien 
en  toute  leur  Baronnie ,  &  aufti  en  la  ruë  Pinchedos ,  comme  par  do¬ 
maine  du  Roy ,  de  la  jurifdiétion  du  Maire  de  Rouen  ,  &  des  exploits 
de  fes  Sergens.  Ils  obtindrent  depuis  vn  Arreft  du  Parlement  de  Paris, 
ou  Lettres  Patentes  du  mefrne  Roy  Charles  V.  furnommé  le  Sage  ,  en 
date  de  1578.  qui  donne  main-]euée  aux  Religieux  de  S.  Oiien  pour  le 
droit  delà  Iuftice  qu’ils  ont  fur  leur  Baronnie  dans  Fétendüe  de  la  ban¬ 
lieue  de  Roüen  ,  à  caule.de  certains  empefehemens  qu’on  leur  fai'foic 
en  Fexercice  de  leur  jurifdidion.  Surquoy  ils  eurent  vn  grand  procez 
contre  FAbbé  &  le  Contient  du  Bec,  qu’ils  gagnèrent  auec  toute  forte 
d  auantage,  leurs  parties  ayant  efté  condamnées  aux  dépens. 

Cet  Arreft,  qui  fcmbloit  les  deuoir  mettre  en  repos ,  leur  fufeica  de 
plus  puiilans  ennemis ,  car  ils  tombèrent  aufti  dans  le  conflict  de  îu- 
Z lï'npwuit-  hfdiétion  auec  les  Maire  &  Pairs  de  la  Ville  :  &  après  auoir  plaidé  fort 
long  temps,  enfin  les  Religieux  qui  auoient  la  juftice  de  leur  cofté,  eu- 
renc  aufti  gain  de  cauie,  qui  donna  vn  li  grand  déplaifir  à  quelques  ha- 
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biuns ,  que  Fan  1581.  vne  (édition  s’ecane  émeue  en  la  ville  pour  quel¬ 
ques  nouueaux  impolis  que  Fon  vouloir  leuer ,  la  populace  vint  pen¬ 
dant  cette  émotion  (qui  fut  appcllcc  la  harelle)  fondre  dans  l’Abbaye. 

Ils  rompirent  les  portes ,  ils  enfoncèrent  les  celiers,  taillèrent  couler 
les  boifions  qui  étaient  dans  lescau.s,  &  me  une  entrèrent  dans  le  Mo- »•<»*<«  & 
naftere ,  où  ils  pillèrent  les  papiers  &  les  autres  meubles  plus  ptecieux. 

Iis  n’en  demeurèrent  pas  là, car  ils  contraignirent  l'Abbe  Guillaume  le  ,u  u‘ 
Mercher  &  les  Religieux  de  leur  bailler  quittance  des  dépens  qu’ils 
auoicnt  obtenus  contre  les  Maires  &  Pairs ,  qui  les  auoient,  çomm 


vr. 

Papiers  &  le  rejh 


i’ay  dit,  fort  inquiétez  pour  leur  jurifdiétion.  Leur  brutale  fureur 


pafla  h  auant  ,  qu’ils  les  menacèrent  de  les  tuer  &c  de  renuer(er  le  Mo- 


naftere ,  s’ils  ne  leur  mertoient  en  main  Fexccutoire  de  i’Arrcft  ca’tls 


auoient  obtenu.  D’où  il  s’enfuiuit  de  tres-longues  &  de  tres-facbeuies 


procedures,  qui  n’arriuetent  qu’en  conlequence  d’vn  certain  jugement 
de  leur  Sénéchal ,  par  lequel celuy-cy  auoit  condamné,  Sc  en  fuite  fait  s„,  -JJ  je  f,-„ 
pendre  vn  voleur  aux  fourches  de  Bihorel ,  lieu  dépendant  de  la  Ba- 
tonnie  de  S.  Oüen.  Ce  voleur  auoit  elle  pris  à  Quiquempoix  ,  qui  eft  M 

11  -  .  \  r  .  *■  _  -l  *  .  I  pris  a  Qiiqtteme 

de  la  mefme  Iurifdiélion,  ou  (on  procez  luy  fut  fait  Sc  parfait, &  la  Sen-/>»“ 
tence  executée.  Ce  fut,  dis-ie,  ce  qui  fit  naiilre  ce  grand  procez ,  bien 
que  déjà  en  plufieurs  rencontres  ils  euflènt  eu  d’autres  démellez  auec 
les  Maires  &  Officiers  de  la  Ville,  &  particulièrement  pour  les  folfez 
de  la  Ville,  les  bois  &  moulins,  &  les  melmes  fourches  de  Bihorel,  qui 
furent  redrefiées  en  vertu  de  plufieurs  Arrefts  des  Efchiquiers  &  des  au¬ 
tres  Cours  Souueraines. 

Depuis  la  Ville  fut  fort  maltraitée  à  caufe  de  cetre  (édition  ,  Scies 
Religieux  qui  auoient  perdu  la  plus  grande  partie  de  leurs  papiers,  ob- 
tindrent  du  Roy  des  Commiflaires  ,  par  deuant  lefquels  ils  firent  com- 
paroiltre  les  plus  anciens  habitans  de  la  ville  &  des  villages  dependans 
de  leur  Abbaye  ,  qui  pouuoient  auoir  plus  de  connoillance  des  terres 
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&  domaines,  des  rentes  Sc  reuenus,  des  droits  &  prerogatiues ,  à 
qu’ils  vinflent  depofer  ce  qu’ils  en  Içauoicnt.  Et  parce  quelcsCom- 
mitTaires  exigeoient  le  ferment  de  ces  témoins  ,  Se  que  leur  depoftion 
ctoit  écrit  ■  en  de  beaux  cahiers  de  velin,  qui  furent  après  reliez  enfem- 
ble  ;  on  appella  depuis  ce  temps-là  ce  manuicrit  le  liure  des  Iurez,  qui 
cft  vn  manuicrit  tres-precieux  pour  cette  Abbaye. 

Il  le  prelentera  dans  le  Liure  luiuant  plufieurs  occafions  de  parler  de 
cette  jurildiéfion,  ou  ce  que  le  diray  confirmera  ce  que  j’en  ayauancé  1 
cy-deflus.  Elle  eft  adminiftrée  parle  Sénéchal  ou  Lieutenant  du  Baillif, 
lequel  tient  ja  jurifdiéfion  auec  les  autres  Officiers  tous  les  quinze 
iours,  au  Mercredy,  dans  vne  grande  (allé  qui  eft  à  l’entrée  de  la  baffe- 
cour,  dans  ce  grand  corps  de  logis  bafty  parle  Cardinal  Bohicr.  L’Ab¬ 
baye  de  laint  Oüen  a  eu  de  tout  temps,  5c  a  conletué  julques  à  prefent 
haute,  moyenne,  &  baffe  Iuftice  fur  la  verte-foreft,  circonftances  Sc  dé¬ 
pendances,  laquelle  cft  exercée  par  le  Baillif  en  qualité  de  Verdier,  ou 
par  Ion  Sénéchal,  auec  les  Officiers  ,  qui  rapportent  après  que  les  pieds 
de  la  Seigneurie  (ont  tenus,  les  procez  des  delidts  qu’ils  ont trouuez 
dans  la  toreft  ,  &  autres  choies  qui  la  concernent. 

Voicy  le  mémoire  des  Villages  dependans  de  la  Baronnie  de  (aint  V fllag! s  dépendu, 

O.-  delà  haronnye  di 

uen, 
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Oüen ,  qui  font  fuicts  aufdits  pieds  :  Quievreuille,  S. Aubin  la  Campa¬ 
gne,  Gouy  en  partie,  Ymare  ,  les  Auchieux,  Sotceuiile  fous  le  Val, 

Igouuillc ,  Ccnouille  en  partie ,  la  Mivoyc  en  partie,  Touruillc  ,  Qai- 
quempoix,  Ifneauuille  en  partie,  la  Preuollé  de  Queuilly,  le  Homme 
Houppeuille ,  Malaunay  en  partie  ,  Ronccrolles ,  toutes  ces  Parodies 
ont  chacun  leur  Prelioft. 

- Les  v(aSers  de  la  vertc-foreft  de  faint  Ouen  ,  qui  répondent  à  la  Iu-i 
tim ,  0-  dt yiu.  rifdiétion  de  la  Baronnie  de  faint  Ouen ,  font ,  Quiquempoix,  Ifneau- 
uillc,  Houppeuille,  le  Homme  ,  Bondeuille ,  Malaunay  ,  faint  lore  fur 
Fontaine  fous  Préaux.  Toutes  ces  Parodiés  font  entières.  Maromme 
&  Defville,  en  ce  qui  ell  deçà  la  Riuiere  :  la  Parodie  de  faint  Maurice 
toute  entière, Bofcguerard  en  partie, faint  Andrieu  fur  Cailly,&  Pibeuf: 

S.  Nicolas  de  Verbois ,  la  Vieux-rue  en  partie.  Voila  ce  qui  concerne 
la  Iurifdiétion  temporelle  de  la  Baronnie  de  faint  Ouen  ,  &  comme 
elle  rie  s’eft  pû  maintenir  fans  beaucoup  de  papiers.  De  là  vient  qu’il  le 
trouue  beaucoup  d’éclits  &  de  titres  qui  la  concernent  dans  le  Char¬ 
tier  de  FAbbaye,  dont  nous  pourrons  rapporter  quelques-vns  des  plus 
conhderables  parrriy  les  pièces  iullifîcatiues  que  nous  donnerons  dans 
le  cinquième  Liure. 

yff’ru.u-,,,-  ^n  Pcut  encore  adjouter  a  ce  dernier  Chapitre  plufîeurs  autres 

Z&Slfâ c3mits  clui  fuklenf  la  Iunfdiaion  de  l’Abbaye  de  S.  Ouen, 

iti'ftmt  oui»,  comme  les  hx  aires  ou  marions  flanches,  qui  n’étoient  pas  fujeites  d’al¬ 
ler  moudre  aux  moulins  de  la  Ville  ,  &  où  les  Boulangers  pouuoient 
étaler  &  vendre  leur  pain  farts  aucune  dépendance  delà  Mairie.  Le  » 

priuilege  que  leur  donna  Guillaume  le  Conquérant  de  faire  tenir  vne  w'mt' 
boucherie ,  &  de  prendre  Vn  certain  droit  fur  toutes  les  marchandées  D,  u 
qui  arriuoientou  le  vendoient  fur  le  territoire  de  l’Abbaye.  le  donne-  D’°“ 
ray  la  piece  qui  en  fait  mention  dans  le  cinquième  Liure.  Ils  eurent 
suffi  le  droit  d  vne  franche  nef ,  &  exemption  de  toute  forte  de  péage  D,«,  dl  fnnchl 
ou  irnpoft  ,  tant  pour  leurs  gens  que  pour  leurs  marchandifes  qui  pif.  ",f- 
l'oient  dans  les  ports  d’Angleterre  ou  dans  le  Duché  de  Normandie, 
comme  il  fe  juftifie  par  la  Charte  que  ie  ferav  voir  en  fon  lieu  ,  & 
les  Anefts  de  FEfchiquier ,  où  entr’aütres  ie  lis  ces  mots ,  fudtcatum  Ifi 
tAbbatem  &  Conuentum  faniïi  Audoëni  %othomagenp  effe  m  faifitia  ft) 
franebifia  libéré  tranfeundi  per  aquam fequanæ  cum  reb/u  fuis  ad  ujum  fuum 
fertmenttbus.  Il  a  ellé  iugé  que  FAbbé  &  le  Conuent  de  faint  Oüen  de 
Rouen  étoient  en  poffeffion  de  faire  paffer  franches  &  quittes  de  tous 
impolis  fur  la  Riuiere  de  Seyne,  toutes  les  marchandifes  qui  font  à  leur 
vfage.  1 
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[HAP1TRE  TRENT  E-D  EVXIh!  ME. 

DE  LA  FARE  DE  SAINT  OVEN, 

Ou  du  droit  qua  L' Abbaye  fur  l  Sm  de  Seyne. 

S?E  fais  fui  lire  apre's  le  Chapitre  de  la  Iurifdi&ion  tempo- 
w  rr\\r  nui  Prvrrrp  { n r  rrrre  .  cet  autre  .  oui  n’eft  à  DtoDre- 


relie  qui  s’exerce  fur  terre  ,  cet  autre  ,  qui  n’eft  à  propre- 
^ginent  parler  qu’vn  aducu  ou  déclaration  de  plulîeurs 
É  droits  alfez  confiderables  que  l’Abbaye  de  faint  Ou. eu 
SV/TWSS'Saw  P°H'ecle  ^ur  Riuiere  de  Seync.  l'eftime  que  c  eft  vn  de 
les  anciens  domaines ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Charte  de  Charles  le 
Chauue,  où  il  eft  dit  que  FArcheuefqne  lean  luy  demandaqu’il  confir- 
maft  FAbbaye  dans  la  jouiflance  de  les  biens  &  pofteffions.  Il  nomme 
entr  autres pifcatorinSj  des  pclchenes.Cela  paroift  encor  plus  clairement 
par  la  ceftion  que  ht  Guillaume  de  Touruille  lan  12.39.  de  tout  le 
droit  qu’il  y  pouuoit  auoir  ,  &  qu’il  confelfoit  tenir  des  Religieux  de  S. 
Ouën  par  droit  d’heritage.  l’ay  creu  que  ie  ne  pouuois  mieux  déduire 
en  quoy  confident  ces  droits  ,  qu’en  donnant  la  piece  entière.  Voicy 
donc  comme  elle  commence. 


DI 


kE  Nobles  &  Rcligieufes  perfonnes  Meilleurs  les  Religieux, Abbé 
&  Contient  de  l’Abbaye  &  Baronnie  de  làint  Ouën  de  Rouen, 
Seigneurs  au  droit  de  FOtfice  de  Pitancier de  ladite  Abbaye  du  fiel  de 
FEauë  de  Seyne  :  Tiennent  &  auoüenc  à  tenir  les  pefeheurs  coutumiers 
en  ladite  Eauë  &  fief  cy-aprcs  nommez  jalçauoir  Gilles  le  Clerc,  etc. 

Premièrement  dient  que  ladite  Eauç  &  fief  de  mefdits  Sieurs,  s’ex- 
tend  depuis  le  Bccquet  iulques  au  Manoir  de  la  iicuiie  d  Oriual ,  &  au 
borne  qui  eft  prés  des  Gords  de  Harcourt. 

Item ,  dient  lefdits  pefeheurs  couftumiers,  qu'ils  peuuent  N  doiuent 
pefeher  en  ladite  eauë  aucc  le  drengucl ,  depuis  la  S.  Michel  iniques  à 
la  my-Carefme  3  lequel  drenguel  doit  eftrc  de  maille  d  vn  parilis  :  & 
pour  ce  doiuent  pour  chacun  drenguel  quatre  lois  audit  heur.  Pitan¬ 
cier  de  ladite  Abbaye  faint  Oiien  ,  au  iour  des  pieds  dudit  fief  apres  la 
laine  Gilles. 

Item ,  dient  lefdits  couftumiers  qu’ils  doiuent  pefeher  aucc  vn  autre 
drenguel  de  maille  d’vn  gros  tournois,  depuis  la  my-Carefme  iulques 
à  la  S  lean  ,  &  pour  chacun  drenguel  eft  deu  audit  fieur  Pitancier 
quatre  fols  au  iour  lufdit  :  &  ne  doiuent  pefeher  lefdits  couftumiers  en 
aucun  drenguel  depuis  la  faint  lean  iulques  à  la  S.  Michel ,  fi  ce  n  eft 
pour  pefeher  finies  leulement,  fur  peine  de  dix  lois  tournois  d  amende 
entiers  Monfieur  le  Bailly  de  ladite  Abbaye  de  S.  Oiien. 

Et  (1  aucun  des  couftumiers  a  éleu  aucun  trait ,  &  qu  audit  trait  il 
veuille  mettre  fon  drenguel ,  mil  autre  couftumier  ne  le  peut  empel- 
cher ,  pourueu  qu'il  y  foit  venu  en  temps  deu,  lur  peine  d  amende  :  ex  fi 
fait  auoit  efté  par  aucun ,  il  lcra  tenu  reftaurer  ledit  trait  à  celuy  L- 
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quel  Faura  premièrement  éleu. 

Item  ,  dient  lefdins  couftumiers  qu’ils  peuuent  pefeher  à  toutes  rc'cs 
a  plomb  en  toutes  failons  ,  par  payant  chacun  pefeheur  dix  fols  tour¬ 
nois  par  an  audit  heur  Pitancidr  au  iour  fufdic. 

Item,  dient  que  dcfdites  rées  à  plomb  ils  doiuent  pefeher  le  iour  de 
la  Fare  laine  Oüen  ,  &  tout  le  poiilon  qui  eft  pris  ledit  iour  appartient 
à  meldits  Sieurs  :  &  de  chaque  poiilon  pris  par  chacun  defdits  couftu- 
miers,  leur  cft  deu  par  méfaits  Sieurs  ledit  iour  vn  cheminel  d’vn  de¬ 
nier,  pôurueu  que  le  poiilon  le  vaille  :  &  fi  leur  cft  deu  pour  le  difner 
de  chacun  deux  pains  féconds  vn  blanc  5c  vn  bis,  auec  vn  pot  de  vin  à 
la  petite  meiure.  Et  en  cas  de  defaut  à  ladite  Fare  par  lefdirs  couftu¬ 
miers ,  ils  doiuent  chacun  d’eux  dix  fols  d’amende  audit  heur  Bailly 
pour  chacune  fois  qu’ils  failliront  à  ladite  fare. 

Ec  aulîî  doiuent  letdits  pelcheurs  cefier  toute  pefeherie  depuis  la 
veille  de  PAfTomption  Notre-Dame  en  Aouft ,  jufques  au  iour  &  fefte 
faint  Otien  eniuiuant ,  fur  peine  de  forfaiture. 

Que  fi  aucun  defdits  pefeheurs  rcrcnoir  ou  muchok  aucun  poilfon 
quand  Ton  fait  ladite  fare  Paint  Oüen, Ion  bafteau  &  les  rées  leront  for¬ 
faits,  &  lj  demeurera  ledit  poiilon  à  meldits  Sieurs  en  quelque  lieu  qu’il 
ioit  trouué,  {bit  dedans  ou  dehors  ledit  bafteau. 

Et  ont  mefdits  heurs  de  faint  Oüen  droit  de  viheer  chacun  b  a  (le  au 
defdits  couftumiers,  pour  voir  fi  aucuns  d’iceUx  ont  détenu  quelque 
poiflon. 

Ec  doiuenc  lefdirs  couftumiers  venir  le  iour  de  la  fare  à  Soleil  leuanr, 
au  lieu  où  ladite  fare  eftfignifiée  à  cftre  commencée  par  le  Preuolt  de 
Feauë:  &  nui  n’en  doit  partir  iufques  à  Soleil  couchant  fans  le  congé 
de  mefdits  Sieurs ,  ou  de  celuy  qui  eft  par  eux  chargé  de  Faire'  ladite  fj- 
rc,fur  peine  de  payer  dix  lois  d’amende  entiers  ledit  fieur  Bailly  de  faint 
Oüen. 

Et  fi  aucuns  defdits  couftumiers. Venoit  à  ladite  fare  après  Fheun  ’c 
temps  dcfluldir,  il  pourra  eftre  réfuté  s’il  plaift  à  mefdits  Sieurs, ou  à  ce¬ 
luy  par  eux  ptepolé  :  en  quel  cas  il  payera  pareille  amende  de  dix  lois. 
Que  s’il  plaift  à  mefdits  Sieurs,  ou  à  celuy  qui  aura  la  charge  pore,'  eux 
de  faire  ladite  fare,  de  receuoir,  il  fera  receu  à  icelle  tare  en  amena  r 
fon  tard  venir. 

Item,  dient  Iefdits  couftumiers  qu’ils  peuuentmettrenaffesàpe!- 
cher  en  ladite  eauë  en  toutes  les  lailons  de  Fan  ,  &  en  doiuent  audit, 
fieut  Pitancier  dix-huit  deniers  par  chacun  an  à  la  my-Carefme  :  &  s’ils 
herpellent  après  la  faint  Georges  /ils  en  doiuent  encore  autres  dix-huit 
deniers  audit  fieur  Pitancier  par  an,  &  par  ainfi  font  j  fols  chacun  an. 

Item,  dient  qu’ils  peuuent  pefeher  &  mettre  en  ladite  eauë ,  en  tou¬ 
tes  lailons  de  Fan  ,  les  bourelques  au  long  des  terres ,  pourueu  qu’ils 
nempe (client  les  rées  à  plomb  ,  ny  autres  maniérés  de  filets  :  &  fi  rrou- 
uez  étoienr  en  lieu  de  deffends  ,  ils  payeront  Famende  à  diferetion  de 
Iuftice ,  &  félon  le  cas  :  Se  payeront  chacun  defdits  pefeheurs  pour  lef 
dires  bourelques  audit  fieur  Pitancier  ,  deux  fols  fix  deniers  par  an  ,  au 
iour  fufdic. 

Item  ,  dient  Iefdits  couftumiers  qu’ils  peuuent  pefeher  auec  lignes  à 
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anguilles  en  tout  temps,  &  en  doiuent  chacun  d’eux  qui  s’en  {cru  ira, 
douze  deniers  par  an  audit  fieur  Pitaneier ,  ôr  vne  harc  d’anguilles  au 
Sergeant  Preuoft  de  ladite  eauë'. 

Item,  dient  lefdits  pefeheurs  qu’ils  peutrent  mettre  en  ladite  eauë  des 
lignes  angluè's  pour  prendre  oyleaux  de  riuiere  ,  en  payant  audit  fleur 
I  itanciei  par  chacun  d  eux  vn  oyfeau  de  riuiere  ,  ou  douze  deniers  par 
an  ,  au  choix  de  mefdits  Sieurs  ;  &  h  en  eft  deu  autant  audit  Sergeant 
ou  Preuoft  dudic fief. 

Item, dient  lefdits  couftumiers  qu’ils  font  tenus  &  fujets ,  s’ils  pren¬ 
nent  en  ladite  eauë  brochets,  lamproyes,  faulmons ,  pourueu  qu’ils  va¬ 
lent  plus  de  cinq  lois  chacune  piece  ,  en  apporter  la  connoiflance  à 
mefdits  Sieurs  :  &  doiuent  iceux  couftumiers ,  fi-toft  qu’ils  ontpefehé 
aucuns  deldits  poillons, aller  par  deuers  ledit  Sergeant  ou  Preuoft  pour 
les  aconduire  audit  lieu  de  faint  Oiien  ,  &  pour  Ion  lalaire  luy  eft  deu 
douze  deniers  pour  chacun  poiflon,que  mefdits  Sieurs  auront  à  douze 
deniers  moins  chacun  poiflon  que  nul  autre  marchand.  Et  où  mefdits 
Sieurs,  ou  celuy  à  qui  feroic  lefdits  poiflons,  ne  pourroient  accorder  du 
prix  dcfdics  poiffons,  ledit  Preuoft  ou  Sergeant  les  doit  taxer  bien  Sc 
deuèment  à  la  confidence ,  &  les  auront  mefdits  Sieurs  au  prix  taxé  par 
ledit  Preuoft  ou  Sergeanr,  fi  ainfi  le  veulent  &  leur  plaift. 

Et  ne  pourront  lefdits  couftumiers  garder  nul  des  poiffons  deffufi 
dits  plus  d  vn  iour  naturel ,  fur  peine  de  forfaiture  défaits  poiffons  ,  fi 
trouuez  étoient,ou  de  trois  fols  d’amende  pour  chacun  defdits  poiffons 
venans  audit  fieur  Bailly ,  s’ils  n’étoient  trouuez. 

Ne  peuuent  aufli  nul  defdits  couftumiers  mettre  ny  expofèren  ven¬ 
te  aucuns  defdits  poiffons ,  ne  iceux  tranfporterhors  de  ladite  eauë'  juf- 
ques  à  ce  qu’ils  en  ayent  apporté  la  connoiflance  au  Sergeant  ou  Pre¬ 
uoft  dudit  fief,  &  à  mefdits  heurs  ;  ainfï  que  deffus  eft  dit^  fur  peine  de 
forfaiture  au  profit  defdits  fleurs. 

Item,  font  lefdits  couftumiers  tenus  de  pefeher  le  iour  de  la  fare  par 
ordonnance ,  aflauoir  que  Pvn  n’empefche  Pautrc  ,  &  faire  le  tour  Pvn 
apres  P  autre  :  &  au  cas  qu  aucuns  d  eux  ne  facent  ledit  tour  ,  ou  qu’ils 
s  empefehent  1  vn  1  autre, ledit  Sergeant  ou  Preuoft  peut  faire  arrérer  la 
jure ,  &  en  ce  cas  celuy  qui  par  Popinion  des  couftumiers  prefèns  à  la¬ 
dite  faie  fera  trouue  coupable,  lera  approche,  ôetenu  de  payer  Pamen- 
de  ,  qui  eft  de  tiois  fols ,  audit  heur  Bailly.  Et  fi  celuy  à  qui  écherra  de 
faire  ledit  tour  le  refuloit,  ledit  Sergeant  ou  Preuoft  le  fera  faire  par  au¬ 
tre,  &  aura  trois  fols  dudit  pefeheurfamenant  à  Iuftice,  &  outre  fera 

tenu  payer  femblable  amende  audit  fieur  Bailly.  Et  doiuent  lefdits  pef¬ 
eheurs  à  vne  fare  de  montant  commencer  d’aual;  &  s’il  y  a  quelqu’vn 

qui  demeure  happe  à  vne  falaize  ou  autre  accident ,  fon  cacheur  fera 
tenu  de  le  dchapper  &  mettre  bien  ,  fur  peine  de  Pamende  telle  qu’au 
cas  appartiendra.  Et  d  vne  fare  daualant,  le  tourneur  d’amont  doit 
commencer ,  &  dire ,  tuez^^vous  çà  (djr  l.l  ;  &  lemblablement  celuy  de 
deflous  -,  &  par  ainfi  retourner  vers  luy ,  afin  de  pefeher  par  lefdits  cou¬ 
tumiers  chacun  par  ordonnance ,  comme  deffus  eft  dir.  Et  fi  aucuns 
defdits  pefeheurs  defailloit  a  aucunes  choies  deflufdites ,  il  lera  tenu  de 
payer  trois  fols  d’amende  audit  fieur  Bailly. 
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Ne  pourront  lefdirs  couftumiers  tenir  la  £are  ,  ne  y  aller ,  fi  ce  n’elt 
par  ordonnance  de  mefdits  fleurs,  &  fiiiuant  quelle  aura  cité  termée  &c 
criée  par  ledit  Sergeant  ou  Preuoft  à  Piffuë  de  la  Méfié  paroiflîale  de 
Touruille. 

Et  s’il  y  a  en  ladite  fare  affcun  qui  (e  plaigne  qu’il  ne  foit  bien  cou- 
ucrt  de  Ion  cacheur,  &  le  découure  trop ,  ledit  Sergeant  ou  Preuoft  en 
fera  lommairement  la  recherche  &  information  des  autres  couftu- 
miers  étant  en  ladite  fare,  pour  en  faire  Ion  reffert  à  Iuftice  ledit  iour, 
&  elf  e  mulcc  le  coupable  de  3.  fols  d’amend.  entiers  ledit  (leur  Bailly. 

Item  ,  lont  tous  lefdirs  coultumiers  en  ladite  eauë ,  tenus  (ans  ad- 
journement  aucun  ,  comparoir  aux  pieds  qui  feront  tenus  par  le  fieur 
Sénéchal  de  ladite  Abbaye  ,  ou  autre  en  fon  abfence  ,  le  Lundy  pro¬ 
chain  d’après  la  S.  Gilles ,  au  hamel  de  Touruille ,  fur  peine  de  Famen- 
de.  Et  feront  tenus  lefdirs  pefeheurs  faire  ferment aufdits  pieds ,  s’ils 
ont  apporté  audit  Preuoft  la  connoiffance  de  tous  les  poifl'ons  qui  ap¬ 
partiennent  à  mefdits  (leurs,  ainfi  que  dit  eft ,  &c  payer  trois  fols  d’a¬ 
mende  audit  fieur  Bailly  de  chacun  poiflon  non  apporté  à  connoiflan- 
ce,  ainfi  que  dcllus  cft  déclaré.  Et  s’il  ardue  qu’aufdits  pieds  il  fè  treu- 
ue  des  caufes  qui  ne  prennent  fin  ,  elles  feront  déterminées  aux  pieds 
ordinaires  du  lieu  de  faine  Oüen ,  où  pour  ce  fujer  elles  feront  ren¬ 
voyées  ;  S?  où  lefdits  couftumiers  rcn’uoyez  ne  comparoiftront,  feront 
multez  d’amendes  enuers  ledit  fieur  Bailly. 

Item,  nul  dcfdits  couftumiers  ne  peut  ou  doit  pefeher  en  ladite  eauë 
depuis  le  Samedy  midy  iufques  au  Dimanche  après  Verres ,  ny  a  au¬ 
tres  iours  de  Feftcs  folemnelles,  fur  peine  de  foixantefols  d’amende  ou 
de  forfaiture,  &  de  perdre  le  poiflon,  balfeau  &  harnois ,  à  la  volonté 
dudit  fieur  Bailly. 

Item,  peuuent  lefdirs  couftumiers  pefeher  en  ladite  eauë  toutes  les 
Belles  de  Pafques ,  à  tentes  faites  de  perques  d’vne  vetge  ou  ligne  à 
main  ,  dont  fera  deu  audit  fieur  Picancier  douze  deniers  pat  an  au  iour 
fufdit. 

Item,  doiuent  audit  fieur  Pitancier  pour  chacun  riuier  ,  femblable 
fomme  de  douze  deniers  par  an,  &  prendre  congé  d’iceluy  faire  &  éta¬ 
blir  en  ladite  eaüe. 

Item,  toutes  fois  &quantcs  que  mondit  fieur  FAbbé,  ou  aucuns  de 
MclTieurs  les  Religieux  viennent  par  la  Riuiere,  &  defireront  auoir  du 
poiflon  ,  ils  pourront  prendre  ledit  Sergeant  Preuoft,  &  fçauoir  s’il 
(caitpelcher,  ou  s’il  y  a  couftumiers  qui  ayent  poiflon  ;  &  en  ce  cas 
doit  conduire  ledit  fieur  Abbé  ou  Religieux  ,  &  luy  faire  deliurer  au 
'prix  qu'il  le  taxera.  Etau  cas  que  lefdits  couftumiers  euftènt  celé  aucun 
poiflon,  &  qu’il  fuft  trouué,  il  fera  forfait  &  acquis  audit  fieur  Bailly. 

Item,  nul  defdits  couftumiers  ne  pourra  pefeher  à  aucuns  engins  ou 
filets  autres  que  par  les  dcflufdits,  fur  peine  de  forfaiture  audit  fieur 
Bailly:  &  pourront  chacun  defdits  couftumiers  prendre  ou  faire  ap¬ 
procher  ceux  qui  pefeheront  auec  engins  défendus. 

Item  ,  quand  les  couftumiers  vendent fintes  aux  marchands,  quoy 
qu  ils  (oient ,  lefdits  marchands  en  doiuent  couftume  ;  c’eft  aflauoir 
pour  ce  qu  vne  perfonne  porte  au  col  vn  denier ,  d’vne  fomme  de  che- 
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liai  deux  deniers,  d’vne  brouettée  deux  deniers,  d’vne  baftelée  ou  cha- 

rettée  quatre  deniers ,  &  d’vne  chariotrée  bx  deniers. 

Et  doiuent  lefdits  marchands  aller  au  hamel  de  Touruillc  pour  por¬ 
ter  leur  couftume ,  &  appeller  leur  couftumier  par  trois  fois;  6e  s  il  ne 
vient  ou  autre  pour  luy  ,  ils  font  quittes  pour  mettre  le  droit  de  ladite 
couftume  fur  vne  pierre  ,  qui  eit  ou  doiteliie  au  bout  de  la  grange  du 
lieu. 

Et  où  il  fe  trouuaft  que  ledit  marchand  s’en  allait  Lins  acquiter  ,  il  y 
a  forfaiture  audit  fleur  Bailly  ;  &  le  doiuent  routes  les  finies  pelchces 
en  ladite  eauë  deliurer  audit  hamel,  pourueu  qu’il  y  aye  marchand  qui 
les  veüille  acheter.. 

Item ,  nul  deldits  couftumiers  ne  peut  vendre  ne  expofer  en  vente 
nul  des  poifLons  prins  en  ladite  eauë,  fans  les  auoir  au  préalable  fait 
Voir  au  fermier  de  ladite  eauë  s’il  eft  prefenr,  lequel  les  peut  auoir  au 
deuant  de  tous  autres  en  payant  prix  raifonnable;  relerue  toutefois  que 
ledit  fermier  ne  pourra  pas  auoir  lefdits  poiflons  cy-dell'us  referuez  à 
meldits  fleurs  ,  s’il  ne  leur  plaift. 

Item  ,  dient  lefdits  couftumiers  que  le  iourdc  la  Eue  le  Sergeant 
Preuoft  de  ladite  eaüe  eft  tenu  venir  à  S.  OLien  ,  aduerrir  meldits  heurs 
6c  Religieux  pitancier  de  ladite  Abbaye,  qu  1!  a  amené  (on  bafteau  lur 
le  quay  de  Roiien,  pour  porter  le  pain  &  le  vin  ,  &  tout  ce  qui  eft  ne- 
ceflaire  à  meldits  (leurs  le  iour  de  ladite  fare  laine  Oiùen. 

Et  fi  doit  ledit  Preuoft  bailler  le  referuoir ,  pour  mettre  &  garder  le 
poiflon  qui  te  pcfche  le  iour  de  ladite  fare  ;  &  iceluy  faire  porter  mef 
mes  meldits  fleurs  6c  ceux  qui  les  aftiftenr  à  ladite  fare  ,  julques  lur  le 
Quay  de  Roüen  :  &  s’il  demeure  du  pain  6c  vin  de  ladite  fare,  il  appar¬ 
tient  audit  Preuoft  Sergeanc  auec  fa  liurée  de  S. Chien  pour  ce  iour. 

Item,  tous  les  couftumiers  pefeheurs  defiillans  aux  choies  cv-dellus, 
quand  le  cas  échec,  doiuent  eftre  amenez  és  priions  de  S.  Oiaen,  dont 
Fvne  eft  au  Port  Paint  Chien ,  au  lieu  qu’y  fut  Germain  Harder ,  &  de¬ 
puis  à  Charles  de  la  Vercc  ,  tk  àprelent  à  Renc  Baron  demeurant  audit 
lieu  :  &  Pautre  au  port  d’Oyflel ,  au  folié  de  la  Preuofté  qui  fut  a  Ré¬ 
gnault  le  François ,  &  à  prelent  a  noble  homme  Antoine  le  Lieur  fleur 
de  Sainte  Catherine,  en  lieu  de  Cardin  Hedoüin  heritier  de  deftunc 
Romain  le  Portier. 

Item  ,  dient  leldits  couftumiers  que  fl  aucuns  de  leurs  b.ifteaux  Ion: 
prins  &  approchez  en  forfaiture ,  6c  qu’ils  ne  foienr  applcgez  ,  Pon  les 
pourra  prendre  6c  cirer  à  fec ,  6c  mettre  vn  pieu  parrny  le  fonds  dudit 
bafteau  approché. 

Item,  dienr  que  routes  les  amendes  ôc  forfaitures  appartiennent  a 
FOffice  de  Bailly  de  ladite  Abbaye  Paint  Ouën  :  6c  eft  ledit  Preuoft  Ser, 
géant  franc  de  pelcher  à  tous  engins  couftumiers  en  ladite  eauë  de 
îaint  Ouën. 

Et  fi  doit  ledit  Preuoft  Sergeant  auoir  6c  prendre  fur  tous  les  bat- 
teaux  alloüez  en  ladite  eauë  conftumiere  de  laint  Oiien,  douze  de¬ 
niers  lur  chacun  pelcbeur. 

Et  li  ne  doit  nul  etranger  venir  étaler  deuant  aucun  defdits  confia- 
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Et  s’il  y  a  aucuns  defdits  couftumiers  qui  veuillent  mettre  filets 
ou  lignes ,  nafles  ou  autre  meftier  couftumier ,  il  ne  le  doit  mettre  au 
lieu  où  le  franc  couftumier  veut  mettre  ion  métier,  pourueu  qu’il  foit 
preft  de  le  mettre. 

Item, nul  étranger  ny  loüager  ne  peut  pefchcr  aucuns  des  trois  poif- 
fons  de  la  counoiflunce  dcfdits  (leurs ,  fans  le  faire  aftauoir  audit  Pre- 
uoft  Sergeant  &  à  mefdits  (leurs  ,  fur  peine  de  forfaiture  ou  amende, 
ainfi  que  deflus  eft  dit  ,  s’il  ne  plailoit  à  mefdits  fleurs  les  exempter  de 
affranchir  durant  le  temps  de  leur  louage. 

Et  fi  dilènrlefdits  couftumiers  pefeheurs  que  fi  le  iour  de  Notre- 
Dame  en  Septembre  échoit  au  Lundy  enluiuant  ledit  iour  (aint  Gil¬ 
les  ,  que  les  pieds  doiucnt  eftre  différez  au  Mardy  enfuiuant  dudit  iour 
Notre-Dame  ,  pour  reuerence  de  la  Fefte. 

Item  ,  dientlefdits  couftumiers  qu’ils  peuuent  mettre  des  verueux 
en  ladite  eaue,  par  payant  deux  fols  pat  chacun  an  à  fOfficc  de  Pi- 
tancier. 

Cet  adueu  fut  rendu  conformément  aux  anciens, prefence  de  Dom 
LaurenS  Alorge  Grand  Prieur,  Dom  Lacques  Pigerre  Pitancier ,  le  Sé¬ 
néchal  de  F  Abbaye  &  autres  Officiers ,  le  19.  Avril  1635. 
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DE  S.  OVEN  DE  ROVER 


LIVRE  TROISIEME. 

DES  AB8EZ  QVI  L’ONT  GO  VVER  NEE. 


C  H  AP  I  T  R  S  PREMIER. 

-QVELS  ABBEZ  ONT  CONDVIT  LE  MONASTERE 
<Je  laint  Ouën  auant  fa  reftauration. 


S  O  M  M  A  I  R  Ui 


I.  Les  Abbe^de  S.  Oûen  peu  connus  anant  la  ruine  du  Monaftere.  IL  Plu- 
fteurs  Abbayes  moins  confîderablcs  ont  conferué le  nom  de  leurs  Abbez.-  III.  Qu'il 
A  e/l  pas  croyable  que  les  Religieux  qui  accompagnoient  les  Reliques  de  S.Oiien, 
eujjentfi-tofl  oublié  leurs  Abbetg.  IP’.  Plufteurs  raijons  qui  perfuadent  que 
les  Mrcheuefques  de  Rouen  étaient  auffi  Abbez  de  S.  Oiien.  V.  E Archeuefque 
fawt  Remy  enuoye  deux  de  [es  Moines  à  Rome  pour  y  apprendre  en  perfection 
le  chant  Grégorien.  VJ.  fomment  il faut  entendre  la  feparation  de  biens  que  fit 
cet  (Archeuefque.  VIL  L  Archeuefque  'Jean  parle  conjointement  des  biens  de  la 
Cathédrale  (g.)  de  faint  Oiien ,  comme  appartenons  à  fon  Siégé.  VIII.  (Autre  rai- 
fin  tiree  de  la  Courte  de  l  Archeuefque  R  iculphe :  où  il  prend  le  titre  d'cAbbé  de 
Joint  Oiien.  IX.  Que  la  fituation  de  l  Abbaye  de  S.  Oiien  étoit  réciproquement 
auantageufe  pour  les  Archeuefques  de  Rouen  ,  &  pour  les  Moines.  X.  Sçauoir 
fi  S.  Oiien  gouuerna  cette  Abbaye  en  qualité  d' Archeuefque  d' Abbé. 


,  lt:  au  Archeuefque  de  Rouen.  La  reflexion  que  ie  fais  iur  cette  dou- 
.‘•c  Dignité  que  pofleda  ce  dernier ,  jointe  à  quelques  autres  confîde- 


jjMf  peine  on  en  ait  pû  dccouurir  le  nom  d’vn  ou  de  deux 
EisSS®  pour  le  plus  ,  fçauoir  de  Hilduin  &  de  Riculphe  ,  qui 


EST  vne  chofê  furprenante  de  dire  qu’apre's  vne  très- 
exadfe  recherche  des  Abbez  qui  ont  eu  la  conduite  de 
PAbbaye  de  faint  Oucn  auant  fon  rétablifleinent ,  à 


le!  «tbbtf  de  S. 
Oiien  péu  connu* 
tenant  la  ruine  dt* 
Slona/ltrc» 
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tâtions ,  me  donne  ïlicu  de  pcnier  que  ce  Monaftere  auant  fa-reftaura- 
tion  n’a  eu  gueres  d’autres  Abbez  que  les  Archeuefques  de  Roiien.  Le 
LeCteur  judicieux  verra  li  les  raifons  lur  lelquelles  ie  me  fonde  font  afi 
fez  fortes  pour  taire  valoir  cette  opinion,  laquelle  en  tout  cas  ie  nepro- 
pofe  que  comme  vne  fimple  conjecture,  &  non. pas  comme  vue  vérité 
confiante ,  &  à  la  deffenie  de  laquelle  ie  vouluflè  m’opiniâtrer. 

^  n-  ^  Et  d’abord  iediray  que  ce  qui  fait  le  principal  fujet  de  Pétonnement 
moins  confident-  des  hommes  doétes,  qui  ie  font  appliquez  à  étudier  cette  matière,  c’efl 
de  voir  que  plufieurs  autres  Abbayes  de  la  Prouince ,  qui  ne  lont  pas  fi 
Cotlfiderables  que  celle  de  laine  Ouën  ,  ont  au  moins  conlerué  le  nom 
de  leurs  Abbez. Encore  qu  elles  avent  perdu  ie  louuenir  de  leurs  a  étions 
particulières, il  eli  iouuent  arriüé  que  ces  noms  ic  lont  rencontrez  dans 
les  Conciles,  dans  les  Archiues  des  Cathédrales ,  ou  mefine  parrny  les 
papiers  des  Monatlercs  plus  éloignez  ;  ce  qui  ne  fe  trouue  point  à  re¬ 
gard  des  Abbez  de  faint  Ouën ,  bien  que  comme  io  l’ay  montré  dans 
le  Liurc  precedent,  PAbbaye,quoy  que  ruinée,  ne  demeura  pas  fi  long¬ 
temps  inhabitée  &  lans  Religieux  ,  que  Ton  eull  li-toft  oublie  les  Su¬ 
périeurs  qui  Pauoienc  gouuernée. 

in.  De  plus  quand  on  luppoleroit  (ce  que  ie  ne  crois  pas  véritable)  que 
à*’n  «-fit*  ■  ,  1  ,  .  :  .  :  '  ;  f  :  .  /A 

CTO.abU  les  tous  les  Moines  durant  cc  cruel  orage  auraient  entièrement  quitte  leur 

Monaftere  pour  accompagner  les  Reliques  de  laine  Ouën  ,  au  moins 
eft-il  probable  qu’ils  auroient  conletue  la  mémoire  de  leurs  Abbez, 
Uitr-  quand  ce  n  aurait  elfe  que  par  la  tradition  de  ceux  qui  fe  lublfituoient 
les  vns  aux  autres  pour  la  garde  de  ce  riche  depoft.  Ainfi  donc  il  y 
a  ce  me  Icnible  fondement  de  douter  fi  cette  Abbaye  n’ayant  pu  offre 
fins  Abbé  ,  c’elf  à  dire  fans  Chef  &  (ans  Pafteur  pour  la  conduire, 
elle  n’en  aurojc  point  eu  d’autres  que  nos  Archeuefques  mefmes.  Ce 
qui  me  donne  quelque  inclination  pour  PafFirmatiue ,  efï  première¬ 
ment  cc  que  ie  trouue  dans  les  Chartes  dont  ie  vais  parler  :  en  fécond 
lieu ,  que  cela  s’accorde  allez  bien  auec  Fancienne  pratique  de  PEglife, 
&  eft  authorifé  par  d’autres  exemples.  le  commence  par  le  premier 
article. 

iv.  Il  eit  fait  mention  dans  la  Charte  de  Charles  le  Cliauue  ,  que  i’ay 
fléja  citée  pour  établir  diuers  points  de  cette  Hiftoire  ,  que  ce  fut  du 
temPs  de  nôrre  Archeuelquc  laint  Retny  que  les  terres  furent  leparccs 
,tmm  ic  pour  Fvfage  des  Moines ,  Segregatæ foerunt  Ville  m  c-ujiu  Monachorutn.  A 
l'occafiondequoy  ie  diray  en  paifantque  lés  vieux  manulcrirs  de  la  vie 
de  ce  faint  Prélat,  aflurent  que  ce  fut  luy  qui  enuoya  à  Rome  deux 
Moines,  (  qui  probablement  étoient  de  Ion  Abbaye  de  S. Ouën  )  pour 
y  apprendre  en  perfection  le  chant  Grégorien,  afin  que  FEglile  de 
Rouen  puft  en  cela  fe  conformer  à  celle  qui  doit  feruir  de  réglé  à  tou¬ 
tes  les  autres.  Ces  Religieux  étans  de  retour,  communiquèrent  aux 
i-s„hwc(r‘  s-  Egides  de  nôtre  Ville  ce  qu’ils  auoient  appris,&  particulièrement  à  leur 
l'Z Z/ZLi.-  Abbaye ,  où  depuis  ce  chant  a  toujours  cfté  pratiqué  tore  exactement. 
""  '  f™r  Cet  Archeucfqué  mourut  en  77t.  enuiron  Fan  troifiéme  de  Châtie- 

y  a/iprendre  en  .  ■*  '  ' 

pcrfflianU  chant  magne ,  dont  il  auoit  1  honneur  d’eltre  proche  parent.  Ce  fut  donc  de 
fon  temps ,  comme  nous  le  venons  de  dite  ,  que  les  terres  furent  fepa- 
rées  pour  Fvfage  des  Moines,  c’elt  adiré  que  Fon  attribua  aux  Reii- 
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gicux  de  certains  fonds  &  de  certains  reuenns  qui  furent  diftraits  de  11 
malle  commune,  &  qui  leur  furent  aftigncz  pour  leur  entretien  &  pour 
leur  menfe.  Or  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  cette  feparation  Lénifie 
que  les  Moines  partagèrent  enfembîe  le  reuenu  de  l’Abbaye  ,  afin  o  . 
chacun  jouyft  de  la  porcion  en  particulier,  dautantque  cette  pratiq 

ou  pour  mieux  dire  cet  abus ,  ne  le  glilla  que  long-temps  apres  dai  : 

Monafteres  de  laint  Benoiif ,  ainfi  qu’on  le  peut  apprendre  de  la  G 
nique  de  l’Ordre,  &  qu’il  le  julbficri  au  regard  de  l’Abbaye  de  ;  : 

O u en  ,  par  ce  que  ie  diray  cy-apres  touchant  les  Abbez  Réguliers, ,  > .  . 

1  on  verra  auoir  vécu  en  communauté  de  biens  auec  leurs  Religieu: 

Et  partant!!  faut  eonclurre  que  cette  feparation  de  terre  ie  doit 
pliquerpar  rapport  à  vue  malle  commune,  qui  école  compofée  d.:  ! 

pollelhons  de  1  Archeueique,des  Chanoines  &  des  Moines, qui  croient  ^ 

ex  eoiem  gremio ,  5c  lous  vn  mefme  chef  ;  en  forte  que  les  biens  de  l’Ar-  ' 
cheucfque  £c  des  Religieux  ayans  efté  jufqu’alors  meflez  &  confondus 
enfembîe  ,  furent  pour  lors  diuifez  5c  fepareZ. 

Cela  le  confirme  par  les  termes  de  la  Charte  qui  fut  accordée  par  le 
mefme  Empereur  à  la  priere  de  PArcheucfque  Iean  ,  dans  laquelle  il  eft 
dit  que  ce  Prince  prend  lous  la  protection  tous  les  biens  appartenant  à  vit. 
l’Eglilc  de  Rouen  ,  fondée  en  l’honneur  de  la  fainte  Mere  de  Dieu  ,  &  *£$*&*. 
à  celle  de  laint  Pierre  Prince  des  Apôtres,  5c  de  fiait  Ouën  :  Res  omnts  TucàLtl  ' 
/"«  fmtif*  [edi  in  honore  fautif*  DtiqtmtricU  ,  g de.  fantiftque  Pétri  ApoSiolo- °»"> 
rnm  principes  ,  al/mque  Aiidoem pertinentes.  Ou  1  on  voit  que  cet  Arche-  »7itw5  it  fort  Siegt. 
uefque  parle  conjointement  des  biens  delà  Cathédrale  &  de  ceux  de 
r  Abbaye  de  laint  Ouen,  qu  il  confideroit  comme  dependans  du  Siégé 
Aichiepilcopal  ;  bien  qu  ainfi  que  nous  allons  dit  nôtre  Archeuclcme 
fiint  Remy  euft  fait  long- temps  aupârauant  la  diftraâion  delà  por¬ 
tion  Monachale,  peut-eftre  après  auoir  reconnu  qu’il  étoit  ainfi  exr 
dient  au  repos  des  Vns  &  des  autres ,  5c  pour  diuerles  confiderations 
quil  pût  auoir  ;  ou  bien  (  ce  que  ie  crois  plus  vraÿ-femblablc  )  pour 
exécuter  les  Ordonnances  faites  dans  quelques  Conciles  qui  lurent 
tenus  en  ce  temps-là,  en  partie  pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  les  Mo¬ 
nafteres.  Adjoùtez  à  cela  ce  que  nous  auons  rapporté  de  la  Chaire  de 
nôtre  Archeuelquc  Riculphe  ,  qü  il  fit  expédier  lofs  qu’il  vifira  à  Gany 
les  Reliques  de  fiint  Oiien ,  où  il  dit  encore  plus  clairement  ce  dont  il 
cft  question  ,  puifqu’il  prend  la  qualité  d’Archeuefque  de  Rouen  & 
d  Abbé  du  Monafterede  laint  Oiien. 

Dans  cette  mefme  piece  ce  Prélat  fait  vne  certaine  donation  à  cette  vin. 


Abba 


aye  ,  &  vie  de  ces  termes ,  Statut  duos  manjcüos  ,  fgjc.  ad  eiiu  lumina-  [[[  [[[[[ '2 


;  ht, 
faim  Oiien. 


ria  perpetao  fouenda perenm  dono  reddere  ,  lequel  mot  de  reddere ,  fendre, r 
me  tait  aucunement  douter  li  cette  donation  n’cccit  point  vne  efpece  htume^ui  ii 
de  reftitution  ou  recompenle  qu  il  failoit  aux  Moines,  dontpollible 
on  auoit  fait  la  porfion  plus  petite  qu’elle  ne  deuoit  eftrc. 

En  lecond  lieu  j  eftime  que  ce  qui  auroit  donné  occafion  à  cette 
forte  de  gouuernement  de  f  Abbaye  de  fiint  Oiien  ,  eft  que  ce  Mona¬ 
de  ayant  efté  fondé  proche  les  murailles  de  la  Ville,  à  la  priere  &  par 
les  foins  de  nôtre  Archcuefque  S.  Flauius  ,  peut-eftre  dans  la  veuë  d’a- 
u  oir  vn  lieu  pour  lu  y  &  peur  les  luccefleurs ,  dans  lequel  ils  pûileftt 
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sue  mcntfc  retirer ,  afin  de  fè  rafraifchir  dans  le  loifîr  &le  repos 

olféûn  Pr‘cre  &  de  la  contemplation  ,  apres  qu’ils  fe  feraient  acquitez  de 

s»j>mmim<ij.Pobligation  de  leur  charge,  il  aurait  voulu  que  les  Religieux  de  cette 
JnbL^ül,  le  maifon  n’euffent  point  d’autres  Abbez  que  les  Archeuelques. 

De  plus  cette  forme  de  gouuernement  pourrait  mefme  auoir  efté 
introduite  de  la  part  des  Moines,  qui  iugeant  que  ce  leur  ferait  vn 
auantage  de  receuoir  des  inftrudions,&  de  profiter  des  bons  exemples 
ae  leurs  Prélats ,  lelquels  en  ces  heureux  temps  viuoient  prefque  tous 
fort  fàintement,  auraient  fouhaité  n’auoir  point  d’autre  Abbé  que  leur 
Archcuelque  -,  lequel  toutefois  ne  pouuant  pas  vacquer  entièrement 
aux  fondions  d’Abbc  ,  à  caille  des  grandes  affaires  du  Miniftere  Epis¬ 
copal  ,  fubftituoit  en  fi  place  vn  prepofé  ou  Prieur  (  conformément  à 
ce  que  porte  la  Réglé  )  afin  que  celuy-cy  euft  foin  de  maintenir  dans 
la  Communauté  Pobferuance  Reguliere. 

Si  faine  Oüen  trouua  cette  coutume  établie  par  fes  predecefléurs ,  i 


X. 

Sftuoirjî  S.  Oüen 
ffouHtrna  eei. 


ie 


me  perfuade  qu’il  la  continua  fort  volontiers,  &  que  ce  fut  auec  iove 
te  d'yirchcuifqHç  qu  il  prie  hi  conduite  de  cette  Abbaye,  Juy  qui  fut  fi  affectionné  a  Fécac 
Religieux,  &qui  fe  h c  conliderer  des  Moines  comme  leur  protecteur 
&  leur  pere.  Audi  ie  remarque  dans  fes  écrits  vn  paflage  qui  ne  1ère  pas 
peu  pour  appuyer  mon  fentiment  ,  c’eft  au  trente-deuxième  chapitre 
du  trpibéme  Liure  de  la  vie  de  S.  Eloy  ,  ou  racontant  vn  miracle  qui 
fut  opéré  par  la  vertu  des  Reliques  de  ce  faint  Eucfque  ,  il  parle  de  la 
forte  ,  fiuuant  la  fidelle  traduction  de  M.  de  Montigny  ,  car  il  a  plu  à 
Surius  d’obmettre  ce  chapitre. 

La  chofe  que  ie  njay  réciter  eftpajïêc  nagueres.  £n  mon  Mon  aller  e  tw  de 
nos  Religieux  ayant  Vn  charbon  tres-mahn  au  vifage ,  dont  il  étoit  grandement 

Je  fouuint  que  dans  l' Abbaye  y  auoit  Vne  Chapelle 4 ,  où  repof oient  cer -  3  c' 
taines  Reliques  du  bten-beureux  faim  6loy ,  gfe.  En  fuite  après  auoir  ra- 
conté  la  guerifon  miraculeufe  de  ce  Moine,  il  paffe  âinfï  à  la  narration 
d’vn  autre  effet  furnaturel  :  îadjouteray  à  ce  que  dejfas  vn  autre  miracle  que  E!°}- 
i  ay  feulement  appris  par  récit. 

La  queftion  eft  de  fçauoir  quel  eft  ce  Monafterc  dont  parle  S. Oüen. 

Moniteur  de  Montigny  dans  fes  Notes  fur  cette  traduction,  l’explique 
de  l’Abbaye  de  Rebais  en  Brie  ,  que  faint  Oüen  fonda  quelques  an¬ 
nées  auant  fa  promotion  à  FEpifcopar.  Mais  comme  depuis  nôtre 
Saint  en  auoit  fait  baftir  encor  d’autres h ,  s’il  euff  voulu  marquer  par  j  rn  prrrril 
là  celle  de  Rebais,  il  n’euft  pas  manqué  de  la  fpecifier,  afin  de  ne  laill'cr  dl<rcdi  f’UlrJ 

J  r  j.,'  L  t  .  1  cœnobi.i  ma- 

aans  ton  drlcours  aucune  ambiguité  ,  veu  principalement  qu’il  ccii-  g"3  &  "“tin 
uoit  cette  hiffoire  à  Roüen  trente-cinq  ou  quarante  ans  après  la  fon-  cà/ZtrmT 
dation  de  ceMonaffere  de  Rebais.  N’y  a-t’il  pas  plus  d’apparence  que 
faint  Ouën  aurait  defigné  par  ce  mot  quelque  Abbaye  où  il  fe  retirait 
ordinairement,  qu’il  gouuernoit  au  temps  qu’il  compofoit  fon  ouura- 
ge,  fçauoir  vers  Fan  676  ou  677.  le  30  ou  31  de  fon  Pontificat.  Ioint  que 
de  la  maniéré  dont  il  paffe  du  récit  de  ce  miracle  à  va  autre  qu’il  dé¬ 
duit  dans  Ion  trente-troifiéme  chapitre ,  il  femble  qu’il  ait  effé  témoin 
oculaire  de  celuy-la  ;  c  cft  a  dire  qu  il  etoit  dans  le  Monaftere  lors  de  la 
guerifon  arriuee  probablement  en  676.  auquel  temps  nous  fçauons 
bien  qu  il  relidoit  a  Rouen  ,  mais  non  pas  qu’il  fè  foit  rencontré  à  Re- 

Gg  ‘) 
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bais.  D’où  j’infere  qu’on  peut  auec  beaucoup  de  vray-femblance  en¬ 
tendre  ce  pafl'age  de  cette  Abbaye  qui  le  teconnoift  aujourd’huy  pour 
Patron ,  comme  elle  le  polledoit  en  ce  temps-la  pour  ion  Abbc. 
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tire  leur  on  fine  de  là.  IX.  Pourquoy  les  Religieux  de  faint  Oüen  dament  pré¬ 
senter  l' Archeuefque  ts if ,  (êfi  qu'on  leur  doit  rendre  mort.  X.  HS)  ou  elî  venue 
la  couflume  que  les  Arcbeuejques  njont  officier  le  tour  de Jamt  Oiien  à  l’Abbaye. 
XI.  Solution  de  quelques  difficultés  touchant  les  Arcbeuejques  Abbescle  famt 
Ou  en.  XI  I.  lufques  à  quel  temps  les  Archeuefques  ont  porté  cette  qualité. 
XIII.  Raijons  qui  ont  donné  fuiet  à  es  changement. 


1  E  T  T  E  liaifon  qu’auroient  eu  nos  Archeuefques  auec 
PSptsî  l’Abbaye  de  S.  Oucn  ,  n’a  rien  qui  loic  contraire  à  l’v  à“L, 
'#l|§  fage  de  FEglilè  durant  *ks  fix  ou  lept  premiers  fieclcs"^"' 
jpf|g  qui  ont  fuiuy  fétabliflcmcnt  de  l’Ordre  de  S.  Benoift. 

“'rr  _  Il  ne  faut  qu’auoir  médiocrement  étudié  FHiftoire  Ec- 


clclialtique,  pour  auoir  appris  qu’en  ce  temps  là  les  Ëuefques  écoient 
forment  tirez  des  Monaftercs  ;  &  que  lors  qu’ils  écoient  établis  dans 
cette  Dignité  facrée  ,  ceux  d’entr’eux  qui  excelloient  en  vertu,  apres 
auoir  trauaillé  dans  les  fonctions  Paftorales  auec  ce  zele  &  cette  a  !  1 1  - 


duité  qui  cil  fi  rare  aujourd’huy,  que  Fon  peut  dire  auec  laint  Bernard, 
ni  librts  cernimus  eam ,  jed  non  tn  ncu.  is ,  le  retiroient  de  temps  en  temps 
dans  les  Communautez  Religicufes ,  pour  y  vacquçr  à  l’oraifon  auec 
plus  de  recueillement,  &  attirer  fur  leur  T roupeau  les  grâces  &  bénédi¬ 
ctions  du  Ciel.  Pour  cet  effet  ils  faifoient  conllruire  des  MonaPteres 
auprès  leurs  Cathédrales,  s’il  n’y  en  auoit  point  déjà  de  baftis.  Et  c  cil 
là  vne  des  railons  que  Fon  peut  rendre  de  Fobferuation  que  Fon  fait, 
que  prefque  dans  toutes  les  Métropoles,  &  melme  dans  les  Villes  Epil- 
copales  ,  ou  proche  d’elles ,  il  (e  trouue  quelque  ancienne  maiton  clc 
FOrdre  de  faint  Benoift.  Ic  pourrons  à  ce  propos  reprelenter  l’vtage  de 
l’Eglife  d  Orient,  ot'i  le  plus  (ouuent  les  Ëuefques  croient  pris  dans  les 
Monaftercs  ,&  après  leur  Ordination  ne  lailloient  pas  dy  demeurer 


DE  S.  OVEN.  LIVRE  III.  2J7 

E„  aucc  'curs  freres; Ie  pourrais  au(Ti  rapporter  ce  qui  fe  praciquoic  en  An- 

uîïr'Z  T'i'  Sleterre’  ou  aPrt^s  tllIC  les  peuples  y  eurent  efté  conuercis  à  la  Foy  Chré- 
fonîiiom Mon&-  tienne  par  les  Prédications  de  fiinc  Auguftin  Religieux  Bénédictin, 

qui  fur  enfetnbleArchcuelque&:  Abbé, toris  les  Euefquesétoient  choi- 

bs  d’entre  les  Moines  ;  &  quoy  qu  ’éleuez  a  ce  Miniftere  Apoftolique, 
ne  quittoient  pas  pour  cela  la  qualité  &i  les  fondions  Abbatiales.  Cela 
paroift  afl’ez  clairement  par  les  iiatuts  faits  à  Pin  fiance  du  Roy  Edbard, 
pour  les  Euelques  qui  étoient  Supérieurs  des  Monaftetes,Par  Lfqucls  “ 
il  ordonne  que  PEuefque  ait  à  fegouuerner  auec  lis  Moines  de  la  “ 
me  fine  façon  que  les  Abbez  Réguliers,  St  qu’ils  prennent  garde  qu  a  “ 
l’occafion  de  FEpilcopat  ils  ne  loient  pas  h  cemeraires  que  de  negli-  “ 
ger,  foit  par  orgueil,  ou  paroubly,les  chofes  preferites  parla  Réglé. « 
C’elt  ce  quej'apprens  deSeldenus  en  fes  Notes  fur  FHilfoire  d’Eadrne- 
rus.  Mais  pour  ne  pas  m’écarter  de  mon  fujtc ,  &  pour  n’aller  point 
chercher  hors  de  la  France  dequoy  juftifier  mon  fentiment  ;  entre  di- 
ncrs  Monafteres  de  ce  Royaume  où  il  eft  arriue  quelque  chofe  defem- 
blable  à  ce  que  j’auanee  couchant  f  Abbaye  de  faintOiien  ,  ie  propo- 
feray  deux  exemples,  Pvn  de  FAbbaye  de  Mann  on  (lier  prés  de  Tours, 
&  I  autre  de  celle  de  S. Rcmy  de  Reims, lefqucls  luffirontpour  montrer 
la  probabilité  de  mon  opinion. 

Premièrement  donc  quant  à  ce  qui  couche  le  fameux  Monaftcre  de 
Z"r!TJ"  Marmonfticr ,  on  n’a  que  peu  ou  prelque  point  de  connoiflanCe  de 
Hd’mmjhtr  ceux  qui  iout  gouuctné,  depuis  que  Fincomparable  S. Martin  Euelque 
&  Abbé  tout  enfemble  en  eut  la  conduite,  julqu’à  S.  Mayeul ,  c’eft  à 
dire  jufqu’enuiron  le  temps  des  premiers  Abbez  Religieux  de  S.Quën, 
&  ce  très  vray-lemblabiemenc ,  parce  qu  alors  cetec  inailon  ne  recon- 
noilfoit  point  d’autres  Abbez  que  les  Archeuefques  de  Tours.  Pour  ce 
qui  cft  de  l’Abbaye  de  faint  Rony ,  voicy  ce  que  M.  de  Marloc  Grand 
Prieur  de  faine  Nicaife  de  Reims, tres-verfé  dans  les  antiquitez  de  cette 
ville  ,  m’en  a  communiqué ,  qui  éclaircira  beaucoup  la  macicre  queie 
traite. 

rv.  Il  eft  (  dit-il  )  confiant  que  Tilpin  Archeucfque  de  Reims, qui  fut  {t 

Ttiy  de  l’a  le  premier  qui  établit  des  Benedidins  dans  cette  Abbaye ,  en  fut  “ 

tp." le  Diredeur  &  Abbé,  qualité  qu’il  lailfa héréditaire  à  fes  fuccef-  <c 
leurs ,  comme  h  FAbbaye  euft  elfe  dehors  jointe  &  vnie  à  FArche-  « 
uefché  ;  &  c’eft  peut-eftre  pour  cette  railon  qu’elle  a  receu  le  titre  “ 
d’Archiinonafteie.  Ces  Archeuefques,  qui  furent  Vulfàire,  Ebo,  « 
Hincmar,  Foulque,  Heriuée  ,  &  Sculphe ,  luccefleurs  immédiats  de  “ 
Tilpin, auoienr  des  Preuofts  ou  Prieurs  fous  eux,  qui  veilloient  fur  la  “ 
Communauté  pour  y  faire  oblerucr  la  difcipline  reguliere  ,  &  rece-  “ 
uoient  les  profellions  des  Moines ,  comme  il  le  voit  dans  l’Hiftoire  “ 
de  cette  Abbaye.  U  le  crouuc  pourtant  que  FArchetiefque  Hincmar  « 
en  receutquclques-vnesen  perfonne,  polhble  à  caulè  qu’étant  luy-  “ 
me  fine  Religieux  de  FOrdre  ,  il  auoic  vne  pleine  connoillance  de  la  “ 
Réglé.  Cette  vnion  de  ce  Monaftere  auec  l’Archeuefché,  fous  la  di-  “ 
iedion  du  mefme  chel,a  duré  jufqu  à  Fan  945.  qu’il  lu  ruine  vne  con-  “ 
teftacion  entre  Hugues  fils  du  Comte  de  Vermandois,&  Aitalde  Ar-  “ 
cheuefque  de  Reims.  L  Abbaye  s’érant  quelque  peu  relâchée,  tant  à  “ 
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„  caufe  des  guerres,  qu’à  l’occafion  de  ce  different ,  eu:  befoin  de  la  re- 
„  forme  qu’y  apporrerenc  lesdifciples  de  faint  Eudes  ou  Odo  Abbé 
„  de  Cluny ,  par  les  foins  Se  fous  Fauthorité  de  l'Archeuefque  Hugues, 
„  qui  permit  1  eledtion  d’vn  Abbe'  Canonique  Se  Régulier.  En  laite 
„  dequoy  les  Moines  choibrent  pour  leur  Supérieur  vn  nomme  Hinc- 
„  mar,  qui  eff  le  premier  qui  a  porté  le  leul  titre  d’Abbé  ,  Se  qui  a  efté 
„  tiré  du  corps  des  Religieux.  Quelque  temps  apres  ce  Hugues  fut  de- 
„  pofé  de  l’Archeuclche,  Se  Artalde  rétably  en  la  place  ,  lequel  étant 
„  Moine  de  S.Remy,  agréa  Se  confirma  volontiers  ce  qui  auoit  efté  fait 
„  par  Ion  predecefleur.  Si  bien  que  cet  Hincmar  commence  la  lifte 
„  des  Abbez  Réguliers  qui  ont  gouuerné  cette  mailon,  iufqua  l’intro- 
,,  dudion  des  Commendataires. 

Voila  ce  que  dit  M.Marlot  touchant  les  Archeuefques  Abbez  de 


a  pi£  4«S, 
vi' a;  iuar. 

b  PaB  l?8' 
lctüdt. 


Abbaye  de  faint  Remy,où  l’on  peut  voir  comme  vne  image  de  ce  qui  f"£" 


probablement  eft  arriué  à  l’égard  du  Monaftere  de  faint  Qüen  ,  quoyr'^^'v 
que  peut-eftre  dans  d’autres  circonftances  que  nous  ignorons ,  parce 
que  nos  anciens  ont  négligé  de  remarquer  ces  antiquitez  ;  ou  que  s’ils 
l’ont  fait,  leurs  écrits  ne  lontpas  venus  julqucs  à  nous. 

le  pourrois  encore  alléguer  icy  plufieurs  autres  exemples,  comme 
de  fiu.it  Germain  Euelquc  d’Aucerre  ,  Se  dans  vn  fiecle  moins  éloigné 


vi. 

du  notre,  de  laint  Hugues  Euelque  de  Grenoble  ,  lequel  (  ainfi  qu’ob-  de  ùrcnuble 
1 1.  leruent  Guibert  Abbé  de  Nogent  &  après  luy  D  Luc  d’Achery  b  par-^““™”Lrm»-. 
•„  lant  de  l’Ordre  des  Chartreux  )  encore  que  ce  laint  Inftitut  n’euft  point  ÿ  Jti 

...  .  a  r  i-iml  M, 

d  Abbez,  il  auoit  toutefois  la, conduite  de  la  grande  Chartreufe  ,  & 
pouruoyoit  aux  necelhtez  des  Religieux  comme  vn  bon  pere  &  vn  vi¬ 
gilant  Abbé ,  fans  que  pour  cela  il  quittai!:  le  loin  de  Ion  Eglile.  Ainlt 
il  pourroit  bien  eftte  arriué  que  nos  anciens  Archeuelquesen  auraient 
vlé  de  incline  enuers  l’Abbaye  de  faint  Oüen,  veu  principalement  que 
plufieurs  d’entr’eux  fçauoient  autant  par  pratique  que  par  théorie  ce 
qui  concernoit  la  police  religieule  ;  étant  à  obteruer  que  la  plulpart  de 
nos  Prélats  qui  ont  fuiuy  immédiatement  laint  Oüen,  furent  Abbez 
Benediétins. 


Car  pour  ne  point  faire  mention  de  ceux  dont  nous  ne  fo  trime  s  pas  vu. 

1  r  •  A  I  TT  •  r.  T  T  1  "Plufieurs  de  nos 

entièrement  certains,  laint  Ansberc,  Hugues  premier  ou  S.  Hugues,  ^rci,eUffra 
Ratbert  ou  Robert,  Grimo,  Raginfrede  ouRaintroy,  &  comme  ie 
croyvray  lemblablement  laint  Rcmy  ,  ont  exercé  cctre  Charge  Mo- 
naftique  ,  ainh  que  ie  le  feray  voir,  Dieu  aidant ,  dans  leurs  eloges.  Il 
le  lit  mcfme  à  l’égard  de  laint  Ansbert,  que  pendant  qu’il  vécut  il  ne 
quitta  ny  le  titre  ny  l’employ  d’Abbé  de  laint  Vandrille  :  tk.  la  Chroni¬ 
que  du  mefme  Monaftere  nous  apprend1  aulli,  que  S.  Hugues  &  Rain- 
froy  deux  de  nos  Archeuefques ,  eurent  le  gouuernement  de  cette  Ab¬ 
baye.  Nôtre  Prélat  laint  Maurile  fit  encore  plus ,  Il  l’on  s’en  rapporte  à 
1  ecriuain  de  la  vie  de  faint  Anlelme,  qui  allure  que  ce  Maurile  auoit  la 
charge  de  tous  les  Monaftercs  de  Ion  Diocele;  par  où  I  on  peut  juger 
que  ce  n’auroit  pas  efté  vne  choie  extraordinaire  que  nos  Archeuel- 
queseuffent  efté  Abbez  de  laint  Oüen  :  En  quoy  on  trouuera  encore 
moins  de  difficulté ,  (1  l’on  conlidere  que  leur  dignité  Epifcopale  leur 
donnant  jurifdiéàion  fur  toutes  les  Abbayes  qui  n’ont  point  de  piiui- 
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lëge  qui  les  en  exempte  ,  rien  n’empefchoit  qu’ils  n'en  gouuernaiïenc 
immédiatement  vnq,  qui  étoit  proche  de  leur  Métropolitaine, 
vin.  De  plus  ie  fuis  encore  confirmé  dans  mon  opinion, par  quelques  an- 
nnSfrifi  «tiennes  ceremonies  qui  le  font  conferuées  j.ufques  à  prefent  ,  &  qui 
nT‘rZ*f  f°nt  comme  vne  ombre  Se  vn  refie  de  l’ecroite  liailon  que  nos  Arcbe- 
qu‘i ,  om ttuituT  uefques  auoieut  autrefois  auec  ce  Monaftere.  le  les  ay  expliquées  af- 
”rf  fez  amplement  dans  le  fécond  Liure,  de  forte  que  fi  ie  les  répété  icy, 

ce  ne  fera  que  fommairernent ,  &  qu’autant  qu’il  cft  befoin  pour  le  lu- 
jet  que  ie  traite.  C’eft  dans  l'Egliie  Abbatiale  que  nos  Archeuefques 
reçoment  la  benediétion  Apoftolique  &  le  Pallium.  C’eft  dans  ce  Mo- 
nafterc  qu’ils  viennent  loger  le  iour  qui  précédé  leur  encrée  folennelle. 
C’eft  d’où  ils  lottenc  le  lendemain  pour  dire  conduits  proccffionnel- 
lement  par  les  Religieux  jufques  à  la  Cathédrale.  C’eft  le  Grand  Prieur, 
au  defaut  des  Abbez  Réguliers  de  1’Abbaye,  qui  les  prefente  ail  Doyen 
&  au  Chapitre  de  Notre-Dame ,  en  dilant  ,  Nom  njotu  le  baillons  a/.f 
rz>ous  nom  lerendrez_mon.  G’elf  aufli  ce  qui  s’exécute  lors  qu’aprés  le  de- 
cez  de  l’Arcb.eucfque,  on  en  apporte  le  corps  dans  l’Egliie  de  S.  Ouën, 
où  il  repofe  vingt- quatre  heures. 

?•„  ,!X’  hin>-  Surquoy  ie  diray  en  paffant  ,  que  cette  ceremonie  que  pratique  le 
i fimt  Grand  Prieur,  lignifie  peut-eftre  que  les  Archeuefques  s’étans  démis 
finuri  -l’.h.u'f-  de  la  Charge  qu  tls  auoient ,  ie  veux  dire  du  gonuernemenrde  ce  Mo- 
1Z Z.tZZZZZ  haftere  ;  PÀbbc  2c  les  Moines  comme  témoins  du  facrc  Mariage  qu’ils 
contrarient  auec  PEglife  de  P.ouën  ,  les  liurent  à  cette  fainte  Efpoufe, 
contentant  qu’elle  les  poflede  entietement ,  &  fans  qu’ils  foienc  plus 
obligez  de  partager  à  Paduenir  leur  foin  &  leurs  affeûions  à  vne  autre 
Communauté.  Et  coucau  contraire  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  rap¬ 
porte  leurs  corps  après  leurs  decez  ,  à  caufe  qu’ils  ne  font  plus  en  eftat 
de  faire  aucune  fonction  Paflorale  ,  mais  feulement  de  receuoir  le  fes 
cours  des  prières  des  Religieux  ,  comme  vn  tribut  deu  à  1  ancienne  di¬ 
gnité  qu’ils  auoient,  &  à  laquelle  ils  ont  renoncé  en  leut  faueur. 

La  coûtumfe  qu’ils  obferuent  d’aller  officier  le  iour  de  fiiint  Oiien 
dans  l’Eglife  confacrée  au  Saint ,  peut  eftre  attribuée  à  la  mefme  caufe; 
jçwrtK.r t  étant  poffible  arriue  qu’ils  le  font  referuez  à  celebrer  le  Scruice  en  cette 
Fefte, comme  pour  continüer  ce  qu’ils  faifoient  auparauant  en  qualité 
d  Abbez ;quoy  qu’on  puilTe  auffi  rapporter  cette  pratique  à  leur  fingu- 
liere  deuotion  enuers  ce  glorieux  Confcfleur.  Enfin  fi  l’on  enuifage 
tout  ce  qui  te  pafTe  dans  ces  adlions  importantes  entre  nos  Prélats  &  le 
Monaftere  de  faint  Oiien  ,  on  y  trouuera  peut-eftre  fondement  de  iu- 
ger,  que  l’origine  n’en  cft  autre  que  Fvnion  qui  ctoit  autrefois  entre 
ceux-cy  comme  chefs  immédiats,  6c  les  Moines  comme  membres  :  de 
laquelle  on  a  voulu  conteruer  la  mémoire  par  ces  diuerfes  ceremonies. 
sohnX'j  „  i  f?ay  fi00  ^ on  me  objedlcr  que  ce  que  ie  viens  de  dire  eft 

contraire  à  ce  que  i’ay  rapporté  dans  le  Liure  precedent,  lors  que  i’ay 
t'I  traité  de  l’exemption  du  Monaftere  ,  &  dans  le  récit  de  ce  fâcheux  ac- 
cident  arriue  en  la  célébration  delà  Fefte  de  S.  Oiien,  où  i’ay  rapporté 
le  paflage  de  cet  ancien  Autheur,  lequel  parlant  du  Monaftere  de  faine 
Oiien  ,  dit ,  Loco  iiobdijjimo  (y  ab  ornm  mre  g) confuetudine  Archipræfulurst 
huius  > x/rbis  ,pmtileg;o  Çaroli  magm  hbero.  Il  l’appelle  lieu  tres-noble ,  & 
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exempt  de  toutes  lortes  de  droits  &  couftumes  des  Archcuefques  de* 

Roiien  ,  par  vn  priuilege  de  Charlemagne.  L’on  peut  encore  adjoüter 
tjue  t Empereur  Charles  le  Chauue  veut  auffi  dans  la  Charte,  dont 
nous  auons  lait  mention  ,  que  les  Religieux  aycnt  le  pouuoir,  confor¬ 
mément  à  ce  quielt  ordonne  dans  la  Réglé  de  laint  Benoill,  d’clirc  va 
Religieux  de  leur  Communauté  pour  cidre  leur  Abbé. 

Mais  il  eft  bien  ailé  de  répondre  à  ces  objections  ;  car  quant  à  la 
première  l’on  peut  dire  ,  ou  que  ce  priuilege  n'eut  pas  Ion  plein  &  en¬ 
tier  effet ,  loit  par  Foppolition  des  Archeuelques ,  lelquels  ne  conlide- 
rans  plus  auec  le  temps  le  titre  d’Abbé  comme  onéreux ,  mais  comme 
honorable ,  &  qui  augmentoit  leurs  reuenus,  ne  vouloient  pas  s’en  dé- 
poiiiller ,  &  particulièrement  de  ccluy  de  cetce  Abbaye, qui  croit  (1  lait 
à  leur  bien-leance  :  ou  bien  s’il  fut  exécuté  ,  qu’ils  en  joüirent  fort  peu 
de  temps,  les  choies  étant  retournées  auffi  toit  dans  leur  premier  état. 

A  quoy  j’adjoûce  que  ce  que  i’ay  die  de  nôtre  Archeueiquc.  S.  Remy, 
qui  croit  contemporain  de  Charlemagne  ,  montre  qu’il  y  eut  quelque 
changement  tait  pour  lors  dans  le  gouuernement  de  l’Aubaye,  &  que 
le  titre  d  Abbé  que  Riculphe  adjouta  à  celuy  d’Archeuelque  dans  cette 
Charte  ,  (  ce  que  pas  vn  de  fespredeceflëurs  n’auoit  fait  )  eft  vn  indice 
que  la  choie  étant  en  contefte  ,  il  voulut  prendre  ce  tir.re  pour  s’en  af¬ 
fermir  dauantagela  poflellion ,  comme  il  arriue  fouuent  dans  les  cho¬ 
ies  conreltées,que  ceux  qui  y  ont  des  prétentions,  ne  manquent  pas  de 
prendre  parmy  leurs  qualitez  les  noms  de  ce  qu'on  leur  difputc. 

Ainfi  donc  il  eft  allez  vray-lemblable  que  depuis  Charlemagne  juf-  xn. 
ques  à  Charles  le  Chauue  ,  les  Archeuelques  qui  ctoien  t  puilfans ,  se-  u^ZrchZÏ'JL 
tans  toujours  maintenus  dans  leur  droit;  enfin  Charles  le  Chauue  vou-  °"‘  f°'.u 
lant  apporter  quelque  changement  ,  &  lés  Moynes  di;  faint  Oiien  le 
laffiins  peut-eftre  de  la  conduite  des  Archeuefques ,  tijuineleur  ren- 
doient  plus  les  melmes  affiftances  qu’ils  faifoient  aune  :  ois ,  demande- 
icnt  de  joiiir  du  droit  commun  des  autres  Abbayes  :  Ce  que  l’Empe¬ 
reur  ne  leur  put  rctulcr,  pour  les  raifons  que  ie  diray  inr  entaient, quoy 
que  les  courtes  des  Norrrians,qui  furent  fort  frequentes  en  ce  temps-là, 

&  la  ruine  du  Monaftere  qui  arriua  en  841.  ne  leur  périt  ur  pas  de  le  1er- 
uir  de  ce  priuilege  que  julques  au  temps  de  l’Archeu  tique  Hupues. 

C  eft  là  ma  conjeéture,  établie  iur  les  paflages  que  i'ay  1  .apportez, &  fur 
les  euenemens  de  ce  Monaftere  :  &  ie  m  allure  que  les  perionnes  judi- 
cieuies  qui  voudront  la  conhderer  atrentiuemenqne  la  trouueront  pas 
trop  écartée  d:  la  raifon. 

Pour  ce  qui  regarde  la  permilhon  que  les  Religieux  de  laint  Oiien 
demandèrent  à  Charles  le  Chauue  d’élire  leur  Abbé  ,  ie  m’imagine 
quils  n  eurent  pas  beaucoup  de  peine  à  impetrer  cette  fuieur  de  ce 
Prince  5  à  caulè  qu  alors  la  conduite  des  Eueiques  ,  an  regard  des  Mo- 
nafteres  dont  ils  auoient  Padminiftration  ,  etoit  allez  décriée.  Ainfi 
quil  paroift  par  Fonziéme  Canon  du  premier  Chapitre  du  Concile 
d  Aix  la  Chapelle  ,  qui  fut  tenu  en  836.  fous  PEmpcreur  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire  ,  où  nous  liions  ces  paroles  remarquables  ,  6c  qui  font  beau¬ 
coup  à  nôtre  fujet. 

T^idicimm  Jknè  nonnullos  ëgijcopos  in  gubernandis  Congregatiombus  ftbi 

fubjiiïis 


II. 

qui  ( 
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fibjcttis  canonias  aoidtlicet  ftj  momchis  ftf  fanSîimonialibiis  haélenM  valde 
négligentes  cxtitijfe  ,  &  ob  id  mdto -  in  fui  detraéhonem  (£)  contemptum  pro- 
uucajfe  :  ita  <ut  nonnulh  alij  prtclati  in  eortrn  paroclnis  confhtuti ,  eorum  praua 
exemples  fecuti ,  fuas  f militer  Cong'cgattones  neglcxerint.  C  eft  a  dire  : 

Nous  auons  appris  que  quelques  Euelques  fe  font  montrez  jui-  “ 
1,  qucs  à  preient  foit  negligens  dans  le  gouuerncment  des  Congrega-u 
tions  tant  de  Chanoines  ,  que  de  Moines ,  &  de  Religieules  qui  leur  “ 
font  fo û mifcs ,  &  que  par  cette  conduite  ils  ont  attiré  lut  eux  le  me-  « 
pris  &  la  mcdil'ance  de  plulieurs  perlonnes  :  De  forte  que  quelques  “ 
autres  Ecclehaltiques ,  qui  ont  pareillement  charge  d  âmes  dans  leur 
Diocele  ,  ayant  luiuy  leur  mauuais  exemple ,  ont  commis  vne 


fe 


m- 


blable  négligence  à  l’égard  de  leurs  Communautez. 


Depuis  le  mal  s’étant  toujours  accreu,  &  la  Cour  étant  remplie'des 
plaintes  que  l’on  formoit  là  dellus  contre  diuers  Euefques ,  pour  peu 
d’inftance  que  firent  les  Moines  de  laint  Oué'n  pour  auoir  pcrmilhon 
d  élire  vn  Abbé  de  leur  corps,  ils  l’obtinrent,  &  quelques  années  apres 
l’executercnt  facilement  fous  le  Pontificat  de  Hugues ,  qui  apporta 
d’autant  moins  de  reliftance  à  leurs  delfems  ,  qu’il  le  jugea  vtile  pour 
le  maintien  de  la  difeipline ,  &  que  d’ailleurs  il  crût  luy  deuoir  eftre  fa- 
uorable,  à  Caufe  qu’il  étoit'luy-mefme  Religieux  de  1  Ordre  de  S.  Be« 
noilL  Ainfi  ils  choilirent  pour  leur  premier  Abbé  Régulier  Hildcbett, 
dont  nous  parlerons  cy- après. 

QH  A  PITRE  TROISIEME. 

DES  ABBE  Z  HILDVIN  ET  RICVLPHE. 


Sommaire. 

î.  Sfauoir  fi  Hilduin  d  efié  Abbé  de  S.  Oüen.  U.  Bulle  d  Eugène  1.  à  l  Abl>è 
Hilduin, fur  laquelle  fe  fondent  ceux  qui  [affûtent.  III.  Autres  raijons  pour  cette 
opinion.  IV.  Que  ce  fut  du  temps  de  cet  Hilduin  que  le  corps  de  S.  Godard  fg) 
autres  Reliques  furent  portées  à  Soiffons.  V .  Raiforts  qui  prouuent  le  contraire. 
VI.  Solution  des  objeàions.  Vil.  Que  Hilduin  a  pu  eéïre  le  premier  Abbe  ré¬ 
gulier.  VIII.  'De  l' Archeuefque  Abbé  Ruulphe. 

;  E  ne  crois  pas  rien  auancer  de  contraire  à  ce  que  iay 
i  dit  cy-deuant  touchant  nos  Archeuefques,liic  rappor- 
i  te  icy  ce  qu’vne  Chronique  moderne  de  l’Abbaye  de 
.  faint  Oüen  écrit  de  Hilduin,  quelle  met  au  nombre  de 
:ux  qui  ont  gouuerné  ce  Monaftcre.  L’autheur  de 
cure  chronique  s’eft  fondé  fur  Pauthorité  d’vne  Bulle  du  Pape  Eugè¬ 
ne  II.  dans  laquelle  il  ell  fait  mention  dece  Hilduin  en  qualité  d  Abbe 
de  S.  Denys,  de  S.  Medard,  de  S. Germain,  &  ett  porté  aufii  qu  il  auoic 
eu  la  conduite  de  celle  de  faint  Pierre  &  laint  Paul, où  repofent  les  cen¬ 
dres  de  S.  Oüen.  En  voicy  les  termes,  qui  font  tirez  de  F original  qui  le 

H  h 
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gatde  dans  le  Cartulaire  de  FArcheuefché.  s 

”  Eugene  Euefque  ,  feruiteur  des  feruiteurs  de  Dieu , &c.  D’autant  u. 

»  clLle  notrc  tres-aimé  fils  Hilduin ,  Abbé  des  Monaftercs  faint  Denys, 

„  laint  Medard&  faint  Germain,  &fuiuant  la  volonté  de  nôtre  très-"' ^V'WTrl 
»  cher  Louis,  &c.  nous  a  requis  qu’il  nous  pluft  confirmer  certain 
”  uilege  a  FEghfe  de  S.  Pieire,  b  allie  par  Clotaire  dans  la  Neuflrie,  où 
”  le  Corps  de  faint  Oüen  repole  ,  à  laquelle  il  commandoit.  C’el1  à 
”  fçauoir  que  la  polfeffion  de  toutes  les  terres  &  rentes  feigneuri;iles 
”  données  par  les  tres-excellens  Roys  Clotaire ,  Thierry ,  pat  Clotaire 
„  fécond,  Dagobert,  Clouis,  Thierry  II.  Charlemagne  ,&  fon  fils  le 
„  tres-pieux  Empereur  Louis ,  leur  fuit  confirmée  à  perpétuité,  &c. 

”  Nous  leur  oétroyons  toutes  les  choies  cy-delfus  mentionnées, &  rou- 
,,  tes  celles  qui  ont  cité  accordées  par  nos  predecefleurs  du  conlènte- 
„  ment  de  Ragnoard  Archeuefque  de  la  mefme  ville ,  &  de  t’Empe- 
„  reur  :  &  nous  leur  confirmons  fous  vn  tel  anatheme.  Et  le  relie ,  que 
les  curieux  pourront  voir  dans  la  Bulle  Latine, que  ie  donneray  entière 
au  cinquième  Liure. 


Ce  qui  fait  a  mon  fujet,  ell  que  Fe'criuain  de  la  Chronique  cy-delTus 
mentionnée  ,  infeie  des  termes  de  cette  Bulle  que  Hilduin  aurait  elle 
Aojc  de  faint  Oiien  ;  ce  qui  toutefois  ne  me  paroift  pas  tout  à  fait  af¬ 
fûté.  le  propoferay  les  railons  qui  femblentfauorifèr  fon  opinion  ,  Si 
ce  qu’on  peut  autli  alléguer  au  contraire  ,  Liliane  au  îugcment  du  le¬ 
cteur  de  prononcer  fur  cette  difficulté. 

Il  cil  certain  que  dans  les  queftions  de  fiait,  le  témoignage  d’vn  titre  ni. 1 
ancien  le  doit  emporter  par  delfus  toutes  lesraifons  que  l’on  peut  op-fZ'mZ'pZL 
poter,  principalement  file  titre  n’elt  nullement  fulpeéf,  &  s’il  a  tous 
les  caraéteres  de  vérité  que  les  critiques  demandent ,  &  que  ie  fuppofe 
dire  en  celuy-cy.  Puis  donc  que  cette  Bulle  nous  dit  que  Hilduin 
gouuernoit  FAbbaye  de  laint  Oüen  ,  il  ne  faut  point  douter  qu’il  n’eo 
fuit  Abbé.  I  adjoûte  à  la  depofition  de  cette  pièce ,  deux  ou  trois  rai- 
fons,  lefquelles  étant  prifes  feparémentn’auroient  pas  grande  force, 
mais  jointes  cnfemble  rendent  probable  ce  qu’aflure  l’Autheur  de  cet¬ 
te  Chronique.  La  première  elt  le  grand  crédit  de  Hilduin  ,  qui  palToit 
pour  vn  des  premiers  hommes  de  fon  temps,  &  qui  par  fon  mente  & 
les  bonnes  qualitez  s’etoit  acquis  la  faneur  de  Loüis  le  Débonnaire, 
qui  Fauoit  fait  Mailtrc  de  (a  Chapelle,  ou  Grand  Aumônier  de  France. 

La  féconde  le  prend  de  cette  malheurculè  coultume  c^ui  le  pratiquoic 
en  ce  hecle  la  ,  &  qui  n  eft  que  trop  commune  aujourd’huy  ,  ie  veux 
dire  cette  permilhon  de  tenir  plulieurs  Bénéfices,  fuiuant  laquelle  ce 
Hilduin  ayant  déjà  trois  des  plus  belles  Abbayes  de  France ,  pouuoit 
bien  encore  polfeder  cette  quatrième. 

Il  m  en  vient  à  Fefprir  vne  troihéme ,  laquelle ,  quoy  qu'allez  legere  tv. 

A:  prife  vn  peu  de  loin  ,  ie  ne  iaiflèray  pas  de  mettre  icy ,  comme  étant 

vtile  pour  éclaircir  vn  poinct  de  cette  Hiftoire  qui  a  efté  traité  dans  vn  s  '■»- 

des  Chapitres  precedens.  I  ay  dit ,  (  &  c  étoit  le  fèntiment  de  feu  M.  le  f»"- > 

Preuoft  Chanoine, qui  étoit  fort  verfé  dans  ces  fortes  d’antiquitez) 

le  Corps  de  laint  Godard  fut  tranfporté  de  nôtre  Ville  en  FAbbaye  de 

faint  Medatd  de  Soiflons,  fous  le  régné  de  Loüis  le  Débonnaire.  Il  y 
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à  toutes  les  apparences  du  monde  que  ce  fut  ce  Hilduin  Supérieur  de 
ce  Royal  Monaftere,  qui  Fenrichic  ainfi  de  ces  facrées  dépoiiillcs  au 
préjudice  de  PEglifc  de  Roiien  qui  en  fut  priuée,  étant  certain  qu’il  té¬ 
moigna  vne  merueilleufe  paillon  à  remplir  le  trelor  de  cette  Abbaye 
de  ces  precieufcs  richeflcs  ;  iniques  làmefme  qu’au  rapport  d’Eginard 
il  enuoya  à  Rome  vers  le  Pape  Eugene  II.  pour  obtenir  de  luy  le  corps 
de  laint  Sebaftien,  &  quelques  autres  Reliques  qu’il  fît  apporter  en  cet¬ 
te  mailôn  dont  i!  cherifloit  fi  fort  les  inrerelfs. 

Or  cette  crànflation  du  Corps  de  S.  Godard  faite  ainfi  par  les  foins 
d’Hilduin  ,  ne  s’accorderoic  pas  mal  auec  la  qualité  qu’on  luy  attribue 
d’Abbé  de  laine  Ou  en,  dautant  qu’il  cil  à  croire  quil  eut  connotllance 
du  lieu  où  repoloit  ce  facré  depoft  ,  à  Poccafton  du  fe|our  que  cetre 
Charge  Fobligeoirde  faire  aucunefois  à  Rouen  :  &  que  le  pouuoir  que 
luy ,  ou  ceux  qui  agifloient  en  fon  nom,  firent  paroiltre  en  appaifant  la 
ledition  que  voulurent  exciter  les  bourgeois  pour  empelcher  cette  en- 
trcprile,  fut  en  partie  vn  effet  du  crédit  &  de  Pauthoricé  que  luy  don- 
noit  dans  le  pays  cette  dignité  Abbatiale.  le  dis  en  partie,  n’ignorant 
pas  que  fon  principal  appuy  confiftoit  dans  les  Lettres  Patentes  que 
FEmpercur  luy  auoit  oétroyées  pour  authorifèr  Penleuement  de  ccs 
Reliques.  Voila  les  raifons  qui  confirment  le  témoignage  de  cette 
Chronique  moderne,  qui  fait  Hilduin  Abbé  de  S.  Oiien.  Voyons  ce 
qu  on  peut  alléguer  au  contraire. 

Ce  qui  donne  lieu  de  douter  de  la  vérité  de  ce  fait ,  c’eft  que  parmy 
ce  grand  nombre  d’anciens  ccriuains  qui  ont  parlé  d’Hilduin, defquels 
on  peut  voir  les  noms  dans  le  troifiéme  Tome  De  G  allia  ChnHuna  ,  il 
n’y  en  a  pis  vn  qui  ait  qualifié  Hilduin  Abbé  de  faine  Oücn  ,  encor 
qu’ils  ne  manquent  point  de  luy  attribuer  ce  titre  à  Pégard  des  autres 
Abbayes  qu’il  pofledoit ,  fçauoir  faint  Dcnys  ,  laine  Germain  ,  &  faine 
Medard  ,  qui  étoit  celle  pour  laquelle  il  auoic  plus  d’affeétion ,  6e  qu’il 
choifit  au(h  pour  le  lieu  de  fa  lepulture. 

Quant  à  ce  qu’on  objeéte  de  la  Bulle  du  Pape  Eugene  II.  il  effc  tres- 
fiicile  d’y  répondre.  Cette  Bulle  ne  dit  pas  formellement  que  Hilduin 
fuft  Abbé  de  laint  Pierre  (  c’elf  à  dire  de  faine  Ouén  )  elle  ne  luy  donne 
la  qualité  d’Abbé  qu’au  regard  des  trois  Abbayes  que  ie  viens  de  nom¬ 
mer  ,  &  pour  ce  qui  eff  de  celle  de  (aine  Pierre,  elle  dit  funplement,  Sc~ 
clefia [anffi  Pétri ,  eut  prœerat  in  partibw  Neuïlrix.  C’eft  à  dire.  Le  priuilcge 
donne  à  l'E^life  de  S.  Pierre ,  a  laquelle  il  éteit prepojé  dans  le  pays  de  Neuftrie. 
Or  il  eft  ailé  de  voir  que  certe  expreflion  eff  equiuoque  ,  puifqu’étant 
Religieux  de  FOrdre  de  faine  Benoift ,  il  pouuoir  aufiî  eftre  prepofe  au 
gouuernement  de  ce  Monaftere  en  qualité  de  Preuoft  ou  de  Prieur, 
afin  d’auoit  foin  de  l’obferuance  fous  Pauthorité  de  l’Archeuefque  ,  ou 
înefme  par  vne  commiffion  particulière  ,  pour  procurer  la  mefme  re¬ 
forme  à  cette  Abbaye  ,  qu’il  auoit  établie  dans  celle  de  S.  Dcnys ,  qui 
étoit  en  ce  temps-là  toit  déréglée  ,  comme  nous  apprenons  des  Paten¬ 
tes  de  Louis  le  Débonnaire.  Ec  ainfi  ce  que  nous  auons  dit  des  Pudi¬ 
ques  de  laint  Godard,  pourroit  encore  s’accorder  auec  cette  feule  qua¬ 
lité  de  Preuoft  ou  de  Prieur. 

D’autre-part  ie  ne  voudrois  pas  aufli  nier  que  Hilduin  n’euft  pu 

H  h  il 
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eftre  le  premier  Abbé  Religieux  ,  apres  cette  reforme  ,  que  i’ay  dit 
auoir  cité  laite  par  l’ordre  de  l’Empereur  ,  qui  voyant  les  plain¬ 
tes  que  Ton  huloïc  contre  les  Euelques  qui  negligeoient  la  conduire 
des  Monalkres  qui  leur  croient  fournis,  voulut  pouruoir  à  celuy  de 
iaint  Ou  en  ,  en  y  introduifant  vn  Abbc  Religieux.  En  luire  dequoy 
Louys  le  Débonnaire  étant  mort ,  les  Moines  obtinrent  de  fon  fucceÉ 
leur  la  permillion  d’élire  pour  Abbé  vn  d’entr’eux  ,  luiuant  la  dilpoli- 
tion  de  la  Réglé  de  faint  Benoilt.  Toutefois  ils  ne  fe  leruirent  pas  lï- 
toftde  cepriuilege,  pour  la  railon  que  i’ay  marquée,  ou  peut-eftre  à 
caufc  que  ies  Archeuelques  s’y  oppolerent ,  étant  bien  ailes  de  conler- 
uer  ce  titre,  comme  il  paroilt  de  celuy  qui  luit. 

C’ell  Riculphe,  lequel  après  la  qualité  d’Archeuefque  qu’il  employé 
dans  la  Charte  expédiée  à  Gany  lors  de  la  vifite  des  Reliques  de  faint 
Ouen ,  fait  fuiure  celle  d’Abbc  du  Monaltere  de  faint  Pierre  &  de  faint 
Ouën,  pour  les  raifons  que  i’ay  déduites  allez  amplement  dans  ces 
trois  premiers  Chapitres ,  &  particulièrement  dans  le  lecond  ,  nombre 
10.  où  ie  dis  qu’il  elt  probable  que  ce  qui  l’obligea  d’en  vlèr  de  la  forte, 
fut  qu’on  commença  à  contefter  cctre  Dignité  à  nos  Prélats,  fous  pré¬ 
texté  (comme  ie  l’ay  prouué  au  nombre  luiuant)  qu’ils  ne  le  foucioient 
plus  de  l'adminilfration  Ipirituelle  de  cette  Abbaye,  &  qu’ils  ne  la  rc- 
gardoient  que  commevtilcàgrofTir  le  reuenu  deleurmenle  ,  au  lieu 
que  ceux  qui  les  auoient  précédez  en  vloient  principalement  comme 
d’vn  lieu  de  retraite  ,  où  ils  s’enfermoient  aucunefois  pour  s’y  occuper 
à  la  ptiere  auec  plus  de  liberté,  &  relpirer  quelque  peu  après  les  trauaux 
du  minilfere  Paftoral.  C’eft  ainfî  que  j’entens  les  termes  de  cette  Char¬ 
te  ,  R iculpbus  Rothoma ç.  Archtepifcopus  fine  Abbas  ex  cœnobio  fanéh  Teti  i 
alrnirjue  Audoëm.  le  fçay  que  Ci  l’on  vouloit  chicaner,  on  pourroic  don¬ 
ner  d’autres  lens  à  ces  paroles ,  mais  ie  croy  fuiure  la  lignification  qui 
eft  la  plus  naturelle. 


Chapitre  qvatrie' me. 

DES  ABBEZ  REGVLIERS  DEPV1S  LE  RETABLISSEMENT 
de  l'Abbaye.  De  Hildebert. 


Sommaire, 

7.  Jufques  à  quelle  Année  l'Abbaye  de  S.  Oiien  a  eflé  çouuernéc  par  les  Ar- 
cbeucfques.  IL  Les  Abbayes  de  S. Oiien  ÿf  de  S.Remy  mifes  en  Reçle par  deux 
tArcheuejques  du  nom  de  Hugues.  III.  Wildebert premier  lAbbé  Résulter,  tra- 
uaille  beaucoup  à  reparer  l'Abbaye  de  Jatnt  Oiien  ,  pour  le  [fmtuel  auffi  bien 
que  pour  le  temporel.  I V.  on  doit  entendre  ce  que  Robert  du  Mont 

(df  quelques  autres  Autheurs  ont  écrit  de  la  reftauration  de  T  Abbaye  de  S.  Oiien, 
V .  L  Abbé  Wildebert  cbery  des  Ducs  de  Normandie,qui  firent  plufieurs  grands 
biens  à  fomAbbaye.  VI.  Il  obtient  •une  Bulle  de  Grégoire  V.  par  laquelle  le 
Pape  confirme  les  pnuileges  &  poffejlions  de  l'Abbaye  de  S. Oiien.  VIL  s Année 
du  trépas  de  Wildebert. 


VII. 

gue  Hilduin  a  pH 
eflre  le  premier 
uibbt  régulier. 


XL 

De  F-Archeuefqut  i 
C7  •Abbé  7 {nul- 
pbe% 


DE  S.  OVEN.  LIVRE  III. 


MS 


i. 

lufqaes  à  quelle 
année  l'..-:bbaye 
de  S.  O* en  a  ejl, 
goun  ruce  par  l 
.Ajihctiefquti. 


L  paroift  par  les  obferuations  que  nous  auons  faites 
dans  les  Chapitres  prccedens  touchant  le  gouuerne- 
ment  de  PAbbaye  de  faint  Oüen,qu  elle  demeura  vray- 


(èmblablement  fous  la  conduite  de  nos  Atcheuefques 


jufques  euuiron  Pan  944  ou  945.  que  les  Moyncs  inter¬ 
pola.,  t  ia  taueur  de  Richard  premier  Duc  de  Normandie,  aupre's  de 
i’Archeuefque  Hugues ,  firent  agréer  à  ce  Prélat  qu’ils  pûflent  élire  vn 
Abbé  Régulier  en  execution  du  priuilege  qui  leur  auoit  elle  autrefois 
concédé  par  Charles  le  Chauue.  Hugues  le  montra  d’autant  plus  fa¬ 
cile  à  leur  accorder  Peffet  de  leur  demande  ,  que  luy- mefme  auoit  elfe 
Moine  de  faint  Benoift  dans  le  Monaftere  Royal  de  faint  Denys-,  & 
qu’il  jugea  que  Pétabliflement  d’vn  Abbé  Religieux  dans  cette  Abbaye 
feroit  vn  moyen  propre  pour  y  faire  refleurir  Pexaéfitude  dePobfer- 
uancc.  Ioint  que  ceux  qui  ont  fait  mention  de  luy,  Font  dépeint  com¬ 
me  vn  homme  qui  n’auoitpas  beaucoup  d’attache  aux  biens  tempo¬ 
rels  ;  &  quelques-vns  mefme  Pont  taxé  d’auoir  aliéné  plufieurs  terres  de 
grand  reuenu  qui  appartenoient  à  Ion  Eglile  ,  bien  que  la  Chronique 
de  faint;  Denys  parle  de  luy  d’vne  maniéré  plus  auantageufe. 

, ,  ,pTI  j  s  Quoy  que  c’en  foie ,  il  fc  trouue  qu’ainli  que  PAbbaye  de  S.  Remy 
‘■•  ■'•et  d,r*»n  de  Reims  a  eu  le  bonheur  d’auoir  pour  Ion  premier  Abbé  Régulier  vn 
7 Hincmar  ,  par  la  faueur  d’vn  Hugues  fils  du  Comte  de  Vermandois, 
/“qui  tenoit  pour  lors  le  Siégé  Archiepifcopal  de  Reims  :  De  mefme 
celle  de  Paint  Pierre  ou  de  faint  Oüen  de  Rouen  ,  a  commencé  d’eftre 
conduite  par  vn  Abbé  Religieux, du  conlentement  d’vn  autre  Hugues 
Archcuefque  de  Rouen  ,  qui  eut  la  bonté  de  vouloir  pour  cet  effet  cé¬ 
der  le  droit  qu’il  y  pouuoit  prétendre,  au  moins  en  la  maniéré  dont  en 
auoient  joüy  fes  predeceffcurs.  Lequel  changement  arriua  aufli  enui- 
ron  au  mefme  temps  dans  Fvne  &  l’autre  Abbaye,  comme  il  Pe  juftifie 
par  ce  qui  fe  paffa  entre  le  Duc  Richard  &  cet  Abbé  Hildebert ,  à  Poc- 
cafion  de  Penleuement  facrilege  que  Fon  voulut  faire  des  Reliques  de 
faint  Oiien. 

Il  ne  nous  paroift  point  fi  ce  fut  par  le  moyen  de  faint  Odo  Abbc 
'  Ile  Cluny  que  cela  fe  fit ,  ny  de  quel  Monaftere  étoit  cet  Abbé  Hilde¬ 
bert,  ou  s’il  fut  pris  de  la  Communauté  de  faint  Oiien.  Pour  moy  te 
ctoirois  que  ce  furent  les  Moines  de  Cluny  qui  procurèrent  cet  auan- 
tage  à  cette  Abbaye.  le  fonde  cette  conjeéture  fur  ce  que  ceux-cy 
ePfoient  alors  dans  vne  haute  réputation ,  &  tres-hien  connus  de  nos 
premiers  Ducs  de  Normandie. 

Uilâebert  premier  Ainfi  donc  le  bon  Abbé  Hildebert  ayant  efté  éleu  pour  premier 
Abbé  Régulier  de  ce  Monaftere ,  trouua  fans  doute  bien  à  trauailler, 
Î.ZT's  os™  cant  Pour  rétablir  Pobferuance,  qui  étoit  prcfque  fcnticrementdécheuë 


tuf?i 
ie  temporel, 


vayeue  o.  vittn,  l  a  .  «  1  . 

{<••>'  <• ip-mw-i  durant  les  miferes  des  guerres ,  que  pour  reparer  les  ruines  des  balti- 

,  ;  ”  mens.  Pour  ce  qui  eft  de  la  régularité,  il  ePt  probable  qu’il  la  remit  au 

moins  en  partie  ,  &  que  la  vie  que  menojent  ceux  de  fa  Communauté 
n’étoit  pas  tout  à  fait  molle  &  relâchée  ,  mais  aucunement  auftere  & 
penitente,  ainfi  que  Pinfinuënt  ces  termes  dont  vfe  Pancien  écriuain 
des  Miracles  de  Paint  Oiien ,  Multnudo  Monuchorum [ub  tvenerabik  pâtre 
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^“  ‘"‘"J^.-Hildebeno  arduam  regularis  milùiœ  <- v'itam  agebut.  Lapprens  du  mcfinc 
u  p..'cr  o;rc:  paflage  ,  que  cet  excellent  homme  auoit  coutume  de  vificer  les  mala- 
iuctudinc  inhr-  des  du  Contient,  ôc  de  leur  rendre  les  deuoirs  de  charité  que  S.Benoift 
g’-:'.-ns,s:c.  ali  fort  recommandez  aux  Supérieurs  des  maifons.  Il  eft  vray  ncan- 
s.AuJüenfcT  lnoins  <!'le  cec  Abbé  ne  lut  pas  ii  exaét  en  toutes  chofes ,  qu’il  ne  don¬ 
nai!  luiet  à  S.  Oiien  de  le  plaindre  du  peu  de  vigilance  des  Religieux, & 
fur  tout  du  peu  de  loin  qu’ils  apportoient  à  la  conleruation  de  les  Re¬ 
liques  ,  comme  i’ay  dit  en  racontant  l’apparition  miraculeufe  du  Saint 
à  Richard  premier  Duc  de  Normandie. 

Quant  aux  baftimens  il  ne  les  négligea  pas ,  au  contraire  il  y  fit  des 
réparations  fi  confiderablcs,  que  quelques-vns  luy  ont  attribue  la  re- 
Ifuiratiqn  du  Monaftere.  Mais  ces  écriuains  ,  au  [fi  bien  que  ceux  qui 
la  referent  à  Richard  I.  fe  (ont  abufez  en  quelque  façon  ,  puifque  nous 
auons  tait  voir  que  des  auparavant  fon  auoit  commencé  à  releuer  les 
ruines  des  édifices. 


IV. 

Comment  o *  doit 
e  que 


Il  taut  porter  le  mefme  iugement  de  ce  qu’écrit  Robert  du  Mont, 
qui  met  ail  mefme  temps  le  rctabliflement  des  Abbayes  de  Fefcamp,  C,Z7C,\ 
du  Mont  S.  Michel ,  &  de  S.  Oüen  ,  &  qui  adjoûte  que  ce  fut  Richard  1 

fécond  qui  établit  POrdre  Monaflique  dans  cette  derniere  maifon  »»'  : 

étant  indubitable  qu’auant  Pan  996.  auquel  il  fucceda  à  Ion  pere  dans  mû»  ii  7jb- 
la  Couronne  Ducale,  le  Monaftere  écoit  habité  de  Religieux  qui 
«oient  regulierement  fous  la  direélion  de  Hildcbert.  De  lorte  que  s  il 
y  a  lujet  de  regarder  cc  Prince  comme  le  reftaurateur  des  baftimens  & 
de  la  vie  clauftrale  de  l’Abbaye  de  laint  Ouen  ,  ce  ne  doit  eftre  qu’en¬ 
tant  qu’il  en  augmenta  les  édifices  &  les  reuenus  par  lés  liberalitez  ,  & 
qu’ainfi  que  nous  verrons  dans  le  chapitre  fuiuant ,  il  y  introduifit  vnc 
obferuauce  encore  plus  exaéte  quecelle  qui  s’ygardoic,  par  le  moyen 
du  bien-heureux  Guillaume  Abbé  de  laine  Bénigne  de  Dijon. 

L’Abbc  Hildebert  ménagea  fort  prudemment  les  bonnes  grâces 


v. 

des  deux  Richards  pere  &  fils ,  &  les  porta  à  doter  fon  Abbaye  de  non-  àfïui!,*™ 
ueaux  domaines.  Richard  I.  donna  la  terre  de  Roz  ,  &  permit  auffi 
deux  Gentilshommes  de  faire  don  de  deux  tenemens  ou  héritages 

,  c>  tbb/tjC . 

quils  auoient  dans  Auzouuille  ,  comme  il  le  voit  en  la  Charte  expe- 
diée  en  989.  Richard  lecond  imitant  Fexemple  de  fon  pere  ,  fit  dona¬ 
tion  d’vn  moulin  (itué  auprès  de  Rouen,  &  de  la  dixtne  de  huit  mou¬ 
lins  qui  luy  appartenoient ,  tant  dedans  que  dehors  la  mefme  ville.  le 
remarque  dans  fa  Charte  vne  circonftance  notable,  qui  elt  qu’aprés  le 
dénombrement  qu’y  fiit  le  Duc  de  plufieurs  terres,  il  y  adjoute  ,  Tou- 

Rollo  notre  bizayeul  a 


„  tes  lelquelles  choies  cy-deftus  mentionnée 
„  donné  en  partie  ,  &  en  partie  a  auffi  reftitué  à  PAbbaye  de  S.  Ouën. 
Il  eft  auffi  à  obferuer  que  dés  le  temps  de  Philippe  Augufte  cette  Chartfc 
s’c'tant  trouue'e  toute  viée  &  toute  en  delordre  à  force  d’auoir  efté  ma¬ 
niée,  ce  Prince  eut  la  bonté  d’accorder  quelle  fuit  renouueliéc  par  let¬ 
tres  en  date  de  Pan  1108. 

Hildebeit  obtint  aulTi  vne  Bulle  de  Grégoire  V 
confirma  les  pnuileges  de  PAbbay^ 


-b—  '  •  par  laquelle  le  Pape  n 
&  enfemble  la  polleffion  où  hM’  d‘  Grr"jm 

/-j  *-i»n  ’l  •  *  r-  V'ptr  laquelle  ‘.i 

croient  les  Moines  d  eftre  exempts  des  exactions  &  impolts,  confor-  ^ /  > 
mément  aux  donations  qui  leur  auoient  efté  faites  par  les  Roys  de 

bay*  de  S.  Qûin. 


VII. 

*Annét  du 
lie  Htldtbut, 
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France,  &  depuis  encore  par  les  Ducs  de  Normandie.  Cette  Bulle  fut 
donnée  à  Latran  le  quatrième  de  May,  Fan  premier  de  fon  Pontificat, 
'  c’eft  à  dire  en 

Enfin  ce  vénérable  Abbé  apres  auoir  eu  durant  vn  allez  long  efpace 
de  temps  la  conduite  de  F  Abbaye  de  laint  Ouën  ,  &  auoir  beaucoup 
trauaillé  pour  y  remettre  toutes chofes en  bon  état,  alla  receuoir  au 
Ciel  la  rccompenle  de  fes  aéfions  vertueufes  Fan  1006.  comme  le  té¬ 
moignent  quelques  anciens  manuferits  de  ce  Monaftere.  Melfieurs 
de  Sainte  Marthe ,  qui  citent  la  vieille  Chronique  de  Rouen  ,  mettent 
aufli  fa  mort  en  la  melme  année. 


stasfêsfeîBsfeüa  sBofeœisrasBsKsfestesB  T  ®sfee6sBs&sbsta 

CHAPITRE  CIN^VIÉME. 

DV  BIEN-HEVREVX  GVILLA-VME  DEDIION, 

Sommaire. 

î.  Richard  fécond  choifit  le  bien-heureux  Guillaume  tAbbé  de  S  .Benigne, 
four  mettre  des  Religieux  de  S.  Benoiïl  à  Fejcamp.  U.  Sçauoir  s'il  a  e (lé  aujfi 
Abbé  de  faint  Oiien ,  de  fumiege,  du  Mont  S.  Michel ,  autres.  III.  Qu'il  re¬ 
forma  feulement  ces  Abbayes ,  particulièrement  celle  de  S.  Oüen. 


t.  *); 

Richard  fécond 
iboifit  le  bien  beu - 
feux  Guillaume 
jibbé  de  S.  Béni¬ 
gne  ,  pour  mettre 
desT^eligieux  de  S. 
Bcnoiji  àFefcâp. 


A  Chronique  de  faint  Benigne  de  Dijon, qui  a  elfe  de¬ 
puis  peu  donnée  au  public  par  le  Reuerend  Pere  Dom 
Luc  d’Achery  dans  le  premier  jTome  de  fon  Sptctle- 
gium ,  nous  allure  que*  Fodeur  des  vertus  du  bien- heu¬ 
reux  Guillaume  Abbé  de  faint  Benigne ,  s’étant  répan¬ 
due  de  toutes  parts ,  &  ayant  palfé  melme  iulqu’en  Normandie,  nôtre 
Duc  Richard  II.  furnommé  le  pere  des  Moines(*Sc  non  pas  Richard  III. 
comme  il  fe  lit  dans  le  fécond  Tome  des  Chroniques  de  faint  Benoift) 
ayant  eu  connoilfance  de  fa  fagelfe  &  de  la  pieté  ,  Finuita  à  le  venir 
trouuer,  &  luy  donna  la  conduite  du  Monaftere  de  Fefcàmp,  où  il  mit 
des  Religieux  de  FOrdre  de  faint  Benoift  ,  jugeant  bien  que  cet  excel¬ 
lent  homme  ne  manquerait  pas  de  fatisfaire  pleinement  à  fes  pieufes 
intentions.  Ce  qui  arriua  en  effet  comme  il  Fauoit  elperé ,  car  Guillau¬ 
me  gouuerna  prés  de  trente  ans  cette  Abbaye  auec  vne  dilcipline  Ci 
parfaite ,  &  auec  vne  telle  réputation  de  fainteté ,  que  pluheurs  perfon- 
nes  de  toutes  conditions ,  Euelques ,  Clercs ,  &  Seignetirs  de  grande 
naiflance  s’y  rendoient  de  cous  coftcz,  pour  le  ranger  fous  la  dire&ion 
d  vn  maiftre  fi  içauant  en  la  vie  ipiritueile. 
it.  Or  quelques-vns  ont  creu  que  le  melme  Richard  II.  le  fie  aulfi  Su- 
l’Cf'.Mi'ifs.  pericur  des  Monafteres  de  Iumieges  &  de  laine  Ouën  ,  fe  fondant  fur 
cc  ftue  dic  cette  Chronique ,  Commifit  &  alla  loca  memoratut  cornes  Tf- 
d'i.crmt,,.  char  dm  fæpe  prœfato  Abbati-GuiUelmo  fcilicet  Mtnajlenum  Jancîi  Attdoëni , 
montem fanth  Michaëlis  Archangeli ,  g-Jc.  Toutefois  après  auo;r  cherché 
foigneufement  dans  les  anciens  catalogues  des  Abbez  de  cette  mai- 


a  Audita  Dei 
viri  fama,  no- 
biliflimusN  .- 
mannorui.. 
mes  Richar- 
dus.&c 
Chronicon  S. 
Benigni  Di 
uion.  pag  444. 
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Ion ,  &  parmy  d’autres  papiers ,  ic  ne  P y  ay  point  trouué  auec  ce  titre, 
bien  cju’il  dûft  eftte  mis  après  Hildebert,  &  deuant  Henry  ,  s’il  auoic 
conduit  cette  Abbaye.  Ce  qui  me  fait  croire  que  le  Duc  Richard  luy 
donna  leulemcnt  la  commilïion  de  remettre  les  Moines  dans  fc'troite 
obferuance  de  la  Réglé  de  S.  Benoit!,  &  d’arrêter  le  cours  des  abus  qui 
s’etoient  introduits  &  authoriiez  pendant  les  ruines  &  les  milercs  cau- 
lécs  par  les  guerres.  Ce  qu’il  pût  executer  fans  auoit  la  qualité  d’Abbé 
de  faint  Oiien,  non  plus  que  de  Iumiege,du  Mont  S. Michel,  &  de  plu- 
Iieurs  autres  qu’il  reforma  en  Fiance. 

Que  h  (  comme  ont  fait  quelques- vns  )  on  le  veut  appellsr  Abbé  de  m, 
tous  les  Monafteres  où  il  établit  vne  dilcipline  plus  exaéte ,  bien  que/<®"nQ"{°™‘,1_ 
dans  la  vérité  il  n’y  agitt  qu’en  qualité  de  Commitlaire  député  par  ce 
Prince  ie  n’empefche  pas  qu’on  ne  fallé  cet  honneur  à  ces  Commu-  s.  o»™. 
nautez ,  pourueu  que  Fon  demeure  d’accord  que  ce  titre  luy  conuient 
bien  plus  particulièrement  à  Fégard  de  PAbbaye  de  Felcamp  ,  qu’il  ne 
quitta  point  apres  qu’il  y  fut  vne  fois  entre, &  où  ayantfiny  faintemeiïc 
les  iours,  il  receut  les  derniers  honneurs  de  la  fepulture. 


Qh  a  pitre  sixie’me. 

DE  HENRY  ET  HEREAST  ABBEZ  DE  S.  O  V  E  N. 
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Eflieurs  de  Sainte  Marthe  dans  le  Catalogue  des  Ab-  i 
j|  bez  de  faint  Oüen,  après  Hildebert  font  fuiurc  Henry,  ïfZ'dmdTm. 
I  duquel  neanmoins  Robert  du  Mont  &  la  Chronique  lim- 
de  faint  Vandrille  ne  parlent  nullement.  U  cft  toute- 
fois  certain  que  Henry  fut  le  (ucceileur  de  Hildebert, 
ainh  que  ie  le  vay  montrer  pat  des  témoignages  fort  a'.Iurez. 

Le  Liure  Noir  de  PAbbaye  ,  qui  cil  vn  recueil  des  Vies  des  Saints  u. 
qu’on  lifoit  autrefois  aux  collations  ou  conférences  qui  le  tenoient 
dans  le  Chapitre  ou  dans  le  Cloillre  auant  Complics,  porte  que  ce  fut 
par  les  foins  de  ce  Henrv,  que  les  corps,  ou  pour  mieux  dire  vne  partie  ■■  a**-» 
des  corps  de  faint  Nicaile  &  de  laint  Scduicule  ,  &  quelques  Reliques 
de  laint  Quirin,  furent  transférez  du  lieu  appelle'  Vambalc,  dépendai  t 

du 


III. 

le  Comte  d'ïviy 
donne  la  Baronnie 
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du  Prieure  du  Val  aux  Moines, en  FEglilè  de  laint  Oüen.  Certe  tranlla- 
tion  fe  fit  en  1031.  auec  grande  lolennité  ,  ces  Olfemens  lacrez  avant 
elle'  reccus  par  nôtre  Archcuelque  Robert  fils  du  Duc  Richard,  & 
dépolez  dans  cette  Eglife  le  11.  de  Décembre,  au  grand  contentement 
de  tout  le  monde  ,  &  fur  tout  de  ce  venerabls  Abbé  ,  &  d’vue  nom- 
breufe  compagnie  de  Religieux  qu’il  auoit  ious  la  conduite,  &  qui  lèr- 
uoient  à  Ielus-Chrift  félon  lesloix  de  Fobferuance  Reguliere. 

Ce  fut  du  temps  de  l’Abbé  Henry  ,  que  Rodolphe  Comte  d’Yury 
que!ques-vns  difcotd’Evreux)frere  vterin  du  Duc  Richard  II.  donna 
tJbbty'“L  s  au  Monaftcre  la  Baronnie  de  Daubeuf,les  villages  deVenon,&  de  Brs- 
°“m ■  feuille, côme  il  paroiilpar  laCharte  qu’il  en  fit  expédier, dans  laquelle  il 

exprime  les  motifs  pour  lefquels  il  fit  cette  aumône;  feauoir  pour  le  re¬ 
pos  de  Famé  de  Richard  Duc,  Marchis  &  Patrice  des  Normans ,  fon 
frere;  comme  aulfi  pour  les  âmes  de  luy,  delà  femme,  &  de  les  enfans. 
Outre  plufieurs  imprécations  qu’il  fait  contre  ceiuy  de  fes  heritiers,  ou 
contre  les  autres  perfonnes  qui  troubleront  l’Abbaye  dans  la  joiiifian- 
ce  de  ces  héritages  ,  il  veut  encore  qu’ils  foient  condamnez  à  payer  au 
Roy  de  France  cent  liures  d’or,  &  autant  au  Duc  de  Normandie.  Du- 
don  Chapelain  du  Duc,  &  Marchis  des  Normans  ,  compofa  &  écriuit 
cette  Charte  en  prefence  de  ce  Prince  &:  de  l’Archeuelque  P„obert. 
Meilleurs  de  Sainte  Marthe  en  font  aufli  mention  dans  l’éloge  du  Pré¬ 
lat  dont  nous  venons  de  parler  ,  où  ils  rapportent  vn  certain  priuilege 
que  celuy-cy  accorda  en  faueur  de  F  Abbaye  de  Paint  Per  en  Vallée  de 
l’Ordre  de  S.  Benoilt,  htuée  en  la  ville  de  Chartres:  auquel  priuilege 
cet  Abbé  de  laint  Oüen  loulcriuit  en  qualité  de  témoin, 
rv.  "  Ce  fut  pareillement  fous  l’adminiftration  de  ce  me  fine  Abbé  ,  que 
H’/aiT&i&u,Go Ifelin  le  Vicomte  ayant  fondé  l’Abbaye  de  latres-laintt  Trinité  du 
a-  Mont  de  Roüen  ,  le  premier  Abbé  Uambert ,  dont  ie  parleray  en  fon 
^far*"”'lieu  ’  ^u  Monaftere  de  laint  Oüen  ,  aulîi  bien  que  Durand  qui 

fut  élcu  premier  Abbé  de  laint  Vigor  de  Cerify ,  nouuellement  fondé 
par  la  libéralité  du  Duc  Robert  furnommé  le  Magnifique.  Ce  qui  fait 
voir  que  l’Abbaye  de  faint  Oucn  étoit  en  réputation  pour  la  régularité 
de  la  difeipline  ,  puilque  l’on  ennroitdes  perlonnes  capables  d’aller 
planter  des  nouuclles  Colonies  de  l’Ordre  de  faint  Benoift  dans  ces 
nouuelles  maifons. 

v.  Richard  III.  étant  décédé  l’an  102.6.  on  l’inhuma  dans  l’Abbaye  de 

terre  de  fon  temps  faint  Ouën  :  &c’cft  vne  choie  étrange  que  dans  la  conlfrudtion  des 
ôernieres  Eglilès ,  on  eut  fi  peu  de  foin  de  confcruer  les  marques  de  la 
lepulture  de  ce  bon  Prince  ,  de  laquelle  il  ne  relie  pas  aujourd’huy  le 
moindre  vellige  :  tellement  que  nous  n’en  fçaurions  rien  ,  fi  les  Chro¬ 
niques  de  Normandie,  &  quelques  vieux  manuferits ,  ne  nous  auoient 
appris  cette  particularité. 

T«m  faifm-  S°us  gouuememen  t  du  me  fine  Abbé  afriua  vn  euenement  fin- 
tUm  *»»  c'”-  gulier  de  la  punition  miraculeufe  qu’exerça  la  Iuftice  diurne  contre  \  n 

tilhome  cjm  auoit  h;  1  .  .  .  ,  *  »  •  r  - 

>j urpé  le  bien  deScl^nClll  Lorrain ,  qui  voulut  s  emparer  d  vn  héritage  que  laint  Ouën 
l*„.t  o«<».  auojt  autrefois  doué  au  Monaftere  dont  j’écris.  Cette  terre  étoit  affile 
dans  la  Lorraine  ,  &  dependoit  du  Prieuré  du  Val  aux  Moines.  Elle 
étoit  également  vtile  &  agréable,  &  fournie  de  toutes  les  commodités 
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cjlic  fon  cüiL  pu  deLicr  en  vue  million  de  campagne.  Il  y  auoit  entr’aii- 
ues  choies  vne  grande  prairie  qui  croit  arrofée  d'vne  belle  fontaine  ,  à 
laquelle  ceux  du  pais  auoient  impofé  le  nom  de  faine  Oiicn  pour  con- 
iciuer  la  mémoire  de  ce  faint  Archeuefque. 

Le  principal  Seigneur  du  pais  nomme  Herluin  ,  trouuanc  cet  héri¬ 
tage  allez  joly,  louhaica  de  Fauoir ,  mais  fans  autre  titre  que  ccluy  de  la 
violence.  Si  bien  qu’il  commença  de  s’en  mettre  en  pollcflion  &  de 
maltraiter  les  voifins  qui  voulurent  t’en  empefeher,  &  qui  s’oppoferent 
à  les  defleins,  polîîble  à  caulc  qu’ils  croient  vallaux  des  Moines.  Le  Re¬ 
ligieux  qui  gouucrnoit  ce  Pricuié  au  nom  de  FAbbé  de  S.Oien ,  ayant 
eu  aduis  de  cetre  vlurpation  ,  alla  trouuer  Herluin  ,  &  luy  reprefenta 
auec  beaucoup  de  refpeét  &  de  modération,  que  la  terre  dont  il  s’étoic 
iaifi  appartenoit  à  ceux  de  Ion  Ordre  :  qu  il  y  auoit  pluheurs  ficelés  que 
laine  Oiicn  la  leur  auoit  donnée  :  que  depuis  ils  en  auoient  toujours 
jouy  pailiolement ,  fans  qu  aucun  leur  euft  apporte  le  moindre  trou¬ 
ble  .  que  c  écoit  vne  choie  toute  notoire  &  connue  de  tous  ceux  du 
fiais,  &  que  pour  ainlî  dire,  il  ny  auoit  pas  iulqu’aux  enfans  qui  ne 
piaffent  attefter  leur  bon  droit  ,  puilquils  fçauoient  que  cer  héritage 
s  appelloit  la  Fontaine  de  faint  Oüen. 

t  Ce  compliment  n’agréa  pas  à  cet  vfurpateur  ,  lequebrcgardant  ce 
Moine  &  ceux  de  fa  compagnie  auec  vn  vifage  plein  décoléré  Se  de 
fureur  ,  leur  demanda  dequoy  ils  s  auiloient  de  venir  luy  contcftcr  vn 
fond  quil  pofledoit -,  &  portant  la  main  à  vn  de  fes  yeux,  leur  jura  ou’il 
le  maintiendrait  II  bien  dans  la  joiiiflance  de  cette  terre  ,  que  defor- 
inais  la  fontaine  ne  s’appellerait  plus  du  nom  de  laine  Oùen  ,  mais  de 
celuy  d  Herluin.  A  peine  auoit-il  acheué  ce  difeours ,  que  l’œil  qu’il 
auoit  touche  luy  fortit  de  la  telle.  Laquelle  playe  Fayant  autant  étonné 
que  li  c  cuit  efté  quelque  coup  de  foudre,  il  le  retira  chez  luy  tout  rem- 
ply  de  confuhon  &  de  honte  ,  &  ayant  donné  ordre  aux  liens  de  quit¬ 
ter  aux  Moines  la  pofleflion  de  leur  héritage  ,  il  n  olù  plus  depuis  rien 
entreprendre  à  leur  préjudice.  Cette  hilloireeft  rapportée  dans  le  Li- 
ure  noir,  page  118. 

Ce  melme  Aobe  obtint  de  Richard  IL  vne  Charte,  qui  contient  vn  vu. 
ample  dénombrement  &  vne  pleine  confirmation  de  tomes  les  doua- 
tions  faites  par  les  predecefleurs,  &  par  les  autres  Normans  raot  Eccle- 
lialliqucs  que  feculiers  :  Mais  ce  Prince  ne  le  contenta  pas  de  ratifier  ' -'i- 
les  aumônes  des  autres,  il  y  en  adjouta  auffi  de  fon  coflé,  &  donna 
quelques  domaines  qui  y  font  (pecificz.  Ces  Lettres  furent  expédiées 
(  n  prefence  de  les  deux  enfans ,  Richard  qui  luy  lucceda  au  Duché,  & 

Rooert  qui  fut  eleue  a  la  dignité  d  Archeuefque  de  Roiien  ,  duquel 
nous  auons  parlé  dans  ce  Chapitre. 

Ainfi  donc  FAbbaye  de  faint  Oüen  fe  releuoir  peu  à  peu  de  fes  rui¬ 
nes  par  la faueur  de  nos  Ducs  &  des  autres  Seigneurs  de  Normandie, 

&  par  le  loin  &  la  vigilance  de  fes  Abbez  réguliers ,  dont  ie  vay  conti- 
nuër  la  lifte  apres  auoir  icy  acheué  ce  qui  regarde  Henry  en  oarticu- """> 
lier,  lequel  finir  fon  gouuernement  &  fa  vie  fur  la  fin  de  1051. ‘ou  vers 
le  commencement  de  io;;.aprés  auoir  eu  Padminiftration  de  cette  Ab¬ 
baye  prés  de  ving-fîx  ans. 


DE  S.  O  VEN.  LIVRE  III. 

H  E  R  F  A  S  T  TROISIEME  A  B  B  fi'  b  E  S.  O  U  E  N. 

RL  .  Pu ifqu’ii  eft  confiant  que  Herfaft  a  eu  la  conduite  du  Monaftere 
de  laint  Oüen  en  qualité  d'Abbé ,  foit  que  conformément  à  cc  qu’en 
h""J '  onc  ccrit  Robert  du  Mont  &  Guillaume  de  lumiege  ,  ç’ait  clic  immé¬ 

diatement  après  Hildcbert  ;  ou  bien.ee  qui  ell  plus  vray-lèmblable, en 
x  ^u‘te  de  Henry,  feu  dois  faire  mention  en  ce  lieu.  Ce  fut  de  fon  temps 

que  Robert  premier,  Duc  de  Normandie,  (urnommé  le  Liberal ,  don- 
vn  droit  de  coupe  de  bois  dans  la  foretl  de  Lions  ,  moyennant  la 
fortune  de  vingt  liurcs ,  ou  de  deux  chenaux  de  la  valeur  de  cette  hom¬ 
me  ,  payables  tous  les  ans  comme  il  paroifl  parles  lettres  de  donation 
gardées  dans  le  Cartulaire.  le  trouue  auffi  qu’en  f  année  ioji.  Dro^on 
Comte  du  Vexin  François ,  fit  don  de  la  terre  d’Ylîon  ,  &  de  Pimmu- 
nité  ou  exemption  du  peage  qui  le  leuoit  fur  les  bâteaux  nallans  de- 
uant  Pontoiie.  La  Charte  en  fut  expédiée  du  temps  de  Robert  le  Ma¬ 
gnifique  cÿ-deflus  nomme. 

ai.™  Ce  ^on  ^bé  n  exerça  cette  charge  qu’enuiron  dix  ans  ,  au  bout 

h, rf.fi.  defquels  il  pafla  de  cette  vie  en  vne  autre  plus  heureufe  fan  1041. 


Chapitre  septième, 

DE  L’ABBE’  NICOLAS  DE  NORMANDIE, 

quatrième  Abbé: 
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’Nàffficc  de  l *  Ab¬ 
bé  Nicolas.  Il  efi 
mis  icune  "Reli¬ 
gieux  a  Fefcamp, 
où  il  effort  bien 
«Uuè. 

m 


||»Ç|  iî  l  C  O  LA  S  de  Normandie  fucceda  à  Herfaft, ainfi  que 
||  i  attelle  Guillaume  de  lumiege  chez  M.  Duchefne, 
page  158.  Il  etoit  fils  de  Richard  iecond,&  de  ludith  de 
!|g  Bretagne.  Quelques-vns  difent  qu 'après  la  mort  du 
Rsif  Duc  fon  pere  ,  Ion  frere  Robert  le  mit  contre  fon  erë 
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dans  vn  Monàftere.  Guillaume  de  Iumiege  écrit  que  ce  fut  dans  FAb- 
baye  de  faint  Ouen:  Odry  Vital  témoigne  que  ce  fut  dans  celle  de  Fef- 
camp,  &  qu’il  receut  de  PAbbc  Iean  les  premières  inftru  étions  de  la 
vie  Religieufe  :  ce  qui  juftific  qu’il  ne  fut  pas  enfermé  dans  S.Oüen,  où 
il  n’y  auoit  point  encore  eu  d' Abbé  qui  cuit  porté  ce  nom.  C  eit  aufti 
le  fèntiment  de  Dom  Hugues  Ménard  dans  fou  Martyrologe  Bénédi¬ 
ctin.  Qu o y  qu’il  en  loir ,  il  eft  confiant  que  ce  icune  enfant  fît  de  ne- 
ceffité  vertu,  &  que  comme  il  auoit  Fefpnt  vif, docile, &  porté  au  bien, 
il  fe  laifla  conduire  à  fes  maiftres,  qui  n’eurent  pas  beaucoup  de  peine 
à  le  former  dans  les  fciences  &  dans  la  pieté- 

Il  crût  donc  dans  le  fanétuaire,  &  étant  venu  en  âge,  Guillaume  le  ^  ir^  ^ 
Conquérant  qui  étoit  extrêmement  exaét  dans  le  choix  quilfailoit  .'atnt  Oiitn  ,  ol*  *1  « 
des  perfonnes  qui  deuoient  auoir  charge  dames  ,  connoiflant  fon  me- TJ-,. 
rite  &  fes  bonnes  qualitez ,  fut  bien  aile  cjuc  les  Moines  de  faint  Oué'n  j“.j  ff  TJmI 
l’cleulfent  pour  leur  Abbé.  Cette  nouuellc  dignité  ne  changea  point  a» ■/«»». 
fes  mœurs,  &  il  ne  prit  point  de  là  occahon  de  viure  auec  plus  de  li¬ 
cence, bien  qu’il  y  euft  elle  éleué  étant  encor  allez  icune,  il  ne  fit  point 
aucune  aétion  de  icune  homme,  &  on  ne  remarqua  point  dans  la  con¬ 
duite  ny  legereté  ny  emportement.  Sa  douceur  ell  loüce  des  anciens 
Autheurs  ,  qui  aflurent  que  dans  fon  gouuernement  il  n’eut  pour  fin 
que  Fvtilité  de  ceux  qui  dependoient  de  luy  ,  &  qu  il  s  étudia  plutoll  a 
procurer  leur  bien  &  leur  auantage  ,  qu’à  exercer  lur  eux  vne  domina¬ 
tion  arrogante  Se  faftueufè.  Les  vieux  manulcrits  le  traitent  d  homme 
de  hnguliere  prud'homie  &  bonté  de  mœurs,  &  nous  apprennent  qu  il 
le  montra  fort  charitable  entiers  les  panures.  Il  fit  encore  paroillre  la 
pieté  par  le  long  &  périlleux  voyage  qu’il  entreprit  pour  aller  en  Ierulà- 
1cm  y  vifiter  les  fàints  lieux. 

a  As  temps  d'icbely  Abbé ,  die  la  vieille  Chronique  ,  furent  moult  de  n_ 

irr.vids  biens  faits  en  ladite  tAbbays  des  «rolfes  vens  de  ion  Itptutve  ,  g/  il  (»«  t.  • 

s  i  L  ,  ■  ,  °  "  *  I  I  r  '  1  rr  t-dJ 

meut. a  moult  richement  de  “  duu  g/  vejlemens ,  (èf  de plujicurs  autres  nchejjes. 

De  plus,  n’étant  pas  fatisfait  des  réparations  que  les  Abbez  qui  Pa- 
uoienc  précédé  auoient  faites  aux  bafiimens  du  Monàftere, &  voulant 
abolir  entièrement  toutes  les  marques  des  ruines  caulées  par  les  pre-  ^  w.  ^ 
miers  Normans  ,  il  prit  refolucion  de  conftruire  vne  nouuellc  Eglile. 

Il  ne  fe  contenta  pas  de  la  rebaftir  (ur  Fancien  modelé,  il  en  voulut  fai-“  “ 
re  vne  plus  Ipacieufe  &  plus  magnifique.  En  effet  il  jetta  les  fondemens 
d’vn  édifice  plus  grand  ,  Se  d’vne  plus  riche  (Iruélure  que  n  étoit  pas 
celuy  qu’auoient  conftruit  les  premiers  fondateurs.  Il  nuança  fore  cet 
Ouurage  ,  mais  il  ne  le  pût  acheucr  ,  pour  auoir  efté  preuenu  par  la 
mort.  Quant  à  Fargent  dont  il  eut  befoin  pour  cette  entreprile  ,  il  le 
tira  tant  de  (a  propre  épargne  ,  que  des  liberalirez  Se  des  aumônes  qui 
luy  furent  faites  par  quantité  de  perfonnes  de  confideration. 

Il  le  voit ,  par  ce  que  M.  Duchelne  nous  a  laide  dans  fon  Liure  des 


v. 

Efcriuains  de  FHiftoire  de  Normandie  ,  fur  la  fin  de  la  pag  :  1045-  ^ue  /■;  >  »•  ;  <1* 

FAbbaye  de  S.  Oüen  podedoit  plufîeurs  fiefs  nobles auant  que  PAbbc 
Nicolas  en  euft  pris  la  conduite.  Car  comme  Guillaume  le  Baftard, 
après  auoir  pacifié  les  troubles  qui  arriuerent  lors  de  fon  e  itréc  dans  le 
Duché  de  Normandie ,  voulut  connoiftre  fes  forces,  Se  lçauoir  ceux 


VI' 

Donation  de  la 


DE  S.  O  VEN.  LIVRE  III.  1J} 

qui  croient  obligez  félon  la  couftume  de  ce  tcmps-là  de  rendre  feruice 
dans  fes  Armées ,  ou  perfonnellement,  ou  mettant  des  gendarmes  à 
leur  place, à  proportion  du  nombre  dont  les  fiefs  croient  chargez, ayant 
fait  faire  le  dénombrement  des  fiefs  nobles  qui  remuaient  de  la  Cou¬ 
ronne  Ducale ,  il  fe  trouua  qu'il  y  en  auoit  fix  appartenans  à  l’Abbaye 
de  laine  Oücn  ;  &  dans  vn  autre  regiffre  où  ctoicnt  marquez  ceux  qui 
luy  deuoient  quelque  leruice,  il  y  auoit ,  Nicolas  Abbé  défont  Oiien  dote 
afiijler  auec  Jîx  gendarmes ,  fo  e[î  obligé  d  auoir  à  fit  fuite  quinze  foldats. 

Le  nombre  de  ces  fiefs  nobles  s’accrut  de  beaucoup  auec  le  temps, 
“"‘•mi'd'jï'-  &  ie  trouue  dans  les  anciennes  Chartes ,  que  Fan  1050.  Guillaume 
Comte  d’Arques,&  Ion  frere  Mauger  Archcuefque  de  Rouen, donnè¬ 
rent  à  faint  Pierre  St  à  Paint  Oiien  ,  &  aux  Moines  qui  feruoient  Dieu 
en  ce  Monaftere,  la  terre  de  Pericrs  auec  toutes  fes  appartenances ,  11- 
tue'e  lur  la  Riuiere  d’Andellc,  à  quatre  lieues  de  Rouen,  qui  eft  aujour- 
d’huy  vne  des  Baronnies  de  faint  Ouën.  Cette  donation  fut  faite  du 
conlcntement  de  leur  mere  Pauie  ,  &aucc  Fagtéement  du  Duc  Guil¬ 
laume.  L’Archeuefque  Mauger  en  fit  expédier  aux  Religieux  des  let¬ 
tres  de  ratification, en  date  de  l’an  1050.  le  me  referue  de  parler  ailleurs 
d  vne  autre  Charte  du  Duc  de  Normandie ,  par  laquelle  il  confirme  la 
donation  d’vn  appelle  Tormort  ;  comme  aulli  de  quelques  Prieurez 
depehdans  de  l’Abbaye,  qui  furent  établis  par  l’Abbé  Nicolas. 
ussd^llni.  Ce  fut  en  ce  mefme  temps  que  Roger  fils  d’Osberne  de  Cailly,don- 
l™'f.CTna  an  Monaftere  vn  domaine  fi  conlidcrable ,  qu’il  doit  eftre  conté 
fimiostn.  entre  les  principaux  bien-faiéteurs.  Outre  la  ratification  qu’il  rit  des 
donations  faites  par  fon  pere  à  FEglife  de  faint  Oiien  ,  St  aux  Moines 
qui  la  delèruent  ;  il  donna  St  concéda  en  perpétuelle  aumône  pour  le 
falut  de  fon  ame ,  &  de  celles  de  fes  predecelfeurs ,  en  la  difpofition  de 
FAbbé  Nicolas  St  de  fon  Contient ,  FEglife  de  S.  Martin  de  Cailiy ,  (a 
prelèntation  ,  &  toutes  les  dixmes  auec  liege  de  grange  ;  les  dixmes  de 
Heudicourt  ;  les  dixmes  de  fes  moulins ,  de  ion  change  ,  St  fon  propre 
four;  FEglile  de  S. Pierre,  tout  ce  qui  en  dépend,  auec  liege  de  grandie 
pour  y  conlèruer  les  dixmes.  Cette  donation  fut  faite  l’an  de  l’Incar¬ 
nation  1080.  prefent  Guillaume  Roy  d’Angleterre, &  plufieurs  autres. 
u  dJL,  Il  fe  pafla  encore  du  temps  de  cet  Abbé  vne  choie  allez  memora- 
üx, mi  à,  blc,qui  cil  amplement  déduite  dans  les  manuferits  du  Monaftere  d’où 
J™. £  ie  latireray  pour  la  donner  tout  au  long  dans  mon  cinquième  Liure. 

Quelques  Courtifans  mal  affeélionnez  aux  Religieux  de  faint  Ouën, 
perluaderent  au  Duc  Guillaume  le  Baftard  d’ofter  à  FAbbaye  la  dixme 
du  village  de  Roz,  pourla  donner  à  FArcheuefque  de  Dol.  Dcquoy 
les  Moines  étant  aduertis  Fallcrent  fduër,  &  luy  remontrer  qu’il  ne 
pouuoit  pas  en  confcience  dépouiller  leur  Monaftere  pour  en  enrichir 
cet  Archeuelque  ,  à  qui  il  luy  croit  aifé  de  faire  d’autres  grâces.  Mais 
comme  le  Duc  étoit  encore  ieune ,  &  qu’il  auoit  l’elprit  préoccupé  des 
conleils  de  leurs  ennemis,  il  ne  leur  fit  point  de  réponfe  lauorable.  Les 
Religieux  ne  fe  rebutèrent  pas  pour  cela,  mais  relolurent  de  luy  faire 
vne  leconde  remontrance  ,  &  afin  de  la  rendre  plus  efficace  ,  de  pren¬ 
dre  les  Reliques  de  faint  Ouën  ,  &  de  les  porter  au  palais  de  ce  Prince  ; 
ce  qu  ils  firent.  Mais  le  Duc  ayant  appris  qu’ils  le  venoient  ainfi  trou- 
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ucr  en  proceffion  ,  fit  fermer  toutes  les  auenuës  du  Palais. 

Les  Religieux  ne  laiÜ’crent  point  d’auancer,  &  animez  d’vne  viue  ix. 
foy  ,  s'allerent  prefenter  deuant  vne  certaine  porte  qui  auoit  elle  con 
damnée  depuis  long-temps ,  ôc  bouchée  de  terre  ;  de  lortc  qu’il  n’y 
auok  pas  d’apparence  qu  ils  y  pûflent  palier.  Toutefois  Dieu  lit  va 
racle  en  leur  faueur  ,  car  les  laintes  Reliques  en  ayant  elle  approchées, 
la  terre  tomba  ,  &  la  porte  demeura  libre  &  ouuerte,  li  bien  qu  ils  en¬ 
trèrent  facilement  dans  le  Palais. 

Le  Duc  ayant  veu  cette  merueille  leur  rendit  leurs  dixmes  ;  en  fuite  x 
dequov  vn  Seigneur  de  la  Cour  nommé  Hugues ,  qui  étoit  Bteton,&  L'D“C  ,,u’  ,"‘i 
qui  auoit  corneille  au  Prince  de  taire  cette  ratifie  libéralité ,  étant  auili  «* 

touché  dece  prodige,  offrit  vn  prefent  fur  l’Autel  du  Saint ,  qui  le  re*- ««”« '/«£.'  ” 
jetta  vifiblementice  qui  Payant  obligé  de  penfcràlaconfcience,il  crût 
que  le  Saint  refufoit  Ion  offrande ,  à  caufe  qu’il  auoit  vfurpé  vne  partie 
de  cette  dixmc  de  Roz,  laquelle  il  reftitua  aux  Religieux. 

Il  cft  fait  mention  parmy  les  papiers  delà  verte-foreft,  que  ce  mef- 
me  Prince  dont  nous  venons  de  parler,  exigea  cinq  liures  d’or  de  l’Ab- 
be  Nicolas  &  de  les  Religieux, pour  luy  palier  vne  nouuelle  reconnoif- 
lance,  comme  ilelt  àprelumer,  de  cette  Foreil  qu’ils  pofledoient  com¬ 
me  vn  de  leurs  anciens  domaines  ,  quoy  qu’elle  leur  aie  efté  louuentc- 
fois  dilputée  ;  ainli  rnefme  qu’il  elt  déclaré  dans  la  Charte  qu’il  leur  en 
fit  pour  lors  expedier,  où  il  eff  die  que  Robert  furnomé  le  Magnifique, 

Ion  pere,  leur  auoit  retenu  cette  Foreft  vn  iour  8c  vne  nuiéf  feulement, 
auant  qu’il  entrcpriftlon  voyage  de  laTcrre  SainteiNe  les  avât  pas  vou¬ 
lu  inquiéter  plus  long-temps, loit  qu’ils  luy  firent  connoiftrc  que  c etoit 
fans  aucun  fondement  &  pat  vne  pure  vexatio  qu’il  leur  vouloir  retenir 
leur  bien, ou  que  fuiuant  Pintentiô  du  Prince, ils  contribuèrent  quelque 
lomme  d’argent  pour  les  dépenles  prodigicules  qu’il  deuoit  faire  à  ce 
voyage  ;  étant  choie  fort  ordinaiie  à  ces  Princes  ,  lors  qu’ils  nuoient 
quelque  nouueau  defiein  ,  de  chercher  des  moyens  de  tirer  de  l’argent 
de  leurs  fujets  pour  les  executer.  Pour  retourner  à  la  vetre-foreft,  com¬ 
me  ie  (eray  obligé  d’en  palier  dans  l’eloge  de  PAbbé  Dom  Renault  du 
Quefnoy ,  ie  n’en  diray  rien  dàuantage  icy. 

le  ne  dois  pas  obmettre  ce  qui  cil  dans  le  Cartnlaire  de  fâint  Van-  xi. 
drille  ,  &  qui  fut  donné  au  public  en  165.4.  Piir  1"  pieux  &  Içauant  M.  le  •ellibè  U  corps  Je 
Preuoft  Chanoine  de  la  Cathédrale,  lors  que  la  Ville  de  Rouen  étoit^/”^"/^'* 
affligée  de  pefte.  Sçauoirque  Pan  105;.  le  corps  de  S.Vulfran  ayant  efte 
apporté  en  cette  ville  parles  Religieux  de  Ion  Abbaye  ,  les  Moines  de,0"»- 
funt  Oüen  leur  allèrent  au  deuant  en  procelfion  rcuétus  d’ornemens, 

&  portans  vne  Cbafle  où  croient  des  Reliques  de  faintNicaife;  &  ainli 
s’étant)ointsenfemble,ils  firent  vne  ftation  en  PEglifê  de  laine  Oüen, 
où  les  quinze  Religieux  qui  accompagnoient  le  corps  de  S.Vulfran 
ayant  fait  leur  deuotion  ,  laluërent  leurs  freres  les  Moines  jde  S.  Oiien 
en  leur  donnant  le  baifer  de  paix  ;  d’où  ils  les  menèrent  en  procelfion 
en  PEglife  de  faint  Laurens ,  qui  étoit,  &  elf  encore  aujourd’huy  vne 
dépendance  de  PAbbaye  de  faint  Vandrille.  le  ne  m’arréteray  point 
icy  à  repeter  ce  que  i’ay  écrit  touchant  la  tranfladon  du  chef  de  S.Ro- 
main,  &  de  quelques  autres  Reliques  que  cet  Abbé  obtint  de  celuy  de 
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fîunt  Medard  ,  lelqucllcs  il  fit  apporter  au  Monaftcre  de  S.  Oiien ,  ren- 
uoyant  le  leéteur  au  chap.  15.  du  linre  i.  où  cette  matière  a  efté  traitée. 

Ce  que  i’ay  dit  dans  ce  fécond  liure  touchant  la  célébration  de  FOf- 
fice  diuin  le  iôur  de  (aint  Ouê'n ,  tant  au  regard  du  reglement  fait  aucc 
nôtre  Archeucfque  faint  Maurilc ,  que  touchant  le  fâcheux  démeflé 
qu’eurent  les  Religieux  de  faint  Oufetl  auec  fon  fucceflcur,  m’exem¬ 
ptera  d’en  parler  icy  de  nouueau.  l'adjoûterây  feulemen  t  qu’il  y  a  beau¬ 
coup  d’apparence  que  ce  funefte  accident  ne  fuft  pas  arriue  ,  i,  l'Abbé 
Nicolas  euft  cfté  au  Monaftere,  d’où  il  étoit  alors  âbfénr,  &  auprès  du 
Duc ,  engagé  dans  Ion  expédition  du  Mans  ;  étant  probable  que  ce 
fage  Abbé  euft  détourné  ce  malheur,  &  empelché  ce  delordre  auec  là 
prudence  ordinaire; 

Ce  n’cft pas  vne  petite  preuue  de  Fhumilité de  Dom  MicoIc(carc’eft 
«tus.  6  11  J'nh  quele  nomment  les  anciens  manulcrits)  qu il  demeura  dans  FOr- 
dre  de  Diacre  &  n’ola  prétendre  au  Sacerdoce,  ainlï  que  nous  Fap- 
prend  Ordry  Vital, qui  le  qualifie  pour  ce  Cujec,NrcoLuj  Leuica  ;  laquelle 
modération  eft  d’autant  plus  remarquable,  qu’il  euft  pû  (  luiuant  i  abus 
dufieclej  fepréualoir  de  Féclat  de  la  haute  naiflànce  &  du  crédit  de 
lès  amis ,  pour  obtenir  les  plus  eminentes  Dignitez  de  FEglilè. 

«Æ  l0int  auffi  ^U  il  iu^  cuft  ellé  faclle  de.s’y  éieuer  par  les  degrez  d’ho.l- 
‘‘  nCUr’  VCUX  d're  Par  la  Icience  &  par  (à  vertu,  étant  fort  confédéré  de 
1  Guillaume  le  Conquérant,  qui  fçauoic  reconnoiftre  les  gens  de  méri¬ 

te  ,  &  étoit  rauy  de  les  pouuoir  auancer  &  établir  dans  les  Charges. 

Si  le  Roy  le  cherilToit  particulièrement,  il  auoit  de  fon  cofté  vne'de- 
fcrencc  &  vne  affection  lingulierc  pour  ce  Prince ,  à  la  more  duquel  il 

a  (lifta ,  &  eutfoin  de  luy  faire  rendre  les  deuoirs  funèbres.  Il  eft  vr.r 
lemblablc  qu’il  ne  le  furuefquit  pas  long-temps,  étant  décédé  quelque 
peu  apres  fon  retour  de  la  Terre  Sainte," comme  fcmble  nous  Finfinuer 
Ordry  Vital. 

jLiïï‘,»«  T! §°UUerna  !’Abbaye  de  faint  Ouën  cinquante  ans ,  félon  Gnilldu- 
ter  MgoHuer.  roc  de  Iumiege,  &  cinquante  (ix  Cclon  Ordry  Vital ,  que  Meilleurs  de 
/4,«o»^m“eSainte  Marthe  luiuent,  bien  que  la  première  opinion  foie  plus  probe 
ble  pour  les  raifons  que  ie  diray  cy-aprcs. 

11  mourut  le  vingt-fixiéme  de  Février  Fan  1091.  &  fut  porté  fort  fo- 
X'/.  lemnellement  dans  la  nouuclle  Eglife  ,  qu’il  audit  beaucoup  auanc.V 
&  enterré  deuant  fAutel  de  la  Vierge,  où  on  luy  dre  fl  a  vn  mauldfce 
embelly  de  fculpture,  &  peint  de  diuerfes  couleurs ,  auquel  on  graua 
ces  quatre  vers  compofez  par  vn  de  fes  Religieux  nomme  Maurice. 

Hic  amer  fg)  pietai  Motiachorum ,  flos ,  honeftas 

c- Deponens  artm ,  ^Domino  njimt  Nicolauj. 

K  exit  amore  gregem  :  qttam  cernis  condidit  icdem. 

Hæc  lux  occubuit ,  dum  pijees  pbebter  admit. 

L ancienne  Chronique  dit  ,  Qu’il  fut  enfoui" en  ladite  Abbaye  “  a, 
deuant  le  grand  Autel,  emmy  le  Choeur, &  y  furent  trouuevi  plusieurs  “ 
de  fes  os  en  vne  pieche  de  plomb,Fau 4  Ion  nom  étoit  écrit:  Lelquels  “  b  . 
o  démens  furent  tranflatez,  &  mis  en  vne  noble  fcpulcureen  la  Cha-  “ 
pelle  Notre-Dame  ,  en  la  partie  feneftre ,  affez  toft  après  que  lenou- 
uiau  Monaftere  qui  eft  maintenant ,  fu  commenchié.  Or  on  trouua  “ 


Il  meurt  au  retour 
d  vn  voyage  de  la 
2  erre  Sainte. 
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„  vne  plate  de  pion  en  l'on  larqueil ,  où  chés  paroles  qui  enchieuucnc 
„  croient  écrites. 

Hic  lacet  NlCOLA  VS  Abbas  huius  Cœnob'u ,  filins  Richardi  f omnis  xvt. 

/  .  .  .  ?•  T  InfcrifutonJahs  le 

Normaniœ  juniorû ,  &  fréter  Kobsrti  iomius  cjHt  redtens  ex  jero-  <.e!>uuhre$cr^b- 
Joly  mis ,  apud  nutum  narbem  mortuus  eTl  qJ  Jepultus.  Hic  auteml‘ 

Nicolaim  Cœnobium  tfhtd  quinquagmta  amis  rcxit  Prior  nofier  exi¬ 
mms  ,  obijt  a utem  anno  ab  Incarnatione  1091. 3.  Kal.  Man  J. 

C’eft  à  dire. 

Cy  g, [i  NICOLAS  lAbbé  de  ce  Monaflere  ,fils  de  Richard  le  jeune  Comte 
de  Normandie  ,  ftj  frere  de  Robert  Comte  qui  mourut  fë)  fut  evteué 
à  Nice, au  retour  du  "voyage  de  ferufalem.  Or  ce  Nicolas  gouuerna  cette 
tAbbaye  cinquante  ans  eu  qualité  de  nôtre  tres-digne  Supérieur ,  (ty 
mourut  l'an  de  l’incarnation  1091.  le  16  Février. 

le  ne  croy  pas  que  Fon  puifle  fouhaiter  vn  témoignage  plus  clair  &:  KVJfdssi 
moins  fulpeét  que  celuy-là ,  pour  Içauoir  quelle  a  efté  la  durée  du  gou-  /.„»,»/,  •  1»- 

ucrnement  de  FAbbc  Nicolas  :  d  où  il  fauc  inferer  que  le  texte  d  Orary  a:lJp 
Vital ,  qui  met  cinquante-fix  ans  au  lieu  de  cinquante ,  a  elle  corrom¬ 
pu  ,  &  qu’aflurément  cet  Abbe  entra  dans  la  Charge  en  1041 ,  &  non 
pas  en  1056.  le  confirme  encore  cecy  par  vne  autre  oblcruanon  qui 
nous  dccouunra  vne  erreur  qui  s  cil  glillée  dans  FHiftoire  de  Norman¬ 
die  ,  qui  fait  nôtre  Abbé  Nicolas  fils  de  Richard  troifiéme  ;  ce  qui  eft 
impollible,  &  fc  détruit  par  la  mefme  Hiftoire.  Car  elle  porte  que  Ri¬ 
chard  lecond  épouia  ludith  ou  luette ,  lœur  de  Geoffroy  Duc  de  Bre¬ 
tagne,  en  l’année  1017.  &  ainfi  Richard  troificme  ne  pût  vcnirau  mon- 
de^plutolf  qu'en  1018.  Ot  cette  mefme  Hiftoire  met  fa  mort  en  1017. 
d’où  il  s’enfuit  qu’il  n’auroit  vécu  que  neuf  ans,  &  ainfi  n  auroit  pu  le 
marier  &  auoir  trois  enfans,  ainfi  qu  attefte  la  Chronique  de  Norman¬ 
die.  De  plus  Nicolas  de  Normandie  n’auroit  pas  elfe  en  âge  d’eftre 
Abbé  Régulier  en  l’année  1036.  puifqu  il  n  auroit  eu  que  neuf  ou  dix 
ans.  loint  que  les  termes  de  cette  epitaphe  qui  le  qualifient  fils  de  Ri¬ 
chard  le  jeune ,  pour  le  diftinguer  d  auec  (on  pere  qui  etoit  le  vieux,  6 c 
frere  de  Robert  le  Magnifique  qui  ht  le  voyage  de  Ierulàlem, marquent 
cetce  vérité  auec  tant  d  euidence ,  qu  il  n  y  a  pas  lieu  d  en  douter. 

Il  faut  donc  tenir  pour  confiant  que  l’Abbé  Dom  Nicolas  de  Nor¬ 
mandie  ne  gouuerna  le  Monaftere  que  cinquante  ans ,  &  qu  il  en  prit 
la  conduite  en  l’an  1042..  auquel  temps  jeftimequ  il  auoit  vingt  deux 
ou  vingt-quatre  ans ,  qui  ctoit  vn  âge  allez  raifonnable  pour  pouuoir 
exercer  cette  Charge. 

Sa  mémoire  demeura  dequisen  finguliere  vénération  dans  fon  Ab-  la  mémoire  de  cet  • 
baye  ;  &  lès  luccelleurs  pour  marque  de  leur  gratitude  ,  refolurent  de 
luy  faire  tous  les  les  ans  vn  Anniuerfaire,  auec  le  plus  de  folennite  que  «»»«.. 

Fon  ait  coutume  de  pratiquer  en  ces  fortes  de  ceremonies.  L  Abbé  of- 
ficioit  Pontificalement ,  toutes  les  Cloches  etoient  lonnees ,  &-  on  fai- 
foit  en  fuite  vne  aumône  aux  pauures  pour  le  repos  de  Ion  ame,comine 
il  le  prouue  par  vn  ancien  Cérémonial  de  FAbbaye  ,  qui  fut  dreflé  du 
temps  de  F  Abbé  Iean  Mardargent. 
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ÇHAPITRE  HHITIE'ME. 

DE  HELGOTVS  cinqvie'me  ABBE’. 


Sommaire. 

I.  H elgot)  de  Prieur  de  faiut  Eflienne  de  Caen,  e[i  fait  Abbe' de  S. Oüen.ç) 
rétablit  Cobjeruance  Reguliere  quiyétoit  decheuë.U.Dieu  l'affile  par -vn  moyen 
inopiné ,  pour  acbeuer  l'Sglife  que  ï Abbé  Nicolas  auoit  commencée.  III.  Helgot 
figue  a  nane  Charte  pour  la  Cathedraley  l  an  105)6-  IP*.  L  exemption  de  Kog  cou- 
te  fée  &  confirmée  de  fon  temps.  V.  Philippes  I.  Tÿy  de  France,confrme  le  pa- 
tronnage  de  l'Sgltfe  de  Soujmont  en  Bray.  VI.  Helgot  intime  amy  de  Jaint  An- 
felme,  qui  luy  adrejfe  la  12.9.  defes  lettres ,  au  3.  hure.  VU.  L’Sglife  deS.Oüen 
enrichie  des  cheueux  de  la  fainte  Vierge  ,  comment.  VI 1 1.  Helgot  meurt 
l'an  nu. 


1 


Helgot ,  de  V  rieur 
de  faint  E fhetme 
de  Caen ,  eft  fait 
^ ibbt de  S-  Oüen, 
(y  rétablit  l'ob- 
fernance  7:egulie 
re  que  y  tint  dé- 
ch  tué. 


ELGOTjOU  félon  les  autres  Hilgot,  fut  tiré  de  l’Ab¬ 
baye  de  faint  Eftienne  de  Caen,  où  il  droit  Prieur  Clau- 
ftral,  pour  eftre  Abbé  de  faint  Oiien,  &  fucceder  à  Ni¬ 
colas  de  Normandie.  Il  paruint  à  cette  Charge  par  Ion 
mérité,  ÔC  (  s’il  m’eft  permis  d’vfer  de  conjecture  )  à 
Finftancé  &  par  Fentremife  de  nôtre  Archeuefque  Guil¬ 
laume,  furnommé  Bonne-ame ,  qui  e'toit  forty  de  ce  mefme  Monafte- 
re ,  &  connoiffoit  fans  doute  fa  capacité  &  fa  fuffifânce.  Ordty  Vital 
parlant  de  luy,  dit  qu’il  étoit  fçauant  &  vertueux,  qui  font  les  deux  plus 
excellentes  qualitez  qu’on  puifle  fouhaiter  en  celuy  qui  eft  appelle  à 
conduire  les  autres.  Audi  Fodeur  de  fes  rares  vertus  attira  dans  ion  Ab¬ 
baye  grand  nombre  de  bons  Religieux,  &  Fobferuance  régulière  qui  y 
étoit  aucunement  décheuë,  s’y  rétablit  par  fon  zcle  &  par  là  prudence, 
&  s’y  maintint  auec  Fedification  des  peuples  :  de  lorte  que  l’Abbaye 
s’accrut  beaucoup, tant  à  1  egard  du  fpirituel  que  pour  le  temporel, pen¬ 
dant  vingt  années  qu  il  en  eut  le  gouuernement. 


Oi  comme  toutes  chofes  coopèrent  pour 


le  bien  de 


ceux  qui  crai- 
l’af- 


e;«»  tagifle  far  gnent  Dieu ,  &  qui  le  feruent  auec  fidelité  ,  la  Diuine  Prouidenee 
'"'"^"“"rTf-’fifta  par  vne  voye  aflfez  extraordinaire ,  &  luy  fournit  dequoy  auancer 


four  ad 

g1’ ’!•  f 

Nicolas  auott  co 


’Eglife  commencée  par  fon  predeccffeur,  mais  dont  le  batiment  auoit 
efte  difeontinue  faute  d’argent  pour  vne  fi  haute  entreprife.  Ce  fuc  que 
Dieu  luy  àdreffa  vn  certain  perfonnage  qu’Ordry  Vital  appelle  Giile- 
bert,  qui  eutdeuotion  defe  rendre  Religieux  fous  fa  conduite  au  re¬ 
tour  du  voyage  de  Ierufalem, qu’il  auoit  fait  en  compagnie  d’vne  gran¬ 
de  Dame  fa  maiftrefle  nommée  Alberade.  Cette  Dame  étoit  morte 
en  chemin, &  auant  que  de  mourir  luy  auoit  laide  la  difpofition  de  fon 
trelor  ,  à  condition  qu’il  l’employeroit  à  quelque  pieux  defléin  :  Ce 
qu’il  exécuta  fidellement  l’ayant  confîgné  &  donné  à  l’Abbé  Hclgo- 
tas  entre  les  mains  duquel  il  mit  aufïi  fa  perfonne ,  pour  viure  fous  fa 

Kk 
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direction  dans  l’cftat  de  k  vie  Monaftique.  Outre  cette  aumône,  il  en 
rcceuc  encore  quantité  d  autres,  qui  ne  luy  fetuirent  pas  peu  pourJuv 
aidera  acheuer  cet  Ouurage.  1  r  1 

Il  figna  Fan  1096.  à  la  Charte  de  Robert  Duc  de  Normandie,  qui  m 
fut  expcdiee  pour  FEglife  Cathédrale  en  frueur  de  Guillaume  fils  Ogcr, 
par  laquelle  il  donnoit  tout  cc  qu’vn  nommé  Ofber  &:  les  enfans  tJT  ’ la* 
auoient  tenu  de  1  on  pere  ou  de  luy  à  Neaufle. 

Deux  ans  apres,  fçauoir  fan  iojS.  Fexemption  de  Roz  ayant  efte' 
mile  en  queftion  par  Odon  ou  Eudes  Euefque  de  Bayeux ,  par  accord  iv. 
fait  ur  le  procez  intenté  ,  il  reconnut  quelle  étoit  poffedée  à  jutte  titre 
parles  Reugieux  de  laine  Oüen  ,  &  en  vertu  des  Bulles  &  des  conceC-"”j('"’"‘i'/i“ 
fions  du  Pape  Iean  XII.  &  ainfi  les  Moines  demeurèrent  en  vne  bonne 
&  paihble  pofleiîion.  I’ay  parlé  de  cette  exemption  dans  le  Liure  i.  & 
j  en  pourray  encore  dire  quelque  chofe  en  vne  autre  occafion, 

Outre  cette  tranflation,  les  Religieux  obtinrent  cette  mefme  année  v. 
vne  Charte  ou  forme  de  Lettres  Patentes  de  Philippes  premier, Rov  de  ,»„/,? 1 
France,  par  leiquelles  il  paroilt  qu  ils  auoient  elfe  contraints  d’auoirTV'^"™"^' 1 
recours  au  Roy  pour  arrêter  les  injulfes  vexations  d’vn  Cheuaherap-”™^' 
pellcPicrre  de  Houdenc,qui  les  rroubloit  dans  la  joüiflhnce  du  patron- 
nage  de  l'Egide  de  Soulmont  en  Brny  ,  quoy  qu’ils  fufl'ent  preffs  de 
montrer  leurs  titres  de  donation  ,  &  les  Lettres  des  Ducs  de  Norman¬ 
die,  qui  établilToient  parfaitement  leur  dtoit.  Sur  cette  confideration 
le  Roy  mandoit  au  premier  Baillif  fur  cc  requis  de  les  maintenir,  & 
d  empelchcr  quilsne  fouffrilfent  ny  retardement  ny  vexation  quel¬ 
conque  touchant  cette  affaire.  Ladite  Charte  cft  donnée  à  Paris  le 
Lundy  deuant  la  Chaire  S.  Pierre  1098. 

Ce  n  eft  pas  le  moindre  témoignage  que  nous  ayons  du  mérite  &  VI- 
de  la  probité  de  nôtre  bon  Abbé  Helgot ,  qu’il  ait  eu  Fhonneur  d’e- 
ffre  bon  amy  de  faint  Anlelme  pour  lors  Archeuefque  de  Cantorbery.f  ' ” 

11  nous  clt  relié  vne  de  Les  lettres  qu’il  luy  adrefl'a,  c'cit  la  cent  vingt-  ' 
neuheme  du  troifiéme  liure  ,  en  laquelle  il  le  traite  auec.beaucoup  de  ‘ 
nullité  &  de  refped,  &  luy  répond  aux  demandes  au’il  luy  auoit  fai¬ 
tes  lut  !  état  prefent  de  les  affaires  depuis  fou  rétabliflement  :  il  fbluc  à 
la  bu  les  frères  les  Religieux  deïaint  Oüen  ,  &  fc  recommande  à  leur 
louuenir. 


Ce  que  ie  viens  de  dire  de  laint  Anlelme ,  me  donne  occalïon  de  ,  vu. 
rapoiter  ce  qu  Eadmerus  écrit;  ceff  au  Liure4.des  choies  nouuelles,où  0*» 
il  dit  que  Fan  riotf.  FEglife  de  S.  Oüen  fut  enrichie  d’vne  tres-precieufc^X';* 
-\c  i-jUc,  çauoir  des  Cheueux  de  la  facree  Vierge,  qui  luy  furent  don- c0mmeM- 
nez  par  vn  Seigneur  de  marque  nommé  Ilgirus ,  Meftre  de  Camp  de 
o  remon  tvn  des  principaux  Chefs  en  Fexpedition  de  la  Terre  Sain¬ 
te.  Ce  Seigneur  vint  à  Rouen  en  compagnie  de  Bruno  Cardinal ,  & 
comme  il  etoit  ancien  amy  de  faint  Anfêlme  ,  difeourant  familière¬ 
ment  aucc  luy,  il  luy  découurit  qu’il  auoit  plufîeurs  infignes  Reliques, 

&  entr aurres  des  Cheueux  de  la  làcrée  Vierge  ,  qu’il  afîuroit  luy  auoir 
j  5.  . 0nnc?  Pat  Patriarche  d  Antioche.  Il  luy  dit  en  fuite  qu’il  auoit 
dellein  de  faire  prefent  de  deux  Reliques  à  FEglife  de  Rouen  ,  deux  a 
“l‘lt  1  &  deux  au  Bec ,  &  au  me  fine  S.  Anlelme  qui  en  fut  fort  là- 


vin. 

fltll’ot  meurt  l’an 
lui. 
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tisfaic.  Il  conféra  auec  FArcheuefque  de  Rouen  Guillaume  premier, 
auec  Bohemond,  &  quelques  autres  perfonnes  conüderables,de  ce  qui 
étoit  à  faire.  On  députa  deux  hommes  de  probité  pour  confronter  ces 
Cheueux  offerts  par  Ilgirus ,  auec  ceux  de  la  mefme  fainte  Vierge,  qui 
fc  gardent  dans  le  Trelorde  la  Cathédrale  de  Chartres  ;  &  on  trouua 
qu’en  effet  ils  croient  femblables  :  Ce  qui  fatisfit  extrêmement  les  dé¬ 
putez,  qui  à  leur  retour  furent  receus  auec  grande  |oye,  FArcheuefque, 
le  Clergé  &  le  peuple  ayant  efté  au  deuant  d'eux  en  procdllon  pour 
honorer  ces  faintes  Reliques ,  qu’on  porta  aux  lieux  pourlctquels  elles 
croient  deftinées.  L’Eglile  de  S.  Oüen  auoit  conferué  tres-foigneu’e- 
ment  ce  facré  gage,  iufques  à  Fan  15^2..  quelle  en  fut  priuée. 

Ce  bon  Abbé  mourut  le  vingtième,  Pan  1111.  félon  le  manulcric  de 
S.  Oüen.  Il  eft  vray  qu’Ordry  Vital  met  l’année  de  (011  dccez  en  1114. 
mais  cela  vient  de  ce  qu’il  a  donné  cinquante  deux  ans  de  gouuerne- 
mentà  FAbbé  Nicolas  de  Normandie,  bien  que  nous  ayons  fait  voir 
qu’il  ne  fut  Abbé  que  cinquante  ans.  Helgot  fut  honorablement  en¬ 
terré  deuant  l’Autel  de  S.  Eftienne  j  à  Pentrée  de  la  Chapelle  >  à  main 
gauche. 


■  a  üiiii  m  .%  .•  4  à  44  * 
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1. 

Guillatime  BetUot 
-Religieux  defatnt 
OUtHtefl  clet*  Mb- 
be  ftoHt  Jesmeri-  ^*9 
Ut. 


E  L  G  O  T  auoit  formé  à  la  vertu  tant  de  bons  Reli- 
1 1  gieux ,  qu’il  ne  fut  point  neceflaire  après  fa  mort  d’en 
'f  aller  chercher  en  d’autres  Abbayes  pour  lny  tiouuer 
^  vn  fucceffeur.  Chacun  jetca  les  yeux  lur  Guillaume  fur- 
nommé  Ballot,  qui  auoit  efté  élcué  dans  le  Monaftere, 
à  Fadminiftration  duquel  il  fut  appellé  auec  vn  confcn- 
ment  d  autant  plus  vniforme  ,  que  les  confrères  cftoient  tous  bien  in¬ 
formez  de  la  capacité.  Nous  auons  perdu  la  connoiflance  de  lès  belles 
aétions ,  qui  nous  eulfent  fans  doute  fourny  abondamment  dequoy 
remplit  fon  eloge ,  pendant  quatorze  ans  qu’il  gouuerna  l’Abbaye. 

Kkij 


II. 

il  mette  au  Conci- 


auee 
d'autres  Abbayes, 
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Ce  fut  de  fon  temps,  fçauoirl’an  1118.  que  le  Prieuré  de  Gany,  de- 
pendant  de  laint  Oiien  ,  fut  furpris  par  le  Roy  de  France  ,  de  la  façon 
&  pour  le  fujet  que  nous  dirons  parlant  de  ce  Prieuré  dans  le  Liure  fui- ,  it 

liant.  L  année  d  après,  qui  fut  Fan  1119.  fut  célébré  vn  Concile  à  Reims F"  T' 

par  le  Pape  Calixte  lecond  ,  où  affilia  notre  Areheuefque  auec  fes  fuf- 1-  s num 
fragans,  &  plulïeurs  Abbez  de  fa  Prouince.  Ccluy  de  S.  Oiien  y  au.oic 
mené  vn  de  fes  Religieux,  qui  eut  l’honneur  décrire  les  A  des  de  ce 
Concile.  Quelque  temps  après  qu’ils  furent  retournez ,  Henry  Comte 
d’Eu  par  vn  mouuement  de  pieté  &  par  vn  defir  qu’il  auoic  que  Dieu 
fuit  mieux  feruy  dans  PEglife  de  Notre-Dame  de  la  ville  d’Eu  ,  ofta  les 
Chanoines  feculiers  qui  y  croient,  Si  mit  à  leur  place  des  Réguliers,  & 
ce'de  Fauthorité  de  nôtre  Archeuelque  Geoffroy,  qui  ligna  à  la  Charte 
que  le  Comte  en  fit  expédier,  &  après  luy  Guillaume  Abbé  de  S. Oiien. 

Nous  auons  veu  dans  le  Liure  precedent ,  que  ce  fut  luy  qui  fie  en-  111 

p  1  .  r  .  C  \  J  1  11  fait  plufieursaf 

uiron  Fan  mo.  la  plulpart  des  allociations  qu  a  eu  le  Monaftere  de  /»«*<>»" 
laint  Oiien  auec  plulïeurs  autres,  pour  la  participation  des  prières  & 
des  autres  bonnes  œuures, entre  les  Moines  de  ces  Communautez  aiuli 
vnies  &  liées  enlcmblc. 

La  derniere  &  plus  remarquable  de  lès  aélions ,  efl  celle  dont  il  cil  iv. 
fait  mention  prelque  dans  toutes  les  Chroniques ,  Se  que  Meilleurs  de 
Sainte  Marthe  ont  rapportée  dans  la  lille  des  Abbez  de  S.  Oiien  ,  qui 
ell  que  ce  fut  luy  qui  donna  la  derniere  perfeélion  à  ce  grand  édifice 
entrepris  par  l’Abbé  Nicolas, lequel  pût  à  peine  ellre  acheué  en  quatre-, 
vingts  dix  ans.  le  parle  de  FEglilo  qu’il  fit  dedier  auec  grande  loltm- 
ni'é  par  nôtre  Archeuelque  Geoffroy  ou  Godefroy.  Dom  Hugues 
Ménard  faic  mention  de  cette  Dédicacé  dans  fon  Martyrologe  Bene- 
di.élin,  &  1.;  met  le  26.  d’Oélobre  de  Fan  1116.  C’ell  au  lecond  liure  de 
les  Obferuations.  On  transfera  auec  pompe  dans  la  nouuelle  Egide  le 
Corps  de  faint  Ouën,  &  plulïeurs  autres  Reliques  qui  auoient  elle  gar¬ 
dées  dans  Fancienne. 

Cet  Abbé  ne  vécut  pas  long-temps  après  cette  augufte  ceremonie,  v- 

■  r  .  Y  /  1  1  r  1  •  -  ■  1  ^  r  1  mW*t  l'an 

puilque  tous  ceux  qui  ont  parle  de  luy  ont  dit  qu  il  mourut  cette  mel-  “-<• 

me  année,  &  qu’il  fut  enterré  dans  la  nouuelle  Eglilè. 


DeRainfroy  8.  A  b  ü  e'. 

vt. 

RAinrroy ,  que  d’autres  ont  appelle  Ragenfrede  ou  Ragenfroy ,  fut 

'I  •  ,-r  r  ,  D  ,  .1  1  P  ^  ,  S‘‘“xd'  s-  <>'» 

eleu  canoniquement  pour  lucceder  au  deflunt  Abbe.  On  le  prie  ..4. 

dans  la  Communauté  de  laint  Oiien ,  auffi  bien  que  fon  predecelïeur.  tlZinLuTiZ 
Il  ne  céda  en  rien  au  zele  des  Abbez  qui  Fauoient  deuancé,  car  ce  fut 
luy  qui  acheua  le  Cloiftre  éc  les  autres  officines  du  Monaftere,  que  les 
autres  auoient  commencé. 

Il  aflifta  à  vn  Concile  Prouincial  ,  qui  fut  conuoqué  à  la  prière  de  vn. 
Henry  Roy  d’Angleterre  dans  r  Eglilè  Métropolitaine ,  1  an  lu8.  (  ou 
félon  quelques-vns,vn  an  auparauant)  auquel  il  iouferiuitauee  les  au¬ 
tres  Abbez  de  la  Prouince.  Mathieu,  qui  de  Moine  de  Cluny  auoit 
efte  fait  Cardinal  &c  Euefque  d  Albane ,  y  prefida  en  qualité  de  Légat 
du  laint  Siene. 

O 

Deux  ans  apres  ce  Concile,  nôtre  Areheuefque  Geoffroy  étant  paffë 
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cette  vie  en  ^autre  ■  on  i'ubftirua  en  fa  place  Hugues  d’Amiens ,  qui 
Mhm.fyc  it  fut  Sacre'  par  Richard  Euelque  de  Baveux,  &iés  autres  Comnrouin- 
i„„  rcgiifi  d,  ciauxdans  la  nouuelle  Eglile  de  laine  Ouën.  Cet  Archeuefque  dés  le 
commencement  de  Ion  Pontificat  eut  quelque  différend  auec  PAbbé 
&  les  Religieux  de  Paint  Ouën ,  touchant  certains  priuileges  &  exem¬ 
ptions  qu’ils  diloient  appartenir  à  leur  Eglile.  Toutefois  ce  différend 
fut  terminé  à  l’amiable  par  l’entremile  de  l’Abbé  de  Cluny  ,  qui  étoit 
pour  lors  à  Rouen  ;  &:  noftre  Archeuelque  donna  luy-meltne  les  priui¬ 
leges  dont  nous  auons  parlé  dans  le  Liure  precedent,  &  fit  encore  de¬ 
puis  plufieurs  grands  biens  à  l’Abbaye,  ainfi  que  nous  dirons  cy  après. 

, IX-  . ,  Au  relie ,  ce  bon  Abbé  ne  jouyt  pas  longtemps  du  contentement 
fd  temps  en  i'jb«  d  auoir  acheuc  la  conltruclion  de  ce  Temple  magnifique  &  le  s  depen- 
dances ,  puilque  la  dixième  annee  de  ton  gouuernemenc  >  qui  rue  1  an 
1156.  la  troifiémefemaine  de  Septembre, vn  grand  embrafement  s’étant 
allumé  dans  la  ville,  &  ayant  elle  porté  par  l’impetuofité  du  vent  ini¬ 
ques  dans  PEglile,  ce  vafle  &  fuperbe  balliment  qui  eltoit  l’ouurage 
de  prés  d’vn  liecle  ,  fut  prefque  tout  brûlé  en  vn  iour  ,  ainfi  que 
1  ont  remarqué  nos  Chroniques  de  Normandie ,  &  particulièrement 
celle  de  Rouen. 

x.  Rainftoy  gouuerna  le  Monaflere  de  Paint  Ouën  enuiron  feize  ans, 

fuMi  fny  j  .  °  r  '  r  ,  ,  .  ,  ’ 

f,  démit  di  fa  depuis  1116.  îulques  a  1141.  ou  41.  commencez ,  qu  il  le  démit  voion- 
‘n'îl’i ZÜtTit  tairement  de  fa  Charge.  Il  vécut  toutefoisencore  neuf  ans  apres  là  de- 
l,x-  million  ,  sellant  contenté  du  feul  Prieuré  de  Paint  Michel  du  Mont  de 
Rouen  ,  dépendant  de  cette  Abbaye  ,  où  il  fe  prépara  à  aller  rendre 
compte  à  Dieu  de  fon  adïninillration  :  ce  qui  aduint  l’an  1150.  qu'il 
pafla  en  l’autre  vie. 

ffr  éifoéifo  ;V?  tiré  'él/v  ÎV*.  Ah :  Av  Art  A  As  A.  A'  PA  A<  PA  ’  Ai  lié  /'A  Ai  Ai  A.  PiX  :  ,-i 

Chapitre  dixie'me. 
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pour  l’ dbbaye  de  S.Leuffroy.  XV.  Roger  de  l' Aigle  meurt  en  1157. 

N  ancien  manulcrit  de  la  Bibliothèque  de  M.  Bigot  j. 
appelle  cet  Abbé  Freltcr ,  &  quelques  autres  Fraternel ’  A 

Il  '11  tjuti  ms.rsij.rtts 

Robert  du  Mont,  qui  le  nomme  Frehier,  dit  qu’il  gou-  <»  ■■ 

uerna  l’Abbaye  de  laint  Oüen  dés  Fan  112.5.  &  que  de  ir.-.  ... 

(on  temps  FEglile  fut  dediée.  Mais  il  paroi  IL  euidem-  ,l‘“‘ 
ment  que  cetAutheura  confondu  la  Chronique,  & 
mellé  les  ad'ions  de  deux  ou  trois  Abbez  ;  &  ai nfi  j’eftime  que  nous 
nous  en  dcuons  tenir  à  ce  que  nous  en  allons  dit ,  &  que  Freherius  ou 
Frefterlucccda  a  Rainfroy ,  qui  nuoir  quitté  volontairement  fa  Char¬ 
ge,  peut  eftre  par  refignation  qu’il  fit  en  faueur  de  celuy-cy,  quoy  qu’à „  i « 

la  vérité  quelques  manufcrits  de  S.  Oüen  le  fa  (Lent  Moine  de  Cluny. 

Ce  qui  porta  cet  Abbé  à  choifir  vn  Religieux  de  cette  Congrégation, 
fut  que  cet  Ordre  ctoit  alors  en  eftime  à  Roüen  ,  tant  à  caule  de  PAr- 
cheuefque  Hugues  qui  en  auoit  efté  Religieux,  qu’en  confequence  du 
voyage  que  fit  en  cette  ville  Mathieu  de  Cluny  Cardinal  &  Légat. 

La  première  occahon  où  ie  trouue  qu’il  (oit  fait  mention  de  FA'obé 
Fraterne  ou  Frehier  ,  elf  lors  que  FArcheuefque  Hugues  ,  (ùrnomrric 
d'Amiens ,  accorda  à  Letard  Abbé  du  Bec  ,  le  priuilege  d’immunité 
pourfon  Monaftere.  Ce  fut  Fan  1144.  nôtre  Abbé  le  ligna  auec  plu- 
heurs  autres  qui  lont  nommez  dans  la  Charte. 

Nicolas  fils  de  Godard  ayant  poiledé  long-temps  par  pure  vfurpa- 
tion  prétextée  du  titre  de  Chapellenie  ,  pluheuts  terres  du  domaine  du  //««>*>$  rente' 
Monaftere  de  laint  Oüen,  le  ineime  Archeuelque  Hugues  les  retira, & ",i. 
les  tint  en  Icqueftre  entre  les  mains  du  conlenrement  de  Fraterne  6c  de 
Les  Moines,  pour  en  diipoler  comme  il  iugeroit  à  propos.  En  luire  de-'* 
quoy  ce  Prélat  lesalligna  à  Flnfirmerie  de  laint  Oüen,  afin  que  le  reue- 
nu  en  fuit  employé  au  foulagementdes malades,  C.  rte  Ordonnance 
mUnhamu <  eft  contenue  dans  fa  Charte,  où  il  eft  aulli  parlé  de  l’F.glife  J  de  Giuer- 
pn.  iVi  ni ,  dont  le  patronnage  y  lemble  eftre  attribué  à  l'Infirmier  ;  en  forte 
iMtsmi.it,  c’epj.  ^  pre(^ntcr  à  la  Cure  de  cette  ParoilTe,  fi  on  veut  fuiure 
Pintention  des  bien-faiéteurs.  L’ Archeuelque  Hugues  ligna  cette 
Charte  auec  Algarus  Euefque  de  Coutance  ,  lix  Archidiacres  vn 
Doyen,  &  Gaultier  Abbé  de  S.  Vmrdnlte. 

Il  artiua  quali  en  melme  temps  que  ledit  Archeuefques  Hugues  ’v 

,  ni  r  *  ,  1  >  C  1  /I  °  Different  pourvut 

ccant  tour  prelt  de  coniacrer  vne  Chapelle  qu  auoit  raie  baltir  vn  ccr-  ch«pciief,nr-Hji - 
tain  Gentilhomme  appelle  Baldric  Dubolc,  FAbbé  Fraterne  &  les  R 
ligieux  fignifierent audit  Archeuelque  ,  que  le  fieur  Dubofc  auoit  fait0“"'■ 
conftruire  cette  Chapelle  lur  les  terres  de  laint  Oüen  auec  violence,  & 
nonobftant  les  oppofitions  qu’ils  auoient  faites,  au  préjudice  delquel- 
les  il  n’auoit  laillc  de  palier  outre.  Le  fieur  Dubofc  ayant  allégué  les 
railons  qu’il  auoit  pour  exeufer  Ion  entreprile ,  les  parties  s’en  remirent 
réciproquement  à  ce  qu’en  ordonneroit  l’Archeuelque.  Il  fur  dit  que 
la  prefentation  de  ladite  Chapelle  appartiendrait  à  l’Abbé  Frehier  &  à 
les  tuccclTeurs,  &  que  les  Moines  auraient  les  deux  parts  des  dixmes  en 
tout  le  Mont  appartenant  au  Chaltcau  de  Baudemont ,  &  que  la  tror- 


V. 

Je  Sri"n*iïr  de 
'a  ju mare  donna  à 
l'Abbaye  de  juint 
V'-ien  vit  i:j irtutcr 
qu'il  prenoit  tons 
les  ans , 


VI. 

Tief  qui  fourni f- 
foit  vis  homme 


VII. 

l/naftafc  4.  con¬ 
firme  U  poffe- 
fio»  des  d urnes 
Wf  trois  villages. 


vin. 

L*.ihbé  FTibicT 
fe  démet  de  fa 
charge  pourfe  pré¬ 
parer  à  bien  mou- 
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lïémc  partie  fcroit  pour  ie  Preltre  de  la  Chapelle. 

le  trouue  parmy  les  papiers  de  cette  Abbaye  vne  tranfaélion  en 
date  de  1141.  paflee  entre  l'Abbé  &  les  Religieux  de  faint  Oiien  d’vne 
part,  &  ceux  de  fainte  Catherine  du  Mont  de  l'autre,  touchant  quel- 
cjues  fontaines  qui  ctoient  lut  les  domaines  dependairs  de  cette  pre¬ 
mière  Abbaye  ;  lurquoy  ils  s’accommodèrent  à  l’amiable. 

Guillaume  Seigneur  de  Roumare  déchargea  l’Abbé  Frchier  &ieS 
fucceffeurs ,  de  i’obligation  de  fournir  vn  épreuier  que  l’on  auoit  cou¬ 
tume  de  luy  donner  tous  les  ans  :  les  lettres  qu’il  luy  en  expédia  font  da¬ 
tées  de  l’an  1155.  Ce  bon  Abbc  foufcriuit  auffi  à  la  Charte  que  nôtre 
Archeuclque  Hugues  donna  pour  le  Prieuré  du  Bolc-Achard,  au  mois 
d’Oétobre  1147.  Et  il  y  a  parmy  les  Chartes  de  la  Baronnie  de  Periers 
vne  heffe  qu’il  ht  de  la  terre  de  Colemont  à  Hugues  Portier-, où  entr  au¬ 
tres  conditions  ce  Hugues  &  fes  luccelfcurs  s’obligeoient  toutefois  & 
quantes  qu’ils  lèroient  deuement  aduerds ,  de  ie  trouuer  prefts  en  ar¬ 
mes  S:  de  feruir  auec  la  cuirafle. 

Ayant  elle  inquiété' pour  la  jouy (Tance  des  dixmes  des  villages  de 
Lery,  de  Fry,  &  de  Malaunay ,  il  eut  recours  au  Pape  Anaftafe  IV.  le¬ 
quel  donna  des  Bulles  à  l’Abbé  &  Conuent ,  par  lefquelles  il  leur  con- 
firmoit  la  polîellion  de  ces  dixmes ,  dont  ils  auoient  jouy  de  toute  an¬ 
tiquité. 

Enfin  apres  auoir  gouuerné  lèize  ans  cette  Abbaye, il  le  retira,  ayant 
fait  choix  d’vne  peifonne  capable  fur  laquelle  il  fc  démit  du  gouuerne- 
ment  de  cette  Abbaye.  U  employa  le  relie  de  fa  vie  à  fe  préparer  à  la 
mort.  Nous  ne  trouuons  point  dans  les  manuferits  de  cette  Abbaye, 
s’il  furuefquit  long  temps  à  cette  refignation  ,  ny  en  quelle  année  il 
mourut;  bien  qu’il  y  ait  apparence  parce  queie  vay  dire, qu’il  ne  tarda 
pas  long-temps  à  payer  ce  tribut  à  la  nature.  • 

De  Roger  df.  Laiglè  10.  Abbe'. 


'au  T  -Abbé  Frchier  quitta  l’adminiftration  de  Ion  Monaftcre,premie- 

g  3  ^renient  par  vne  prudence  Chrétienne  delon  laquelle  il  eft  impor- 

tant  &  comme  necellairc  de 6  laifler  quelque  elpace  entre  les  affaires  “  b  c.j! u 
de  la  vie  &:  le  iour  de  la  mort ,  afin  que  l’on  puilfe  mieux  le  dilpofer  “  TafiLiZirTm- 
à  ce  dernier  moment,  d’où  dépend  l’etcrnité.  Secondement ,  nar  «  /■"<»' u»>ak 
limpuiflance  ou  il  le  vid  de  fournir  entièrement  de  la  perfoane  dan 
les  exercices  Réguliers ,  laquelle  étoit  vn  effet  des  maladies  dont  il  fut  """ 
attaqué  en  la  vieilleffe.  Et  enfin  par  Vn  louable  défit  de  fe  d.onner  vn  u“eJin7  'ifi 
fucceflcur  qui  marchait  lur  les  pas ,  &  qui  maintint  le  bon  ordre  qu’il  ■ 
auoit  étably  dans  le  Monalfere. 

'  x.  Il  jetta  les  yeux  pour  ce  fujet  fur  Roger  de  Laiglc  5  excellent  Reli- 

gieux  de  la  Congrégation  de  Cluny,  qui  étok  alors  comme  la  pepi- 
niere  d’où  étoient  tirez  plufieurs  grands  hommes  deftinez  aux  plus  il- 
1  uftres  emplois  de  1  Eglife.  Robert  Dumont  a  montré  parles  epithetes 
qu  il  donne  à  Roger ,  1  ellime  qu  il  faifoit  de  fon  mérite,  car  il  l’appelle 
en  vn  endroit  Un  fummts  Reltgionis ,  vn  homme  d’vne  tres-haute  pieté: 

&  en  vn  autre  ,  Vnreligiojiu  ac  timerts  Deum ,  vn  homme  pieux  8c  crai¬ 
gnant  Dieu.  le  ne  doute  point  (  encore  que  les  Autheurs  11e  nous  en 


a  ou  cheval  de 
mouflet  CT  ^  pa 

tade. 
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d’vn  Gentilhomme  ,  qui  par  pure  violence  s ’étoir  mis  en  polie  IL  on  de 
fe  faire  donner  vn  “  paleiroy  à  chaque  changement  d’Abbé.  Il  s'appel¬ 
ait  Ofbert  de  Rouueray  ,  lequel  reconnut  enfin  qu’il  Liifoit  contre 
Dieu  &  contre  fa  confidence  ,  &  étant  touché  d’vne  fiincere  repentan-  ■ 
ce  ,  protella  qu’à  l’aduenir  il  n’exigeroit  plus  ,  ny  luy  ,  ny  fies  heritiers 
après  (a  mort,  vn  droit  qu’il  confelToit  n’auoir  jamais  elle  prétendu  par' 
fies  predeceffeurs.  Pour  ailurance  de  fia  promefle,  il  en  donna  aux  Moi¬ 
nes  fies  Lettres  patentes  ficellées  de  Ion  Iceau,  &  de  l’aduis  &  du  conten¬ 
tement  de  (a  femme,  &  de  les  deux  fils  Iean  Se  Guillaume,  prefence  de 
Hugues  de  Periers  &  Gillebert  de  Vaicueil,  Roger  de  Ratnfreuille  ,&c 
autres ,  l’an  1169. 

Aimery  ne  gouuerna  pas  l’Abbaye  plus  de  quatre  à  cinq  ans, car  l’an 
1 171.  il  y  auoit  déjà  vn  autre  Abbé ,  &  ainfiiil  cil  croyable  qu’il  mourut 
au  commencement  de  cette  année. 


in. 

Osbert  de  T(ouHr*y 
quitte  dix  'Heli- 
ç/fr/.Y  yn  p.tle- 
frpyqvU  diman- 
doit  L  '.hetque  chÜ“ 
geptent  d'^ibbé. 


TV. 

Combien  d'années 
^Aimtry  ç cuuerna 
Vsihbayeàe  faint 


t  De  Richard  onzième  Abbe’. 

RObcrt  Dumonc ,  auffi-bien  que  tous  les  anciens  manuferits  de  v. 

S.  Oüen  ,  mettent  Richard  pourlucceileur  d'Aimery  ,  finis  qu’ils 
avent  marqué  G  ce  lut  par  refignation  ou  par  élection  du  Chapitre  ; 
toutefois  vue  claule  de  la  Bulle  qu’il  obtint  du  Pape  Alexandre  troi- 
Iie;nc,en  date  de  1172..  me  fait  croire  qu’il  étoit  Religieux  de  la  maifon. 

Se  que  les  Moines  tachèrent  de  rentrer  en  poflellion  de  leur  droit ,  qui 
auoit  cfté  interrompu  par  la  nomination  qu’auoit  faite  le  Pvoy  d’An¬ 
gleterre. 

Car  après  que  le  Pape  a  confirmé  tous  les  biens  de  cette  Abbaye,  bM 
dont  il  fait  le  dénombrement  fort  au  long,  où  il  n  oublie  pas  melme 
le  droit  qu’elle  auoit  pour  lors  fur  celles  de  faint  Leuffroy  &  de  laint  ««!<»». 
Viétor  en  Caux.  Il  ordonne  en  fuite  que  F  Abbé  de  faint  Oüen  érant 
décédé,  il  n’en  (oit  point  eftably  d’autre  que  celuy  que  tous  les  Reli¬ 
gieux  auront  choifi  d’vn  commun  con(entement,&  trouué  capable  de 
cette  Charge,  lelon  la  Rcgle  de  (.tint  Bcnoilf. 

L’Abbé  Richard  affilia  à  la  tranflation  du  Corps  de  faint  Romain  vu. 
faite  par  Rotrou  Archeuefquede  Rouen  en  l’année  1179X1  Chronique  tffluirff- 
de  Gcruais  Archidiacre  de  Londres  enAngleterre, rapporte  que  l’année 
fiuiuante,qui  fut  Fan  1180. la  ville  de  Cantorbery  ayant  elfe  affligée  d’vn 
p-rand  incendie  qui  étoit  prelt  de  s’attacher  à  FEplile  ,  les  Moines  eu-  vin. 

C>  1  .  1  r  •  ^  r/  n  Relique  dt  faint 

rent  recours  aux  mentes  de  iaint  (Juen  ,  &  ayant  oppole  aux  nammes  *ppMjï 
vue  de  fies  Reliques  ,  le  feu  fut  miraculeufement  éteint  ;  ce  qui  accreut 
beaucoup  la  confiance  &  la  deuotion  des  peuples  enuers  leur  laint  li¬ 
bérateur. 

Enfin  nôtre  Abbé  Richard  après  auoir  gouuerné  Ion  Monaftere  rx.; 

r  1  r-v  I  ^  C  Mort  de  t‘  eibbé 

neuf  ans,  mourut  le  15  Décembre  118t.  nidmdauti. 


De  Sam son 


l  b  b  e  . 


L’Abbaye  de  faint  Elficnne  de  Cas*  fournit  pour  vne  deuxième 
fois  d  Abbé  à  celle  de  faint  Oüen.  La  haute  elfime  dans  laquelle  f  b 

i.  de 

croit  pour  lors  nôtre  Archeuefque  Gaultier,  lurnomrné  le  Magnifique,  *  <smi„ 
porta  (  comme  il  eft  cro  ’’  ’  ’’  ' 


x. 

1  de  Trieur 
if  Ffluttne 
de  Caen. (J  parent 


yable  )  les  Moines  de  faint  Oüen  àjetter  les  dit 

de  jamc  Outil. 


XI. 

l’ McbeucfcjUt 
donne  à  fia  tonft 
dotation  l'Zglife 
de  fiainte  7{a  dego- 
de  à  L'infirment 
dt  Jaint  U  tien. 


i  faconfideration  que  cet  Archeuefque  donna  à  Dieu  &  à 
de  Rouen ,  pour  l'vfage  des  malades,  l’bglilë  de  laintè  Ra- 


xrr. 

BttUc  d'i  rbuin  $ 
contre  ceux  yui 
pillèrent  les  terre 
d*  ‘  ibbaye  de  S, 

Cütn, 


XIIT. 

Mort  de  ï  jibbi 
buinjQH  en  II 9 O, 
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yeux  fur  Samfon  ,  qui  auoit  Phonneur  d  eftre  fon  parent ,  délirant  en 
cela  de  le  gratifier  ;  veu  mefme  que  d’ailleurs  il  croit  homme  de 
mérité ,  &  qui  s’etoit  dignement  acquité  de  la  charge  de  Prieur  en  fon 
Monaftere. 

Ce  fut  en  1 

faint  Oüen  de  Rouen ,  pour  l 
degonde  de  Giuerny  en  perpétuelle  aumône,  pour  eftre  entièrement 
&  librement  pofledée  ,  ainiî  que  Fauoit  auparavant  tenue  Gaultier 
Curé  de  ladite  Parodie ,  y  fefeiuànt  vne  horineltc  Vicarerie,  &  le  droit 
Epifcopal.  Ce  font  les  termes  de  la  Charte.  De  plus ,  les  anciens  Re- 
giftres  de  cette  Abbaye,  témoignent  que  ledit  Archeuefque  Fa  gradua 
de  pluficurs  autres  fuileurs,  porté  à  cela  par  Famine  qu  il  auoit  pour  cc- 
luy  qui  en  croit  le  Supérieur. 

Il  fit  vn  échange  auec  Gaultier  Abbé  de  Mbrtemer  touchant  quel¬ 
ques  vaflaux ,  comme  il  le  voit  dans  la  tranfuétion  qui  lut  pallee  pour 
ce  fujet  ,  â  laquelle  Iean  de  Coutance  Doyen  de  la  Cathédrale  ligne 
comme  témoin. 

Nôtre  Abbé  fut  contraint  d’àubir  recours  au  faint  Siégé  pour  arrê¬ 
ter  Finfolence  de  quelques  perfonnes  mal  affeétionnées ,  qui  pilloit  ne 
'impunément  les  terres  &  les  métairies  de  Ion  Monaftere,  pendant  les 
troubles  &  les  confuûons  eau  lies  par  les  continuelles  guerres  d'tntre 
Philippe  Augulte  ,  &  Richard  Cœur  de  Lyon.  11  obtint  pour  ca  efféc 
Ÿne  Bulle  du  Pape  Vrbain  troiliémc  ,  Pan  u8â.  adreflee  à  PÀbbé  delà 
Croix  faint  Leuffroy ,  auquel  le  Pape  ordonne  d’empelcher  qu’o.n  ne 
pille  les  biens  du  Monaftere  de  S.  Outil ,  &  luy  permet  d’vkr  de  Con¬ 
jures  Ecclefiaftiques  contre  les  coupables  Sc  refra&aircs.  Le^  uuoir 
de  cet  Abbé  de  laint  Leuffroy  étoit  limité  pour  trois  ans  (eulcment. 

Philippe  Augufte  eut  aufli  la  bonté  d’accorder  vn  different  q.  11  étoit 
entre  l’Abbé  de  faint  Ouén'&  le  Prieur  de  Gany  d’vne  part  &  Üoilln  .  • 
me  de  Givry  &  fesenfans  de  Fautre,  pour  quelques  prétentions  fur  C.  ■ 
iiy  &  ftlou ,  qui  étoient  foutenus  auec  tant  de  chaleur  de  part  &  d’au  - 
tre  ,  que  Fon  en  étoit  venu  quali  jufques  aux  voyes  Je  fait,  &  à  exerce  r 
des  aéles  d’hoftilité  plus  conuenabies  à  des  ennemis  cqui  enflent  voulu 
fe  faire  la  guerre  ,  qu’à  des  perfonnes  qui  n’auoient  qu’vn  different  pu¬ 
rement  ciuil.  Cette  facheufe  querelle  fut  terminée  à  Famiable  par  le 
foin  que  ce  bon  Prince  y  apporta. 

L’Abbé  Samfon  ne  demeura  que  neuf  ans  dans  la  conduite  de  fon 
‘  Monaftere ,  au  bout  defquels  il  pafla  de  cette  vie  en  vne  meilleure  Ce 
fut  l’an  1190.  qui  eft  marqué  dans  tous  les  Catalogues  des  Abbez  de 
Cmt  Ouën. 
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Çhapitre  dovzie'me. 

DES  ABBEZ  GEOFFROY  ET  TVSTIN, 
treize  &  quatorzième  Abbez. 

S  o  M  M  A  I  R  E, 

I.  L'iAbbè  Geoffroy  fuccede  à  Samfon.W.Efchange  de  Richard  foeurde  Lyon 
a  lire  les  Religieux  de  S.  Oüen.  III.  Bulle  d’innocent  3.  contre  quelques  mal-ueil- 
lans  de  l  Abbaye  de  faint  Oüen.  IV.  Bail  à  <z>ie  des  terres  de  Coude'  @r  Sancy  à 
l  Archeuefque  Gaultier.  V.  P  lu  fleurs  accommodement  auec  Hugues  de  U  Porte 
Gentilhomme.  VI.  Les  njajfaux  ne  pouuoient  ^vendre  anciennement  fins  le 
conge  ae  leurs  Seigneurs.  VII.  Proce^njuide  en  l  Efchiquier  en  faueur  des 
Religieux.  VIII.  Pltifeurs  droits  de  l  Abbaye  de  S. Oüen  en  la foreÜ  de  Lyons. 
IX.  Incendie  arriué  en  X Abbaye  de  faint  Oüen  en  12.01.  X.  L'Abbé  Geoffroy 
meurt  en  izog.  XI.  Tufiin goutiernel  Abbaye  quatre  ans.  XII.  ^Donation  de 
Heudilurge  faite  de  fini  temps.  XIII.  Il  efi  choifi  pour  rebentr  la  Cathédrale, 


qui  auoit  e/te  pollue.  Sa  mort. 


ROBERT  deThorigny  met  FAbbé  Geoffroy  en  cette 
|  année  de  1190.  fans  nous  dire  de  quel  Monaikrc  il  fut  L-M ,4»/^ 
|  ciré, ce  qui  me  fait  croire  qu’il  étoit  Religieux  de  la  mai-y"““<'V-”>>». 
7  Ion  ;  parce  que  ceux  qui  ont  elle  pris  de  quelqu’autre 
^  Abbaye,  lont  expreflément  nommez,  comme  nous  Pa¬ 


rlons  veu  iufques  à  prefent.  Il  fe  pafla  plufieurs  chofes 


allez  confiderables  pendant  l'on  adminiftration  ,  dont  la  première  elt 
Féchange  qui  fut  faite  en  la  fécondé  année  qu’il  fut  Abbé. 

Richard  lurnommé  Cœur  de  Lyon,  voulut  auoir  la  terre  de  Limay  n. 
gueres  loin  du  Pontdelarche  :  Elle  écoit  de  Pancien  domaine  de  PAb-  aflTfjM!' 
baye  de  faint  Oüen.  Les  Moines  la  luy  cederent  auec  les  prez,maifons 
oc  tentes  qu  ils  auoient  proche  le  \  inier  de  Roüen  :  &  il  leur  donna  en 
échange  le  Village  de  Pôles ,  auec  toutes  fes  appartenances  ;  &  leur 
confirma  en  outre  la  dixme  des  Moulins  de  la  Ville ,  de  la  mefme  fa¬ 
çon  quils  la  perceuoient  auant  qu  il  les  eulf  données  à  PArcheuefque 
de  Roüen  en  échange  d  Andely.  La  Charte  fuclcellée  de  la  main  de 
1  Eueique  d  Ely  Ion  Chancelier.  On  y  voit  encore  le  grand  ffeau  en 
cire  verte  ,  où  le  Roy  paroift  en  vn  throne  tenant  de  la  main  gauche 
vn  monde,  &  de  la  droite  vne  épée  nue,  de  Fautrc  cofté  il  cftàcheual. 

Nous  auons  dit  dans  le  chapitre  precedent, que  FAbbé  Samfon  vou¬ 
lant  chercher  quelque  appuy  contre  Finjufte  &  violent  procédé  de' 
quelques  perlonnes  ennemies ,  qui  piJloient  &  maltraitoient  les  fujets 
du  Monaftere  de  faint  Oüen,  auoit  eu  recours  au  faint  Siégé.  Mais 
comme  la  commillîon  qu  il  auoit  obtenue  n  etoit  que  pour  trois  ans, 

Ion  fucceffeur  le  voyant  dans  la  mefme  necellité  ,  implora  Paffi  (tance 


du  Pape  Innocent  3.  qui  luy  donna  de  plus  puiffans  protecteurs ,  car  il 
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eut-  ü.mrt  Greffa  vnc  Bulle  à  l'Archeuefque  de  Roüen  ,  à  PEuefque  d’Evreux,  & 
3  à  celuy  de  Lifieux,  leur  ordonnant  de  contraindre  par  Cenfures  Eccle- 

tnal  rtiÜans  de  ~  .  .  .  p  .  p  'n»  r 

fM,a„  haltiques  ceux  qui  auraient  Lut  ou  ieroient  tort  a  P  Abbaye  de  laint 
Oücn  ,  d’en  faire  fatisfaétion  aux  Religieux  lors  qu’ils  feraient  requis 
par  ceux-cy  ,  qui  auoient  efte  fort  affligez  par  les  rauages  &  les  brûle- 
mens  des  guerres  paflces,&  alors  par  la  malice  de  quelques  particuliers. 
Le  Pape  aduouë  qu’il  le  lent  eftre  d’autant  plus  obligé  à  maintenir  lef- 
dits  Moines  efi  leurs  biens  &  polTellions  ,  qu’il  Içait  que  la  Réglé  &  la 
difeipiine  Monaftique  étoit  tres-bien  obléruée  dans  leur  Communau¬ 
té.  Nous  auons  déjà  fait  mention  de  cette  Bulle  dans  vne  autre  occa- 
lîon  ,  laquelle  fut  expedic'e  à  Anagny  le  10.  de  Février ,  Fan  r„  de  fon 
Pontificat, à  la  Pollicitation  de  nortre  Abbé  Geoffroy.  Ce  mefme  Pape 
donna  vne  autre  Bulle  en  119S.  dans  laquelle  il  confirme  ceux  de  Paint 
Qiien  dans  la  joiiiffance  de  tous  les  biens  qui  leur  auoient  efté  aumô- 
nez:  Et  ce  fut  à  luy  que  les  Abbez  des  Moines  noirs  de  la  Prouince  de 
Normandie  s’adreiPerent  pour  auoir  petmiffion  de  celebrer  tous  les 
ans  vn  Chapitre,  comme  nous  auons  dit  au  Liure  precedent,  ou  nous 
auons  rapporté  la  réponPe  qu’il  leur  fit, 

■ktvAmw  L’an  1101.  le  Roy  Philippe  Augulte  authoriPa  le  bail  que  les  Reli¬ 
ra  d,  e.,ji  &  gieux ,  Abbé  &  Conuent  auoient  fait  par  les  ordres  à  nôtre  Archeuef- 
Gai. S."  que  Gaultier  le  Magnifique,  des  terres  de  Condé  &  Sancy ,  à  la  charge 
que  F  Abbc  &  Conuent  pouruoiroient  aux  Bénéfices  qui  viendraient 
à  vacquer  des  dépendances  de  ce  Prieuré,  &  fous  d’autres  conditions 
énoncées  dans  la  Charte  qui  Pe  verra  dans  le  cinquième  Liure.  Il  Pc  fit 
encore  plufieurs  a&es  touchant  les  Prieurez  deSigy  ,  de  Merefay  en 
Angleterre,  &  de  Gany,  dont  nous  parlerons  dans  le  Liure  Puiuant. 

1  v.  Il  arriua  vne  rencontre  ou  deux  où  noffre  Abbé  Geoffroy  eut  à  trai- 
modem. ni  auec,  ter  auec  vn  Hugues  de  la  Porte  ou  le  Portier  Gentilhomme, qui  vendit 
&  dclaiffa  à  l’Abbé  &  au  Conuent  de  Paint  Ouën  tout  ce  que  Pes  pre- 
deceffeurs  auoient  tenu  à  ferme  depuis  long-temps  d’eux  à  Grainuille 
fur  Andelle ,  &  à  Creflanuille.  Pour  reconnoiffance  de  cela  ,  PAbbé 
Geoffroy  &  Ion  Conuent  luy  donnèrent  foixante  liures  Angeuines. 
La  Charte  fut  fignée  de  plufieurs  témoins. 

VI  Mais  ils  eurent  auec  ce  Gentilhomme  vne  affaire  de  plus  grande 

l"  *‘0*“*  "•  importance  que  celle-cy  ;  carie  mefme  Huçrues  de  la  Porte  avant  ven- 

pounoient  y  en  art  l  A  .  v  0  f 

ancennement  sas  du  plulieurs  terres  de  Perruel  &  de  Periers,  qui  releuoient  ae  l’Abbaye 
U“"  de  fàint  Ouën  ,  (ans  la  permiflion  &  confentemenc  de  l’Abbé  &  Con¬ 
uent  dudit  lieu ,  ils  en  firent  plainte  au  Roy,  &:  contraignirent  enfin  le¬ 
dit  Hugues  de  rendre  l’argent  de  la  vente  ,  &  dç  remettre  Pes  héritages 
entre  Pes  mains  par  iugement  donné  par  le  Baillif  &  Maire  de  Roüen  -, 
&  enfin  ils  l’obligerenc  de  leur  vendre  à  eux-mefmes  ladite  terre.  Ce 
qui  montre  qu’anciennement  les  Vaffaux  ne  pouuoicnt  aliéner  leur 
fond  Pans  le  congé  de  leur  Seigneur,  comme  il  fe  juftifie  encor  par  plu¬ 
fieurs  autres  Chartes ,  &  mefme  par  celle-cy,  où  il  vfe  de  ces  mots  ,fîne 
ajfenfu  ft)  voluntate  Abbatis ,  g -Je.  ipfis  etiam  non  requifttis.  Cet  acte  fut 
pafle  en  la  Cour  du  Roy,  deuant  Guillaume  Poulain  lors  Châtelain  de 
Roüen,  1  an  1106.  Et  en  uo8.  le  mefme  Abbé  fit  confirmer  cette  vente 
par  Enguerran  de  la  Porte  ouïe  Portier,  pour  lors  pafle  âgé,  lequel  re- 


rW  1  %  Jl  ■ 

l  fit  "  l 

IH:  < 

|é 

'm 


’f.o  y 


v  '  .1 


I 


if/'» 

V»’’  t;,  *  ,  -4 


a  «7  faut  peut» 
efle  ,  moymna 
i  moJ  U  IUT  a  , 


zjo  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE  ROYALE 
ceuc  pour  cc  fuiec  quarante-huit  liures ,  pouuieu-  qu’il  juraft  auec  1 
formalitez  ,  qu’il  les  laideroic  joiiir  en  paix. 

En  PEfchiquier  tenu  au  terme  de  Palque  l’an  1107.  à  Falailè  ,  fur 


es 


vu. 

different  que  les  Religieux  auoient  eu  contre  vn  nommé  Robert  Ba-  r&'»s 
uiel ,  qui  les  troubloit  dans  la  joüiffance  d’vn  certain  bien  qui 


leu  r  gicux. 


J.cT  HçU- 


qunes  trounioir  dans  la  joumance  ovn  certain  bien  qui 
auoit  elle  delai  lie,  il  fut  ordonné  qu’il  perdrait  fa  caule  s’il  ne  trouuoit 
vnc  Charte  contraire  à  celle  que  les  Religieux  de  faint  Oüen  produi- 
foienr,  qui  étoit  fcellée  du  fceau  de  Ion  frère,  &  qui  contenoit  vue  do¬ 
nation  &  aumône  que  celuy-cy  leur  auoit  laite  de  fa  terre. 

le  trouue  dans  vn  vieux  papier  de  la  Bibliothèque  de  M.  Bigot ,  qui  vm. 
a  pour  titre,  de  Pvlàec  du  tris  de  Gaultier  Pinel ,  deux  moulins  de  ï 
bé  de  faint  Oüen ,  fis  à  Periers  pour  vn  feptiet  de  froment  ,  &  vil  de  °“ln  •?  ut°n J* 
gros  blé.  Et  le  mefme  Abbé  doit  auoir  des  ponts  entre  les  moulins  Sc 
la  foreff,  deux  chefnes  &  deux  haiftres  à  la  fetfe  dcNot'l,  du  merrain 
pour  les  chatués  de  Periers ,  &  deux  carrctilles.  Il  cfl  quitte  du  panage 
de  fes  porcs  pour  vn  leptier  d’auoine  à  la  vieille  mine ,  &  quelques  au¬ 
tres  menues  redeuances. 

Or  tandis  que  nôtre  bon  Abbé  Geoffroy  trauailloif  pour  maintenir  rx. 
fon  Monaftere  dans  vn  bon  effat  pour  le  fpirituel  &  pourle  temporel, 
il  eut  ce  fenfble  dêplaifir  de  voir  que  le  feu  y  fit  encore  de  nôuueaü, 

Içauoir  eii  12.01.  de  tres-notables  degafts.  Il  eut  dequoy  exercer  fa  pa¬ 
tience  en  trauâilknc  à  reparer  les  ruines  pendant  lept  ans  qu'il  vécut 
aptes  cetembrazement ,  puifqu’il  mourut  Fan  1108.  après  auoir  gou-  tau. 
uerné  Ion  Monaftere  dix-huit  ans;  m,m'" ltoS- 

D  e  T  vs T  i  n  14.  A  b  b  e*. 

TV (Un,  que  quelques-vns  appellent  Tofhn,  fucced.i  à  Geoffroy, XT- 
gouuerna  l’Abbaye  feulement  quatre  ans. -Il  nous  elt  refté  fort  q»d„t 
peu  de  mémoires  de  fes  aôfions.  le  trouue  en  nu.  Vne  Chaire  de  ELu- 
diburge  fille  de  Guelly  de  Baudemont, femme  en  premières  nopces  de 
Osbernc  de  Cailly,  &  depuis  de  Robert  de  Pinkenay,  qui  donne  de  fa 
propre  volonté  ,  par  le  conlentement  de  fon  dernier  mary  j  à  Dieu  ,  »«• 

l’Abbaye  de  faint  Ouën,8caux  Moines  dudit  lieu, tout  ce  qui  ctoit  te  17  C  fon  temps. 
d’elle  en  la  vallée  de  Vaurfieaife,  &  en  la  Paroifle  de  fainte  Geneuiéue, 

O  r  -r  1 

qui  font  plufieurs  petites  rentes  &  menues  redeuances  (pecihées  en  la 
Charte.  _  ^  xm 

Il  arriua  du  temps  de  cet  Abbé ,  que  PEglife  Cathédrale  ayant  elfe 
pollue  par  quelque  violence  ou  cftuf  on  de  (ang,les  Grands  Vicaires  le  ^ 
prièrent  de  la  bénir  &  reconcilier ,  comme  il  fit  ;  ce  qui  paroilf  par  Fa-  5“ 

ôte  qui  fut  dreflé  pour  cette  aéfion.  Tuffin  mourut  au  commence¬ 
ment  de  Pannée  nu, 
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DES  ABBEZ  ROGER  II.  R  E  N  AV  LT  I.  ET  ADAM, 


quinze,  feize,  & dix-fepticme. 

Sommaire. 

I.  L’Abbé  Roger  homme  de  grande  conduite.  IL  U  a  plufieurs  démeflez^mec 


Renault  Dubofc ,  qu’il  termine  à£ amiable,  lll.  Ce  Gentilhomme  fait  plufieurs 
donations  à  T  abbaye.  IV.  V  Abbé  Roger  pacifie  y»  different  auec  les  ^Moines 
de  Bonport.  V.  Philippe  Auguflefait  plufieurs  biens  à  L’Abbaye  de  jatnt  O'ùen. 
VI.  P  lu  (leurs  fiefs  dépendant  de  S.Oûcn,du  teps  de  Philippe  Augufle.VU.Ï  Abbé 
Roger  fait  renouucüerla  permiffio  de  faire  "V  ne  le  ponde  l  lieologie.VHI.il  obtient 


quatre  Bulles  du  Pape  Honoré 5.  IX.  il figne  à  la  donation  des  maqons  du  Clos 
faint  Marc  pour  les  Cordeliers.  X.  Il  meurt  en  12.18.  XL  Renaud  premier  fuc- 
ceffeur  de  Roger.  XII.  F ait  ratifier  la  tranfatîion  faite  auec  le  fis  de  Hugues  le 
Portier.  XIII.  Grégoire  neupéme  confirme  le  priuilege des  nouales.  XlV.  Rf- 
nauld  meurt  L  an  1132..  XV.  Les  Religieux  de  faint  Oüen  fe  rapportent  a  l  Ar- 
cheuefque  Maurice  de  nommer  yn  Abbe.  XVI.  dleurpaffe  déclaration  que 
cela,  ne  prejudicijeroit point  a  leur  droit  d'élire  ,  (èfr  choift  Adam  Abbé  dejainte 
Catlie  ine  du  Mont. 


O  G  E  R  entra  au  gouuernement  de  l’Abbaye  de  faine 
Ouën,ainfi qu’il  fe  juftifie parles  Archiues  de  la  Cathé¬ 
drale,  au  iourde  latranflation  de  S. Thomas  en  12.12.  Ce 
ion  Abbé  fur  vn  homme  auffi  intelligent  pour  la  po- 
ice  extérieure  ,  Si  pour  le  temporel  de  l’Abbaye,  que 
pour  le  bon  ordre  &  Fobferuance  Reguliere.  Cela  nous 


1. 


'Mlbe  -Roger 
mmt  de  gr.im  t 
induite. 


paroifl:  par  plufieurs  de  les  adions ,  dont  il  nous  cil  relie  quelques  mé¬ 
moires. 


L’Abbaye  de  faint  Ouën  auoit  vn  fort  marinais  voifin  en  la  perfon- 


rt. 


h,("fu7'S(‘-  ne  de  Renault  Dubofc  ,  qui  les  tourmentoit  continuellement,  o;  quoy 
:„Mu  dM/c  >  aa’.l  euf|.  déia  fait  vn  accommodement  auec  i’Abbc  Gcoflrov  &  Ion 

ju  ,{|  termine  a  '-J'-*  )  > 

r .muiie. ■  Conuent ,  il  ne  les  laiffa  pas  long-temps  lans  recommencer  les  vexa¬ 
tions  ordinaires,  &  les  Religieux  s  «ans  pourueus ,  il  en  fut  quitte  pour 
en  venirà  vne  nouuelle  tranfadion  ,  qu’il  fit  auec  ferment  qu’à  Fadue- 
nir  il  obferueroit  auec  exaditude  ce  dont  ils  étoient  demeurez  d’ac¬ 
cord  ,  &  ne  prétendrait  plus  que  quelques  droits  légitimés  &  railonna- 
bles.  Mais  cette  claufe  ferait  encore  de  matière  pour  vn  nouueau  pro- 
cez  ,  car  ce  metme  Régnault  Dubolc  &  Mathilde  fa  femme, fille  d  Ql- 
berne  de  Cailly ,  difoient  auoir  droit  de  pâturage  en  certains  endroits 
de  la  verte-lorell  où  ceux  de  laint  Ouèn  auoient  fait  quelques  villages, 
&  dans  d’autres  lieux  qu’ils  auoient  écartez.  Enfin  pour  couper  pied  à 
tous  ces  differents ,  &  quitter  toutes  les  prétentions  qu’ils  pouuoient 
auoir ,  ils  dreflerent  vn  ade  par  lequel  ils  y  renoncèrent  entièrement. 


histoire  de  l’abbaye  royale 

moyennant  vingt-cinq  liures  Angcuincs  que  leur  donnèrent  les  Moi¬ 
nes  En  fuite  dequoy  cet  Abbé  le  conduifit  aucc  tant  de  patience  & 
dadrefle  entiers  ce  Renault  du  Bofc  &  fa  femme,  qu'il  s’acquit  leur 
amine  :  de  forte  que  ceux-cy ,  d  ennemis  qu’ils  étoient ,  étans  deucntis 
amis  de  la  Communauté  de  laint  Ou  en,  luy  firent  autant  de  bien  qu’ils 
luy  auoient  fait  de  mal ,  car  ils  donnèrent  en  perpétuelle  aumône  pour  f.  J'J , 
le  falut  de  leurs  âmes  &  de  leurs  anceftres,à  Dieu,  à  S.Ouè'n  de  Rouen  f,ic 
&  aux :  Mornes  de  ce  Monaftere,  toutes  les  dûmes  de  leurs  terres  du  ET  *  ^ 
Bolc  de  Cai  11  y.  Ce  fut  encore  vn  effet  de  l'humeur  douce  &  paifi- 

blc  de  cet  Aboe,  que  la  paix  &  la  bonne  intelligence  qu’il  procura 
entre  les  Religieux  de  Bon-port  &fon  Abbaye.  Ils  étoient  en  difpute 
touchant  la  propriété  des  moulins  de  Pofes,  &  des  dûmes  de  Lery. 

Il  rut  donc  conclu  ,  pour  terminer  à  Famiable  ce  different ,  que  le  iv. 
moulin  deroeurrtoit  aux  Religieux  de  Bon-port ,  moyennant  trois  li- 
uics  de  rente  qu  ils  payeroient  a  ceux  de  laint  Ouen,  qui  auroient  pour  ““  à 
hmr  part  les  dûmes  de  Lety.  Les  parues  obtinrent  conjointement^’"' 

1  homologation  de  cette  tranlaélion  qu’ils  auoient  faite  ,  de  Philippe 
Augulre  Roy  de  France  ,  l’an  im6.  lequel  confirma  la  me  fine  année  la 
conation  de  Robert  le  Maire  de  la  terre  d’Elcauuille  ,  tout  ainfi  qu’il 
croit  porté  dans  la  Charte  de  ladite  donation.  J 

Ce  me! me  Roy  leur  donna  quatre  ans  après  Faire  des  foffez  de  v. 
Rouen  ,  qui  étoient  jouxte  les  murs  de  ladite  Abbaye  ,  comme  difent 
les  Patentes  de  la  donation  accordées  à  Anet  l’an  mo.au  mois  de  No- 5'‘ 
uemb're,  pour  y  faire  des  maifons  ou  jardins ,  comme  ils  lè  verroienr 

bon  eftre.  Ce  ne  fut  pas  encore  la  moindre  affaire  que  cer  Abbé  fit 

auec  le  mefme  Philippe  Augulfe  ,  lors  qu’il  obtint  de  ce  Prince  la  re- 
nnic  des  foixante  muids  de  vin  que  ceux  de  faint  Ouè’n  luy  deuoient 
liurer  tous  les  ans  à  caufe  de  leur  territoire  de  Gany, moyennant  trente- 
deux  hures  huit  fols  panfis,  qu’ils  s’obligèrent  de  payer  par  chacun  an  à 
Juv  ou  au  Châtelain  de  Gilors,  comme  il  paroilt  par  Charte  qui  fut  ex¬ 
pédiée  a  Paris  Fan  mi.  1 

le  rrouue  dans  vn  ancien  Régi lire  des  fiefs  du  temps  de  Philippe  vr. 
Augi'fte,  vn  cataioguc  de  quelques  fiefs  de  laint  Oucn,  en  cette  loue,  ¥  ] 
”  L  Abbe  de  laint  Ouèn  tient  du  Rov  fix  fiefs  nobles  Fimterran  de  •  J“  ¥ 1 
”  A"chr°m  ,n,ent  vn  ¥ noblc  de  fdnt'Ouén.  Gilbert  de  Periers  ^  ’ 

„  V  n  fief  noble  auec  les  affociez.  L  heritier  de  Piroit  vn  fief  noble.  Ma- 
”  thicu  d  Hermenuille  vn  fief  L’hentier  de  Chanreloü  &  fes  affociez 
”  Vn  .  Ar,y  dc  Qyarreui lie  &  fes  aftociez  ,  vn  quart  de  à.SorteuilIc 
”  Proche  le  Pontdelarche  Henry  de  Vaque  vn  fief.  Manaffez-  de  S.  Lu- 
”  cian  vn  quart.  Iourdain  de  Beneuille  vn  demy  fief  Robert  de  Frcf- 

”  feS  a<!°ClelZ  Vn,dcmy  L  heritier  de  Guillaume  du  Han 

”  ^  “oncz  dans  la  vallée  de  Borneu.lle  vn  fief.  Ican  d’Efpacme  & 

”  (es  affociez  vn  demy-fief  d’Evrard  Manfinel.  A  Bcnchans  vn  fief  que 
,,  tient  e  Seigneur  de  Galley  ,  d’où  il  doit  faire  garde,  fl  paroilt  par  le 
dénombrement  des  fiefs  &  terres  nobles  qui  depéndoient  de  S.  Oüen, 
combien  croient  grands  les  biens  que  les  Roys  ,  les  Seigneurs  de  mar¬ 
que  ,  &  les  autres  perfonnes  auoient  faits  à  ce  Monaftere 

Mais  fi  cette  Abbaye  croit  fi  illuftre  &  fi  confiderable  pour  tant  de 


DES.  O  VEN.  LIVRE  III.  175 

nft^rhuu, s,,^e^s  n°Tjîes  &  de  riches  domaines  quelle  pofifedoit ,  elle  ne  le  fut  pas 
u  pmfîh»  i,  moins  parle  zele  de  ce  bon  Abbé  ,  qui  fcachant  tres-bien  combien  il 

faire  y  ni  hfon  de  .  *•  .  . .  .  ~  I  •  A  /  '  )  1 

importe  que  les  Religieux  (oient  bien  verlez  dans  la  connoillance  des 
chofcs  diuincs  ,  fit  renouuellerpar  Grégoire  IX.  Fan  12.39.  la  permiflron 
de  faire  vne  leçon  de  Théologie  dont  nous  auons  parlé  ailleurs.  Il 
auoit  obtenu  dix  ans  aupafauànt  quatre  Bulles  du  Pape  Honoré  troi- 
héme.  Dans  la  première  le  Pape  le  difpenfoit  de  connoillre  des  caulès 
vni.  qu’il  auoit  renuoyées  deuant  luy  ,  peut-eftre  à  caufe  que  cela  le  di- 
''Z'TapT  fttàyoit  trop,&  Fempefchoitde  vacqucr  à  la  conduite  de  lès  Religieux. 
Dans  la  fécondé  ,  il  maintenoit  F  Abbaye  dans  la  propriété  &  joùiiran- 
ce  de  tous  les  biens  quelle  auoit  en  Angleterre  ,  dont  nous  parlerons 
dans  le  Liure  fuiuant  II  donnoit  pcrœiflion  dans  la  rroifiéme,i  FAbbé 
&  au  Conuent,  de  bailler  &  affermer  loirs  mailons ,  dixmes ,  mouliné 
&  héritages  à  qui  ils  voudroient ,  làns  qu’il  Full  loifible  à  qui  que  ce 
Fuit ,  de  quelque  condition  qu’il  puft  clfrc  ,  de  les  troubler  ou  empef- 
cher.  Il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  ce  bon  Abbé  obtint  cette  Bulle 
dans  la  crainte  que  les  puilfinces  luperieüres  ne  leur  fiifent  à  Faduenir, 
comme  elles  auoient  déjà  commencé  de  faire  pour  Condé  ,  Sancy,  & 
autres.  Dans  la  quatrième,  il  prend  FAbbaye  en  là  proreéfion,  fie  def- 
fend  aux  Curez  de  leuer  des  dixmes  ftir  les  noualles  qui  leur  appartien¬ 
nent.  le  rapporteray  vne  Charte  de  Thibaut  Archeuefque  de  Rouen, 
qui  confirme  Fachapt  de  quelques  pièces  de  terres  à  Periers ,  faite  en 
i114.Sc  celle  d’Elfienne  de  Longchamp,  pailèe  quatre  ans  auant  cette 
autre. 

La  derniere  aélion  où  le  nom  de  Roger  fe  rencontre  ,  cil  la  dona- 
tion  que  fie  Geoffroy  de  Quievreuille  Chanoine  de  la  Cathédrale ,  de 
ccrraines  maifons  en  la  Pareille  de  Paint  Maclou  ,  en  faucur  des  Fracs 
Mineurs  nouuellement  établis  a  Roiien  comme  ie  le  diray  parlant  de 
la  fondation  de  leur  Conuent.  Ces  lettres  en  furent  expédiées  le  7.  de 
x.  Iuillet  1118.  aufquelles  nôtre  Abbé  Roger  figna  ,  qui  ne  furuéeut  pas 
it m»rt«  ms.  long-temps ,  puifque  félon  la  plufpait  des  catalogues  des  Abbez  de 
S.  Ouen  il  mourut  cette  mefrne  année. 


'fionorc  y 


XT. 

"Renault  premier 
fuccejjeur  deT\o- 
ger. 


XII. 

Tait  ratifier  U 
ttanfadion  faite 
autc  le  fils  de  Hu¬ 
ghes  le  'Portier. 


XIII. 

Grégoire  neufietne 
confirme  le  puui- 
lege  dis  nouâtes. 

XIV. 

* Renault  meurt 
l’an  113  l. 


De  Renavlt  premier  de  ce  nom  ,  16.  A  b  b  e’. 

QVelques  catalogues  mettent  Cet  Abbé  après  Adam  ,  bien  que  cc 
loit  (ans  aucune  railon,puis  que  ce  que  nous  dnons  cy-aprés  fera 
voir  qu’il  doit  clfrc  après  Roger  II,  Renault  fit  homologuer  parThi- 
baud  ArcHeuelque  de  Roiien  ,  &  par  Enguertan  de  la  Porte  ou  le  Por¬ 
tier  ,  lequel  auoit  ratifié ,  moyennant  vne  fomme  d’argent  qu’il  auoit 
rcceuë,la  rente  que  fespere  fie  mere  auoient  faite.  Et  ie  diray  en  paflànc 
que  le  Iceau  eff  encor  entier  à  cetre  piece  ,  où  elf  feulement  reprefenté 
FArcbcucfque  aflis  dans  vne  chaire  tenant  vne  Crofle,  fie  non  pas  vne 
Croix.  Il  obtint  auffi  vne  Bulle  du  Pape  Grégoire  IX.  qui  confirme  le 
priuilege  du  Pape  Alexandre  troifiéme,  touchant  les  dixmes  des  noua- 
les  des  Paroilfes  dépendantes  de  faint  Oiien. 

C  elf  tout  ce  que  ie  trouue  de  cet  Abbé  Renault,  qui  mourut  au 
commencement  de  12.31.  comme  il  eft  julfihé  par  ce  que  ie  diray  par¬ 
lant  de  Ion  fucceOeur, 
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^Ous  apprenons  d  vne  Charte  de  notre  Archeucfque  Maurice, que  xv. 

ie  donneray  entière  dans  le  dernier  Liure ,  qu’aprés  la  mort  de^S™^ 
i  Abbe  Renault  premier  du  nom,  les  Moines  de  l'ainc  Oüen  n’ayant  pû  r"““‘ “ 
tomber  d  accord  pour  Peleftion  d’vn  Abbe, le  Prieur  &  Conuent  1ère-  “d  ‘ 
tirèrent  vers  1  Archeuefque,  &  le  prièrent  de  leur  donner  vn  Abbé.  Ce  ' 
que  ce  Prélat  leur  accorda  ,  tk  mefme  eut  la  bonté  de  leur  bailler  vne 
atteftatton  que  cela  ne  prcjudicieroit  point  à  leur  droit  d’éle&ion  à  XV[. 

1  aduenir ,  ny  ne  luy  attribu croit  aucun  droit  ou  a  les  1  licc elle u rs;  I  !  fit  ^  dtur  dtt 
choix  d'Adam  ,  qui  étoit  pour  lors  Abbé  de  fa  in  te  Catherine  du  Mont  »«> ZZl™ 
de  Roücn  ,  autrement  dit  'de  la  tres-lainte  Trinité ,  qu’il  luy  lit  quitter  %£££& 
pour  prendre  loin  de  PAbbaye  de  laine  Oüen.  J,im  M  ic 

x  7  1  f  r-  faime  ftulierinf 

Nous  ne  lçauons  rien  de  les  qualitez  perfonnelles.  Il  y  a  feulement 
•icu  de  croire  qu  il  croît  homme  de  mérité ,  &  que  fi  nôtre  Archeuel- 
que  1  appella  à  la  conduite  du  Monaftere  de  S.  Ouën  ,  ce  ne  fut  qu’en 
coopération  de  la  vertu  &  de  la  fuffifance  qu’il  auoit  fait  paroiftre 
dans  1  adminilfration  de  celle  de  lainteCatherine.il  n’exerça  pas  long- 
tçmps  cette  nouuelle  Charge,  étant  mort  enuiron  vn  an  &demy  apres 
fon  eleéfion.  le  leray  obligé  de  parler  encore  de  luy  dans  la  lifte  des 
Abbez  de  iainte  Catherine. 

ââââi:l«taââiS«iS*ââlita'ttMMS 

CHAPITRE  dovzie'me. 

DE  L’ABBE'  HVGVES  DE  COVRMOVLINS, 
dix-huitiéme  Abbé. 
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Sommaire, 

x.  Hugues  de  Courmoulins  fucceüc  a  tAdam.  II.  'Donation  de  l'eau  de  S  une 
depuis  Onual  mfques  au  Becquet.  1 1  L  Innocent  4.  réglé  le  droit  de  e vifite  de 
l  Archeuefque  de  Rouen, aux  Eghfes  qui  dependoient  de  jair.t  Oüen.  1 V.  Pierre 
ne  Colmiers  reçoit  le  pallium  dans  famt  Oüen.  V.  ^Accommodement  fait  entre 
les  Religieux  tg)  le  Maire  &  Pairs  de  Rouen  ,  pour  la  cio  fine  des  fojfec^ 

\1.  Incendie  arnué  en  l  Abbaye  de  faint  Oüen.  VII.  Il  commence  à  réparer  les 
ruines  de  l  Abbaye.  VIII.  Quelques  mutins  de  la  ville  abbatoient  de  nuitl ce 
qu  ils  balhffoier.t  dé  tour.  IX.  Fâcheux  accident  auec  le  Sire  de'Boymefque. 

X.  Son  fret  e  ’xra  a  Periers,ft)  tue  quinze  chenaux  de  labourage  de  l' Abbaye,  (p) 
ce  qui  arriua  en  fuite.  XI.  fnnocent  4.  permet  aux  Religieux  de  famt  Oüen  de 
célébrer  pendant  un  interdit,  les  portes  c  lofes.  XII.  L'Abbé  de  Courmoulins 
meurt  l'an  uji. 

•N  ancien  manuferit  fait  fuiure  apres  l’Abbé  Samfon,  Hugues  { 
i  de  Courmoulins,  ou  félon  les  autres  Contremoulins,  fans  faire  H“i““  d‘  c“r : 
mention  de  cinq  autres ,  que  nous  auons  mis  entre  ces  deux  Mm. 
Abbez  que  ce  manuferit  a  oubliez.  l’a  y  creu  que  ie  ne  pouuois  pas 


ec^ùet 
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parler  aüec  plus  de  certitude  de  cet  Abbé  ,  qu’en  rapportant  les  pro-  . 
près  termes  d’vne  vieille  Chronique  d’vn  Autheur  qui  dit  auoir  appris 
ce  qu’il  écriuoit  de  perfonnes  qui  l’auoient  vcu.  Il  dit  donç  que  1  Ab-  “ 
bc  Hue  de  Contremoulins  fu  Abbé  de  faint  üüen  de  par  le  Pape  ,  “ 
par  le-  contens  du  Conuenc  de  ladite  Abbaye  ,  qui  adonc  ne  le  “acv/îifcp® 
pouoit  accorder:  il  fit  moult  de  bien  à  la  deuanc  dite  Abbaye.  “  “ 

Sa  nomination  fut  faite  par  Grégoire  IX  1  an  1154.  La  première  ren¬ 
contre  où  ie  troulie  qu’il  foit  fait  mention  de  luy  ,  ell  vne  lettre  pour 
vn  nommé  Robert  le  Moulfardier  ,  qui  donna  tous  les  biens  au  Mo- 
naftere  ,  à  condition  qu  il  auroit  tous  les  iours  de  la  Vie  vne  pitance, 
comme  il  eft  fpecitié  dans  la  Lettre  qui  fut  dreffée  pour  ce  lu|et.  Il  y  a 
en  1244-  vne  autre  lettre  de  non-prejudice ,  que  Raoul  Euefque  dE- 
üreux  luy  donna  «Se  a  (on  Contient  :  il  leur  demandoit  la  fôrnme  de 
huit  luires ,  qu’ils  auoient  coutume  de  luy  payer  tous  les  ans  lors  qu  il 
auoir  officie  le  iourde  faint  Oiicn  ,  comme  nous  auons  dit  cy-deuanc 

dans  le  chapitre  dix-feprieme  du  fécond  Liure. 

11.  Deux  ans  après  j  Içauoir  fan  1139.  Guillaume  deTorville  donna  a 

Dieu  &  au  Monaftere  de  faint  Oüen  ,  en  perpétuelle  aumône ,  tout  le 
“  droit  qu’il  auoit  &  ponuoit  auoir  en  Peau  de  Seine,  lequel  il  tenoic  def- 
dits  Religieux  par  droit  d’heritage  ,  ainli  que  ladite  eau  de  laine  O.ieti 
s’étend  en  longueur  &  largeur  depuis  le  god  d  Oriual ,  julques  au  lieu 
qui  cft  vis  à  vis  la  roquete  du  Becquet. 

ni-  Or  comme  les  Archcuefquesetoient  à  charge  aux  Bénéfices  qui  de- 

pendoient  de  FAbbaye,  à  caufe  de  la  de'penfe  que  faifoit  le  grand  train 
!îm“aSsJi-  qu’ils  menoient  auee  eux,  les  Religieux  en  firent  leur  plainte  au  Papé 

d.f.Mt  innocenc  4.  lequel  régla  ce  droit  de  vifite  des  Archeueiques  &  Euefi 
jtm  OUI».  *  J,  O  ,  .,  ‘  , 

,  ques ,  en  lorte  qu  il  ne  pult  excedcr  quatre  marcs  d  argent  pour  tous  les 

Bénéfices  de  FAbbaye.  L’année  lùiuante  ce  mefme  Abbé  fit  compofi- 
tion  auec  les  Archidiacres  pour  femblable  droit  de  vihte  quils  preten- 
doienr  dans  les  Bénéfices  dependans  de  faint  Oüen. 

Les  Religieux  de  faint  Oüen  n’étoient  pas  leuls  qui  fe  plcignoicnt 
de  cette  vexation.  Yue  de  Chartre  fut  obligé  d  écrire  au  Pape  Palchai 
en  faueur  des  Moines  de  faint  Per  en  Vallée  3  où  il  dit  entr  autres  cho- 
fes  que  defirant  pouruoir  à  la  tranquillité  &  au  repos  necelfaire  aux 
Monafteres,  il  deliroit  deliurer  celuy  de  Chartres  des  grands  frais  &c 
des  grandes  charges  que  leur  vouloient  impofer  quelques  Archidia¬ 
cres  ,  qui  rccherchoient  trop  ardemment  leurs  interefts. 

iv.  Ce  fut  du  temps  de  cet  Abbé  que  nôtre  Archeuefque  Pierre  de  Coî- 

miers  receut  le  manteau  dans  PEglife  de  faint  Oüen  par  les  mains  de 
ün:(aintoi.n.  Guillaume  Euefque  d’Avranche ,  &  fut  conduit  de  là  proceffionnelle- 
ment  en  la  Cathédrale. 

Les  anciens  Regillres  de  cette  Abbaye  mettent  en  12.40.  Faccom- 
jcwwcicm-M  modement  qui  fut  fait  entre  cet  Abbé  &  fon  Conuenc  d  vne  part ,  &: 

Jçj  pajts  &  le  Maire  de  la  commune  de  Rouen ,  de  l'autre.  Ils  étoienc 

"es  vù  i  en  grand  procez  pour  vne  partie  des  fofiez  de  la  Ville  ,  que ,  comme 

cuii“,à!‘i nous  auons  dit,  leur  auoit  donnée  Philippe  Augufte.  Enfin  ils  s  accor¬ 
dèrent  en  la  maniéré  qui  eft  ipecinée  bien  au  long  dans  la  uanfadtion 
que  ie  rapporteray  parmy  les  pièces  iufiificatiues.  Ils  la  fir.ent  approu- 
1  M  m  ij 


b  bruits. 


f  félon  qu'ils  Fa 
non  ordonne. 
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ucr  par  L  Bailli!  de  la  Ville,  qui  y  appola  ion  Iceau  &  ceiuy  de  la  com¬ 
mune  ,  au  mois  de  Juillet  u4o.  Au  refte  ,  l'Abbaye  de  S.  Oüen  receut 
de  Ion  temps  plufieurs  pertes  très  confiderables ,  à  la  réparation  dei- 
quelles  il  s  appliqua  d’vne  fi  belle  maniéré  ,  que  toutes  ces  dilgrnees  ne 
le  mirent  pas  peu  pour  faire  paroiftre  la  fermeté  de  fou  ame  Ôeîa  figclle 
de  la  conduite.  Mais  nous  ne  pouuons  point  les  apprendre  mieux  que 
par  la  fincere  &  naïue  narration  que  ie  vay  rapporter  de  nôtre  ancien¬ 
ne  Chronique,  dont  voicy  les  propres  termes  qui  parlent  de  cet  Abbé. 

„  De  Ion  temps  fu  Carie  là  deuant  dite  Abbaye  ,  fie  donna  confié  à  VI- 
3j  ceux  de  la u uer  eux  pour  le  grand  reu  cjui  etoïc  en  ladite  Abbaye  ;  v -Abbaye  de  font 

,,  furent  les  cloques  arlcs  ,  &  moult  d’autres  bonnes  choies.  Et  s’enfuit  ° ' 

„  le  deuant  dit  Abbé  au  Plainbofc  ,  &  emporta  le  plus  qu’il  prit  de  let¬ 
tres  &  de  biens  de  ladite  Abbaye  :  Et  après  commencha  ledit  Abbé  VII 
le  Rc  feéVcu r  ô.  le  Dortcur  du  deuant  dit  lieu;  Sc  fît  ledit  Abbé  en  Ion  «- . 

,,  temps  tous  les  murs  de  ladite  Abbaye,  dés  la  porte  que  l’en  appelle  la  ”  ’ 

„  porte  de  S  Ocn  ,  jufqucs  à  la  porte  de  ladite  Abbaye,  qui  cil  parde- 
„  uers  les  chans  :  lelquics  murs  coufterent  moult.Et  quand  il  les  fiuloic 
„  faire  à  grands  dépenspariour,  le  commun  delà  Ville  de  Rouen  ab-  „  ,  VIiI 
„  batoient  couuerrement  par  nuiD  tout  chen  que  Fen  auoit  fait  par 
„  four ,  le  Maire  de  la  Ville  '  chen  foufftant  fans  faire  de  chen  corrc- 
„  Dion  ,  &  tous  les  Pairs  aulh  ;  quer  il  leur  plefoit  miex  que  le  contrai- 
,,  ie,  comment  au  ils  ne  1  ofiiflent  pas  dire d  en  apert,que  ils  n’en  payal- 
,,  lent  amende  au  Roy.  Quer  le  deuant  dit  Abbe  &  le  Maire,  &  les  de- 
,>  uanc  dhs  Pairs,  en  auoient  longuement  plaidé  en  la  Cour  du  Roy,  & 

„  maintenoient  lefdits  Maire  &  Pairs, que  1e  deuant  Abbé  ne  le  poiiait 
,,  ny  deuoit  faire.  Ledit  Abbé  maintenant  le  contraire  ,  '  Fatainft  fie 
33  gagna  tout  à  plain  en  la  deuant  dite  Cour.  Et  quant  FAbbé  deuant 
„  dit ,  vit  le  deftruyement  fi  grand ,  fi  enuoya  en  Caux  querre  quator- 
,.  ze  hommes  fors  en  puiflànce  &  de  grand  deffenfe,  qui  adonc  croient 
„  appeliez  campions  pour  garder  par  nuift  as  dits  murs  ,  fie  par  mur 
„  aulfi  ,  &  ctoicntas  courts  &  as  frais  dudit  Abbé  ,  fi.  furent  longue- 
„  nient ,  fie  ainh  furent  lefdits  murs  parlez  en  Ion  /dit,  fie  malgré  tous 
„  (es  ennetnys. 

„  i.t  après  Fy  s  fourt  vn  grand h  mechief,  le  Diable  pourcachant,  rx. 

,,  qui  toujouis  a  enuie  du  bien,  lequel  y  le  fournit  bien  fie  vigueureule-  ’  ' 

,,  ment.  Cheft  afiauoir  cjue  le  Sire  de  Boymefque,  qui  tenoit  fie  tient 
,,  encor  ügement  pour  membre  de  Haubert  de  la  deuant  dite  Abbaye, 

,,  auoit  débat  contre  ledit  Abbe ,  &  FAbbc  contre  ly  ,  pour  caule  de 
”  droiture  de  les  fiefs,  que  ledit  Abbé  Fy  deiilandoit,  &  efpeciallemenc 
„  de  Faidc  '  dort.  Lequel  Seigneur  de  Boymclque,  &  vn  fien  frere  vin- 
„  drent  audit  Abbé  en  Tcqueurant  ly,  chen  que  ledit  Abbé  ne  pouait 
,,  (aire  laufs  en  ferment  ;  dequey  il  les  écondit.  Et  fur  chen  ledit  frere , 

„  dudit  Seigneur  s’en  alla'  pie  chaut  à  Periers  :  là  trouua  chinq  des  ca-  u- 

„  rues  dudit  Abbé ,  qui  -  atoient  as  champs  dudit  Abbé  ,  &  chacune 
»  caruë  e{lok  de  crois  chenaux  :  Iclqucls  chenaux  chudit  frere  tua  tre-S,!!"  4ro‘“‘ 

,,  tous.  Et  chen  fèt,  vn  des  feruians  dudit  Abbé  vint  tantolt  audit  Hué 
,,  Abbe ,  &  luy  demanda  quelles  nouuelles  de  Periers  :  &  ledit  (èruiant 
33  dit  ,  mauuailes  ;  Si  "  dont  dit  ledit  feruiantles  choies  dcllus  dites. 


r  le  Stre  de 
Bojmefque. 


X. 

t a  a  Te- 
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Adonc  ledit  Abbé  dolent  en  cueur,  répondit ,  grand  dépit  m’a-t’en  “ 
fàit,&  puis  entra  en  la  chambre  fans  plus  mot  dire.  Si  auïnt  affez  toft  “ 
que  ledit  trere  à  chu  Seigneur  de  Boymefque  fut  tué  &  occhis,&puis  “ 
nnll  ”  Fcn  lur  à  quatre  des  gens  dudit  Abbé, que  il  allèrent  à  Boymef-  “ 
que  du  commandement  dudit  Abbé  ,  &  firent  le  fer  dcfl’us  dit  par  “ 
len  commandement.  Mais  ledit  Abbé  n’y  auoit  coopeié ,  ainchois  “ 
en  fu  tout  courchié  quant  il  le  fceut.  Et  fur  chen  le  deuant  dit  Sei-  « 
gneur  de  Boymefque  &  plulîeurs  autres, qui  longuement  auoient  en-  “ 
haigné  audit  Abbe,  pourcachierent  tant  pareux&paraurres,oue  le-  “ 
dit  Abbé  fu  t  apprecé  &  diffamé  en  plufieurs  lieux  ,  &  fu  apprecé  du  “ 
Roy  &  de  FArcheueIque,&  du  Pape.  Et  tout  chen  foû tint  ledit  Abbé  « 
en  fon  droit,  &  s’en  purgea  bien  &  dciunbnt ,  mais  moult  ly  coufta  “ 
en  corps  &  en  biens.  ’  u 

Innocent  4-  per-  Voila  ce  que  dit  notre  vieille  Chronique  de  FAbbc  Hugues,  qui 
P,Ts^*»°^u'nt  vn  an  auant  qu’il  mouruft,  fçauoir  Fan  1156.  vne  Bulle  du  Pape 
::::Itr:1:;Innoccnt  4-  par  laquelle  il  eroit  permis  aux  Religieux  de  célébrer  le 
*•««<&/«.  diuin  Seruice  pendant  Vn  interdit  general ,  les  portes  fermées  &fàns 
fonner  les  cloches ,  &  lors  que  les  excommuniez  leroient  mis  de¬ 
hors. 

r  APre,s  tanc  d  horribles  tempeftes  qu’il  eut  à  fouffrir  durant  fon  gou- 

™™rt  ia“  ucrnemenr,  il  mourut  Fan  1151.  &  alla,  comme  il  elt  croyable  ,  jouir  du 
repos  éternel.  Son  corps,  qui  auoit  cfté  enterré  dans  Fancienne  Eglife, 
fut  leué  de  terre,  &  apporté  dans  la  nouuelle  par  F  Abbé  Iean  Mardar- 
gent  enuiron  la  Laine  Nicolas  d’hyuer.Fan  1155  &  mis  dans  la  Chapelle 
de  S.  André.  Il  n’y  a  point*  d’incarnation  à  la  tombe  (  dit  Fancienne  “  , 
Chronique  )  comment  qu’il  y  ait  écriture  affez  :  Mais  Fécriture  a  efté  «  ' 
effacée  auec  le  temps ,  &  il  n  y  paroi  II  à  prefent  aucune  marque. 


■•y  \sl3  islâ)  1 
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o  on  attribut  ce 
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p  mis  en  procej^ 
deuant. 


àe  figure 
:  f  prefentée  J,„ 
tombe. 
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■_P  ri(ux‘de  *arder& 
faire  garder  la  2^ 


fc  trouue  vne  lettre  en  forme  de  requefte  adreffée  par  r. 
j  le  Prieur  &  Conuent  de  laint  OLien  à  la  Reyne  Blanch  e  prjjênttt  .tu  ?  oy 
g  pour  lots  Régente ,  apres  la  mort  de  F  Abbé  Hugues  deg"'4"”  ^ 

'  Conttemoulins  ou  Courmouüns ,  à  ce  qui!  leur  fuit 
permis  d’élire  vn  nouuel  Abbé.  Et  c’eft  la  première  fois 
que  i  ay  oblerué  cette  formalité  ,  à  laquelle  il  cil  vray-lemblable  que 
les  Moines  donnèrent  commencement  enuiron  ce  temps-là ,  pour  au- 
thorifer  &  faire  mieux  valoir  leur  élection  ,  &  pour  empcicher  quelle 
ne  fuft  trauerfée  de  auelqu’autre  puiffance.  Il  paroift,  dis  ie  ,  par  cette 
lettre  inférée  dans  les  Preuues  des  Libertez  de  FEglile  Gallicane, que  ce 
fut  au  commencement  de  l’année  12.51.  que  Nicolas  de  Beauuais  fut 
dieu  ,  d’autant  que  cette  requefte  fut  prefentee  lur  la  fin  de  l’année  pre¬ 
cedente.  Voicy  ce  que  l’ancienne  Chronique  dit  de  luy. 

„  Nichcle  de  Beauuais  fut  moult  Religieux,  homme  curieux  de  gar-  n. 

,  .  r  .  ,  .  ^  «  |  .  /  *”  .  fJicolas  de  Beatt* 

„  der  Religion ,  &  de  taire  la  garder,  &  curoit  peu  la  temporalité,  ain-  «/?*««- 
„  chois  la  laifioic  toute  à  les  officiaux ,  dequoy  tous  citoient  meftres,  & 

,,  quant  aucuns  officiaux  loûtenoient  aucune  chofe  pour  bien,concer 
,,  nant  leurs  offices,  les  autres  alloient  au  contraire  pour  greuer  &  pour  1  »<■>. 

,,  fléfotiler  les,  Scèconuerfo,  quer  chacun  vouloir  efrre  mettre  ;  &  en 
,,  oftel  dequoy  le  louuerain  n’eft  meftre  ,  &  qui  ne  veut  veir,  lçaucr  fie 
„  entendre  comme  chacun  fe  porte  ,  cheft  comme  h  tout  ly  efl.ec  ca- 
,,  chic  à  gouuerner  ,  fie  dec  fauoir  à  qui  Si  à  quieux  il  doit  partir  fes  fes 
„  feurement.  Quoy  que  fes  lujets  fâchent,  tout  ly  eft  imputé ,  foit  efpi- 
„  tuellement  vers  Dieu  ,  foit  cemporellement  vers  cheux  du  lieele ,  (t 
„  comme  il  aduint  au  deuant  dit  Abbé.  La  deuant  dite  Abbaye  en  fut  IIt 
„  endebtée  de  fix  mille  liures  courans  à  vfure,  &  aptes  plufieurs  dépen-  ’f 
„  fes  par  qui  ladite  Abbaye  étoiren  chu  point.  Ceux  en  qui  lcd  t  Abbé  r»»*»- 

37  ,  J  1  .  r  J  .  J  p  .  ,  1  j  -,  o  ’  •  T  bonté. 

,,  fe  boit  le  plus ,  lurent  les  graigneurs  aduerlaires ,  en  ly  blâmer  &  cit- 
„  famer ,  quant  ils  virent  qu’ils  ne  pouent  mes  loutcnit  leurs  males  fat 
,,  chions,  Sc  que  Foftel  fut  du  tout  au  bas ,  &  le  blâmèrent  vers  PArche- 
,,  uefque  St  aillicurs.  Et  dont  lut  ordonné  fecrctement,  du  commun 
,,  aiïentement  du  Conuent  &  de  PArcheuefque ,  &  de  ly  ,  en  gardant 
„  fon  honneur  le  plus  que  Fen  pouuoit  pour  chen  qu’il  ctoit  pru- 
,,  d’homme  ,  que  ly  de  fa  propre  volenté  le  demetroit.  Et  adonc  ledit 
„  Abbé  veftv  21  clers  ,  que  il  auoit  en  conuenanchié  à  veftir  par  de- 
„  uant  ;  &  chen  fait  il  fe  démit ,  &  ly  fut  oétrie"  du  Conuent  la  Prieurté 
„  de  Segy  à  fa  vie  ,  &  y  alla  après  ladite  vefture  faite. 

I’adjoûteray  à  cette  narration  de  Pancienne  Chronique, qui  eft  corn-  iv. 

me  vn  abrégé  de  la  vie  de  ce  bon  Abbé  ,  plufieurs  parcicularitez  allez,  nru,mt‘  r°u"~ 
confiderables  qui  fe  font  pafleesde  Ion  temps  en  l’Abbaye  de  S.Oüen,  ^ 

&  aufquelles  il  a  eu  bonne  part.  le  les  ay  tirées  de  diuerles  Chattes, tna- 
nuferits  fi i  regiftres,  tant  de  cette  Abbaye,  que  de  la  Bibliothèque  de 
M.  Bigot,  S:  d’autres  endroits  ;  &  pour  dire  nettement  ma  penféc, apres 
auoir  bien  confideré  ce  que  ces  pièces  nous  apprennent  touchant  la 
conduite  de  ce  Nicolas  de  Beauuais  ,  ie  trouue  qu’entre  les  Abbez  qiu 
l’ont  précédé  ,  il  y  en  a  eu  peu  qui  ayent  fait  tant  de  lortes  d’aftaires 
pendant  leur  gouuernement,  qu’en  a  expédié  celuy-cy ,  la  plufpart  del- 


tairement  ,  O"  Je 
retire  an  2' muré 
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quelles  furent  affez  auantageufes  à  fon  Monaftere ,  &  airifi  i’ay  de  la 
peine  à  accorder  cela  auec  ce  que  i’ay  rapporte  de  cette  vieille  Chro¬ 
nique  ,  notamment  lors  que  ic  fais  reflexion  lur  la  louange  que  luy 
donnent  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  luy  ,  qui  confeffent  qu’il  fut  fort 
cxaél  à  Eegard  de  Fobferuancc  Régulière  ,  Si  peut-ellre  trop  au  eue 
de  queiques-vns  ■,  ce  qui  attira  lur  luy  Faucrfion  de  les  Religieux ,  qui 
crans  lecondez  de  l’ArcheUelque  Qdo  Rigault  ,  auec  lequel  il  eue 
plufieurs  differents  l’obligevent  de  le  démettre  de  la  dignité  ;  cela 
leur  fut  facile  ,  ayant  affaire  à  vn  homme  paifible  &  nullement  ambi¬ 
tieux!,  Se  qui  confideroit  cette  Charge  plutoll  comme  vn  fardeau  Si 
vn  péril ,  que  comme  vn  honneur  Se  vnc  condition  âuantageule.  Ils 
rie  purent  pas  le  traiter  de  cette  lorte  ,  fous  pretexte  de  négligence  Se 
mauuaiâ  ménage,  puilqu’il  fe  trouuc  encor  vue  greffe  lialle  de  titres 
ou  de  donations  faices  de  fon  temps,  Se  ditters  autres  papiers  conccr- 
rians  des  terres  retirées  des  achapts  &  des  aecommodemensjque  ie  ne 
rapporceray  point,  pour  ne  me  pas  rendre  importun  au  Leéteurke  di- 
ray  feulement  en  peu  de  mots  le  contenu  dans  quclques-vnes  des 
principales  pièces. 

v.  Ce  fut  Fan  U54.  que  faint  Louys  Roy  de  France  commua  le  droit 
lemens  que  fil  S.  d’vlàge,  chaufage  ,  Se  de  faire  du  charbon  en  la  verte  forefl ,  en  celuy 
.«ihm'cmA  d>y  ptcn  jre  tous  |es  ans  vrjc  ventc  quatre  cens  liures,quitte  Se  exem¬ 
pte  du  tiers  Si  danger.  Le  mefme  Roy  laint  Louys  bailla  à  ferme  per¬ 
pétuelle  aux  Religieux,  Abbé  Si  Conuenc  de  faint  Oiien,  la  moitié  du 
panage  des  porcs  de  la  terre  de  Cailly  :  douze  mines  d’auoine  auec  k 
paille  ôc  le  fourage ,  qu’il  receuoir  en  là  grange  de  Cailly  ;  vn  petit  jar¬ 
din,  le  manoir  dudit  lieu,  ainfi  qu’il  s’étend  au  dedans  des  foflez,  Se  les 
fflcfmes  foffez  auec  vn  four,  l’vlàge  d’vn  harnois,  &  chariot  en  la  forefl 
de  Siluaifons,&  deux  pots  de  vin  à  luy  deubs  quand  il  vendit  à  Rouen, 
pour  le  prix  &  fomme  de  foixante  liures  tournois  tous  les  ans, payables 
en  deux  termes ,  comme  il  fe  voit  dans  les  lettres  données  à  Paris  au 
mois  de  Nouembre  12.58. 

vi.  Le  Pape  Alexandre  4.  oCtroya  plufieurs  grâces  à  l’Abbaye  de  faint 
uuïïïïiutZ-  Oüen  ,  Si  à  ce  vencrable  Abbé  ;  ce  qui  paroifl  par  diuerfes  Bulles  qui 

le  gardent  encore  dans  les  Archiues  de  cette  Abbaye.  11  les  confirma 
dans  la  poffelfion  du  patronnage  de  l’Eglife  paroilliale  de  S.Viuian,  8c 
ce  l’an  1255.  Il  exempta  l’Abbé  Si  les  Religieux  de  S.  Oüen  de  payer 
dixme  de  toutes  les  terres  Si  beftiaux  qu’ils  poffedoient  Si  pourraient 
poffeder  à  Faduenir. 

L’an  115s.  le  mefitie  Alexandre  adrefia  vne  Bulle  aux  Abbcz  de  faint 
Leuffroy  Se  de  Préaux ,  par  laquelle  il  leur  ordonnoit  qu’attendu  que  la 
Communauté  de  l’Abbaye  de  S.Ouën  auoit  fouffert  de  grandes  pertes 
&  dommages  par  Fincendie  qui  Fauoit  defolée,  par  la  fterilicé  de  fes  vi¬ 
gnes  qui  font  vne  bonne  partie  de  Ion  reuenu.  Si  par  quantité  d’autres 
accidens  funeftes  ;  S:  qu’elle  auoit  effé  obligée  de  contracter  plufieurs 
debtes  8c  de  faire  des  emprunts,  dont  les  interdis  la  pourraient  à  la 
fin  ruiner  enteirement,ils  eufl'ent  à  arreller  Si  à  recueillir  en  vertu  de  la 
commiffion  qu  il  leur  donnoit,  les  reuenus  des  Eglifes  dépendances  de 
ladite  Abbaye  de  faint  Quèn,  qui  font  en  grand  nombre ,  lors  quelles 
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viendraient  à  effre  vacantes ,  iniques  à  la  lomme  de  cinq  cens  inarcs 
fterlins  d’argent ,  qu’ils  employeroient  à  acquiterles  debtes  de  ladite 


Abbaye,  faiiant  en  forte  toutefois  que  lefdites’  Egides  vacantes  fufTent 


aye,  faifa 

bien  &  deuëment  défendes. 

Ce  lue  luy  qui  permit  à  no  If  te  bon  Abbé,  pour  luy  &  fes  fucceffeurs,  vu. 
de  fe  fetuir  de  Mitre ,  d’habits  Pontificaux ,  de  bénir  les  ornemeos ,  &  1  ‘ts’ 

j  c.es  ornemens  i-on~ 


de  conférer  les  moindres  Ordres ,  comme  nous  auons  dit  en  vne  au-  "*  ■4t- 


tre  occafion.  Et  ce  fut  peut-eftre  ce  qui  donna  la  hardiefleà  fes  Moi-  ^ 


VIII. 

D 'où  efl  venul’v * 


ah  nuira  ont  at¬ 
tribué  I  origine  di 
telvfagedii  bon- 
mts  quarrtT^  dans 
1-5  Monafleres  ,  à 
ce  nue  plufîettrs 
ponant  le  bonnet 
de  Dofleur ,  leurs 
confrères  r oultt- 
rnn  prendre  part 
à  Cit  honneur. 


b  S  Grfg  magrif. 
■vocat  rcgulam 
D.  B  dilcretio- 
nc  præcipuam. 


nés,  qui  voyoient  ce  bon  Pape  fi  dilpofc  à  les  gratifier ,  de  luy  deman¬ 
der  la  permiffion  de  porter  des  bonnets  conuenablesà  leur  Ordre,  fur 
ce  que  les  Religieux  auoient  expoft  dans  leur  requeffe  que  le  Mona- 
ftcrc  de  faine  Ouën  croit  fitué  dans  vn  pais  fort  froid, &  que  l’on  y  e'toif 
teffe  découueite  pendant  le  Seruice  diuin  ,  d’où  il  arriuoit  que  plu- 
fieurs  Moines  tomboient  en  de  grandes  maladies.  Or  ce  que  ie  trouuey-^i,  4„.rt, 
de  remarquable  en  cette  Bulle  ,  efl  que  le  Pape  leur  permet  d’vfer  de 
bonnets  conuenablesà  leur  Ordre,  Si  adjoûte  expreflement  dans  la 
Bulle  ,  Pourueu  que  cela  ne  fou  trouité  deffendu  dans  U  Réglé  de  famt  Benoijl , 
laquelle,  comme  vn  chacun  fçair,dans  la  defeription  des  habits  quelle 
donne  à  fes  Moines,  ne  fait  point  mention  de  bonnet  quarré  ,  lequel 
aufh  na  point  efte  en  vfage  parmy  les  anciens  Bénédictins  :  Et  en  effet 
le  Pape  ne  dit  pas  byrretis ,  qui  fignifie  des  bonnets  quarrez  ,  mais  filets, 
qui  ie  prend  ou  pour  des  chapeaux  ,  ou  pour  des  calottes  &  bonnets 
tonds.  Ic  lçay  que  quelques-vns  veulent  que  Fon  fe  leruoit  de  bonnets 
ronds  au  lieu  de  quarrez,  qui  font  d’vn  temps  plus  moderne  que  les  efi 
piits  ie  iont  éueillez  ,  Si  ont  feeu  faire  la  quadrature  du  cercle  ,  car  les 
anciennes  figures  ou  tableaux  le  juflifient  aflez ,  mefme  pour  l’Abbaye 
de  faint  Oiien.  Quoy  que  c’en  foit ,  )  eflime  auec  beaucoup  de  ration 
que  les  Moines  voyans  que  leur  Abbé  pouuoit  vler  par  priuilege  du 
faint  Siégé  de  la  Mitre  ,  qui  elf  l’ornement  des  Euelques  ,  ils  crûrent  , 
qu’ils  feraient  aullt  honorez  s’ils  prenaient  le  bonnet  quarré  ",  &  de  la  »  r«mmi 
fourrure,  comme  faifoient  les  Chanoines  de  la  Cathédrale,  aufquels  ils  '• 
vouloient  fe  conformer  ,  comme  en  effet  ils  demandèrent  des  Bulles 
pour  Fvn  &  pour  Fautrc  ,  toutefois  fous  cette  condition  qui  cil  auffi 
exprimée  formellement  dans  la  Bulle  qu’ils  obtindrenc  de  ce  rnelme 
Pape ,  pour  te  leruir  d’aumuffes  ou  fourrures  ,  fous  condition  ,  dis  ie, 
que  cela  ne  contreuienne  point  à  la  Réglé  de  laint  Benoiif ,  tant  a  effé 
grand  lerelpeéf  que  les  Papes  ont  toujours  eu  pour  cette  Réglé  ,  qu’vn 
des  grands  hommes  qui  ait  remply  le  Siégé  de  faint  Pierre  ,  a  qualifiée 
du  titre  de  Réglé  qui  excelle  pour  la  grande  diferetion  b  auec  laquelle 
toutes  chofcs  v  font  figement  ordonnées. 

Mais  pour  retourner  à  noftre  Abbé  Nicolas  de  Beauuais, après  qu’il  x. 

fe  fut  démis  volontairement  de  la  dignité  Abbatiale  ,  il  fe  retira  au 
Prieuré  de  Sigy ,  qui  luy  fut  donné  pour  y  faire  la  demeure,  où  il  vécut 
encore  vingt-deux  ansdeauoir  iufqucs  à  Fannée  u8i, qu’il  décéda.  Son 

r  •  I  /  n'  1  r  1  1  r  lanvi.  8_. 

corps  fut  inhume  dans  L Egale  de  ce  Prieure. 
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Chapitre  seizième. 

V 

D  E  L’A  B  B  E’  N I  C  C)  LA  S  III.  DE  G  O  D  A  R  V I  L  L  E, 
vingtième  Abbé, 

5  O  M  M  À  I  R  È. 

/.  Election  de  Nicolas  de  Godaruille  Trieur  de  Beaumont.  II.  Il  gouuerna 
T  Abbaye  avec  beaucoup  de  louange  pf)  fort  efiimé.  III.  Difficulté  fur  le 
temps  de  fon gouuernement.  IF.  Il  obtint plupeurs  Bulles  de  Clement  4.  contre 
les  detteneurs  g/’  vfurpateùrs  des  biens  de  fon  Abbaye.  V.  Le  peur  de  Préaux 
reflituë  des  biens  de  l’ dbbaye^qu il  detenoit  iniufemcnt.  VI.  ^Accommodement 
auec  [  Archeuefque  Odo  Rigauit,de  quelques  differents  pour  la  Paroiffe  de  fain- 
te  Croix.  VU.  Mort  de  l\Abbé  Nicolas  de  Godamille.  VIII.  Son  epitaphe. 
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leflo»  de  Niço¬ 
is  de  Godaruille 
> rieur  de  Beau 
sont. 


rigv.f, 


Ah- 


n. 

I  goutterait 
icti/c  auec  beau- 
ou  p  de  loua  Vf 
Ç?  fort  tjlimé. 


TTÏ. 

Difficulté  fur  le 
temps  defongou • 
uernement. 


PRES  la  démiffion  de  Nicolas  de  Beauuais ,  les  Moi¬ 
nes  de  laine  Oiien  le  voyant  en  liberté  de  procéder  à 
vne  nonuclle  cleétion ,  jetterait  les  yeux  fur  Dom  Ni¬ 
colas  de  Godaruille ,  qui  croit  pour  lors  Prieur  de  Beau¬ 
mont  en  Auge  ,  membre  dépendant  de  Iad:te  Abbaye. 

Il  s’étoit  acquis  beaucoup  de  réputation  dans  ic  gou- 
rierncment  de  ce  Prieure  ,  &  voicy  ce  que  noftrc  vieille  Chronique  dit 
de  luy.  Il  auoit  fait  Iç  tMonftier  de  ladite  Prieurté  où  les  Moines  ha-  6‘ . 
bitent ,  tout  ainfi  qu’il  efl:  encore  ,  &  chcly  où  les  paroiffiens  du  lieu  “ 
habitent, comme  cheux  diloient  qui  le  virent  frire  ;  &  moult  d’autres  “ 
grands  biens  il  fit  audit  hoftel,  4Ichell  Abbé  Nichole  de  Godaruille  “  b  or. 
gouuerna  bien  &  bel  F  Abbaye  de  faint  Oiien  enuiron  feize r  mois ,  “ 

&  puis  mourut  enfin  :  en  fon  vitrant  moult  prilic  ,  amé  &  honoré  de  “ 
moult  de  bonnes  gens  du  pais,  &  (pecialement  d’Abbez  &  d’autres  “ 
groffeS  gens  ;  &  pour  la  bonté  de  ly  l’en  ly  prelhi  les  fix  mil  liurcs  def- <c 
fus  nommez,  en  diuers  lieux,  dont  ladite  Abbaye  croit  endebtee  du  “ 
temps  deuanc ,  &  en  ofta  toute  l’vlurc  :  &  à  rendre  les  fix  mil  liures  K 
deuant  dits,  l’en  trouuapar  deuers  ly  douze  chcns  liures  tournois  <c 
quand  il  fut  mort.  “ 

le  trouue  beaucoup  de  difficulté  touchant  les  années  de  cet  Abbc. 

-  Vn  ancien  manuferit  de  la  Bibliothèque  de  M.  Bigot ,  met  (on  entrée 
en  12.60.  &  la  mort  en  1166.  Meilleurs  de  Sainte  Marthe  (ont  de  ce  (en-, 
tinrent.  Pour  moy  j’eftime  qu’il  n’y  a  gueres  d’apparence  qu’il  euft  pù 
frire  tant  de  belles  adions  en  fi  peu  de  temps, ce  qui  me  fait  croire  que 
peu t-dlrc  le  copifle  aura  mis  leize  mois  pour  15  ou  16  ans.  le  fçay  que 
Fon  appuve  ce  que  dit  cette  Chronique  (tir  vne  lùppofition  qui  peut- 
ellre  véritable  ,  &  nous  conuenons  du  temps  auquel  Dom  Nicolas  de 
Beauuais  futéleu  Abbé,  feauoiren  1152.  aufh  bien  que  de  l’année  du 
trépas  de  Dom  Iean  des  Fontaines, lucccfleur  de  Dom  Nicolas  de  Go- 
daruille  en  1 287.  mais  non  pas  de  la  partition  de  ce  temps  ,  qui  efi:  de 
trente-cinq  années,  puifque  cette  Chronique  donne  dix-neuf  ans  deux 
1  N  n 


c  rvrtux  treize 
ait  î„ 


z8i  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE  ROYALE 

mois  a  Nicolas  de  Beauuais ,  &  teize  mois  à  Nicolas  de  Godaruille  ,  & 
le  relie  à  fon  fucccflcur.bicn  qu’il  y  ait  de  la  côntradiftion  en  ce  qu’elle 
écrit.  Nous  auons  fait  voir  dans  Feloge  de  Nicolas  de  Beauuais ,  qu'il 
n  auoit  point  pallé  iz6o.  fi  nous  nous  en  rapportons  à  tous  les  anciens 
catalogues  des  Abbez  de  laint  Oiicn,  &  ainlr  les  treize  ans  kront  pour 
fon  lùccclfeur,  &  les  quatorze  pour  Iean  des  Fontaines. 

Ce  qui  caule  de  la  confufion  en  cette  rencontre, &  d’où  vient  cette 
d  fhculté,  aullï-bien  qu’en  plulieurs  autres  l'emblabks,  c’elt  quand  il  le 
trouue  deux  Abbez  conkcutifs  qui  ont  porté  le  melme  nom,  d’autant 
que  dans  les  anciens  titres  ils  ne  paroifîcnt  que  fous  le  noua  propre,  par 
exemple  de  Nicolas  Abbe  de  S.  Oüen,  lans  faire  mention  du  furnom  ; 
cVR-  ce  qui  fait  que  bien  fouuent  Ton  attribue  à  Fvn  ce  qui  appartient 
a  1  autre, quand  ri  n’y  a  point  d’autres  marques  pour  les  dilcerner.  Ainfi 
pour  retourner  à  noftre  fujet,  j’eftime  que  nous  nous  en  deuons  tenir 
à  la  Chronologie  que  nous  auons  apportée,  qui  ell  conforme  à  toutes 
les  Bulles  &  aux  titres  dont  nous  auons  fait  mention  ;  comme  aufli  aux 
anciens  catalogues  &  aux  témoignages  des  Autheurs  que  i’ay  citez, 
ntiiquels  on  dort  auoir  plus  de  fov  ,  qu  a  ce  que  i’ay  rapporté  de  cette 
ancienne  Chronique,  qui  n  ell  qu  vue  copie, tk  où  il  fe  trouue  plulieurs 
fautes  qui  doiuenteifre  attribuées  à  celuy  qui  Fa  tranfcrite,plutoftqu’à 
f original  que  nous  n  auons  point ,  puilqu’en  tout  cas  lailfant  les  qua- 
torze  ans  lix  mois  affurez  pour  Iean  des  Fontaines,  il  faüt  partager  le 
relie  pour  fes  deux  predecelfeurs ,  &  il  importera  peu  pour  la  vérité  de 
nollre  Hilloire ,  qu’il  en  ait  eu  quelque  peu  plus  ou  moins. 

Ce  bon  Aobe  obtint  aulïi  plulieurs  Bulles  cLwrffrpes  Vrbain  IV.  Sc  rv. 
de  fon  fuccell'eur  Clement  IV.  Le  premier  luy  en  donna  vue  touchant  'LtïZ  ttl 
Fobleruance  Régulière  de  fon  Monaftere  ,  dont  nous  auons  dén  fait 4’  1,1  d‘ 

c  f  J  tenteurs  G  vfitr 

mention  en  vne  autre  occaiiora.  Le  melme  Pape  donna  commiffion  paiturs  d,s  b,m 
au  Prieur  de  ûint  Geruais,  en  fuite  d  autres  Bulles  comminatoires  con-  J 
tre  tous  les  détenteurs  occultes  des  dixmes,  &  d’autres  biens  depen- 
dans  de  l'Abbaye  de  laint  Oüen  ,  qui  auoientefté  publiées  fans  nul  ef- 
Ier,à  ce  qu  il  cuit  à  faire fulminer  vne  excommunication  generale  con  • 
tre  les  coupables  dans  tous  les  lieux  qui  luy  (croient  marquez  par  les 
Religieux  de  laint  Oüen. 

Ce  fit  peut-ellre  en  luire  de  ces  foudres  du  laint  Siégé  ,  que  Iean  v. 
Seigneur  de  Préaux  Cheualier,  ayant  clic  couché  d’vn  remords  de  con- 
Icience  de  ce  qu’il  auoic  long-temps  empcfché  que  les  Religieux  d 
o.uuen  n  eulient  la  jourllance  des  fruits  &  des  reuenus  de  quelques  ter- 
res  &  fermes  qu  ils  auoient  dans  laParoille  de  Préaux, leur  fit  reflirution 
déclarant  par  les  lettres  qui!  n  auoit  aucun  droit,  ôzproteltant  de  neles 
inquiéter  plus  à  1  aduenir  dans  la  jouylfance  de  leurs  biens  &reuenus;& 
que  ny  luy  ny  les  lucecffeurs  ne  leur  donneroient  jamais  aucun  trou¬ 
ble  ny  empefehement.  Ses  lettres  furent  fcellées  de  fon  fceau  ,  qui  ell 
encore  entier  ;  on  le  voit  reprelenté  à  cheual  d’vn  collé  ,  &  de  Fautre 
ion  ecullon,  charge  kulement  d  vn  aigle  éleué  lur  les  pieds  &  ôuuranr 
les  ailles,  ou  éployé. 

Ce  fut  au (Ii  en  la  trsefme  annee  &  du  temps  de  cet  Abbé  ,  que  nô-  vt. 
tre  Archeuefque  Odo  Rigault ,  tres-zelé  pour  maintenir  les  droits  dc^T^Z* 


que  Odo  T{igd'tlt , 
de  quelques  ùij/c- 
rents pour,  la  Pa¬ 
ra  IJ:  de  faut  ce 
Croix. 


VU. 

Mort  de  Z'  Abbé 
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VIII. 
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Ton  Archcuefchc,  apres  plufieurs  contellations  qu’il  auoit  euëSauec 
f  Abbc  precedent,  touchant  Fvfage  de  la  Mitre  &  des  autres  ornemens 
Pontificaux,  eut  encore  quelques  'differents,  pour  Facilement  defquels 
les  parties  conuindrent  refpeétiuement  d’arbitres,  &  particulièrement 
pour  ce  qui  concernoit  la  Paroitle  de  fàinte  Croix  faint  Ouën.  le  me 
referuelors  que  ie  parleray  de  cette  Parodie  dans  le  quatrième  Liure, 
de  dire  tout  d’vne  luite  ce  qui  en  airiua. 

Enfin  l’Abbé  Nicolas  de  Godâruille  apres  tant  de  belles  allions, 
pour  lcfquelies  il  eft  loué,  en  alla  receuoir  la  recompenle  en  Fautre  vie, 
où  il  pafla,  comme  Vaÿ  dit,  fan  1273.  Il  fut  enterre  dans  la  Chapelle  de 
faint  Iean  de  l’ancienne  Eglife  ,  qui  tut  depuis  en  la  nouuclle  la  Cha¬ 
pelle  de  S.  Eltiennc.  On  luy  drella  vn  honorable  eloge  dans  ces  huit 
vers  luiuans ,  qui  corriprennènt  touc.-s  les  excellentes  vertus  d’vn  Abbc 
très  parfait  &  tres-accomply. 

t.4bbas  paaficus  ,  humilis ,  puis ,  atqne  pudicits, 
lufttts  ,  tnagmficus  ,  fi-aternœ  pacis  amictu, 

Prudens  ,fiacundus ,  patient ,  pacijqne  jeiundus. 

Non  ea ,  quæ  mund.iu ,  quarens ,  à  crimine  mandas, 

Moribus  ornatus  ,  omni  probitate  probants, 

Vermibits  efca  datas  ,  jxeet  'hic  Nicolaus  humants  ; 

Tanti  pafioris  anima  fine  tabe  laborts 
"Det  fions  decoris  dotr.imu  ,  diadema  décorant. 


(JHAPITRE  DIXSePTIE’  ME. 

DE  L’ABBE'  IEAN  I.  DE  FONTAINES, 
vingt-vniéme  Abbc. 
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iPR.ES  la  mort  de  l’Abbé  Nicolas  de  Godâruille,  Fan- 
cienne  Chronique  de  laint  Ouën  dit  que  le  Conuent“ 
dudit  lieu  eut  debac  d’elire  ;  fi  élirent  les  vus  mettre  “ 
Thomas  de  Bruieres,  bon  clerc  en  ton  temps  ;  &  les  “  a  SP  f 
autres  fi  élurent  Dom  Iean  de  Fontaines  adonc  Bail-  “ 
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loin  oui  s 


ly“  dudit  lieu,  iàge  homme  & 
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»  d’aags  quand  il  fut  cleu ,  &  moult  cttoit  grant 4  feculier ,  &  auoit  eue 
,,  Piieur  de  Gany  &  t  hrelorier  de  la  Cour  :  &  parle  confeil  de  bonn  es  n. 

„  gens ,  le  difeort  du  Conuent  fut  suis  du  tout  lut  l’Archeuefaue  Ri- 

kit  tnniii  T.  fy  pour  arbitre  » 

, lequel  regarda  reliât  ne  la  deuant  dite  Abbaye  ;  &  f  le  veu  & 

„  beu  la  grant  lecularitc  dudit  Jean  ,  adonc  ledit  Archeuelque  confir-  »«»«. 

,,  ma  ledit  lean  en  Abbé  ,  &  Thomas  de  Bruieres  fut  fait  Prieur  de 
,,  Beaumont. 


„  Dom  lean  de  Fontaines  vefquit  Abbc  enuiron  quatorze  ans  &  de- 
„  ray  ,  &acquita ladite  Abbaye  de  chen  quelle  deuoit,  S:  la  laifla  c* mu" «pin 
„  moult  bien  garnie  de  moult  grans  biens  ;  &  à  ion  temps  fu  fait  le  ("ô'w'.îjZ 
»  Manoir  de  Sotteuille  jouxte  le  Pontdelarche, comme  il  eft;  &  acquit  Zwl'ûu/ZX 
3,  au  fie  dudit  Manoir  tout  chen  que  le  fermier  qui  eftquantàprefcnt, 

»  rcqueut,  tant  en  prez  &  en  terresvcomme  en  autres  chofes,  &  fi  ache- 1 
3,  ta  à  Barbery  cinquante  liures  de  terre  ,  qui  coudèrent  mille  liures  à 
j,  amortir  :  &  fi  écreut  moult  grandement  à  Daubeuf  &  à  Venon,  & 

3,  à  Cremonville  &  à  Periers ,  &  à  Quieureuille  &  à  Franqueuillete ,  & 

3)  Ii  acheta  la  Preuoilc  de  Gany  &  moult  d’autres  choies,  &  fi  acheta  la 
33  Preuoilc  de  Periers,  &  moult  d’autres  bonnes  chofes  ;  &  fi  acheta  o 
”  Horamc  tovut  cflcn  que  la  chambre  *  y  cueut,  &  il  y  fit  le  Manoir  qui 
™  appartient  à  la  cuifiné,  &  fi  acheta  tous  les  boys  dudit  lieu  ,  &  fi  fit 

’>cllarter  bien  la  moitié  de  la  grand  couifure  qui  eft  à  Creuecœur, 

3>  jouxte  lahaye  Gonnot ,  &  toute  Fautre  couflure  qui  eit  jouxte  Pam- 
e  UmrMi.  ”  Pc^une’  &  tout  fie  mettre  en  terres  •  gaagnables.  Item  ,  toutes  les  ter- 
33  res  de  la  Paroifle  de  Quinquempoix  ,  &  les  fieffal’Abbc  defluidit,  ex- 
33  cepté  quarante  acres  ou  enuiron, qui  furent  fieffez  du  temps  de  l’Ab- 
3j  bé  qui  fu  apres  ly.  Item  ,  l’Abbé  lean  dit  de  Fontaines  fit  le  Manoir 
33  qui  eft  as  eaüis ,  tel  comme  il  eft ,  &  y  acquit  tout  chen  qui  y  appar- 
3-  tient ,  excepté  les  dixmes  &  les  campars  ,  Se  enuiron  trente  acres  de 
33  terre,  &  venoit  routàlagranchedc  Vanchy ,  &  fi  retrahit  moult 
33  grandement  les  couftures  de  Beaumont  fous  Vanchy,  &  celles  du 
33  Manoir  de  Vanchy,  &  fi  acheta  à  la  Dame  de  Vuenfcuille  la  terre  du 
=,  Bourc  de  Dun  ,  qui  encor  eft  appellée  la  terre  de  Vuenfcuille ,  &  la 
33  donnailon  de  la  Chapelle  de  faint  lean  ,  &  tout  chen  ly  coufta  deux 
33  mille  vingt  liures  tournois ,  laquelle  terre  cftoit  du  droit  des  fiefs  du 
33  Bourc  Dun  ,  &  en  plaida  ledit  Abbé  moult  longuement  &  le  pour- 
33  cacha.  Si  fu  trouué  par  mauuaile  enquiefte  quelle  étoit  des  fiez  nô- 
3,  tre  Sire  le  Roy,  dequoy  il  conuint  quant  Jcdic  Abbé  fu  mort, que  l'en 
3,  en  payait  mille  liures  à  nôtre  Sire  le  Roy  pour  Famortiftèment  de  la- 
33  dire  rente,  lelquies  Dam  lean  Mardargent  &  Dam  lean  de  Caude- 
3,  bec  payèrent  de  l’argent  que  ledit  Abbé  auoit  laiffé  après  (a  mort, 

„  quer  adonc  fi  n’y  auoit  point  d’Abbé. 

Il  paroift  par  ce  que  dit  cette  Chronique ,  combien  cet  Abbé  aug-  ’  Iv- 

1  |  >  .  1  •  &  les  retient*  sis 

menta  le  reuenu  de  Ion  Abbaye  ,  &  combien  il  etoit  intelligent  dans 
les  affaires  temporelles ,  &  à  l’cgard  de  l’œconomie  du  ménage  de 
Monaftere:  Et  d  ailleurs  on  peut  voir  que  les  grandes  riebefles  des  Ab-5"1**' 
bayes  ont  augmenté  beaucoup  par  la  fage  conduite  des  Abbez  Régu¬ 
liers,  &  par  l’épargne  des  Religieux.  Voicy  encor  quelques  autres  affai¬ 
res  qui  le  pafferent  de  ion  temps. 
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Il  obtint  du  Pape  Grégoire  X.  vne  Bulle ,  qui  donnoit  commiffion 
W  au  Prieur  de  Paint  Geruais  de  Rouen  ,  d’empelcherpluficurs  perfonnes 
*  de  s.  EcclefiaRiques,  Religieux  &  laïques ,  Comtes ,  Barons,  Gentilshom- 

Oiien.  '  *  .  ■*  .  >  3 

mes  &  autres ,  de  vendre  ,  donner  ou  aliéner  a  1  aduenir ,  comme  ils 
auoient  fait  par  le  paiïé ,  les  Châteaux,  Villages, Terres,  Mailôns,  pof- 
feflions,  Prairies,  ForeRs,  &  autres  biens  immeubles  qu’ils  renoient  du¬ 
dit  MonaRcre ,  en  fiel  ou  à  cens  &  rente ,  &  de  contraindre  les  contre- 
difans  par  Cenfures  EcclefiaRiques. 

Il  y  a  en  outre  plufieurs  autres  Bulles  tant  des  Papes  que  de  nos  Ar- 

*»irrj  «  y»  .  *  A  l 

uuiies  de,  Tapes  cheuelqnes  de  Rolien  ,  comme  d  Odo  Rigault  pour  la  Cure  de  Ganÿ, 
colas  5.  d' Odo  7(i-  &  de  Guillaume  de  Flauacourvne  confirmation  pour  la  Cure  de  Veu- 
5 lettcs.  Du  Pape  Clement  4.  pour  les  procez  de  Paint  VicRor  ;  de  Nico- 
rwlt”'”' d’  Pour  Ies  priuileges  de  f  Abbaye.  Philippe  le  Hardy  Roy  de  Fran¬ 
ce  ,  luy  permit  &  aux  Religieux  de  Pon  Abbaye  ,  de  pofTeder  les  biens 
qu’ils  .auoient  acquis  en  vertu  de  la  finance  par  eux  payée  à  Pa  MajeRé 
pour  le  droit  d’admortiffement,  &  ce  en  Fannée  u8i.  Le  mefene  Roy 
donna  à  vn  nommé  Barbon  Bailly  du  Pontdclarche  ,  vne  rente  iur 
F  Abbaye  de  Paint  Oiien  ,  qui  luy  étoit  deuë  pour  le  fieFde  FreneuPe. 
Cette  rente  fut  rachetée  &  éteinte  par  ce  rnefine  Abbé  Fannée  1184. 
moyennant  la  lomme  de  mille  quatre  cens  vingt-huit  liures. 

Enfin  après  auoir  atteint  la  loixantc  &  qui  nziéme  année  de  fa  vie,  il 
alla  rendre  compte  deuant  Dieu  non  feulement  de  Faccroiilcment  du 
reuenu  temporel  de  Pon  Abbaye  ,  mais  bien  plus  du  profit  (pirituel  de 
Pes  fujets  ,  ie  veux  dire  des  âmes  dont  Dieu  luy  auoit  commis  le  gou- 
Uernement ,  puifqu’en  effet  apres  tant  de  trauaux  il  auroit  eflè  plus  di¬ 
gne  de  blâme  que  de  loiiange,s’il  auoit  quitté  le  loin  du  principal  pour 
s’attacher  auec  vne  entière  application  à  ce  qui  n'cR  purement  qu’ac- 
M„,  ceflohe.  Il  mourutle  i.de  Mayn87.au  Manoir  de  Roncherolles. 
uan des Font*mts  Nôtre  vieille  Chronique  dit  que  le  corps  dudit  Abbé  fut  apporté  a 

le  Vendedy  enfuiuanten  l’Abbaye  de  Paint  Oiien  ,  reuéru  de  lès  ha-  16 
bits  Pontificaux,  &  allèrent  /  encontre  ly  toutes  les  P.eligions  de  “ 
Rouen  &  le  Chapitre  de  Notre-Dame,  &  toutes  les  groffes  gens  de  utZ- 
Roiien,  pour  l’honnetit  de  Paint  Oiien,  &  du  bien  de  ly  ffede  Fhoflel.  “ 
Les  Religieux  de  l’Abbaye  étansreüétus  de  frocsje  furent  quérir  juf-  « 
ques  aux  bois  de  Bihorel ,  les  autres  furent  au  deuant  en  la  rue  d’Au-  « 
beuoye ,  &  le  conduifirent  proceffionnellement  iulqu’en  l’Fgl  lè  ce  “ 
Paint  Oiien,  &  fu  le  Samcdy  enfuiuant  enterré  el  cireur  entre  le  grand  “ 
Autel  &  le  pety.  ^  « 

On  fit  grauer  Pur  Pa  tombe  l’epitaphe  Puiuant,  qui  a  efié  effacé  auec 
le  temps, &  dont  il  ne  paroiff  plus  rien  du  tout  àprefent:  le  voicy  com¬ 
me  ie  Fay  tiré  d’vn  ancien  manuferit  oùils’eflconferué. 

Fama  decens  ,  fenfus  ,  fortuna  potentiel  cenfi/j , 

FJtl profunt  homnii.  quia  dat  mors  omnia  fini 
Talibtu  ornatm pater  hicjacet ,  intùmuutus 
JuFhtiœ  cultor ,  feelerum  pim  ff)  bonus  v/tor, 

Tyirfapiens  ,  mundus ,  nullt  bonnette  jecundus 
Hic  jacet  xde  breut ,  pofl  decurfttm  breuis  xm. 


tn  1187, 


deuant  d 


VIII. 
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fH AP  1ERE  DlX-HViriE' ME. 


DE  L’ABBE'  IEAN  II.  D’AVTVEIL  ,  OV  DE  COVRSELLES, 
vingt-deuxieme  Abbé. 

S  O  M\M  AIRE; 


I.  Different  ardue  en  (éhCiion  de  lean  d’Autueil.  II.  Dom  Bernard  dè 
H  .m  roule  éleit  Abbé ,  nef  peu  confirmé  per  le  Pape.  III.  Le  Prieur  de  faint 
'Dinys  en  France  D.  lean  d'tAutucil,  e[i  nommé  *  i Abbaye  de  faint  Oiien  par  le 
Pape.  YV.ll fait  plufieurs  biens  en  fin  Abbaye.  V.  llprendàfefelesa’icux 
fofez.  if  murs  de  la  avilie ,  entre  la  porte  Beauuoifine  ffi!  les  murs  de  l'Abbaye. 
\  I.  il  obtient  Bulle  de  fHycolas  4.  pour  faire  fermer  le  Cimetiere  ou  Aifïre  de 
faint  Oiien,  (êfi  pour  réconcilier  des  Eghfis ,  g fie.  VIL  Mort  de  lean  d’Autueil 
en  1501.  VIII.  Son  Epitaphe. 


» 


i. 

rent  embue 
l'éUüion  de 

leand’.i  UiuciU 


a  Cju'y  Jueit  l'in • 

tendance  fur  les 
officiers  de  Cuifi 


Rois  femaines  apres  la  mort  de  Dam  lean  de  Fontai¬ 
nes  (  dit  la  vieille  Chronique  )  le  Contient  eut  cle-  D,y 
ôtion,&:  ne  le  purent  accorder  le  premier  iour,  com- 
yj  mcnt  qu’il  y  euft  deux  compromis ,  &  le  lendemain 

SS^ÎÏÏÎi^  Fcn  fit  clcâiôn  ,  &  élcurcnt  les  vns  Maiftrc  Thomas 
„  de  Bruieres,  &  les  aurres  Dam  Robert  de  Touffreuille  adonc  "Cuifi- 
.  ,i  nier  de  fholtel  En  chu  temps  étoit  Monficur  lean  Cholet  Cardinal 
,,  Lcgat  en  France, &  Monfieur  Guillaume  de  Flauacourt  Archcuel’que 
„  de  Rouen  ,  qui  ne  purent  oneques  faire  accord  entre  les  parties  de- 
„  uant  dites,  aiuchois  s’en  allèrent  lefdites  parties  à  Rome  ,  A'  y  furent 
„  enuiron  deux  ans,  &  y  mourut  le  deuanr  dit  Dam  Robert  dcTouf  n'  ,, 

y*  . .  _  ,  _  Dom  Bernard  ce 

„  rreuillc.  Et  apres  la  partie  du  deuant  dit  Dam  Robert,  v  enuoverent 

«  ,  ■  ■  1>k  ~  _  -n  '  J  -,  ,  Mi  t  n'cft  pat 

„  vn  Moine  qui  auoit  nom  Dam  Bernard  de  Hautville  ,  qui  auoit  elle  par  u 


veftu 


'pape. 


b  nenobflaut. 


cinq  ans  auant  que  le  deuant  dit  Abbe  mourut,  en  fupplnnt 
„  que  ledit  Bernard  eu!t  le  droit  que  le  deuant  dit  Robert  y  auoit  :  & 

„  non  h  contrellant  chen,  nôtre  S  Perc  le  Pape  en  pôurueut  &  y  enuoya 
,,  en  Abbe  vn  prud  h  anime  Religieux  &  bon  homme ,  qui  auoit  nom 
„  Dam  lean  d’Autueil,  autrement  Courchelles  , qui  auoit efbc  &  croit 
„  Prieur  de  faint  Denys  en  France. 

„  Il  fu  denonchié  en  Cour  de  Rome  enuiron  les  trois  ans  apres  chen  utJI  */„■», 
„  que  ledit  Abbe  lean  de  Fontaines  fut  mort,  &  le  iour  de  S.  Authaire  TfïJÏZl 
„  &  Aige  le  pere  &  la  mere  de  S.Ouën,&  d’ichel  iour  dilaya  leditAb  bé  "î~'ai fi- 
,,  ae  Courchelles, al  exemple  de  Monfieur  S.  Oucn,  a  recheuoir  le  gou- p.ritT.f*. 

„  uernement  de  ladite  Abbaye  <■  defigues  au  1.  Dimanche  de  FAduent 
,,  enfuiuant,  i5c  adonc  entra* il  en  ladite  Abbaye  ,  Sc  y  velqui  enuiron 
„  douze  ans. 

Pendant  lcfquels  il  fit  plufieuts  chofes  fort  auantageufes  au  Mona- 
Rere.  Il  retira  des  terres  qui  auoienr«fté  aliénées  :  il  fit  diuerfes  acqui- 
Iitions  :  i!  eut  grand  loin  des  ballinicns  qui  croient  dans  les  fermes  ôc 


/ 


IV- 

il  fait  plu 
bens  en  fon 
b.ijc. 


DE  S.  OVEN.  LIVRE  III.  . 
manoirs  qui  depcndoient  de  l’Abbaye,  ou  il  en  fit  plufieurs  tour  de 
1  nouueau  ,  Si  entretint  &  accrût  les  anciens  de  réparations  &  d’accom- 
moderhens  cçnüenablcs  :  cequcic  ne  déduis  point  particulièrement 
pour  ne  pas  ennuyer  le  leôteur.  le  ne  puis  neanmoins  obmettre  que  ce 
tut  luÿ  qui  fit  faire  ce  grand  corps  de  logis  des  infirmeries,  dont  i’ay 
parlé  dans  la  defeription  des  lieux  réguliers  de  PAbbaye  de  S.Oüen,  5c 
qui  (  comme  dit  nôtre  ancienne  Chronique  )  fit  pareillement  faire  tc 
tous  les  bons  veftemens  qui  font  en  ladite  Abbaye, tinten  paremens  “ 
d’Aütel ,  Comme  en  Chafûules,  en  Tuniques  &  Dalmatiqües ,  en  “ 
Capes,  en  Elloles,  &  autres  choies.  <c 

Ce  que  nous  venons  de  dire  lé  jüftifie  par  plufieurs  Chartes, tant  dés 
foutierains  Pontifes ,  que  des  Archeuefques ,  &  mefime  des  Roys  de 
France ,  qui  font  dans  les  Archiues  de  faiut  Oiien. 

Les  habitans  de  Lyons  &  des  lieux  circonuôifirts  ayant  entrepris  in- 
jtiftcment  fur  le  droit  de  pefche  que  poflèdent  les  Moines  en  la  Riuiere 
d’Andelle  ait  territoire  de  Periers ,  il  obtint  yn  Arreft  du  Roy  Philippe 
le  Bel ,  qui  failoic  deffenfe  aufdits  habitans  d’y  plus  pefcherà ’Paduenir, 
&  confirmoit  les  Religieux  dans  leur  pofleilion.  Ce  mefme  Roy  np- 
prouua  Fâchât  que  cet  Abbé  auoit  foie  de  plufieurs  biens  poffedez  par 
Emeline  vefue  de  Jean  de  Vucnzeuille  Gentilhomme  ,  en  la  Paroifie 
duBourgdun,  &  ce  en  l’année  1190.  Comme  aufïi  du  péage  &  trauers 
de  la  Riuiere  de  Gany  ,  que  Guillot  dOinuille  Cheualier  leur  auoit 
vendu  auec  plufieurs  autres  héritages.  De  plus  il  fe  pafla  de  fon  temps 
diuerseuenemens  touchant  le  Prieuré  du  Val  aux  Moines  ,  ccluv  de 
Beaumont ,  &  la  fondation  d'vne  Chapelle  dans  la  ParoilTe  de  faintc 
Croix  faint  Oiien  ,  dont  il  fera  parlé  dans  le  Liure  fuiuanr. 

ÜPr,  ,  Cc  fu' ccc  Ab-bé  le<Fel  en  Fennec  1190.  prit  à  fieffe  de  MVc  Richard 

*uuK  fojfaçr  cia  Framboiüer  les  vieux  fofffez  &  les  murs  de  la  ville  <5e  de  la  Paroille 
«•  u  poTts  '  de  faint  Godard  &  faint  Oiien,  qui  étoient  fituez  entre  la  porte  Beau- 
uoihne  &  les  murs  de  l'Abbaye  de  faint  Oiien  ,  auec  la  moitié  de  la 
porte  Beauuoifine,  &  les  baftimens  qui  y  étoient.  Ce  Richard  du 
Ffamboifier  les  auoit  pris  à  fieffe  de  Philippe  le  Bel  en  11S7.  par  le 
moyen  du  Bailly  de  Roiien ,  auec  toutes  les  formalirez  à  cc  rcquifes  5c 
neceffaires.  Nôtre  Archeuefque  Guillaume  de  Flabacour  donna  cette 
meline  année  au  Monaliere  de  faint  Ouën  ,  les  dixmes  &  nouai  les  de 
vi.  la  foreft  de  Lyons  &  de  Syluaifons.  Ce  bon  Abbé  fut  auffi  oratifie'  de 
K.»/ «  4  /.»  quelques  raueurs  du  S.  Siégé,  aulii  bien  que  Les  predeçeffeurs.  Le  Pape 
Nieolas  4'  ayant  pris  fous  la  protection  de  S.  Pierre  &  fous  la  fienne 
lcs  terrcs  >  ma>r°ns  >  vignes ,  pofiéflions ,  &:  autres  biens  de  l’Abbaye. 
W'.ert.  De  plus,  l'Abbé  &c  le  Conuenc de  faint  Ouën  luy  ayant  prefentc  re- 
quelle  à  ce  qu’il  leur  fuit  périrais  de  clorre  leur  Cimetière  ,  pour  foira 
ceiler  les  trafics ,  tumultes  ,  bruits  &  autres  choies  deshonneftes  qui  s’y 
commettoient  &  appoitoient  du  trouble  à  la  célébration  du  léiuice 
Diuin.  Le  1  apc  leur  oôtroya  cette  permiffion  ,  &  pour  en  faciliter  fe- 
xecution  ,  adreffa  fes  Lettres  à  nôtre  Archeuefque  de  Rouen  Guillau¬ 
me  de  Flauacôur,  auquel  il  donna  pouuoir  de  punir  par  Cenlùres  Ec- 
clefiaftiques  ceux  qui  feroient  fi  temeraires  que  d’empefeher  les  Reli¬ 
gieux  de  faire  travailler  à  cette  cloftura.  Le  mefme  Nicolas  4.  permis 
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à  cet  Abbc  (  pour  trois  ans  feulement  )  de  reconcilier  les  Chapelles  & 
Cimetières.  Et  Boniface  huitième  (  comme  le  remarque  le  (leur  Dou¬ 
blet  dans  l’Hiftoire  de  l’Abbaye  de  faint  Denys  )  luy  adr.efla  vu  récrit, 
par  lequel  il  luy  donne  le  pouuoir  de  reuoquer  &  annuller  les  marchez 
&  contrats,  que  certains  clercs  fie  laïcs  tenans  des  biens,  terres  &:  frets 
de  l’Abbaye  de  faint  Denys ,  taifoient  à  d’autres  (ans  le  confentement 
de  (dits  Abbc  &  Religieux  ,  pour  leur  en  otter  peu  à  peu  la  çonnoiflan- 
ce ,  fie  ainfi  leur  en  faire  perdre  auec  le  temps  le  droit  qu’ils  y  auoient. 
le  rapporteray  dans  le  cinquième  Liure  quelques  autres  actions  de  ce 
venerable  Abbé  ,  que  j’obmets  icy  pour  ne  pas  groffir  mon  Ouurage 
de  répétitions  importunes  ;  c  cftpour  la  mefurc  du  pain  ,  &  pour  les 
Moines  lepreux.  Il  pafla  vn  accommodement  auec  les  Moines  du 
Mont  aux  Malades  en  1 196. 

Enfin  ce  vertueux  Abbé  après  auoir  gouuerné  fon  Abbaye  auec  le  vu. 
(uccez  que  nous  auons  dit  pendant  douze  ou  treize  ans ,  pafTa  de  cette 
,,  vie  en  Pautre  le  iour  du  Vendredy  Saint ,  comme  dit  noftre  vieille 'iot' 

,,  Chronique  ,  enuiron  heure  de  collation  ,  8c  auoir  fait  le  Ieudy  Ab- 
„  lolut  fon  office  à  collation  ,  fie  fu  enfoüy  le  Lundy  dePafquesdc- 
,,  uant  l’Autel  dcNoftrc-Dame  ,  fie  lefia  l’Abbaye  bien  garnie  de  tous 
,,  biens  futfifamment ,  &  de  bons  airierdges  en  grains  &  en  deniers, 

,,  qui  écoient  deubs  à  ladite  Abbaye  ,  trop  plus  quelle  ne  deuoit  fans 
„  comparaifon  ,  &  en  argent  fec  trois  mille  &  quatre-vingts  liures  en 
,,  florins  de  mâche  , qui  valoient  en  chu  temps  là  quarante  fols  le  fio- 
„  rin  ,  Sc  mille  cinq  cens  trois  liures  de  florin  real. 

Voicy  l’epicaphe  qui  fut  graué  lur  la  tombe. 

Hoc  Abbiis  tumulo  £  Autueil  jacet  intumuUita 

H utc  Chiifiuj  famulo  det  cœlo  fit  trabeatnj,  Son  Epitaphe, 

'Det  mideamiu  eum  cœlefit  in  méfié  décorum , 

finit  hic  momm  dobior ,  dux ,  fies  Monachorunt 
tAnvo  rntlleno  treccntenoque  jecundo 
'[rAnfi.it  à  mitndo  dotattu  munere  plcno 
l.uce  fiera  meneris  priment)  tempore  meris, 

Ventt  mors  ifii  ,  qtto  manfit  pajfio  Cbuf/i, 

,£hti  legit  bec,  dic.it ,  hic  Chu  fit  p  ace  qmefiat. 


DE  S.  OVEN.  LIVRE  III. 
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Çhapitre  dix-nsvfie' me. 


DE  L'ABBE'  I  E  A  N  III.  MA  RD  ARGENT; 

vingt-troifiéme  Abbé, 

Sommaire, 

I.  Belles  qtmliiez.de  t Abbé  TMardargent.  IL  Sa  naiffanct  ,  éducation,  pt) 
[on  entrée  en  Religion,  III.  Ses  dîners  emplois.  IV.  Il  efi  éleu  des  Religieux 
pour  I ucceder  à  Jean  d’Autueil.  V.  Sa.  charité  entiers  les  pauures.  Vl.  Il  fit  plu - 
(leurs  nouueaux  acquefis  dans  les  domaines  de  l’Abbaye.  VII.  Grand  nombre 
de  réparations  fp)  bafltmens  à  neuf  dans  les  fermes.  VIII.  Plufieurs  Chapelles 
dans  les  Manoirs  Abbatiaux.  Le  Manoir  de  folmont.  Celuy  de  Periers.  G)uie~ 
ureuiüe.  Daubeuf.  Roncherolles.  IX.  Genereufe  entreprije  de  baflir  cet  augufte 
Temple ,  que  nous  voyons  aujourd'huy.  X.  Erreur  populaire  de  l’tAbbé  Mar- 
dargent.  XI.  A lue  ce  n  efl  que  fable  qtt  il  (e  garde  encore  à  faint  Oiien  tous  les 
infirumens  &  yaijfeaux  de  chymie  de  cet  Abbé.  XII,  Pierre phtlofophale  dont 
s  efi  ferny  l  Abbé  Mardargent.  XIII.  Grandes  dépènfes  pour  plufieurs  pracesg 
qu  on  luy  (ujcita  injufiement.  X l  V.ll  obtient  Bulle  de  Clernent  V . contre  les  in¬ 
juries  détenteurs  du  bien  de  l  Abbaye.  XV.  Plufieurs  autres  aidions  de  T  Abbé 
Mardargent.  XVI.  Bulle  de  Benoifi  tz.  pour  enuoyer  efiudier  vn  certain  nom¬ 
bre  de  Religieux.  XVII.  Nombre  extraordinaire  de  Religieux  du  temps  de 
l’Abbé  Mardargent  à  S.  Oiien  :  pourquoy.  XVI 1 1.  Mort  de  l’Abbé  Mar¬ 
dargent. 

A  memoire  de  cet  homme  doit  eftre  cherc  Seprecieufè 
à  tous  ceux  qui  ont  quelque  affe&ion  pour  FAbbaye: 
de  laintOücn,  étant  certain  qu’il  a  excellé  partny  les 
Abbez  qui  ont  gouuerné  ce  fameux  Monaftere.  Ce  ne 
fut  point  ny  en  conhderation  de  fa  nobldTe,  ny  par  les 
brigues  de  fis  amis  qu’il  fut  élèué  à  cette  Charge,  fon  élection  n’eut 
point  d’autre  caufe  que  fa  vertu  tk:  fon  merite  perfonel.  Il  prit  naidance 
dans  vne  famille  médiocre,  qui  faifoit  fa  demeure  à  Quiquempoix* 
village  dépendant  de  FAbbaye  ;  &  il  n’y  a  pas  long-temps  qu’il  y  auoic 
encore  des  perfonnes  du  nom  te  de  la  famille  des  Mardargent  dans  le 
melme  village  ,  comme  il  fe  juftifie  par  quelques  liures  de  comptes  de 
FAbbaye  de  faint  Oiien.  Ses  parens  eurent  foin  de  le  faire  eftudicr  ,  & 
de  cultiuer  les  bonnes  inclinations  que  Dieu  luy  auoit  données  pont 
. la  piete.  Eftanten  âge  de  frire  choix  d’vne  condition  ,  il  entra  dans  le 
Monaftere  de  faint  Oiien  pour  y  paflér  le  refte  de  (es  iotirs  dans  Fexer- 
cice  de  la  vie  Religieufe.  Il  ne  tarda  gueres  à  donner  à  fes  confrères  Sc 
à  fon  Abbc  des  prennes  des  rares  qualitez  dont  il  étoit  orné  ;  car  il 
auoit  Fefprit  vif,  i  humeur  tres-ciuile  &  obligeante ,  &  vne  prudence 
naturelle  tout  à  fait  propre  pour  le  maniement  des  affaires. 

Ses  dîners  emplois.  Aufti  ne  fut-il  pas  long-temps  fans  dire  employé, &  il  paffapaï  plu- 
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Iieurs  offices  de  1  Abbaye ,  donc  il  s  acquits  toujours  auec  vne  appro¬ 
bation  generaïc  ,  tant'dc  Les  confrères ,  que  des  perionnes  auec  qui  il 
auoit  a  traiter.  Le  dernier  etnploy  qu  il  eut  dans  le  Monaftere  auant 
que  d  en  ellre  Abbé,  fut  la  charge  de  Procureur  de  la  maifon  ,  en  fui  ce 
dequoy  il  fut  fait  Prieur  de  Beaumont  en  Auge  ,  où  il  auoit  vne  Com¬ 
munauté  allez  confiderable,  qui  étoit  compofee  d’onze  Religieux. 

„  Il  fit  tout  plein  de  bien  &  d’aumenration  en  ladite  Prieutté  (  dit 
„  noltre  ancienne  Chronique  )  &  fit  la  grande  fale  ,  que  Fcn  appelle 
„  quant  à  prefent  *  Fenfermefie  ,  &  moult  d’autres  choies  qu’ichy  ne 
»  font  pas  écrites.  Ce  fut  donc  fur  luy  que  les  Religieux  de  faint  Oüen  ,  „  Iv\ 
jetteront  ies  yeux  apres  la  more  de  t  Abbe  Ieaa  u  Aucucil  ,  &  léleiirénc  l'5,e?xPoHrf» ccem 
pour  remplir  fa  place.  t.îifi" 

Il  leroit  allez  difficile  de  rapporter  icy  par  le  menu  tout  ce  que  fit  ce 
grand  homme ,  tant  pour  la  conduite  lpirituelle  de  fes  Religieux ,  que 
pour  la  conleruation  <Sc  l’âccroiffement  du  temporel  de  f  Abbaye.  le 
me  contenteray  de  marquer  icy  quclques-vnes  de  fes  importantes 
allions ,  les  autres  ne  lcronc  pas  pour  cela  priuées  de  leur  falaire  ,  puif- 
qu  elles  font  écrites  au  Liure  de  vie  ,  &  qu’il  en  recevra  dans  le  Ciel  des 
rccompenles  éternelles.  Vne  des  principales  chofes  qui  le  rendent  à 
mon  aduis  recommandable,  elf  le  zele  qu’il  eue  pour  Fobferuance  Rc- 
guliere  ,  qui  me  paroilt par  vn  vieux  manuferir  des  ftatuts  ,  vlages  ,  &c 
coult urnes ,  félon  la  Règle  de  faint  Bcnoift ,  £c  les  anciennes  pratiques 
du  Monaftere  de  faint  Oüen ,  qu’il  fit  renouueller  en  vn  Chapitre  qu’il 
aftembla  Fan  1315.  oùil  fit  rédiger  par  écrit  les  chofes  qui  regardent  la 
difeipline  Monaftiquc,  pour  les  faire  obferuer  exactement ,  &  afin  que 
ceux  qui  entreroient  de  nouueau  en  Religion  puffent  voir  par  écrit,  Sc 
mFeux  encor  par  fes  bons  exemples ,  ce  qui  auoit  elfe  pratique  de  toute 
antiquité.  Son  zele  s  étendoit  autli  bien  fur  ies  grands  que  fur  les  pe¬ 
tits,  comme  il  le  juftifie  par  les  pourfuites  faites  pour  la  correction  d’vn 
Prieur  de  Comté ,  qu’il  fit  citer  au  Chapitre  de  S.  Oüen. 

Sa  charité  entiers  les  panures  ne  fut  pas  vne  de  fes  moindres  vertus,  -  v. 
bien  que  les  aumônes  qui  fe  faifoient  d’ordinaire  pendant  le  Carefme  f4 

L'  n‘  ^  iT  r  1  11  .1  l  uspauuni. 

rullcnt  allez  conwderabies  *  il  voulue  les  augmenter  fort  notablement, 

&  a  (ligna  mefme  vn  certain  fond  pour  les  continuer  à  Faduenir.  Elle 
parut  encor  en  d  autres  rencontres ,  ou  il  le  montra  toujours  tort  porté 
à  lecourir  les  perfonnes  qui  éto.ent  dans  la  mifere  &  dans  Findigence. 

Aulli  Dieu  recompenla  (1  libéralement  cette  charité,  qu’il  eft  quafi  in¬ 
croyable  combien  le  temporel  de  Ion  Abbaye  s’augmenta  de  fon 
temps  ;  ce  qui  paroiftra  par  le  dénombrement  des  principales  dépen- 
ies  qu’il  fir,  dont  ie  rapporteray  feulement  icy  Fabregé,  dans  le  ftile  or¬ 
dinaire  de  noftre  vieille  Chronique. 

„  Elle  commence  par  les  miles  qu’il  a  faites  pour  les  conquez  &  vi. 

j  r  r  | .  .  n  *  .  , . ,  ,  *  ,  il  fit  pluCuurs 

,,  acas ,  ielquies  lont  contenus  &  aimiez  en  vn  papier  qu  il  a  ü  Cil  CTS  ly  nomteaux  acqutjls 
„  Fur  c  en  fai  t ,  &  lont  en  iceluy  papier  diuilez  Se  mis  en  écrit  par  capî- 
,,  très ,  qui  le  montent  a  la  (omme  de  huit  cens  vingt  liures  treize  lois 
„  quatre  deniers,  qui  valent  au  prix  le  Roy  huit  mille  deux  cens  fix  ir- 
„  uies  treize  lois  neufdeniers  tournois,  &  ils  coulferent  tant  en  amor- 
,,  tilfement  qu  en  acas,  dix  mille  lept  cens  liures  tournois ,  S c  ainlr  cou- 
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tercnt  les  amortifl’emens  deux  mille  quatie  cens  foixante-neuFliures  “ 
dix-huit  lois  neuf  deniers  tournois.  <■< 

eriJïhbr, ■La  ^épenfe  qu’il  fit  pour  eonftruire  de  fond  encombie  plufieurs  bâ- 
"tmiiono-i,  timens  dans  les  Manoirs  de  PAbbaye  ,  &  pourrcpaicr  &  accommoder 
i.i fermes.  "  les  autres  j  n’eft  pas  moins  de  remarque.  SurqUoÿ  sediray  en  paflant 
qu  il  hit  fort  loigneux  de  faire  baltir  dcs  Chapelles  dans  la  plufpart  des 
Manoirs  où  il  n’y  en  auoit  point,  ce  qui  n’eft  pas  vnc  petite  preuue  de 
^  P‘ec^-  en  V^a  que  luy  &  lès  Religieux,  lors  qu’ils  feroient 

obligez  d’aller  à  leurs  fermes  ,  pufient  plus  commodément  vacquer  à 
leurs  deuotions ,  &  celebrer  le  diuin  Scruice  auec  plus  de  tranquillité'. 

Or  apres  auoir  confidere  le  grand  nombre  de  ballnnens  qui  font  Ipe- 
cifiez  dans  cette  Chronique ,  il  lembleroit  incroyable  qu’il  eh  euft  pu 
venir  a  bout  pour  la  Pomme  d’onze  mille  lix  cens  vingt  liures  qu’il  met, 
fi  on  ne  fçauoit  qu’en  ce  temps ,  que  Fargent  étoit  rare  ,  on  balfilloit  à 
bien  meilleur  marché  qu’on  ne  fait  pas  aujourd’liuy. 
itUMirittoi.  Il  fie  faire  le  Manoir  de  Colmont  tout  de  ncuf,&  auquel  il  n’y  auoit 
que  la  place  vuide,  pour  fix  cens  liures.  U  employa  pour  le  Manoir  de 
May  te-penm.  Periers  ,  tant  au  logis  Abbatial ,  que  pour  pluheurs  grands  corps  de  lo¬ 
gis  qu’il  y  fit  baftir  de  fond  en  comble ,  &  diuers  autres  accommode- 
mens  auec  la  clôture  faite  à  franc  mortier, comme  parle  la  Chronique, 
mille  liures  &  plus.  A  Quievrevill: ,  pour  les  grandes  maifons  qu’il  fit 
faire  tour  de  neuf,  pour  diuers  autres  edihees  necellaires,  &  les  murail¬ 
les,  huit  cens  liures.  A  Daubeuf,poür  vn  grand  nombre  de  baftimens 
qu’il  y  fit  tout  de  rieuft  où  il  employa  plus  de  treize  cens  liures  :  &  à  ce- 
Juy  de  Roncherolles ,  qu’il  fit  prefque  tour  de  neuf,  fix  cens  liures. 

Enfin  il  y  a  fort  peu  de  dépendances  de  l’Abbave  qu’il  n’ait  frit  ou 
rebaftir  tout  entièrement,  ou  reparçr  6c  augmente^:  fermer  de  mu¬ 
railles.  l’en  obmets  le  detail  pour  n’cftre  ennuyeux  au  Lcétcur,&  pour 
fc.jî,y«  dire  quelque  chofe  de  cette  illuftre  &  glorieule  entreprifè  qui  excelle 
nous  principalement  entre  les  aélions  de  fa  vie  ;  ie  veux  dire  le  balfiment  de 

unsomdUy.  j’pgi;^  de  Paint  Oiien ,  qu’il  entreprit  de  tebaftir  de  fond  en  comble, 

&  de  faire  en  forte  que  la  gloire  de  cette  dernière  *  maifon  furpaffaft  * 
celle  des  precedentes  ;  deffein  qui  ne  pouùoit  eftre  conceu  que  par  vn  é  ,fu’ 
cœur  vrayement  généreux,  plein  d’vne  haute  pieté, &  d’Vne  confiance  Pi^ruuj™ 
parfaite  en  Paiïiftance  diuine,  lans  Laquelle  en  vain  travaillent  ceux  qui  Pl°pi'-g 

baftilTewt.  Aufli  tâcha  ul  de  s’en  rendfc  digne  parla  chanté  ciiuers  les 

pauures ,  aufquels  bien  loin  de  diminuer  les  aumônes  fous  prétexte  de 
cette  entreprilë ,  il  jugea  à  propos  de  les  augmenter  *  ne  voulant  pas 
négliger  l’entretien  des  temples  viuànS  du  Paint  Efprit,  tandis  qu’il  s’ap- 
pliquoic  à  rebaftir  auec  tant  de  magnificence  le  Temple  materiel. 

I’ay  fait  la  defeription  de  cette  Eglile,&  tnefmè  i’en  ay  donné  diuers 
plans  dans  le  Liure  precedent  ;  c’eft  pourquoy  ic  me  conteoteray  de 
dire  icy  que  cet  Ouurage  eft  fi  beau  &  li  luperbe  s  qu’on  ne  fe  la  fie 
point  de  le  voir  &  de  l’admirer  ,  &  que  melme  quelques- vus  ne  pou- 
uant  s’imaginer  comment  cet  Abbé  pût  fournir  à  la  d/épenfe  qu’il  luy" 
fallut  faite  pour  la  conftruéfion  de  cette  Eglife  ,  ont  inuenté  fur  ce  fil- 
jet  des  contes  fabuleux  ;  de  forte  que  ie  me  crois  obligé  de  defabgfei 
icy  ceux  qui  pourraient  eftre  preueaus  de  ces  erreurs  populaires. 

O  o  ij 
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Ils  dilent  donc  que  nolfre  bon  Abbc  auoit  h  bien  foufflc, qu’il  auoit  x‘  , , 

trouuc  la  pierre  philofophale  ,  &  que  pour  cette  railon  on  fappelloit ir  tMe  *ut- 
Mardargent ,  quoy  qu’il  s'appelait  Koullél  :  Qa?  fon  garde  encor  au-  ***”*' 
jourd  huy  les  marras ,  les  alambics  ,  les  fourneaux  ,  &  roue  le  rcftc  dé 
Tappareil  Alchimique  dont  il  fe  feruoic  pour  faire  fon  or,  &  mille  au¬ 
tres  fembiables  refvcries.  A  quoy  ie  répons  qu’il  cil  vray  que  l’Abbé 
Mardargent  a  eu  aulli  le  nom  de  Roulîel ,  mais  il  n’a  pas  eu  celuy  de 
Mardargent  par  rapport  aux  richclles  qu  il  acquit  par  cette  vaine  Icicn- 
ce  dont  il  ne  le  mella  point ,  mais  comme  vn  nom  de  famille  ;  &  s’il  a 
porté  aulli  celuy  de  Roulfel ,  ça  elfe  félon  la  couftume  de  ce  temps-là, 
ainh  qu  an  le  peut  voir  aux  Abbez  qui  Pont  précédé, foit  qu’ils  prilfenc 
le  nom  paternel  &  celuy  de  leur  mere ,  ou  le  nom  de  quelque  fief,  olî 
de  quelque  terre. 

Pour  ce  qui  regarde  les  fourneaux  ,  les  alambics ,  &  les  inlf  rumens 
de  Chyrnie  que  fon  dit  qui  le  gardent  encor  en  l’Abbaye  de  S.  Oiien,  Z- 

cc  lont  de  belles  chimères ,  qui  n  ont  iamais  eu  d’autre  exiftence  que  oZ, ZZilZ- 
dans  Pimagination  creufe  de  ceux  .qui  ont  inuenté  cette  fable.  Il  cft  t“T 
vray  que  ic  dois  d  autant  moins  m  etonner  de  ces  contes  ridicules, qu’il 
y  a  eu  des  hommes  allez  impertinens  pour  dire  de  nolfre  Ordre  en  ge¬ 
neral,  tout  ce  qu  on  a  voulu  faire  croire  de  PAbbé  Mardargent  en  par¬ 
ticulier  ,  fçauoir  que  de  tout  temps  il  y  auoit  eu  dans  l’Ordre  de  S.  Be- 
noift  des  elprics  curieux  qui  s  croient  adonnez  à  Pétude  des  le c rets  de 
la  nature  :  que  pluheurs  auoient  tâché  de  faire  le  grand  ceuure  d’Her- 
mes  ;  &  que  quelques- vns  y  ayansreüfli  ,  &  trouuc  la  pierre  philofo- 
phale ,  auoient  comblé  de  richelfes  nos  Monalferes.  Cette  fiébon  elf 
trop  ridicule  pour  mériter  d’eftre  refutée  ,  comme  s’il  fa loit rechercher 
d  autres  caules  de  Pdgrandiflemcnt  temporel  de  nas  Abbayes ,  que  la 
pieufe  libéralité  des  Princes ,  &  la  charité'  des  particuliers.  le  me  con¬ 
tentera}' de  dire  en  pallant  pour  finlfrutftion  du  lecteur ,  que  de  coût 
temps  fon  a  trauaillé  &  Pon  trauaille  encore  dans  FQrdre  de  S  Benoift 
au  grand  œuurc,  mais  c’eff  au  grand  œuurc  du  lalut  etetnel  ;  &  qu’il  eff 
vray  aufli  que  pluf  eurs  bons  Religieux  ont  trouue  la  pierre  ,  mais  cette 
pierre  elf  Nolfre  Seigneur  lefus-Chrift.Per™  autem  erat  Chrtftiu,  laquelle  ■- c°'  <“•*• +■ 
ils  ont  beureufement  trouuée  en  la  recherchant  dans  le  champ  de  la 
penitence  ,  liuuant  les  precepres  &les  exemples  de  nolfre  Patriarche 
S.  Benoift.  le  Içay  que  1  on  m  objeéfera  que  Baille  Valentin  a  excellé 
en  cct  art ,  mais  s  il  s  en  eft  tiouué  vn  entre  les  milliers  entiers ,  cela  ne 
détruit  pas  ce  que  i’ay  auancé. 

Mats  pour  retourner  à  nolfre  difeours ,  &  à  ce  qui  concerne  FAbbé  xtr. 
Mardargent,  ic  diray  que  la  vraye  pierre  philofophale  donc  fe  feruit  cet  ZZtZ^’Z, 
excellent  homme ,  ne  fut  autre  que  là  grande  oeconomie ,  fa  rare  pru-  ZT 
dence,le  bon  ordre  qu’il  établit  dans  fon  Monaftere,&  le  fecours  qu’il  3 
receut  de  la  part  de  ceux  que  ie  vay  dite.  Premièrement  nous  auons 
veu  que  fon  predecelfeur  luy  auoit  laide  vne  foftime  d’argent  allez  no¬ 
table  ,  les  greniers  &gtanches  de  (es  métairies  remplies  de  grains  &c 
d  autres  biens.  Il  eft  d’ailleurs  bien  confiant  qu’auec  le  grand  ména¬ 
ge  qu  il  fit  aux  fermes  de  1  Abbaye ,  les  louages  montèrent  à  propor¬ 
tion  ,  outre  les  acquefts  qu  il  ht  de  nouueau ,  &  ce  qu’il  auoit  pii  amat- 
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fer  en  quinze  ou  feize  ans ,  pour  ce  grand  deflein  qu’il  ne  commença 
qu’en  qiS.  Mais  la  principale  &  plus  confiderable  afli'ftancc  qu’il  re- 
ceut ,  fut  (  comme  remarque  l’ancienne  Clironique  )  la  vendue  des  lf- 
boys,  dequoy  les  Roys  de  Franche  nos  Seigneurs  ly  ont  donne' le  16 
-tiers  &  danger  pour  conuertir  en  i’œuure  deiTufdir  ;  lefqùies  boys  ‘c 
montent  en  fomme  pour  le  tout ,  tant  en  principal ,  comme  en  tiers  u 
&  danger,  quinze  mille  trois  cens  liurcs  tournois ,  &  outre  la  fomme  “ 
de  fix  mille  quatre-vingt  cinq  liurcs  (îx  lois  cinq  deniers  tournois,  “ 
qu’il  a  vendu  à  tiers  &  à  danger  :  defquies  boys  il  a  eus  &  rechus  Ici-  “ 
dits  tiers  &  danger  ,  en  rabattant  5e  déduifant  de  c’en  que  le  Roy  luv  ‘c 
donnoit  ;  outre  la  value  des  mors  boys  qu’il  a  vendu  ,  qui  mourait  à  “ 
la  fomme  de  quatre  mille  quatre  cens  crois  liures,  ou  le  Roy  n’a  tiers  tc 
ne  danger,  &  la  fomme  de  vingt-neuf  mil  fix  cens  lèize  liures  5  fols.  (5 
ii  Voila  vne  partie  dc-s  fourneaux  d’où  forcit  la  monnoyc  dont  il  paya 

dcpmfti  pour  .  les  ouuriers  &  les  matereaux  qui  feruirent  pour  ce  grand  ouurao-e  fans 

plufieurs  froc(\  I  j  \  r  C  ■  1  &  ü  1 

£on  luy  wma  parler  de  plulicurs  autres  perloniles  qui  y  contriDucrent  de  leurs  aumo- 
nes_  J|  cq.  gicn  vr3y  que  cc  gcn  ^bbc  peu(p  encore  pû  al)ancer  dauan- 
tage  ,  s’il  n’en  euft  pas  elle  enlpefché  par  la  malice  de  quelques  perfon- 
nespeu  aftè&ionnéesà  fon  Monaftere ,  qui  luy  firent  confommct  en 
procedures  &  chicaneries  ,  pendant  trente-fept  ans  qu’il  fut  Abbé ,  là 
fomme  de  treize  mille  liures  &  dauantage.  Et  afin  que  la  conltmclioix 
de  cet  édifice  ,  fon  entretien,  la  réparation  ,  &  celle  des  autres  bafli- 
mens  de  FAbbaye  ne  fullent  poinc  négligez,  après  la  mort ,  il  via  de 
préuoyance  ,  ayant  auec  le  cqnfentemenc  de  fon  Chapitre  fait  choix 
de  certains  fonds  donc  on  appliquerait  le  reuenü  à  cet  effet ,  fans  que 
lefdits  reuenus  puflent  dire  diftraits  à  d’autres  vfages. 
chiJZii.  J.  11  lc  Paffa  encorc  c!e  temps  plufieurs  chofes"  allez  remarquables 
ï'Z’XiiZi  Pour  ^cs  Pr‘eurez  dependans  de  fon  Abbaye  ,  &  pour  S.  Viétor  ,  donc 
(  «r,  d„  bi,n  dt  nous  traiterons  dans  lc  Liure  fuiuant.  Il  obtint  aulîi  quelques  Bulles 
1  du  S.  Siégé  ,  dont  la  première,  qui  fut  donnée  à  Lyon  l’an  13 .  j.par  Clé¬ 

ment  V.  s’adrefloic  à  l’Abbé  de  faine  Martin  de  Fontoife,  luy  ordon¬ 
nant  d’employer  les  Cenfures  Ecclefiaftiqués  pour  remettre  FAbbave 
de  faint  Oiien  en  la  polie  dion  de  tous  lesbiens  aliénez  par  la  malice  &z 
par  la  fubtilité  de  plufieurs,  tant  feculiers  qu’Ecclefialliques  ,  qui  fie  1er- 
uoient  de  diuers  moyens  pleins  de  fourberies  &  de  méchanceté  pour 
retenir  le  bien  qui  ne  leur  appaicenoit  pas.  Il  luy  mandoic  auffi  decon- 
,  traindre  par  les  mefmes  peines,  nonoblfant  appellation  quelconque} 
les  témoins,  oui  par  crainte  ou  animofité  refuferoient  de  rendre  témoi¬ 
gnage  touchant  la  poflclïion  deldits  biens, 
xv-  Il  futchoifi  parles  Grands  Vicaires  de  i’Archeuefque,  pourrecon- 
VkoZITmi c,I*«  i’EgUfe  Cathédrale  de  Rouen  ,  qui  auoit  efté  pollue  par  effufion. 

,JC  fang.  Il  gagna  par  vne  Sentence  arbitrale ,  les  dixmes  &  nouales  de 
la  Parodie  de  laNcutville  Chant-d  oyfel  :  cette  Sentence  fut  confirmée 
par  noftre  Archeuelque  Bernard  de  Fargis ,  l’an  1308.  Il  fit  ratifier  par 
les  hoirs  de  Richard  du  Framboifier ,  la  vente  des  folTez  6e  vieux  murs 
de  la  ville,  auec  les  baftimens  qu  ils  y  auoient  lait ,  moyennant  quatre 
cens  liures  tournois ,  qu'il  paya  de  nouueau  ,  6e  quelques  autres  con¬ 
ditions. 
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Deux  ans  auant  quil  mouruft,  feauoir  Pan  1357.  le  Pape  B:noift  -XII.  t 
adrciïa  vne  commillion  a  1  Abbé  de  Marmonltier,  à  ce  qu  il  informait  ^  ttm 
fur  les  lieux  de  la  quantité  des  Religieux  qui  croient  dans  chaque  Mo-  tl 
naltere  de  la  Prouince  de  Normandie  ,  pour  en  enuover  étudier  vn5““' 
certain  nombre  ,  conformément  aux  ordres  qu’il  laiileroitpour  ce  l» 
jet ,  comme  nous  Fauons  déjà  dit  dans  le  Liure  precedent. 

Le  mefme  Pape  auoit  charge  1  Abbé  de  laine  Maur  de  Glancfueilie  xvn. 
de  faire  perquifition  du  reuenu  &  des  charges  de  toutes  les  Cathedra-  ^ 
les  &  Monallercs  de  la  P.ouince  de  Normandie ,  où  ie  remarque  dans 
le  dénombrement  de  celle  de  S.Oiien  ,  que  noitre  Abbé  MardargentX'”I,;A“'<lS'”! 
fe  plaignoit  du  grand  nombre  de  Religieux  dont  fon  Mona Itéré  etoit 
furchargé ,  attendu  qu  autrefois  il  n’y  auoit  eu  que  quarante-trois  Moi¬ 
nes  ,  &  pour  lors  qu  il  y  en  auoit  iufques  à  ioixante-deux  ,  Tarn  prepter 
proufiones  Donttm  bannis  Papa  ,  quam  pr opter  K egiam  poteflatem  (tf  preceS 
importunas  Magnat um  de partibus  nofhis  ,  dit  il. 

Ce  que  ie  trouue  icy  de  merueilleux ,  elt  de  voir  que  nonobftant  xvin. 

outes  les  dépenles  dont  nous  auons  parlé ,  il  pût  encore  nourrir  &  en-  f  rflli 

ttenir  vne  Communauté  augmentée  de  dix-neufà  vingt  Moines  ;  ce 
u  il  continua  toutefois  iulqu  en  Fan  1539.  que  Dieu  Fappella  de  ce 
.onde  pour  le  recompenfer  dans  le  Ciel  de  tant  de  trauaux  qu’il  auoit 
■urepris  pour  fa  gloire  &pour  le  bien  du  Monaftere  de  S.  OLien  ,  qui 
t  vne  perte  irréparable  en  fa  mort,  puifqu’il  eft  certain ,  apres  auoit 
aniideré  attenciuement  toutes  les  actions ,  tant  en  general  qu’en  par- 
dculier  des  Abbcz  de  faint  Oiien, qu’il  s’en  trouuera  peu  qui  luy  loicnt 
comparables. 


Ils  'ssrlsi-lî.»  ^  - 
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ton  corps  eft  rtue- 
JIU  d'habits  Ton- 
UjicAUx . 


’&S 

E  n’ay  pas  voulu  priuer  le  Leéteur  de  la  ïàtisfaârion 
qu’il  pourra  prendre  dans  le  récit  de  plusieurs  ceremo¬ 
nies  allez  remarquables  qui  furent  faites  pour  honorer 
la  mémoire  de  ce  grand  homme.  ïe  les  ay  trouuees 
amplement  décrites  dans  nofttc  vieille  Chronique  :  Sc 
comme  il  ne  s’etoir  point  encore  fromié  d’occâüon  de 
parler  des  honneurs  funèbres  rendus  autrefois  aux  Abbez  de  S.  Oiien, 
i’ay  creu  que  ie  ne  deuois  pas  lailfer  pufîer  celle-cy. 

L’Abbé  Mardâftrent  mourut  au  Mariôir  de  Bihorel ,  lieu  diftant  de 
Roüen  enuiron  demie  lieue  ,  htué  lur  vrie  colinc  encre  FOnenc  &  le 
Septentrion.  Il  s’y  ctoit  fait  porter  au  commencement  de  (a  .maladie 
pour  joüir  d’vn  air  plus  pur,  dans  FefperànCe  que  cela  pourroit  rétablir 
fa  lancé.  Sa  mort  arriua  le  Mercredy  vigile  de  la  fefte  de  la  Conception 
de  Noftre-Dame,  au  mois  de  Décembre,  enuiron  trois  heures  de  nuit, 

1559.  Après  quoy  (  dit  Fàricienne  Chronique  )  il  fut  ordené  par  Dam  tc 
Régnault  Duquefnay ,  qui  lors  écoifc  Prieur  Conuehtdel  du  Monftiér 
de  laine  Oüen  :  Dam  Ricard  Picquet  :  Dam  Régnault  de  „  Luifiez,  »  nfiàm. 
meftre  d’hoftcl  pour  le  temps  de  laine  Oüen  ;  &  Prient  de  Gaiiy:  u- 
Meftre  Nicole  Danteny  Doétcur  en  Decret ,  Prieur  de  Segy  :  Dam  tf 
Guillaume  de  Saül  Prieur  de  Montaure ,  qui  étdieht  prélcriS  au  cré-  ‘,e 
paflement  dudit  Abbé';  que  le  corps  de  ly  ieroic  le  Samedy  eriluiuant <c 
enterré  en  la  Chapelle  Noftre-Dame  dudit  Monftiér  de  faint  Oüen.  « 

Et  c’en  ordené  ,  eux  firent  fere  plufieurs  lettres  addrcc'nantes  as  Ab-  ‘c 
bez  de  Fefcam,  du  Bec-Hellouin  ,  de  lumiegè ,  de.  S.  Vàndrille ,  de  “• 
faint  Victor  en  Caux,de  fainte  Catherine, de  Lille-Dieu, &  à  plufieurs  ‘f- 
autres  Abbez  &  Prieurs,  St  à  monfeigneur  Pierre  de  Preailx,  monfei- <c 
gneur  Guillaume  Mallet  lèigneur  de  Valqueul,  &  plufieurs  dunes  ‘r- 
Cheualiers  &  Seigneurs,  en  eux  fuppliant ,  priant  &  requérant  que  il  “■ 
leur  pluft  eftre  ledit  Samedy  à  Fenterremcrit  dudit  Abbé. 

Lefdites  lettres  faites  furent  portées  ris  Abbez, Prieurs  &  Seigneurs 1C 
deuant  dits.  C’en  fait  il  fu  tantoft  pourusü  de  fâ  fèpulture  ,  &  furent iC 
achetez  deux  beaux  draS  d’or  &  honneftes ,  qui  Couftcrcnt  foixdnre- cc 
cinq  liures  tournois,  &  puis  furent  bordez  de  noir ,  &  pair  emprez  le  ct 
corps  dudit  Abbé  fuc appareillé  &■  ordonné  moult  deumenc  &  hon- 
heftement ,  par  meftre  Jean  de  Fontenay  Surgien  de  Rouen ,  moule  ‘è 
loé  &  apnrouuc  en  telles  choies  :  lequel  Surgien  eut  pour  fa  peine,  & 
c’en  qu’il  mit  pour  la  préparation  &  ordination  dudit  feigneur  corps; ££ 
trente  liures  tournois.  Lequel  corps  ainfi  appareillé  S:  ordené ,  &  cc 
veftu  comme  Pontifical ,  fu  mis  en  prelènt  en  millieu  de  la  falle  du  1C 
Manoir  de  Bihorel ,  fus  vn  grand4  baril  moult  bel  &  horinelle,  cou-  “b/irwnfr,. 
uert  des  dras  d’or  deuant  dis,  le  chieflurvn  grand  oreiller  de  drap  'c  j"pV2°^JÎ^ 
d’or,  l’ariel  an  doit,  fa  croche  en  fa  main.  Er  en  cet  ellar  fu  en  prefent  «£££* 
deiïiquc  au  lendemain  de  la  Conception  iufques  à  dilner  ,  &  après  “ 
diluer  ledit  Prieur  de  faint  Ouën  &  tout  le  Contient  vindrent  audit “ 

Manoir  de  Bihorel  querre  le  corps  deftus  dit  :  deuant  lequel  corps  l£ 
auec  très  bel  &  tres-grant  lumintur  de  chire  noblement  ardent  :  &  <£ 
lefdits  Prieur  &  Conuent  ainchi  venus  deuant  ledit  corps ,  le  Ch.rn-  A 


c  prirent. 


i?  afilflereni  au 
chceurreuéius  po- 
lifirtilemcut. 
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„  tre  de  laine  Ouën  commencha  De  profaniùs. 

..  De  profuncüs  die,  &  l’Oraifon  par  le  Prieur ,  les  Moines*  priftrent  '  iv. 

»!  Ie  barît  lulqui  ledit  corps  elloie,  &  fur  allumez  erence-deux  grandes 
„  torches  déchire  qui  ilieucque  citaient  :  Iefquelles  corches  allumées 
,,  ledit  Chanrrc  commencha  Libéra  me  Domine  ,  &  lors  ledit  corps  fut 
,,  apporté  à  Rouen  :  à  l’encontre  duquel  corps  toutes  les  Religions  de 
-,  la  Chité  de  Rouen  vindrent  ipremiereinent  les  Freres  de  S.Auguftin, 

aprez  ceux  du  Carmel ,  aprez  les  Cordeliers,  puis  les  Frères  Pref- 
„  cheurs ,  &  par  emprez  les  autres  Religieux  ,  &  grande  multitude  des 
>»  autres  gens  bourgeois  &  citoyens  de  la  ville  de  Rouen  Se  d’ailleurs, 

„  &  vindrent  deiliques  allez  prés  du  bois  de  Bihorel  ;  &  l'Abbé  de 
,,  lainte  Catherine  &  le  Prieur  de  laint  Lo ,  auec  grand  partie  de  leurs 
,,  Moines  &  Chanoines,  vindrent  deiliques  audit  bois,  &  fa  le  corps 
„  dudit  Abbé  apporté  tout  au  long  des  rués  d  Aubeuoye  &  de  Beau- 

uoifîne ,  &  de  Fa  rue  faint  Ouën ,  audit  Monftier  de  liant  Ouen  ,  &  _  v.  g 

„  mis  en  cueur  deuant  le  meftre  Autel ,  en  vne  Chapelle  bien  fete  & 

„  ardente ,  ou  cueur  deuant  dit ,  couuerte  :de  naire  telle  bien  &  deu-  " rl‘ 

„  ment.  Sus  laquelle  Chapelle  il  y  auoit  vn  tres-bel  &  grant  luminair 
,,  Je  cierges  de  chire ,  &  es  deux  bouts  &  codez  d’icelic  auoit  vingt- 
„  quatre  grants  torches  de  chire.  Lequel  corps  ainchi  mis  en  ladite 
,,  Chapelle  ,  le  Prieur  de  faint  Oüen  Se  le  Conuent  chantèrent  Velpres 
,,  en  Chapitre  de  leur  Monltier  ,  pour  c’en  que  Iefdics  Religieux  qui 
„  auoient  companié  le  corps  dudit  Abbé,  du  commun  accord  de  tous 
„  eux  firent  vn  Dirige  folennel  au  cueur  dudit  Monftier:  duquel  Dirige 
„  les  Freres  Prefcheurs  firent  les  trois  premières  Leçons ,  les  Freres  Mi- 
„  neurs  les  trois  fécondes ,  &  les  Freres  faint  Auguftin  les  trois  demie- 
„  res  ;  &  furent  les  Relpons  chantez  o  grant  foïemnité ,  &  les  Vcrfets 
,,  defdits  Refpons  dis  &  cantez  meellément  des  Religieux  :  &  le  Prieur 
a,  de  faint  Lo  de  Rouen  fit  fOraifon  dudit  Dirige. 

M  Et  le  Dirige  dit,  le  Chantre  de  l’Eglif’e  de  Rouen  vint  audit  Mon-  vr- 

fL-  i  i  i  •  r-  î  r  -  i  La  Cal',e“ra’e  ? 

„  Iticr  au cc  tous  ceux  du  cueur  de  Ladite  Egale-,  qui  excula  le  Deen  6c  **>«  wwr  /&- 
„  le  Capiftrc  en  cette  maniéré difant  que  ledit  Capiftre  n 'irait  à  Fen-  fiall'ZZ!.  °f' 

„  contre  d’aucun  cotps,  (1  il  n’eftoit  Archeuefque  ou  Euefque,  &  firent 
„  vn  Dirige  folennel  ;  le  Dirige  frit  ils  s’en  allèrent.  Compile  dite  &  le 
„  vefprc  venu ,  la  deftre  partie  des  Moines  du  deftre  cueur  dirent  le 
„  Plaider  deuant  le  corps.  Icheluy  Plaider  dit ,  quatre  des  Moines  de 
„  ladite  deftre  partie  du  cueur,  veillèrent  deiliques  à  Matines  deuant 
„  le  corps.  Icelles  chantées  &  dites,  Paucre  partie  du  lèneftre  cueur  di-  vrr. 

,,  rent  le  Pfaltier.  Le  Pfaltiet  dit ,  quatre  des  Moines  d’icelle  feneftre  Oüen  difent  le 
„  partie  du  cueur  veillèrent  deiliques  au  iour  deuant  le  corps  fufdit.  Le  I lanl't'Lf’  ' 
,,  iour  venu,  &  qui  fu  Samedy  ,  la  Meffe  noftre  Dame  fu  chantée  bien  ' 

,,  matin,  £c  puis  Prime,  <k  aprez  la  Méfié  matinale*,  &  aprez  (ans  inter-  «*r. 

„  ualle  aucun,  Tierche,  on  dit  la  grande  Méfié,  &  Nonne  furent  dites 
„  &  chantées.  Ces  Heures  dites  &  chantées,  PAbbé  de  Iumiege  chan- 
„  ta  la  Melle  des  morts  pour  Pâme  dudit  Abbé  trelpaffe.  L’Abbé  du  L- 
,,  B.ec-Hellouin,  f  Abbe  de  lainte  Catherine, l’Abbé  de  faint  Iore  &  dej’‘l^‘pu  M'jg 
„  Pille- Dieu,  w  tindrent  cueur  reuellus  en  Abbez  &en  Capes ,  tenans  /«?»■»  a  fia— 

1  ?  1  r  *  1  t  i  »  r  nt 


j >  leurs  croches  en  leurs  mains ,  enfemble 


ouccques 


eux  j 


T-,i  j  »  r  nt  p h, fuurs 

\  Cnantre  de  ^bbc-^reuetm po. 


laint 


Djicaltment. 
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faint  Ouën,  les  Freres  de  faine  Iacques,&  les  Freres  Mineurs, &  dieux tc 
de  faint  Auguftin,  &  du  Carme,  commcnchant  le  Relpons  en  chan-  ‘c 
terent  le  Verlêt,  &  les  Abbez  deffufdits  chantèrent  le  De  profundis  :  “ 
&  l’Euangile  dite,  lefdits  Abbez,  Prieurs,  Barons,  Cheualiers,  &  tous <c 
autres  bourgeois  &  citoyens,  &  autres  firent  leurs  offrandes.  La  Mefi  u 
le  dite,  à  laquelle  furent  prelens  auec  les  Abbez  fufdits,les  Prieurs  de  “ 
la  Magdelaine,  du  Prav,de  Grandiront,  de  laint  Lo.de  Biaulieu,du  £C 
Noms  1 des  princi-  Mont  aux  malades, &  d  autres  lieux  ;  monfeigneur  Pierre  de  Préaux,  ‘c 
monfeigneur  Pierre  de  Bailleul ,  monfeigneur  Sauuage  d’Antenv, 
■rf/r/"."*  monfeigneur  lean  du  Viuier,  Cheualiers, & aunes, plufieurs  des  Cha-“ 
noines  de  l’Eglile  de  Roiien,  le  Maire,  &  plufieurs  Pairs,  Efcheuins  &  « 
bourgeois  de  la  ville  de  Roiien,  clercs  &  lais,  &  d’autres  lieux. 
x.  La  Melle  dite ,  le  corps  dudit  Abbé  fu  dépouillé  des  bons  VePie- tc 
«f tÿfnlïf, mcns  Pontificaux,  6c  veftu  &  ordené  d’autres  veftemens ,  &  àdorne 
hM,s  d’autre  habit  Pontificat,  comme  de  mitre,  sans,  fandale ,  de  croche, lc 

’JPonttpcttuK  7  O  '  7  7 

fit  ,,m  i.»i  -m  d  Anel,&  de  toutes  autres  choies  ace  neceffiires  6c  conuenables ,  &  lc 
’  ‘ puis  fut  mis  en  vn  coffre  defuft  ,  &  aprez  en  vn  autre  coffre  de  IC 
plomb,  bien  fcellé  de  bon  eftain  :  Et  fut  écrit  en  vile  table  de  plomb  <c 
coufue  au  chicf  du  coffre  de  plomb,  en  Latin,  * 

xt.  Hic  jacet  F  rater  10  A  N  N  ES  MA  KCDARG6NT,  atkis  K  ouffe  L 

SvnEfitafbi.  J  .  ..  _  y  IJT 

quonaam  Ab  b  a*  iftiiu  Mondfterlj  qui  incefit  iflarn  ëcclejtam  xdificare 
de  noua ,  (tj  ficit  chorum,  &  capellas,  ftj  pilhariaturris  ,  (tj  marnant 
partent  crUcii  Mo’uflerij  antedtcîi. 


Et  c’en  fait,  le  corps  d’icely  Abbé  fut  mis  en  vnc  fepulture  en  la  tc 
CapelleNoûre-Dame  du  Monftier  deffufdit, laquelle  il  fit  frire  à  fon  tc 
viuant ,  en  la  deftre  partie  d’icelle  Capelle  ,  6c  le  corps  deuant  die  « 
mis  en  fa  (epulture  pat  l’Abbé  de  Imniege  Frere  Guillaume  lemblet  « 
adoneques  Abbé  dudit  lieu.  Le  Seruice  fait ,  le  Prieur  de  S.  Oüen  &« 
le  Connent  allèrent  difner  au  Refeéieur ,  auquel  difner  tous  les  Ab-  « 
bezdcfiufdis, excepté  PAbbédu  Bec,  qui  s’exeufa d’cxcufacion  fuifi-  « 
fante,  fur’  prefens  &  les  Prieurs  auiîi.  Mes  poy  y  demeura  des  Cheua-  « 
liers  ôc  des  nobles  gens  qui  furent  à  Penterrement  deffufdit ,  5c  fur’  les cc 
tables  miles  en  milieu  du  Refeéteur,  mais  ils  ne  furent  pas  toutes  tc 
pleines.  Le  difner  feny  tous  départirent,  6c  c’en  fait  il  fut  crié  par  cc 
toute  la  ville  de  Rouen, pource  que  Pomofne  ne  put  eftre  donnée  ce  ‘c 
iour  là ,  que  quiconque  voudroit  auoir  vn  morin  ,  qui  alors  valoir  ‘£ 
deux  deniers ,  fu  le  lendemain  à  PAbbaye  de  faint  Oüen  ,  il  Pairoic  “ 
pour  Dieu  6c  pour  Famé  dudit  Abbé  trelpaffé,  le  morin  deffufdit.  “ 
Ce  qui  fu  fait  le  lendemain.  « 
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lire  t an  nouuel  Abbe.  II.  ils  font  fçauoir  le  tour  de  l  élection  aux  Pnenrs  fg) 

Religieux  des  dépendances  de  faint  Oiïen,  quiy  font  citez. „•  III.  Quatre-vingts 
jept  Capitulant  auec  leur  confeil  ajfemblez.  dans  le  Chapitre.  iV.  Formalité^ 
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confentement  eTl  publie  à  ceux  qui  étoient  lit  prefens.  X.  Le  decret  de  l'élehîion 
confirme  par  l  nArcbeueJqul  Aimery.  XI.  il  '-va  en  Cour ,  où  il  obtient  main - 
leucs  du  Duc  de  Normandie  pour  le  temporel  de  jon  Abbaye, 

E  crouue  cant  de  belles  choies  à  dire  touchant  ce  qui  i. 
précéda  &  accompagna  Pcleétion  d’vn  fuccefîèur 
PAbbe  Iean  Mardargent  ,  que  ic  croirais  ofter  à  i’hi-  "A"  crtJm 
Itoire  des  Abbez  de  ce  Monaftere  vn  de  Les  princi-  r"  ”"“,i 
paux  ornemens,  Ci  Je  negligeois  de  les  rapporter:  & 
comme  les  moindres  circonftances  ont  efté  très  curieufement  obfer- 
nées  &  expofees  fidellemenr  par  PAuthcur  de  la  Chronique  ,  i’ay  creü 
que  le  récit  en  aurait  plus  de  grâce  fi  ie  le  recitois  dans  la  naïueté  du 
ftile  (qu’il  a  cflc  compofe  ,  (ans  y  rien  adjoûter  ou  diminuer.  Voicy 
donc  ce  qu’il  écrit  en  continuant  ce  que  nous  auons  dit  dans  le  Cha¬ 
pitre  precedent. 

;j  Le  leçon  d  i  ou  r  aurez  le  decez  d  iceluy  Abbé,  il  fur  ordenné  par  le 
„  Pi  icur  de  làint  Oiien  &  le  Conuenr,  que  Dam  Ricard  Picquet  ofmo- 
„  niers  &  Dam  Ernault  du  Brueil  iroyenc.a  la  Cour  le  Roy,  pour  rc- 
„  quérir  &  impecrer  licence  délire  Abbe  nouuel,  pour  leurdit  Abbé 
,,  qui  effort  trelpalfe.  C  en  ordenné  ,  &  leur  procuration  faite  de  rc- 
„  querre  licence  d  ellire  ,  le  Vendredy  enuriuant  ils  allèrent  à  la  Cour 
„  du  Roy.  Le  Dimanche  enftliuant  ils  vindrent  au  boys  de  Vinccn- 
,,  nés,  ou  le  Roy  efioit,  Sc  oudit  iour  ils  obtinrent  licence  du  Roy  d’efi 
,,  lire  bien  &  volontiers  :  &  la  licence  ainfi  obtenue, ils  fignifierent  tan- 
„  ro(f  par  deuers  lefdits  Prieur  &  Conuenr  qu’il  y  auoit  licence  d’eferi- 
„  re.  Ccnoy  Sc  entendu  ,  leldits  Prieur  Sc  Conuenr  ordennerent  Sc 
,,  préfixèrent  certaines  journées  d  efirre  nouuel  Abbé  en  leurdit  Mon- 
,,  Hier  au  Mercredy  auant  Noël  ;  Sc  firr  c  en  firent  faire  lettres  patentes 
„  addrechantes  à  tous  les  Prieurs  S;  Moynes  du  Monftier  de  S.  Ouén 
»  de  Rouen,  eftant  ou  demeurant  auReautne  de  Franche ,  contenan- 
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tes  8 c  difantes  que  lefdits  Prieurs  Se  Conuent.du  commun  accord  de  £S 
tous  eux  (ans  dilcort  d’aucun,  auoicnr  afligné  &  prefixié,  &  affignent te 
’ZtiJ,’,  Sc  préfixent  journée  d’eflire  noituél  Abbe  ,  audit  iour  de  Mercredy  ££ 
dc  deuant  Noël  prochain  venant,  comme  par  cy-deflus  dt  dit;  8c  “ 
P'nian<,sd,fa,m  qU ’à  Indice  journée  cous  les  Prieurs  ôc  les  Mornes  cy-deuant  dis ,  vn  « 

Oiten,  qiïty  font  J  \s  r  rC  r  \  .  .  .  , 

chacun  d  eux  y  ruilenc ,  lus  les  peines  ce  comminations  qui  de  droit te 
font  accduftumCes  en  te!  cas  à  leurs  propres  prjfdnries ,  &  que  ceux  “ 
qui  n’y  pourtoient  Venir, donrialfent  leur  voix  à  aucuns  de  leurs  corn- 
pagnons  pat  lettres  patentes  Icellécs  du  (eel  auténciquc,ou  parinftru-  “ 
ment  fait  8c  pâlie  fous  (igné  de  Tabellion  publique.  « 

Or  tous  les  Prieurs  &  Moines  du  fein  8c  giron  dudit  Mobilier  de  “ 
faint  Ouën,  lots éllans  &  demeurans  oudit  Reaume,  venus  ôc  àflem-  u 
blez  oudit  Monftieï  pour  la  caule  deuànc  dite  &  iur  les  commina-  ££ 
lions  defliis  exprimées ,  du  commun  accord  dcfdits  Prieurs  8c  Con-  “ 
tient  de  faint  Ouën  ,  &  de  tous  les  a  itrcs  Prieurs  8c  Moines  demeu-  £C 
rans  efdices  Priortez  dudit  Monftiet  de  iàintOuënàu  deuànc  dit  £c 
R«uume  de  Franche  :  Le  feruice  ditiih  fu  fet  8c  célébré  bien  8c  ordeu-  “ 
nément  ledit  Merquedy  bien  matin  ,  &  tout  le  leruice  ainlr  fait  &  “ 
célébré ,  vue  Melle  dit  laine  Eiprit  lut  dire  &  célébrée  ô  tres-grande  ££- 
deuotion.  Laquelle  Melle  dite  8c  cciebrée,le  deuant  dit  Prieur  Cotv  “ 
uentuel  de  faint  Ouën,  frété  Règnâut  du  Quefnay ,  ôc  tous  les  autres  £C 
Prieurs  ôc  Moines  d’icely  Monllict  eftans  oudit  Reaume,  qui  lors£C 
étoient  prefens  oudit  Monftiet ,  partirent  dudit  Monllier  8c  allèrent 10 
tous  en  Càpitre,  pour  câufe  d’eflire  nouuel  Abbé ,  8c  furent  en  nom-  “ 
bre  de  quatre  vingts  lept.  Lefquèls  ainli  alfemblez  audit  Caprice ,  la  “• 
lechon  leuë  Sc 4  Bénédicité fait,  Meilre  Ioly  de  Nonancourt  Chanoi- 
ne  8c  Archidiacre  du 4  Veuqueflin  ie  Franchoisen  FEglifede  Rouen,  “  L 
fitleprefchement,  Scfu  fon  thème  tel,  Qflende nobts  Domine  ,  quem  ££- 
elegeris.  Et  le  ptelchement  fine,  mettre  Guillaume  d’Albufac  Do£teurC£ 
en  chacun  Droit ,  Chantre  &  Chanoine  en  FÈglife  de  Rouen,  Con-  £c 
feiller  en  cette  éledtion ,  enfemble  auec  monficur  Pierre. ....  lire  de ££ 
Lais,  S c  maiftre  Martin  Euurard  Chanoine  de  RoüenI  en  iaprclcncc  ££‘ 
demeitres  lean  de  Lelfard  8c  Pierre  de  Queufon  Tabellions  publi-  ££ 
iVi  ques,  de  fauthoritc  du  Pape  ôc  Emperial ,  monftri  &  ouiiri  oudit  Ca- ££ 
l°,™dl!fua,'  P'crc  »  as  Prieurs  8c  Moines  deflufdis,  les  Voyes  de  droit  par  lefcjuelles £* 
tthcUm.  fon  deuoit  procéder  détinrent  8c  honnèflernenc, 8c  félon  Dien  &  Re- ££ 
ligion,  à  Fefledion  de  nouuel  Abbé  8c  Pallour  du  Monllier.  Et  ces £C 
chofes  ainlî  dites  &  montrées,  Vent  (je  ht  or  fu  die  8c  tante  à  très  gran- ££ 
de  8c  humble  deuotion.  Z !em  Sreatûr  dit  8c  canté  ,  tous  les  Confeil-  ££ 
lers,  Tabellions  &  autres ,  furent  mis  hors  8c  enuoyez  dudit  Capitre. £i 
v.  Lors  lefdits  Prieurs  &  Moines  enflambez  8c  inlpirez  de  la  grâce  di- £c 

frire  T\tnaut  du  ri  1  i  1  *"  C  «  ! 

mne,  Jubito  ftj  repente,  du  commun  accort  de  tous  dix,  lans  débat  ne  £C 
*-££££  contradiction  aucun,  8c  fins  aucun  entretrairtié,  eflurent  frere  Re-  “ 
<i»  s.  Ejpnt.  gnault  du  Quefnay, Prieur  dudit  Monllier  de  faint  Oiien  deuant  dit, ££ 
en  leur  Abbé  Sc  Paftour  de  leur  Monllier,  8c  à  tres-grande  folennité ££ 
!e  portèrent  au  mettre-  Autel  de  leur  Monllier,  Sc  offrirent  en  chan-  “ 
-  tant  ô  grand  folennité  Te  Deum  laudamtu  ,•  8c  lors  toutes  les  cloques  ££ 

Te  Deum  canté  ,  ô  £e 
Ppi, 


lit. 

Quatre  -  vingts 
Capitulant  auec 
leur  confeil  ajfem- 
\>le\ (  dam  le  cha¬ 
pitre. 


dudit  Monllier  ô  granc  folennité  lurent  fonnées. 


la  IsnedéSlion 
mec. 

'exin  fraafoit. 
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300  H I S  T  O I R  E  D  E  L’A  B  B  AY  E  R  O  YA  L  E 
},  grand  folennué  &  reuercncc  ,  les  portes  dudit  Monftier  &  de  PAb- 
”  baye  furent  ouuertes  a  plain  ,  &  y  entrèrent  tous  cheux  qui  entrer  y 
„  vouloient.  1  1 

”  /C(1cn  L^\Ct'!on  dudit  frere  Regnaut  fut  publiée  généralement. 

”  Meure  Nicole  d  Anteny  Prieur  de  Segy  ,  Procureur  ecneral  de  tout  '■*  ^ 

..  e  Conuent  quanta  ‘  c’en  ,  ayant  plain  pouuoit  &  elpecial  mande-  CSf’""”" 
”  menC  ’  te‘1anc  kditefleu  par  la  main  feneftre,  difant  ainfi  à  tous  qui 
„  prelens  eftoient,  a  haute  voix  &  en  publique  :  Bonnes  gens  ^vechy  Dam 
”  Regnaut  du  Quefnay ,  autrement  du  le  Permentier ,  qui  efloit  Prieur  Cloi- 
”  finir,  &  Conieentie.il  de  no  fin  Maifon,  lequel  nom  Moines ,  Prieurs  (d  Con- 
”  tient  auons  ejieu  d'ron  commun  accord  de  tous  nous ,  fans  difeort ,  débat ,  ne 
,  traîné  aucun,  mais  fubiro  &  repente,  &  fine  aliquo  alio  traéhru  ,  lequel 
„  te  ? vous  monftre  :  ÿlc  en  dites  as  bonnes  gens  &  à  y. -s  voifins  :  (ëf  c’en  -vous 
„  dis  en  public  à  ce  qu'il  -vous [oit  déclaré  fc)  notifié.  Et  fu  cette  efleeftion 
„  plusieurs  fois  publiée  tant  oudit  Monaftere  comme  as  autres  lieux. 

”  .  ccttf.  dltc  efle<a»on  a>nfi  généralement  publiée,  infinuée  &  no-  VIt. 

”  tihee  ,  ledit  eflcu  fu  derechiet  mené  comme  o  parauant  deuant  ledit  u  *“ 
»  maiftre-Autcl  du  Monftier  par  ledit  Procureur.  Et  ledit  efleu  mené  à 
»  r Autel  deffus  dit ,  fe  profita  à  terre  ,  &  fit  fon  oraifon.  L’oraftbn  fi-  ^ 

»  nc£  ’ le  deuant  dit  Prieur  le  requift  en  grant  inftance,  qua  l’eflediou 
,,  de  luy  faite  il  vounft  donner  ion  aflentement  ce  oiStroy ,  &  icelle  ac¬ 
cepter.  Et  adoneques  ledit  efleu  refpondit, qu'il  aroit  confeit  &  deli- 
«  aération:  &  comme  iceluy  efleu  eult  pû  auec  auis  &  deliberation  en 
„.foy  le  deuant  dit  Prieur  le  requift  d  tics  graut  inftance,  humblement  u  *$£ 

„  &  deuotement  à  genoux  flichies,  que  pour  Dieu  &  en  faince  carké/a ^ 

»  que  ladite  cfleétion  il  voulîft  accepter ,  &  donner  y  fon  oélroy  &  af- 
”  fentement  Et  adoneques  ledit  dieu  refpondit  &  dit,  Ad  honorem  Dei 
”  Patrie  ommpotentis,  & JanCfæ  &  mdiitidux  Tnmtatis ,  ac glorioftjjimxyir- 
„gmis  Marne  matris  Dei ,  &  beau  ■'Pt  tri  Apoflolorum  pnncîpis ,  ÿ  finofit- 
»  fini  c  onfe fins  [aniït  Audoénign  quorum  honore fmdata  e  fl  fia  Ecdefia  ele- 
„  [boni  de  me  hiefathe  confentio,  ftj  meir.n  prxleo  afinjum. 

”,  Et  c  en  dit  &  fait  par  Pefleu  deilufdir,l  odtroy  &  confentement  dei  ”  ix. 

”  ladite  efledion  fut  tantoft  par  ledit  Procureur  généralement  publiée 
3,  &  notifiée  à  tous  qui  prelens  eftoient ,  plusieurs  fais ,  es  lieux  deuant  T 
„dus.  Et  ces  chofes  ainfi  faites  &:  confommées  ,  le  Conuent  man-'”' 

»,da  as  Tabellions  qu’ils  ecriuilfent  ie  decré  pour  montrer  au  Con- 

d  il  maucjHf  iey  .35  ICI  J. 

decrt;  vcu  par  ledit  Archeuefque ,  d  &  eue  fur  c’en  delibera- 
tlon  a  les confeiliers,  fi  manda  le  1.  iour  de  la  laine  Eftienne.au  Déen 
’“h"’  »  de  Roucayquc  lefdites'fübhaftationi  fullrnt  faites  bien  &  deument, 

''  „  &  que  la  première  fu  faite  le  iour  de  ladite  fefte  fiiint  Eftienne  ,  la  fe- 
„  condc  la  fefte  des  Innocens  enfuiuant ,  &  la  tierche  le  premier  iour 
„  de  lanuicr  enfuiuant.  Lefdites  fubhaftations  frites  par  le  Déen  de- 
„  uant  dit,  icheluy  Archeuefque  allignaiourà  confermer  l’efleu  def- 
„  luldit  au  iour  de  Lundy  enfuiuant ,  tiers  iour  de  Januier ,  en  la  Cha-  u  .J;  Je  f/b 
„  pelle  de  fon  Manoir  Archiepifcopal  à  Rouen  ,  auquel  iour  ledit  Ar- 
„  chcucfquc  fu  prefent  en  fa  propre  petfonne,  &  à  grant  folennité  pro-  'dgT*'* 
a,  céda  a  la  confirmation  deilufdite.  Et  furent  à  ladite  confirmation  Iss 


c  proclamation 
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Abbez  de  Iumiegê  &  de  tàinte  Catherine,  qui  contpagnierent  ledit  “ 
efleu,  &  grant  quantité  de  grant  gens,  tant  des  Chanoines  de  l'Eglife  “ 
de  Roiien, comme  de  la  ville  &  d’ailleurs.  Et  lut  le  négoce  du  procez  ‘c 
de  ladite  efleétion  ,tres-gracieufement  pr-opofé  par  honorable  hom-  £C 
me  &  dilcretMeflire  Guillaume  d’Albuiac  ,  Profcfleur  de  chaque  £C 
I  Droit,  chantre  de  l’Eglife  de  Roiien  pour  le  temps. 
xi.  Ladite  confirmation  faite ,  ledit  elleu  alla  prendre  fon  difner  à  la  “ 
iuhZtT.mZ-  Piioutté  de  S.  Michel  ou  Mont  de  lainte  Catherine,  &  y  tu  la  nuidt.  ££ 
n Le  Mardy  enfuiuanc  ils  allèrent  aprez  auoir  dit  la  Meflê  ,  à  Quievre-  “ 

‘mZ"’1  u^c  ^a'nt  Ouê'n  à  dilner  &à  gitter.  Le  Merquedy  s’en  party  &  alla  à  “ 

Gany ,  &  illcucques  vindrent  à  ly  mettre  Iean  de  Nonancour  Cha- ££ 
noine  &  Archidiacre  du  VeuquetTin  le  Franchois ,  &  maiftre  Martin <£ 
Evrard  Chanoine  de  Rouen ,  &  maitlrc  Pierre  de  QueuronTabel-  £C 
lion  publique, pour  aller  à  la  Cour  du  Roy  ouecques  ledit  efleu  pour  ££ 
requerre  fon  temporel ,  qui  à  caule  de  régalé  eltoit  en  la  main  du  ££ 

Duc  de  Normandie.  Le  Ieudy  enfuiuaht  s’y  s’en  allèrent  droit  à  Pa-  £i 
ris  tous  cnfemblc.  Le  Samcdy  entuiuant  ils  allèrent  au  bois  de  Vin-  u 
cenne ,  où  le  Duc  de  Normandie  cftoit,  &  illeucques  ledit  Duc  pre-  “■ 
micrement  ô  reuerence  &  honneur  deus  lalut  ,  ledit  efleu  fit  atlez-  “ 
to!t  (erment  de  fealté  la  main  dettre  mile  lut  le  texte  des  laints  Euan- u 
giles,  &  la  tènettre  main  à  fon /pis.  { fM». 


ÇHAPITRE  FINC  T-DSVXÏE>  ME. 

DE  LA  BENEDICTION  ET  RECEPTION  SOLENNELLE 
de  l’Abbé  Dom  Renaut  Duquelnay. 


Sommaire. 

L  Dont  Renaut  Duquefnay  retourne  à  Gany  pour  attendre  ? Archeuef 
que  de  Roiien  ,  qui  le  deuoit  bemr  a  Pontoije.  IL  II  efi  beny  (Uns  la 
Chapelle  du  Manoir  lArchiepifcopal  à  Paris  ,  prépaies  de  plufieurs  Abbc^ 
ftj  autres.  III.  Ceremonies  obferuées  à  la  bcnediCiion  de  cet  eAbbé.  I V- 
Diuerfes  interrogations  faites  au  Procureur  du  Conucnt ,  qui  prefentoit  jon 
Abbé.  V.  Le  nouucl  tAbbé  célébré  la  Meffe  du  faint  Eflrrit  dans  ladite 
Chapelle.  V  I.  Et  la  ceremonie  acheuée  clifne  auec  T Àrcheuefque.  VII.  U 
enuoye  à  Auignon  pour  fçauoir  fi  TtAbbaye  neftoit  pas  rejeruée .  VIII. 
Tlufîeun  Abbez. ,  Prieurs  ,  g )  autres  perfonnes  conftderables ,  tiennent 
au  deuant  de  luy  à  fon  retour  de  Paris,  I  X.  Belles  ceremonies  gardées  en  fort 
entrée  (gF  réception  en  l'Abbaye.  X.  Le  Tabellion  requis  de  donner  able  ftf  le 
procecg^verbal  de  la  prife  de poffejjicn  ft)  injlallation.  XI.  La  ceremonie  ache- 
uée ,  il  taa  au  R  efeéîoir  commun  auec  la  compagnie  qui  y  auoit  ajfiflé.  XII.  L'a- 
prefdinee  il  receut  obedience  en  Chapitre  de  [es  Moines,  r<$  les  hommages  des  fu- 
jets  de  faint  Oiien. 


J  E  ferment  fait,  Ton  temporel  luy  fut  incontinent  ren-  i. 

|1NI  du  &  deliuré,  &  commandé  du  Duc  que  les  Lettres 

ASM?  luy  fuflent  faites  de  la  deliurance  du  temporel  deuant 
«O»  1.  ,  .  ,  .  ,  r  II  qnUltdt. 

WÈ  dlt'  Lc  Lundy  enluiuant  il  eut leldites  Lettres  de  la-  «•". <’«»’*  v*>- 
Stîfw  due  deliurance, Icellces  du  leel  du  Duc  en  rouge  chi-  * 

„  re.  Le  Mardy  enluiuant  il  partit  de  Paris,  &  vint  au  Maneir  de  Gaa- 
„  ny ,  &  illeucjues  attendi  FAreheuefque  de  Roiien  ,  qui  deuoic  venir 
„  bénir  le  (ufdit  efleu  à  Pontoilè. 

„  Iceluy  Archeucfque  empefehié  ne  pût  venir  à  Pontoife, mais  man- 
„  da  par  fes  lettres  audit  eileu,  qu’il  allait  à  Paris ,  &  que  le  Dimanche  u 

„  enluiuant  apiez  la  felte  l'aint  Hilaire  il  le  bénirait  :  &  lors  le  deuant 
„  dit  Abbé  alla  à  Paris,  &  ledit  Dimanche  FAreheuefque  le  béni  en  la  p "P- 

,,  Chapelle  de  Ion  Manoir  de  Paris  :  a  laquelle  bénédiction  furent  pre-  htj^ er  a» 

„  feus  FEticlque  de  Bayeux,  FEuelque  d’Auranches,  les  Abbez  de  iain- 
„  te  Geneuicue  &  de  laint  Maglotre  de  Paris  :  Meflire  lean  Indice  ,  & 

„  pluvier  des  autres  Maiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  :  Meltre  De- 
S  nys  de  Ducler,&  plufieurs  autres  Meltres  en  autres  Facultez,& grand 
„  foilon  d  autres  Religieux,  Clercs  &  lèculiers.  Et  lu  ledit  efleu  reueftu 
,,  en  Aube  &  en  Cape,  &ies  deux  autres  Abbez  aufli  ,  &fcoientle(dits 
„  Abbez  lus  vue  forme  qui  eftoit  deuant  l’Autel  de  ladite  Capelle ,  le- 
„  dit  efleu  entre  leldits  Abbez  au  milieu  ,  &  tenoient  les  Capelains  as 
„  deux  Abbez  leurs  Croches  par  dciricrc  eux,8cle  Capelain  dudit  efleu 
„  tenoit  auiïî  la  Croche  par  derrière  ly.  Et  lors  FAreheuefque  fe  veftit 
„  de  fes  veftemens  Pontificals,-  &:  FArcheuelque  reueftu,  le  Chantre  de 
„  la  Chapelle  dudit  Archeuelque  commencba  FotEce  delaMeflé,  & 

„  fu  de  laint  Guillaume,  porce  qu’il  e doit  la  ferte,  &  fu  cantée  ô  grand 
„  folennité.  La  Sequence  de  ladite  Meflé  cantée  ,  ledit  Archeucfque 
„  s’allie  en  vne  Caire  deuant  l’Autel  de  ladite  Capelle ,  le  dos  à  FAutel, 

„  &  fa  fâche  tournée  &  addrechée  vers  ledit  efleu  &les  Abbez,  laCro- 
„  che  tenant  en  fa  main. 

„  Et  lors  Dam  Richard  Picquet,  qui  efloit  ofmonier  &  procureur 
,,  de  tour  le  Conuent,  le  leua  ,  &  dit  ainfi  à  FArcheuelque  deflufdit  en  o 
„  paroles  Latines.  T{c»erende  Pater  adeft^  elefim  nojler  ad fuam  benediiïi-^Z^'jZ 
„  riens  recipiendam.  Et  adonc  FAreheuefque  refpondit ,  SB  confirmât tu.  " 

,,  Et  le  Procureur  relpondit  &  dit  ainli  ,  Sic  Pater  ruenerande  Canonica 
,,  fiatrum  elecîio  confenjit  m  codent.  Et  adonc  FArcheuelque  relpondit  & 

„  dit,  Habetu  tu  fictif  tir.  Alors  le  Procureur  dit,  Haltcmuj  m  feriptis.  Ec 
,,  lors  FArcheuelque  die ,LeganturJcripta.  Et  ledit  Procureur  répondit  & 

„  dit ,  Pater  reuerende  fcnpta  plunes  anàtfiis  O' fecifiU  ^viden  (/fi  aujcultari. 

„  Et  apres  auoir  dit ,  eram  efl, confiât  nobis  deip fis ,  il  prit  le  Liure  Pon- 
„  tifîcal  &  dit  audit  efleu  ,  Tristnum  propofitum  tenere  refïè  :  il  relpondit 
„  volo.  Et  après  FAreheuefque  ly  fit  plufieurs  interrogations  &  paroles 
„  Latines  contenues  oudit  liure  ,  necelfaires  &  accouflumées  eftre  di- 
„  tes  &  demandées  à  tiels  elle  us.  Et  c’en  dit  &  fait ,  ledit  dieu  &  lcfdits 
„  Abbez  le  prollrerent  à  terre  deuanc  l’Autel  deflufdit ,  &  eux  ainfi 
„  ptoftrez  FArcheuelque  commencha  de  faire  ladite  Bénédiction.  La 
„  Benediétion  faite  il  prit  la  Croche  dudit  efleu ,  &  ly  bailla  en  difant 


m. 

Cercmenits  ob/er * 
uees  à  U  benedi- 


IV. 

Diutrj  s  tut  (né¬ 
gations  faites  au 
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en  Latin*,  Àccipe  Baculum  Pafloralem ,  ft)c,  &  aprez  pi  it  la  Rieule  faint  “ 

Béenct,  &  dit ,  Accipe  librum  fapientiœ,  &c.  Ces  chofes  faites ,  FEuan-  “ 
giie  fut  leüe  &  dite ,  &  aprez  Credo  &i  FOft'randc  chantez  :  à  laquelle  “ 

Offrande  ledit  elleu  confermé  8c  beny,  offri  deux  grandes  torches  de  £' 
chire ,  efquelles  eftoientfichiées  LX-  gros  tournois  d’argent  qui  lors  “ 

Valoient  quinze  deniers,  deux  grands  pains  blancs ,  &  deux  grands  “ 
jrots  de  vin.  L’Offrande  laite  FAr'cheuefque  laua  fes  mains ,  puis  alla  « 
a  l’Autel, &  puis  fe  retourna  fie  dit,  Orate pro  me,  g -Je.  La  Préfacé  chan-  £C 
tcc  ,  le  Sacrement  fait  &  célébré  ,  &  le  refte  de  la  Méfié  acheué  iuft  “■ 
ques  à  la  Poff-communion ,  ledit  Archeuelque  dit  vne  Oraifon  pour ££ 
ledit  nouuel  Abbé.  L’Oraifon  dite,  Sc  Ice  Mi/fa  eCî,  &  la  beneichon  “ 
donnée  à  tous  dudit  Archeuelque,  ichely  Archeuefque  cornmcncha ££ 

“  inlay  du  iour  a  haute  voix,  diianc,  'TJem  m  adjutoimm  meurn  intendc.  “  a 
.  ve  ,,,  L’Oraifon  dite, ledit  nouuel  Abbé,  de  la  licence  dudit  Archeuef- “ 

nouuel  v-ilbe  r 

Anuu'tjij.  que ,  dit  vne  MelTe  (ans  norte  en  la  Chapelle  deffus  dite  du  S.  Elpric.  ££ 

La  MelTe  dite  &  finie  .iceluy  Abbé  nouuel  alla  difner  enfcmble  ouec- ££ 
ques  les  deux  autres  Abbez  ,  auecledit  Archeuefque  en  l'on  Manoir  “ 

Lads,  &  f,  remainftrent  auec  luy  deux  de  fes  compagnons  tant  leu-  “ 
leinent ,  c’eff  à  fçauon  frtre  Renault  de  Luihez ,  qui  (ors  étoit  Prieur  “ 
de  Gaany  ,  &  Itère  Ernaulc  du  Brueil  Bailly  de  faint  Oüen.£c 
Le  queyx  dudit  Abbé,  &  Vn  de  fes  elcüyers  qui  trancha  deuant  ly  ££ 

<5c  lerui  à  table  ,  le  difner  fine ,  leué  8c  beu  aprez  aufcr  dit  grâces  ,  8c  £c 
après  moult  de  palers  eus  8c  entretenus  entre  ledit  Arcfieuefque  6c  le  ££ 
nouuel  Abbé,  icheluy  uouuel  Abbé  print  &  obtint  congé  &  licence  l£ 
de  retourner  à  Rouen.  Le  lendemain  il  partit  de  Paris,  &  s’en  vint  l’y  C£ 

&  fes  gens  à  Gaany  ,  &  illeuques  demeura  trois  iours  ou  quatre  ,  8c  ££ 
d’illeuquesil  vint  à  Quieureunle,  de  la  à  Dairbeuffon  Maneii,  &  il- ££ 
leuques  demeura  quatre  iours  ou  chine  ,  en  attendant  tous  les  iours  ££ 
moyci  („;■  oiiir  nouucllcs  de  Dam  Nicole  Mulot  Moine  de  S.  O’ücn  ,  qui  * de  ££  <  -fj-T 
"ilii/lZl".  piecha  auoic  efté  de  Pans  à  Auignon  du  Confçil  des  Confctllers  8c  ££ 

Aduocats  dudic  nouuel  Abbé  de  faint  Oüen  &  de  ion  Conuent,  ££ 
pour  fçauoir  fi  par  aucune  Voye  le  Monltier  de  faint  Oiicn  eu  fl:  efté  ££ 
ieferué  par  le  faint  Siégé  de  Rome.  ^ 

Ces  iours  ddTufdits  paflez,  lanSce  que  y  pût  auoir  oy  ny  entendu  <£ 
aucunes  nouüelles  de  ladite  referuation  ,  il  s’en  tetourna  à  Quieure-  “ 
uille  la  Vigile  de  la  Purification  Noftfe-Dame j  8c  y  demeura  deflï-  ££ 
ques  au  Vendredy  d’après  ladite  fefte.  Et  ledit  Vendredy  eue  pre¬ 
mièrement  deliberation  à  fes  Moines  &  compagnons  des  plus  an-  ££ 
ciens  8c  (âges ,  il  s’en  partit  Si  prit  (on  chemin  tout  droit  à  Rouen, £C 
pour  caulc  d’eftre  rechu  en  Abbé  ou  Monftier  de  faint  Oüen,  &  fai- £C 
re  reuerence,8c  tout  c’en  qui  y  doit  eftre  faic  bien  Si  deument  à  l’aide  c£ 
de  Dieu  ,  &  joufte  8c  félon  la  rieule  de  faint  Beneeff,  &  Fobfèruancc  £C 
d'icelle,  Si  les  eftatüs  &  couftumes  du  Monaftere  de  faint  Oüen  de  “ 

Rouen.  <« 

0uquel  quemin ainfi  pris , les  Abbez  de  Iumieges, de fainte  Ca- ££ 

\7fiZ  Serine,  le  Prieur  de  S.  Lo  de  Roü  ri,  le  Soufpricur'  8c  plufieurs  Cha-  d 
si»! , ,.»»»»«  noines  de  la  Magdelaine  de  Rouen  ■,  maiftre  Iean  dç  Nonancoür,  “ 
maiftre  Martin  Euurard,  monfeigneur  Gilles  de  Maudeftour,  &  plu- £c 


\ 
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„  Leurs  autres  Chanoines  de  FEglife  de  Roüen  ,  Sc  quantité  d’autres 
„  bourgeois  Sc  autres  gens  de  Rouen  &  a  ailleurs,  clercs  Sc  lais ,  vio 
„  drenta  Fencontre  de  ly  defliques  à  la  vaiée  de  Brunual,  &  le  compa- 
„  gnierent  defliques  au  Monftier  de  faim  Ouën.  Et  eux  illcucquc  ainlï 
..  venus  ,  ledit  Abbc  dckcndi  déliant  la  Croix  de  l’Aiftre  laine  Ouen, 


IX. 

„  •&  illeucquc  s’affit  deflus  vn  des  degrez  de  ladite  Croix, Sc  fut  delcau-  $,-,l7/ZZ 
„  chié  de  cauches&fouliers  tout  nuds  pieds.  C'en  fait,  ledit  nouuelA^^T’”" 
,,  Abbé  s’en  alla  à  la  grand  porte  du  Monftier  qui  eft  deuant  ladite 
„  Croix,  auec  lefdits  Abbez,  Prieurs,  Chanoines ,  Sc  autres  :  Se  à  ladite 
„  porte  eftoient  venus  reueftus  en  Aube  &  en  Cappes ,  les  Soufprieur 
„  dudit  Monftier  Sc  tout  le  Conuent,  à  procellion  lolemnnel  à  la 
„  Croix  ,  FEau  benifte  ,  &  l’Enchenfier  embraie.  L’ebdomader  de  la 
„  Melle  rcueftu  ouecquc  le  Diacre  Sc  le  Soufdiacrc,  ledit  hebdomadet 
,,  tenant  entre  fes  mains  deuant  s’en  pis  le  texte  des  faintes  Euangiles, 

„  attendant  à  recheuer  ledit  nouuel  Abbé  en  leur  Abbé  Se  Paftour ,  ô 
,,  toute  reucrence  &  honneur,  Sc  telle  comme  il  appajtenoit  eftre  Laite. 

„  Et  ledit  Abbé  ainlï  venu  à  la  porte  dudit  Monftier,  afpergié  de  Feau 
,,  Sc  enfenebié ,  &  baifé  le  texte  defdites  faintes  Euangiles  ,  ledit  Souf- 
„  prieur  le  prit  par  la  main  deftre  Sc  le  mit  oudit  Monftier.  Le  Chan- 
„  rre  de  faint  Ouën  commencha  vne  Antienne  ou  Re{pons,c’eft  a  fça- 
,,  uer  Hi »>or ,  Sc  en  chantant  ledit  Abbé  nouuel  fut  mené  en  cueur  du- 
„  dit  Monftier  par  ledit  Soufprieur, qui  lors  eftoicprelrdent  ou  deuant 
„  die  Monftier ,  enlemble  ouecques  la  procellion  folennelle  des  Moi- 
„  nés  deffufdis  deuant  le  maiftre-Autel  d’icely  Monftier,  ouquel  vn  bel 
„  oratoire  eftoit  ordené  Sc  fait  pour  ly,  Sc  ly  proftrer  ;  mais  hors  dudit 
,,  oratoire  le  preftra  à  terre  S :  finit  ion  orailon  ,  S:  Foraifon  faite  il  fis 
„  mené  en  Caprtrc  par  lefdits  Soufprieur  Sc  Conuent ,  &  illeueques  fut 
,,  inftallc  ou  lîege  de  Pafteur  Sc  Abbé  dudit  Monftier, par  diferet  hom- 
,,  me  M.  Thomas  Cables,  Preftre,  CommitTaire  Sc  député  quant  à  c’en 
,,  faire,  de  par  honorable  homme  Sc  diferet  monheur  Robert  de  Pe- 
„  raye  ,  lors  Grand  Archidiacre  en  TEglilc  de  Rouen  ,  ou  nom  dudit 
,,  Archidiacre  pour  luy  Sc  en  Ion  nom  ;  en  la  prefence  de  difcrct  hom~ 

„  me  maiftre  Thomas  de  Tourville Tabellion  Sc  Notaire  publique, de 
,,  Fauéforité  Impérial ,  Sc  grant  foilon  de  plufieurs  autres  tefmoins  di- 
„  gnes  defoy  ,  illeueques  elfans  Sc appeliez  à  c’en.  Er  ledit  Abbé  (oit y 
,,  dudit  Capiftrc  ,  il  fut  ramené  derechief  oudit  Monftier,  &  tu  inftalé 
„  ou  cueur  dellufd:t,Se  mis  en  bege  d’Abbé  Sc  de  Paftor  d’iceluy  Mon-  , 

„  ftier,  en  la  prefence  des  deuant  dits  Tabellions  S:  tefmoins ,  en  afil- 
,,  gnant  à  iceluy  le  lieu  de  l’Abbé  Sc  Pafteur  du  Monftier  deflus  dit. 

,,  Et  ces  choies  ainb  frites ,  Dam  Richard  Picquer  Moine  Sc  ofmo- ;  ^  ^ 

„  nier  dudit  Monftier,  8 c  Procureur  dudit  Conuent  de  faint  Ouën,  TC-  de  donner  jfîe  C“ 


quift  ounom  dudit  Contient  Sc  pour  ly,  auTabellion  dellufdir,  &  ‘ï/'n 


P-'J-  1  ■!  peffe- 

iofes  deflus  dites  &£*“ & 


,,  en  la  prefence  des  tefmoins ,  que  de  toutes  les 
,,  chacune  d’icelles,  il  Fy  fit  publique  inftrument.  Et  elt  à  fça-uer  que 
,,  ledit  Archidiacre  de  Rouen  pourlefdits  eftallaces  ainb  eftre  faits, eut 
„  c.  fols  tournoi-,  telle  monnoye  qui  couroit  pour  le  temps. 

,,  Et  ccschofes  ainb  ftites,  ledit  Abbé  fe  parti  du  Monftierdeflufdit, 
„Scs’cn  alla  tout  droit  à  La  chambre,  qui  eft  proprement  appellée  la 


chambre 
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xi.  chambre  FAbbc  en  l’Abbaye  de  faint  Oüen  :  &  c’en  fait  il  delcendi “ 
JJ*'  a  (le  z  coït  de  ladite  chambre, &  alla  au  Rcfectcur  difner  ouecqueslef-  “ 
‘ilu'LZfffZ dits  deux  Abbez,  Prieurs,  Chanoines,  &  autres  pluiieurs  perionncs  “ 
.iymouofijH.  c]ers  &  lais.  Le  difner  finy ,  &  faite  reuerence  à  tous  ceux  à  qui  elle  “ 
appartenoit  eftre  faite, tous  départirent  &  s’en  allèrent,  &  ledit  Abbé  “ 
s’en  alla  en  ladite  chambre  ouecquesplufieurs  de  les  Moines  &cotn-  “ 
XII  pagnons.  Et  après  c’en  allez  toft  ledit  Abbé  recheut  en  Capitre  Fo-  « 
•i  'f  llr‘-  bedience  deuë  &  accduftumée  eltre  faite  à  F  Abbé  de  tous  fes  Moi-  “ 
»r’t"  *  h_  nés ,  lelon  la  couftume  &  obferuance  reguliere  dudit  Monltier  de  “ 
fi,  faint  Oüen  ,  &  aprez  chen  il  receut  partie  des  hommages  &:  fealtez  “ 
m0“‘n '  des  hommes  tenans  de  faint  Ouen  ,  tant  noblement  comme  autre-  “ 
ment,  &  fi  fît  &  ordenna  vn  Prieur  Conuentuel  ou  Monltier,  appelle iC 
frere  Guillaume  Mcftrie ,  ou  lieu  de  ly  qui  Prieur  en  auoit  derraine-  “ 
ment  cité. 


.  CHAPITRE  VINGT-TROIS  IÉ M  É. 

L’ABBE'  DOM  RENAVLT  DVQVESN  A  Y  1NQVIETE' 
apres  la  prife  de  pollellion.  Etpourquoy. 


S  O  M  M  A  IRE. 


I.  Bulle  de  refeme  apportée  au  nouifcl  Abbé  par  un  Courier  du  Pape. 

I I.  L’ Abbé  après  la  Jignificatiôn  quitte  la  chambre  &  lafonClion  de  T  Abbé. 

III.  Il  va  à  Aulgnon ,  ou  il  arnue  le  Mercredy  de  la  femaine  jainte.  IV.  Le  jar¬ 
dinai  de  Rouen  Pierre  Roger  reçoit  tres-fauorablensent  T  Abbé  de  faint  Oüen, 

luy  rend  plusieurs  bons  fermas.  V.  Il  le  recommande  au  Pape  Benoifl  XII. 
VI.  Le  procetgefl  examiné  par  trois  Cardinaux rapporte  au  fccond  Confiflci- 
re  tenu  apres  la  maladie  du  Pape.  VII.  Le  Pape  prononce  en  fa  faneur.  VIII.  il 
retourne  à  Rouen  ,  où  plufîeurs  Abbez.  (gd  autres  luy  uont  à  la  rencontre. 
I X.  On  réitéré  les  ceremonies  de  la  réception.  X.  Le  Pape  oblige  le  nouueait 
Trieur  de  venir  le  trouuer  à  Rome  pour  ejlre  examiné. 


1. 

tulle  de  re fente  ap- 
îortee  au  nottucl 
Abbé  par  vn  Cou 
’itr  du  Tape. 


IT. 

L'^bbé  4/r.j  la 
lignification  quit¬ 
te  la  chambre  <&• 
la  foiichon  de 
jjibbt. 


’En  ainfi  fair,  le  dix-lcptiéme  Febvrier  1339.  vnc  Bulle  “ 
fut  apportée  de  par  le  laint  Pere  ,  à  S.  Ouen  ,  &  pre-  “ 
fentée  au  Conuent  dudit  lieu  par  vncourfier  dudit  “ 
faint  Pere,  appelle  Laurens,  contenante  que  le  Mo  ‘c 
naflerc  de  S.  Ouen  de  Rouen  eftoit  referué  au  faint  ‘c 
Siégé  de  Romme.  Laquelle  Bulle  rcceuë  à  grand  re-  “ 
ueicncc  fi  comme  il  deuoit  eltre  taie ,  &  leuë  &  entendue  diligem-  “ 
ment  du  Contient  delfufdit ,  qui  lors  eftoit  allembic  au  Capiftre  ,  &  “ 
euë  coppie  d’icelle  fous  le  figne  de  meftre  Pierre  de  Queuron  Tabel-  “ 
lion  publique  ,  vlutbontate  Apoflolica ,  &  icelle  infirmée  audit  Abbé.  “ 
Ledit  Abbé  incontinent  de  tout  office  d’Abbé  &  adminiftration  “ 
dudit  monltier,  du  tout  en  tout  fe  exclut  &  céda  ,  &la  chambre  &  le 
lieu  d’Abbé  &  Paftour  dudit  Monltier ,  en  la  prefcnce  dudit  Tabel- 

ÇÜ3 


a  -tuant. 


b  long-  temps. 
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„  lion  ,  delai  Ha  dû  tout  &  quitta  ,  &  de  c’en  requilt  audit  Tabellion 
,,  que  de  c  en  ly  tilt  inltruroent  publique  fous  ion  ligne  accoultumé. 

Et  ces  choies  ainfi  dites  Sc  faites,  il  s  en  alla  démonter  en  la  Chambre 
„  du  Prior  dudit  Monltier ,  où  il  demeuroit  en  "  chiez  que  il  eull  elle 
„  elleu  en  Abbé  ,  ddTîques  à  tant  qu’il  eut  confeil  d’aller  à  Auie;non. 

„  Sus  c  en  eu  conleil  de  tout  le  Couuent,  &  as  confeillers  dudit  Mon- 
„  Hier ,  il  fut  oïdetc  qu’il  iroit  a  Auignon  pourueu  de  cheuaux  &  de 
„  monnoye  ;  &  eues  premièrement  à  empetrer  plufieurs  lettres  tant  de 
j)  l’Archeuefque  de  Rouen  &du  Capiftre  ,  des  Euefques  de  Bavex  & 

>,  d  Avranches,  &  de  plufieurs  autres  addrechantes  ô  faint  Pcre  ,  que  il 
j,  ly  pieu  R  à  pouriioi:  audit  Monltier  de  l’eileu  dellufdit ,  qui  petit  ou 
„  nul  effet  emportèrent. 

„  Il  prit  le  chemin  droit  à  aller  à  Auignon  ,  &  alla  au  manoir  de  m  . 

»  Gaany  enlemble  auecque  frère  Ican  Roi(ùart& autres,  dix,  tant  lais 
„  que  Moines  de  S.Ouën,&  audit  tnanoir  de  Gaany  demoura  iu (qu’au  nljMr.  ' m" 
„  Merquedy  d’aprez  Remimfcere.  Ledit  Merquedy  partit  de  Gaany  ,  le 
„  loefdy  cniuiuant  il  fu  difner  à  Paris ,  &  le  conuoyerent  frere  Ricard 
î,  Picquet  &  Renault  de  Luifiez  ,  &  illeucques  demourerent  per  trois 
„  iours  ;  &  puis  à  faint  Marcel ,  &  il  demoura  aufli  iulques;  au  iour  d’a- 
„  prez  Ocukmei.  Le  loefdy  s’en  partirent  &  allèrent  à  Corbueil ,  &  il 
,,  demoura  iulques  à  Dimanche  enmiuant.  Depuis  continuèrent  de 
,,  iour  en  iour  leur  chemin  droit  à  Auignon  ,  où  ils  arriuerent  le  Mer- 
„  quedy  deuant  Palqucs.  Le  loefdy  enluiuant  allèrent  à  Ville-neuue, 

„  pour  eux  recommander  le  Monltier,  le  Contient  &  ledit  Elleu  ,  &  le 
,,  négoce  de  fon  ellection,au  Cardinal  de  Roüen  meltre  Pierre  P,ogcr, 

,,  qui  aprez  fu  Pape,  affez  roft  aprez  le  Pape  Bcnediét  qui  lors  étoit  Pa-  , 

1  .  .  *,  .  A  ,  .  1  .  ,  J  Le  Cardinal  dt 

,,  pe,  qui  honncllement  &  honorablement  le  recheut  &  prit,  &  ouc7'™™1"""'^'- 
„  ledit  elleu  &  le  négoce  de  ladite  efleétion  pour  recommandez  &  r  e- ««Uw/ua- 
„  tenus  par  deuers  ly ,  &  qui  aprez  c'en  s’en  poita  très- bien  &  gratieu-^tf'^T 
„  lêment ,  &  fitfaire  &  mettre  à  effet  deu  c’en  cy  ,  comme  aprez  pcut^“"  bm‘ 

„  apparer ,  &  à  execution  deuë  :  &  la  recommandation  &  reuerence 
„  faites,  ils  prinftrent  congié  ,  en  telle  condition  que  le  Samedy  veille 
,,  de  Palques,  &  le  iour  deffufdit,  ils  dilneroicnt  ouecques  ly  &  les  iours 
„  deuanr  dis  :  ils  y  difnerent  le  Lundy  ,  Mardv  ,  Merquedy  cniuiuant. 

„  Ledit  elleu  vifira  les  Cardinals,&  à  c’en  faire  furent  prelens  ouecques 
■n  ly  meltre  Guillebert  Mandagoire  chambricr  dudit  Cardinal  de 
„  Roiicn  ,  &  deux  de  fes  efcuyers ,  qui  du  commandement  dudit  Car- 
,,  dînai  ly  firent  compagnie,  &  le  menèrent  par  tous  les  Cardinals,pour 
„  eux  vihter  &  taire  reuerence,  &  recommander  loy  &  le  négoce  de 
,,  Ion  eileélion.  Et  ichely  Cardinal  de  Roüen  fitcant  par  deuers  le  n  lrrv[t'mwa  { 

,,  laine  Perc ,  qu  il  le  tint  pour  vifité  &  fece  reuerence  dudit  elleu  ,  tout  «“  u 
„  autant  comme  fi  ledit  elleu  y  eult  cite  prefent. 

„  Ces  vifitations  &  reuerences  ainfi  faites,  ledit  elleu  &  felclits  com- 
„  pagnons  lé  partirent  d’ Auignon  ou  ils  demeurèrent  chez  vn  holtcl- 
,,  lier  appelle  lean  de  Breban ,  &  s  en  allèrent  demourer  à  Ville-neufue 
„  outre  le  pont  d  Auignon  ou  Royaume,  &  illeuques  demourerent 
,,  4grant  pieche  fans  faire  nulle  choie  ,  quer  il  auint  que  le  Pape  fu  pris 
„  de  maladie,  &  ne  tintoneques  Confiltoire  aucun  depuis  la  mi-carei- 


VI. 

le proce\cfl  csa- 
mine  par  trots 
Cardinaux  >  O" 
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me  delïiqucs  aprez  la  faine  Iean  Baptifte  ;  ouquel  premier  Confiftoi-  “ 
te  le  fait  de  ion  clleétion  &  négoce  Fu  di  Si  propofé  le  fécond  ou  le  “ 
tiers ,  pat  vr,  tres-excellent  Aduocat  appelle  maiftre  Carlin  le  Lom-  “ 
bart ,  qui  eftoit  Aduocat  du  Pape.  « 

Le  fait  de  Ion  elletfion  propoié,!c  procez  fa  commis  à  vcir&exa-tc 
miner  au  Cardinal  Euefque  d’Oftie  ,  au  Cardinal  d’Efpagne  Prcftre,  “ 

„n,n injiani  ^  au  Cardinal  Neapoleon  Diacre.  Le  procez  veu  Si  examiné  par  lel-“ 

Cùt/ijum  dits  Cardinals  ,  relation  en  fu  faite  par  ledit  Cardinal  d’Oftie,  ou  le-  “ 

apres  la  maladie  _  _  /  ~  1  .  ~ 

cont  Conlntoire  enluiuant ,  &  ru  tenu  pour  bon  ■,  Si  ru  commande  “ 
du  Pape  que  ledit  efleu  fut  examiné  par  les  Cardinals  dcflufdis.  « 
L’examen  fait,  il  fu  rapporté  ou  tiers  Conhftoire  aprez  criluiuant.  u 
vn-  L’examen  rappotté  oudit  Confiftoire  -,  ledit  Pape  pourvut  oudit  “ 

le  Tape  prononce  ~  ,  1  1  ..  .  _ 

mttfMtv.  Monftier  de  laint  Oué'n  dudit  cllcu.  C  en  fait  les  Cardinals  vuitcz,  “ 

Si  feite  rcuerencc  à  eux  (1  comme  il  appartient  par  ledit  nouuel  Ab-  “ 
bé  ,  il  fe  party  d’Auignon  du  confeil  dudit  Cardinal  de  Rouen  ,  Si  cc 
s’en  alla  demourer  à  Arles  en  attendant  que  les  Bulles  fullènt  laites  Si  tc 
deliurées ,  Sceués  par  deuers  ly.  ‘c 

viii.  Ce  qu’elfant  fet  ils  partirent  d’Arles,  &  s’en  vindrent  en  conti-  “ 
pif  nüant  de  iour  en  iourleur  chemin  dclliques  à  Paris ,  Sc  de  Paris  s’en  “ 
vindrent  à  Rouen ,  Si  entra  en  l’Abbaye  le  iour  de  la  Elfe  S.  Michel  ‘c 
i«  TW»»»».  au  mont  Gargan  :  &  allere nt  à  l’encontre  de  ly  delliques  àBrunval,“ 
l'Abbc  de  lumiege,  &  de  Painte  Catherine  s  Si  grant  partie  des  Cha- <c 
noines  de  FEglile  de  Rouen ,  Sc  moult  de  bonnes  gens,  Prieurs,  Moi-  “ 
ncs,  clets  Si  lays,  Sc  difnerent  ouecques  ly  lefdits  Abbez  Si  Prieuts,  Si 
grant  foilon  d’autres  gens;  &  ell  à  Içauoir  qu’il  fut  rechu  oudit  Mon- <c 
ftier  en  la  forme  Sc  maniéré  qu’il  fut  rechu  premièrement  cri  Abbc, 

'iiobfeméh « 

Premièrement  ly  venu  de  Cour  de  Rome ,  il  fut  ordené  par  ledit cc 
Abbé  Si  Conuent,  qu’ils  feroient  fupplication  au  faint  Pere  ,  que  il 1C 
voulhft  pouruoir  à  leur  Monllier  d’vn  Prieur  Conuentual  d’vn  de  “ 
leurs  Moines  Si  compagnons  appelle  Dam  Guillaume  Me!!rie,pour  “ 
c’en  que  Poffice  Sc  Fcftat  dudit  Prieur  elloit  demeurée  referuéeàla  “■ 
Cour  de  Roume  pat  la  prouifion  de  l’Abbé  deiluldit.  Laquelle  fup- 
plication  fu  tantoft  faite  Si  enuoyée  en  Cour  de  Roume  par  Mon- “ 

Leur  Robert  de  Beaumont  Prellre  ;  &c  la  fupplication  prefentée  oudice£- 
faint  Pcre,elle  fu  tantoft  lignée;mais  il  voulut  veir  ledit  Dam  Guillau-**- 
me  Mcftrie  ,  Sc  que  il  fut  examiné ,  fçauoir-mon  fe  il  eftoit  fufhlànC  “ 
x.  ou  non.  Et  c’en  feit,  ouy  Sc  entendu  defdis  Abbc  Si  Conuent ,  ledit  “ 

ZZT»- tnfZit  Guillaume  s’en  alla  tantoft  à  Rome,ly  &  maiftre  Iean  Blanfeignieur: 
wm’h  tmmir  a  ^  cux  venus  à  Roume  ,  allez  toft  aprez  la  caufe  &  le  négoce  d’iceiv  ‘c 
examiné*  fu  monftrée  deuers  le  faint  Pere.  Et  aprez  c’en,  allez  toft  il  ru  deliuré 
Si  ly  pourueu  Prieur  Conuentual  au  Monftier  de(Tufdit,lans  payer  ne  “ 
faire  feruice  au  laint  Pere  ny  as  Cardinals,  pour  c’en  que  ledit  Prieur  “ 
n’a  nulles  rentes  :  Sc  defpendit  leur  Prieur  tant  en  allant  à  ladite  cour  “ 
ou  demoutant ,  comme  en  rcuenant,  huit-vingts  liâtes  tournois  que  “■ 
ledit  Abbé  luv  bailla.  «• 


On  réitéré  Us  cere -  i  ■  n  •  C  ' 

momcsdi n  ,<<€-  Si  tout  itel 4  milteire  fcit. 
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Duquclnay  apres  la  confirmation ,  Scc. 


Sommaire. 

}•  L’dbbé  Durjnefnay  gouverne  [es  \eligieux  auec grande  prudence  ifi  chaa 
mé.  II.  Tres-grandes  dépenfes  qu'il  luy fallut  faire.  Et  pourquoy.  III.  Orrnne 
des  referuations  des  Papes.  I  V.  Cet  Abbé  eut  plufieurs  facheufes  affaires  pen¬ 
dant fou  adminifiration.  V.  Quelques  malveillant  luy  Jufcitent  -vn  grand  pro- 
ce^pour  ta  -verte  fore  fi.  VI.  L’Abbé  (dfr  f ornent foujfrent plufieurs  vexations 
de  la  part  des  fficiers  dcsForefis.  VII. Ils  font  contraints  de --vendre  fgj  enga¬ 
ger  plufieurs  de  leurs  biens ,  pour  financer  dix  mille  efeus  d'or.  VIII.  1/sfonn-e- 
rms  en  poffejfi on ,  ÿfi  les  biens  anétesgleur  font  rendue.  IX.  Reglement  fait  en 
la  njerte-forefi pour  les  confiâmes  des  -villages  rmerams.  X.  C Abbé  de  finit 
Oiien  député  pour  les  Effats  tenus  à  Paris.  X I.  Louée  de  deniers  pour  U  d.els- 
urance  d.i  Roy  'Jean.  XII.  L  Abbe  ~Dom  Renault  gouusrna  l’Abbaye  -vingt* 
deux  ans.  XIII.  Il  mourut  en  1368-  ftfi  fit  enterré  fans  pompe. 


A  i5  b  b  Duquelnay  étant  ainh  reuenti  d  Aui^non  r.  ' 
auec  la  confirmation  du  Pape, apres  s’eftre  acquitépour.'^Zt 

;  J  au  f  /—.  t  o  /J  n  »•  I  —  »  —  ~  ~  —  .  *  1  G  7^.  h  frie tM  '  ■  -»*«-— 


1  vne  féconde  fois  de  toutes  les  ceremonies  qui  s’obfer 

4  I  •  r  1  n'  rr  -*  gr.mde  prudence 

i  lient  en  la  pnie  de  poiicilion  ,  comme  il  fe  vid  paifible  &cl>arit6'- 

- - j  poflefleur  de  la  Charge ,  il  mit  (  dit  l’ancienne  Chro- 

»  nicluc  )  moult grant  cure  &  diligence  au  gouuernement  de  fon  hof- 
„  tel, tant  en  efpirituel  comme  en  temporel,  &  à  auoii  la  bonne  amour 
,,  &  paix  de  tous  les  Moines ,  &:  de  tenir  les  en  bonne  paix  enièmble. 

„  Mais  pour  c’en  &  de  certain  que  toute  FEglilc  ,  &  fpecialrmcrt  lôn- 
,,  dit  Monftier,  furent  moult  grandement  greue2  en  fon  temps ,  il  ne 
„  put  pas  h  grandement gouucrner ,  ny  accidiltre  &  aumenter  fi  coin- 
,,  rnc  (on  predeceflèur  auoi:  tait  au  deuant  de  ly,  pour  les  grands  griefs 
„  &  grandes  dclpenfès  que  il  a  conuenu  qu’il  air  fouftenus. 

„  Car  en  premier  lieu  il  paya  pour  les  obfeques  &  fepulture  de  FAb-  Ir. 

„  bc  lean  Mardargent  fon  predecefleur, quatre  cens  vneliure  dix 
,,  Pour  la  promotion  &z  execution  de  (on  elîedtion  ,  cane  pour  dons 
„  faits  à  F Archeuefque  de  Roüen,  à  fes  gens,  as  confilliers  de  ladite  ef-^“rw'  ' 
,,  Icclion  ,  comme  Clcrs ,  Aduocas ,  Tabellions  &  autres  gens ,  tanta 
,,  Paris ,  Rouen  ,  comme  alleurs ,  deux  mille  cent  trois  liures  dix-neuf 
„  (ois  neuf  deniers.  Item,  pour  defpens  faits  en  allant  à  Auignon  ,  dc- 
„  mourant  &reuenant,  mille  cinq  cens  quarante  &  vue  liures  douze 
”  (ois  fept  deniers.  Pour  prefens  faits  as  Cardinals,  &  la  Robbe  à  FE(- 
”  cuyerdu  Cardinal  de  Roüen,  cinq  cens  cinquante-fepr  liures.  Item, 

„  pour  lapenfion  du  Cardinal  de  Roüen  ,  pour  le  premier  an  ,  c’elf  à 
»  Içauoir  Fan  40.  cent  florins  de  Florence  valent  cent  foixante-cinq  là- 
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lires.  Item,  pour  la  penfion  de  la  leconde  année  ,  cheft  à  fçaueir  Fan  K 
41.  cent  florins,  chacun  compté  pour  quarante  fols.  I’obmets  pluficurs 
autres  articles  dont  les  parties  jointes  aux  precedentes ,  fe  montèrent 
enfèmble  à  quinze  mille  fept  cens  loixante  ôe  huit  liures  ,  qui  fut  fins 
doute  vnc  fomme  tres-conhderable  pour  le  temps,  &  eu  egard  à  Feftat 
du  Monaftere  de  (aint  Ouén,  &  qui  euft  pû  beaucoup  feruir  à  auancer 
le  baftimenr  de  FEglile. 

tï!i  Pour  dire  icy  quelque  choie  de  ces  referuations,  qui  furent  la  caufe 

TuZtofJp,  P^us  gran^c  partie  de  cette  dc'penle  ,  quelques- vns  ont  creu  que 
ce  lut  en  1305.  que  Clement  V.  rendit  fort  communes  ces  referuations 
ou  grâces  expedatiues  ,  apres  qu’il  eut  transféré  le  hege  à  Auignon  : 
Mais  il  paroift  par  vne  Bulle  d’innocent  troiheme, qu’elles  étoient  bien 
plus  anciennes ,  &  b  prejudiciables  en  ion  temps  à  l’Abbaye  de  laine 
Ouén,  que  l’Abbé  &  les  Religieux  furent  contrains  d’en  faire  leur 
plainte  à  ce  Pape,  qui  leur  fit  expédier  la  Bulle  dont  ie  rapporteray  Fa- 
brege  dans  le  cinquième  Luire;  Or  ces  releruations  étoient  des  man- 
demens  adreflez  aux  Ordinaires,  par  lefquels  il  leur  étoit  enjoint  que 
le  premier  Bénéfice  vacquant,  de  telle  Ou  telle  condition  ,  fuft  conleré 
à  ceux  qui  etoient  nommez  dans  le  mandat;  &  s’il  aniuoit  qu  ils  pour- 
ueuflent  à  la  vacance  du  Bénéfice  au  préjudice  du  mandataire, le  pour- 
ueu  étoit  obligé  de  luy  conftituer  vne  penfion  dont  ils  conuenoient 
cniemble  ,  moyennant  quoy  Faune  renonçoit  à  for»  droit,  linon  il  ob- 
tenoit  des  lettres  executoriales  du  laint  Siège ,  adreflées  à  vn  Abbé  ou 
à  vn  autre  ayant  Dignité  Ecclefiaftique  ,  pour  mettre  le  mandat  à  exe¬ 
cution.  Il  y  eut  en  ce  temps  quantité  de  lemblables  droits  introduits 
en  France  fur  les  Bénéfices, qui  continuèrent  julques  au  grand  Schitme 
atriué  lotis  Benoifl  treiziéme  ,  auquel  temps  Charles  VI.  à  Finftance 
des  Euclques  &du  Parlement  de  Paris,  les  reuoqua  &  abolit  entière¬ 
ment  dans  vne  Alîemblée  generale  tenue  à  Paris  Fan  1398. 
rn Mim tu-  L’Abbc  Renault  Duqucfnay  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  Fexercicc 
de  fa  Charge  ,  qu’il  auoit  elfe  en  la  promotion  :  il  luy  (tiruint  plufieurs 
niminiiiHiim,  affaires  allez  fâcbeules  pour  lelquelles  il  luy  fallut  faire  de  tres-grandeS 
dcpenles,  qui  incommoderentbeaiicoup  Ion  Monaftere  :  &  quoy  que 
le  procez  qu’il  eut  contre  les  Paroiflïens  de  lainte  Croix  laine  Oiien, 
dont  nous  parlerons  au  Liure  fumant,  luy  euft  beaucoup  coufté  ,  ce 
fut  toutefois  peu  de  choie  en  comparailon  de  celuy  qu’il  luy  fallut 
fouftenir  pour  la  verte-foreft. 

v.  Ce  fut  Fan  134t.  f(  dit  noftre  Chronique  )  que  par  aucuns  rnalvcil-  “ 

Quelques  malveil- .  /  n  p**  I  I  1  C  •  1  r>  1  •  ■  I  . .  . . 

i«>.. i^y/u/me  y„  lans  &  ennemis  a  1  Abbaye  de  laint  Ouen  &  as  Religieux  dudit  lieu, 

&  à  la  fanffe  &  mauuailè  fubgcftion  d’eux, Hugues  d’Aulefy  Elcuyer, lC 
&  Iean  Dufour  de  S.  Vandriile ,  meftre  Enquefteur  des  eaux  &  des  “ 
forefts  du  Roy  &  du  Duc  de  Normandie  ,  enuiron  la  fefte  de  S.  Mi-  (c 
chel  au  mont  Gargan  ,  firent  adjourner  leflits  Religieux  par  deuant  “ 
eux  à  Couronne, pour  répondre  à  c’en  qu’lis  leur  voudraient  deman- <c 
der ,  &  pour  monftrer  leurs  priuileges  Scenfeignes ,  comment  &;  en  “ 
quelle  maniéré  eux  tenoient  &  auoient  leurs  Boys  de  la  verte-foreft,  “ 
&  de  la  haye  comptée.  “ 

C’eft  vue  choie  incroyable  de  voir  les  vexations  qu’ils  fouffrirent. 


grand  procO^pour  . 
lu  yeite-fortji. 
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les  cbicaneiies  Sc  les  iniufi.es  procedures  que  des  pcrlonncs  (ans  con-  ,VI- 
icience ,  &  qui  leur  eroienc  mal  affeéiionnees,  formèrent  contr’eux,les  ■'«>»/«« pi*. 
ayant  traite  auec  toutes  les  rigueurs  imaginables.  Enfin  apres  àuoir  ffZfs'ofli. 
confommé  de  grandes  fomrnes  de  deniers  en  la  pourluite  de  ce  pro-  ""  '  ' 
cez  pendant  neuf  ou  dix  années  qu  il  fallut  plaider  deuant  tous  les  tri¬ 
bunaux, ils  furent  contraints  pourfinir  ces  miières,de  le  redimer  de  ve¬ 
xation  ,  &:  de  financer  de  nouueau  la  lomme  de  dix  mille  écus  d’or  au 
coing  de  France  ,  &  pour  faire  cetre  lomme  ils  engagèrent  partie  de 
leurs  reuenus, baillèrent  plulieuis  de  leurs  fermes  à  vie,  vendirent  grand 
nombre  de  vaifleaux  dor  &  d  argent  qui  croient  dans  leur  Sacriftie, 
comme  bafiins  à  lauer,  chandeliers,  eaubeniftiers,  vn  Calice  d’or  -,  en-  '*/«■< 
fin  pluheurs  autres  argenteries  tirées  tant  du  trefor  commun  ,  comme 
des  particuliers,  qui  contribuèrent  pour  auancer  cette  fomme, moyen- 
nant  laquelle, comme  s’ils  eullent  acquis  vn  nouueau  droit  en  cette  fo- 
relf ,  le  Bailly  de  Rouen  eut  commiffion  d’enuoyer  vn  Officier  en  la* 
due  forefi  auec  1  Abbé  de  S.  Ouën  &  quelques-vns  de  les  Religieux; 
où  tous  crans  arriviez  ,  en  prefence  de  grand  nombre  de  témoins  qui 
etoienr  venus  ,  le  Sergcant  coupa  vne  branche  d’arbre  qu’il  bailla  à 
1  Aboe ,  luy  dilant  ccs  paroles ,  le  vous  mets  en  poli? [lion  de  cette  forefi  :  il  vni. 
en  ht  autant  de  la  haye  compree ,  &  des  biens  fàifis  8c  arrêtez.  Cela  Çç  M'P*»  <  &  ta 
pafla  le  z0.  Ianuier  ijsVS-  _  tfZT'' 

Mais  pour  acheuer  tout  d  vn  coup  ce  qui  regarde  la  verte-foreft  ,  ie 
diray  que  depuis  ce  temps-là  Charles  premier, Cardinal  de  Vendofme, 
ik  Abbé  de  faint  Ouën  ,  obtint  Fan  ijji.  des  Lettres  Parentes  du  Roy, 
pour  procéder  au  reglement  &  reformation  de  la  verte-foreft,  auec  les 
Parodies  riueraines  qui  auoient  droit  d’vfage.  En  confequencc  def-  ix. 
quelles  Lettres  il  leur  fut  afftgné  par  les  Commiflaires  à  ce  députez  -,  utTf^Z 
neur  cens  acres  de  bois  par  departemens  &  ailietes  de  bornes  ,  pour  y  d“ 

prendre  leurs  coufturnes  ;  &  en  demeura  de  bon  à  PAbbaye  neuf  cens 
quarante  acres ,  fumant  la  melure  qui  en  fut  faite,  outre  le  tiers  &  dan¬ 
ger  qui  fut  acquis  depuis,  &  qui  en  contenoit  tout  autant,  feauoir  Fan 
J571.  pour  la  lomme  de  vingt-cinq  mille  liures,  payées  des  deniers  pro- 
u  en  an  s  de  la  vente  de  pluheurs  belles  rerres  &  domaines  de  FAbbaye, 

<ju  il  fallut  aliéner  pour  ce  iujet.  Voila  pour  ce  qui  regarde  la  verte- 
foreft.  1 

Cetie  mefrne  annee  de  1356.  en  laquelle,  comme  ie  viens  de  dire,  x 
i  Aobaye  de  (aint  Oüen  finança  les  dix  mille  états ,  noftre  Abbc  Rc-  /“»' 
n.iulc  Duquelnay  fut  appelle  a  vne  aflemblée  tres-honorable.  Charles  l«  epJs  »»>i  a 
ie  qualifiant  fils  ailne  &  Lieutenant  du  Roy  de  France  ,  Duc  de  Nor-7*”*' 
m.mdie  &  Dauphin  de  Viennois ,  luy  enuoya  les  lettres  patentes  pour 
ailemoler  à  Paris  les  crois  Ertats  de  la  langue  d’ouy  le  iour  &  fefte  de  la 
Chandeleur  ;  à  fçauoir  les  Prélats ,  Chapitres ,  Nobles ,  &  Liges  bour-  . 
geois ,  pour  ordonner  de  la  deliurance  de  Monfieur  qui  étoit  le  Roy 
Jean  Ion  pere  ,  detenu  prilonnier  en  Angleterre  depuis  la  bataille  de 
Poiétiers ,  &  pour  délibérer  fur  le  fait  des  guerres  au  profit  de  tout  le 
Royaume,  où  il  eft  à  remarquer  qu’il  vfe  de  ces  mors  ,  Si  vous  man¬ 
dons  ,  requérons ,  &  auec  ce  prions.  Ces  lettres  données  à  Paris  fous  le 
du  Chaftelet ,  duquel  le  Regent  fe  leruit  depuis  les  delordrcs  de  la 
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i ,„u  î/  jm,',n^acSucr‘c'  Cela  tendait  a  auoir  de  Pargenc:  &  en  effet  il  fe  trouue  dans 
Arc^iucs  hhnt  Oücd  ,  vne  Ordonnance  &  Reglement  des  Bail¬ 
ly,  Maire  &  Pairs  de  R o Lien,  lur  certaine  leuée  de  deniers  quelemefme 
C  harles  voulue  cffic  faire  dans  la  ville  &  banlieue  de  Rouen  ,  pour  vn 
an  feulement.  C  etoit  comme  vne  maniéré  d’impoft  &  fubfide  qui  fe 
deuoit  leuer  fur  les  denrées  &  marchandifes  qui  fc  vendraient  Pan  1357. 
Vn  ancien  manuferit  de  la  Bibliothèque  de  Monfie.ur Bigot,  dit. 
.......  -ut.  que  ce  bon  Abbégouncrna  PAbbaye  de  faint  Oûcn  vingt-deux  ans, 

au  haut  dcfquels  il  fe  démit  de  fon  Abbaye  pour  auoir  loifir  de  fe  pre- 
Parer  a  rendre  compte  douant  Dieu  de  Padminiftratiori  de  fa  Charge, 
&  des  autres  actions  de  fa  vie,  qui  dura  encore  fepe  ans  après  fa  démit 
fion,au  bout  defquels  il  mourut  au  Manoir  de  Bihorel  1368. Vne  Chro¬ 
nique  moderne  en  parle  autrement,  &  dit  feulement  qu’il  gouuerna 
vingt-deux  ans ,  a  prendre  depuis  Pan  1359.  iufques  en  1361.  qu’il  fît  fa 
demifhon  en  plein  Chapitre,  &  mourut  l’année  d’après  131,1. 

le  trouue  dans  vn  manuferit  de  S.Ouen  dit  qu  il  mourut  en  1368. en  la 
;  chambre  du  Prieur, enniron  la  fefte  de  la  tranllatiô  de  S.  Benoift,&  fut 
apporte  de  ladite  chambre  au  milieu  du  chœur  fans  effre  veffu  d’ha¬ 
bits  Pontificaux,  comme  cftoit  lors  la  couftume  d'enterrer  les  Prélats  ; 
mais  après  auoir  eflé  mis  dans  vn  cercueil  couuert  par  deffus  d’vn  drao 
mortuaire  ,  le  lendemain  fon  fuccefleur  célébra  la  Mefle  ,  &  acheua  le 
tefte  de  la  ceremonie.  Il  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  S.  Eftienne. 

CHAPITRE  VlNGT-riNQyih' ME. 

DES  ABBEZ  ARNAVLT  DV  BRVF.IL  ET  GVILLAVME 
le  Mencher,  vingt-cinq  ôc  vingt-fixiéme. 


XIII. 

il  mourut  en  1368 
£5*  fut  enterré  fan 

fvmjjt. 
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JE  trouue  les  fentimens  partagez  touchant  la  promo- 
gtion  de  Dom  Arnault  du  Brueil.  Quelques  mémoires 
,  porteur,  qu’il  fut  Abbé  par  la  ceffion  de  Dom  Renault 
;  BDcpdnay,  qui  (e  démettant  volontairement  de  fa  di- 
.  ^SSBk  gnhé  ,  le  choifît  pour  fon  fucccfièur:  ils  adjoûtes  qu’il 
croit  Rengieux  profez  de  ce  Monaftere,  &  que  lors  de  fon  éledion  il 
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exerçoit  la  charge  de  Bailly,  a  laquelle  il  écort  paruenu  apres  auoir  don¬ 
né  des  preuues  de  fa  futfilance  dans  d  autres  emplois  moins  impor¬ 
tons.  D  autres  difent  qu  il  fut  éleu  pour  vingt-cinquième  Abbé  apres  n 
la  mort  de  D.  Renault  Duquefnay  ,  mais  qu'il  fut  obligé  ,  aullî-bien 
que  (on  predecdleur, d’aller  à  Auignon,  dautant  que  fon  Abbaye  étoit  “ -"“a"»»- 
encore  referuée  par  le  Pape  Innocent  VI.  qui  le  confirma  moyennant 
mille  cinq  cens  florins  (  vn  autre  manuferit  dit  quatre  mille  lix  cens 
florins ,)  qu’il  paya  à  la  Chambre  Pontificale  ,  d’où  étant  de  retour,  fl 
fut  recel!  dans  Ion  Eglife  le  iourdcfAfcenlion  1561.  Pour  concilier  ces 
deux  opinions ,  j’eftime  qu’il  s’eft  pû  frire  que  D.  Renault  Duquefnay 
s’étant  demis  en  plein  Chapitre  en  faueur  de  ce  Dom  Arnault,  les  Re¬ 
ligieux  pour  garder  les  formes  féleurenc  en  fuite.  Ce  qui  appuyé  cette 
conjecture, eft  la  fomme  allez  médiocre  qu’il  paya  à  Auignon  en  com¬ 
parai  (on  de  fon  predecellcur,  &  il n  v  a  guercs  d’apparence  qu’il  en  en ffc 
dlé  quitte  à  meilleur  marché  ,  s’il  eufl  cité  éleu  par  la  voye  ordi¬ 
naire. 

Ce  fut  du  temps  de  cet  A'obé  que  Raoul  de  Periers  Cheualier  tranf-  im¬ 
porta  &  quitta  à  FAbbé  &Gonuent  de  laint  Oüen,  tout  l’vfufruit  &  Jû» 
reuenu  du  fief  de  Boymelquc ,  de  la  Paroifle  de  Periers  fur  Andellc  ,  la 
propriété  duquel  il  auoit  déjà  vendue  auldits  Religieux  ,  mais  non  l’v- 
lufruit  la  vie  durant  :  cet  vlufruit  conliltoit  à  prendre  logement  chez 
leldits  Religieux  ,  qui  le  deuoient  nourrir  luy  &  vn  feruiteur  ,  6c  luy 
fournir  les  choies  fpecifiées  dans  le  traité  fait  entr’eux.  Lareconnoif- 
lance  de  ce  concordat  fut  palfée  deuant  le  Viconte  de  Roiien  Fan  1366. 

La  Chronique  du  Bec  nous  apprend  que  trois  ans  apres, lçauoir  Fan  ,y_ 
1569.  le  Pape  Vrbain  V.  ayant  voulu  impolèrvne  decrine  ou  certaine 
taxe  de  deniers  fur  les  Monalteres  de  l'Ordre  de  S.  Benoill ,  pour  eftre  J««” . 
employez  à  la  réparation  du  célébré  &  fameux  Monaftere  du  Mont- 
Calïin  en  Italie,  comme  étant  le  chef  de  tous  les  Monaftcres  de  ce 
grand  Ordre  ,  il  donna  cqmmilTio.n  à  l’Abbé  dcfaint'Otien  Arnauld 
du  Brueil ,  de  faire  le  recouuremcnt  de  cette  taxe  dans  la  Prouince  de 
Normandie  ;  &  quoy  qu  il  le  fulf  mis  en  deuoir  de  remontrer  au  Pape 
la  pauureré  de  la  plufparr  des  Monalteres  de  la  Prouince  ,  donc  quel- 
ques-vns  auoient  autant  de  beloin  d  offre  rebaftisque  le  Mont- Carlin, 
on  ne  lailfa  pas  de  palfer  outre  (ans  auoir  égard  à  les  remontrances  ,  & 
la  mcliric  Chronique  du  Bec  remarque  que  leur  Monaltere  en  paya 
pour  fa  taxe  quarante- neuf  florins:  il  ne  faut  pas  aulli  douter  que  FAb- 
baye  de  faint  Oüen  n’en  paya  auffi  fa  parr. 

Cec  Abbé  fit  va  accommodement  auec  nôtre  Archeuefque  Philippe  v. 
d’Alençon,  touchant  quelque  different  pour  les  Paroilfes  de  S.  Viuian 

de  iainr  tltienne  des  Tonneliers  ,  donc  nous  parlerons  en  vn  autre  i  uio,ii,s  dg 
occalîon.  Ce  fut  aulli  à  la  pourfuite  que  Charles  V.  donna  cet  Arrelt  y “.‘««.f  f““‘ 
pour  le  maintien  de  la  lultice  de  laint  Oüen,  comme  nous  Fauons 
dit  cy-deuant. 

Or  comme  apres  la  mort  de  Charles  V.  furnommé  le  Sage,  Chailes  {J  ;  vc 
VI.  fon  fils  le  plailoit  fort  à  Roiien,  voyant  que  le  baltiment  que  l’Ab- 
bc  Iean  Mardargent  auoit  commencé ,  n’auoit  pas  beaucoup  elté  ad- 
uancé  depuis  fa  mort ,  à  caille  des  mauuaifes  affaires  qu’auoit  eu  fon 

luccelfeur; 
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fucceflteur-,  cc  boa  Roy ,  à  la  follicit.ition  du  Duc  de  Bourgogne  fon 
oncle ,  fie  don  de  trois  mille  liures  pour  eftre  employez  à  la  continua¬ 
tion  du  baftimenr. 

vn  Quelquçs  mémoires  de  l’Abbaye  de  faint  Oüen  affurent  que  cè 

ex  Mynmi  p,on  Abbc  fut  atteint  trois  ans  auant  de  mourir  d’vne  paralyfie,  qui  Fo- 
ge,  meurt  au  Ma-  bligea  a  la  foliickatidn  de  les  amis  de  fc  décharger  du  gouuernemenr, 
rZifli.,m'  qu’il  auoit  tenu,  félon  quelques-vns ,  dix-neuf  ans  ,  lelon  les  autres, 
vingt ,  pour  le  l'heure  entre  les  mains  de  Dom  Guillaume  le  Mencher; 
bien  que  d’vnc  autre  part  toutes  les  anciennes  Chroniques,  aulTi  bien 
que  les  modernes ,  dilent  qu’il  mourut  vn  iour  du  Sarnedy  Saint  au 
Manoir  de  Bihorcl,  Fan  1381  ,iCharles  VI.  étant  pour  lors  dans  la  ville 
de  Rouen  ,  où  Ion  corps  fut  apporté  auec  pompe  ,  &  fut  enterre  dans 
le  Chœur  de  fon  Eglile  au  collé  droit ,  le  Lundy  des  feftes  de  Pafques  : 
Et  ainfi  il  faudroic  dire  que  cette  démiffion  en  faneur  de  D.  Guillaume 
le  Mencher,  fe  fit  en  1578.  trois  ans  auant  qu’il  mouruft. 

De  D.  Gvillàvme  le  Mencher,  ié.  Abbe1. 

T  L  eft  difficile  de  reconnoiftre  fi  FAbbc  Guillaume  le  Mencher  gou- 
G»îs«»l5e7( mi"”  *  uerna  FAbbaye  de  faint  Oüen  après  que  Ion  predecelleur  fe  fut  dé- 
therfui Abbt.  1T)js  de  fa  Charge,  abfolument  &  indépendamment  de  luy,  ou  bien  en 
qualité  de  coadjuteur.  Ce  qui  me  donne  lujet  d’en  douter,  elt  que  la 
plufpart  ne  luy  attribuent  que  feize  mois  de  gouuernemcnt  ;  ce  qui  ne 
peut-eftre,  comme  ie  le  feiay  voir  dans  FEpitaphe  que  ie  dorirteray  à 
la  fin  de  fon  eloge.  De  plus,  il  fe  trouuc  que  le  Roy  Charles  V.  donne 
permidion  aux  Prieur  &  Conuent  de  laint  Oüen  d’élire  vn  Abbé ,  par 
fes  Lettres  données  à  Baugency  le  neuf  ou  dixiéme  an  de  fon  Régné. 
Enfin  les  Regiftres  du  Secrétariat  de  l’Archeuefché  font  foy  que  Guil¬ 
laume  le  Mencher  ayant  efté  receu  par  la  démiffiion  de  fon  predecefo 
feur,  &  par  le  choix  &  l’agréement  de  la  Communauté,  qui  le  nomma 
le  propre  iour  de  faint  Oüen ,  prefta  ferment  dans  l’Archeuelché  Fan 
138%. 

Tout  cecy  rend  la  Chronologie  fort  embrouillée  &  il  n’elf  pas  fa¬ 
cile  de  marquer  precifément  l’année  en  laquelle  cet  Abbé  a  commen¬ 
cé  de  gouuerrier  fon  Abbaye  :  C’eft  ce  qui  me  fait  çonjeélurer  ,  pour 
donner  quelque  tempérament  &  pour  concilier  ce  que  nous  auons  dit 
cy-delfus  auec  ces  Regiftres  de  l’Archeuefché  ,  &  l’Epitàphe  que  nous 
rapporterons ,  qui  n’a  rien  de  contraire  à  l’eloge  fuiuant,  qu’il  faut  que 
cet  Abbé  ait  efté  élcu  en  fuite  de  la  permiffion  de  Charles  V.  donnée 
fur  la  fin  de  1379.  &  que  fur  quelque  difficulté  fimienuë  à  fon  élection, 
il  ne  fut  paifible  poflelTeur,  &  ne  prefta  ferment  qu’en  1381s.  fuiuant  ces 
Regiftres  de  l’Archcuefché ,  attendu  triefme  que  Ion  prcdeceflèur  qui 
luy  auoit  refigné ,  ne  mourut  qu  en  1381.  le  fçay  que  le  lîeur  Batailler 
dans  la  petite  Chronique  qu’il  a  dreffée, tient  le  témoignage  de  ces  Re¬ 
giftres  pour  fulpeét,  d’autant  que  c’cft  la  première  fois,  dit-il ,  qu’il  fe 
lile  en  aucun  endroit  que  les  Abbés  de  laint  Oüen  ayent  rendu  ce 
ferment: 

tx.  De  plus  ie  trouue  dans  vn  cahier’ciré  de  FArcbiue  de  faint  Oüen, que 
tsg>TpJ,'imxcc  cette  année  1381.  que  Guillaume  de  Leftrange  Archeucfque  da 

Rr 
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Rouen  ,  permit  cjue  Ion  Offici.il  &  vn  Do6teur  aux  Decrets ,  (e  difkns  tor^m,ij^TeivoitT 

par  luy  Corgmiflaires  députez,  vinflent  à  S  Oiien  pour  vifiter  F  Abbaye 

tant  en  Ton  chef  qu’en  fes  membres.  Ils  attendirent  Foccalïon 

FAbbc  ferait  ablenc  ,& autres  qui  les  pourraient  empefeher,  &fe  mi¬ 
rent  en  eftac  de  taire  quelque  forme  de  vibre  en  ladite  Abbaye.  Ils  paf- 
lèrent  encor  plus  outre,  car  à  quelque  temps  de  là  ils  firent  citer  PAbbé 
à  comparoir  deuant  eux  en  la  Cour  d’Eg li le  ,  pour  répondre  &  dire 
vérité  par  ferment  aux  interrogations  qu’ils  luy  feraient  de  certains  cas 
à  luy  impolez ,  lur  peine  d’eftre  fulpens.  L’ Abbc  qui  faifoit  fort  peu  de 
cas  de  leur  citation  ,  leur  lignifia  vn  appel  en  Cour  de  Rome  ,  &  leur 
déclara  nullité  de  tout  ce  qu’ils  faifoienr  ou  auraient  fait ,  les  a  fl  curant 
premièrement  que  FArcheuefque  ne  pouuoic  commettre  perfonne  à 
taire  ladite  vifite,  &  n’auoit  iamais  eu  pouuoir  de  le  faire,  ny  à  prefent 
ny  par  le  paffé  :  Et  quant  à  leur  citation  ,  vn  frrriple  Religieux  de  faine 
Oiien  feulement  ne  (croit  pas  obligé  d’y  répondre  ,•  au  moins  pour  vn 
tel  fujet  que  ccluy-là  ,  &  en  vn  tel  lieu  ,  par  priuilege  authentique  donc 
ils  ctoient  de  tout  temps  en  pofiTeflion.  L’aéle  de  la  lignification  dudit 
appel  elt  encor  au  Chantier  de  FAbbaye  fain  &  entier,  &  où  il  y  aplu- 
fieurs  bonnes  raifons  contre  Fcntreprife  defdits  Official  &  Do&cur  en 
Decret,  qui  lecontentans  de  demander  temps  pour  auoir  communi¬ 
cation  de  cet  appel ,  ne  firent  depuis  à  l’encontre  aucune  inltancc  ny 
pourfuite. 

C  eft  tout  ce  que  ie  trouue  de  cet  Abbé,  lequel  mourut  au  mois  de  ,  .  x 
Décembre  de  Fannée  1391.  Il  fut  enterré  en  la  Chapelle  de  S.  Eftienne  îw,» 
auec  cet  Epitaphe  que  Fon  mit  fur  fa  tombe. 

Tâter  Gutllelmus  jacet  bic  fttb  termine  teLlus 

Le  Mencher ,  ditlus  concordi  fœdere  letlus 

Huiiu  Conuentus  ,  quem  nuper  m  ordtne  rexit. 


X. 

L’abbé  D.  G.  li 
meurt  en 


Hic  Kejfey  gcmtiu  ,  quinquies  qu.iter  &  tribus  exit 
A  medio ,  mille  ÿ)  ccnturn  qur.ter  orbe  per  ici is 
lAnnis  à  Cbnflo ,  fex  ÿj  tribus  biccine  jittis. 

Qui  fuit  extremee  uitœ  lux  bac  quoque  prima 
Veflo  Simonie  ludx. 

I  auouë  qu  il  eft  allez  difficile  d’entendre  quelques  Versdecctte  Epi¬ 
taphe,  mais  enfin  ie  la  donne  telle  que  ie  Fay  trouuée.  Autant  que  fen 
peux  comprendre  le  fens,  il  fcmble  qu’il  vueiile  dire  qu’il  cil  lbrcy  de  ce 
monde  âgé  de  cinquante- fepr  ans,  &  ce  en  l’année  mil  quatre  cens ,  bx 
Sc  trois ,  ceft  à  dire  neuf  années  moins  ,  qui  ferait  en  1391.  Ce  que  ie 
trouue  allez  vray-fcmblable,  veu  que  nous  ne  fçauons  pas  precifémenc 
1  année  en  laquelle  fon  lüccefleur  commença  de  goutierner. 
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du  Prieuré  de  Merefay  en  Angleterre.  XI.  { lufes  de  fa  mésintelligence  auec 
T Archeuefque de  Rouen,  ptf)  auec f es  Moines.  XII.  Hugues  Dorge  L'excommu¬ 
nie  ,  le  dépofe ,  pt)  en  élit  tm  autre  à  fa  place.  XIII.  Le  Pape  confirme  ce  que 
ïtArcheuefque  auoit  fait.  XIV.  ld Abbé  en  appelle  au  Concile  de  Rafle,  xfi  ob¬ 
tient  lettres  des  Efcheums  de  Roiien  aux  P  eres  du  Concile  de  Rafle.  XV.  Il  re¬ 
tourne  abjotu  du  Concile  *  (t)  efl  rétahly  dans  fa  Charge. 


f. 

boit  1  Guy  du 
Gland  Jubjlitué 
la  plaça  de  Dom 
6 uillaumtle  MS 
tberi 


Om  Guy  du  Gland  ou  Daglan  fut  éleu  apres  la  mort: 
de  FAbbé  Dom  Guillaume  le  Menther,  il  gouuemà 
'Abbaye  loüablemenc&  honneftemcnc ,  comme  die 
vn  ancien  manuferit.  Il  le  trouuè  vri.  dénombrement 
^  ou  adueu  que  rendit  cet  Abbé  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  pour  les  fiefs  dependans  de  PAbbaye 
de  faint  Oiiferi  ,  qui  releuent  du  Roy  :  cet  adueu  fut  baillé  Fan  1594. 
Cette  piece  étant  la  première  occalion  oinl  efl:  parlé  de  lu  y,  &  qui  lup» 
pofe  qu’il  y  eufl:  déjà  quelque  temps  qu’il  croît  Abbé  ;  cela  m'a  fait 
cioire  qu’il  y  encra  en  1391-  conformement  a  ce  que  noiis  auons  dm 
dans  Feloge  de  (on  prcdeceffeur. 

Cet  Abbé  fit  confirmer  par  le.Pape  BcnôiftXIII.  lors  feant  à  Aui- 
gnon ,  la  Sentence  donnée  contre  le.;Redeur  de  Lourleau,  qui  refufoic 
de  payer  tous  les  ans  vne  rente  deuë  à  FAbbé  &  au  ConUent  de  faint 
Oiien  ,  comme  il  eft  amplement  déduit  dans  la  Sentence  en  date 
de  1398. 

it.  Il  fit  vn  accommodement  auec  les  Reuèrénds  Peres  Chartreux  do 

”fmyn  """Z  la  Roze  lez  Roiien,  touchant  vn  fief  alïis  en  là  Paroifle  de  Canteleu  en 
Bofcagc  prés  le  Bourg-Baudouin  ,  qu’ils  au  oient  acheté  de  Sire  lean 
d’Orléans ,  &  d’Agnes  fa  femme.  Cette  portion  de  fief,  à  caufe  de  la 
Baronnie  de  Periers ,  des  Religieux,  Abbé  &  Conuent  de  (aint  Oiien, 
qui  pretendoient  qu’elle  ne  pouuoit  palier  en  main  morte  ,  &  que  lef- 
dks  Chartreux  deuoient  auoir  homme  de  fief, qui  puft  rendre  pour  eu* 

Rr  ij 


Mollement  auec’ 
'Peres  chartreux 
{oiien, 
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les  (eruices,  faifances  &:  rcdeuances  conuenablcs  à  telle  portion  de  fief: 
ce  qui  obligea  ceux-cy  apres  vne  meure  deliberation,  de  remettre  leur 
acquilition  à  l’Abbaye  de  S.  Olien,  moyennantla  fournie  de  lîx-vingts 
dixjliures  qu’ils  receurent  de  l’Abbé  &  des  Religieux  l’an  1591.  F.  Iean 
Daiioulthumble  Prieur  de  l’Hoftel  des  Chartreux  de  la  P^oie  Noltie- 
D  ame,  eit  dénommé  dans  le  Connaît. 

Il  le  trouue  dans  le  melmc  Chartiervne  autre  femblable  lettre  d’ac-  m. 
commodément  pafiée  encre  cet  Abbé  de  laine  Ouën,  &  Hector  Abbé  f 
de  Lyre  &fon  Conuent  ,  touchant  quelques  droits  de  dixmes  de  la"’”™t,,!  d’ 
Neufuille  Chant-d’oyfel.  le  parlcray  en  vne  autre  occaüon  de  la  ton- 
dation  que  la  famille  des  Dubolcs  fie  en  la  Paroiffe  de  fainte  Croix 
faint  Ouën  Fan  1584.  Cette  fondation  me  fait  louuenir  de  celle  que  fit 
cet  Abbé  en  Ion  Eglile,cat  ce  fut  luy  qui  fit  chanter  tous  les  iouts  après 


a  Monfmtr  cette-  Vc  (près  la  Piofc  Inuiolata  ,  en  Fhonneur  de  la  fain  te  *  Vierge.  L’actecn 
"jolTtfsaZ  fut  pulfc  le  huitième  Avril  1401.  &  ratifié  parle  Chapitre  de  S.  Ouën,  & 
en  *L1'ce  par  1  Archcucfquc  Guillaume  de  Vienne. 


Il  décéda  le  17.  de  Ianuier  1401.  après  auoirgouuerné  fon  Abbaye  n  ^  ijjt 
dix  ans.  Il  fut  inhumé  en  la  Chapelle  de  la  Trinité  ou  de  S.  Iean  Ba-  y‘  •  & 
ptiltc ,  où  elt  écrit  cette  Epitaphe. 


De  l’Aebe  D.Iean  Richard,  iS. 


LEs  Religieux  de  faint  Ouën  éleurent  pour  fuccefleur  à  leur  de-  rj  vl- 
funt  Abbé,  Dom  Iean  Richard  ,  qui  gouuerna  l’Abbaye  louable  imn/tim 
ment  durant  l’efpace  de  cinquante-trois  ans,  comme  dit  Fancien  ma- 
nulcrit.  Il  fe  paffa  de  fon  temps  plufieurs  chofes  allez  remarquables, 
en  voicy  quelques-vnes  dont  i’ay  tiouué  des  mémoires  dans  les  pa¬ 
piers  de  ce  Monaftere. 


Ce  fut  luy  qui  obtint  en  1407.  des  Lettres  Patentes  de  Charles  VI. 
Roy  de  France,  adreffées  aux  gens  des  Comptes  de  Paris ,  aux  Threlo 


vit. 


riers  de  France,  aux  Baillifs  &  Vicontes  de  Rouen,  Caux  &  Gifors,  pati;,'J''“f''‘ 
„  lelquelles  la  Majefté  leur  fiiloit  entendre  qu’en  conhderation  de  1  E- 
„  g! i le  &  du  diuin  Seruice ,  il  dilpenfoit  l’Abbé  &  Conuent  de  S.  Ouën 
,,  de  mettre  hors  de  leurs  mains, pour  remettre  en  la  benne  toutes  les  ter- 
„  res,  reuenus,  &  fiefs  qu’ils  auroient  acquis,  faute  de  n’ellre  point  amor- 
„  tis,  &  leur  accordoit  de  n’y  pouuoireltre  contrains  par  lefdits  gens  des 
,,  Comptes,  Treforiers  ;  &  ce  à  Fcgard  de  toutes  les  acquihtions  qu’ils 
,,  auoient  faites  depuis  quarante  ans,ainfi  que  fa  Wajefté  Fauoit  ordonné 
„  qu  il  fulf  fait  au  regard  des  gens  d’Eglile  dupais  &; Duché  deNor- 
,,  mandie,  nonobftant  ladite  ordonnance,  les  mandemens,  deffenfes,ou 
,  lettres  quelconques  importées  ou  à  impetrer ,  ou  lubreptices  à  ce  con- 
„  traires:  Ces  patentes  furent  données  à  Paris  le  vingt-huitième  Iuin  Fan 
„  1407.  Fan  2.7.  de  fon  Régné.  De  là  s’enluiuit  vn  mandement  des  Gens 
des  Comptes  de  Paris,  aux  Baillifs  &  Vicontes  de  Rouen,  &c.  pour  le 


rndme  fujec.  Les  Religieux  auoient  fourny  leur  déclaration  de  tgut  es 


VIII. 

Le  mefme  7(oy 
frmd  fous  fa  [>ro- 
ttftson  l’ yilbayc 
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qui  étoit  venu  en  leurs  mains  par  achapt  ou  autrement  ;  mais  ils  furent 
roüt  à  fait  déchargez  dudit  amortiflcm'enc. 

Ce  fut  encore  vn  témoignage  de  faôeélion  que  ce  mefme  Charles 
fixicmc  auoir  pour  l’Abbé  &  le  Conuent  de  faint  OLien  ,  qu’il  fçauoic 
ftt.olf, auoir  de  puitlans  ennemis ,  lorsqu’il  leur  donna  fes  Lettres  patentes, 
aimait  furt.  par  lcfquelles  il  déclaré  qu’il  prend  en  fa  protection  &  fauucgarde  f  Ab¬ 

baye  de  faint  Oüen  ,  &  les  perlonncs  aucc  tous  les  biens  qui  en  dépen¬ 
dent,  donne  commillion  à  plufieurs  perlonncs  de  faire  entendre  &  pu¬ 
blier  ladite  lauuegarde  ;  comme  de  fait  elle  le  fut  dans  Roiicn  parle 
Sergcant  à  malle  de  la  Ville  *  par  Ordonnance  du  Baillifle  vingtième 
de  Septembre  1408. 

ix.  Noftre  Abbé  lean  Richard  aflifla  la  ville  dans  vne  vrgente  neceflî- 
tû'Z’Ifÿâumté-,  comme  il  paroift  par  de  certaines  lettres  Icellées  du  petit  feel ,  aux 
tfll’àtsVtn,  caufes  du  Bailliage  de  Rouen  ,  defquelles  la  teneur  enfuit.  La  Ville  “ 
(aara/!, fi„ Uni-  jg  R0üen  gR  tenue  aux  Relitrieux,  Abbé  &  Conuent  de  faint  Ouën  “ 
mcnecefîité.  de  ladite  ville ,  en  la  îomme  de  quarante-quatre  marcs  d’argent  fin  u 

qu’ils  ont  baillez  &  preftez  àladite  ville  pour  porter  en  la  Monnoye,  u 
en  la  vaifleilecy  apres  déclarée.  C’eft  à  fçauoir  en  vn  grand  Béni-  te 
Hier  &  vn  goupillon,  dix-fept  marcs,  en  deux  Candélabres  dix-neuf66 
marcs  ,  6e  le  rehdu  en  deux  Plats  d’Autel  vairez  &  hachez  lans  émail,  ‘c 
lefquels  quarante-quatre  marcs  cinq  onces  deffufdits  ladite  ville  fera  “ 
tenue  rendre  Se  reftituer  àufdits  Religieux ,  Abbé  Se  Conuent  de  la-  ‘c 
dite  Eglile  ,  en  telle  ôc  femblable  vaiflélle  ,  au  plus  prés  que  faire  fe  cc 
pourra.  Et  pour  ce  faire ,  Pierre  Paulin  Procureur  general  de  ladite  « 
ville ,  obligea  toue  les  biens  &  reuenus  d’icelle  ,  à  prendre  &  vendre  “ 
par  tout  où  ils  feront  trouuez,  le  meflicr  en  ell  :  Eu  témoin  de  ce,  les  “ 
prefentes  ont  elfe  Icellées  le  19  de  Nouembrc  1418.  Cet  engagement  ‘c 
de  vaillelle  d’argent  montre  affez  l’indigence  à  laquelle  les  mifercs  de 
la  guerre  auoient  réduit  &  la  ville  Se  l’Abbaye  de  faint  Ouën. 

x.  Ce  fut  ce  qui  obligea  cet  Abbé  Pan  1410.  de  vendre  a  Henry  Chy- 

^laàamsbZi chele  Archeuefque  de  Cantorbie &  à  Guillaume  Chychele  fon  frere 
tffmltlkuî-  Archidiacre  dudit  lieu  ,  le  Manoir  du  Prieuré  de  Merefay  aucc  toutes 
«■  les  dépendances  ,  par  certaine  Comme  d  argent  pouilubueniraux  deb- 

tes  &  neceflitez  de  l’Abbaye  de  laint  Ouën  :  en  conlcquence  dequoy» 
ils  luy  donnèrent  toutes  les  Chartes  &  tous  les  papiers  concernans  le¬ 
dit  Prieuré.  Vn  autre  manuferit  le  rapporte  vn  peu  autrement ,  Srdic 
que  les  Religieux,  Abbé  &  Conuent, ayans  elfe  contrains  de  fe  deffai- 
re,  à  caufe  des  guerres  entre  les  deux  Couronnes  de  France  &  d’Angle¬ 
terre,  desPrieurez  de  Frinquingebo  &  de  Merefàye  en  Angleterre,  feis 
dans  le  Comté  d’Effex ,  auoient  paflé  tranfaélion  auec  FEuefque  de 
Londres  moyennant  la  fomme  de  quatre  -vingts  marcs  d’argent  paya¬ 
bles  à  Rouen  ,  &  à  la  referue  du  droit  de  prefentation  aux  Bénéfices. 
Mais  cette  derniere  fe  doit  entendre  du  bail  à  vie  que  ledit  Archeuef¬ 
que  auoit  pris  auparauant  que  cette  vente  fufl  faite. 
caafefffam,-  Cette  a<^ion  5  comrne  ie  le  crois  tres-probablement, jointe  au  long 
Tfrh"1}  “T  Procez  cîue  cet  Abbé  &  fon  Conuent  auoient  eu  dés  fon  inftallation 
,  c/  aau  auec  la  Cathédrale,  touchant  Centrée  &  feance  dans  le  Chœur ,  le  mit 
j. maj  aü£C  PAfcheuefque  de  Rouen,  qui  étoit  pour  lors  Hugues  d’Orge 


\  ' 
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ou  d’Alorge.Ce  Prélat  prétendit  que  FAbbé  n’auoit  pu  faire  Cette  vente 
fins  fymonie  ,  &  fans  contreuemr  aux  facrez  Canons  de  FEglife  :  en 
quoy  il  fut  fécondé  de  plufjeurs  des  Moines,  parmy  lefquels  regnoit  la 
diuibon  &  le  defordre  ,  &  qui  aimoient  peu  leur  Abbc  ,  comme  il  pa¬ 
rut  bien. 

Ayant  donc  fi  beau  jeu  il  Pcntreprir ,  le  pouffa  à'bouc,  fit  &  acheua  xir. 

r  ,  1  i  1  ,  Hugues  Doige 

Ion  procez  ,  donna  Sentence  contre  luy  ,  par  laquelle  il  le  depolu  éc  l'excommunie  ,  li 
condamna  a  tenir  pnfon,  Se  fit  élire  en  (a  place  vn  nommé  Guillaume  iTlurfifi fil¬ 
le  Méfié  -Abbé  de  fainte  Catherine ,  dont  la  preftatian  de  ferment  fe  "* 
voit  au  Regiftre  du  Secrétariat  de  FArcheuefche  le  19.  de  Nouembre 
1418.  Or  (oit  que  (  comme  dit  vn  certain  manuferit  )  noftre  Arche1 
'  uefque  jugealf  qu’il  n’apparcenoit  qu’au  leul  Pape  de  depoler  vn  Abbé  Le'Pape  confirme 
de  (aint  Oüen  ,  &  qu’il  vid  que  ce  qu’il  auoit  ordonné  n’auoit  de  lieu, 
il  obtint  de  Martin  V.  non  feulement  vne  confirmation  *  mais  aufh  il 
fit  en  lorte  que  le  mefme  Pape  tout  de  nouueau  depofaft  ledit  Abbé 
par  ces  mots  :  Sup fientes  omnes  ftj fmgulos  tam  jurés  ftj facîi  defechn  [i  qui 
forfitan  interuenermt ,  (t)  ex  dits  g -J  quatenus  opus  fit ,  de  nouo  priuamusi 

L’Abbé  voyant  qu’il  ne  deuoit  rien  elperer  du  Pape  *  en  appelle  Xlv 
comme  d’abus  au  Concile  de  Balle  :  &  ce  futlans  doute  à  cette  ocea- 

j  .  .  .  .  au  Concile  de  Baf- 

lion  que  nos  Maire,  Elcheuins  &  Bourgeois  de  Rouen,  qui  auoient  de 
Fobligation  à  cet  Abbé  ,  &c  qui  portoient  fes  interdis ,  écriuirent  en  fa 
faucur  aux  Peres  affemblez  en  ce  Concile  :  Ce  qui  ne  luy  lut  pas  inuti-  CmM’ dt 
le  ,  ainli  qu’il  paroift  dans  ces  lettres  de  remerciement  inférées  dans 
FAppendix  du  Concile  de  Balle,  dont  voicy  la  traduéfion. 

„  A  Vx  trcs-Rcucrcnas ,  tres-laonorez ,  &  tres-redoutables  Peres  te- 
„  -*nans  à  Balle  le  frint  &  ficré  Concile,  qui  reprefente  FEglife  vni- 
„  uerfillc,  les  Magiftrats  5c  Habitans  de  la  Ville  de  Roiien  ,  qui  font 
„  gloire  d’auoir  pour  vos  patermtez  vne  humble  dcference  8i  vne  a  fi 
„  fcétion  filiale.  Salut* 

,,  PERES  tres-Reuerends ,  trcs-honorables ,  &  tres-digne  d’eftre 
„  refpecfcz  dans  la  fiiintc  crainte  du  Seigneur  :  Comme  nous  fommes 
,,  perluadez  qu’il  n’eft  rien  qui  irrite  dauantage  la  colcrc  diuine,  que 
,,  l’ingratitude, 8c  que  c’elt  eiie  qui  attire  lur  les  hommes  la  plulpart  des 
,,  maux  dont  ils  iont  accablez,  qui  tarit  la  lource  des  bien-faits,  &  qui  ' 

„  anéantit  le  mérite  des  plus  belles  a&ions  ;  AluTi  pour  nous  exempter 
,,  de  ce  vice,  &c  des  funeftes  .effets  qu’il  produit ,  nous  contenions  tres- 
,,  precieufement  le  fouuenir  des  grâces  que  vous  auez  accordées  par 
„  vos  Lettres  à  FEglife  de  laine  Ouën  de  Rouen  ,  pour  Fintereff  de  la- 
„  quelle  nous  auons  pris  deux  fois  la  liberté  d’écrire  à  voftre  fainte  Afi 
„  (emblée.  Nous  lerions  bien  fâchez  que  Fon  dift  de  nous  ce  que  le 
„  Prophète  ditoit  des  Iuifs  par  ces  paroles ,  ils  oublièrent  les  faneurs  cele 1 
„  (les  fé)  les  mfignes  miracles  que  la  main  du  iout-puijfant  auoit  opérées  pour 
„  leur  deliurance. 

„  Afin  donc  de  nous  garantir  de  ce  reproche,  nous  tâchons  de  ren- 
„  dre  noftre  reconnoiifancc  publique  par  le  moyen  de  ces  lettres  ,  par 
,,  lesquelles  nous  beniflons  &  nous  glorifions  félon  noftre  petit  pou- 
„  uou ,  ce  grand  Dieu ,  qui  par  voftre  miniftere  a  tellement  fignalé  fa 
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ïnifericorde  enuers  celuy  qui  étoit  dans  F.ifflidrion  ,  que  non  feule-  « 
ment  il  la  tiré  de  la  pouffiere  &  de  FinFimie  d’vu  fâcheux  procez  où  ££ 
il  croit  engagé;  mais  Fa  fait  encore  fcoir  auec  les  Princes  de  fon  Egli- ££ 
fè ,  &  Fa  placé  parmy  vous ,  très  Reucrends  Pcres ,  dans  le  Trône  de  “ 
Gloire, comme  pour  effacer  par  cet  honneur  toutes  les  marques  de  la  £< 
confulion  qu’il  auoit  endurée.  De  plus,  vos  lettres  ont  auffi  Fait  “ 
ce  bien  ,  quelles  ont  donné  vn  heureux  commencement  à  la  reftau- ££ 
ration  de  cette  Abbaye,  qui  eft  depuis  long-temps  dans  vne  ruine  &  £C 
Vne  décadence  dont  il  nous  feroit  difficile  de  vous  faire  la  def ':ri-  (C 
ption,&  que  nous  croyons  eftre  arriuée  principalement  par  les  treu-  £C 
oies  de  FÉftàt ,  &  par  la  rencontre  de  plufieurs  guerres  qui  Font  de-  ££ 
lolée  en  mefme  temps.  <c 

Ainfi  nous  auons  tout  fujet  d’eftimer  &  de  chérir  vos  Lettres;  puis tc 
quelles  relcucnt  ceux  qui  font  abatus,  quelles  ta  fie  m  b  lent  ceux  qui  £C 
font  defvnis  Sc  dilperfez ,  N  qu’elles  remettent  en  bon  chemin  ceux  ££ 
qui  font  dans  Fégaremcnt.  C’eft  poùrqüoy  nous  en  remercions  vo-  ‘c 
tre  fainte  Aficmblce  ,  (mon  comme  nous  deuons .,  au  moins  comme  u 
nous  pouuons,  &  vous  offrons  nos  perfonnes  &  nos  biens  pour  le  ££ 
feruice.  de  vos  paternitez.  Mais  comme  la  paix  que  vous  aucz  don-  ££ 
née  à  cette  Eglife,  eft  femblable  à  vne  nouuelle  plante  qui  n’ayant  £C 
pas  encore  bien  pris  racine,  court  rifque  d’eftre  arrachée  par  la  vio-  ££ 
lence  des  vents  Sc  des  tempeftes ,  Si  qu’ainfi  il  eft  ncceffaire  d’appor-  ££ 
ter  vne  vigilance  particulière  pour  la  fortifier  Sc  F affermir;  nous  lup-  ££ 
plions  auec  toute  la  foûmiffion  poflible  vos  trés-ven'erables  Paterni- £C 
tez  de  daigner  acheuer  Fouurage  que  vous  auez  commencé,  &  dléta-  ££ 
blir  vne  entière  &  parfaite  tranquillité  dans  ce  Monaftere ,  malgré  ££ 
toutes  les  oppofidons  de  fès  ennemis.  Ce  que  vous  fereà  s’il  vous  “ 
plaiftpar  Fafhftance  du  fàint  Ëfprit,autlieur  Sc  confèruateur  de  vôtre  « 
fainte  Alîemblée,  lequel  étant  vn  feul  Dieu  auec  le  Pete  &  le  fils ,  vit !£ 
Sc  règne  dans  les  ficelés  des  ficelés.  Donné  à  Roüèn  le  18.  iour  de  t£ 
luillet,  l’an  de  grâce  1454.  a. 

xv.  II  y  a  de  l’apparence  que  l’Abbé  de  fàint  Oii'cn  fut  le  portait  de  ces 

lettres ,  Sc  qu’il  alla  luy-mefme  au  Concile  ,  où  il  follicita  fon  affaire, 
ntMy  dans  ja  dont  l’ifllië  luy  fut  fort  auantageufe  ,  caries  Pcres  du  Concile  cafierent 
Sc  reuoquerenc  la  depofition  prononcée  contre  luy,  &  le  rétablirent  en 
fa  dignité  ,  dans  l’exercice  de  laquelle  il  vécut  depuis  allée  honneur  le 
refte  de  fes  iours. 
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pour  L'emprunt  qu’ils  auoient  fait ,  tff  pour  leur  taxe  de  la  l iÿle.  IV.  L'Abbaye 
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déclarée  innocente  dans  faint  Oiien.  XI.  lean  de  Caarquilleray  fut  Euejque  de; 

Lodeue  par  la  f.tueur  de  Louis  A/, XII.  Il  mourut  en  148S.  &  fut  enterré  en  jon 
Eue f  hé.  XIII.  7/  laijfa  au  Conuent  le  Manoir  ftfi  terres  de  Roncheroües , 

O  S  T  R  E  Abbé  lean  Richard  eue  encore  de  Ton  temps  w  l-  ; 
d  autres  talcheufes  affaires  à  démefler  ;  car  outre  ce  que 
nous  venons  de  dire  dans  le  Chapitre  precedent ,  il  vid 
la  Ville  de  Roüen  affligée  d’vn  long  fiege ,  &  de  toutes 
les  miferes  qui  en  font  les  fuites  inleparabks.  Toute  la 
Frouince,  &  particulièrement  les  places  fortes  d’autou  r 
de  Roüen  ,  furent  extrêmement  incommodées  ,  à  caufe  des  prifes  & 
reprifes,  des  piileries  &  brigandages  des  foldats  des  deux  partis, qui  rui¬ 
nèrent  tellement  la  campagne,  &  particulièrement  les  terres  S:  les  Ma¬ 
noirs  de  PAbbaye  de  faint  Oüen,  que  les  Commiflaires  députez  par  le 
Roy  Charles  VIL  pour  leuer  deux  décimés  que  les  Ecclefiaftiqücs 
auoient  accordées  au  Roy  pour  fubuenir  à  lès  vrgentes  affaires,  furent  ,r. 
contraints,  après  les  informations  faites,  de  décharger lefUits  Abbé  &  fuiUy.itU- 

_  1.  .  .  1  .  ,  O  gee  d  vne  deesme. 

Religieux  de  la  tomme  de  trois  cens  quarante-neuf  liures  dix-huit  lois, 
a  laquelle  ils  auoient  elle  taxez,  comme  on  le  pourra  voir  plus  au  long 
parmy  les  pièces  juftificatiues ,  où  ie  donneray  toute  cette  pièce  entiè¬ 
re,  qui  mérité  d  effre  leuë,  dautant  qu’elle  contient  plulieurs  choies  re¬ 
marquables  touchant  Peffat  des  affaires  de  ce  temps-là. 

Or  comme  nous  auons  parlé  cy-deffus  d’vn  preft  que  cet  Abbé  &  le 
Conuent  de  faint  Oüen  firent  à  la  Ville  ,  voicy  vn  accommodement  tlu^ZCL 
qui  fut  paffé  depuis  entr’eux,fçauoir  Pan  1446.  où  il  eff  fait  mention  ex-  f°"  ,'"n * ’mt 
prelie  de  cet  emprunt ,  &:  de  plulieurs  autres  affaires  que  les  Religieux  ©•  t°“r 
de  faint  Oüen  eurent  auec  les  Maire  &:  Efcheuins  de  la  Ville ,  que  i’ay 
bien  voulu  rapporter  icy  dautant  qu’il  n’efl:  pas  bien  long,  &  qu’il  ap¬ 
prendra  diueries  particularitez  concernant  PHifloire  de  cette  Abbaye, 

„  A  tous  ceux  qui  cesprefentes  lettres  verront  ou  oirront,  Salut. 

,,  Comme  és  années  1416. 17.  &  18.  pour  refiller  au  Siégé  que  deffunt 
„  Prince  de  noble  memoie  le  Roy  Henry  quint  derrain  trépaffé ,  dont 

Dieu 
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Dieu  aie  l’arae ,  mie  &  tint  deuant  &  enuiron  ladite  ville  de  Rouen,  “ 
quand  il  la  conquit  &  reduifit  en  (on  obei'flance ,  -plulîeurs  impolis  “ 
euflent  elle  fuies  lut  gens  de  tous  états  indifféremment  avant  faculté  “ 
&  puiflance  :  entre  lelquels  Religieux  &  lionnefte  perlonne  FÀbbé  “ 
&  Contient  de  laint  Ouën  de  Rouen  ,  euflent  elle  aflis  &impt>iez  à  “ 
plulîeurs  grandes  fommes  de  deniers,  dont  lors  partie  eut  elle  payée,  “ 
&  l’autre  partie  fut  encore  &  elt  derneuree  en  relie,  comme  dient  les  “ 
Conleillers  d’içclle  ville, &  aulli  audit  an  14  8.  Pendant  le  temps  que  “ 
ledit  deffunt  Prince  tenoit  ledit  liege, plulîeurs  emprunts  d’or  Sed’ar-  “ 
gent  en  Vaiflelle ,  joyaux  &  autrement  ,  euflent  elté  faits  par  ladite  “ 
ville  ;  entre  les  autres  iceux  Religieux  euflent  Elit  pied  de  quarante-  ‘c 
quatre  marcs  cinq  onches  d’argent ,  en  joyaux  &  ornemens  d’Eglile: lc 
pour  letqucls  marcs  reftituer ,  le  Procureur  general  de  la  Ville  le  fuit  “ 
obligé  lors  oudit  nom.  Et  auec  ce,  vouloient  iceux  Religieux  inten-  “ 
ter  aétion  de  certains  arrierages  qu’ils  diloient  encor  leur  dire  deubs  “ 
I*  abbaye  de  faint  à  caulè  de  quatre-vingts  liures  de  rente,  qu’ils  prennent  lur  les  mou-  “ 
lins  appartenans  à  ladite  Ville  :  &  de  certain  procez  meu  à  caufe  def-  “ 
ic  «...  fincKn  dits  arriérâmes,  dés  le  temps  ôe  au  deuant  de  la  conquelle  ôc  redu-“ 

Jur  1rs  moulins  de  J  l  =  1 

ianiie>  <5tion  d’icelle  Ville.  Sur  toutes  lelqu  elles  choies, tant  d’vne  partie  que 

d’autre ,  pourroient  entreuenir  grands  débats  &  longues  inuolutions  “ 
de  procez,  pour  lelquels  elchuver,  melmement  que  ce  ne  touche  “ 
qüe  meuble  feulement, auoient  lddites parties  enfemble  conuenu  en  ‘f 
la  maniéré  cy-aprcs  defduite.  “ 

C’ell  à  fçauoir  que  ladite  Ville  &  lefdits  Religieux  demoureront  “ 
quittes  les  vns  aux  autres  de  toutes  adions  &  pourfuites  qu’ils  s’entre- “ 
pourroient  faire  à  caillé  d’iceux  impolis  &  de  biens-meubles  pris  lur  “ 
iceux  Religieux  à  caulc  de  ce,  par  les  Officiers  ou  Commis  de  ladite  <c 
Ville  ,  ou  par  autres.  Item,  ladite  Ville  demeurera  &  demeure  quitte  £: 
entiers  lefdits  Religieux  d’iceux  quarante-quatre  marcs  &  chinq  on-  “ 
ches  d’argent ,  &  en  ligne  de  ce  ,  lefdits  Religieux  en  rendront  à  la  ‘£ 
Ville  l’obligation  lur  ce  faite,  comme  calice  &  de  nulle  Vertu.  Item,  “ 
ladite  Ville  demeurera  quitte  &  déchargée  de  tous  arrierages  qu’ils  tc 
pourroient  demander  à  caulc  d’icellcs  quatre-vingts  liures  de  rente  à  “ 
eux  deubs,  comme  dit  elt,  faufque  s’il  eftoit  deu  aufdits  Religieux  14 
aucuns  arrierages  à  caufe  d’icelle  rente,  depuis  l’an  1436.  que  les  mou-  “ 
lins  de  ladite  Ville  ont  elté  tenus  &  gouuernez  par  &  fous  la  main  “ 
d’icelle  Ville  ,  iceux  ferdnt  payez  par  ladite  Ville  ou  parla  main  des  ‘c 
commis  aufdits  moulins.  Nonobftant  cedit  appointeraient,  &  pour  “ 
paruenir  audit  appointement  ladite  Ville  payera  aufdits  Religieux  lagc 
fournie  de  quatre  cens  liures  tournois,  à  huiéf  payemens,  c’clt  àflça- “ 
noir  à  Noël  prochain  ,  &c.  Si  leront  quittes  lefdits  Religieux  de  la  “ 
fomme  de  cent  cinquante  liures  pour  i.  muids  de  blé  qu’ils  auoient  “ 
eu  de  ladite  Ville  en  1438.  pat  les  mains  des  commis  auldits  moulins, “ 
en  rabatant  d’iceux  marcs  d’argent,  &  de  la  fomme  de  trente  liures  “ 
tournois,  que  par  le  Receueur  de  ladite  Ville  ils  ont  receu.  Fait  ce  u 
leudy  feiziéme  de  Décembre  144É.  “ 

ofmiaL  FifiSp  L’Abbé  &  Religieux  de  faint  Ouën  ayant  eu  en  1434.  quelque  dif- 
u'n:  »'"Î7 ’ e"  ferent  aucc  ^es  Moines  du  Mont  aux  Malades  pourle  Prieuré  ,  le  Pape 
‘  S  f 
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Eugene  IV.  Iss  renuoya  pardeuant  FOfficial  dcFefcarap,  qu’il  leur 
donna  pour  juge  de  ce  different  ,  qui  étoit  deuolu  par  appel  au  laint 

Siégé. 

Ce  fut  en  PEglife  de  faine  Oiien  que  noflre  Archeuefque  Raoul  ou 
Rodolphe  Roullel  ,  fut  confacré  &  reccut  le  Pallium  des  mains  des  vt. 

Eu  d'qu  es  de  Bayeux  &  d'Avranche  ,let6.  luillet  .444.  Il  y  a  beaucoup 
d’apparence  que  ce  fut  du  temps  de  l’Abbé  IeanRichard  que  la  Fontai¬ 
ne  qui  eft  deuant  la  Parodie  de  lainteCroix  S. Oüen, fut  faite. Ce  qui  me 
„  fournit  cette  c6jc6lure,cll  vn  fragment  d’vn  Regiftre  où  fe  lmSimon 
,,  du  Broc  Maire  de  Roiien  ,  à  maiftre  Guillaume  Bourdet  Receueur 
„  des  contributions  pour  caufe  des  Fontencries  de  la  Ville  de  Rouen, 

„  receu  d  Humberuille  ordonne  a  taire-faire  Pœuure  de  la  parte  Aubè- 
,,  uaye  des  Religieux  de  laint  Oüen, deux  cens  vingt  tonneaux  de  pier- 
„  re  à  quatorze  lois  le  tonnel  ou  carettée,  le  Ieudy  auant  la  Magdelai- 
„  ne  1451. 

Il  le  prefentera  encore  quelqu’autre  occafîon  dans  le  Liure  fuiuanf,  Mort 
lors  que  nous  parlerons  des  Pneurez  &  Paroilfes  qui  dépendent  de 
l’Abbaye  de  laint  Oiien  ,  de  rapporter  quelques  autres  aétions  de  cet 
Abbé,  qui  mourut  après  auoir  gouuerné  l'on  Abbaye  cinquante-trois 
ans,  &  lut  enleuely  dans  la  Chapelle  de  S.  Iean  ,  à  prefenc  de  S.  Louys* 
auec  cette  Epitaphe  qui  fc  lit  encor  autour  de  la  tombe. 

H  ic  jacet  magnœ  recommendatioms  'Jo  armes  Richard  Abbiu  huiiu  Mo- 
naflerïj.  ljojum  5;.  annis  laudabtliter  rexit  fuam  diem  claudens  extre- 
mum  anno  Domwi  1453.  die  7.  îunij. 

H  y  a  fur  fa  tombe  vn  éculfon  fort  lemblable  aces  armes  inconnues  ,  . ,  „ 

J  .  ,  -  r  Ses  armes]  fur  fa 

dont  nous  auons  parle  dans  le  iecond  Liure  ,  &  Ix  la  Croix  etoit  chan-  “mie- 
gée  en  vne  Crofle,  on  diroic  que  ce  leroient  les  melmes  ,  ou  que  quel- 
qu’vn  de  là  maifon,qui  feroit  monté  à  la  dignité  de  Patriarche  ou  d’At- 
cheuelque  les  y  aurait  fait  mettre. 

De  iAbbe'  Iean  V.  de  Cor  q_v  ilieray,  19. 

L’Abbé  de  Corquilleray  eft  le  dernier  des  Abbez  Réguliers  qui  ait  vnr. 

joüy  de  FAbbaye  fans  aucune  conteftation.  Les  Religieux  Féleu-  c;rr’^- 
rent  pour  fucceder  à  F  Abbé  Iean  quatrième  de  ce  nom.  Il  gouuerna 
Ion  Abbaye  cinq  ans  en  qualité  de  Religieux  ;  en  fuite  dequov  ayant 
cfté  fait  Euefque  de  Lodeue  ,  il  eut  encore  la  conduite  du  Mouaftere, 
niais  il  ne  prit  plus  que  la  qualité  d’Adminiftrateur,  qui  luy  lut  donnée 
auiïi-bien  qu  aies  fuccefleurs, comme  il  me  paroill  par  quelques  pièces 
où  ils  lont  nommez  tels.  Il  y  a  d’anciens  catalogues  qui  ont  obrnis  cet 
Abbé,  peut-eftre  à  caufe  qu  il  ne  htrien  de  conliderable  pour  le  bien 
de  Ion  Monaftere. 

I  ay  veu  le  lërment  de  fidelité  qu’il  preftapour  le  temporel  de  PAb- 
baye  ,  &  Fadueu  prelènté  à  la  Chambre  des  Comptes  le  n.  Octobre  rnaiu,^ 

1455.  eu  il  eft  appellé  Iean  de  Courquillcray.  La  melrne  année  ,  le  15.  '  * 

luillet,  Calixte  troifiéme  donna  fes  Bulles,  par  leiquelles  il  nomme  des 
Commiftaires  pour  voir  le  procez  de  Ieanne  la  Pucelle  jugée  à  Roüen,  utffsii-o,hh 
L  lqucls  la  déclarèrent  innocente  des  cas  dont  elle  étôit  acculée  par  les  f  “d  - 

Anglois  :  ils  choilirenc  1  Egliie  de  laine  Ouën  pour  publier  leur  juge-  °Her>' 
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mène ,  afin  que  la  publication  en  iuft  plus  folennelle. 
xi.  C’eft  vne  choie  digne  d  étonnement ,  que  tous  les  Catalogues  des 

Abbez  de  Paint  Ouën ,  manufetits  ou  imprimez ,  n’ont  pas  dit  vu  fcul 
u-  tn0[  jc  l'Euelché  de  Lodeue ,  dont  noft’re  Abbé  fut  pourùeu.  I’aurois 

Ufftrae  LoHisXt.  „  ,,  .  1  . 

ignore  cette  circonftance ,  ü  ie  ne  1  auois  découuerte  dans  vn  vieil  ii- 
urc  de  compte  où  il  en  elt  fut  mention,  comme  ie  diray  incontinent. 

il  paruint  à  cette  dignité  parla  faueur-de  Louys  onzième,  au  Sacre 
duquel  il  n'ffifta  l’an  1461.  étant  encor  Abbé  de  S.Ouën.  Ce  Prince  qui 
fçauoit  faire  difeernement  des  efprits,  &  choifirccux  dont  il  fe  vouloir: 
feruir ,  l’auoic  trouue  propre  à  Ion  humeur  &  à  l’execution  de  les  défi- 
feins,  car  il  le  receut  au  nombre  de  fes  principaux  Confeillers ,  &  l’em¬ 
ploya  en  plüfîeurs  ambaffades  alfez  importantes ,  pendant  qu’il  fut  en¬ 
gagé  dans  cette  guette  qu'on  qualifia  du  titre  ipecieux  du  bien  public. 
Meilleurs  de  Sainte  Marthe  dans  le  catalogue  des  Euefques  de  Lodeue 
le  mettent  le  quatre-vingts-quatriéme  ,  lans  faire  mention  qu'il  ait  cité 
Abbé  de  S.Oüen,bien  qu’ils  ne  Payent  pas  obmis  dans  le  rang  des  Ab¬ 
bez  de  ce  Monafterc.  Ils  difeilt  qu’il  entra  dans  le  Siégé  Epifcopal  de 
x  Lodeue  Fan  1461.  &  legouuerna  vingt-hx  ans ,  fçauoir  julques  à  1488. 
fi  m.uru,  qu’il  mou  ru  t ,  &  fut  enterré  à  laint  Fulchran  qu’il  au  oit  fait  réparer  & 

remettre  en  meilleur  état  :  Ce  qui  conuainc  de  taux  les  catalogues  qui 
ont  dit  qu’il  mourut  Pan  1467. 

Il  fe  trouue  dans  vn  ancien  liure  de  comptes  de  FAbbaye  de  laine 
Oiicn  ,  que  Iean  de  Corquilleray  Abbé  de  ce  Monafterc ,  &  pour  lors 
Euefque  de  Lodeue,  auoit  baillé  en  échange  au Treforier  du  Conuenc 
dc  cccl:c  Eglife ,  du  13.  May  1460.  le  manoir  &  les  terres  de  Roncherol- 
les,  auec  les  bois,  &  de  certaines  terres  &  rentes,  tant  en  domaine  fieffé 
que  non  fieffé, pour  &  à  la  décharge  de  lept  liures  huit  lois  de  rente  an¬ 
cienne,  que  le  Conuent  auoit  droit  de  prendre  lur  FOffice  delà  Thre- 
forierie  de  la  Cour,  appartenant  à  la  chambre  de  f  Abbé ,  pour  les  con¬ 
ditions  pouces  dans  le  contraéL 

le  trouue  beaucoup  de  difficulté  de  fçauoir  precifément  le  temps 
auquel  il  quitta  FAbbaye.  le  fçay  que  la  plufpait  ne  luy  font  fucceder 
le  Cardinal  d’Eftouteuille  qu’en  1467.  &  toutefois  il  eft:  fait  mention 
de  Guillaume  Cardinal  d’Oftie  dans  deux  Bulles  qu  il  obtint ,  Pvne  de 
Pie  II.  &  Pautre  de  Paul  II.  toutes  deux  en  1464.  pour  les  Indulgences 
dont  nous  auons  parlé  en  vn  autre  endroit ,  oétroyées  en  faueur  de 
ceux  qui  donneroient  quelque  choie  pour  acheuer  l’ Eglife  de  S.  Oiicn, 
dont  il  étoit  déjà  qualifié  Abbé  Adminiftrateur  ou  Commendataire 
l’an  1462..  comme  il  fe  voit  par  vne  piece  que  ie  donneray  dans  le  cin¬ 
quième  Liure  parmv  les  pièces  iuftificaiiues. 


SP 
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faint  Ouen  en  faueur  de  ce  Cardinal.  VIII.  Le  Cardinal  Balué  l'emporte  à  fon 
préjudice.  IX.  Difgra.ce  du  Cardinal  Balué.  X.  En  quel  temps  il  eut  T Abbaye 
defaint  Oüen ,  &  par  cfuel  moyen.  XI.  Sçauoir  fi  D.  NiioLu  de  la  Fo/fe  a  efté 
Abbé  de  famt  Ouen.  XII.  S  il  y  a  eu  deux  Abbez^en  mejuje  temps.  XIII.  Cet 
Abbe  donna  plufieurs  ormmens  a  l'Sghfe  defaint  Ouen. 


) E  viens  de  marquer  les  raifons  qui  prouucnc  que  îe  1. 
lllP  Cardinal  d’Eltouceuille  droit  Abbé  ou  Adminiftrateur fljfûïtitt 
Sïfej  des  1461.  qui  eft  Fanndc  < 


queFAbbéde  Corquilleray  fut4“*"I4Jl- 
pourueu  del’Euelchéde  Lodeue,  à  condition,  com¬ 
me  il  cil  croyable  ,  qu’il  quitteroic  Ion  Abbaye  en  fa¬ 
ueur  du  Cardinal  d’Eltouceuille  ,  lequel  en  cette  qua¬ 
lité'  joùifloit  du  priuilege  des  Cardinaux ,  qui  tiennent  les  Bénéfices  ré¬ 
guliers  ,  &  font  cenlezeux-melmes  comme  Réguliers.  le  fçay  que  le 
Regiltre  du  Secrétariat  de  l’Archeuefcbé  met  fa  prédation  de  ferment 
&  autres  ceremonies,  au  mois  de  Iuillet  14  67.  ce  qui  n’elt  pas  contraire 
à  cc  que  i  ay  dit,  li  on  Pentend  de  la  prile  de  poflclîion  perfonntlie 
qu  il  auoir  pu  différer  iulques  a  ce  temps  ià,  ayant  elle  toujours  delà  les 
Monts ,  comme  ie  le  feray  voir  dans  mon  cinquième  Liurc. 

le  11e  m  arreteray  pas  beaucoup  à  parler  de  luy  en  cet  endroit ,  dau- 
tunt  que  ie  leray  obligé  de  frire  Ion  eloge  parmy  nos  Archeuefques  de 
Roiien,  où  Dieu  aidant  ie  donneray  vn  abrégé  des  principales  actions 
ae  ce  grand  Cardinal,  qui  laillà  par  tout  des  marques  de  la  magnifi¬ 
cence^  particulièrement  en  fon  Abbaye  de  faine  Oiien,  qu’il  meubla 
d  vn  très-grand  nombre  d  ornemens  tres-riches  âc  lomptueux,afin  que 
le  diuin  Seruice  y  fuit  célébré  aucc  plus  de  majefte  &  d’éclat. 

Ce  fur  luy  qui  donna  vne  Chappe ,  Chafuble,  Tunique,  Dalmati-  n. 
que  de  drap  d’or;  fix  Chappes  de  damas  blanc,  chargé  de  fueilles  d’or;  cliZT‘p“fl- 
vne  Chaluble,  Tunique,  Dalmacique  de  drap  d  or  violer  ;  deux  autres-'1"". nth,‘  / 
Chappes  de  drap  d  or ,  donc  Fvne  auoir  vn  orfroye  richement  brodé  \jmaoiUn.  1 
plus  lepe  Chappes,  la  Chaluble ,  T  unique,  Dalmatique  de  drap  d’or  à 
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fleurons  de  foye  bleue  :  plufreurs  autres  Chapelles  de  damas  &  de  ve¬ 
lours  noir,  complétés, très- riches  ,  6e  qui  rcpondoienc  à  la  libéralité  de 
ccc  excellent  Cardinal,  qui  employa  encor  vne  tres-nocable  fomirse 
d  argent  pour  la  conflruôlion  du  lubé,  qui  étoit  vnc  pièce  de  fculpture 
des  plus  délicates  qui  fe  voyait  ;  furquoy  ie  renuoye  le  LcCteur  à  ce 
que  i’ay  dit  dans  la  delcription  de  cette  Eglile. 
nie  Or  il  ne  le  contenta  pas  de  contribuer  de  fa  part  pour  la  Nef(  corn- 

tk}Z7,"‘ZzStmc  lc  trouue  dans  vu  ancien  Regiflre)  lan  1475.  qu’il  ht  don  de  mille 
flurcs  ;  mais  de  plus  il  obtint,  comme  nous  venons  de  dire ,  des  Indul¬ 
gences,  afin  d’exciter  la  charité  des  peuples  ,  &  les  porter  à  faire  des  au- 
niolnes  pourauancer  vn  Ir  bel  Ouurage.  En  quoy  on  peut  dite  qu'il 
Iv.  rcuffic  allez  hcureufemerir ,  puilqu’il  cil  certain  que  de  fon  temps  le 
peuple  vifitoit  auec  vne  deuocion  toute  particulière  FEglife  de  faine 
[•tntos.ni.tif,  Oiien  :  &  ie  trouue  en  vn  vieux  liure  de  compre  rendu  Fan  1468.  due  “ 
ÿiouteuiiie.  les  chandelles  btrcrccs  le  îour  de  5.  Oiien  \  «5e  les  bouts  de  cierges  re-  u 
cueillis  &  tondus, donnèrent  quarante-huit  liures  de  cire,  &  que  les  “ 
chandelles  prefentées  le  iour  de  Plndulgence  du  Dimanche  d’après  la“ 
Telle  de  laine  Romain  ,  fe  montèrent  à  vingt-trois  liures  :  ce  qui  mon¬ 
tre  combien  étoic  grand  ie  concours  du  peuple  qui  s’y  trouuoit  en  ces 
principales  Feiles. 

le  lis  dans  ce  vieux  liure  de  comptes ,  que  Fan  1475.  furent  arrêtez 
tous  les  biens  Sc  reuenus  appartenas  au  fleur  Cardinal  d’Ellouteuillc,14 
&  fon  Vicaire  détenu  prifonnier  au  Chatel,(ans  en  dire  la  raifon,qui  ‘‘ 
ne  fut  autre  ,  comme  ie  croy  t  flnon  qu’il  étoit  contraire  au  party  des 
Bourguignons, qui  étoient  dans  Rouen  les  maiftres  ;  &  en  effet  ils  brû¬ 
lèrent  cette  incline  année  les  Fourches  patibulaires  qui  elloienc  fur  la 
code  de  Biliorel ,  dépendante  de  la  Baronnie  de  laint  Oiien  :  pour  la 
réparation  delquelles  il  y  eut  depuis  plufreurs  grands  prdeez,  &  les 
Religieux  obtinrent  toujours  des  Arreils  en  leur  faueur,  contre  les 
Maires  &  les  Pairs, ou  Efcheuins  de  la  Ville ,  qui  feferuoient  des  fùfdits 
Bourguignons  pour  inquiéter  les  Religieux,  &  pour  les  troubler  dans 
v  Fexcrcice  de  leur  Iuftice. 

*  ’l"”e  Ce  magnifique  Cardinal  mourut  à  Rome  le  13.  ïànuier  14S3.  fon 
cœur  fut  apporté  deux  ans  après  à  Rouen  ,  où  il  fut  receu  aucc  grande 
pompe ,  &  enterré  dans  la  Nef  de  la  grande  Eglile  de  Rouen.  La  cere¬ 
monie  en  fut  faite  par  Robert  Euefque  de  Bonne.  le  pârleray  ,  Dieu 
aidant, plus  au  long  de  luy  dans  l’Hifloire  des  Archeudques  de  Rouen. 
Il  portoit  dans  fes  armes  burelé  d  argent  &  de  gueules  de  huit  pièces  au, 
lyon  de  fable  accolé  d’or,  à  vne  croix  de  rhcfmc  en  Fcpaule. 


Phili- 

dt  S. 


De  i’AbBe’  Iean  VI.  BaivH,  Cardinal  b’AwGERS ,  jr. 

IL  fe  Voit  dans  les  Regitlres  du  Chapitre  de  fEglife  de  Rouen  ,  au 
17.  Mars  1481..  qu'aprés  la  mort  de  Guillaume  d’Eflouteuille,  les  Re¬ 
ligieux  de  faine  Ouënj  demandèrent  pour  Abbé  vn  Cardinal  Euefque 
de  Mafcon  (  peut-eflre  par  Fordre  de  Louvs  onzième.  )  Ce  Prélat  n’eft 
pas  nommé ,  mais  il  faut  que  ce  ioit  Philcbert  Hugonct ,  qui  tue  créé 
par  Sixte  quatrième,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Luce,  qu’on  appelloit 
le  Cardinal  de  Mafcon  ,  à  caule  qu’il  auolc  pris  naiffance  dans  ccttc 
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ville-là, ou  parce  qu'il  en  éroit  Euefque.  il  paruinr  au  Cardinalat  (com¬ 
me  dit  le  (leur  Seucrc  parlant  de  luy  dans  Ion  Hiltoue  des  Euefquesdë 
Male  on  )  en  partie  par  les  mérités,  &  en  partie  par  la  faueur  du  Duc  de 
Bourgogne,  auprès  duquel  rl  auoit  fon  frété  ailné,  qui  écoit  Chancelier 
de  ce  Prince. 

Or  comme  Louys  XL  tâchoit  de  fe  faire  des  créatures  aupre's  de  ce 
Duc, &  ne  lailTb.it  palier  aucune  occalion  de  gratifier  ceux  qu’il  fçauoi 
auoir  quelque  crédit  lur  fon  cfptit ,  celle-cy  où  il  s’agiffoic  de  donner  *  h„, 
vu  Archcuefque  à  FEglife  de  Rouen  s’étant  prelèntée,  il  écriuic  des  1er-  ic‘‘ 
très  de  recommandation  au  Chapitre  delà  Cathédrale,  afin  que  cette 
venerable  Compagnie  authorifaft  cette  nomination  ,  donc  il  préfup- 
oloit  que  le  droit  luy  ctoic  deuolu  par  la  vacance  du  Siégé  Mecropo- 
itain.  Pour  cet  eftet  il  enuoya  à  Rouen  vn  de  les  Officiers ,  nommé 
dans  les  anciens  Regillres  de  l'Abbaye  de  iaintOuën  Ieaii  Canoielj 
qui  prenoit  la  qualiré  de  Commiflaire  député  par  le  Roy  pourl’admi- 
niftration  du  temporel  de  l’Abbaye  :  Auquel  après  auoir  expofé  la 
coin  million  ,  le  Chapitre  fit  réponce  que  le  Roy  leur  demandoit  vne 
choie  qui  n’étoir  pas  en  leur  pouuoir,  &  qu'ils  n’auoienc  point  Fautho- 
rité  de  confirmer  aucune  poltulation.  Si  bien  que  ce  prétendu  poftu- 
lant  s  en  retourna  comme  il  etoit  venu  ,  &  le  Cardinal  de  Mafcort 
n’eut  ny  l’Archeuefché  ny  l’Abbaye  du  Cardinal  d’Eftouteuille. 

Ce  fut  donc  iean  Baluë  ,  communément  appelle  le  Cardinal  d’An-  Vin. 
gers,  qui  fucceda  à  celuy-cy.  il  croit  de  Verdun  ,  lorty  de  baffe  extra-  r!ny.«'«" 

(R, on ,  mais  qui  par  la  vmaciré  de  fon  efprit  &  par  les  intrigues  s: eleua*""*1'’ 
dans  la  Cour  de  France, Sc  trouua  moyen  de  s’infinuër  dans  les  bonnes 
grâces  de  Louys  XL  qui  le  fit  premièrement  Ion  Confeffeur  &  fon  A11- 
mofnier,  en  fuite  Euefque  d’Evreux,  puis  d’Angers.  Enfin  apres  vne  in- 
flante  pourfuite  en  Cour  de  Rome  par  les  Ambaffadeurs,&  vne  dépu¬ 
tation  expreffe  pour  ce  lu]ec,luy  obtint  du  Pape  Paul  II.  le  Chapeau  de 
Cardinal  du  tiltre  de  lainte  Suzanne.  Il  lue  fait  aulïi  Euefque  de  Pre- 
nclte  &  d  Albe. 

Il  n’y  auoit  ptrfonne  qui  voyant  le  Cardinal  d’Angers  élcué  à  vn  fi  re. 
haut  point  de  taueur,  ne  Feftimaft  heureux,  &  ne  le  crult  comme  inca-  d, nhe^e. 
psble  de  tomber ,  étant  enuironné  &  louftenu  par  tant  de  dignitez  Sc 
de  richefles  ;  mais  il  ne  tarda  gucrcs  à  éprouuer  Finconftance  des  cho¬ 
ies  humaines.  Il  etoit  monte  peu  à  peu  &  par  degrez,  &  il  delcendit  en 
vn  moment  par  vne  cheute  précipitée.  En  vn  initanc  il  le  vid  dépouillé 
de  tant  de  belles  chares  (  fçauoi r  Fan  1469.  )  &  priué  de  la  liberté, ayant 
elle  mis  dans  la  Tour  de  Loche  par  Fordre  du  Roy ,  juftement  irrité 
contre  luy  pour  les  railons  qu  on  peut  voir  dans  FHiûoire  de  France. 

Il  y  demeura  prilonnier  Fclpace  de  douze  ans ,  (  qui  fur  vne  allez  rude 
&  longue  penitence  )  au  bout  defquels ,  à  la  priere  de  Sixte  IV.  &  à  la 
lollicitation  du  Cardinal  Iulian  de  Ruueré  Légat  en  Fiance,  il  (ortie 
pour  palier  les  Monts  &  aller  à  Rome  ,  où  étant ,  il  fut  employé  par  le 
Pape  Innocent  huitième  en  la  Légation  d’Vmbrie,  &  y  conduifit  fous 
la  garde  Zizime  frere  de  Bajazer. 

le  ne  trouue  point  de  quelle  façon  il  obtint  cette  Abbaye, mais  feu-  x. 
lement  i’ay  leu  dans  vn  vieux  Regiftre ,  que  Fan  1483.  maillre  Nicole  Z  ‘‘fhlTf'i. 
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fimtosm,c?[tr  Guichard  prit  poflcfhon  de  l'Abbaye  pour  le  Cardinal  d’Angers.  Ce 

que  l  rhoyen.  iT  •  i  >;>  ^ 

qui  fait  de  la  peine ,  eft  qu’il  ne  la  put  auoir  qu  apres  la  mort  du  Cardi- 
nal  d’Eftouteuille ,  auquel  temps  il  étoit  dilgracié.  Et  ainfi  ce  que  ie 
peux  conjecturer  dans  cette  rencontre ,  eft  que  le  Cardinal  d’Eftoute¬ 
uille  étant  mort  à  Rome,  le  Pape  Sixte  quatrième  luy  conféra  ladite 
Abbaye,  &  pria  Louys  onzième,  qui  écoit  lors  que  cela  arriua  dans  de 
continuelles  appréhendons  de  la  mort, de  luy  laiïler  cette  vnique  piece 
du  débris  de  Ion  naufrage. 

O 

D  H  l’A  BEE  NlCOIAS  IV.  DE  IA  F  O  S  S  E  , 

XI-  \  VN  ancien  manuferit  de  la  Bibliothèque  de  M.  Bigot ,  parlant  de 

Sfttuoir  ft  d.  N».  ^  /  11/  .  .  . .  »ir  .  |  «  JK  .  r 

(dus de u  Fojje  a  y  cet  Abbe  Nicolas, dit  qu  il  rut  Abbe  huit  ans.  Ce  qui  elt  conror- 
cu,t  '  *  !m*  me  à  ce  que  témoigne  vn  catalogue  ides  Abbez  de  faint  Oüen, mais  ny 
l’vn  ny  l’autre  ne  difent  point  en  quelle  année  il  commença ,  non  plus 
que  celle  en  laquelle  il  finit ,  ce  qui  m’oblige  de  le  conjecturer  en  fai- 
fant  reflexion  fur  Pannée  en  laquelle  Antoine  Bohier  luy  fucceda.  Or  il 
eft  certain  que  celcy-cy  étoit  dé]a  Abbé  en  1491.  ainfi  donevenant  à 
rétrograder,  &  adjoûter  les  huit  années  que  ce  Nicolas  gouuerna  l’A  b., 
baye  de  faine  Oüen  ,  il  s’enfuiura  qu’il  auroicefté  éleu  dés  1481.,  ou  83. 
c’eft  à  dire  après  la  mort  du  Cardinal  d’Eftouceuille  ;  auquel  temps  les 
Religieux  de  laint  Oüen, dans  la  confüfion  des  affaires  que  la  maladie, 
ou  peut-eftre  la  mort  de  Louys  onzième  alloit  apporter, éleurent  Dont 
Nicolas  de  la  Folle  ,  vn  de  leurs  confrères  ,  qui  auoic  efté  trente-deux 
ans  maiftre  de  la  Fabrique ,  &  auoit  eu  la  conduite  des  baftimens  de 
l'Eglifè ,  où  il  auoic  donné  des  preuues  de  lès  vertus  &  de  fa  fuffifance 
dans  le  maniement  des  affaires  lpirituelles  &  temporelles.  Celuy-cy  fè 
voyant  cleu,  s’accommoda  poffible  auec  le  Cardinal  d'Angers,  qui  fut 
encore  bien  aife  de  tirer  vne  bonne  penfion  ,&  laiffer  à  Cet  Abbé  re- 
s'n  y™«  gulier  le  gouuernement  du  Monaftere  :  Et  ainfi  il  y  durait  eu  en  mefi 

ï!w/sl  "  me  temPs  d-u*  Abbez,  l’vn  penlionnere,  qui  étoit  le  Cardinal  nommé 

par  le  Pape ,  St  l’autre  Régulier,  qui,  auoit  efté  éleq  canoniquement  par 
les  Moines  de  laint  Oüen;  ce  qui  conuientbien  à  ce  temps-là, auquel 
la  liberté  qu’ont  les  Chapitres  d’élire  leurs  Prélats ,  e'toit  cotnme  mou¬ 
rante  &  toute  prefte  d’eftre  abrogée  parle  concordat.  C’eft  ma  con¬ 
jecture. 

xu ï.  Cet  Abbé  donna  à  l’Eglifè  plufieurs  ornemens ,  &:  entr’autres  vne 
Chappe  ,  Chafuble  Se  les  Tuniques  de  drap  d’or  pers ,  comme  il  fe  ju- 
l"m‘  ftifie  par  vn  ancien  inuentairc  du Trefor  de  faint  Oüen.  Vne  Chroni¬ 
que  de  faint  Vandrille  manuferite ,  dit  de  luy  qu’il  fut  éleu  par  la  voye 
du  faint  Efprit,  Se  qu’il  mourut  au  mois  de  Mars  1491.  il  fat  enterré  en 
la  Chapelle  de  feint  Vincent. 
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DES  ABBEZ  ANTOINE  B  O  H 1  E  R ,  3;.  IEAN  VII.  DE 
Boiffay ,  34.  &  Innocent  de  Cibo  ,  3t. 
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■Ntoine  Bohier  étoit  natif  d’Auuergnc ,  fils  d'Auftre- 
;\ÉÉ8  mont  Bohier  Baron  de  faint  Cierguc 
du  Prat , 


&  de  Beroaldc  “oW 

w  ,  t  mps  tl eut  l'  Ab~ 

'ipps  1  5 tante  a  Antoine  du  Prat  premier  Prefident  au  t*}<d<s .o««. 

"  ^  Pai  lement  de  Paris , 


&  en  luire  Cardinal  ;  auec  lequel 
|  noftre  Antoine  Bohier  cil  confondu  par  Ciaconius  & 
Onupbrius,qui  ne  font  point  mention  de  noftre  Abbé, 
mais  i!  eft  diltingué  par  M.  Friion  dans  fon  Liiire  intitulé  G  allia  purpu- 
rata.  Ii  lut  Moine  a  Fetcamp  ,  &  Abbé  de  faint  Oiien  en  1491.  comme 
îi  le  iuftifie  par  les  Regiitres  de  1  Archeuefcbé  ,  &  par  vne  Chronique 
de  faint  Vandnlle,  qui  le  met  le  huitième  d  Avril  en  cette  année,  d’au¬ 
tres  en  1490. 

Il  nuoit  vn  frere  appelle  dans  PHiftoire  le  General  Bohier,  ou  le  Ge¬ 
neral  de  Normandie ,  qui  fait  juger  que  cette  Charge  étoit  toute  dans 
les  finances ,  &  fon  employ  particulièrement  deftine  pour  la  Norman-  ’?***'■  ,  1 
die,  comme  etoit  celuy  des  premiers  Treforiers  de  France  lors  qu’ils  A  ciwp. 
n  etoienr  encore  que  deux  dans  le  Royaume  ,  fie  qu’ils  prenoient  pour 
ce  fujet  la  qualité  de  Generaux  :  Car  comme  cette  Prournce  a  elté  long 
temps  diftinguée  des  autres  parla  nature  de  fes  priuileges  particuliers, 

&  par  la  forme  de  la  junfdiétioa ,  differente  en  beaucoup  de  points  de 

celle 


■  DE  S.  O  VE  N.  LIVRE  III.  319 

celle  qui  fe  pratiquoit  dans  le  relie  de  la  France  ,  elle  le  ponuoit  eftre 
encore  à  l'égard  de  fes  Officiers  :  de  lorte  qu’il  eft  probable  que  ce  Bo- 
hierauoit  la  direction  des  finances  dans  toute  l’étendue  de  cette  Prô- 
riince,  fous  le  titre  de  General  de  Normandie, 
nie  11  y  a  apparence  qu’ils  firent  tous  deux  leur  fortune  par  la  faueur  dû 

* *  "'grand  Chancelier  du  Prat ,  qui  poflédant  abfolument  les  bonnes  grâ¬ 
ces  de  Loiiifc  de  Sauoye  y  l’obligea  de  les  gratifier  des  Charges  &  Di- 
gnitez  éminentes  dont  ils  jouirent.  Certc  Princeflfe  prit  ailcment  les 
auancer,  principalement  pendant  fa  Regence„ou  mefme  âpres  -,  ayant 
toujours  elle  allez  puiflanre  en  France  pour  faire  des  grâces  à.  ceux 
qu  elle  confideroit.  H  eut  outre  cela  l’Abbaye  de  faint  Oiien  ,  celle  de 
Fefcamp  en  1504.  &  de  faint  George  de  Bolcharuille  ;  mais  ces  Prela- 
tures  ne  luy  feruirent  que  de  degrez  pour  monter  auxplus  hautes  Char¬ 
ly.  gesde  FEglife.  Car  il  fut  Archeucfque  de  Bourges,&  enfin  par  l’entre - 
mile  de  cette  mefme  PrincelTe  fa  bien-faidrice  ,  le  Pape  Leon  X-  le 
rea  Fan  1517.  Cardinal  du  titre  de  fainr.  Anaftafe  ,  au  préjudice  de  PE- 
Z’!“u7  ‘"'m  ucfquc  du  Liege,  auquel  François  premier  auoit  promis  la  faueur. 

11  auoit  elfe  déjà  honoré  de  la  Dignité  de  Chancelier  de  Norman¬ 
die,  qui  conlîlfoit  en  la  garde  des  Seaux  de  PElchiquier  perpétuel ,  ou 
Parlement  ,  dans  lequel  il  faifoit  la  charge  de  troiiiéme  Prefident  de¬ 
puis  qu’il  fut  étably  à  Roüen  par  Louys  douzième  en  qualité  dç 
Chambrc-Souucrainc.  Cela  fe  julfifie  parles  lettres  de  création ,  ou  il 
eft  nommé  ,  &  par  le  ferment  qu’il  prefta  le  premier  OéPobre  1499-  en¬ 
tre  les  mains  d’Aimery  d’Amboife  Grand  Prieur  de  France,  député 
Commilfaire  par  le  Roy  pour  cet  effet. 

Or  cet  Office  de  Prefident  poftedé  pàrvne  perfonne  Ecclefiaftique, 
qui  netoit  pas  déchargée  des  obligations  qu’elle  auoic  contrade'es 
dans  la  profellion  Religicufe  ,  qui  le  rendoit  mort  au  monde ,  donna 
occafiôn  à  ce  trait  de  raillerie  dont  on  vfoit  communément  contra 
luy  en  dilant ,  le  mon  juge  le  njif  :  ce  qui  peut-eftre  fut  eau  le  qu’il  ne- 
garda  pas  long  temps  cette  Charge, &  qu’il  s’en  défit  apres  l’auoir  exer-  * 
cée  quelques  années  depuis  Pcredion  du  Parlement.  Toutefois  ce  fut 
en  conlïderation  de  fon  mérité  que  le  Roy  Louys  douzième  le  gratifia, 
luy  &  fes  fucceileurs  ,  de  la  Charge  de  Confciller  né  ,  comme  nous 
âuons  remarqué  en  vn  autre  endroit. 

Vé  II  fut  grand  baftilfeur,  dit  vn  ancien  manuferit ,  &  fon  nom,  fa  de- 

i'Mi  «JM  *  u;fe  pes  armcs  qUi  font  dans  tous  les  lieux  que  nous  auons  amplement 

tjlllri,  rnitr  iis  ’  ■  ,  ’  J  ,  ,  r  *  1  . 

Mt.  r' 4  »“  décrits  dans  le  Liure  precedent ,  le  font  allez  connoutre  ;  ce  qur  me 
tm'Sd'Lt-  difpenfcra  de  répéter  icy  ce  que  nous  auons  dit  touchant  les  ouurages 

htye  de  S.  Oüen ,  ^  ** 

où  il  donne  rne  y 


tmte 

foi 


qu’il  a  faits  en  tant  d’endroits.  A  quoy  j’adjoûte  qu’il  laififa  encor  pla¬ 
ît  y1#'  hCLirs  autres  marques  de  fa  libéralité  &  du  zele  qu’il  auoit  pour  Porrie- 
piufitiirs ornmfo.  inect  de  la  maifon  de  Dieu  :  Car  il  fit  faire  pour  fon  Eglife  de  S.Oücn 
vne  riche  tente  dehautc-lice  ,  qui  reprefente  la  vie  de  ce  Saint ,  &  qui. 
eftant  encore  aujourd’huy  en  fon  genre  des  plus  belles  qui  fe  püiflent 
voir,  fert  aux  Feftes  foiennelles  pour  orner  le  dehors  du  Chœur.  Il 
donna  aufti  vne  Chappe  &  Chafuble  auec  les  Tuniques  de  drap  doc 
vt.  rouge  frifé  ;  Se  fit  plufieurs  autres  grands  biens  à  PAbbaye. 

,C  Ce  fut  luy  qui  obtint  deux  foires  par  an  ,  Se  vn  marché  le  Lundy  ds 

aTcneri.  T  t 
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chaque  femaine  pour  la  Baronnie  de  Periers ,  comme  il  (è  void  dans  ' 

les  Lettres  patentes  qui  luy  furent  expédiées  pour  ce  fujet. 

Louys  douzième  ayant  voulu  mettre  vn  Moine  lay  en  F  Abbaye  de  vu. 
funtOuén  ,  l’Abbé  Bobier  &  les  Religieux  s’y  oppoferenr ,  &  dirent 
pour  leurs  railons,  que  le  Roy  en  Ion  aduenement  à  la  Couronne  n’en 
pouuoit  mettre  qu’vn  en  chaque  Abbaye  de  fondation  Royale  ;  qu’il 
en  auoitdeja  mis  vn,  qu’ils  auoient  nourry  jufqu  a  la  mort ,  &  qu’atnfi 
ils  n  elloienc  obligez  d’en  receuoir  vn  fécond.  Ce  fut  F  Abbé  Bohier, 
lequel  conformément  à  1  ancienne  pratique,  rendit  les  honneurs  funè¬ 
bres  à  noflre  Archeuefquc  R.obeit  de  Croifmare. 

George  d  Amboile  ayant  pris  polfeffion  Fannée  fuiuante  le  u.  de  vin. 
Septembre ,  FAbbé  Bohier  affilia  à  la  ceremonie,  &  fit  la  fonction  que 
la  Charge  luy  permetcoit.  Ce  grand  Cardinal  étant  bien  informé  de  ZTZIZ'Z 
Ion  mérite,  eut  tant  de  confiance  en  luy, qu’il  le  fit  Ion  Grand  Vicaire, mfpa- 
&  •lefme  le  choifit  pour  exécuteur  de  fon  tellament  ;  &  ce  fut  luy  qui 
receut  aufli  la  pompe  funèbre  lors  que  Ion  corps  fut  apporté  fort  folen- 
nellcment  à  Roiien  le  19.  Iuin  1510. 

Les  Religieux  de  faint  Otien  ayans  eu  deuodon  de  faire  raccom¬ 
moder^  mefme  faire  de  neuf  la  Chaflé  de  leur  Patron,  ie  trouue  dans 
„  de  vieux  RegiRtes  de  FAbbaye,  que  l’an  ,j,  1.  Monfieur  FAbbé  bailla 

„  quinze  cens  liures  pour  augmenter  la  Chalfe  de  faintOiien.  Eten 

„  vn  autre  article  ,  1  an  1514.  baillé  par  Monleigneur  pour  Paugmenta- 
„  tion  de  la  Chalfe  de  faint  Otien,  deux  cens  foixante-cinq  liures  onze 
„  lois  trois  deniers.  Cette  nouuelle  Chalfe  étant  acheuce  ,  FArcheuef- 
que  de  Roiien  George  d’Amboife  le  jeune  ,  qui  auoit  cllé’prefenté  fé¬ 
lon  la  coullumepar  FAbbé  Bohier  au  Doyen  de  la  Cathédrale  le  18.de 
Décembre  1513.  y  transfera  à  la  priere  dudit  Abbé  les  Reliques  de  ce 
Saint  Archeuelque  ion  predecellcur. 

Enfin  il  quitta  FAbbaye  au  commencement  de  Fan  1515.  comme  il  tx. 

,  Y  ^  beaucoup  d’apparence  :  ce  qui  (c  voit  dans  vn  compte  tendu  de- 
puis  la  telle  de  faint  Iean  1514.  jufquesi  Fan  reuolu,où  le  partage  du  re- 
uenu  dlfut  entre  luy  &  le  Cardinal  Cibo.  Nicolas  Maillard  natif  de 
Roiien  luy  dédia  fon  eutrope  le  premier  de  Ianuier  1515.  Il  mourut  à 
Lloye  le  17.N0uem.bre  1519.  Son  corps  fut  porté  à  Bourges, où  il  receut 
les  honneurs  funèbres  &  la  fepulture  dans  la  Cathédrale  ,  à  laquelle  il 
auoit  auffi  fait  plulieurs  grands  biens. 

De  jlAbbe'Iean  de  Boissay,  34. 

TE  mets  icy  Iean  de  Boilfay  pour  trente-quatrième  Abbc  ,  fans 

toutefois  auoir  pû  découurir  en  quelle  année  ny  combien  de  * 

temps  il  a  jouy.  de  FAbbaye  ,  ny  s’il  a  elle  Régulier  ou  Commen- 
dataire  ;  mais  leulement  le  trouue  dans  les  diuers  catalogues  des 
Abbez  de  Saint  Oüen  ,  apres  FAbbé  Bohier  Iean  de^Boilfay 
Gentilhomme  Normand  ,  fans  rien  dire  dauantage  ;  ce  qui  m’oblige 
d  auoir  recours  aux  conjeétures,  &  railonner  de  la  mefme  façon  de  cc- 
luy-cy,  que  nous  auons  frit  cy-deffius  touchant  D.  Nicolas  de  la  Foffie. 

I  eltime  donc  que  le  Chapeau  de  Cardinal  ne  fut  promisà  l’Abbé  Bo¬ 
hier  qua  condition  qu’il  fedemettroit  de  fon  Abbaye  de  ftint  Ouén 
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en  faneur  d’Innocenc  Cibo  neveu  du  Pape  Leon  X.  ou  bien  (  ce  qui 
eft  certain)  qu’il  ne  fut  pourueu  de  l’Archeuefché  de  Bourges, qu’à  con¬ 
dition  qu’il  quittcroit  i’Abbaye  de  laint  Ouën.  Et  en  effet  il  commen¬ 
ça  à  partager  en  l'an  1515.  le  reuenu  de  l’Abbaye  ,  bien  que  l’Abbé  Bo- 
.  hier  ne  fut  créé  Cardinal  que  l’an  1517.  Or  le  concordat  de  Leon  X.  & 
François  premier  ayant  efté  fait  l’année  d’aüparauant,  fçauoir  l’an  1516. 
&  y  ayant  eu  grand  bruit  au  commencement  de  ce  concordat  de  la 
part  des  Cours  Sotiuerainés  ,  des  Vniuerhrez  dés  Cathédrales  &  des 
Chapitres,  qui  s’y  eppoferent  fortement  ;  les  Moines  de  faint  Ouën  ,  à 
limitation  de  plulîeurs  autres  Communautez  ^  ne  pouuans  fouffrir 
qu’on  les  dépouillai!  d’vn  droit  dont  ils  auoient  jouy  de  toute  antiqui¬ 
té  ,  nonobllant  le  concordat  éleurent  ce  Iean  de  Boiflay  Gentilhom¬ 
me  du  païs ,  dans  l’efperance  que  par  l’appuy  qu’il  aurait  de  fes  parens^ 
il  pourroit  le  maintenir  auec  plus  de  facilité ,  ou  venir  à  quelque  ac- 
x  commodément.  Mais  leur  deffein  ne  leur  reüflit  point,  ayans  eu  affai¬ 
bli..  rc  au  neveu  d’vn  Pape,  qui  étoit  vne  trop  forte  partie,  &  qui  croit  pro- 

elechvti,  pour-  chc  parent  de  Catherine  de  Medicis ,  qui  fat  depuis  femme  de  Henry, 
fécond/  Et  âinfi  il  fe  peut  frire  que  ce  Iean  de  Boiflay  fut  éleu  canoni¬ 
quement  ,  mais  toutefois  qu’il  ne  joiiit  pas  du  bénéfice  de  fon  éleétion 
&:  ainli  qu’il  fut  Abbé  feulement  de  nom. 


De  l’Abbe'  Innocent  Cibo  Cardinal,  35. 


Xiî. 


Fat»,'/.  *  cM-  T  E  Cardinal  Cibo  Génois  d’origine,  prit  naiflancc  dans  la  capitale 

irai  Lsbè, 


XIII. 

Faute  de  Ciaco • 


£  O  -■  [  -  I 

Js— ■ 1  de  la  Tofcane,  Florence,  &  eut  pour  pere  François  de  Cibo  Com¬ 
te  d’Anguillaire  fils  d’Innocenc  VIII.  6-:  pour  mere  Magdelaine  dë 
Medicis  feeur  de  Leon  X.  Il  cft  aifé  de  iuger ,  par  ce  que  nous  auons 
fait  voir  cy-deffus  ,  que  Ciaconius  s’cfl  mépris  dans  la  Chronologie* 
»«!/»«(*  tw  jors  qu’il  a  dit  que  nôtre  Cardinal  Cibo  ayànt  accompae;né  le  Pape-- 

nologte  au  fait  de  1  L  *  LO  I 

tttMi.  Clement  VIL  dans  le  voyage  qu’il  fie  a  Marleille  Fan  1553.  pour  le  ma- 

riage  de  Henry  II.  auec  Catherine  de  Medicis  la  parente ,  le  Roy  ère 
fauéur  de  cette  alliance  le  gratifia  de  plufieurs  Bénéfices  fort  confidera- 
bles ,  &  éntr  autres  de  FAbbaye  de  faint  Oiien  de  Roiien.  il  eft,  dis-ie^ 
euident  que  cet  Autheur  s’el!  trompé ,  puis  qu’outre  les  preuues  cy-de- 
xrV.^  uant  déduites, il  fe  ttouue  que  dés  Fan  1518. vn  nommé  Pantaleon  Cibo 
fo parent  & Grâd  fon  parent  &  Grand  Vicaire  de  faint  Oiien, mourut  &:  fut  enterré  dans 
&  j>gg]jpe  jg  l’Abbaye.  Or  il  eft  bien  croyable  qu’il  y  auoit  déjà  quel- 


efl  enterré 
Ouën. 


Son  Epitaphe» 


ques  années  qu’il  étoit  en  cette  qualité  dans  Rouen.  Voicy  FEpitaph& 
qui  fe  voit  encor  aujourd’huy  fur  fa  tombe. 

T'antaleoni  Cibo ,  uni  Gemenfi*,  buuu  facri  Cœnobij  pro  "Rcuerendiffirno 
D.  Cardinali  Cibo  Vicario  Générait ,  ac  eidem  affinitate  eonpmCio  no- 
bili  genere  fed  nobiliori  probit ate,  oh  infignem  morum  elegantiam ,  ca- 
terafque  animi  dotes  mnquam  fatis  deplorato  Chrifioph.Vilius  mœrens 
pofuit.  njixit  an.  54.  menfes  7.  dies  15.  Obijt  anno  Doinini  içrS. 

Il  eft  mefme  fait  mention  d’vn  autre  Vicaire  General  du  Cardinal 
n«,»  Cibo,  dés  Fan  1316.  dans  les  Regiftres  de  l’Abbaye,  qui  s’appelloit  An- 
c'Jrîtalct!  *“  ro'nc  Ie  R°ux;  Abbé  de  faint  George  de  Bofcharuille.  Iean  Chalànge 
fut  fubftitué  à  cette  charge  après  la  mort  de  Pantaleon  Cibo  ,  &  Fétoit 
encore  en  1540 ,  auec  vn  nommé  Marian  Hverofme  Vechian  ,  qui  luy 

Ttij 


xv. 
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auoit  efté  donne  pour  adjoint  des  fan  1510.  le  ne  m  arrefte  point  à  rap¬ 
porter  le  detail  des  allions  de  ce  Cardinal  ,  que  fon  pourra  voir  chez 
les  Autheurs  qui  ont  parlé  des  Cardinaux  :  ie  diray  feulement  cc  qui  re¬ 
garde  f  Abbaye  de  faint  Ouën. 

f  ^LU  ^on  tcmPs  î  Içauoir  le  feizieme  Aouft  1517.  que  le  corps  de  la 

lamt  Ouën  fut  mis  dans  la  Chalïe  dont  nous  auons  pavlc^  aucc  errande  1,,l  i 

o  1  ,  ,  .  ,  *  3  *■  Corps  de  S.  Onin 

pompe  6c  vn  très-grand  concours  du  Cierge  &  du  peuple  qui  affilie-  “  »#* 
rent  à  cette  deuote  ceremonie  ,  qui  le  fit  apres  vne  Proceffion  generale 
&  -c  Sermon  folennel ,  comme  le  porte  vn  ancien  manufcrit.^En  fuite 
dcquoy,prefence  de  George  d’Amboife  Archeuefque  de  Rouen, d'Aiv 
toine  Bohier  Patriarche  de  Bourges ,  qui  auoit  efté  Abbé  de  S.  Ouen,- 
du  Haut- Doyen  &  des  principaux  du  Chapitre, fut  tiré  de  ladite  rhaile 
vn  doigt  appelle  index ,  qui  fut  donné  pour  elîre  rnis  dans  le  Trefor  de 
1  cglne  Cathédrale.  Ce  Cardinal  donna  quelque  fomiïie  d’argent 
pour  aider  a  acheuer  le  portail  de  la  façon  que  nous  le  voyons  aujour- 
u  iiu\ ,  damant  qu  il  n  elt  pas  dans  la  derniere  perfection,  comme  nous 
fauons  remarqué  ailleurs. 

Nous  ne  fçauons  pas  precifément  combien  il  a  jouy  de  FAbbaye,  &  xvm 
le  dernier  aéte  qui  nous  efl:  refié  de  luy  efi  de  Fan  1540.  auquel  il  le /“ïtrZi ïafZ 
trouue  vne  prefentation  faite  en  fon  nom  par  fes  Vicaires  Generaux 
la  Cure  de  faint  Eflienne  de  la  rue  des  Tonneliers.  Ce  que  nous  auons 
de  certain ,  efi  que  Fan  1545 ,  lean  Cardinal  de  Lorraine  en  étoic  Abbé, 
li  bien  qu’il  faut  qu'il  luy  euft  refigné,  parce  qu  il  fe  trouue  qu’ils  mou¬ 
rurent  tous  deux  en  mefme  temps.  Ainfi  à  compter  le  temps  auquel  il 

commença  de  joüir  du  reuenu  de  cette  Abbaye  en  1551.  & finifiànt  en 

1 545.  il  reluire  qu’il  Fauroit  poffiedée  trente  ans  ou  enuiron.  Il  furuéeut 
a  cette  refignation  cinq  ans ,  n  étant  mort  qu’en  1550.  âgé  prés  de  cin¬ 
quante-neuf  ans  ,  fous  le  Pape  Iule  troifiéme.  Il  fut  enfeqely  dans  le 
Chœur  de  Sainte  Marie  Mineure,  proche  des  fcpultures  de  Leon  X.  Sc 
Clement  VII.  auec  cet  Epitaphe. 

û.  0.  M. 

Innocent  10  Cibo  Gemicnji  Diacono  Cardmali  Boni  fan  j  noni  Thom.tcelli .  So»  zpu» fhi. 

P.  M.  agnuto  Innocent ij  ottaui.  P.  M.  nepoti  Leoms  X.  P.  M  foro- 
rù pwuelis  filio  njixit  annis  58.  mew.ches  19.  Cardinale  37.  Decefjit 
Idtbtis  cApnlis  ,  anvo  1530  .fui  pofuere. 

le  trouue  dans  vn  ancien  Regiftre  de  1  Abbaye  en  Fannée  mil  cinq  xvm. 

„  cens  trente  lept  ,  Voyage  fait  a  la  Cour  du  Roy  pour  luy  prelènter  My  <•> 
”  Requefte  par  le  moyen  de  Monfieur  FAdmiral ,  afin  qu’il  luy  pluft  'SLÏJ&Z 
„  donner  quelque  fomine  de  deniers  du  reuenu  Abbatial  de  cette  Ab- 
,,  baye ,  lequel  reuenu  étoit  laily  entre  (es  mains  en  fi  dilpofition  ;  le- 
,,  quel  libéralement  donna  la  lomme  de  douze  cens  Iiures  ,  pour  cfire 
,,  employez  à  couurit  &  terraffer  de  plomb  les  deux  fousaifles  de  la  nef. 

Et  depuis  cette  année  il  fe  lit  dans  les  Iournaux  de  Ponchier  Euefque 
de  Bayonne,  &  Oétauian  Grimaldy ,  loir  quils  y  loient  en  qualité 
d’Adminifiratcurs  ou  de  Grands  Vicaires  jufques  en  Fannée  mil  cinq 
cens  quarante-trois  :  ce  qui  donne  fiijet  de  douter  fi  ledit  Cardinal 
»Cibo  joüit  pailiolemcnt  du  reuenu  de  FAbbaye  jufques  en  mil  cinq 
cens  quarante-cinq, comme  nous  auons  dit,  puifquilparoift  du  moins 


DE  S.  OVEN.  LIVRE  III.  .  m 

qu’il  fut  inquiété  en  Fan  mil  cinq  cens  trente-fept ,  qui  eft  tout  ce  que 
i’ay  pu  dccouurir  dans  les  Regiftres  &  lournaux  de  cette  Abbaye. 


Chapitre  trentième. 

DES  CAR  D  IN  AV  X  I  E  AN  VII.  DE  LORRAINE,  35 
Charle  I.  &  Charie  II.  de  Vendolme  ,  36.  &  37. 
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EAN  Cardinal  de  Lorraine ,  Abbé  Coiïimendataire 
de  faine  Ouèn  ,  étoit  fils  de  René  Roy  de  Ierufalem  & 
de  Sicile,  Duc  de  Lorraine  &  de  Calabre  ;  &  de  Philip¬ 
pe  de  Gueldres ,  qui  fe  fit  Religieule  de  faint'e  Claire  à 
Pontamouflon.  Il  fut  frété  de  Claude  de  Guife ,  &  de 
Louys  Euelque  de  Verdun, qui  poffeda  cec  Euefché  dés 
Fâge  de  huit  ans.  Noflre  Abbé  lut  fait  Coadjuteur  de  (on  frere  en  l’E- 
uelchc  de  Mets,  lors  qu’il  n’auoit  encore  que, quatre  ans ,  qui  croit  vne 
pelante  charge  pour  de  fi  loibles  épaules  :  mais  le  haut  degré  de  taueur 
où  il  fe  trouua  depuis  auprès  de  François  premier ,  luy  fit  encore  obte¬ 
nir  quantité  d’autres  Bénéfices. 

Car  il  eut  en  1517.  FEuefché  deThoul ,  Fannée  enfuiuante  celuy  de 
fif  Theroücnne ,  en  1510.  FArcheucIché  de  Narbonne ,  en  1515.  FEuefché 
de  Luçon  ,  l’année  d’après  celuy  de  Valence  ;  en  l’an  mil  cinq  cens 
trente-trois  l’Archeuefché  de  Reims  &  celuy  de  Lyon,&  trois  ans  apres 
FEuefché  d’Alby.  Il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Leon  X.  du  titre  de 
S.  Onuphre,  Fan  mil  cinq  cens  dix-huit  :&  outre  le  reuenu  d’vne  partie 
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de  ces  Euefchez,  il  joiiic  encore  des  Abbayes  de  Gorze,Fefcamp,  Mar- 
monflier,  Cluny,  &  lame  Oden.  Il  eue  ce  dernier  Bénéfice  par  refigna- 
rion  du  Cardinal  Cibo  ,  &  comme  i’ay  dit ,  il  ne  le  voie  pas  bien  clai¬ 
rement  dans  les  papiers  &  Regiflrcs  de  cette  Abbaye,  qu’il  fait  poffedé 
plutolt  qu’en  fan  1545.  auquel  ie  trouue  vue  prefentation  faite  en  Ion 
nom  a  la  Cure  de  Ganleuille  dépendante  deFefcamp,  par  Efticnnc 
Euefque  de  Bayonne  ion  Vicaire  General ,  dans  laquelle  il  efl  qualifie 
Abbc  de  faint  Oüen.  le  ne  trouue  point  qu’il  aye  fait  rien  de  con-  nr 
fiderabie  pour  le  bien  de  l’Abbaye  ,  non  plus  que  la  plufpart  de  ceux  * 

•  p  .  ~~  J  /  1  J  ,  1  *  ^  f  f  coiifiderable  pou  1 

cjui  1  ont  luiuy ,  ont  poliede  les  grands  reuenus  de  cette  mai  (on  en abbaye. 
qualité  de  Commendataires. 

le  veux  croire  qu’il  fe  montra  plus  liberal  ailleurs, &  qu’il  fir  pofliblc 
quelque  dépenfe  dans  quelqu’vn  des  autres  Bénéfices  qu’il  poilédoit  :  „  !v‘ ,  . 

•  *1  n  r  •  \  n  /  11  ~  r  -1  JL  r  Xejltxion  ihnttè- 

niais  cjuoy  cju  il  pult  raire  a  i  egard  des  Euelchez,il  efl  aile  de  juger  cjue ne  ^ur  ce 
ces  pauures  Diocefes  étoient  fort  mal  pourueus  de  Paftcur  ;  &  que  fi 
d’vn  colle  il  pouuoitbien  s’y  faire  connoiflre  pour  titulaire  ,  en  perce-7'"'^’ 
riant  &  employant  à  fon  vfàge  ce  qu’ils  auoient  de  temporel,  il  ne  pou* 
uoit  pas  de  Pautre  s’acquicer  vers  eux  des  deuoirs  indifpenfables  de  la 
condition  Paflorale  ,  bien  que  ce  fuit  dans  vn  fiecle  où  ils  euflènt  eu 
befoin  chacun  de  la  prefence  ôc  de  la  conduite  d’vn  bon  &  vigilant 
Euefque  ,  non  feulement  pour  y  maintenir  parmy  le  Clergé  &c  le  peu¬ 
ple  la  difcipline  &  la  faintecé  des  mœurs  (  ce  qui  eft  necefiaire  en  tout 
temps  )  mais  encore  pour  y  conleruer  la  pureté  de  la  Foy  ,  ce  qui  étoit 
particulièrement  necefiaire  en  ce  temps-là,  où  FHerefie  commencoit  à 
fe  répandre  dans  le  Royaume. 

Il  mourut  fan  mil  cinq  cens  cinquante  d’vne  apoplexie  qui  le  fiiifit  v. 
en  foupant,  comme  le  rapporte  Monficur  de  Tnou  en  fon  Hiftoire.  Il  ' 
retournoitde  Rome,  &  étoit  venu  jufqucs  dans  le  Niuernois,  d’où  fon 
corps  fut  apporté  à  Nancy  pour  receuoir  les  honneurs  funèbres  dans 
fEglife  des  Cordeliers  de  cette  ville  capitale  de  Lorraine.  Ceux  qui 
voudront  (çauoir  le  détail  de  lès  aétions,  pourront  les  trouuer  chez  les 
Autheurs  qui  ont  traité  des  Cardinaux,  &  dans  l’Hiftoirc  de  France. 


I  il  mourut  i<tn 

IJJO. 


Charle  I.  Cardinal  de  Vendosme,  3s. 


Harle  premier  eut  pour  pere  Charle  de  Bourbon  Duc  de  Vendof-  vt. 
me.  H  fut  pourueu  de  plufieurs  Bénéfices  tous  enfèmble  ,  car  il 
eut  1  Euefche  de  Neuers  l’an  mil  cinq  cens  trente-neuf,  celuy  de  Sain-^1^1'"1  Ee““ 
tes  en  mil  cinq  cens  quarante-quatre.  Pau!  troifiémeluy  donna  le  Cha¬ 
peau  de  Cardinal  en  mil  cinq  cens  quarante-fept  :  &  l’Archeuefché  de 
Rouen  étant  venu  a  vacquer  par  la  mort  de  Charles  premier  de  Bour¬ 
bon,  qui  arriua  l’an  mil  cinq  cens  cinquante  ,  il  f obtint  encor ,  &  fur 
pourueu  en  mefme  temps  de  l’Abbaye  de  faint  Oüen  ;  il  eut  de  plus 
quelques  autres  Bénéfices  dont  ie  ne  fais  mention  pour  ne  point  en-- a*»«’ 
nuver  le  leéleur  ,  &  fur  roue  les  perlonnes  qui  ont  quelque  zele  pour  la 
difcipline  de  l’Eglife  ,  Ielquelles  ne  peuucnt  ellre  que  fort  mal  édifiées 
par  ces  exemples  de  poligamie  Ipiritueile,  qu’ils  Içauent  ellre  fi  illégiti¬ 
me  &  Ii  contraire  aux  lacrez  Canons.  Maisc’eft  vne  vérité  plus  ailée  à 
îeconnoiftre  dans  les  I.iurcs ,  qu’à  perfuader  au  monde ,  &  lur  tout  aux 


ch 

drecrèe\d. 
glifedeS.  Otiat, 


IX. 

'Quelques  répara - 
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grands ,  qui  s’imaginent  que  fi  leurs  predecefleurs  ont  retranché  do 
leur  dépenlc,  &  diminué  de  leur  patrimoine  pour  enrichir  1  Eglife ,  ils 
peu uenr  aujourd’huy  par  vne  conduite  oppoièe,fe  feruir  des  biens  d’E- 
glilè  pour  en  entretenir  leur  luxe,  &en  compofer  vne  efpece  de  patri¬ 
moine  qui  pafle  par  lùccelfion  à  ceux  de  leur  famille, 

M,ni,tor-  L'année  luiuante  le  Roy  luy  oétroya  des  Le  ttres  patentes  pour  pro- 
coder  au  reglement  &  reformation  de  la  verte-forefl: ,  comme  nous 
auons  déjà  dit.  L’an  mil  cinq  cens  cinquante-cinq ,  Henry  fécond  fit 
en  l’Eglife  de  S.  Oücn  la  création  des  Cheualiers.  Cette  ceremonie  fut 
reïterée  en  vne  autre  rencontre, à  l’occahon  dequoy  on  tint  diuerfes  a  fi 
femblées ,  &  l’Eglife  a  ferai  pour  l’ordinaire  de  Ration  aux  Procédions 
publiques. Ce  fut  du  temps  de  cet  Abbé  qu’arriua  cette  funefte  &  tragi¬ 
que  journée  en  laquelle  l’Abbaye  de  S.Ouen  fut  dépouillée  de  ce  quel¬ 
le  auoit  de  plus  augulfe  &  venerable  par  la  rage  des  Hérétiques. 

Il  fît  frire,  comme  nous  auons  dit,  quelques  réparations,  d’vne  par- 
u  fanes  des  b0h  tic  des  deniers  prouenans  de  la  vente  des  bois  dependans  de  l'Abbaye* 
baye  ,  après  le  pii -  &  le  balluitrage  du  Chœur  qui  fe  voir  aujourd’huy  ,fut  fait  par  les  Re- 
hgieux  du  reuenu  de  la  Fabrique,  aulli-bien  que  le  comble  du  Dortoir 
de  neuf-vingt  hx  pieds  de  long,  &  trente-fîx  à  quarante  pieds  de  large, 
pour  la  fomme  de  trois  mil  cinq  cens  liurcs ,  Dom  Ielfc  Thorel  étant 
pour  lors  Bailly  Verdier  de  l’Abbaye. 

x-  f  an  1574*  fut  donnée  vne  Sentence  aux  Rcqueltes  du  Palais  à 

droit  de  relief  con~  Rouen  ,  contre  les  vaffaux  de  Vanfchy,  pour  le  droit  de  relief  de  la  fe- 
ic  yu"f~  conde  befte  viue  que  l’Abbé  de  faint  Oüen  auoit  en  ce  temps-là  droit 
de  prendre  fur  eux  quand  ils  venoienc  à  deceder.  Ce  droit  fut  com¬ 
mué  en  Pan  15715.  en  vne  rente  de  deux  fois  fix  deniers  établis  fur  chacu¬ 
ne  acre  de  terre,  mafure  &  non  mafure,  &  cinq  fols  en  la  mort  du  vafi 
fal.  C’eft  ce  que  ie  trouue  qui  le  palfa  de  plus  remarquable  du  temps 
de  cet  Abbé. 

Mon  iTlardinai  11  moumt  à  Fontenay  le  Conte ,  âgé  de  füixante  &  dix  ans.  Ses  en- 
i,é;„iojm,.  uailles  furent  laiffécs  dans  fEglilé  de  liint  Nicolas  de  Fontenay,&  Ion 
corps  apporté  à  la  Chartreufe  de  Gaillon,  qu’il  auoir  enrichie  de  la  rui¬ 
ne  de  l’Abbaye  de  lainte  Catherine  du  Mont  de  Rouen  ,  &  d’autres 
Bénéfices.  Les  Hiftoires  de  France  ont  rapporté  allez  au  long  fes 
a  étions,  &  nous  luy  donnerons,Dieu  aidant,  fon  eloge  parmy  nos  Ar- 
cheuelques ,  &  parlerons  de  luy  en  vne  autre  occafion. 

Charles  IL  Cardinal  de  Vendosme,  37. 

CHarlc  II.  joüit  feulement  quatre  ans  du  reuenu  de  f  Abbaye  de 

lamt  Oiirn  nrnnis  la  mnrr  rl^*  ion  onol/^  on  i  ,  J 


XII. 

Charle  de  p'endof- 

l'JîftïoL  laint  °ücn  dcPuis  la  mort  de  fon  oncle, qui  Pauoir  fait  fon  coad- 
ftuiement  ejutuie  j u teur  pour  F  Archeuefché  de  Rouen  &  pour  fes  autres  Bénéfices.  Il 
croit  fils  de  Louys  Prince  de  Conde ,  &  d  Eleonor  de  Roye  Comtefle 

au  Ions  dans  la  qualité  qu’il  a  eue 


Il  mourut  l'an 


de  Roulfy.  le  parleray  de  luy  plus  ; 

d  Archeuelque  de  Rouen.  Il  mourut  d  vne  fîevre  tierce  accompagnes 
d  hydropifie,le  trentième  Iuillec  1594.  Son  corps  fut  apporté  à  Gaillon, 
&  mis  auprès  de  celuy  de  Ion  orteie. 

Depuis  fa  mort ,  le  reuenu  de  la  rnenfe  Abbatiale  demeura  aftcété 
par  la  volonté  des.  Roys  Henry  IV.  &  Louys  XIII.  cinquante-deux  ans 
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a  Meilleurs  les  Comtes  de  Soillons  pere  &  fils  5  qui  en  joüifloient  fous 
le  nom  emprunte  de  leurs  titulaires  ,  qui  ont  hny  en  la  perfonnç  de  donne  uremm  de 
Mc  Guillaume  de  Montagne ,  fur  la  refignation  duquel  le  Roy  nom-  ‘dî; £t‘£c'Juu, 
ma  celuy  que  nous  dirons  en  ion  lieu.  s»#,w- 


Pierre  de  Venteac. 

Eluy-cy  fut  le  premier  pourueu  de  PAbbaye  de  Paint  Ouën  va-  xiv. 

cante  par  la  mort  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon  -,  à  la  re-  'IZ^VZ, 
commandarion  de  Charles  de  Bourbon  Comte  de  Soillons  fon  ne- ie 
veu  ,  Pan  1595.  parle  fimple  breuet  du  Roy,  en  vertu  duquel  il  en  prit 
poflellion  le  douzième  May  de  la  mefme  année, (ans  qu’il  fe  voye  qu’il 
luy  ait  elle  expédié  aucune  Bulle  de  Cour  de  Rome.  Il  mourut  le  pre¬ 
mier  de  Décembre  1600.  &  fut  enfeuely  en  l’Eglilè  de  S.  Ouën  auee 
cette  infeription  fur  fr  tombe. 

Cj  giji  nui  [ire  Pierre  de  Venteac  Abbé  (ommendataire  de  faint  Otien^ 
qui  décéda  le  premier  Décembre  1600. 

Charles  de  Clermont 


Succéda  à  Venteac  le  vingtième  Iuin  1601.  en  vertu  des  Bulles  deprô-  xv_ 
uihon  de  cette  Abbaye,  qui  la  dilent  vacante  par  la  mort  du  Cardinal 
de  Bourbon ,  &  Pont  voir  qu  il  n  en  fut  pas  expédié  en  faueur  de  Ven- 
teac  ,  le  Pape  ayant  refufé  d’authorilcr  de  fes  Bulles  cette  façon  nou-  u-eap.Vf.f,/,, 
uelle  6e  inulicée  dans  l’Eglile  de  polleder  des  Bénéfices  d’vne  telle  con-  B“°“  ’ 
fequence.  De  fon  temps,  fçauoit  Pan  1611.  mourut  Monfieur  le  Comte  xm- 
de  Solfions  :  1  Abbaye  Put  continuée  à  fon  fils  Louys  de  Bourbon,  fo us/««*î 
le  nom  de  ce  melme  titulaire.  Z, 

ï  -A bb.i \ye,  j0HS  les 


Baltazar  Poitevin 


noms  de  Baltazar 
Toit'uin,  de  Cto;- 


Fut  pourueu  fur  la  refignacion  de  Charles  de  Clermont ,  l’aU  mil  fix,‘,«"-5»> t™* 
cens  vingt  <Se  vn.  Il  prit  pùfiefiion  le  7. Février  mil  fix  cens  vingt- deux, fi"?""  *"* 
par  maillre  Raulin  Dangereux  Preftrc,  Curé  de  fainte  Croix  des  Pelle¬ 
tiers.  Il  ne  fe  trouue  pourtant  rien  d’infinue  fous  Ion  nom. 


Iean  Baptiste  de  Croisilles 

Succéda  à  Baltazar  Poiteuin  ,  &  prit  pofieffion  de  l’Abbaye  vacante 
par  mort  le  vingtième  Avril  mil  fix  cens  trente-trois. 

Gvillavme  de  Montaigne 

Fut  pourueu  fur  larefignation  de  Iean  Baptiftcde  Croifilles,&pritpof 
lellion  deux  fois,  la  première  le  dix-feptiéme  Aouft  1639.  en  vertu  d’vn 
Arreft  du  grand  Conleil,  donné  lur  le  certificat  du  Banquier,  portant 
que  les  Bulles  auoient  elle  prelèntees  en  Cour  de  Rome ,  mais  non  re- 
ccuës ,  (ur  ce  qu  on  n  étoit  encor  réglé  d’vn  agent  general.  Si  bien  qu’il 
fut  ordonne  qu  il  prendroit  par  prouifion  poflellion  de  l’Abbaye  ,  à  la 
charge  de  rapporter  fes  Bulles  dans  huit  mois ,  lefquelles  pourtant  ne 
Purent  obtenues  que  deux  ans  apres  :  Se  la  fécondé  poflefiion  ne  fe  prit 
en  vertu  d’ieellcs  que  le  leiziéme  Iuillct  164t. 

C  eft  tout  ce  que  Ion  a  pu  recueillir  du  Greffe  des  infirmations ,  & 


.  / 
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du  témoignage  de  quelques  Religieux  de  l’Abbaye  ,  du  temps  de  ces 
cinq  titulaires  ,  qui  prirent  fia  en  la  perfonne  de  ce  dernier ,  depuis  la 
mort  funefte  de  Louys  de  Bourbon  Comte  de  Soiiîons. 


XVIII. 

\Amador  de'Pcnt- 
urlay  nomme  à 


Amado»  Iean  Baptiste  de  Vignerod  de  Pontcourlay, 
mm**  f. ar  Fils  de  François  Marquis  de  Pontcourlay,Cheualier  des  Ürdies,Gene- 
ù,.  rai  des  Galeres;  £e  de  Françoilè  de  Guemadeuc  ;  petit  neveu  des  Cardi- 
naux  Richelieu ,  lue  nommé  à  l’Abbaye  de  laint  Ouën  ,  &  ce  par  la 
.  refignation  qu’en  fit  maitlre  Guillaume  de  Montagne  dernier  titulaite. 
Le  Pape  l’en  pourueuc  auec  dilpenfe  d’âge  ,  les  Bulles  ayant  efte  don¬ 
nées  à  laint  Pierre  de  Rome  le  dix- leptiéme  Mars  1642..  en  vertu  dei- 
quellcs  il  prit  poflcllion  par  Procureur  le  z.  Aouft  fuiuant.  Il  quitta  de¬ 
puis  les  Bénéfices  en  faucur  de  Ton  frere  l’an  1651.  le  zo.  Septembre, 


EmmanVel  Ioseph  de  Vignerod,  qui  poflede  encoreà  prefent  la- 
nu  rjgn.  ifa  dite  Abbaye  auec  celle  de  Marmonftier  lez  Tours ,  &  le  Prieuré  de  S. 

Martin  des  Champs  à  Paris, luy  fut  fubltitué.De  l’on  temps  l’Abbaye  de 
yn„«u  Cengrt-  $  Oüen  a  efté  vnic  à  la  Congrégation  de  S.  Maur  en  France,  fiiiuanc 

ratio*  de  S.  LAtnr  .  .  _  &  P  , 


les  Concordats  paflez  entre  ledit  Sieur  Abbé, Meilleurs  les  Religieux 
Anciens,  &  les  Peres  de  la  fufdite  Congrégation,  qui  en  ont  pris  pol- 
lcfTion  le  z 9  Iuin  ,  iour  de  S.  Pierre  &  S.  Paul, l’an  1660  prcfence  d’vn 
très  grand  nombre  de  perfonnes  de  toutes  conditions:&  où  D.Vidtor 
Tixier  ancien  Religieux  de  laint  Martin  d’ Aucun,  &  depuis  Protcz  du 
ladite  Congrégation  ,  a  cité  ccably  le  premier  Supérieur. 

-f.  4*,  -?*  -T.  jjy  A.  &  Æ  ;  g*.  jR,  jf»  &  A*  Jy  s»  &  A  &■  f*  Æ  ^  &  A  If»  -Æ  & 

*fesfeÆ«®>iK)Sfo  efeaSSlSlàtS  T  4ilUSeiâiU'Æcfes®rtSse«SlsfaiSfilŒ)SC£Boï)S® 

Çhapitre  trent e-fhie'me. 


An  de  I. 
1160. 


DE  QVELQVES  PERSONNES  CONSIDERABLES 
de  l’Abbaye  de  laint  Oiien. 

E  pretens  feulement  traiter  dans  ce  prefent  Chapitre, 

.  de  quelques  Moines  qui  ont  elle  tirez  de  cette  Abbaye 
pour  aller  fonder  de  nouueaux  Monafteres  de  l'Ordre 
de  faint  Benoilt ,  ou  bien  qui  le  font  rendus  confidcra- 
!Ü|/  blés  Par  ^eur  doétrine,  par  leur  vertu ,  &  par  leurs  belles 
actions  ;  comme  aulfi  de  ceux  qui  ont  cité  choilispour 
Abbez  des  Monafteres  voifins  ou  dependans  de  laint  Oüen. 

F  R 1D  EG  O  D  E  tiendra  le  premier  rang.  Il  viuoit ,  fclon  PolTc- 
uin,  Fan  960.  Surius  le  met  Monadnu  fwTîi  Odonii ,  au  lieu  de  (antii  Au- 
do'ém  :  Mais  ce  changement  ne  doit  pas  taire  douter  de  fa  qualité  -,  car 
outre  que  faint  Oüen  elt  diuerfement  appelle  dans  l’Hilloire  ,  dans  le 
Threlor  de  France  ,  les  Layettes  des  titres  de  la  maifon  de  laint  Ouën 
prés  laint  Denys  t,  font  timbrées  du  nom  de  ‘ T>omu  ftnéh  Odonet.  Ce 
Moine  compola  la  vie  de  faint  Ouën  ,  que  le  R.  P.  Surius  n  a  pas  rap¬ 
portée  comme  prcciiémcnt  FAutheur  Fauoit  écrite  ,  y  ayant  tait  quel¬ 
ques  petits  changemens, principalement  à  Fcgard  de  fexptelTion  &  des 
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phr.ufes  Latines.  l’ay  fouitenr  parle  de  cet  Autheur ,  Sc  ay  dit  dans  les 
occultons  en  quelle  effime  il  deuoit  dire  :  i!  eft  louable  pour  auoir 
taille  à  la  pofteriré  le  ree:t  des  actions  de  ce  Saint ,  duquel  elle  auioit 
elle  polbble  priuée  à  iarruis. 

Y  S  A  M  B  il  R  T  Flamand  de  n  uion  ,  de  (manie  Religieux  de  laint  ' 
Ouén  ,  fut  choiiy  pour  premier  Abbé  du  Monailete  de  la  tres-Iainte 
Trinité  du  Mont  de  Rouen  ,  dite  depuis  de  lainte  Catherine  ,  en  1050. 
Or  comme  j’auray  occasion  d’en  dire  quelque  choie  lors  que  ie  traite- 
ray  des  Ahbez  de  ce  Monailete,  ie  ne  m’arréteray  pas  icy  beaucoup  à 
parler  de  luy. 

DVRAND  fortic  de  cette  mefme  école,  S: fut  trouué  capable 
d’eftre  premier  Abbc  de  laint  Vigor  de  Cerify,  que  Robert  le  Magni¬ 
fique  auoit  fondé  depuis  peu. 

R  A  D  V  L  P  H  E  Moine  de  faint  Oüen ,  tut  donné  par  l'Abbé  Ni¬ 
colas  de  Normandie  pour  premier  Abbé  de  laint  Viétor  en  Caux,  lors 
que  de  (impie  Piieuré  le  Monailete  fat  érigé  en  Abbaye  l’an  1074.  à  la 
prière  de  Roger  de  Mortemer ,  qui  en  lut  vn  des  principaux  bien-fai- 
éfeurs  ,  cette  ercélion  ayant  elle  faite  en  la  manière  que  ie  déduiray 
plus  amplement  dans  le  Liure  quatrième.  Or  fuiuant  Pordrc  de  féta- 
blillèment  de  cette  Abbaye ,  il  ftloit  que  les  Abbez  fudent  éleus  de  la 
Communauté  de  faint  Ouén,  &  ainlt  on  pourroit  les  compter  tous 
parmy  ceux  qui  ont  efté  confiderables.  Mais  comme  il  luruint  depuis 
pluficurs  differents  pendant  lelquels  ce  dioic  lut  contellé  ,  j’en  rappor- 
teray  feulement  quelques  vus  qui  furent  receus  pour  Abbez  de  faint 
Viéfor ,  &  étoient  iortis  de  faint  Ouén.  Les  quatre  qui  initient  ce  Ra- 
dulphe ,  &  qui  font  rapportez  par  Robert  Dumont,  page  817.  font, 

RICHARD,  ROBERT,  MAYNARD,  &  HVGVES. 

G I S  L  E  B  E  RT  Religieux  de  faint  Oucn ,  fut  nommé  pour  Abbé 
de  faint  Viélor  par  Nicolas  deuxième  du  nom  ,  Abbé  de  faint  Ouen  : 
mais  il  fut  refufe'  par  les  Religieux  de  laint  Victor,  d’où  prit  naiflance 
ce  grand  procez,  qui  ne  fut  terminé  que  l’an  131.5, 

THOMAS  furnommé  CAMBON,  auifi  Religieux  de  S.  Ouen. 

P1ERP\.E  DE  ROVVES  ,  Prieur  Clauftral  de  faint  Ouen  ,  qui  fut 
élcu  après  la  mort  de  Thomas  Cambon  fous  le  Cardinal  Cibo  :  Mais 
dautant  que  cette  éleéfion  ie  fit  contre  le  gré  des  Religieux  de  S.  Vi- 
élor,  il  y  a  fujet  de  douter  s’il  fut  reconnu  pour  Abbé,  &  Michel  de 
Clemenc  en  145;.  Apres  Iean  de  Rouuilleres.  Il  mourutfelon  la  Chro¬ 
nique  de  faint  Vandrille  en  1480. 

Àprc's  la  reftauration  de  l’Abbaye  S.  Leufftoy ,  par  la  libéralité  d’vn 
nommé  Helto  de  la  Croix,  enuiron  le  temps  de  Guillaume  le  Con¬ 
quérant,  on  éleut  confecutiuement  trois  Religieux  de  S.  Ouen  pour  la 
gouuerner ,  nommez  Alberic,  Henry,  &  Guillaume ,  comme  nous  le 
dirons  plus  amplement  ailleurs. 

Le  troifiéme  Abbé  de  laint  Pierre  fur  Diue ,  appelle  Benoiff ,  croit 
auffi  Religieux  de  (aine  Ouen.  Il  y  en  a  encore  eu  plufieurs  autres  choi- 
fîs  pour  le  meime  fujet  en  diuers  Monalteres ,  qui  nous  (ont  inconnus, 
&  qui  fe  découuriront  dans  les  Hifloires  particulières  des  Abbayes  de 
la  Prouince. 
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An  de  1.  clm'ft  T  H I E  P.  RY  ouTHEODORIC  Moine  de  laint  Ouen  ,  qui 
viuoit  fous  la  conduite  de  i’Abbé  Nicolas  de  Normandie,  a  fait  paroi- 
'  lire  par  i’Ouurage  qu  il  compola  &  dédia  à  Ion  Abbc,  qui  eft  la  vie  de 
laine  Ouen  en  vers  Léonins,  que  les  belles  Lettres  fleurilîoient  de  fon 
temps  en  l’Abbaye  de  S. Ouen.  Le  R.P.Henlchenius ■“  n’apasefté  bien  «inDiainbifc 
informé;  lors  qu’il  a  attribue  cette  compofition  poétique  à  Pridegode. 11  ’’  0 

I07+,  D.  IvlAVRICE  Ion  confrère  fut  celuy  qui  fit  l’Epitaphe  de  l’Abbé 

Dom  Nicole  de  Normandie  ,  par  ou  il  montra  qu’il  étoit  capable  de 
faire  autre  chofe. 

1074.  I E  A  N  Diacre  &  Moine  de  laine  Ouen  ,  viuoit  en  mefrne  temps 

que  ces  deux  précédais.  Quelques  anciens  roanulcrits  dilent  qu’il  eut 
vne  vifion  ,  &  que  laint  Ouen  luy  étant  apparu ,  lu  y  ordonna  d’écrire 
la  vie  ;  à  quoy  il  obéît,  &  plus  certainement  à  l’ordre  qu’il  receut  de 
fon  Abbé.  Il  y  adjouta  quelques  miracles  en  vers  &en  profe  rimée, 
lcfquels  auoient  elle  obmis  par  Fridegode.  Il  compofa  (  n’ayant  paS 
encor  atteint  l’âge  de  vingt  ans  )  la  vie  de  faint  Nicolas  en  proie  &  en 
vers  ,  &  plufteurs  difeours  qu’il  appelle  Sermons  en  la  folennité  des 
feftes  de  faint  Nicaile  ;  Quirin  ,  &Scuuicule.  Toutes  fes  œuures  font 
ramalfées  dans  le  Liure  noir  de  faint  Ouen,  &  font  remarquables  par  la 
beauté  de 'ce  Ifile  ancien  ,  qui  fait  bien  connôiftre  que  l’Autheur  étoic 
défia  tres-habiie  en  l’vne  &  en  l’autre  de  ces  compohtions  ,  &  failoit 
conceuoir  de  luy  de  grandes  eipeaances ,  &  ce  qu’il  pourtoic  eftre 
quand  il  feroit  plus  nuancé  en  âge.  Il  fe  peut  faire  que  ce  loir  le  melme 
qui  ell  nonrnré  dans  le  Concile  de  Reims  l’an  1119.  au  mois  d’Oétobre, 
pour  auoir  tenu  la  plume  en  qualité  de  Secrétaire  ou  Notaire  Apolto- 
qiie  ,  &  auoir  elté  employé  à  recueillir  les  actes  &  deliberations  de  ce 
Concile  ,  qui  n’elt  pas  une  des  moindres  preuues  de  i’eltimé  que  l’on 
faifoit  de  la  capacité  ,  bien  que  nous  n’ayons  rien  de  certain  fi  ce  fut 
luy ,  &  que  la  diltance  du  temps  fcmble  cidre  allez  éloignée  pour  dou¬ 
ter  s’il  n’y  en  a  point  eu  de  melme  nom. 

D.  AMB  RO  I S  E.  Celuy-cy  s’adonnâ  auffi  à  la  poélie  factee ,  & 

'n  employa  fon  genie  pour  honorer  Filluftre  &  glorieufe  Vierge  &  Mar¬ 
tyre  lainte  Agnès ,  ayant  compolé  la  vie  &  en  proie  &  en  vers ,  ainlï 
quelle  fc  voit  dans  le  Liure  donc  nous  auons  parlé cy-dcflus.  Le  temps 
auquel  il  viuoit  dans  ce  Monaftere  n’elt  pas  marque  diltinétemcnr» 
toutefois  il  y  a  de  Fapparence  qu’il  écoit  contemporain  de  lean  Dia¬ 
cre,  d’autant  que  coures  leurs  œuures  four  ccricesd  vn  melme  caiadtcre 
&  dans  le  melme  Liure  fort  ancien ,  &  que  ce  temps  fut  fécond  en  ha¬ 
biles  gens. 

An  dd.  ebift  D.  F  V  L  B  E  RT ,  ce  grand  homme  qui  auoit  cité  Archidiacre  Sc 
Doyen  de  la  Cathédrale,  où  il  auoit  paru  auec  vne  tres-haute  réputa¬ 
tion,  ayant  elté  attaqué  d’vne  dangereufe  maladie  ,  délira  (e  taire  Reli- 
gieux  de  faint  Oüen  :  le  bon  Abbé  Rainfrov  luy  accorda  fa  demande. 

Il  ne  me  paroilt  pas  s’il  vécut  long-temps  dans  cet  cflatjMonaftiquc.  Il 
y  en  a  eu  plufieurs  autre»  de  la  mefme  Cathédrale  qui  ont  changé  en 
diuers  temps  leur  aumufle  au  froc  de  S.  Benoilt ,  &  ont  finy  leurs  iours 
dans  cette  Abbaye,  auee  laquelle  ils  auoient  eu  vne  heitroite  alliance. 

Il  nous  cil  encor  relié  diuerfes  preuues  de  l'excellent  elpricde  ceFul- 
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bcrt,  suffi  bien  que  de  la  piete  en  plulicurs  vies  des  Saints  qu  ilacom- 
pofccs.  Enfin  il  mourut  charge  d  années  &  de  mérités  ,  &  fut  enterre' 
dans  le  Cloiftre  deuant  le  Chapitre.  On  luy  drcfl'a  cette  Epitaphe  que 


.  de  dcllus  le  tombeau  ,  &  qui  s  cft  conferuée  dans  les 


An  de  I.  Clvitt 
ill6. 


le  temps  a  effacée 
Lia  res. 

Gloria  Métropole ,  cleri  demi ,  g )  dtadema 
Morte  tua  Vulberte ,  ruit  ;  mit  ilia  profundi 
Vontu  tnexhaufli  Japientia  ,  lingua  dijerta. 

Met  ropoltt  âmes  fuit  Archiduconua  ijle, 

Canonicns  pnmurn  ,  poflremo  cœnobtalis. 

•Quartx  dits  fuit ,  ante  dion ,  quo  cLruit  orbi, 

Virgme  de  facra  Chris  tus  ,  ciwî  tanta  columnct 
Dectdit  Ecclepa ,  nulli  pietate  fcundiu. 

EX  G  VI  L  L  AV  M  E  VA  S  P  A  I  L ,  Prieur  de  làint  Oiien  ,  natif  An  dci,  chan 
du  village  de  Ros,  dépendance  de  PAbbaye,  a  cité  célébré  par  fa  feien- 
ce  &  pat  (es  vertus.  Le  Légat  &  Cardinal  Romain  ,  que  le  Pape  Gré¬ 
goire  IX.  auoit  enuoyé  à  Roiien  ,  le  choihtpour  cltre  Abbé  de  Fef- 
camp  ,  qu  il  gouuerna  trente  ans  auec  beaucoup  de  louange.  S’eltanü 
mi;  en  chemin  auec  ceux  que  le  rbefine  Pape  Grégoire  auoit  inuitez 
{)our  afliller  au  Concile  de  Pile  contre  FErnpereur  Frédéric  Barberoul- 
1c ,  il  fouibit  la  melme  difgrace  que  le  relie  des  Prélats  qui  étoient  paf- 
fez  de  France ,  fut  pris  lur  mer  &  fait  prifonnier  par  Entius  bâtard  de 
cet  Empereur ,  qui  étoir  au  paffage  auec  vne  Armée  nauale.  Il  trouua 
moyen  de  le  deliurer  de  la  prifoh  par  argent ,  &  par  la  faiieür  d’vn  de 
les  compatriotes  qui  croit  Archidiacre  de  la  ville  où  il  croit  prilonnier. 

Les  Monafteres  de  S.  Oiien  &  de  Felcamp  furent  de  fon  temps  pleins 
de  quantité  d’hommes  doétes  qui  fouirent  de  l’Academie  de  Paris ,  & 
des  autres  de  ce  Royaume,  &  vinrent  fe  ranger  tous  fa  conduite, &  fai¬ 
re  profelfion  de  la  Réglé  de  faint  Benoilb. 

D.  SIMON  DV  BOSC  étoit  d'vne  ancienne  famille  de  Roiien  ;  A"  Je  i-  cinitt 
fes  parens  furent  Mathieu  Efcuyer  fleur  du  Bofc,&  fa  rnere  Guillemette  H0°‘ 
de  Vauricher.  Il  s  appliqua  auec  beaucoup  de  foin  &  de'  trauail  à  l’étu¬ 
de  des  bonnes  Lettres ,  &  lut  fair  Docteur  en  Decrer.  Il  fut  Piieur  de 
S.  Martin  de  Sigey ,  Abbc  de  S.  Vigor  de  Cerify  ,  &  enfin  de  Iumiege. 

Il  s’acquit  vne  grande  réputation  dans  les  Conciles  de  Pifc,  dans"  le 
Concile  Romain,  &  dans  celuy  de  Coutance.  Il  cil  bien  croyable  que 
de  la  inefine  famille  font  fortis  Meilleurs  Guillaume  du  Bofc  Euefquc 
de  Dublin  ,  &  Chancelier  d’Elcoffe ,  fous  les  Roys  Guillaume  &  Ale¬ 
xandre.  Il  viuoit  Pan  12.16.  Nicolas  du  Bofc  fils  de  Martin, Seigneur  de 
1  endos  &  de  la  Chapelle  :  Sz  d  Aelide  de  Ciuile  Euefque  de  Bayeux, 

Prefiuent  en  la  Chambre  des  Comptes  de  France  Fan  1380.  Et  vn  autre 
Nicolas  du  Bofc  Euefquc  de  Bebers ,  qui  viuoit  encore  Fan  1511. 

Nôtre  Simon  du  Bofc  fut  celuy  qui  obtint  permillion  de  le  fèruir 
de  la  Mitre  &autres  ornemens?ontificaux,pour  les  Abbez  de  Iumiege, 
comme  le  remarque  vne  ancienne  Chronique  de  faint  Vandrille.  & 

D.  G\  ILLAVME  FARECHAL,  de  Moine  &  Aumônier  de  faint  An  dd.  ciuift 
Oùcn  ,  fut  choify  pour  eftre  Abbé  de  faint  Vandrille.  Mais  connût  la  I4°°' 
réputation  de  Ion  mérité  &  de  fes  vertus  n  croit  pas  renfermée  dans  la 


An  St  î.  Chrift 
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Normandie  ,  les  Moines  de  laint  Denys  en  ayant  ouy  parler  le  voulu¬ 
rent  auoir  pourleur  Abbé,  &  interpolèrent  pour  ce  fuicc  Pauthorité  du 
Roy  Charles  leptiéifce,  qui  leur  fit  accorder  leur  demande.  Vne  Chro¬ 
nique  de  faine  Vandrille  dit  qu’il  permuta  auec  Ican  de  Bourbon.  Il 
gouuerna  cette  Abbaye  iuiqu’au  leiziéme  Ianuier  1439.  qu’il  pafla  de 
cette  vie  en  l’autre. 

D.  NICOLE  DE  LESCARRE.  l’apprens  d’vn  ancien  manuferit 
où  font  les  premières  pièces  qui  remportèrent  les  prix  du  Palinod  apres 
fa  fondation,  que  ce  D.  Nicole  de  Lelcarrc  étoit  vn  des  fameux  Poètes 
de  Ion  temps  ,  &  qu’il  commença  à  faire  fleurir  l'a  Poëfie  ,  qui  fe  perfe- 
dtionnoit  alors  peu  à  peu  par  l'émulation  que  receuoient  les  beaux  ef- 
prits  dans  la  diftribution  des  prix  au  Puy  de  Flmmaculée  Conception, 
où  ie  remarque  que  depuis  l’an  1512..  iufqu’à  la  mort  de  ce  D.  Nicole,  il 
ne  le  pafla  ptelque  point  d’année  qu’il  n’y  prefenraft  quelque  piece, 
n’y  remportait  des  prix. 

Au  relie  j’aurois  fujet  de  m’étendre  icy  fur  l’eloge  de  quelques  per- 
fonnes  de  mérité  qui  honorent  encore  aujourd’huy  cette  Abbaye  par 
leur  pieté  entiers  Dieu ,  par  leur  foin,  &  j’ofe  dire  leur  magnificence ,  à 
orner  les  lieux  qui  luy  font  confierez  ,  &:  par  leur  charité  à  (oulager  les 
pauures  qui  font  les  temples  viuans ,  il  ie  ne  craignois  d’offenler  leur 
modcltie  &  leur  lolide  vertu  ,  qui  les  portant  à  pratiquer  des  chofes  fi 
loüables,  les  empefehe  de  rien  faire  pour  ettre  louez-,  &  leur  apprend  à  , 

r  1-1  r  ■  1  -  n  -  ,  ,  .  ,  rr  .  Repîeti  fru£tu 

21e  le  remplir  de  ces  truies  de  jultice  ,  que  pour  la  gloire  de  ccluy  qui  îuftiux  per  ie- 
leur  donne  la  grâce  de  les  produire  fi  abondamment  ;  joint  que  j ’ob- 
ferucrois  mal  le  precepte  du  Sage  ,  qui  nous  ordonne  de  ne  louer  les 
hommes  qu’aprés  que  leur  bonne  vie  a  elté  couronnée  par 
mort ,  fi  j’entreprenois  de  faire  icy  leur  panégyrique. 

Il  elt  vray  que  fi  cette  confideration  m’impole  fiience  au  regard  de 
Ceux  qui  font  viuans ,  elle  m’oblige  de  rendre  ce  témoignage  à  la  mé¬ 
moire  de  feu  Moniteur  Doublet  Religieux  de  cette  maifon  ,  &  Do¬ 
cteur  de  Sorbonne ,  que  fi  vne  mort  auancée  ne  l’euft  point  rauy  à  Pefi 
perance  du  public  qu  il  auoit  commencé  d’edifier  par  fes  Prédications, 
il  euft  vrai-femblablcment  égalé  par  fa  vertu, par  la  doétrine,  St  par  l'on 
éloquence,  les  plus  grands  hommes  qui  ayent  vécu  dans  ce  Mona-, 

Itéré. 

Et  c’elt  ce  que  i’ay  pû  rechaper  des  reltes!du  temps ,  des  incendies, 

&  des  fâcheux  accidens  qui  ont  tant  de  fois  ruiné  l’Abbaye  de  faine 
Guën ,  qui  eft  peu  en  comparaifen  de  ce  qu’il  y  auroic  eu  à  dire. . 


FIN  DV  TROISIE'ME  LIVRE 


fura  Chrifttirn 
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CHAP1TRS  PREMIER. 

DE  QV  E  L  L  E  M  ANIERE  IL  EST  ARRIVE' 
que  quelques  Abbayes  ont  commence  d  en  auoir  d'autres 
lous  clics.  De  ["origine  des  Prieurez.  Lifte  des  Abbayes 
S:  Prieurez  dépendons  de  l’Abbaye  de  S.Ouën. 


S  o  M  MA  IR  É. 


I.  4W  les  Monafleres  de  famt  Bcnoifï  >1  auoient  Anciennement  aucune  liai, 
fou  ensemble.  II.  Comment  il  e/l  amué  que  tjueltjues-yns  ont  efté  dépendons 
des  autres.  III.  Origine  des  Prieurez..  IV.  Dîners  noms  donnez,  aux  Prieurez., 
({f  de  leur  ancien  'tfage.  V.  Plufieurs  reçnemlns  faits  au  fujet  des  Prieure^. 
VI.  Catalogue  des  Pneun%4  dépendons  de  famt  Oüen. 


rw|4c \r  a  -j-  qUe  trajter  cn  particulier  des  Abbayes  &  a„(I„ 


ClCS  1  ncurcz  c]u*  ont  nutrcf°is  dépendu  ,  ou  qui  depen- 
dent  encore  aujourd’huy  de  l’Abbaye  de  laine  Oüen 


s  de  famt  BenciJ i 
' auoient  ancien - 


)  ay  crû  qu’il  icroit  à  propos  de  montrer  icy  briéuement 


de  quelle  lorte  ces  dépendances  ont  commencé  dans 
l’Ordre  de  faint  Benoift.  Ceux  qui  en  ont  leu  les  Chro¬ 


niques,  ont  pu  aife'ment  remarquer  vne  antiquité  aflez  confiderable, 


fçauoir  qu’auant  que  quelques  Congrégations  ou  Reformes  euilent 
pris  naiflance  ,  les  Monafteres  étoient  lèparez  les  vns  des  autres  ,  fans 
qu’ils  eufleut  entr’eux  aucune  communication ,  ny  aucune  autre  locie- 


té  ,  finon  qu’ils  viuoient  ious  la  incline  Réglé  ;  en  quoy  leur  lorme  de 


aJf(U,Tïl  gouuernement  étoit  fort  differente  de  celle  des  autres  Ordres  qui  le 
xiZ/’TfJ‘  *ont  cleuez  dans  ces  derniers  fieclcs.  Ce  qui  a  fait  dire  à"  quelques-vns, 


ih paS,  que  la  Réglé  de  faint  Benoift  étoit  œconomique,c’cft  à  dire  faite  pour 


II. 

Comment  il  ifl  ar¬ 
me  que  quelques- 
Uns  ont  efié  dépen¬ 
dus  des  antres. 


III. 

Origine  desTrie&< 
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la  conduite  d’vne  Famille  ou  Monaftere,  &  non  pas  policique ,  c’eft  à 
dire  deftinée  au  gouuernement  d’vne  Republique  de  Monafteres  fous 
vn  Chef  ou  General.  Il  eft  vrayqu’auec  le  temps  quelques  Abbayes 
s’vnirent  cnfemble ,  en  établiflant  entr’elles  vue  participation  de  priè¬ 
res,  &  vne  confraternité,  pour  exercer  quelques  autres  boimes  œuurcs; 
mais  ce  fut  fans  que  cette  liaifon  apportai  aucune  fubordination  oii 
dépendance  des  vnes  au  regard  des  autres. 

En  luire  comme  les  choies  du  monde  lonr  fujettes  au  changement, 
il  arriua  que  les  Euefques ,  les  Princes ,  &  les  Seigneurs  voyant  fleurit 
dans  quelques  Monafteres  le  vray  efprit  de  la  Réglé  &  la  pureté  de  la 
Dil’cipline ,  employèrent  leur  authorité  pouraflbeier  &  pour  affujettir 
à  ces  maifons  bien  policées ,  d’autres  Communautez  qui  étoient  daus 
le  defordre  &le  relâchement;  jugeant  que  c’étoit  procurer  le  bien  de 
celles-cy  ,  que  de  les  priucr  de  leur  liberté  originaire,  pour  les  remettre 
plus  facilement  dans  la  régularité  de  f antienne  obleruance.  D’autres 
firent  le  mefrne  par  vn  motif  moins  Ipjrituel.  Voulant  accroiftte  la  ré¬ 
putation  de  quelques  Abbayes  qu’ils  auoient  fondées ,  ou  dort  ils 
croient  les  principaux  bien-faideurs,  ils  s’auiferent  de  leur  foutnettre  le 
plus  qu’ils  purent  d’autres  Monafteres,  afin  de  les  rendre  comme  chefs 
d’Ordie ,  ou  du  moins  pour  en  rclcuer  la  dignité  pat  la  dépendance  de 
ces  autres  marions. 

Il  eft  encore  arriué  que  quelques  Prieurez  ayans  cfteerigez  en  Ab- 
"bayes  à  Foccafion  de  l’accroiffement  de  leurs  reuenus ,  augmentez  ou 
par  quelque  nouuelle  aumône  ,  ou  par  Fœconomie  &  le  bon  ménage 
des  Religieux  ;  ces  mefmes  Communautez  font  demeurées  loumiles 
aux  grands  Monafteres  d’où  elles  dependoient  lors  quelles  n’auoicnt 
queïe  fimple  titre  de  Prieuré  ,  comme  nous  ferons  voir  qu’il  eft  adue- 
nu  à  l’égard  de  FAbbaye  de  S.  Vidor ,  qui  relia  fujetee  à  celle  de  faine 
Oüen  piufieurs  années  après  Ion  eredion. 

Pour  ce  qui  eft  des  Prieurez  ,  ie  n’en  puis  mieux  marquer  Forigine 
qu’en  produifant  icy  Fobferuation  &  les  propres  termes  de  nos  Chro¬ 
niques,  qui  m’apprennent  que 

„  Prieuré  n’eft  autre  choie  qu’vne  cellule  ou  dépendance  du  Mona- 
„  ftere  principal,  deftinée  pour  les  perfonnes  tres-parfaires  qui  défirent 
„  s’auancer  plus  auant  en  la  perfedion  que  les  aunes  de  la  Comrnu- 
„  nauté  ;  &  pourtant  ceux-là  vfent  mal  des  Prieurez, qui  difent  quais  s’y 
„  retirent  pour  viure  en  repos,  &  vn  peu  plus  ail  émcr.t  qu’au  Monafte- 
„  re  ;  car  nos  Pcres  anciens  ne  les  inftitucrent  point ,  linon  afin  qu’ils 
„  feruriTent  de  lieu  de  tres-afpre  &  rigouteufe  pénitence  ,  &  que  ceux 
„  qui  s’y  retiroient  eulTent  plus  de  temps  pour  s’adonner  de  i.our  &  de 

nuid  à  la  contemplation. 

Surquoy  il  faut  remarquer  que  ce  que  dit  cet  Autheur  eft  tres-veri- 
rable  à  Fégard  de  quantité  de  Prieurez ,  qui  dans  leur  origine  ont  efté 
des  Celles  ou  Hermitages  qui  furent  baftis  par  des  Religieux  ,  lclquels 
apres  s’eftre  formez  à  la  vie  fpiriruelle  dans  la  communauté  des  grands 
Monafteres ,  fe  renfermoient  dans  ces  folitudes  pour  imiter  les  plus 
parfaits  Anachorètes  des  premiers  fiecles,&:poiir  s’cleuer  par  ce  moyen 
à  vn  haut  degré  de  vertu.  Mais  il  eft  certain  qu’il  y  a  eu  beaucoup  de 
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Prieurez  donc  Pétabliffement  a  eu  d'autres  caufes  que  celle-là.  Prenais 
rement .  on  en  a  bafty  pour  décharger  les  Abbayes, qui  ctoient  pleines 
ti  vue  tiop  grande  multitude  de  Religieux.  De  plus ,  on  en  a  eri^é  par 
occafion  &  comme  par  neceffite  ,  içauoir  lors  que  les  Abbcz  ctoient 
contraints  lienucyer  de  leurs  Moines  en  certains  lieux  pour  faire  va- 
lon  les  biens  de  leuis  Mcnalleres ,  qui  etoient  vfurpez  par  des  perlon- 
nes  puillantes. D’autres  ont  elle  fondez  pour  contenir  vn  certain  nom- 
ore  de  Moines  ipecihe  par  les  Fondateurs  dans  leurs  Chartes  de  fonda¬ 
tion  ;  lequel  nombre  n  étant  pas  allez  conhderable  pour  donner  à  la 
mailon  le  titre  d  Abbaye  ,  Pon  le  contenroit  de  la  ddigner  par  la  qua¬ 
lité  de  Prieure,  ou  de  petite  Abbaye  ,  lAbbatiola .  Car  il  paroift  par  plu-  tv. 

heurs  anciennes  pièces ,  que  Pon  tmpofotc  diuers  noms  à  ces  Prieur 
tk  qu  on  les  appelloit  Abbatia  ou  Abbatiola ,  Cella ,  ''Priaratia-,  T>ixpofitura')  ,'“r 
Abbaye,  pente  Abbaye,  Celle, Prieuré, ou  plutoft  Preuofté,  ou  Obe- 
dience,  membre  dépendant  du  principal  Monaftere. 

Allais  comme  les  chofès  dcgenerenc  aiferoent  de  leur  première  in- 
ftitution ,  &  que  les  hommes  employeur  fouuent  pour  fatisfaire  à  leur 
cupid.te  ,  ce  que  Pon  n  auoit  étably  qu’en  fàueur  de  la  vertu  ;  il  arriua 
depuis  que  ces  Hermitages  baftis  pour  fêruir  de  retraite  aux  plus  de- 
uots  &  aux  plus  lpiiituels ,  deuitirent  le  feiour  des  plus  lâches  &  des 
plus  négligeas.  Ceux-là  foupiroient  apres  les  lieux  foliraires  pour  y 
pratiquer  de  plus  grandes  aufteritez  ,  &  y  mener  vne  vie  plus  parfaite 
que  celle  de  la  Communauté  :  &  ceux-cy  au  contraire  rechercboient 
ces  mailons  écartées,  afin  d’y  pafl'et  leurs  jours  dans  la  licence  ,  &  de  fe 
diiqenfet  des  plus  communs  deuoirs  de  la  Réglé. 

n  Cet  abus  ayant  efte  reconnu  par  les  Supérieurs  Ecclefiaftiques ,  ils  .  v- 
tâchèrent  d’y  remedier  parleurs  Ordonnances.  Les  Peres  du  Concile 
d'Aix  la  Chapelle,  tenu  fous  Loiiis  le  Débonnaire  en  817.  dans  la  Con- 
gregation  particulière  des  Abbez  &  des  Moines  de  fainr  Benoift,  la¬ 
quelle  fut  aflemblée  au  Palais  de  Latran  ,  firent  vn  Canon  exprès ,  par 
lequel  ils  deffendirent  aux  Abbez  de  permettre  à  Paduenirà  leurs  Reli¬ 
gieux  ,  etc  demeurer  dans  les  Prieurez  moins  que  fix.  Il  cft  vrav  nean¬ 
moins  que  le  Pere  Brouuerus  n  en  mer  que  de1”’ ,  citant  pour  cec  effet 
le  leptiéme  chapitre  du  premier  i  ure  des  Antiquitez  de  Fulde  ,  &  que 
nous  trouuons  dans  les  Bulles  de  Grégoire  IX.  &  de  Nicolas  IV.  adref- 
Ices  aux  Religieux  de  Cluny ,  vn  reglement  énoncé  en  ces  termes ,  le¬ 
quel  ne  détermine  point  precifément  ce  nombre.  Nec  m  Pnoratu  aliquo 
'vhmJoLu  Monachm  commoretur ,  fe  d  ci  qui  foliu  eft  njmu  yel  plures  Mona~ 
cbi  adjunguntur ,  fi  loci  fuppeditantfacultates  alioqmn  Monachiu  rcuocetur  ad 
,,  clau/lrum,prouifo  quod  in  eo  di^tna.  celebrentur  honeftè.  Qia’vn  Avoine  feu [ 

,,  11e  demeure  point  dans  vn  Prieure,  mais  qu’on  luy  donne  vn  ou  plu- 
,,  heurs  compagnons  fi  le  reuenu  du  beu  le  permet,  autrement  que  cc 
„  Moine  lobtaire  foit  rappelle’  à  la  Communauté  de  PAbbaye  ,  apres 
,,  auoit  donne  ordre  que  le  diuin  Setuice  foit  célébré  honneftement 
,,  dans  ledit  Prieuré. 

Ce  reglement  ell  conforme  a  la  difjiohtion  du  chapitre  Monachi^ux 
dccrc talcs  defiatu  Monachorum,  tiré  des  Canons  du  Concile  de  Latran, 

&  fut  reïtere  au  Concile  de  Vienne ,  comme  il  paroift  par  le  chap.  Ne 


d  eft  en- 
.  Oiien, 
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ru  agro  ,  aux  Clémentines  de  ftatu  Monachorum ,  &c  par  Benoift  XII.  en  G. 
Bëneaiét.  chap.zj.  Ce  fut  au  Fujet  des  dePordres  qui  s’éroicnt  güffcz 
dans  de  femblables  Celles  ou  Prieurez  ,  que  fàint  Bernard  anime  de 
ion  zèle  ordinaire;en  nomme  quelques  vr.s  des  fynagogdes  de  iàrhan, 
&  loue  l’Abbé  Garin  de  les  auoir  (opprimées ,  Synagog.u  fat, wee  ,  iJ  efi 
cslluLzt  extra  cambium ,  in  q:ib:u  très  rxjel  quatuor  fratres  fine  ordmc ,  fine 
dtfeiphna  habit  are  folent  de  frais. 

Pour  palier  de  ces  obferuarions  generales  à  ce  qui  touche  en  parti- 
culier  l’Abbaye  de  Paint  Oiiert ,  ic  diray  que  dans  tous  les  Prieurez  qui 
■  en  ont  dépendu,  ou  qui  en  dépendent  encore  à  prefent ,  il  y  a  toujours 
eu  des  rcuenus  fuffilans  pour  entretenir  pluhcurs  Moines  ,  conforme¬ 
ment  aux  Decrets  des  Papes  ;  &  que  mcime  dans  celuy  de  Beaumont 
en  Auge  il  y  a  eu  jufques  à  douze  Religieux  auccle  Prieur;  c  cd'  ce  que 
j  apprens  d’vn  dénombrement  des  rcuenus  ôedes  charges  de  l’Abbaye 
de  faintOiicn  &de  les  Prieurez,  dreffé  du  temps  de  FAbbe  Iean  Mar- 
dargent,  enuiron  Fan  ij;o.  Pour  ce  qui  eft  du  nombre  de  ces  Prieurez, 
ic  n’ny  point  remarqué  qu’il  y  en  ait  eu  plus  de  dix,  dont  il  y  en  a  cinq 
dans  le  Dioccle  de  Roüen  ,  içauoir ,  le  Prieuré  de  iaint  Michel ,  celuy 
de  Gany ,  celuy  de  Sigey ,  celuy  de  Paint  Gilles  prés  d’Elbeuf ,  &:  celuy 
de  Paint  Pierre  de  Launay.  Au  DiocePe  d’Evreux  ,  le  Prieuré  de  Mon- 
taure.  Au  DiocePe  de  Lificux,  le  Prieuré  de  Beaumont  en  Auge.  Au 
Dioceie  de  Soilïons ,  le  Pticuré  de  Condé.  Au  Dioceie  de  Treues ,  le 
Prieuré  du  Val  aux  Moines.  En  Angleterre, le  Prieuré  de  Merezay. 

Je  traiteray  de  tous  ces  Prieurez  en  particulier,  après  auoir  parle  des 
Abbayes  de  Fàint  LcufFroy  &  de  Paint  Vi&or  en  Caux. 


CHAPITRE  DëFXIR’  ME. 

SC  AVOIR  SI  L’ABBAYE  DE  LA  CROIX  S.  LEVFFROY 
a  efté  lujette  à  FAbbaye  de  Paint  Ouën, 


Sommaire. 

1.  Que  TtAbbaye  de  faint  Leujfroy  d  efté  dépendante  de  celle  de  faint  Oiien 
de  Rouen.  II.  Atteftatton  juridique  d'rvn  Euèfqtie  gf  de  trois  Abbcz^  dtiec  les 
Bulles  des  Papes  fur  ce  fujet.  III.  Quelques  euenemens  de  cette  Abbaye  rappor¬ 
tez.  cuucrjement.  I V.  Les  lAbbes^  de  Jaint  Oiien  donnaient  de  leurs  Religieux 
pour  gouuernerl’ Abbaye  de  faint  Leujfroy.  V.  Que  T  Abbé  ür  les  Mornes  de 
faint  Leujfroy  étaient (ujets  à  la  correTîion  de  l'Abbé  de  faint  Oiien.  HI.  Abbé 
cleupar  les  Moines  de  faint  Leujfroy  ,  eft  déposé  ft)  contraint  de  fe  fane  Reli¬ 
gieux  de  faint  Oiien ,  pour  eftre  nommé  parfon  Abbé.  VU.  Qu  après  plusieurs 
procesg  l  Abbé  p/ft  les  Moines  de  faint  Leujfroy  fe  font  fmftraits  de  cette  d,pen- 
dance. 
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(pue  l'abbaye  de 
filin t  Ltuffroy  a 

Il  faut  *„iTrndTn'i‘ 

celle  tir  Jaint  Ou  en 


’  O  V  S  auons  traité  dans  le  premier  L.iure  de  cette  Hi-  r. 
llloiredela  fondation  de  FAbbayeftint  Leuftroy, 

‘qui  me  dilpenleta  d’en  dire  rien  dauanrage. 
maintenant  fçauoir  ù  cette  Abbaye  a  elle  foûmife  en  **•*•»- 
'  quelque  façon  à  PAbbaye  de  laine  Oiien  ,  dautant  qu’il 
y  a  eu  de  longues  &  de  fafchculcs  procedures  touchant 
ce  différent.  Te  trouue  dans  le  Cartulaire  de  Paint  Oiien  diuerfes  pièces 
qui  juif ifient  que  PAbbaye  de  laint  Leuftroy  a  elle  dépendante  de  cel-, 
le  de  Paint  Oiien  ,  &  entr'autres  vne  atrcllation  authentique  de  FEuef- 
que  de  Bayeux  Henry  II.  du  nom,  qui  auoitellé  Doyen  de  Salisbery 
en  Angleterre  ,  &  des  Abbez  de  laint  Eftienne  de  Caen ,  de  Troar ,  & 
de  Cerily ,  dans  laquelle  ils  rendoient  témoignage  au  Pape  Lucius  III. 
qui  entra  au  louuerain  Pontificat  Pan  n8r.  qu’ils  auoient  veu  &  appris 
de  ceux  qui  les  auoient  précédé  ,  &  n'iefme  qu’ils  auoient  leu  dans  plu- 
heurs  Chartes, &  reconnu  pour  certain  ,  que  le  Monafterc  de  S.  Oiien  J ’ 
auoit  eu  de  tout  temps  ce  pouuoir  &  authorité  fur  les  Religieux 
Paint  Viélor  en  Caux  &c  laint  Leuftroy, depuis  leurpremicre  fondation/""'^"'- 
Que  leurs  Abbez  étans  decedcz  ,  f  Abbé  &  le  Conuent  de  laint  Oiien 
mettoient  en  leur  place  ceux  de  leurs  Religieux  qui  auoient  elle  éleus 
par  ces  Communàutez.  Ce  qui  le  prouuoit  encore  par  deux  Bulles  du 
Pape  Alexandre  III.  Fvne  pour  Paint  Vi£tor,  &  fautre  pour  S. Leuftroy, 
en  date  de  1164.  par  laquelle  il  confirme  le  droit  que  PAbbaye  de  Paint 
Oiien  a  Pur  ces  deux  Monnftcres  ,  &  particulièrement  dans  celle  qui 
eft  pour  la  Croix  Paint  Leuftroy,  lelon  ce  qu’en  auoit  laide  par  écrit  au¬ 
thentiquement  Rotrodus  autrefois  Euefque  d’Evreux,  &  pour  lors  Ar- 
cheuclque  de  Roüen.  Et  en  effet  il  Pc  trouue  qu’aprés  la  reftauration  de 
ladite  Abbaye  de  Paint  Leuftroy ,  qui  fut  faite  du  temps  de  Guillaume 
le  Conquérant ,  c’eft  à  dire  enuiron  1055.  ou  4°-  les  premiers  Abbez 
(  comme  nous  Pauons  dit  dans  le  Liure  precedent  )  furent  donnez  par 
les  Abbez  &  Religieux  de  Paint  Oiien  d’où  ils  croient  tirez,  fçauoir  Ai- 
beric,  Henry,  Guillaume,  &  quelques  autres. 

Car  pour  ce  qui  regarde  ce  qui  arriua  à  cette  Abbaye  du  temps  de  ,  m- 

I  ÎO  J  '  1  Ipuc/niies  ettene~ 

Pirruption  des  Normans  ,  &  qui  eft  rapporté  par  Meilleurs  de  Saint e  4. 

Marthe  dans  leur  quatrième  Tome  des  Abbayes, il  eft  certain  que  cela Ji. 
eft  bien  embarradé  ,  &  on  y  peut  mefme  remarquer  de  la  contradi¬ 
ction  ,  en  ce  qu’aprés  les  Patentes  de  Charles  le  Simple  qu’ils  rappor¬ 
tent  ,  où  il  eft  fait  mention  que  les  Religieux  de  Paint  Leuftroy  auoient 
porté  auec  eux  les  cendres  de  Paint  Oiien  Archeuefque  ,  de  laint  Leuf- 
frov ,  &  de  fon  frete  fitint  Agofred  ou  Agotroy ,  en  PAbbaye  de  laint 
Germain  des  Prez  à  Paris,  il  n’eft  pas  dit  les  corps  ou  les  oflemens,  mais 
feulement  les  cendres.  Après ,  dis-ie  ,  ces  Patentes ,  ils  adjouftent  que 
Pan  851.  trois  ans  après  la  defeente  la  plus  funefte  pour  la  Prouince  en 
S  48.  le  corps  de  laint  Leuftroy  fut  releué  de  terre  parGombert  Euefque 
d’Evreux  ,  qui  le  mit  decemment  en  vne  Cbafle.  Or  il  n’y  a  perlonne. 
qui  ne  iuge  combien  il  eft  difficile  d’accorder  des  chofes  fi  oppolées 
les  vues  aux  autres ,  dont  i’ay  parlé  déjà  en  vne  autre  occafion  ,  &  c  eft 
ce  qui  m’oblige  de  retourner  aux  temps  moins  éloignez,  &  à  ce  qui  fe 
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pafîa  apres  le  retabliïlcmenr  dont  nous  auons  plus  de  connoiflancc. 

.  11  eft  ccnain  ’  Par  ie  témoignage  de  Robert  Abbé  du  Mont ,  que 
1  Abbaye  de  faint  Oiien  joiiit  de  ce  droit  allez  long-temps ,  &  que  les 
premiers  Abbez  de  la  Croix  fiiinr  LeufFroy  furent  Religieux  de  faint 
r“m  ®ücn  5  iniques  à  FAbbc  Richard ,  c’cft  à  dire  iufques  enuiron  noo.  où 
quelque  temps  apres  que  les  Religieux  de  la  Croix  faint  LeufFroy  vou¬ 
lurent  élire  vn  de  leurs  Confrères  pour  Abbé,  les  Religieux  de  S.  Oüen 
s  y  oppofèrent,  d’où  prit  naiflànce  ce  procez  qui  fut  pourfuiuy  en  Cour 
de  Rome,  &  qui  fit  tant  d  éclat,  comme  il  paro'ift  dans  les  DecretaleS 
au  chapitre  Inter  Monàïierinrn.  De fentcnti a.  ftj  re  jiukcat.i ,  &  par  vn  pri- 
uilege,  ou  plutoft  vne  Bulle  du  melme  Innocent  croificme,où  il  eft  fait 
mention  des  procedures  que  firent  les  Moines  de  la  Croix  S.  LeufFroy. 
Cette  piece  eft  entière  a  la  fin  du  fécond  Tomé  des  Chroniques  de 
1  Ordre  de  faint  Benoift ,  où  les  curieux  la  pourront  voir. 

a.u'1'Mteri,'  EeS  r‘lllons  audl  ^ur  les  Religieux  de  faint  Oüen  fondoienc 

Moines  de  faint  ’  leurs  prétentions ,  y  (ont  amplement  déduites.  Elles  difent  que  le  Mo- 
i  u”,Z\  naftere  faint  LeufFroy  auoit  efte  dés  le  Commencement  de  fa  fonda- 
$£%***’ tion  >  dl1  contentement  de  FEuefque  Diocefiin  ,  de  telle  façon  fujet  à 
celuy  de  faint  Oüen  ,  qu’ils  ne  prehoient  d’Abbé  d’autre  parc  que  de 
cette  Abbaye,  pourueu  qu’il  s’en  trouuaft  quelqu’vn  de  capable.  Sem- 
blablement  que  la  corred  ion  des  Moines,  &  de  F  Abbé  s  il  étoit  négli¬ 
gent  ,  eftoic  releruee  à  i  A  bbe  de  faint  Oüen,  &  eftoit  en  pofTeffion  de¬ 
puis  b  long-temps,  qu’il  n’etoit  mémoire  du  contraire  ;  &  mefine  il  fe 
trouuoit  que  cetre  couftume  &  fon  obferuation  auoit  efté  confirmée 
par  le  Pape  Alexandre  troifîcme ,  &  autres.  Er  il  arriua  en  fuite  que  les 
»•«£>/„  Moincs  de  fàinc  LeufFroy  ayans  éleu  vn  Abbé  autre  que  de  la  Com- 
munaucé  de  laint  Oüen,  aufli-toft  que  cette  éledion  vint  i  la  connpif- 
/tcT.wrpia-lance  de  l’Abbé  de  faint  Oüen  ,  il  forma  fon  oppofition,  &  poulla  l’af- 
*  j am  c.CT  faire  de  telle  forte  ,  que  ce  prétendu  nouueau  éleu  fut  oblige  par  vue 
Sentence  des  luges  deleguez  du  faint  Siégé  ,  de  renoncer  afAbbaye, 
Toutefois  ayant  fait  depuis  profeffion  fous  l’Abbé  de  faint  Oüen  ,  & 
demeuré  quelque  temps  audit  Monaftere,  le  melme  Abbé  de  S.  Oüen 
le  donna  tout  de  nouueau  aux  Moines  de  faint  LeufFroy  pour  eflr'e  leur 
Abbé.  Quelque  temps  après  il  arriéra,  ccluy-cy  ayant  efté  contraint  de 
fe  retirer  &  ablentcr  de  fon  Monaftere  ,  à  caulé  qti’il  auoit  encouru  la 
dilgrace  du  Roy,  fes  Moines  prirent occaflon  de  Ion  abfence  &  de  fon 
infortune  de  procéder  ànouuelle  ële&ion ,  &  d’en  mettre  vn  autre  en 
fa  place-,  mais  ils  en  furent  empefehez  par  l’Abbé  de  faint  Ouën ,  d’où 
s’enfuiuitent  tout  de  nouueau  plufieurs  procez  &pourfuites  de  juftice, 
que  j  obmets  pour  eftre  de  trop  longue  dedudion. 

Enfin  PCU  a  Peu  l  Abbayc  de  baint  LeufFroy  s’eft  fouftraite  de  cette 
Tï}ty,bïir  **  dependance, &  celle  de  S.Ouè'n  a  perdu  auec  le  temps  cet  ancien  droit 

tes  Mornes  de  faint  >11  f  T  C  1  * 

Levjfroy  fe  font  qu  elle  auoit  conlcrue  pluüeurs  liecles,  comme  nous  auons  dit. 

foujiraus  de  cette 
dépendance. 
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CHAPITRE  troisième. 

DE  L’ABBAYE  DE  S.  VICTOR  EN  CAVX. 

Sommaire. 

I.  Fondation  de  l  Abbaye  de  S.  Victor  en  Taux.  11.  Tormor fonde  le  Prieuré 
de  faint  Viétor  en  Caux,(gJ  fe  fait  Religieux  dejaint  Chien.  111.  Roger  de  Mor- 
tcmer  augmente  les  raterais  de  ce  Prieuré ,  qui l fait  eriger  en  Abbaye.  IV.  Con¬ 
ditions  aiiec  lejquelles  l  Abbé  (g)  Contient  de  faint  OUen  confentircnt  à  cette  ere - 
Thon.  V.Abbez.  de  S.ViEtor  nommc^Cg)  établis  par  l’Abbé  de  S. Oiien.  VI.  Les 
Moines  de  S  .Victor  refufent  de  receuoir  pour  Supérieur  vn  Religieux  de  S. Oiien. 

Vil.  L\Archeuejque  de  R  oiien  nomme  vn  Abbé  pendant  ce  different.  VIII.  Ori¬ 
gine  du  grand  proccg  entre  les  deux  tAbbayes  dejaint  Oiien  Çg)  de  faint  ViEtor. 

IX.  Dom  Bertin  Celener  de  JurniegeiAbbé  de  faint  Victor.  Ses  bonnes  qualitttg. 

X.  Dom  ' Raoul  Dubujc  Souf-prieur  de  [amt  VtTlor ,  efi  élett  Abbé  apres  le  de- 
ccgdcl  Abbé  Bertin.  X 1.  Guillaume  de  Flaucour  le  bénit ,  nonobflant  les  oppe- 
fitions  (tj  le  procesgen  Cour  de  Rome.  XII.  Guillaume  des  i lucfncs  éleu  tAbbé 
de  faint  Viéétor ,  confirmé  par  le  Pape  lean  XXII.  Jauf  le  droit  de  f  Abbaye  de 
faint  Oiien.  XIII.  Pierre  d' Arques  TDoyen,  commis  du  Pape  pour  informer  de¬ 
rechef.  XIV.  Raifions  qui  obligèrent  les  tAbbez^de  faint  Oüen  à  pourfuiure  ce 
procédante  tant  de  chaleur  de  dépenfe.  XV.  L' Abbé  de  faint  Victor  con¬ 
damné  à  payer  fixante  florins  de  rente  à  ï  Abbé  de  S.  Oiien.  XVI.  De  quelle 
façon  tout  ce  different  fe  termina. 

O  V  S  ne  pouuons  pas  auoir  de  témoignage  plus  cer¬ 
tain  ny  plus  authentique  de  la  fondation  de  f  Abbaye 
de  faint  Viâor  en  Caux  ,  que  de  la  Charte  de  fon  ere- \fj'  ,'‘a°r‘“ 
éfion  en  Abbave ,  que  i'ay  tirée  des  Archiues  de  faint 
Oiien  ,  &c  qui  fe  verra  dans  le  Liure  fuiuant  auec  quel¬ 
ques  autres  papiers  qui  concernent  les  antiquirez  de 
cette  Abbaye.  Cette  fondation  fe  trouue  dans  vn  ancien  liure  de  faint 
Ouën  ,  qui  dit  que  Fan  1051.  vn  certain  Prelfre  ou  Clerc  noble  d’exrra- 
dfion  ,  nommé  Tormor,  (  Meffieurs  de  Sainte  Marthe  mettent  Corn- 
mor  )  donna  en  perpétuelle  aumône  à  PAbbaye  de  S.  Oiien  vne  Egli^e™’”"^,’,,' u 
qui  effoit  dans  le  pais  de  Caux  ,  dediée  à  la  mémoire  de  faint  Victor 
Martyr  :  que  cette  donation  fut  faite  par  la  permiflion  du  Duc àtsfffi„, 
Noinrans  Guillaume  furnommé  depuis  le  Conquérant,  confirmée  pat 
FArdheuefque  de  Rouen  Mauger ,  ôc  ratifiée  par  Roger  de  Mortemer, 
dautant  que  cette  Eglife  eftoit  firuée  dans  fon  fief.  Que  ce  bon  Préfixé 
accompagna  cette  donation  d’vne  autre  plus  precieufe  &  plus  agréa¬ 
ble  à  Dieu,  qui  fut  de  fa  perlonne ,  qu’il  mit  entre  les  mains  de  PAbbé 
Dom  Nicole  de  Normandie  ,  pour  eflre  confacrée  au  feruice  de  Dieu: 

&  qu  en  cette  bonne  aéfion  il  fut  fuiuy  d’vn  ieune  homme  qu’il  auoit 
éleué  .  lequel  s  appelloit  Giflebert,  En  fuite  de  cette  donation  PAbbé 
Dom  Nicole  enuoya  auffi-toft  en  ce  Prieuré  vn  nombre  luffifant  der 
Religieux  pour  le  dcferuir. 
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ni.  Quelques  années  apres ,  fçauoir  Fan  1074  le  incline  Roger  de  Mor- 

">erau"menteUs  t  C ITÎ  C  t,  fils  do  Gaultier  de  faine  Martin,  &  frere  de  Guillaume  de  Vaca- 
renne  ;  &  Haduifc  fa  femme ,  eurent  defir  d  augmenter  le  reuenu  de  ce 
.r. ■gnnM*},-.  pr]ellr^  &  qc  l’Abbaye  de  faint  Ouën,  de  telle  maniéré  que  les  Moines 

&  qu’il  v  euft  du 
ls 


IV. 

Conditions  auec 
h /quelles  l'^bbé 
Ç?  Cenuent  de  S.jj 


pûflent  faire  le  Seruice  Diuin  plus  honorablement ,  ne  qu  U  y  eu 
bien  futfifamment  pour  entretenir  vne  plus  grande  Communauté  . 
s’adrelferent  à  FArcheuefque  de  Rouen  iean  II. du  nom, qui  effoit  pour 
lors  auec  Guillaume  Roy  d’Angleterre  &  Duc  de  Normandie ,  en  vn 
certain  lieu  où  ils  tenoient  vn  Parlement  ou  Alfemblée  Ecclehaffique 
&  politique,  &  y  trairaient  de  piuùeurs  affaires  qui  regardoient  le  gou- 
uernement  de  FEgÜfe  &  de  FEftat  :  &  iis  leur  ptefenterent  requeffe  à  ce 
qu’ils  interpoftlfent  leur  crédit  &  leur  authoriré  auprès  de  FAbbé  Dotn 
Nicole ,  pour  l’obliger  à  confentir  pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  leur 
confidcration,  que  le  Prieuré  de  faine  Victor  fuft  érigé  en  Abbaye. 
L’Abbé  Dom  Nicole  ptopofa  l'affaire  à  Ion  Chapitre,  qui  accorda  Fef- 
fet  de  cette  requeife  ,  tant  à  caufe  des  puiflantes  recommandations 
dont  elle  elt oit  appuyée  ,  que  pour  le  refped  qu’ils  portoient  à  ce  Sei¬ 
gneur  &  à  cette  vertueulc  Dame. 

Ceux  de  faint  Ouën  confentirent  donc  à  cette  affaire ,  à  condition 
toutefois  que  le  droit  que  leur  Abbaye  auoit  fur  celle  de  faint  Vidor, 
0»™  „„r, llc  ferait  en  rien  diminué ,  mais  que  l’Abbé  elfant  mort,  celuy  de  faint 
irtiic  mttim.  Ouën  en  mettrait  vn  autie  en  la  place  ,  comme  il  auoit  coullume  d  y 
mettre  vn  Prieur,  &  qu’il  ne  ferait  en  rien  préjudicié  à  la  dignité  &  aux 
piriuileges  de  l’Eglife  de  faint  Ouën.  Que  s’il  arriuoit  que  FAbbé  de 
faint  Ouën  vint  à  ellte  troublé  ou  empelché  par  la  rébellion  de  quel¬ 
ques  laïques  ou  des  Moines  en  la  nomination  d’vn  Abbé.  Le  Roy 
Guillaume  ,  FArcheuefque  de  Rouen  ,  &  Roger  de  Mouemer,  en  pre- 
fence  defquels  Fade  fe  paifoit  auec  la  permiflïon  tant  du  Pape  Grégoi¬ 
re  que  du  Roy  d’Angleterre,  voüloient  &  entendoient  que  par  leur  au- 
thorité  &  par  celle  de  leurs  fuccefleuts  ,  l’Abbé  de  faint  Ouën  repnlf 
Ion  Eglife  du  Prieuré  de  faint  Vidor  auec  toutes  les  appartenances  qui 
feraient  lors  trouuces ,  foit  en  dixmes,  terres ,  Se  autres  rcuenus ,  poui  y 
mettre  vn  Prieur ,  comme  ils  fiiloient  auparauanr,n  étant  pas  iulfe  que 
l’Eglife  de  faint  Ouën ,  pour  en  auoir  vfé  libéralement ,  vint  à  fouffrir 
par  fraude  ou  par  furprife  quelque  perte  ou  diminution  en  (es  droits, 
llfemble  que  l’on  ne  pouuoit  pas  agir  auec  plus  de  précaution  pour 
eonferuer  la  jurifdidion  &  la  prerogatiue  de  nolfre  Monafteré. 

En  effet  fuiuant  cette  tranfadion ,  l’Abbé  D.  Nicole  eftablitpour 
premier  Abbc  de  faint  Vidor  vn  de  fes  Moines,  qu’il  iugea  capable  de 
cette  charge, nomme  Radulphe  ou  Raoul:  il  luy  donna  aufïi  pour  1  ac¬ 
compagner  ,  &  pour  grofîir  le  nombre  des  Religieux  de  cette  nouuelle 
Abbaye  quatre  de  fes  Moines  ,  fçauoir  Fulbert, Giflebert',  Fauuctcl, 
Herber  T reton,  &  Guillaume. 

Robert  Dumont  page  817.  marque  encore  quatre  autres  Abbez  qui 
ont  fuiuy  ce  Raoul ,  &  ont  efté  tirez  de  l’Abbaye  de  faint  Ouën  ,  fça¬ 
uoir  D.  Richard ,  D.  Robert,  D.Maynard  ,8e  D.  Hugues.  U  elfaffez 
probable  que  l’Abbaye  de  faint  Ouën  jouît  paifiblement  de  fon  droit 
iufques  çn  l’année  u6é.  que  l’Abbaye  de  faint  Vidor  en  Caux  elfant 


V. 

\jbbc\  de  faint 
VtClor  nomme\ 
iST  établis  par. 
r^tbbédeS.Oïeo. 
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venue  à  vacquér,  l’Abbé  D.  Nicolas  de  Beauuais  en  pourueut  vn  de 
les  Religieux  nommé  Dom  Gilbert. 

Les  Moines  de  laint  Vidor  ayans  Eric  refus  de  le  receuoir  pour  leur  vi. 
Abbé  ,  Dom  Nicolas  de  Beauuais  le  mit  en  deuoir  de  remettre  leurX!« 
A o baye  en  Prieuré  ,  luiuanc  la  claufe  portée  cxprcllémcnt  dans  l'aifïe  '  s" 

dp  O.:  •  |  i  *  *  petit  ur  vit  7 (eli- 

c  1 1  rcution  cj ui  iuy  en  donnoir  pouuoir  en  ce  eus.  Je  s. oûeu. 

Cela  fit  naiftre  vn  long  &  fâcheux  procez  ,  pendant  lequel  noftre 
Arcbeuefque  Odo  Rigault  voyant  l’Abbaye  de  laint  Vidor  fans  chef, 
y  voulut  mettre  ordre,  prétendant  qu’il  y  auoit  vacance  à  railon  du  .  tviL  , 
u  mps  qui  s  eiroit  ecouic  tans  que  les  parties  euflent  pu  s'accommoder,  ^iknnomine 
ce  qui  ailoit  au  détriment  du  Troupeau  demeuré  lans  Palpeur, &  qu’en  iiffimm* 
vertu  des  Canons  de  l’Egiifc ,  &  mefme  par  l’authorité  du  Concile  de 
Latran  la  prouifion  Iuy  en  appartenoit,  il  y  pourueut  d’vu  nomme  Ber- 
tin  Moine  de  Iumiege  ,  qu’il  reconnoiiloit  pour  homme  de  mérité  &z 
capable  de  remplir  cette  place.  Toutefois  l’Abbé  de  laint  Ou  en  s’y 
oppoia  ,  le  rendit  appellant  eu  Tour  de  Rome  ,  ayant  obtenu 
Ion  renuo.y  deuant  le  Cardinal  de  Paint  MarCj  qui  fubdelegua  fou 
Chapelain.  Mais  daurant  que  la  queftion  de  la  redudion  de  l’Abbaye 
en  Prieuré  n’eroit  pas  deuolue  au  laint  Siège  par  le  mefme  appel,  ils  n’y 
voulurent  pas  toucher  ny  Fvn  ny  Pautre."  Ce  qui  obligea  l’Abbé  de 
laint  Oüen  de  le  pouruoir  derechef  lur  le  tour.  Le  Pape  renuoya  cette 
affaire  par  deuant  vn  nommé  Gueroult  Archidiacre  de  l’EHife  d’A¬ 
miens  ,  le  u.  de  May  1169. 


On  ne  peut  pas  voir  ce  different  plus  naïuement  déduit  que  dans  Vln- 
nolfre  vieille  Chronique  donc  l’ay  rapporré  quelques  fragmens  dans 
le  Liure  precedent.  C’eft  pourquoy  i’ay  crû  qu’il  ne  feroir  pas  moins  à  t 

propos  de  faire  parler  iey  cet  ancien  écriuain,dont  le  temoignac'c  doit/‘"“'',a”'- 
eftre  d’autant  moins  fufped,  qu’il  raconte  ce  qu’il  a  veu  pourla  plus 
grande  partie.  Après  donc  que  cet  Aurheur  a  traité  de  Peredion  du 
Prieuré  en  Abbaye,  &  dit  que  l’Abbé  &  le  Conuent  de  famtOüen  vib¬ 
rent  longuement  &  paifiblement  du  bénéfice  de  ladite  tranfadion ,  il 
adjoufte. 


,,  Et*m  apres  le  Conuent  de  (aint  Vi6tor  requit  par  ainiablete  as  de- 
„  uanr  dis  Abbé  &  Contient  de  laint  Oüen,  d'élire  leur  Abbé  quant  le 
„  cas' -s  offerroit ,  pour  la  caufc  que  l’Abbé  qu’eux  éliraient  euil  le  de- 
,,  liant  dit  Conuent  de  laint  Vidor  plus  agréable  &  plus  à  cueur  que 
,,  c  ii  que  .es  deuant  dis  Abbc  &  Contient  de  laint  Oüen  leurenuoyaf- 
„  lent  ;  &  ainfi  leur  fu  odroyé  pour  bien  &  pour  charité  :  &  ainfi  en 
,,  vinrent  dvne  partie  julques  enuiron  a  1166.  cjue  mourut  vn  qui  leur 
,,  lu  baille  en  Abbe  ,  qui  auoit  nom  Dam  Aile,  &  li  mort ,  il  vendrent 
„  S-  polfulerent  vn  qui  auoit  nom  Dam  Thomas  de  Bruieres  ,  bon 
,,  C.  1ère,  lequel  ne  le  vouit  accepter:  Sc  1  Abbe  Nicole  de  Beauuais, qui 
,,  effoit  pour  le  temps ,  ne  Pen  contrainfit  pas  ,  fi  comme  il  euft  fait  s’il 
„  euft  voulu.  Et  doneques  l’Archeuefque  de  Rouen  que  Fen  appelloit 
„  Rigaut,  à  la  rcquefte  &  au  pourcas  des  deuant  dis  Moines  defaint 
,,  Vidor ,  en  pourueift  de  fon  office  d  vn  prud  homme  qui  auoit  nom  Dom 
„  Dam  Bcrtin  adonc  Chelerier  de  Iumiege  ,  Se  fu  el  prejudjee  des  de- 
1,  uant  dis  Abbé  &  Conuent  de  faint  Oüen  ,  fi  comme  ils  difoient  ;  &  s“'<- 


Xi 
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fa  vn  prud’homme  &  Religieux ,  &  gouucrna  bien  l’Abbaye  félon  “ 
Dieu  &  félon  le  monde, &  fit  moult  de  bien  plus  que  nul  n’auoit  pie-  “ 
cha  fait  :  &  mourut  ledit  Abbé  Bertin  es  p.lés  pendant  entre  ladite  “ 
Abbaye  de  faint  Viétor  &  chellc  de  faint  Ouën  ,  laquelle  plaiderie  “ 
couftabien  à  l’Abbaye  de  S.  Ouën  fix  mille  liures  (  fi  comme  cheux  “ 
difoient  qui  ladite  plaiderie  auoient  demenee ,  lelquics  nous  vilmes  )  “ 
&  tout  à  la  vie  dudit  Abbé  Bertin  &  apres  fa  mort,  non  contreftans  “ 
les  procez  ainlr  pendans  entre  les  deux  Abbayes  ,  &  non  contreftans  “ 
les  deux  prouocadons  &  appeaux  faits  de  FAbbe  &  du  Conuent  de  “ 
faint  Ouën  contre  les  deuans  dits  de  faine  Victor, qu’ils  ne  procédai-  “ 
fenc  à  efledion  fere  ,  que  ils  ne  pouuoicnt  j  ne  ne  deuoient  faire  par  “ 
reion:  “ 

Ils  elcurent  vn  des  Moines  de  Fhoftel  adonc  Souf  prieur  de  la  de-  “ 
Dam ou-  uant  dite  Abbaye,  qui  auoit  nom  Dam  Raoul  IDubulc.  Er  chcn  fait,  “ 
üjuiJtricCZft  le  deuant  dit  Abbé  de  S.  Ouën  alla  parler  à  l’Archeuelque  de  Rouen  “ 
w^t‘v2bl  qui  adonc  auoit  nom  Monfieur  Guillaume  de  Flauiaacourt,  en  fup-  “ 
pliant  que  comme  plet  pendit  en  Court  de  Roume  entre  les  deux  “ 
deuant  dites  Abbaye,  que  il  ne  voulfift  pas  confermer  ladite  elle-  “ 
etion,  ne  l’Abbc  benecfquier,  &  que  faire  ne  le  pouuaient ,  comme  “ 
deuant  eft  dit  ;  &  firent  les  deuant  dis  de  faint  Ouën  prouocations  &  “ 
appeaux  contre  ly  le  il  chen  fefoit ,  &  s’il  feloit  le  contraire. 

Lequel  Archeuelque  en  conuenancha  que  ledit  Abbé  il  ne  con- 
■  fermeroit point,  &  non  contreftantle  conuenantledit  Archeuelque  £4 
-  le  conferma  au  tiers  iour  ,&  au  quart  le  beneefqui  :  Et  adonc  renou-  “ 
"ucla  le  plet  entre  les  deux  deuant  dites  Abbayes,  &  enlement  entre  “ 
les  deuant  dis  de  faint  Ouën  &  ledit  Archeuelque; mais  le  plet  ne  fut  “ 
pasfibicn  mairitenu,  nefi  vigueurculément  comme  l’en  deuft  ;  &  “ 
diftrent  tous  les  Fages  de  chu  temps  >  que  qui  l’euft  bien  maintenu,  “ 
que  le  deuant  dit  Archeuelque  en  eull  eu  à  fouffrir  :  &  tint  le  deuant  “ 
dit  Raoul  ainfi  entronific  la  deuant  dite  Abbaye  iufques  à  fa  mort.  “ 
Mes  ly  viuant  toufiours, fefoit  le  deuant  dit  Abbé  de  lairitOüen  pro-  “ 
teftation  en  tous  capitres  dA’bbez  &  toutes  aflemblées  de  Prélats,  “ 
que  le  deuant  dit  Abbé  n’eftoit  pas  Abbc  de  droit,  ainchois  cftoit  ci £! 
préjudice  de  la  deuant  dite  Abbaye  de  faint  Ouën.  Et  ly  mort ,  les  “ 
deuant  dis  Abbcz  &  Conuent  de  S.  Ouën  enuoyerent  tantoft  grand  “ 
confeil  de  Clcrs  &:  d’autres ,  &  Procureur  bien  fondé  d  Abbé  &  de  “ 
Conuent, pour  faire  inibitions  &  procurations  &  appeaux  contre  les  “ 
deuans  dis  de  faint  Viétor ,  qu’ils  ne  pûffent  procéder  outre  à  ferc  el-  “ 
ledFion  ;  &  fur  chen  Fen  parla  de  pés ,  &  en  fxi  Fon  en  elperanche  en-  “ 
uiron  huit  iours  ;  mes  les  confculs  de  faint  Ouën,  qui  eftoient  moult  “ 
grands ,  le  deftourberent,  quer  entr’eux  en  eufl:  deux  qui  ne  garde-  “ 
rent  pas  fi  bien  leur  ferment  comme  ils  deufTent ,  quer  Faccord  euft  “ 
elle  fet  ne  fuflent-ils ,  &  n’euftpas  coufté  à  chacun  quarante  liures  ;  “ 
ainclrois  ches  deux  deuant  dis  les  firent  eflire,&  eflurent  vn  qui  auoit  “ 
-en  nom  Guillaume  des  Quefncs,  lequel  noftre  faint  Pere  le  Pape 


Xi. 

Guillaume  de 
'■laucourle  ben  1 
tpnobjhwt  la  cp- 
wfitions  Cr  lèpre- 
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XII. 

Guillaume  des 
Qne(neséltu  jlb- 

nufmr'fvu'  Iean  XXII.  confirma,  fauf  le  droit  de  la  deuant  dite  Abbaye  de  faint  “ 
Jauf'u7ro?,Xd''  Ouën ,  pour  la caufe  que  la  deuant  dite  Abbaye  de  faint  Viéfor  ne  “ 
r^tbuy, de  fmt  Vacaft  plus  longuement.  Et  fit  le  deuant  dit  Pape  commiffion  ô  Dccn,  “ 
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,,  de  Rouen  ,  cjui  a  nom  Pierre  Arquere,  cjue  il  sppellaft  les  parties ,  &c 
55  c]lJc ^  enquerifl:  delà  venté,  &c  chen  qu  il  en  trouueroit,  qu’il  releri- 
5?  pldc  par  ueucis  la  Cour.  Encnois  que  la  comimllion  lu  fete  au  de- 
uant  dit  Dcen  ?  il  y  auoit  eu  moult  grand  plederie  à  Roume  entre  les 


,,  d'.ux  douant  dites  parties,  &  eut  encor  aprez  la  comimllion  par  7>,-,r  j 
55  mou|f  long  temps,  &  puis  s  en  ht  la  fin  ,  fi  comme  il  eft  contenu  en 


ï  derechef. 


„  vne  Bulle  du  deuant  dit  Pape  lcellée  en  plomb  &  en  lac  de  foye  ,  i 
„  en  vne  autre  Bulle  du  deuanc  dit  Pape,  fcelléc  en  plomb  &  en  corde 
>■>  canve,  en  laquelle  les  conlèruatcurs  font  contenus;  &  fontles  de- 
„  uant  dites  Bulles  el  threfor  de  faint  Ouen.  Et  coulla  chc  derrain  plct 
,,  as  deuant dis  de  laint  Ouën  bien  chinq  mille  liures  ou  plus,  &  le 
„  maintint  PAbbé  deuant  dit  de  faine  Ouen  ,  qui  eftoie  pour  le  temps 
„  contre  Popinion  d’aucuns  de  Ion  Conuent,qui  s  emeraeiiloient  qu'il 
„  mettoit  tant  de  biens  de  FEglife ,  &  difoienc  que  quant  Pen  auroit 
„  gagne  tout  chen  que  Pen  a  attainr, fi  ne  feroit  chen  pas  moult  grant 
„  profit  a  la  deuant  dite  Abbaye.  Et  il  fembloit  au  deuant  dit  Abbé  de  XIV 
„  S. Ouën,  qui  cftoit  Abbe  pour  le  temps,  pour  s’en  ferment  qu’il  auoit  r'  j»- 
,,  a  la  deuant  dire  Abbaye ,  que  il  en  deuoic  fou  (tenir  les  biens  ,  les  li-  *  /•«»«  ^ 

„  bertez  &  les  franchifes,  Sc  rappellet  les  choies  aliénées  ,  &  le  faifok-^«“lf* 
,,  pour  bien  comme  dit  eil,  quer  il  ne  peut  caloir  que  l’en  mette ,  fors^'“r°'<<'  dl~ 
,,  quel  en  ait  la  reion  &lèn  droit,  efpecialement  des  héritages  &  des 
„  noblefles  ;  que  grand  dépit  fut  a  l’Abbaye  de  faint  Ouen  s’elle  euft 
„  perdu  fi  noble  franchife  &  fi  noble  ho  (kl,  &  qui  toufiours  auoit  efté 
„  de  leur  propre  fondement,  comme  deflus  eft  dit.  Que  s’il  n’y  cuit  re- 
„  irlté ,  1  es  deuant  dis  de  S.  Ouën  1  eufïent  perdu  à  toufiours  :  toutes 
„  les  choies  que  nous  auons  chi  recitées  ,  cheft  pour  plus  plainemenc 
„  apparoir  à  tous ,  les  grands  biens  que  le  deuant  dit  Abbe  Nicole  ,  fix 
„  au  tiers  Duc  Richard  de  Normandie  ,  fit  en  charité  à  l'Abbaye  de 
„  laint  Viétor ,  &  pour  veir  comme  les  deuant  dis  de  faint  Victor  ont 
„  refifté  contre  leur  merc,  qui  étoit  &  elt  l’Abbaye  de  S.  Ouen. 

Voila  ce  que  d>c  l’Autheur  de  noftre  ancienne  Chronique  tou-  xv. 
chant  le  different  de  l’Abbaye  de  faint  Victor.  le  trouue  de  plus  parmy 
les  Chartes  de  cette  Abbaye,  qu’en  l’an  1315.  le  Pape  Jean  XXI.  confit- 
me  vne  Sentence  d  vn  Cardinal  deuant  lequel  la  caule  auoit  efté  ren-  de  Jainti 
tjoyée  ,  qui  auoit  condamné  1  Abbé  de  laint  Viétor  de  payer  tous  les 
ans  foixante  florins  a  ccluy  de  laint  Oiicn  ;  dont  il  y  eut  appel ,  qui  tut 
renuoyé  par  le  mefine  Pape  trois  ans  apres ,  deuant  PAbbé  de  la  fiainte 
T rinité  Dumont ,  le  Doyen  de  Roüen  &  le  Prieur  de  faint  I.o  :  Sur  le¬ 
quel  renuoy  les  parties  ayant  compromis  d’en  demeurer  au  dire  du 
Doyen,  le  Pape  ratifie  leur  compromis,  &  luy  donne  de  nouueau  pou- 
uoir  de  terminer  tous  les  differents  des  parties,  qui  fe  reduifirent  à  Péle- 
étiotr  altcrnatiuc  ,  les  Abbé  &  Religieux  de  laint  Otien  ayans  relalchc 
leur  droit  pour  le  bien  de  la  paix,  il  y  a  en  outre plufieurs  aétes  de  réce¬ 
ption  d  vn  nouice  prelenté  par  PAbbé  &  Conuent  de  faint  Oiien  pour  xvt. 
effre  recela  Religieux  en  l’Abbaye  de  faint  Viétor  à  chaque  change- 
ment  d  Abbé,  luiuant  Paccommodement  qui  fut  fait  fur  ce  fuict  entre,fr""M‘ 
les  deux  Abbayes.  C’ett  ce  que  i’en  ay  pû  remarquer. 
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.Vt  ' tpf  :fi  'V- Àf éf  1- vt àif fi, ' fie  fil ffi fit fi. fil ’  fil fil fil  ■■ 
Chapitre  qv a  trie' me. 

D  V  P  R  I  E  V  R  E’  DE  GANY. 

S  O  M  M  A  I  I!  E. 

7.  "Dénomination  dit  Prieuré  de  Gany  fonde  au  lieu  de  la  fepulture  de  faine 
Nicaifc  -,  (fi  de  fcS  compagnons,  1 1.  En  quel  temps  l’Eglije  de  Gany  fut  érigée 
en  Prieuré.  III.  Les  Moines  de  faint  Oüeny  portent  les  R  e/iqrtes  de  leur  Pa¬ 
tron  attant  la  defeente  des  Hormans.  I V.  Robert  Seigneur  de  Chaumont  puny 
diuinement  pour  moirfiUé  les  terres  de  S.  Oiien.  V:  Ce  Prieuré  afin  ait?ment  ê 
far  le  bon  ménage  des  Religieux.  FI.  Diuers  accommodement  faits  auec  plu- 
fieurs  Gentilshommes  touchant  la  Baronnie  (fi  le  I Prieuré  de  Gany.  VII.  Les 
Religieux  de  faint  Oiien  décharge^d’-un  impojl  qu’on  leur  'voulait  faire  payer 
pour  Gany.  VIII.  Reuenu  du  Prieuré  de  Gany  , 

Îf/Ctpi  Onsievr  d’Avanne(  donc  la  mémoire  fera  à  iamais  en 
J-  bencdiélion  dans  FOrdre  de  laine  Benoill  )  en  (on  Li- 
$>  ure  de  la  vie  de  S.  Nicaile  S:  de  (es  compagnons ,  écrie 
fe^Ipjài  qu’aprés  que  les  Bourreaux  leur  eurent  tranché  la  telle, 
mm  Sëviï!*  leurs  corps  furent  laillez  fur  la  place  pour  eftre  deuorez 
des  belles:  mais  il  arriua  tour  le  contraire,  car  ayans 
miraculeulement  pris  leurs  telles  entre  leurs  mains,  iis  trauerferent  vn 
guc  qui  iniques  alors  auoic  elle  inconnu  ,  &  s'arrêtèrent  de  l’autre 
collé  .de  la  riuiere  qui  tue  le  lieu  qu  ils  choifirenc  pour  leur  (epul- 
ture  ;  ce  gué  fut  depuis  appelle  le  Gué  de  Saint  Nicaifè.  Monlieur  a 
Denyau  dans  Ion  Cathedra  Roth,  rapporte  la  melme  chofc.  L’vn  &  Fan- 
tre  ont  tiré  cecy  des  anciens  manuferits  de  FEglifc  de  Rouen  ,  &  des 


pro¬ 
nonciation.  Vany, 


Chaires  &  papiers  de  diuerfes  Archiues  j  à.quoy  cft  au  (Fi  conforme  la 
tradition  qui  s’en  eft  continuée  depuis  ce  temps-là  îufqucs  à  nous.  Ils 
adjouftent  en  fuite  que  lainte  Pience  ,  qui  eftoit  fille  fpirituelle  de  nô¬ 
tre  faint  Archeuelque,  ayant  Iceu  que  leurs  Corps  étoient  demeurez 
en  cette  Ifle  fans  (epulture  ,  les  fit  enterrer ,  &  baliir  fur  leur  tombeau 
vue  elpece  de  Chapelle  ou  Oratoire  ,  félon  que  le  lieu  &  le  temps  lo 
purent  permettre.  Depuis  Dieu  ayant  donné  la  paix  à  FEglifc  par  la 
conuerhon  de  l'Empereur  Conftantin  ,  les  ChreFtiens  qui  eurent  pcc- 
miffion  deconftruire  des  Egliles,  firent  publiquement  ce  qu’ils  n  a- 
uoient  oFc  faire  qu’en  cachette  pendant  les  fâcheux  temps  de  la  perfe- 
cution:  Et  comme  depuis  ce  làint  lieu  auoit  toujours  efté  reueré  par- 
my  les  fidelles,ils  y  édifièrent  vne  Eglife  au  lieu  de  cette  première; Cha¬ 
pelle  ,  qui  auoit  elle  ruinée  ou  abhatué  par  la  longueur  du  temps. 
n  Cctre  dernière  Eglife  demeura  jufqu’au  temps  que  fiint  Oiien  fut 

Arc^ieuc%4e  de  Rouen  ,  car  ce  faint  PrcLn  étant  meu  de  dcuotio n 
«»î«  m-pntm.  enuers  1  Apoftrc  fit  premier  Archeuelque  de  la  N  en  (trie  ,  que  Di  u 
auoit  honoré  tout  récemment  de  quelques  miracles  -,  .du  confente- 
raenr  du  Seigneur  de  la  Rocheguyon,  de  qui  ce  lieu  dependoit,  erigea 
cette  Eghlc  en  Pncute,  qu  il  donna  a  ion  Abbaye  de  làint  Pierre  ,  tic  y 
enuoya  quelques  Religieux  pour  y  frire  le  Scruicc  Diuin  ,  S:  honorer 

Y  y 
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les  faints  Martyrs ,  &  me  fine  cira  quelques  oflémens  des  tombeaux  de 

ce  •  Saints  qu’il  apporta  à  Rouen  ,  corne  ie  Pay  dit  en  vn  autre  endroit. 

Voila  ce  que  nous  auons  de  plus  certain  couchant  la  fondation  de  ce 
Prieure,  qui  eft  tres-ancien. 

Nous  auons  déjà  ven  que  nôtre  Archeuelque  Riculphe  y  alla  vilitet  rT 
par  deuotion  le  corps  de  S.  Ouê'n,qui  y  auoit  elle  apporté  par  les  Moi-  “  w»<™>  *  J; 
nés  de  Ion  Abbayelors  qu’ils  furent  contraints  de  s  enfuir  auanc  la  def  Reliques  ci:  leur 

I  .  T  *  I  -  I  r  -  1  'Patron  (tuant  la 

cent c  des  Normans,  comme  en  vn  lieu  de  refuge  cjui  leur  appartenoit.  devenu 
Ce  Prieuré  fut  toujours  tenu  pour  vne  place  de  grande  deuotion, après 
inefine  que  les  corps  de  ces  faints  Martyrs  furent  rranlportez  en  diuers 
lieux  pour  plus  grande  feuieté ,  comme  nous  Pauons  dit  ;  bien  qu’il  y 
ait  beaucoup  d’apparence  qu'auec  le  temps  ce  lieu  fut  fortifié,  &  qu’é¬ 
tant  limitrophe  du  Vexin  François  &  Normand,  les  Normans  voulu¬ 
rent  rendre  cette  place  allez  force  pourempefehet  les  couries  des  Fran¬ 
çois  ,  qui  auoient  Chaumonc  &  quelques  autres  places  d’importance 
qui  les  incommodoient  :  Et  mefrne  nos  Hilforiens  de  France  rappor¬ 
tent  que  Louys  VII.  Feftima  Ii  propre  pour  leruir  d’obftacle  àfes  enne¬ 
mis  ,  qu’il  via  d’vn  ftratageme  allez  extraordinaire  pour  s’en  rendre 
nraiftre.  Il  fit  déguiler  quelques-vns  de  les  principaux  Capitaines,  leur 
ordonnant  de  prendre  des  habits  de  Moines ,  afin  de  tromper  les  gar¬ 
des,  &  qu’ils  puffent  auoir  entrée  dans  le  Prieuré  qui  en  eftoit  comme 
le  Chafteau  :  Ce  qui  luy  reuflit  en  effet  ainfi  qu’il  l’auoit  projetté  ,  car 
par  cet  artifice  ilfurpricle  Fort,  &  y  laifla  depuis  vne  bonne  garnifon. 

le  trouue  de  plus  chez  Robert  Dumont,  que  Louys  le  Ieune  fit  le  tv. 
dcgalr  dans  les  appartenances  de  ce  Prieure,  fan  1168.  &  dans  tout  le 
Vexin,  lans  épargner  les  Egliles  &  les  choies  facrées  :  mais  la  Iuitice  JÜZ'fZ'u’Z- 
Diurne  ne  tarda  gueres  à  tirer  vengeance  de  cette  aéfion.  Et  vne  an- 
cienne  Chronique  rapporte  que  Robert  de  Chaumonr,lurnommé  FE- 
loquent ,  qui  eftoit  vray-Ietnblablement  le  boute-feu  de  cette  guerre, 

&  ccluy  qui  eftoit  le  plus  animé  contre  les  Normans,  ayant  rauagé  les 
terres  de  S.Ouën  ,  lors  qu’il  s’en  recournoit  tout  joyeux  d’auoirfait  vn 
fi  riche  butin  ,  fut  puny  lur  le  champ  ,  car  eftant  tombé  de  deflus  Ion 
cheual  touc  armé,  il  (e  rompit  le  col,  &  finit  milerablcmentla  vie.  Son 
malheur  fut  regardé  comme  vne  jufte  punition  de  Dieu  ,  qui  auoit 
voulu  vanger  aux  yeux  de  tout  le  monde  les  violences  &  les  pillerics 
qu’il  auoit  exercées  lur  les  lujets  de  ce  Monaftcre. 

Le  Prieuré  de  Gany  aeftéluictaux  diuers  changemens  du  temps, tant  .  V. 
pour  la  perte  que  pourl  accroiflement  de  les  reuenus,qui  n  ont  pas  tant f.»  u 
efté  atlgmentezparlesdon  tics, que  par  le  bon  ménagej&  Pœconomie 
des  \bbez  de  S.Oiien  &  des  Religieux  qui  y  ont  fait  leur  demeure. 

Vne  vieille  Chronique  dit  que  PAbbé  Iean  de  Fontaine  acheta  la 
Preuofté  de  Gany  enuiron  Pan  12.76.  Philippe  le  Bel  confirma  &  ap- 
prouua  Pachapt  que  les  Religieux  auoient  fait  du  peage  ou  trauers  de 
Pille  de  Gany,  de  Guillaume  d’Oynuille  Cheualier,fiis  de  Guy  d  Oyn- 
uille  deffunt,  enfemble  tous  les  autres  biens  qu’ils  pofledoient  en  ce 
quartier  là.  La  date  de  cette  acquisition  eft  de  Pan  12.93.  Quelques  an¬ 
nées  auparauant  Philippe  Augufte  auoit  auftt  confirmé  vn  accommo¬ 
dement  fait  entre  l’Abbé  &z  Conuent  de  S.  Oüen  &  le  Prieur  de  Gany 


VI. 

Dîners  accommo- 
duruns  J  ait  s  auec 
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d’vne  part,  &  Guillaume  de  Givry  &  Tes  enfans  de  Fautre ,  qui  eftoienc 
tombez  en  vn  different  tres-fâch'eux  touchant  quelques  terres, .que  ledit 
Seigneur  de  Givry  pretendoit  luy  appartenir  ,  bien  que  les  ileligieux 
prouuaflent  le  contraire ,  Fvn  &  Fautre  des  parties  foutenant  auec  tant 
de  chaleur  Ion  droit,  que  Fon  en  étoic  venu  iufques  aux  gages  de  com¬ 
bat, qui  le  pratiquoit  à  ce  temps-là.  Cet  accord  fut  fait  Fan  1190. 

I’ay  déjà  dit  que  le  mefinc  Philippe  Augufte  quitta  foixante  muids 
de  vin  à  FAbbé  &  Conuent  de  faint  Oiien  ,  qu  ils  luy  deuoient  payer 
touslcsansàcaufe  de  leur  tc  ricoire  de  Gany,(uiuant  les  conditions 
lit  Baronnie  le  dont  i  1s  cdn  u  i  o  drcii  t  auec  le  s  Officiers,  corne  il  paroi  fl  parv'ne  Charte 

U’mnre  de  Gany.  »  ,  N  „  .  v  t  1 

donnée  a  Pacy  ran  mi.  Depuis  cc  temps* la ,  fan  my.  Roger  6  Torel  b ces^r^ 
Cheualier,  voulant  s’approprier  vne  mafure  fituée  audit  lieu  de  Gany,  y"fJI  "7/^ 
la  quitta  aux  Moines  du  confentement  de  fa  femme  Agmésraprés  qu’on  ha"d's 
luy  eut  rait  connoiltre  qu  il  n  y  auoit  point  de  veiitable  droit.  De  met-  "»<>»«• 
melean  Seigneur  de  la  Roche  ,  qui  pretendoit  plufieurs  droits  &  re¬ 
devances  en  la  Seigneurie  de  Gany ,  donc  les  Religieux  joüiffoient  de 
temps  immémorial}  fe  défifta  de  fà  prétention,  apres  que  par  le  confeil 
de  gens  de  biens  &  d  amis  communs,  les  Religieux  luy  eurent  accordé 
la  droiture  du  fief  d  Aulnay,  de  Rptonval,  &  quelque  fomme  d’argent. 

Le  procez  fut  ainfi  terminé  en  Fan  1 2.69.  Mais  en  t jz.é.  Guy  fon  fuccef- 
feur  leur  fit  vn  autre  procez  touchant  la  Hautc-Iuftice  d’vn  lieu  appelle 
la  Garenne ,  qu  il  difoit  cftre  dépendant  de  la  Roche ,  &  que  les  Reli¬ 
gieux  ioutcnoient  rclcuct  de  leur  Baronnie1  de  Gany.  Il  y  eut  Scnten-  c  ls^ro‘ itedeu 
cc  de  deux  Gentilshommes  qui  furent  choifis  pour  arbitres  de  ce  diffe- 
rent ,&  iugerent  au  profit  defdits  Religieux.  le  trouue  de  plus  que  Char-  IZZZTvt 
les  VI.  Roy  de  France, écriuit  au  Bailhf  de  Gifors  en  faueur  des  Moines  fJZTi frf'i. 
de  laint  Oiien,  pourconferuerla  Hautc-Iuftice  de  ce  Prieure, Fan  1409- 
&  que  cc  Bailhf  donna  pour  cct  effet  vne  Sentence  de  confirmation  la  ZZ‘f«;  -.f 
i»  ,*  te mc  me  ann!=e-  Charles  V.  Ion  prcdeceflèur  auoit  déchargé  les  Abbé  'ZThf"‘ m> 
fai nt  Oiien  de-  Conuent  de  laint  Oiien  de  contribuer! tant  pour  la  Baronnie  que  peut 
1=  Pleuré  de  Gany)  au  fubfrde  leué  pour  la  réparation  de  fEglife,  & 

Pour  ^Ci>  fortifications  de  la  ville  &  du  pont  de  Mante, veu  qu’ils  étoienc 
taxez  pour  fubueniraux  fordficatiôs  de  la  ville  de  Rouen  faites  en  1566. 

Il  patoift  que  ce  Prieuré  n’étoir  pas  de  grand  reuenUj  G  Feftat  qui  en 
fut  drefle  Fan  1517.  eft  véritable.  Nous  enauons  déjà  dit  quelque  choie 
en  vne  autre  occafion;  ce  fut  lors  que  les  AbbezdeMarmonftier,&de 
v  S.  Florent  de  Saumeur  ,  eurent  cômmiflion  de  s’informer  des  rentes  & 

*«>«»» pofleffions  des  Bénéfices  de  France, &  enlèmble  des  charges  aufqueîles 
ils  étoiét  obligez.  Il  fe  trouue  donc  que  le  reuenu  de  ce  Prieuré  ne  mo- 
toit  qu’à  157  liu.n  1  &  la  dépenfe  à  plus  de \(q  lin.  n  G  &  il  n’y  auoit  lors 
que  deux  Religieux  qui  demeuroient  auec  le  Prieur.  le  fçay  que  cent  li- 
uresence  temps-là  feraient  aujourd’huy  vne  fomme  bien  plüsconfidc- 
rable  ,  puifqu’il  fe  trouue  que  ce  me  fine  reuenu  monte  prefentemenc  à 
plus  de  deux  mille  liures  de  rente.  Cc  Prieuré  n’eft  plus  en  réglé, nonob- 
ftant  les  efforts  que  firent  les  Religieux  de  S.  Oiien  après  la  mort  de  M. 

Theroude  dernier  titulaire,  quiarriua  Fan  1641.  que  Mre  Emmanuel  de 
Ponrcourlay ,  pour  lors  Abbé  Commendataire  de  faine  Oiien  ,  en  fit 
pouruoir  le  fieut  Laloyer  fon  précepteur,  qui  en  a  joüy  du  depuis. 

Y  i, 
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Çhapitre  Cinqvie'  me. 

DV  PRIEVRE'  DE  S.  MICHEL  DV  MONT  DE  ROVEN. 
Sommaire. 


1.  Sçauoir fi  Clouis  a  fondé  le  ‘Prieuré de  S. Michel  lezJRoüen.  IL  En  quel 
temps  cette  Eglife  de  faint  Michel  a  eTîébafiie.  III.  Cette  ëgltfe  nejioit  pas  en¬ 
core  Prieuré  du  temps  de  "Richard  fécond.  1  V.  L'tAbbé  Nicolas  de  Normandie 
reçoit  en  ce  lieu  le  Chef  de  janit  Romain  apporté  de  Soiffons.  V.  Diuerjes  dona¬ 
tions  é  échanges  faits  enfaueur  de  ce  Prieuré.  V I.  Grande  deaotion  de  toute 
antiquité  en  cette  Sglije  du  Prieuré  de  faint  Michel.  VI I.  Miracles  arntie^en 
cette  Eglife  au  fujet  des  Reliques  de  faint  Oüen.  VIII.  Qu’il y  auoit  ancienne¬ 
ment  -une grande  Eglife, pluftettrs  grands  haflimens  en  ce  Prieuré.  IX.  Que 
ce  " Prieuré  eü  tres-noble ,  êp>  de  quelques  droits  dont  il  joint  encore  à  prefent. 
X.  De  quelques  fiefs-nobles  de  ce  Prieure  qui  ont  eflé aliénez.. 


I. 

Sfattotrji  Clou! i  et 


de  faint  Michel 
oüen. 


L  eft  allez  difficile  de  marquer  precifément  le  temps  de 

U  i/"!'  ,.i  /■  .  i  1  i  Dpunoirji  uvhij  a 

7)  la  fondation  de  cette  Egale  ,  bien  qu  il  toit  hors  de  f„a  t,  Tr„uû 
Jfe  doute  quelle  eft  fort  ancienne.  le  ne  puis  toutefois  fffff 
KyX.  fouferire  à  l’opinion  de  ceux  qui  veulent  que  Clouis ,  le 


premier  de  nos  Roys  tres-Chreftiens,  en  ait  efte  le  fon¬ 
dateur  dés  Tan  484.  en  reconnoiifance  de  ce  qu’vn  An¬ 
ge  auoit  apporte  la  fainte  Ampoulle  pour  fon  Sacre;  &  que  ce  fut  la 
première  Eglife  qui  fut  dediée  en  France  loias  l’inuocation  de  cet  Ar¬ 
change.  Ils  établiffent  leurfentiment  furvne  vieille  Poefie  en  forme 
d’Epitaphe  qui  étoit  écrite  en  cette  Chapelle,  que  i’ay  bien  voulu  rap¬ 
porter  ,  afin  que  le  leéteur  judicieux  voye  li  ce  fondement  eft  fuffifant 
pour  appuyer  cette  opinion.  Voicy  donc  cette  piece  d’antiquité  que 
ie  donne  pour  ce  qu  elle  vaut ,  &  non  plus, 

fe  fuis  Clouis  le  premier  Roy  Chrefiicn, 

Qui  ay  fondé  cette  dénote  place , 

Semblablement  éay  fonde  faint  Oïicn, 

Entre  les  deux  n  y  a  pas  grande  efface, 
fe  regnois  lors  par  la  diurne  grâce. 

L'an  quatre  cens  quatre-vingts  (y)  quatre  ans. 

Prietg  Dieu  pour  moy  qu'il  efface 
Tous  mes  pecbcsg,  ftj  ceux  de  mes  en  fans. 

Il  y  a  grande  apparence  que  comme  ce  Poète  s  eft  trompe  en  ce  qui  re¬ 
garde  PAbbaye  de  faint  Ouën  ,  dont  il  attribue  la  fondation  à  Clouis, 
il  n  a  pas  mieux  rencontré  à  Pégard  de  PEglife  de  S.  Michel. 

Ainfi  donc  fans  faire  tort  àPantiquitc  de  ce  Prieuré, on  peut  defeen-  n 
dre  dans  les  fiecles  fuiuans ,  &  pour  moy  j’eftime  afiez  probablement 
que  cette  Chapelle  fut  baftie  enuiion  le  temps  que  ce  faint  Archang 
apparut  à  laine  Ausbert  Enefque  a  Avranche,  &  luy  commanda  de  luy 
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édifier  vne  Eglifè  lut  le  bord  de  la  mer,  d’où  prit  origine  cette  fameufe 
Abbaye,  qui  peut  auj'ourd’huy  palier  pour  vne  des  meruedles  du  mon¬ 
de  au  jugement  de  ceux  qui  en  ont  confideré  attentiuement  les  fingu- 
laritez  ;  auflï  eft-  elle  honorc'e  par  vn  concours  perpétuel  de  pèlerins 
qui  la  vilitent  de  tous  les  quartiers  de  la  France  ,  &  incline  qui  vien¬ 
nent  des  pars  eftrangers.  Or  nos  Hiftoires  marquent  pour  commence¬ 
ment  de  la  fondation  Fan  709.  comme  on  le  peuc  voir  dans  le  Rationa- 
lium  ternporum  du  P.  Petau.  le  crois ,  dis-ie ,  allez  probablement ,  que 
cette  apparition  fit  vn  grand  éclat  dans  la  Neullrie  ,  comme  celle  du 
Mont  Gargan  en  la  Poüille  ;  &  que  la  deuotion  enuers  ce  faint  Ar¬ 
change  s’étant  accrue  ,  on  luy  baftic  cette  Chapelle  qui  fut  depuis  éri¬ 
gée  en  Prieuré  pour  feruir  aux  Religieux  de  faint  Qùen  qui  defireroienc 
viure  dans  vne  plus  grande  retraite. 

c.iu  Eç/i/s  Quoy  qu’il  en  loit ,  il  eft  confiant  que  ce  Prieure  fubfîftoit  auanc 
que  FAbbaye  de  la  tres-lainte  Trinité  du  Mont  full  fondée  par  Gode. 

‘Prieure  du  temps .  f  .  J  „  ll'l  -/ 

à'^<iwdfitSd.lm  le  Viconte,  ce  quil  fit  en  Fan  1030.  Le  temps  le  plus  éloigné  que  re 
trouue  où  il  loir  fait  mention  de  ce  Prieuré  ,  eft  dans  la  Charte  de  Ri¬ 
chard  IL  Duc  de  Normandie, où  ic  lis  ces  mots.  Hic  quoque  Jubjungimiis 
tg)  noflra  a  thontatefinnamita  en  qux fîdeles  noltri'-velno(l7U,yel  antecejjo- 
rum  noflrorum  temporibnj  pr&nommàto  loco  ob  amorem  Dei  vel  SanUorum  Jbi 
rjuiefcenti  it n  'venerationem  conceffemnt  de  beneficijt  qux  noftn  turis  étant  aiit 
de  patents  hxreditatibus  idefl  montent  ^antïi  Michaelit  ,cum  Ecclejîa.  (t)  pra- 
tis  ad  earn  pertmentibus  fubfîuuium  Rodebcc,  quam  dédit  Rodulphus,qut pr&- 
natmnabatur  Torta.  C’cll  à  dire.  Outre  les  donations  precedentes, nous  “ 
confirmons  encore  par  noflre  authorité  celles  que  nos  fidclles  lu  jets  “ 
ont  faites  de  noflre  temps,  ou  du  temps  de  nos  prcdeceflcurs,  au  lieu  “ 
cy-deuant  nommé,  pourfamour  de  Dieu,  &  pour  Fhonneur  des  “ 
Saints  qui  y  repofent  ,  des  biens  de  noflre  domaine  ou  de  ccluy  de  “ 
nos  peres,  c’ell  à  fçauoir  le  Mont  S.  Michel,  auec  FEglilè  &  les  prez  “ 
qui  en  dependent,(ituezau  deflous  de  Robec,  que  Raoul  furnommé  “ 
.Torte  ,  a  aumofné  au  fufdit  Monaflere  de  faint  Oiien.  “ 

lV  Pour  retourner  à  l’Abbé  Nicole ,  ce  fut  luy  qui  fit  apporter  de  Soif- 

vMiKiniasi,  fons  je  Chef  de  frint  Romain  ,  auec  le  refte  des  faintes  Reliques  donc 
en  ce  lieu  le  chef  r\  ous  auons  parle ,  qui  turent  receues  en  ce  lieu  auec  la  ceremonie  qui 
2Z7-.  a  eflé  décrite  dans  le  deuxième  Liurc  de  cette  Hiftoire.  Il  eft  fait  men- 
t°"‘'  tion  de  ce  Prieuré  dans  plufieurs  Bulles  des  Tapes,  où  toutes  les  Eglifes 

qui  dépendent  de  FAbbaye  de  faint  Oücn  font  dénommées, lefquelles 
ils  prenoient  fous  la  protection  particulière  du  faint  Siégé, 
v.  le  trouue  parmy  les  anciennes  Chartes  de  donation  de  FAbbaye  de 

fa'nt  LHien  ,  vne  pièce  qui  paroift  eflre  fort  ancienne,  bien  qu’il  n’v  ait 
tu-ÎT'  d‘  "  aucune  date  )  comme  en  la  plufpart  des  vieux  litres  qui  fe ‘voyait  dans 
les  Cartulaires.  C’eft  vne  donation  que  fit  la  Dame  de  Pailly  pour  lors 
veufve,du  conlentement  de  fon  fils  Elugues  de  Pailly, de  foixante  acres 
de  bois  quelle  donne  à  l’Eglife  de  faint  Michel  du  Mont, auec  vne  ma¬ 
ltire  que  tenoit  vn  fien  fermier  nommé  Valentin  ;  &  de  plus  vne  autre 
ferme  qui  étoit  engagée ,  pour  laquelle  Nicolas  Prieur  auoit  payé  vne 
fournie  de  deniers  affez  confiderable.  Il  y  eut  encore  vne  permutation 
de  certaines  terres  ou  jardins  dependans  du  Prieuré  de  faint  Michel  du 
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Mont  deRoüen  ,  contre  d’autres  qui  releuoient  du  Prieuré  de  BilTy 
membre  de  1  Abbaye  de  fainte  Catherine.  Cet  échange  fut  fait  Fan 
1179.  au  mois  de  Nouembre.  On  voit  encor  le  fceau  des  deux  Abbez 
en  l’acte  drelle  pour  cet  effet. 

I’apprens  d’vn  ancien  aéte  de  deliberation  capitulaire,  pafl'é  dans  le  vr. 
Chapitre  de  S.  Oüen  du  temps  de  l’Abbé  Fraternc  ,  Fan  1  îjo.  que  cette 
Etrille  de  laint  Michel  eltoit  très  fréquentée  en  de  certains  iouts  de  £W' J* 

1,  ^  Trit  uré  de  feint 

1  année  ,  &:  quil  s  y  rencontrent  vne  grande  affluence  de  peuple  aux  mM/ 
deux  feftes  de  laint  Michel  &  de  faint  Romain  ,puifqu’il  le  trouue  que 
D.  Rainfroy,  qui  auoit  cfté  Abbé  de  laint  Oüen,  &  qui  auoit  quitte  de 
luy-mefme  l’adminiftrarion  de  Ion  Abbaye'pour  viure  paifiblement  le 
refte  de  fes  iours  dans  ce  Prieuré  ,  qui  luy  auoit  cité  albgné  pour  la  de¬ 
meure  ,  céda  &:  donna  aux  Moines  de  laint  Oüen  les  offrandes  en  ar¬ 
gent  aux  iours  cy-deffus  mentionnez  en  l  Eglifc  de  S.  Michel  du  Mont; 
pat  où  1  on  peut  iuger  que  ces  offrandes  étoient  de  quelque  valeur.  Cet 
Abbé  donna  aulîi  en  melme  temps  la  famme  de  vingt  liurss  Roüen- 
noilcs,  pour  acheter  du  blé,  qui  étoit extraordinairement  chercette  an¬ 
née  là  :  Et  en  rcconnoillance  de  cette  au  moine ,  &  de  plufieurs  autres 
grands  biens  qu’il  auoit  faits  à  l’Abbaye  ,  il  fut  ariclte  qu’on  luy  diroie 
vn  Anniuetfaire,comme  on  le  peut  voir  plus  au  long  dans  l’aéte  que  le 
donneray  parmy  les  pteces  iuftificatiues. 

Vn  Autheur  qui  a  compote  vn  Recueil  des  miracles  que  Dieu  auoic  vu. 
opérez  de  Ion  temps  par  les  mérités  de  laint  Ou  en ,  en  rapporte  deux  Êflji}» 
qui  confirment  ce  que  nous  venons  de  dire.  Le  premier  fe  paifa  ainfi.^,d“0Y*5““ 
Les  Religieux  de  1’Abbaye  ayans ,  lelon  l’ancienne  couftume  ,  porté 
procelhonnellement  le  Corps  de  leur  glorieux  Patron  laint  Oüen  en 
î’Eglile  de  faint  Michel  du  Mont,  auiour  de  lafefte  de  ce  S.  Archange, 
ils  y  trouuerenc  vne  Ci  prodigieule  quantité  de  peuple,  que  melme 
^prés  s’eftre  arrêtez  long-temps ,  ils  ne  purent  entrer  dans  l’Eglile  ;  de 
forte  qu’ils  furent  contraints  démonter  plus  haut  en  vne  belle  place, 
où  ils  eftendirent  vn  tapis  lur  lequel  ils  poferent  la  Chaffe  ,  autour  de 
laquelle  ils  le  mirent  en  attendant  que  cette  grande  foule  fufl  écoulée. 

Ayant  donc  elle  quelque  temps  en  cet  effat ,  tl  vint  vn  homme  les  ad- 
uertir  que  le  paffage  etoit  libre,  &  qu’ils  pourraient  aifément  entrer 
dans  la  Chapelle  Ils  chantèrent  aufli  toft  vne  Antienne  du  Saint ,  & 
commencèrent  à  marcher  ;  mais  les  Religieux  qui  deuoient  porter  la 
Chaffe  s’étant  prefer.tez  pour  la  charger  lur  leurs  épaules  ,  n’en  pûrent 
venir  à  bout;  d’autres  s’étans  approchez  pour  leur  arder ,  tous  leurs  ef¬ 
forts  11e  ieruirent  de  rien  ,  la  Chaffe  étant  demeurée  immobile. 

L’Authettrde  cette  narration,  qui  en  parle  comme  prelcnt  ,  dit 
qu’eftins  tous  lurpris  d’vn  cusnement  fi  inopiné  &  fi  effrange ,  vn  cha¬ 
cun  d’eux  examinoit  la  conlcience  pour  rcconnoiftre  s’il  ti’effoit  point 
la  caule  de  ce  malheur,  &  que  n’ayans  défaire  de  nouueiux  efforts, ils 
le  rclolurent  de  demeurer  en  ce  lieu  julqu’à  ce  qu’ri  plùft  au  Saint  de 
leur  faire  connoiffre  la  volonté.  Apres  donc  que  le  peuple  fut  retiré, 

&  que  l’Egliie  demeura  vuide  ,  il  parut  parmy  eux  vn  vieillard  d’vn  af- 
„  pcét  vénérable  ,  qui  leur  dit ,  Qu’ils  ne  fe  troublaffent  point  pour  le 
„  miracle  qui  effoit  arnué  ;  que  cela  ne  les  regardoit  pas  -,  &  que  le  fu- 


bjjiïmrns  en  ce 
'Prieuré, 
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jet  en  croit ,  que  le  Saint  n’auoit  point  voulu  qu’on  portail:  fes  Reli-  * 
ques  dans  ce  laint  édifice  ,  à  caufe  de  quelques  fcclerats  qui  s’y  trou-  “ 
uoient  pour  lors  :  QVils  prillent  donc  ce  facré  fardeau,  &  que  fins  “ 
doute  ils  Penleueroient  facilement.  Les  Religieux  fe  laiffanr  perfua-  “ 
der  au  dilcours  de  ce  vieillard  ,  qui  dilparutlans  qu’ils  pûfl'ent  fçauoir 
ce  qu’il  deuint ,  ny  qui  il  eftoit ,  s’approchèrent  auec  reuerence  de  la 
Challe,  qu’ils  emportèrent  ciiantans  les  louanges  de  Dieu  julques  dans 
l’Eglile. 

Le  deuxième  arriua  le  Mercredy  de  deuant  FAfcenfion,  auquel  iour 
les  Religieux  de  faint  Ouen  allant  en  procelTion  en  ladite  Eglile  ,  vil 
enfant  receut  l’vfagc  de  la  parole,  ayant  elle  expolé  par  fes  parens  à 
fombre  de  la  Challe  du  Saint  lors  qu’elle  pafloit 
stu'iiy  «lit  an-  Au  relie  ,  il  y  auoit  autrefois  dans  ce  Prieuré  plulieurs  beaux  bafti- 
mens  clul  accompagnoicnt  PEglile  ;  ce  qui  le  prouue  par  Peloge  de 
fiufî.n,,  Srand,  D.  Renault  du  Quelnay  ,  qui  apres  auoir  cité  eleu  Abbe  y  alla  coucher 
auec  fon  train,  qui  n’étoit  pas  petit;  mais  ces  baftimens  furent  ruinez 
en  mefme  temps  &  pour  le  melme  fujet  que  l’Abbaye  de  fainte  Cathe¬ 
rine.  On  le  voit  maintenant  réduit  a  vne  petite  Chapelle  baltie  de 
pierre  de  taille  d’enuiron  douze  pieds  en  carré  ,  où  toutefois  la  deuô- 
tion  fe  conferue ,  &  mefme  s’ell  accrue  depuis  peu  par  le  zelc  de  quel¬ 
ques  perlonnes  de  pieté  &  de  mérite  ,  qui  viennent  louuent  reuerer 
laint  Michel  dans  cet  édifice  facrc,  que  l’on  peut  dire  auec  certitude 
ellre  le  plus  ancien  de  tous  ceux  du  Diocefe  qui  font  dediez  à  ce  Prin¬ 
ce  des  Anges.  Le  iotir  de  la  Felle  il  y  a  des  Religieux  de  S.  Ouen  qui  y 
vont  célébrer  le  diuin  Serurce  j  au  milieu  d’vne  grande  multitude  de 
peuple  qui  s’y  rend  de  toutes  parts.  C’eftl’vniquede  tous  les  Bénéfices 
de  laint  Ouè'n  qui  loit  demeuré  en  règle  ,  &  eft  polfedc  prefentement 
par  M.  de  Bretigneres  Religieux  de  cette  maifon,  qui  en  cil  le  titulaire. 
Il  eft  vray  que  ce  Prieuré  a  perdu  plulieurs  de  (es  dépendances,  tour 

*  ce  meure  ejr  /"••!  J  *  p  '  ]  ^ 

ia  tefoisilen  a  conlerue plulieurs,  &jouyr encore  aujourdhuy  de  quan- 
.  tiré  de  beaux  droits  &  de  rentes  feigneuriales,prefque  dans  tout  le  fiux- 
bourg  de  Marrainuille ,  dans  les  villages  du  Mefnil-Efnard ,  du  Fau,  8c 
de  Normare,  Il  a  aufti  plulieurs  redeuanccs  à  Caillv  ,  comme  les  dix- 
mes  des  moulins ,  les  dixmes  de  la  Paroille  de  Cailly  ,  le  droit  de  tra- 
uers ,  &  femblables  chofes  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  anciens  ti¬ 
tres  &  donations  qui  ont  efte  faites  par  les  Seigneurs  de  Cailly  &  au¬ 
tres.  Et  mefme  ie  lis  dans  vn  adueu  qui  fut  rendu  au  Roy  en  [407.  par 
l’Abbé  de  faint  Ouè'n  ,  qu’il  tenoit  franchement  l’aftiete  du  Chatel  de 
Cailly;,  le  four  à  ban,  plulieurs  places  vuides,  maifons,  rentes,  redeuan- 
ces ,  &c.  Mais  ie  ne  doute  point  que  depuis  cet  adueu  il  ne  foit.arriué 
diuers  ch'angemens ,  ce  Bénéfice  ayant  palfé  par  les  mains  de  quantité 
de  perlonnes,  qui  toutes  n’ont  pas  efte  également  foigncules  d’en  con- 


rx. 

Qu*  ce  Prieuré  éjt 


dont  iliouit 

Ttàpnfenti 


feruer  le  temporel,  qui  feroit  bien  plus  confiderable  ,  li  les  titulaires 
jouïfloient  de  tomes  les  terres  qui  ont  appartenu  à  leurs  predeCelfeurs. 
c«  rpdv„fi,f,-  Ce  que  ie  dis  parce  qu’il  y  a  eu  beaucoup  de  bien  aliéné  ,  comme  il 
par°hl  de  ce  que  l’an  1507.  le  fief  de  Montigny  proche  S,  loirs  qui  en 
dependoic,  lut  vendu  à  vn  nommé  Guillaume  la  Vieille  ,  Grenetier, 
bourgeois  de  Rouen,  qui  demeuroic  pour  Lors  en  la  Paroilfe  de  S.  Vin- 


re  cjut  ont 
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-cent.  Ce  fief  confiftoit  en  deniers, chapons,  oeufs,  droits  feigneuriaux, 
reiiets,  treizième.  Il  fut  aliéné  pour  cinquante  lois  de  rente, que  ce  gre- 
netier  donna  à  prendre  fut  vne  maifon  rue  aux  lirifs,  où  pend  pour  en- 
l'-igne  le  Séraphin.  Le  Prieur  falloir  tenir  les  pieds  à  Montigny  par  va 
Sencch.il,  &  celuy  qui  l’étoit  lors  de  cette  alienation  étoit  Eltienne 
Corneille:  Le  fieur  la  Vieille  prie  auili-toU  la  qualite.de  Seigneur  de 
Montigny  ,  où  le  Prieur  le  relcrua  feulement  le  droit  de  dixme  fur  cer¬ 
taines  pièces  de  terres  qui  dependoient  de  luv.  Il  y  eut  encore  vne  au¬ 
tre  alienation  faite  le  17  May  1577.  par  D.  Michel  de  Rouues,  qui  en 
était  pour  lors  Prieur.  )1  vendit  vn  fief  noble  dépendant  dudit  Prieure, 
pour  payer  la  fomme  à  laquelle  il  auoit  ehé  taxé.  Ce  fief  choit  allis 
dans  la  ParoilTe  de  Nofire-Dume  &  de  laine  Pierre  de  Ftanqueuilietc, 
&  confiftoit  en  plulieurs  rentes  feigneurialles  de  deniers,  œufs ,  cham- 
pars ,  auoines,  &  autres  redeuances ,  lefquelles  furent  vendues  pour  la 
lomme  de  trois  cens  cinquante-quatre  liures  lept  lois,  à  vn  nommé 
Iean  Ch  aperon  de  la  Parodie  de  laint  Viuian.  C’elt  ce  que  ie  trouue 
dans  les  anciens  papiers  touchant  ce  Prieuré 


Chapitre  sixte' aie. 
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I.  Fondation  du  Prieure  de  Sigey  par  Hugues  delà  Verte  :  ft)  en  quel  temps 
elle  a  ejié  faite.  II.  Que  ce  Prieuré  fut  appelle  Abbaye  dés  fa  fondation.  St  quel 
ejl  le  S  ZJulgain  a  l  honneur  duquel  il  fut  baHy.  III.  Comme  les  R  cliques  de  S. 
Vulgahnfurent  apportées  à  Sigey.  IV.  Hugues  de  la  Perte  IL  du  nom,  fut plu- 
feurs glands  biens  à  ce  Prieuré.  V.  V  tdibé  SicoLu  de  Béarnais  nj'ient  de¬ 
meurera  Sigey  apres  s’effre  demis  de  fa  Charge.  VI.  Dons  François  Doublet 
dernier  titulaire  R  eguh  r,qm  a  pojfedé paifiblement  ce  F  tteuré.  VIL  De  quelle 
j  >m  il  a  csïé jecul.u  ise. 

f  v!) T'O  E  Prieure  de  Sigev  <  quia  autrefois  porté  le  titre  d’Ab-  1. 

Tff  pÇA -* i  baye  ,  elt  Irtue  dans  Je  pais  de  Bray ,  vers  la  Ferte  en 
péj  jCé  epfS  Lvons,  dans  le  Doyenné  de  Rys  ,  à  7.  lieues  de  Rouen.  PZu?&.i\!éïi 
Zpj  ^  ^  hit  ^ondc  du  temps  de  Dora  Nicolas  de  Normandie,  * 4  V 

liùl®i4-t^57ric|\enuiron  1  an  1060.  par  Hugues  de  là  Ferté,  que  j’appelle 
premier  du  nom,  pour  le  diftinguer  d’vn  autre  Hugues 
qui  fut  (on  fils  &  (on  heritier.  Ce  pieux  Seigneur  le  fit  confhiiirc  dans 
vne  de  les  terres  nommée  Sigey,  &  le  dota  très  richement ,  comme  on 
le  peut  connoiftre  par  la  Charte  de  fondation  que  i’ay  mile  cy-aprés 
1  is  !c  Liure  cinquième  ,  où  ie  remarque  particulièrement  ces  termes. 

!n  honore  famlamm  Qmfefferum  Martine  g)  Vttlgattij  Abbatiarn  conflruxt , 

„  Ç/J  <  0  que  fibfcripta  funt  devant,  l’ay  bafty  vne  Abbaye  en  l'honneur 
;>  ‘-les  I.tints  Confdleurs  Martin  ôc  Vulgain ,  &:  a  y  donné  les  choies  qui 
,,  Initient,  Mais 


II. 
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III. 

Comme  lef  7{eli  - 
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DE  S.  O  VER  LIVRE  IV.  J6l 

tfc  Màisauarit  que  de  pafler  outre  ,1e  Ledeur  m®  permettra  vne  petite 

Maye  digrcllion  touchant  la  vie  du  dernier  de  ces  Saints,  qui  eft  reuerc  dans 
»  /S,'M  vne  Chapelle  de  r  Egale  Abbatiale  de  laine  Oüen,  qui  porte  ion  nom. 

Saint  Vulgain  fut  originaire  d’Irlande,  &  compagnon  du  fameux  faint 
Colomban.  Après  auoir  vécu  dans  (a  patrie  d’vne  maniéré  très  auftere 
&  tres-penitente ,  il  reccut  commandement  du  Ciel  de  palier  en  Fran¬ 
ce  :  A  quoy  il  obéît.  Ce  changement  d’vn  climat  froid  fie  rude ,  en  vn 
autre  plus  doux  &  plus  tempéré  ,  ne  le  ht  poinc  changer  de  vie ,  fi  ce 
ïi’cft  qu’il  augmenta  fes  mortifications ,  qu’il  alla  toujours  de  vertu  en 
verru,  &  qu’apres  auoir  marché  auec  ardeur  &  perfeuerânee  dans  le 
chemin  de  la  perfection,  il  finit  heureufement  fes  iou’rs  vers  Fan  59c.  ou 
600.  Dieu  qui  Fauoit  honoré  d’vn  grand  nombre  de  miracles  pendant 
Ùl  vie,  rendit  aufli  fon  tombeau  glorieux  après  fa  mort.  De  foire  que 
le  témoignage  de  ces  prodiges  joint  au  fouuenir  de  fes  belles  actions, 
obligea  FEglife  à  luy  donner  place  dans  le  Martyrologe 

L’Authcur  qui  fait  le  récit  de  fa  tranflatidn  dans  FEglife  de  faint  "‘atu“umfiu- 
î7/£ma“.~  Oüen  ,  dit  que  du  temps  de  Robert  II  ou  III.  Duc  de  Normandie,  vn  'jfmluZTéult 
des  plus  riches  Seigneurs  du  païs  appelle  Turolde,  &  qui  neelatoir  pas 
moins  par  (a  pieté  que  par  fa  nobleliè  ,  auoit  vn  très-grand  foin  de  re-  *o»Ufmm.rih 
chercher  de  tous  collez  les  faintes  Reliques  qui  écoienc  bien  atteftées,  '  ,  ‘ 

&  n’épargnoïr  rien  pour  les  auoir  en  fa  pofleftion.  Ayant  donefeeu 
que  le  corps  de  cc  faint  Confelfeur  cftoit  à  Lens ,  il  trouua  moyen  de 
l’auoir  pour  le  garder  en  fon  Chatteau  de  la  Ferré.  Cc  fut  de  laque  Hu¬ 
gues  de  la  Ferré  fon  fils  le  tira  pour  le  mettre  dans  l’Abbaye  qu’il  fît  bâ¬ 
tir  ,  comme  i’ay  dit,  à  Fhonneur  de  faint  Martin  fie  de  S  Vulgain. 

,  iy-,  l!  arriua  depuis  que  Hugues  II.  fils  de  cet  autre  Hugues  I.  du  nom 

Hugues  de  la  E  et-  \  r  \  r  1  '  \  1  ,,  ,  ,  O  > 

té  u.  du  nom,  fait  ayant  eu  ddjr  de  le  retirer  du  monde  5c  d  embrafler  la  profefficn  Rcli- 
biens  à  ce  Trituré.  gieule ,  fit  donation  de  ce  Monaftere  &  de  toutes  fes  appartenances ,  à 
F  Abbaye  de  faint  Oüen, du  confentement  de  Guillaume  Duc  de  Nor¬ 
mandie,  &  de  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour ,  afin  qu’il  y  euft  darjs  cette 
mailon  de  Sigey  des  Moines  de  cette  Abbaye,  &  que  Fon  fift  mémoire 
àperpetuité  de  fes  païens,  fie  des  nobles  Comtes  Richard  ,  Robert,  Sc 
Guillaume  ;  &  le  relie  que  Fon  pourra  voir  dans  la  Charte  qui  com- 
•  naence  par  ces  mots ,  Ego  Hugo  Hugonis  firmenfîs  filins. 

En  fuite  il  aduinr  que  cette  Abbaye  de  Sigey  perdit  le  titre  d’Ab- 
baye,  &  receuc  celuy  de  Prieuré  ,  tandis  que  par  vn  changement  con¬ 
traire  le  Prieuré  de  S.  Vider  fut  érigé  en  Abbaye,  ainfi  que  nous  auous 
dit.  Il  fe  voir  encore  vne  confirmation  de  ces  donations  faites  pat 
Henry  1.  Roy  d  Angleterre  &  Duc  de  Normandie,  dans  laquelle  il  fait 
Je  dénombrement  de  toutes  les  terres ,  prez,  moulinss  bois,  riuieres ,  & 
autres  biens  qui  en  dependoient.  Mais  ce  que  ie  trouuc  de  remarqua¬ 
ble  ,  eft  le  grand  nombre  de  dixmes  &  de  patronnuges  qu’il  donne* 
fumant  la  couftume  de  la  plufpart  des  Seigneurs  ,  qui  faifoient  en  ce 
temps- là  des  fondations  aufquélles  ils  employ  oient  le  patron  nage  &c 
les  dixmes  ou  inféodées ,  ou  que  leurs  ayeuls  auoient  vfurpées  fur  les 
Eglifes.  Voicy  celles  dont  il  cft  fait  mention  dans  ces  Chartes.  L’Eglife 
de  faint  Martin  de  Sigey ,  qui  eft  encor  aujourd’huy  le  (rege  Sc  lieu  du 
Prieure,  &  tout  enlemble  Paroiffe,  dautant  que  les  fondions  paroiffia- 
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les  fe  font  dans  l’Eglile  dudit  Prieuré  ,  qui  eff  fort  belle,  &  tort  grande. 

L’Egliic  du  Bouliay  ,  celle  de  Bruquedalle,  l’Eglile  du  Fry ,  la  Chapelle 
de  taint  Oüen,l’Eg!ile  de  Saumont,  l’Eglife  de  Noftre-Dame  de  Gaille- 
fontaine.  Hugues  11.  leurdonna encor  piufieurs  foires  ou  tranesmar- 
chez ,  pour  eftre  tenus  à  diuers  iours  de  Feftes  (pecificz  dans  fa  Charte. 

Il  clf  parlé  de  ce  Prieuré  dans  quantité  de  Bulles  des  Papes ,  d’adueux, 
de  denombremens ,  &  d’autres  papiers  des  Archiucs  de  laint  Oiicn, 
comme  eftant  vnlieu  où  les  Abbez  enuoyoient  de  leurs  Religieux  ,  &: 
dont  ils  difpofoient  abfolurnenc  comme  d’ vn  membre  dépendant  de 
leur  Abbaye, toutes  ces  donations  cy-deuant  mentionnées  étant  faites 
à  l’Abbé  &  Religieux  de  laint  Oüen. 

Nous  auons  veu  dans  le  Liure  precedent,  que  l’Abbé  D.  Nicolas  de  .!hv'K;  slj. 
Beauuais  s’étant  démis  de  fon  Abbaye  ,  [ancienne  Chronique  dit  que  de  Beaitu.ii s  rient 
,,  la  Pricurtc  de  Segy  ly  fut  ottiée  du  Conucnt,  &  qu’en  la  dite  Prieurté  apres  s’efîre  démit 
,,  ledit  Abbé  mourut, & fut  enfoüv  el  modifier  d’icelie  deuant  l’Autel 


„  Noltrc-Dumc ,  el  ieneftre  coffé  du  cueur. 

Ce  Prieuré  auoit  efté  Conuentuel  iufques  aux  derniers  troubles  de 
la  ligue, qu’vn  nommé  Monfieur  de  Morgny,qui  auoit  eu  le  Prieuré  de 
Bonne-Nouuelle  &  quelqu’autre  Bénéfice  ,  s’empara  du  Fort  de  Sainte 
Catherine  ,  où  il  exerça  piufieurs  brigandages  &  pilleries  dans  la  cam¬ 
pagne.  Il  vfurpa  aulfi  violemment  les  terres  qui  dependoient  du  luldit 
Prieuré  de  Sigey  ,  qu’il  retint  iufqu’à  la  mort,  qui  fut  funefte.  Ce  Prieu¬ 
ré  tomba  depuis  entre  les  mains  d’vn  nommé  Dorn  Pierre  le  Preuoft 
Religieux  de  laint  Oücn  ,  qui  après  en  auoir  joiiy  quarante  ans,  le  re- 
figna  à  Dom  François  Doublet  fon  confrère  &c  Doétcur  de  Sorbonne. 

La  refignation  en  tut  faite  au  mois  de  Iuin  1646. 

Ce  dernier  qui  meritoit  de  viure  vn  fieele  entier ,  garda  tres-peu  ce  Dom  tranfoîs 
Bénéfice  ,  car  ayant  efté  furpris  de  maladie ,  il  en  ht  vne  démiilion  en 
faueur  de  D.  Robert  Godefcar,auffi  Religieux  de  S. Oüen.  Mais  eftant  ?"'/ 
mort  bien-toft  après  la  refignation  ,  lçauoir  le  10  Noucmbre  1650-  "• 
maiffre  Renaut  Tnqucl  Preftre,  Prieur  Commendataire  de  S.  Medard 
proche  de  Vendofme  ,  &  Vicaire  General  de  Meftîre  Amador  lean 
Baptifte  de  Vignerod  Abbé  Commendataire  de  S. Oüen, conféra  ledit 
Prieuré  de  Sigey  à  frere  François  Piperay, Preftre  &:  Religieux  Profez  de 
Neaufle,  Ordre  de  laint  Benoift,le  iS.Nouembrc  de  la  mefme  année; 
lequel  d  vne  mefme  main  paffa  procuration  pour  refigner  ledit  Prieuré  D 
en  faueur  de  maiffre  lean  Pinfard  Preftre  &  Maiffre  és  Arts, qui  en  ob -  »  >ju 
tint  en  fuite  la  fignature  de  prouifion  en  commande  en  Cour  dcRo- 
rnc,  Dom  Robett  Godefcar  ne  laifla  pas  de  pourfuiure, prétendant  que 
la  refignation  de  D.  François  Doublet  deuoit  auoir  lieu  ,  attendu  que 
le  Bénéfice  étoit  en  réglé  ;  ce  qui  rendoit  la  collation  qu’auoit  faite  le 
Grand  Vicaire  dudit  Seigneur  Abbé  moins  légitimé  ;  &  mefme  qu’on 
pretendoit  qu’il  y  auoit  quelques  defauts  dans  les  Bulles  ,  parce  que  le 
polfulant  n’auoit  pas  expofé  au  Pape  dans  fa  fupplique  ou  requefte  ,  la 
qualité  du  Bénéfice;  fçauoirs’il  auoit  vacqué  en  réglé  ou  en  comman¬ 
de  :  car  s’il  Peuft  expofé, le  Pape  luy  euft  donné  vn  decret  en  fa  fignatu- 
ie  ;  joint  que  quelques  perfonnes  aifez  elair-voyantes  y  remarquèrent 
des  rafures  dans  le  texte  des  Bulles,  qui  auoient  aulb  efté  données  du 
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da&iire  Mafcambruny  Toutefois  après  auoir  plaidé  prés  de  deux  ans, 
le  ficur  Pinflard  obtint  Arreft  en  fa  faueur. 


Chapitre  septième. 

D  V  PRIE  VRE'  DE  SAINT  GILLE; 


S  O  M  M  A  1  R  E< 

j.  Bulle  d'Alexandre  5.  où  il  efl fait  mention  du  Prieuré  defaint  Gille.  De 
fit  fit  nation.  II.  "Different  attec  les  Officiers  du  Comte  de  Meulan,  pour  la  Foire 
du  Prieuré  de  faint  Gille.  III.  Le  Pape  feleThn  V.  député  le  Doyen  de  l'Eghfe 
de  Rouen  pour  terminer  ce  procès {.  I V.  De  Chantre  de  S.Oüen  y  rnenoit  tous  les 
ans ,  à  la  fifle  de faint  Gille  ,  nombre  de  Religieux  pour  y  célébrer  le  diutn  Ser- 
uice.  V.  il  efl  fait  mention  de  ce  Prieuré  dans  vn  adueu  donné  en  1455.  VI.  Dé¬ 
nombrement  des  po fie  fiions  de  ce  Prieure.  Et  les  charges.  VII.  Monfieur  de 
'Moncl/i  le  refigne pour  le  Nouitiat  des  T\R.PP.  fefiuites  de  R oüen.  VIII.  Les 
Moines  de  S.  Oüen  s'y  oppofent  :  Et  les  raifions  de  leur  oppofitiort.  IX.  Le  Pape'’ 
Paul  cinquième  adrejfe  vn  Bref  à  i Official  de  If  tien,  pour  mettre  Us  RR. TP, 
lefuites  en  poffeffion. 


1. 

Bulle  d' Alexandre 
v  où  [il  efl  fait 
mention  duTriew 
ri  de  faint  Gille. 
De  fa  Jituatioti. 


A  plus  vieille  piece  où  ie  trouue  qu  il  loit  fait  mention 
de  FEglilc  de  faint  Gille  en  qualité  de  Prieuré  ,  efl  vnc 
Bulle  que  l’Abbé  Roger  de  Laigle  obtint  du  Pape  Ale¬ 
xandre  III.  en  date  de  1159,  Ce  n’eft  pas  queie  ne  ctOye 
aifément  que  ce  Bénéfice  ne  foit  plus  ancien, mais  quel¬ 
que  recherche  que  i’aye  faite  *  ie  n’en  ay  pu  rien  ap¬ 
prendre  auant  ce  temps-là  ,  &  n’ay  pû  décotiurir  quelle  a  elle  Ion  ori¬ 
gine  &  la  fondation.  Voicy  ce  que  i’ay  remarqué  lurce  iuictdans  di- 
uerfes  lcétures.  Ce  Prieuré  efl  fitqé  en  vn  lieu  fort  agréable,  diflant  de 
quatre  lieües  delà  ville  de  Rouen,  &  tout  auprès  d’Ellebeuf,  qui  efl  vil 
des  beaux  Bourgs  de  la  Normandie.  Il  fut  doté  de  pluheurs  terres  &: 
Seigneuries  pâr  les  fondateurs.  Vn  des  plus  conliderables  droits  qui  y 
foit  annexé,  efl  le  droit  de  foire  Se  franc  marché  le  premier  iour  de  Se¬ 
ptembre,  qui  fe  fait  en  la  fefle  des  patrons  du  Prieuré  ,  fçauoir  S.  Gille 
faint  Leu. 

«•  ,  Les  Religieux  de  faint  Oùen  en  auoient  joüy  paifiblement  de  toute 

antiquité  jufqu  a  Fan  12.94. que  quelques  Officiers  d’vn  Comte  de  Meu- 
nnffZffim.  lan  abufant  de  Falithorité  de  leur  maiftre,  comme  cela  arriue  allez  lou- 
re àefain cille.  ucnt }  oll  pem>eftre  luy  ftifant  accroire  qu’il  pofledoit  vn  droit  qu’il 
n’auoitpas,  commencèrent  à  inquietet  les  Religieux  &  à  les  vouloir 
priuer  de  ladite  foire  ,  contraignant  auec  violence  les  marchands  de 
venir  cftaler  leurs  matchandifes  fur  les  terres  de  ce  Seigneur.  Il  n’eft 
pas  lpccific  qui  eftoit  ce  Comte  de  Meulan  j  h  ce  n’eft  Pierre  de  Meu- 
lan,  dont  parle  Vigner,  qui  dit  qu’il  quitta  le  Roy  d’Angleterre  pour  fe 
joindre  à  Philippe  Roy  de  France. 

Z  z  ij 
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Tant  y  a  que  le>  Religieux  ayans  affaire  à  vne  partie  puiflfante  ,  eq-  ;  T  ’nc  . 
rent  recours  au  Pape  Celellin  V.  qui  députa  des  Commifl'aires  lut  les  rj#i,u 
lieux  pour  examiner  ce  différent.  Il  nomma  pour  ce  fujec  Gaultier  de  peur  fer¬ 
la  illt  V alery  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Rouen  ,  &  maiftre .  de 

,,  Verdun  Chanoine  de  la  mefme  Eglife ,  aufquels  1!  ordonnoir,  qu’at- 
„  tendu  les  plaintes  qui  luy  auoient  elle  adrellées  de  la  part  des  Rcii- 
„  gieux  de  laint  Oüen  ,  qui  affuroient  que  cette  violence  dont  les  ier- 
,,  uitenrs  du  Comte  de  Meulan  auoient  vie  entiers  les  marchands, étoic 
„  fort  prejudiciable  à  leur  Communauté ,  il  dthroic  pouiuoir  à  la  corn 
,,  feruation  de  leurs  interdis ,  &  au  falut  dudit  Comte  ;  &  pour  cct  cf- 
,,  iet  leur  enjoignoit  d’employer  leurs  exhortations  Sc  leurs  remontran- 
,  ces  pour  porter  ce  Seigneur  à  latisfaire  à  ces  Religieux  ,  à  réparer  les 
„  dommages  qu’il  leur  auoit  apportez,  &  à  laitier  dorelhauant  tenir  la- 
,,  dite  toire  au  lieu  où  elle  auoit  coullume  d’eltre  tenue  de  toute  anti- 
„  quité.  Et  le  relie,  que  Pon  pourra  voir  dans  cette  Bulle  que  ie  donne- 
ray  parrny  les  preuues  dans  ie  Liure  fuiuant. 

Ic  ne  rrouue  pas  quel  fut  le  jugement  que  portèrent  ces  Commifui-  LtChJ^’  s-, 

res ,  il  dl  tourefois  probable  que  les  Religieux  gagnèrent  leur  caule,  Se  y 

’  |  r  ■  r  ,  I1  n~  rr°  P  i  i  ■  ,a“s  ,u 

qu  ils  turent  maintenus  dansleui  polieliion  ,  dont  ils  jouirent  depuis 

lans  aucune  conteflation.  Et  mclm.e  le  Chantre  de  laint  Oüen  auoit  P, 

coullume  d’y  conduire  tous  les  ans  vn  certain  nombre  de  Religieux 

pour  y  celebrer  le  Seruice  diuin ,  &  fatisfairc  à  la  deuotion  d’vn  grand 

concours  de  peuple  ,  qui  vifitoit  PEglile  du  Prieuré  le  iour  Se  feïle  du 

Patron.  Ils  y  chantoient  les  premières  Velpres  &  tout  POfiicc  du  iour, 

&  le  lendemain  chantoient  la  Melle  de  la  Vierge.  Ce  qui  s’ell  pratiqué 

jufqu’à  ce  que  ledit  Prieuré  ell  tombé  entre  les  mains  des  RR.Peres  le- 

lmtes  ;  comme  il  fe  voit  dans  les  baux  qui  furent  faits  par  les  derniers 

titulaires,  qui  chargeoient  leurs  fermiers  de  receuoir  honnellementlef- 

dits  Religieux  qui  iroienc,  lelon  la  coullume ,  faire  POEce  le  iour  de 

Paint  Gille. 

il  ell  fait  mention  de  ce  Prieuré  dans  quelques  Bulles  des  Papes  qui  n  v- 
confirmoient  les  biens  dependans  de  l’Abbaye  de  laint  Ouën  ,  &dans  *  et  Prieuré  dans 
vn  adueu  prelenté  à  Meilleurs  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 

,,  par  l’Abbe  Iean  de  Corquilleray,  Pan  1455  où  ie  lis  ce  qui  luit.  Item, 

„  nous  auons  vn  Prieuré  à  S  Gille  d’Elbeut ,  deçà  Seine,  en  la  Viconté 
„  du  Por.tdelarche  dudit  Bailliage  de  Rouen  ,  &  en  tenons  franche  - 
„  ment  le  fief  de  S. Gille  Se  le  fief  de  Fclcamp  ;  8e  lî  auons  liurée  de  bois 
,,  (3c certaines  couftumes  en  la  foreft  de  Rouuerjy  ,  S c  s’étend  en  la  Pa- 
„  roille  de  Paint  Aubin  de  Cleon  ,  Se  en  auons  court  Se  vfage  ,  Se  baffe 
„  Iullice. 

Il  Pe  trouue  encor  vn  bail  de  Mc  Louys  de  Maincerernes  Abbé  de  vtq 
Charmce,&  Vicaire  General  du  Cardinal  de  Bourbon  ,  du  Prieuré  de  j,  « 
S.  Gille,  qui  fut  fait  à  vn  nomme  Alain  Labbc,  de  la  Paroilfe  de  Paint 
Nicolas  de  Rouen  ,  1  an  1567.  où  ledit  Prieur  luy  ccdc  tout  le  reuenu 
confillant  en  manoirs ,  maifons ,  édifices,  jardins,  vignes,  prez  ,  terres 
labourables  Sc  non  labourables ,  domaine  fieffé  &  non  fieffé,  restes  & 
deniers,  grains, œufs,  oifeaux  ,  reliefs  Sc  treiziéme  ,  dixmes,  retentions 
de  penfion ,  oblations,  droiture  de  chauffage  en  la  forcll  de  Rouueray, 


vit. 
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&  autres  appartenances,  fors  &  referué  la  terre  d’Efcouuille  dépendan¬ 
te  dudit  Prieuré,, affife  prés  le  Neuf-bourg, à  laquelle  le  preneur  ne  pré¬ 
tendra  aucun  droit,  mais  elle  demeurera  en  ladifpofition  du  Prieur;  à 
condition  de  payer  par  leditpreneut  à  les  dépens,  quatre  décimés  ac¬ 
coutumées,  &  les  gages  du  Sénéchal  :  défaire  dire  &  cclebrer  audit 
Prieuré  trois  Méfies  balles  par  chacune  lëmaioe,  &  de  traiter  honnelle- 
rrient  les  Religieux  de  laine  Oiien  de  Rouen,  qui  ont  accduftumé  d’al¬ 
ler  cclebrer  par  chacun  an  le  Seruicediuin  au  iour  &  felle  de  S.  Gille 
faint  Leu  :  d’entretenir  les  édifices  de  réparations,  &  outre  ce  de  payer 
deux  cens  cinquante  hures  de  ferme.  Vn  autre  bail  monta  depuis  auec 
les  charges  cy-deffus  dites,  à  cinq  cens  liures;  &  l’ay  appris  de  perfon- 
nes  d’honneur,  que  la  valeur  dudit  Prieuré  eft  prefentement  de  prés  de 
deux  mille  liures  de  rente. 

Ce  Prieuré  étant  tombé  auec  le  temps  entre  les  mains  de  Mc  Michel 
pom  de  Monchy  Preftre,  Chanoine  de  ta  Cathédrale  ,  &  Conlciller  en  Par- 
7^.  tv. lejuitts leriient ,  il  le  religna  i an  ,16057  aux  RR.  Peres  Ie'uites  du  Nouiciat  de 
’  Roüen,en  fiueur  de  Ion  frere  qui  eftoit  Religieux  de  cette  mailon.  Les 

Religieux  de  faint  Oiien  s’y  oppolerent,  pretendans  que  ccttc  refigna- 
tion  ne  deuoit  pas  auoit  lieu  ,  puiiqu’elle  alloit  à  ieparer  vn  membre 
dépendant  de  leur  Abbaye,  pour  Pvnir  à  perpétuité  à  vn  autre  corps,  Se 
ainfi  les  priuer  du  droit  qu  ils  pouuoient  vn  iour  elperer  de  le  voir  re¬ 
tourner  en  fa  première  nature. 

t„  Dl^de  s.  Comme  f  Abbaye  éfcoic  pour  lors  vacance,le  Chapitre  nomma  Dom 
oiton s’y  oppofitu:  Jacques  de  la  Place  Religieux  &  Baillif  du  Monaftere  audit  Prieuré  de 

Et  les  raiJonS  de  I  .  O  .  x  . 

leur wofitioti.  laine  Gille  ,  de  paila  procuration  a  Dom  Iean  Duüal  Grand  Prieur ,  de 
audit  Dom  Lacques  de  la  Place  ,  pour  faire  les  pourfuites  neceflaucs-. 
Les  Religieux  alleguoient  plufieurs  caufês  d’abus, &  difoienc  pour  leurs 
raifons  que  cette  Bulle  n’auoit  pu  eftre  obtenue,  ny  la  refignation  eftre 
frite  fans  la  permiffion  du  Roy  ,  l’Abbaye  étant  de  fondation  Royale. 
Que  le  Pape  ny  le  Roy  n’auoient  point  deflein  de  contreuenir  aux 
faints  Canons  ,  qui  deffendent  d’vnir  vn  Bénéfice  régulier  à  des  fecu- 
liers,  contre  Fintention  des  fondateurs.  Qu’en  tout  cas  Pvnion  ne  fè 
pourroit  faire  que  pour  vne  vrgente  heceffité  ou  pour  vne  tres-gtande 
Vtilitc.  Que  pas  vne  de  ces  deux  railons  ne  fètrouuoit  en  celle-là:  que 
leurs  parties  n’auoient  exprimé  la  neceffité  dans  la  Bulle  du  Pape ,  mais 
que  feulement  dans  le  procez  verbal  de  POfficial  de  Rouen  ,  ils  n  11c- 
guoient  qu’ils  étoient  vn  trop  grand  nombre  ,  6 c  qu’ils  n’auoient 
moyen  de  viure.  A  quoy  on  répondoit  qu’ils  pouuoient  remédier  à 
cela  par  d’autres  voyes,  joint  auffi  qu’ils  auoient  eu  la  valeur  du  Bé¬ 
néfice. 

Les  P.eligieux  de  faint  Oiien  apportoieni  eh  outre  plufieurs  autres 
t,  Top*  Tant  tin.  raifons ,  nonobftant  lefquelles  les  RR.  Peres  lefuites  obtinrent  vn  Bref 
Bref  à  l' officiai  de  du  Pape  Paul  V.  adrelTé  a  rOfficial  de  Rouen  ,  dans  lequel  la  Sainteté 
bm*ÎÎp.  ayant  eu  égard  à  la  fupplique  qui  luy  auoit  efté  prclentée  par  le  R.  P.  Ci 
ijfnuc,  tnpoffi/-  çjauje  Aquauiua  General  de  la  Compagnie  de  Iclus,  &  aux  raifons  “ 
quel’  on  pourra  voir  dans  lé  Bref  que  ie  donneray  tout  entier  dans  le 
Liure  (uiuant ,  veut  que  ledit  (leur  Official  les  face  iouvr  entièrement 
de  Peftat  de  la  refignation ,  nonobftant  toutes  oppofitions  ou  appel-  “ 


5ê<;  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE  ROYALE 

„  lations  faites  ou  à  faire ,  &  de  ce  taire  luy  donne  vn  plein  pouuoir  ôc 
„  vnecommiflion  fpeciale. 

l’ay  veu  la  rcquelle  que  le  R.  Pere  Iean  de  laBretefche,Prêftre  ,  Re¬ 
lieur  de  la  Mailbn  de  Probation  &  Nouiciat  de  la  Compagnie  de  Ie- 
fus ,  prefenta  audit  Officia!  luge  délégué  par  fa  Sainteté.  Il  luy  remon¬ 
tre  dans  cette  requefte,  que  par  Arrell  de  la  Cour  du  Parlement  de 
Rouen  du  dernier  luillet  1610.  luy  fuppiiant  auroit  efté  renuoye  pour 
fe  pouruoir  pardeuers  FOfficial  au  fait  de  Pexecurion  de  certaines  Bul¬ 
les  Apoftoliques,  contcnans  Pvnion  du  Prieuré  de  S. Gille  jouxte  Bou- 
lans  audit  Nouiciat,  &  de  la  Sentence  donnée  entre  les  Religieux, 
Prieur  &  Conuent  de  faim  Oucn ,  qui  s’étoient  lors  portez  pour  appel¬ 
ons  comme  d’abus  audit  Parlement  ;  nonobftant  quoy  il  demandoit 
qu’ils  fuffient  affignez  par  deuant  luy,  pour  dire  procédé  à  la  continua¬ 
tion  de  Pexccution  defdites  Bulles^  qui  furent  en  effet  de  là  à  quelque 
teirps  pleinement  exécutées  ,  quelque  diligence  que  purent  apporter 
les  Religieux  de  Paint  Ouën  pour  Pempefcher  :  Y  ayant  eu  en  outre  vn 
Confeiller  du  Parlement  de  Paris  qui  vint  aufli  à  la  trauerfe ,  &  qui  en 
vertu  de  Ion  induit  en  auoit  pris  pofleflion  ;  lequel  céda  depuis  tout  le 
droit  qui  luy  pouuoit  appartenir  aufdits  Reuerends  Peres  ,  qui  en  ont 
jouy  depuis  ce  temps-là. 


Chapitre  hfitie'me. 
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fondé.  II.  Charte  par  laquelle  l  Abbé  Richard  confirme  dés  l'an  1071.  la  difira- 
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reegou  Celles  faijoient  anciennement  partie  du  rettenu  des  Abbayes.  IF.  Gré¬ 
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Bourbon.  V.  Formalite\gardées  à  T  mmon  de  ce  Bénéfice  , faite  fins  le  titre  de 
pauunté.  FL  Les  Chartreux  de  Gaillon  oblige s;  de  receuoir  (tfi  loger  les  Reli¬ 
gieux  de  Jaint  Oiicn  pour  reconno' fiance  de  ce  Prieuré. 


E  Prieuré  de  Paint  Pierre  de  Launay  eft  le  dernier  des  t. 
Prieurez  qui  foit  dans  l’Archeuefché  de  Rouen.  La  fi- 
'JÉt  tuation  en  eft  affez  belle;il  eft  à  cinq  lieues  de  Rouen,  wg"*  ««*»*.»•• 

.  i  '  &  de  quelle  façon 

proche  du  Bourg  de  Fleury,  dans  la  melme  vallée ,  du  n**fté  fondé. 

’  cofté  de  la  Riuiere  de  Seine  ,  dans  le  Doyenné  de  Pe- 
riers  :  de  forte  que  les  perfonnes  qui  vont  à  Paris  ou  qui 
en  rcuiennent  ,  le  peuucnt  ailcment  voir  de  deflus  la  colle.  le  croy 
probablement  que  ce  Prieuré  &le  precedent  ,  ont  efté  fondez  de  la 
façon  que  i’ay  dit  dans  le  fécond  Chapitre  de  ce  Liure  ,  Içauoir  que  les 
Abbez  &  Religieux  firent  baftir  quelque  Chapelle,  ou  raefme  FEglifc 
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tftant de  leur  dépendance,  y  enuoyerent  des  Religieux  pour  y  faire  le 
Seruice  diuin ,  foit  qu’ils  y  fuffent  obligez  pour  décharger  leur  Mona- 
fterc,  ou  pour  empefeher  que  quelque  mauuaisvoffm  n’vfurpaft  ce  qui 
ne  luy  apparrenoic  pas,  ainfi  qu’il  fepratiquoit  lou'uent.  Surquoy  il 
faue  remarquer  en  paffant ,  que  dans  ces  fortes  de  nouueaux  eftabliffe- 
mens,  quand  le  reuenu  principal  du  lieu  où  Fon  mettoic  ainfi  des  Moi¬ 
nes  ,  n’eftoit  pas  lu  (filant  pour  les  frire  fubfifter  honneftemcnc ,  PAbbé 
&  le  Monaftere  d’où  ils  fortoient  auoient  couftume  de  leur  afligner 
d’autres  rentes  pour  acheuer  de  fournit  à  leur  entretien. 

Or  ce  que  ie  dis  de  faint  Pierre  de  Launay  le  doit  appliquer  à  pla¬ 
ceurs  autres  Prieurcz  ,  dont  l’origine  eft  demeurée  inconnue ,  qui  ont 
efté  fondez  de  Pépargne  des  Religieux  &  Abbcz,  qui  retranchoient  de 
leur  menfe  ,  pour  affecter  particulièrement  à  ces  Celles  ou  Prieurez  les 
reuenus  delfinez  pour  la  nourriture  des  Religieux.  Et  afin  que  Fon 
n  voye  que  cette  conjedure  eft  bien  fondée  ,  voicy  Fabtegé  d’vne  an- 
cienne  Charte  qui  s’eft  conferuée  dans  le  Cartulairc  de  faint  Ouën,du- 
d<>  quel  tous  les  papiers  qui  concernent  les  Prieurez  ayant  cite  tirez  de- 
a Puis  Ie  temps  q,ie  ccs  maifons  ont  efté  diftraites  de  la  Communauté, 
^ï:ï°ZnZ  Pour  cftre  P°flèdées  par  des  particuliers  fous  le  titre  de  Bénéfice,  ce 
dertrnW.  n  eft  pas  merucille  s’il  s’en  trouue  li  peu ,  quelque  diligence  que  l’on 
puiffe  apporter  pour  les  recouurer. 

Cette  Charte  eft  de  F  Abbé  Richard  premier  de  ce  nom  ,  qui  entra 
au  gouuerncment  de  l’Abbaye  de  faint  Ouën  en  Tannée  1071  II  con¬ 
firme  du  contentement  de  fon  Chapitre ,  donne  &  accorde  à  l’Eglife  “ 
de  faint  Pierre  de  Launay  ,  toute  la  dixme  de  la  Paroifle  de  Chante-  u 
lou,au  Doyenné  de  Periers,qui  appartenoit  à  l’Egliie  de  faiiit  Ouén;  “ 
laquelle  dixme  conhfte,  tant  en  gros  bleds  qu’autres  dixmages,pour  “ 
cftre  employée  à  perpétuité  à  l’entretien  de  deux  de  les  Moines ,  qui  ,c 
feruiront  Dieu  dans  ladite  Egide  ;  déclarant  qu’il  faifoit  cette  doua- 
tion  en  la  mefme  manière  que  l’Abbé  Haimeric  fon  predecelfeur  Fa-  “ 
uoit  faite  du  confentement  &  adueu  de  fes  Moines  :  Qa jl  deffen-  <£ 
doit  de  l’authorité  de  Dieu  &  de  fa  Communauté  ,  qu’aucun  de  fes <c 
fucccffeurs  ne  prefumaft  de  rien  attenter  au  contraire  ,  &  le  refte.  le  £e 
donneray  cette  Charte  dans  le  Liure  cinquième, 
ri.  Cependant  pour  Fincclligence  de  cecy  ,  iediray  que  comme  dans 
T,uTf"ifZiZ.  îa  connoiffance  que  Fon  a  des  antiquirez  de  F  Abbaye  de  S.  Oucn ,  on 
remarque  que  la  difeipline  religieufe  y  éroit  allez  exaétc  du  temps  des 
tvs.  ”  premiers  Abbcz  ,  &  qu’ils  étaient  fort  zclez  pour  multiplier  les  Piieu- 
rez,à  caufe  du  grand  nombre.de  perfonnes  pui  fc  prelentaiéntpour  vi- 
ure  fous  leur  conduite  -,  ce  qui  les  obligeoit  d'auoir  des  lieux  pour  dé¬ 
charger  leur  Communauté.  U  y  a  quelque  apparence  que  cet  Abbc 
Haimeric  ,  pouffé  d’vn  me  fine  cfprit ,  &  peut-eftte  preflé  de  la  'mef¬ 
me  neceflité  ,  commença  le  Prieuré  de  Laine  Pierre  de  Launay  ,  &£ 
peut-eftre  aufli  celuy  de  S.  Gilles  ;  dautant  plus  volontiers  que  ces 
maifons  n’étànt  pas  beaucoup  éloignées  de  Rouen ,  il  auoit  lujet 
d’cfpeter  que  luy  &  fes  fucceffcurs  pourroîent  afferment  auoir  1  ccil  pour 
maintenir  dans  Fobferuance  ceux  qui  y  demeureroient.  Et  c  eft  vne 
chofe  digne  de  reflexion  ,  que  les  Monafteres  confidcroient  toujours 
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les  Celles  &  Prieurez  comme  faifàns  partie  du  reuerui  de  leurs  Ab¬ 
bayes  ;  ainli  qu  il  fe  juflifle  par  les  Bulles  des  Papes,  &  par  les  Char¬ 
tes  tles  Roys  des  Princes ,  quipoitent  confirmation  des  biens  dc- 
pendans  des  Abbayes  ,  &  pat  exemple  de  iaint  Oüen  ,  pour  ne  pas 
m  cloigner  de  mon  lujecdans  Ictqueües  pièces  (ont  inecihcz  ces  Prieu- 
rcz,  A  melme  dans  les  adueux  baillez  au  Rov  ,  &  notamment  en  ce- 
,,  luy  de  I  Abbe  Iean  de  Corquilleray.  Il  y  a ,  Item  nous  auons  vn 
,,  1  rieuré  a  laint  Pierre  de  Launay  ,  qui  s  étend  en  plufieurs  lieux  &  en 
,,  plufieurs  Paroiffes ,  dont  nous  auons  court  Sc  vfage.  1  adjoulte  à  ce 
que  j’ay  dit  cy-deflus ,  ce  que  i’ay  remarqué  dans  quelques  Chartes  , 
qui  cil  que  Baudouin  de  Canteleu  ,  &  lulienne  Ion  époufè  ,  ont  elle 
des  principaux  bien-faiéteurs  de  ce  Prieuré ,  où  ils  donnèrent  plufieurs 
parties  de  rente,  pour  eflre  faits  participans  des  prières,  &  pour  entrete¬ 
nir  &  faire  brûler  vue  lampe  d'ans  l’Eglife  de  faint  Pierre  :  comme  il  fe 
pourra  voir  plus  amplement  dans  les  pièces  iuftfficatities. 

Il  paroiftpar  des  Lettres  de  l’Official  de  Roiien,  en  date  de  15S1.  que  ;IV- 
ce  Prieure ,  qui  etoic  polïedé  par  vn  certain  François  Damon  ,  fut  re- te  ^ntjueà  u' 
mis  entre  les  mains  de  Grégoire  XIII.  dés  l’an  1577.  lequel  à  Finftancesi',”i(i^r'- 
de  Charles  Cardinal  de  Bourbon,  Archeuefque  de  Roüen,  premier  de  d‘ 

ce  nom,  Abbé  Commendataire  de  faine  Oüen  ,  Fvniràia  ClfSrtreufè 
de  Nollre-Dame  de  Bonne-Efperance proche  le  Chafteau  de  Gaillon, 
a  la  requelfe  du  Prieur  &  des  Freres  de  cette  maifon,qui  afluroient  que 
,,  ledit  Reuerendiffimc  Cardinal  auoit  fondé  depuis  quelque  temps  la- 
„  dite  Chartreule  ;  &  qu  il  n’auoit  affigné  aucunes  rentes, ou  du  moins 
„  qui  fuifent  luffifantes  pour  leur  nourriture  &  pour  leurs  autres  necef- 
„  fitez,ce  qui  les  obligeoit  d’auoir  recours  àfà  Sainteté  :  Et  en  effet  il  fe 
„  trouue  que  ledit  fleur  Official  Robert  du  Fay  s’étant  tranfporté  fur 
„  les  lieux  pour  drefler  fe  s  procez  verbaux,  &  s’effiant  diligemment  in- 
„  formé  de  la  vérité ,  reconnut  que  ladite  maifon  eftoir  imparfaite  en 
,,  les  baftimens,&  que  pour  les  acheucr  il  falloir  bien  la  fortune  de  cent 
„  mille  ecus  d  or  &  plus ,  &:  en  outre  qu’ils  n’auoient  pour  tout  retient! 
que  huit  cens  dix  écus  ,  &  qu’il  y  auoit  pour  lors  neuf  Religieux  lèr- 
uans  Dieu  auec  grande  deuotion  félon  leur  Réglé,-  &  quatre  freres 
conuers,auec  quelques  feruiteurs  ;  ce  qui  n’approchoit  pas  du  nombre 
que  le  fondateur  auoit  intention  d’y  mettre  ,  qui  étoit  de  trente -fix, 
auec  les  freres  à  proportion. 

Le  Pape  donc  leur  ayant  accordé  leur  demande  ,  en  commit  Fexe-  v- 
cution  audit  fieur  Official  ,  lequel  vint  pour  cet  effet  en  l'Abbaye  deSïï'ÏÏT* 
laint  Oüen  ,  &  ayant  affemblé  capitulairement  les  Religieux,  leur  fsx.“,TuZm7t 
leéfure  des  Bulles  de  là  Sainteté  touchant  Fvnion  du  Prieuré  de  faint 
Pierre  de  Launay  a  ladite  Chartreule  de  Gaillon.  Il  ne  me  paroift  point 
fi  cette  vnion  le  fit  du  confèntement  des  Religieux,  &  s’il  n’y  eut  point 
d  oppofjtion.  Il  eft  vray  que  le  titre  de  pauureté  Ipecifié  dans  les  Bul¬ 
les,  put  fléchir  les  Religieux  à  relâcher  quelque  choie  de  leur  droit ,  à 
la  recommandation  de  leur  Abbe7  ;  ce  ne  fut  pourtant  qu’à  condition  VI- 
„  que  touterois  ex  quantes  que  les  Religieux  de  laine  Oüen  iroient  a  €a,uon  obu^dt 
,,  Gaillon  ou  en  quelqu  autre  lieu  de  ce  codé  là ,  pour  affaire  ,  ou  par 
”  deuotion  en  quelque  pèlerinage ,  lefdits  Prieur ,  &  freres  de  la  mai- 

fon 


I. 

Qutl  fut  cet  E 'fit- 
gand fondateur  du 
Trituré  di  Mow- 
taurc. 


D  E  S.  O  V  E  N.  L 1 V  R  E  IV.  •  ^ç> 

Ton  de  Noftre-Dame  de  Bonne-E(perance,  feraient  renus  &  obligez  ‘c 
de  les  rcceuoir,  nourrir  &  loger,  eux,  leurs  feruiteurs  &  leurs  montu-  “ 
res  ,  pour  perpétuelle  mémoire  de  l’vnion  dudit  Prieuré  dépendant  “ 
de  leur  Monalfere  ,  à  la  Chartreufe  de  Gaillon  ;  tk  de  faire  dire  vne  c* 
Tvlelfe  tous  les  Mercredis  :  Et  autres  charges  que  Fon  pourra  voir  plus  “ 
amplement  mentionnées  dans  le  Bref  dont  iay  parlé  cy-deffus,  que  ie 
donneray  parmy  les  pièces  iuftifacatiues. 

CHAPITRE  N  EVP  IL’ ME. 

DV  PR1EVRE'  DE  MONTAVRE. 
Sommaire. 

1.'  Quel  fut  cet  Efhçiwd fondateur  du  Prieuré  de  Montante.  1 L  Plufîcurs 
donations  de  ce  Seimeur  au  Prieuré  de  Montaure.  111.  Situation  de  ce  Prieuré. 

I V.  TDerniers  titulaires  qui  Pont pofjede. 

’Apprens  d’vn  ancien  papier,  que  le  Prieuré  de  Noftre- 
Dame  de  Montaure  fut  fondé  par  vn  Gentilhomme 
nomm^  Eftigandus  le  Vieil,  du  temps  de  Richard  Duc 
WtâM.  de  Normandie  ,  mais  il  n’eft  pas  lpecifié  fous  quel  Ri- 
iMt  cliard  ce  fut.  Le  reuenu  en  fut  augmenté  de  beaucoup 
Fan  de  lefus-Chtift  1063.  auquel  temps  Guillaume  le 
Conquérant  gouuernoit  la  Normandie, comme  il  cft  marqué  dans  ce 
vieux  mémoire ,  où  il  dit  que  du  temps  de  ce  Duc  ,  vn  ieunc  homme 
tres-accomply,  fils  d’vn  Seigneur  nommé  Eftigandus ,  &  Fvn  des  prin¬ 
cipaux  Officiers  de  ce  Prince,  eftant  tombé  malade  ,  &  en  luire  decedc 
en  la  fleur  de  fon  âge  ,  fon  pere  qui  Faüoit  vniquement  aimé  pendant 
fa  vie  ,  luy  témoigna  encore  plus  fenfiblement  Ion  affeéUon  après,  la 
morr  ;  car  il  fit  par  le  confcil  de  (es  amis,  plufieurs  aumônes  tres-confi- 
derables  à  F  Abbaye  de  faint  Oüen  ,  pour  le  repos  de  fon  ame  quand  il 
plairait  à  Dieu  difpofér  de  fa  perfonne,  pour  celles  de  fes  parens  ,  & 
particulièrement  pour  ce  fils  bicn-aimé  qu’il  fie  enterrer  en  FEglile  de 
ladite  Abbaye  ,  dans  le  tombeau  de  fes  anceftres. 

11.  U  ht  donc  les  donations  fuiuantes,  auec  la  permiffion  du  Duc  de 

VtuZ s«,7«»r  Normandie  fon  Seigneur ,  de  Mathilde  fa  femme ,  de  Robert  leur  fils, 
pretence  de  Maurile  Archcucfque  de  Roiicn  ,  de  Hugues  échançon , 
de  Bernard  grand  foreftier ,  d’Afcelin  deCleides,  d’Eftigand  de  Ly- 
mefi,  &  de  Godbert  clerc,  d’vne  part  ;  &  de  PAbbc  Nicolas  &  les  Reli¬ 
gieux  de  Fautre.  Il  donna  à  FEglile  de  Noftre-Dame  de  Montaure  tour 
ce  qu’il  auoit  en  la  terre  de  Criquebeuf  fur  Seine ,  à  Roüen  FEglife  de 
S.  Eftienne  auec  toutes  fes  appartenances ,  trois  maifons  dans  Roüen 
fituées  e«  la  rué  où  demeurent  les  potiers  fur  la  Riuicre  de  Seine ,  &:  la 
terre  de  Corchetil  de  Lymefi. 

De  plus  il  déclara  qu’il  entendoit  que  cetrc  donation  tint  lieu  de 
fonds  inaliénables, auffi-bien  que  les  donations  qu’auoit  faites  au  mef- 
nic  lieu  Eftigand  l’ancien ,  du  temps  de  Richard  Duc  de  Normandie, 
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{çauoir  les  Egliles  ou  Autels  cju  il  auoit  au  pais  d’Auge  (ur  l’eau.  Je 
monde  ,  &  touc  ce  qu’il  poiledoit  au  Mefnil  Lethier.  Ce  qtriiuftifie, 
comme  i  ay  dit  cy-dcuant ,  qu  Eltigand  1  ancien  auoit  elle  le  premier 
bien-laideur ,  &  que  le  fécond  auoit  augmenté  de  beaucoup  ladite 
fondation.  > 

Ce  Prieuré,  qui  eft  dans  l’Euefché  d'Eureux  ,  à  deux  lieues  de  Lou-  'TT- 
uiers,eft  fitaé  fur  vne  montagne, &  par  cette  éleuation  joüit  d’vn  af>ed  - 
fort  agréable  :  il  ell  allez  bien  balfy  ,  tant  pour  ce  qui  regarde  l’E°dife, 
qui  lert  aulli  de  Paroifle,  (ce  qui  luyeft  commun  auec  plulkurs autres) 
qu’à  l’égard  du  logis  du  Prieur. 

Doin  Alexis  Durand  Religieux  de  faint  Oiien  ,  a  efté  celuy  qui  la  tv 
tenu  le  dernier  en  réglé  vers  la  fin  des  guerres  ciuiles.  Il  l’aùoit  retiré  fi'Mifi,. 
des  mains  du  Leur  de  la  Perfonne  par  accommodement ,  mais  il  n’cft 
pas  demeure  long  temps  dans  la  poflèilion  des  Religieux,  y  ayant  déjà 
bren  enuirôn  15  ou  30  années  qu’il  tomba  entre  les  mains  d’vn  petit  ne¬ 
veu  du  (leur  Poiteuin, duquel  i’ay  fait  mention  dans  le  Liurc  precedent. 

C’elf  tout  ce  que  i’ay  pu  remarquer  de  ce  Prieuré,  qui  n’eft  pas  vn  des 
moindres,  tant  à  l’égard  des  reuenus  que  des  baftimens  ,puifqu’il  vaut 
bien  deux  mille  hures  de  rente. 


Chapitre  dixième. 

DV  PRIEVRE’  DE  BEAVMONT. 


Sommaire. 


I.  Le  'Prieuré Conuentuel  de  Beaumont. Ses fondateurs. Safttuafion.il. Plu- 
fteurs  donations  des  fondateurs.  III.  Robert  Bertran  reftituë  aux  Religieux  de 
‘Beaumont  quelques  biens  qu'il  auoit  Vjurpe z  pour  les  -vexer.  IV.  Les  Seigneurs 
de  Roncheutlle  continuent  leurs  bien- faits  à  l’endroit  du  Prieuré  de  Beaumont. 
V.  Diuerfes  augmentations  faites  parles  K  elgieux.  VI.  Bluficurs  iAbbez.de 
S.  Où  en  y  ont  bafly ,  fauoir  A).  Nicolas  GodamiUe  l' Eglife.  VII.  Dow  Tho¬ 
mas  de  But  ter  es  y  a  fait  plufteurs  bafhmensyant  dedans  que  dehors  le  Prieuré. 
\  Il  L  L  Aube  Mardargent  fit  la  [aile  de  l’ Infirmerie ,  tandis  qu'il  eftnit  Prieur 
de  Beaumont.  IX.  Grands procez auec l  Euefque  de  Lisfeux pour  l  inflitution 
du  Prieur  de  Beaumont.  X.  Dieu  honore  l'Sglife  de  Beaumont  de  plufieurs 
mnacles.Xl.D  oit  cfl  venue  lacouflume  que  les  Seigneurs  de  Roncheutlle  optent 
non  des  Religieux  qui  leur  eft prefenté pour  Prieur  de  Beaumont.  XII.  Catalo¬ 
gue  des  Prieurs  Réguliers  ,  Qd  de  ceux  qui  en  ontjouy  par  commande.  XIII. 
Dîners  euenemens  de  ce  Prieuré  iufques  à  maintenant. 


N  T  R  E  tous  les  Prieurez  de  S.  Ouën,  il  n’y  en  a  point 
eu  de  plus  confiderable  que  celuy  de  Noftre-Dame  de  Tri, Cmmni. 
Beaumont  en  Auge ,  qui  s  eft  toujours  maintenu  en  re-  !ur‘ !i: 
gic  ,  ex  ou  il  y  a  eu  julqa a  douze  Religieux.  Il  recon - 
noit  pour  fes  fondateurs  les  Seigneurs  de  Roncheuille 


DE  S.  OVEN.  LIVRE  IV.  371 

la  Bertran  ,  &  la  plus  ancienne  Charte  cjui  en  face  mention  eft  vne  de 
Robert  furnommé  le  Tort ,  &  de  Dame  Sufanne  ion  c'poufe,  qui  firent 
de  orands  biens  à  l’Abbaye  de  faine  Oücn  pour  1  etabliffement  de  ce 
Prieure.  Ce  tte  Charte  fut  expediée  enuiron  l’an  105;. ou  1060.  du  temps 
de  Guillaume  furnommé  le  Baftard  ,  Duc  de  Normandie,  qui  agréa  & 
confirma  ladite  donation.  Voiçy  le  dénombrement  des  pofleffions 
qu’ils  donnèrent. 

n.  L’Eglifc  de  faint  Clou,&  danslaParoilTe  de  Beaumont  la  terre  pour  “ 

I lufinmiM-  elirrctcnu-  vne  charue,  vne  fotre  aux  Feftes  de  Noftre-Dame,  deux  fer- <c 
miers  dans  Clerbcc,vne  foflè  pour  prendre  du  poiflon  à  Touques, qua-  “ 
tre  acres  de  pré  à  faint  Clou,  la  Chapelle  de  faint  Nicolas  du  Bourg,  &  “ 
toutee  qu’il  poffedo  r  au  village  de  S.  George  i  l’Eglife  de  faint  Eftien-  “ 
ne  de  Honfleur;  FEgitlè  deNoftrc-Dame  de  Maigneuille,auec  toutes (- 
les  appartenances;  lémblablfement  l’Eglife  de  faint  Pierre, toutee  qu’il  “ 
auoitàSortainuille,  l’Eglife  de  Notlrc-D.une  de  Briquebec,  la  dixnn  (c 
&  toutee  qui  luy  appartenoit,  auec  la  terre  d’vne  charuë  à  Fontenelt,  “ 
l’Eglife,  &  tous  les  droits  qu’il  perceuoit  en  ladite  Eglile.  Il  donna  de  “ 
plus  les  dixmes  de  toutes  les  forefts  qui  luy  appartenoient,  des  foires  ôc  u 
marchez,  &  du  gain  qu’il  faifoit  à  Ion  change  ;  de  tous  fes  moulins,  de  “ 
feslalines,  le  fief  entier  que  Turftin  tenoit  de  luy  à  Barneuille,  &“ 
quarante  acres  de  terre  auec  deux  fermiers ,  la  dixme  de  (es  écuries ,  la  “ 
dixme  de  Touruillc,queTurftin  fils  de  Gaultier  auoit  donné  ;  il  bailla  te 
en  outre  deux  ficfs-noblcs  qui  étoienr  tenus  par  deux  Cheualiers  Gof-  “ 
félin  &  Osberne.  Le  Duc, Mathilde  fa  femme, &;  leur  fils  aifnc  Robert,  “ 
lignèrent  la  Charte  de  donation  conjointement  auec  les  fondateurs, &  “ 
plufieurs  autres  Gentilshommes  qui  font  nommez  comme  témoins.  “ 
ni-  Depuis  Robert  Bertran  leur  fils  ratifia  cetrc  donation  en  faueur  des 

ftTZH'zZ  Moines  qui  leroient  enuoyez  par  l’Abbé  &  le  Copucnt  de  faint  Üüen 
BIZ7S°‘  dans  le  Prieuré  de  Noftre-Dame  de  Beaumont, &  y  en  adjoufta  encore 
pxjmianm  plu^!eurs  autre5>  que  les  curieux  pourront  Voir  en  la  Chatte  que  ie  met- 
tray  dans  le  Liure  fuiuant,  où  entr’autres  choies  j  oblerue  que  ce  Sci- 
o-neur  confefla  ingenûment  qu’encor qu’il  euffey-deuant  prefenté  au 
Dioccfrin  par  vne  pure  enttepnle  &  vlurpation  ,  des  perfonnes  capa¬ 
bles  de  tenir  les  Bénéfices  cy-deffus  mentionnez, il  n’y  auoit  efté  poulTé 
que  par  vne  paillon  &  vne  haine  qu’il  auoit  conceuë  contre  les  Reli¬ 
gieux,  &  que  bien  qu’il  euft  attiré  à  la  juftice  par  violence,  &  fans  qu’il 
euft  aucun  droit ,  les  reconnoiflances  6c  les  adtteux  des  terres  qui  n’é- 
toient  point  à  luy ,  &  que  pat  le  moyen  de  fes  Officiers  il  fe  uft  inju- 
ftement  attribué  ia  prefentation  des  Bénéfices  dont  vacance  cfloit  ad- 
uenuë  de  fon  temps ,  laquelle  de  plein  droit  &  par  la  donation  de  fes 
predeceffeurs,  appartenoit  au  Prieur  &  Contient  de  FEglifc  de  Sainte 
Marie  de  Beaumont,  ainli  mefme  qu’il  fe  juftifioit  par  les  enquefles 
qui  auoient  efté  faites.  Toutefois  que  craignant  que  cet  attentat  ne 
mift  fon  falut  en  danger,  touché  de  regret  pour  le  pafle,  il  auoit  donné" 
&  remis  à  perpétuité  à  FEglifc  de  Noftre-Dame  de  Beaumont ,  tout  ce 
que  luy  &  les  ayeuls  pouuoient  auoir  eu  de  droit  à  ces  Eglifes ,  &  incl¬ 
ine  toutes  les  prétentions  que  fes  heritiers  y  pourroient  auoir  ,  qu’il 
deffendoit  tres-exprelfcrnenc  à  ceux-cy  de  troubler  à  Faduenir  cette 
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Eglilè  dans  la  pofféffion  des  chofes  cy-deflus  mentionnées. 

Leurs  luccefleurs  imitèrent  la  pieté  éc  la  magnificence  dont  ils  iv. 
auoient  vfé  enuers  ce  Prieuré  ;  car  il  le  trouuc  dans  les  Archiucs  de  fJXSlZïjL 
l’Abbaye  pluheurs  lettres  de  confirmation  ôc  de  nouuelles  donations  ^‘,"ir“ZdtnZ 
de  ces  pieux  Seigneurs ,  &  entt’autres  Fan  nu.  de  Robert  Bertran  :  en  Tnn"  d'  “M- 

i>  ^  ,  ,  4  .  mont. 

12.50.  ci  vn  autre  Robert  Bertran  &  de  Icanne  dé  Toüars  la  femme,  qui 
leur  firent  expédier  leurs  lettres  touchant  quelques  dixmes  & 
autres  droits  &  rentes.  En  Fannée  1164.  de  Robert  III.  ou  IV. du  nom, 

(  comme  il  y  a  beaucoup  d’apparence)  qui  ratifie  la  donation  que 
Icanne  de  Toüars  auoit  faite.  Et  en  n97.il  donne  de  certaines  franchi- 
les  au  melme  Prieuré.  Les  P.oys  de  France  confirmèrent  aufli  lefdites 
donations,  &  entr’autres  on  voit  encor  les  Lettres  patentes  de  Philippe 
de  Valois ,  en  date  de  1318.  pour  ce  lujer. 

Les  rcuenus  de  ce  Prieuré  accreurent  depuis  fort  notablement  pat  Diutr^'aufm,„. 
Fœconomie  &:  le  bon  ménage  des  Religieux ,  comme  aufh  pat  les  au-  tai 

moi  es  de  pluheurs  particuliers  ,  ainfi  qu’il  paroift  par  vn  très-grand 
non  bre  de  lettres  &  titres  originaux  de  nouuelles  acquifitions,  échan¬ 
ges,  accommodemens,  donations, fieffes, &  autres  affaires  qui  le  paillè¬ 
rent  particulièrement  depuis  Fan  îzoo.  &  le  refte  de  ce  fiecle  là,  qui  fut 
tres-L  uorable  audit  Prieuré,  qui  pouuoic  eftre  comparé  à  pluheurs 
Abbayes. 

Le  lcéteur  aura  pu  remarquer  dans  le  Liure  precedent,  que  pour  For- 
dinaire  Fon  faifoit  choix  de  perfonnes  de  capacité  &  de  mérités  pour  d‘  y 

dire  Prieurs  de  cette  maifon,puifque  pendant  que  les  élections  écoient  D.  NuelaiBodat • 
libres ,  nous  auons  veu  que  pluheurs  furent  tirez  de  cette  charge  pour  “‘“‘f 
,,  gouuerner  l’Abbaye  de  faine  Ouè’n  ,  &  entr’autres  Dam  Nicole  de 
„  Godaruille  ,  qui  en  auoit  effé  longuement  Prieur  (  comme  dit  l’an- 
„  cienne  Chronique  )  &  auoit  fait  le  Monftier  de  ladite  Prieurtc  où  les 
„  Moines  habitent,tout  ainfi  qu’il  eft  encor,  &:  chely  où  lesparoifliens 
,,  du  lieu  habitent,  comme  cheux  diloient  qui  le  virent  faire,  &  moule 
„  d’autres  biens  il  fit  oudit  hollel.  Dam  Thomas  Bruyères  bon  Clerc 
en  Ion  temps,  fut  choifi  pour  Abbé  de  laint  Ouén  après  la  mort  de  D.  vit. 

.  *  L,  *  .11  1  .  .  ,  Dont  7  bornas  dt 

Nicole  de  Godaruille ,  par  vue  partie  de  la  Communauté  ;  mais  Dorn  BtAtcrei  fait  plu- 
lean  de  Fontaines  luy  ayant  cfté  préféré  ,  il  fut  enuoyé  pour  Prieur  à  [‘Z‘ 

,,  Beaumont ,  où  il  demeura  enuiron  douze  ans  (  pourfuit  la  vieille  w'°ni'Tr““r‘: 
,,  Chronique)&  fit  moult  de  grands  biens  à  ladite  Priourc,  &  moult  de 
„  bonnes  gens  aulh  pour  Famour  de  ly.  Premièrement  il  fit  la  grant 
„  melon  qui  eff  à  Briquebec.  Item  ,  la  grant  me  fon  qui  eft  en  ladite 
„  Ptieurté,  &  gardins  deuers  la  mer.  Item, les  granchesde  Tongreuille 
,,  &  de  Penne  de  Pie  ,  &  de  laint  Philebert,  &  de  Hebertot,  laquelle  fu 
„  arfe  cl  temps  de  Dam  Gille  du  neuf  marchié,  &  fi  conquit  tout  le 
„  ménage  tant  en  bois  comme  en  prez  &  en  autres  ebofes ,  qui  furent 
,j  Guilliaume  de  Biaumont,  tant  comme  ils  le  pourportent  de  ladite 
,,  Prieurtc  iufqu  a  la  mefon  lean  de  Biaumont,  &  cheft  la  rofiere  ou  il 
,,  n’auoir  adonc  qu’vne  hetbiete:  &  adonc  pour  acheter  la  terre  de 
„  Guilliaume  de  Biaumont  deflus  nommé  ,  l’Abbé  lean  de  Fontaines 
, ,  leur  bailla  grant  partie  de  l’argent ,  &  en  prit  en  échange  de  ladite 
,,  terre  ,  la  moitié  de  chen  que  nous  auons  à  Venons  emprez  Caen, 
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quer  au  deuant  le  deuanc  dit  Abbé  y  prcnoïc  la  moitié,  &  le  deuant  “ 
dit  Prieur  de  Biaumonc  Fautre  i  lequel  Prieur  de  Biaumont  remua  la-  “ 
k‘“m-  dice  Pricurcé  enuiron  trois  ans“anrheis,que  l'Abbé  lean  dit  de  Fon-  « 
taines  mourut,  &  lut  ledit  Prieur  iimple  cloiffricren  Cloiftrc  jufqua  “ 
tant  que  ledit  Abbé  fu  mort.  1  u 

ïM™'uràar.  L  ,l0nilcLlr  &  lomcment  de  l’Abbaye  de  faint  Ou  en  ,  Filluflre  lean 
j^Ma.Maïdatgcn^étcrit  auili  Prieur  de  Beaumont  en  Auge  lorsqu’on  le 

tlS'L  t'L  .  “  Pout  fclcLlcr  ala  dlSnlrc-:  Abbatiale.  Ce  fut  là  ou  rl  donna  des 
preûues  certaines  de  la  bonne  conduite, &  où  il  fit  tout  plein  de  bien  “ 

(  dit  n offre  Chronique  )  &  biaucoup  d’aumerffations,  &  fie  la  grande  “ 
laie  que  1  on  appelle  quant  a  prefent  Fenfermerie ,  &  moule  d’autres  « 
choies  qu  ichy  ne  lont  pas  écrites.  « 

Or  comme  les  Euefques  de  Lrzieux  trauerlè'rent  les  Abbé  &  Reli- 

ix.  g'eux  de  frint  Oiien  ,  &  leur  fufeiterent  de  fâcheux  &  de  lon^s  procez 
Pour  bnllitution  &  déification  des  Pneuts  de  Beaumont ,  &Spour  leur 

r:T  ££  ™Ptlon  dc  Roz  O1  leur  fallut  démener  grande  pledenc  (  pourfuit  “ 
ta  Chronique  )  tant  du  temps  dc  l’Abbé  Mardargent ,  que  de  les  pre-  « 
deccfTcurs  ;  &  y  eut  grande  defpenfe  faite  par  ledit  Abbé  en  pourca-  « 
chant  &  quêtant  traicticz  &  accorr  de  paix ,  en  allant  à  gram  confeil  « 
par  moult  de  fois  à  Luiùeux,  Touque,  Caen.  NonnanrfThieberuille,  “ 
Canappeuille  &  ailleurs  ,  par  deuant  ledit  Eticfque  :  De  forte  qu’en  “ 
plederie  menée  en  Cour  dc  Roume  &  ailleurs,  il  fut  defpenfé  plus  de  “ 
trois  mille  hures;  1  1  tc 

x.  Du  temps  de  ce  mefme  Abbé  M'ardargent,  Dieu  honora  l’E°-life  de 

de  Beaumont  dc  pluficurs  ihfignes  miracles,  qui  au  g- 
m  entèrent  beaucoup  la  deuodon  du  peuple  enuers  la  faintc  Vieme,  & 
qui  firent  voir  que  ce  faint  lieu  croit  fous  la  protection  particuliere’de 
cetce  Rcyne  du  Ciel.  Vn  Religieux  de  ce  Prieuré  qui  viuoic  il  y  a  plus 
de  trots  cens  quarante  ans,  écriuit  feulement  vne  vingtaine  de  ces  pro¬ 
diges.  Entre  plufieurs  autres  qui  croient  arnuez ,  dont  il  dit  auoir  elfe 
le  témoin  oculaire,  il  fait  mention  de  quantité'  de  parajiriqucs  qui  fu¬ 
rent  guéris;  il  allure  que  les  muets  y  recouurcrcnt la  parole  ,&  qu’vne 
infinité  deperfonnes  furent  garanties  des  grands  périls  ou  elles  «oient 
engagées ,  aptes  auoir  voué  d’aller  vifiter  cette  Eglrfe. 
u  ^°flla  “  clui  regarde  Panuquité  de  ce  Monaltere.  Car  quant  à  ce 
»•*"»'  r,  que  Moniteur  Chopin  écrit  qu’il  fut  fonde  en  uo0.  fous  le  Pane  Inno- 
'  »/..««  cellt  troi,reme ,  te  ne  Içay  pas  ou  il  a  appris  ce  qu  il  auance ,  effare  ccr- 

Mtn  nn’il  _ ./I  ■_ J  ï  •  - 
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".ulv'ÏÏZ tam  T  “  n  cn  Paroilf  tien  dans  les  anciennes  pièces  que  r'av  citées ,  & 

'  . de  do™ le  donneray  des  copies  au  Liure  cinquième.  Ce  qui  me  fait  croire 

que  le  droit  ou  priuilege  dont  il  parle  que  les  Seigneurs  de  Ronche- 
u  l  oiU  d  °Pter  V;1  de  douze  Religieux  prefentez  en  trois  diuerfes  fois 
par  le  Contient  dp  faine  Oüen,pour  effre  nommé  Prieur  de  Beaumont, 
elt  bien  polterieur  à  la  fondation  ,  &  d’infficucion  plus  moderne. 
Qupy  que  re  n’en  aye  pû  découurir  Forigine ,  rneirne  après  Fauoir  re¬ 
cherchée  allez  diligemment,  ma  conjecture  elt  que  cctce  pofTclfion 
pourroit  auoir  eu  fon  commencement  pendant  que  les  Euefqqes  de 
Lizieux  plaidoient  contre  F  Abbé  &  le  Connent  de  faint  Oiien  pour 
iinlfitution  au  Prieur ,  comme  nous  auons  dit  cy-delfus  ;  &.  que  vray- 
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fcmblablement  les  Religieux  eurent  recours  à  leurs  fondateurs,  qui  fu¬ 
rent  receus  interuenans  en  caufe ,  &  aufquels  pour  Le  rcdimer  de  vexa¬ 
tion  ,  ils  aimèrent  mieux  auoir  allai re  qu’à  FEuclque  de  Lizieux  Car 
nous  ne  liions  point  que  lefdits  Seigneurs  fe  foient  retenus  dans  les 
Chartes  de  fondation  ,  aucun  droit,  ny  qu’ils  ayent  laide  aucune  char- 
<tç  -,  mais  ils  ont  fait  leur  donation  purement  S:  hmplemcnt,  &  fans  au¬ 
cune  condition  ,  finon  que  Fon  fe  fouuiendroit  de  prier  Dieu  pour  le 
repos  de  leurs  âmes  &  de  celles  de  leurs  prcdecelleurs.  Il  y  va  de  1  hon¬ 
neur  &  de  Finterell  de  ceux  qui  ont  fuccedé  à  ces  pieux  Seigneurs,  que 
l’ancien  nombre  de  douze  Religieux  auec  leur  Prieur  Régulier, (oit  en¬ 
tretenu  dans  ce  Monaftere  ,  confor  mément  à  l’intention  des  fonda¬ 
teurs  ,  afin  que  Dieu  y  loit  mieux  feruy  ,  au  lieu  que  jufqu  à  prêtent  il 
n’y  a  eu  que  trois  ou  quatre  Religieux, qui  n  elf  pas  vn  nombre  fuffilanc 
pour  former  vnecômunauté  reguliere,&  pouriatisfaire  aux  obligatios. 

Outre  les  Prieurs  Réguliers  dont  l’ay  parlé  cy-deflus.j’en  trouuc  en-  Catalogue  àr, 
cor  quelques  autres  qui  ont  gouuerné  ce  Prieuré.  Sçauoir,Dom  Simon 
de  Foy.  D.  Gilles  le  Marchand.  Dom  Hugues  de  Maudeflour.  Dom  t« 
Nicole  Mulot.  Dom  Renault  lo  Preuoff.  Dom  Pierre  de  Boulogne.  *' 
Dom  Iean  le  Saige.  Dom  Iean  Hellebout.  D.  Pierre  de  Rezenchom 
Apres  le  decez  dc.ee  luy- cy ,  qui  fur ènuiron  1466-  le  Cardinal  d  Eftou- 
teuille  joüit  quelque  temp.s  de  ce  Prieuré, &  mefme  en  donna  aducu  au 
fleur  de  Roncheuille  fon  proche  patent  :  Ou  il  eft  a  obteruer  que  ledit 
fleur  Cardinal  confirma  ce  que  nous  auons  dit  cy-deflus  au  fujet  de  la 
prefentation  d'vn  Religieux  de  l’Abbaye  de  S.  Oüen  pour  eftre  Prieur 
de  Beaumont. 

D.  Iean  Fumcchon  y  fut  donc  enuoyé  Prieur  après  le  Cardinal  d’E- 
ftoureuille,  pms  D.  Guillaume  de  Rouues.  Après  le  débez  de  celuy-cy,  Dititrs  ruenmrnS 
les  Religieux,  Abbé  &  Conuent  ayans  procédé  à  1 ’éle&ion  en  la  forme 
ordinaire,  pour luy  donner  vn  fùccefleur,  Meflire  Guillaume  d  Effou-  »»<. 
teuille  pour  lors  Seigneur  de  Roncheuille ,  refula  de  nommer  vn  des 
Religieux  aue  ceux  là  luy  prelenterent ,  &  donna  le  Prieure  a  Mellire 
Loüfs  d'Eftouteuille  fon  frere  ,  qui  étoit  auffi  Protonotaire  Apostoli¬ 
que.  Ce  que  voyans  lefdits  Religieux, ils  nommèrent  vn  des  douze  cn- 
uoyez  ,  qui  fut  Dom  Antelme  du  Hay  ,  Ictqucl  dilputa  &  emporta  le 
Prieuré. 

D.  Artus  Martel.  D.  Guillaume  Vaffelin.  D.  Richard  Ango,  celuy- 
cy  mourut  l’an  1549.  D.  lcfle  Tliorel  ;  lequel  craignant  qu  on  11c  luy  filt 
perdre  fon  Prieuré  ,  s  appuya  d’vn  Iean  de  Hangeft ,  auquel  il  refigna. 

Ce  que  voyant  Dom  François  Renaut ,  l’vn  des  douze  éleus  auec  ledit 
Thorel,  jetta  vn  dévolu ,  &  les  Religieux  de  laine  Oüen  luy  ayans  don¬ 
né  adjonction  ,  le  preffa  de  fi  prés ,  qu  en  1  an  1551.  le  1.4.  May  ,  ledit  de 
Hangeft  (e  voyant  à  l’extrcmité ,  fit  de  grandes  promefles  aux  Reli¬ 
gieux  ,  moyennant  lefquelles  ils  firent  celfer  les  poùrfuites  de  D.  Fran¬ 
çois  Renault.  Hangeft  étant  mort,  Dom  lcfle  Thorel  rentra  en  poflef- 
lion  du  Prieuré. 

D.  Pierre  Dufour  :  lequel  voyant  que  D  Iean  de  Forges  pour  lors 
Religieux  de  Beaumont,  auoit  jette  vn  dévolu  fur  fon  Bénéfice,  le  refi- 
gna'a  M' Oliuier  Mallet  Confeiller  en  Parlement,  moyennant  vnc 
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pcnfion  de  fix  cens  e'cus.  Ce  dernier  fut  inquiète'  par  Dom  Guillaume 
Hazar,  nommé  par  le  Chapitre,  &  choifî  du  fieur  Comte  de  faint  Paul 
pour  lors  Seigneur  de  Roncheuille,  qui  inféra  dans  les  prouilïons  du¬ 
dit  Hazar ,  A  condition  qu'il  ferait  cajjei  les  froutfonsdu  fieur  Oltuicr ,  qu'il 
coiffait  auoir  donnés  s  parjurfrije.  Mais  ledit  fieur  Mallet  qui  ctoit  puif- 
lant,  ht  fi  bien  ,  qu’il  demeura  Prieur  Commchdaraifie  par  Arreftdu 
grand  Cdnfcil,  par  lequel  il  fut  dit  qu’aprés  la  mort  du  fieur  Mallet  le 
Prieuré  retournerait  en  réglé ,  fans  tju’il  luy  fuft  permis  de  le  refigner  à 
qui  que  ce  fuft. 

Dom  Laurcns  Gyel  :  lequel  fauflant  le  ferment  de  fidelité  à  les  frè¬ 
res  ,  le  refigna  au  Pcre  Meurifle  Cordelier,  depuis  Euclque  de  Madau- 
re  ,  moyennant  vne  penfion  de  deux  mille  Hures,  &c  à  la  charge  depaf- 
fer  dans  l’Ordre  de  faint  Beboift,  &  fe  faire  Religieux  de  S  Oüen.  Mais 
fieur  Gyel  ayant  veu  que  le  Pape  auoit  refufé  au  P.  Meurifle  de  chan¬ 
ger  d’Ordic,  &  que  mefine  il  luy  auoit  accordé  de  tenir  le  Prieuré  en 
commande ,  plaida  pour  rentrer  dans  la  joüiiïancc  de  fon  Prieuré  :  Ce, 
fut  lors  que  fe  connoiflant  trop  foible  pour  relifter  à  (a  partie,  il  Ce  jetta 
entre  les  bras  de  Monfieur  de  Bieaütc,  auquel  il  céda  Ion  droit  pour  le 
defendre,  aide  du  crédit  de  Monfieur  Deffiac  alors  puiflanr,  à  caule  de 
Monfieur  de  Cinqmarçs.  Le  P.  Meurifle  n  ayant  pas  non  plus  voulu 
plaider  contre  le  fieur  de  Breauté,  quitta  le  fien  à  Mellire  Viéfor  Bou- 
teillcr  Atcheuefque  de  Tours ,  qui  luy  donna  Vne  petite  Abbaye  :  le¬ 
quel  fieur  Boutciller  Fcmporta  par  la  faueur  du  feu  Cardinal  de  Riche¬ 
lieu  confentit  de  donner  nooliu.à  M.deBreauté pour fes frais  &(es 
prétentions,  qui  en  laiflà  800  à  D.  Gyel  la  vie  durant. Et  ainfi  demeura 
paifible  pofléfleur  du  Prieuré  ,  comme  il  Feft  encor  prefentement. 

C’cft  ce  que*i’ay  pii  tirer  des  mémoires  qui  m’ont  cfté  fournis  ,  Tou¬ 
chant  ceux  qui  ontpofiede  cc  Prieure  Conue nttr cl,  ou  ic  remarque  de 
plus  que  Fan  1612..  le  n.  Aouft,  la  moitié  du  Chdeur  &:  vn  cofté  droit  de 
la  Nef  tombèrent  par  terre, faute ,  comme  c’eft  Fordinaire,d’aüoir  fait 
les  réparations  necdlaires  dansletetnps.  Meftire  Oliuier  Mallet  pour 
lors  Commendataire  ,  étoit  en  refolution  de  laifler  [’Eglifeen  ruine,  & 
de  racommoder  feulement  la  petite  Chapelle  qui  ctoit  reftée,  afinque 
comme  il  difoit  les  Moines  y  fiflent  leurs  prières  :  Mais  M.deMainte- 
non  Intendant  de  la  Dame  deRoncheuillc, s’étant  trouuc  par  bonheur 
fur  les  lieux  quand  le  débris  arriua;  contraignit  ledit  fieur  Mallet  à  Feu- 
tiere  réparation.  Cc  Prieuré  eft  defleruy  prefentement  par  les  Religieux 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  depuis  Fvnion  de  l’Abbaye  de  faint 
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Chapitre  on  zi e' me. 
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O  V  S  allons  dit  dans  le  deuxième  Chapitre  de  ce  qua¬ 
trième  Luire  ,  qu’il  y  auoic  eu  des  lieux  apparcenans  aux 
Abbayes ,  qui  pour  diuerles  occafions  au  oient  cité  cri’ 
gez  en  Prieurez,  bien  que  dans  leur  première  origine 
ils  n’eulïent  point  feruy  de  retraite  ordinaire  aux  Reli¬ 
gieux.  Il  eft  certain  que  le  Prieuré  de  Condé ,  qui  eft  li- 
tué  dans  le  Diocefe  de  Soiflons,  eft  de  cette  nature.  C’eft  vn  des  an¬ 
ciens  domaines  de  Paint  OLien  ;  &  quoy  qu’il  ne  paroiffe  pas  éuidem- 
ment  par  aucune  Charte  (  dont  il  y  en  a  eti  plufieurs  de  perdues  )  qui 
eftceluy  qui  Fa  donné  a  FAbbaye  ,  on  croit  toutefois  par  vne  tres-an- 
cienne  tradition  ,  que  c’eft  vne  pièce  du  patrimoine  de  faine  Otien,  la¬ 
quelle  il  donna  à  cette  Abbaye  auec  le  lieu  da  la  naiffance  appelle  San- 
cy,qui  eft  encor  aujourd’huy  vne  dépendance  de  ce  Monnltcre.  Quoy 
qu’il  en  foit,  il  eft  tres-affurc  qu’il  n’a  efté  érigé  que  fort  tard  en  Prieuré. 

La  première  occasion  où  le  trouue  qu’il  en  loit  fait  mention  ,  c’eft 
dans  le  Liure  noir  que  i’ay  louuenccité,  qui  fut  fait  il  y  a  plus  de  fix 
cens  ans,  où  il  eft  parlé  de  la  tranflation  du  Corps  de  Paint  Otien  ,  qui 
fat  porté  ,  pour  la  crainte  des  couiles  des  Normatis ,  à  Gany  ,  &  de  là, 
Md  vtllam  fiuam  L'ondatum  tranfiuleiunt :  ils  le  tranlpoiterent  en  leur  Fer¬ 
me  ou  métairie  de  Condé.  Et  en  vn  autre  endroit,  Deinde  adCondatenfe 
„  obp'.dum  jacri  tbefauri  cufiodtbus  mandat ,  ptfic.  En  fuite  il  fait  fçauoir  au 
„  bourg  de  Condé ,  à  ceux  qui  auoient  la  garde  de  ce  facré  dépoft,  &c. 
Il  fe  remarque  que  depuis  ce  temps  là  le  peuple  de  ces  quartiers  a  laie 
paroiftre  vne  grande  deuotion  enuers  noftre  Paint  Archeuefque  ;  & 
mefme  on  montre  encore  vne  fontaine  miraculeufe  ,  &  le  lieu  lequel 
fuiuant  Fancienne  tradition  a  feruy  de  demeure  au  Saint  pendant  Ion 
enfance. 

Nous  auons  parle  en  diuerfes  occafions  des  aduoüez  ou  defenfèurs 
des  biens  des  Abbayes, &  particulièrement  dans  ce  4-Liure,&  en  ferons 
voir  plufieurs  choies  dans  le  fuiuant.Ie  trouue  donc  au  (ujet  du  Manoir 
de  Condé  dont  nous  traitons  à  prefent ,  qu’il  y  eut  Fan  1131.  vn  de  ces 

aduoüez. 


1. 
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aduoüez  ,  lequel  s' étant  attribué  vue  rente  annuelle  d’vn  manteau  ou 
cappe  decarlate, fur  le  refus  que  les  Religieux  auoient  fait  de  luy  paye r, 
il  maltraita  fort  le  Religieux  qui  demeurait  à  Condé  ,  du  temps  de 
PAbbé  Guillaume  premier  du  nom  :  ce  qui  l’obligea ,  pour  rediher  de 
vexation  fon  Religieux ,  de  donner  quelque  fomme  d’argent  à  ce  pré¬ 
tendu  defenfeur,  lequel  promit  de  ne  plus  exiger  à  Paduenir  cette  cane 
d  écarlate ,  &  en  paiîa  vne  déclaration  deuant  Liziard  de  Crefpi  Eue(- 
que  de  Soiffons.  le  la  donneray  dans  le  Liutc  fuiuant.  L’an  1140.  Yue 
Comte  de  Soiffons  auoitfait  procez  auec  vn  nomme  Yolentde  Con-. 
dé  &  fes  enfans,  qu'il  preteridoit  releuer  de  luy  ;  toutefois  ayant  recon¬ 
nu  depuis  qu’ils  eftoient  vaffaux  de  S.  Oüen ,  il  les  lai  (Ta  à  leurs  anciens 
Seigneurs, moyennant  vne  fomme  de  deniers  qu’ils  luy  payèrent, com¬ 
me  on  verra  dans  la  Charte ,  en  fuite  de  laquelle  ie  donneray  vn  ac- 
fcommodement  des  Religieux  de  faine  Oüen  auec  l’Abbc  &  Chanoi¬ 
nes  de  S.  Cre(pin,en  chaige  pour  quelques  terres  deSancy. 

l’ay  penfé  aflëz  diligemment  aux  motifs  que  pouuoit  auoireu  nôtre 
Archeuefque  Gaultier  le  Magnifique  ,  de  prendre  à  ferme  de  l’Abbé 
manoir  de  Confie;  Geoffroy  &  de  fes  Religieux, le  Manoir  de  Condé, Manertum  de  (ondatô 
& cum  ÿertinentiu  fuis.  On  pourrait  dire  vray  fembiablerrient  que 

ce  fut  par  vne  deuotion  particulière  enuers  noftre  S.Oücn  fon  prede- 
ceflcur  :  fi  ce  n’eft  peut-eftre  que  voyant  qu’il  auoit  efté  contraint  de 
fubirvn  banniffement  volontaire,  &  de  fe  retirer  à  Cambray  du  temps 
de  Richard  Coeur  de  Lyon, il  voulut  pouruoir  à  tous  euenemens,  (  par¬ 
ticulièrement  pendant  les  guerres  qui  étoient  allumées ,  &  qu'il  pré- 
ùoyoit  deuoir  durer  entre  Philippe  Augufte  &  Iean  Sans- terre)  &  auoir 
vrt  lieu  de  feuretc  qui  luy  ferait  honorable ,  comme  e'tant  Pancien  pa¬ 
trimoine  d’vn  Archeuefque  de  Roüen.  Carde  croire  qu’il  euft  fait  cela 
pour  le  gain  &  pour  le  lucre  temporel, luy  qui  fur  fi  magnifique  en  rou¬ 
tes  choies ,  c’cft  ce  qui  n’a  nulle  vray-fembiance.  H  prit  donc  ce  Ma¬ 
noir  moyennant  la  fomme  de  cent  liures  de  rentes  ,  payables  à  deux 
termes  égaux  &  aux  conditions  fpecifiees  dans  Pécrit ,  qu’aprés  le  de- 
cez  dudit  Archeuefque  preneur  de  ce  bail  4  ledit  Manoir  retournerait 
aux  Moimcs  de  faint  Oüen  ,  &  toutes  les  ameliorations  &  réparations 
qui  auraient  efté  faites  par  le  deffunr,  demeureraient  audit  Manoir  en¬ 
tièrement  au  profit  des  Moines ,  fauf  les  beftiaüx  ,  qui  feraient  aux  he¬ 
ritiers  de  l’Archeuefque,  pourueu  qu’ils  laifFallént  les  ammeublemens 
neceffaires  à  la  maifon.  Que  fi  tandis  qu’il  tiendroit  ce  Manoir ,  quel- 
que-vne  des  Eglifes  de  Condé  oü  deSancy  venoit  à  vacquer,  PAbbé 
Scie  Conuent  la  pourraient  librement  conférer  à  qui  bon  leurfèmble- 
loit.  Et  afin  que  ce  bail  à  vie  füftplus  authentique  ,  les  parties  le  firent 
tefpeéfiuement  confirmer  par  Philippe  Augufte  Pan  nor. 

La  jUke  dcS  annr'cs  m’oblige  de  parler  de  ce  qui  fe  paffa  encore  du 
auec  m  adnoné  temps  de  noflre  Archeuefque  Gaultier  au  fuict  de  ce  Prieure'.C’ef}  nonr 

pour  rnc  pitance  1  ,  J  ..  .  r  .  •  1  •  1  T 

pnundoit  vn  de  ces  aduouczqui  le  diloïc  auoir  droit  de  prendre  tons  les  ioursla 
pitance  fur  les  reuenus  duManoir  de  Condé;cc  qu’il  pretendoit  luy  ap¬ 
partenir  par  droit  de  fucceiïio.  Le  differét  fe  termina  de  cette  forteiSça- 
uoir  que  l’Abbé  &  les  Religieux  de  S.Ouën  luy  dôneroient  tous  les  ans 
vn  muid  de  blé  mettoycn  à  la  mefure  de  Soiffons,  à  prendre  fur  la  mai- 
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fon  de  S.Oüen  àCondé,au  mois  de  Septembre.  U  y  a  de  fuite  plulîeurs 
feruices  ou  corvées  que  luy  &  fes  gens  doiucnt  rendre,  &  quelques  ré¬ 
tributions  qu'ils  doiuent  perceuoir,  plus  amplement  (pecifiées  dans  la. 
tranfaClion  que  les  curieux  pourront  lire  ,  3c  dans  la  procuration  que 
la  femme  6e  la  fille  de  ce  Guiard  paficrent  deuant  le  Maire  &  les  Iurez 
de  Condé  ,  d’entretenir  8c  garder  pundhieliement  ce  queGuyatdau- 
roitpromis  deuant  l’Archeuelque  Gaultier  au  fujet  de  cet  accommo¬ 
dement. 

L’Archeuefque  Gaultier  ne  joüit  de  ce  bail  qu’enuiron  fix  ans,  nui!-1  vi;  _ 

*  ;  .1  j  1  jlutre  bail  à  vie 

ou  il  mourut  1  an  1107.6c  qu  en  certe  melmc  année  u  s  en  trouue  vn  au-  nippe  & 
tre  aulfi  à  vie  ,  qui  fut  fait  de  Fauthorité  de  Philippe  Augufte  ,  à  1  Euef-  " 

que  de  Beauuais  Philippe  de  Dreux  (on  parent.  Il  eft  aîfez  difficile  de 
connoiftre  quelle  raifon  eut  cet  Euelque  de  le  rendre  fermier  des  Reli¬ 
gieux  de  faîne Oüen,  fi  on  n’a  recours  aux  conjectures.  U  droit  fils  de 
Robert  Comte  de  Dreux,  &  d’Agnès  de  Braine.  Or  les  terres  de  Sancy 
6c  de  Condé  n’étant  pas  bien  éloignées  de  Braine,  il  eft  allez  vray-fem- 
blahle  qu’il  voulut  jouyr  de  ce  bien  la  vie  durant ,  qui  etoic  fi  fort  a  (a 
bien-feance  ,  pour  fe  rendre  voifin  de  les  proches  :  Si  ce  n’eft  peut-eftre 
que  le  Roy  voulut  recompenfcr  tant  de  bons  feruices  qu’il  luy  auoic 
rendus ,  ayant  expofé  fa  perfonne  en  plulîeurs  rencontres  dans  les  Ar¬ 
mées  ,  comme  on  le  peut  voir  chez  les  Hiftoricns  Anglois  ,  Matthieu 
Paris  enuiron  Fan  1196.  Valfingham  ,  Roger-Hoüeden  ,  6c  autres ,  qui 
décriuent  bien  au  iong  la  difgrace  qui  arriua  àt  ee  Prélat ,  lequel  ayant 
efté  fiitprilonnier  de  guerre  en  vnc  iortie  que  firent  ceux  de  Beauuais, 
fut  mené  à  Rouen  ,  où  il  demeura  iufques  apres  la  mort  de  Richard 
Cœur  de  Lyon.  Il  fe  trouua  encor  depuis  à  la  bataille  de  Boüines.  Ri- 
gord  &  Guillaume  le  Breton  racontent  les  genereux  exploits  qu’il  fit 
en  cette  journée.  Ainfi  donc  ce  n’eft  pas  de  merueille  fi  Philippe  A11- 
cmfte  luy  pût  procurer  ce  bien,  dont  il  joüit  iulques  à  Fan  1117.  qu’il 
mourut.  , 

Il  v  a  de  Fapparence  que  ce  fut  du  temps  de  cet  Euefoue  de  Beau-  vit. 

uais ,  ou  du  moins  vn  peu  auparauant  la  mort  de  1  Archeuelque  Gaul-  1 

tier,  que  Raoul  Comte  deSoilfons ,  &  Yole  fa  femme ,  permirent  aux 
Religieux  de  S.  Ouën  en  pure  aumolne  ,  de  baftir  vn  moulin  à  Condé 
fui  la  Riuiere  d’Aifne,  car  la  Charte  eft  datée  de  Fan  1107.  qui  eft  Fan- 
nee,  comme  nous  auons  dit  que  mourut  Gautier, & celle  que  FEuelque 
de  Beauuais  prit  à  ferme  ce  Manoir. 

C’eft  ce  que  i’ay  pû  remarquer  du  Prieure  de  Condé ,  qui  a  efté  fu¬ 
jet  à  la  melmc  dilgrace  que  les  autres ,  6c  de  Conuentucl  qu  il  etoit ,  a 
ciiange  de  nature  depuis  que  le  Cardinal  de  Bourbon  Feur  donné  à  vn 
de  fes  Secrétaires,  ayant  depuis  palfé  par  plulîeurs  mains,  bien  qu  il  euft 
elle  deftiné  à  Fentretien  pour  le  moins  de  deux  Religieux  6c  d  vn 
Prieur ,  qui  y  demeuraient  du  temps  de  l’Abbé  Mardargent ,  &  y  ont 
encor  efté  long-remps  depuis,  comme ie  Foblerue  dans  la  déclaration 
du  bien  de  l’Abbaye  6c  des  charges ,  qui  fut  faire  par  le  commande» 
ment  du  Pape  Bcnoift  XII.  du  temps  dudit  Abbé. 
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CHAPITRE  DOVZIE'ME. 

DV  PR1EVRE1  DV  VAL  AVX  MOINES. 


O  O  M  M  A  I  H  E. 

î.  Situation  du  Prieuré  du  Val  aux  Moines.  Pourquoy  aihfi  appellé.ll.Coment 
ce  Prieuré fi  éloigné eft  njenu  en  la pojfe filon  de  l'abbaye  dcfamt  Oiien.UI.  Les 
Religieux  de  J aint  Oüen  portèrent  leurs  faintes  Reliques  en  ce  Prieuré-Fendant 
ks  courtes  des  Nomans,  IV  Different  touchant  quelques patronnages  depen- 
dans  de  ce  Prieuré.  V.  Tranfitfion  d- l'Abbé <£)  Contient  de  S.  Oüen  pour  la 
p  en  fi  on  du  Curé  de  Vambafi.  VI.  Dtuers  titulaires  de  ce  Prieuré.  VI I.  Vn 
Moins  de  fiint  Matthias  de  Tréues ,  eft  obligé  parfis  Bulles  de  fi  faire  Moine  de 
famt  Oüen  pour pojfeder  ce  Bénéfice.  VIII.  Il  tede  ce  Prieuré,  moyennant  nane 
penfion  d  promeffe  dyne  Abbaye.  IX.  Proce^de  ce  Prieur  touchant  fa  dignité 
Abbatiale.  X.  Le  Prieuré  de  Vaux  <vny  au  College  des  RR.  PP.  fefuites  de 
Lucembourg. 

j)E  Prieure  du  Val  aux  Moines  eft  fitué  dans  le  Duché  de 
Luxembourg  au  Diocefc  de  Tréues.  Il  y  a  grande  ap- 
J  parence  qu’il  eft  ainfi  appelle ,  à  eau  le  de  la  difpofidon 
j  du  lieu  où  il  eft  bafty ,  qui  eft  vne  vallée.  Dans  les  an- 
ciens  manuferits  du  Monafterc  de  faine  Ouën,  il  eft  ap¬ 
pelle  Vambafe  ,  qui  eft  le  nom  du  village  où  il  eft  aftïs: 
lequel  village  eft  depuis  deuenu  vne  dépendance. 

L’Autheur  qui  a  écrie  vn  eraieé  de  quelques  miracles  qui  aeriuerenc 
apres  là  moec  de  faine  Ouën  ,  affeure  pofieiuemenc  que  ce  fut  vne  des 
terres  que  ce  Saint  donna  à  cetce  Abbaye.  C'cftcnlapage  deux  cens 

dix- huit  du  Liure  noir,  ou  il  dit.  In  Orientait  Francia  que  Lothanngia  mm  - 
cupatur  ettfifiiu-,  quem  B.  Audoému  adhuc  in  bac  luce  pofitiu  loco  contulityobi 
Deo  dtfionente  requiefiit.  C’eftà  dire ,  que  dans  la  partie  de  la  France  “ 
qui  regarde  FOrient,  que  Fon  appelle  la  Lorraine, il  y  a  vn  fife  ou  dt>-  “ 
maine  que  faint  Oüen  donna  de  fon  viuant  au  lieu  où  il  a  plû  à  Dieu 
que  fon  Corps  repofaft. 

Or  il  n’y  a  aucun  fuiet  de  douter  qu’il  n’entende  parler  du  lieu  de  ce 
Prieuré  fous  ce  mot  de  Lorraine,  d’autant  que  le  Royaume  d’Auflrafie 
s  etendoit  iulque  la ,  &  qu  il  eft  certain  que  S. Oüen  auoit  grand  credic 
auprès  desRoys  d  Auftrafie,  &  principalement  vers  Pépin,  chezlequei 
il  fut  enuoyé  en  ambaflade.  Et  ainfi  quil  luy  fut  aifé  d’obtenir  d’eux 
cette  terre  en  faueur  d  vn  Monaftere  qu’il  aimoit  vniquemer.t ,  &  (  s’il 
m  eft  permis  d  vfer  icy  de  conje&ure  )  il  eft  vray-femblable  que  ce  fut 
en  reconnoiflance  de  ce  quil  auoit  donné  la  lepulture  à  Dagobert 
Roy  d  Auftrafie  ,  comme  nous  Fanons  dit  dans  le  premier  Liure  de 
cette  Hiftoire  ,  &  pour  obliger  les  Religieux  de  prier  Dieu  pour  luy. 
Car  enfin  il  n  eft  pas  croyable  qu’vn  fond  fituc  dans  vn  autre  Rovau- 
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me  &  dans  vn  lieu  fi  éloigné,  leur  euft  elle  donné  fans  fujet,  G  ce  n’eft 
ciue  Pon  dife  que  c’éroit  du  patrimoine  de  faine  Oiien.  De  quelle  ma¬ 
niéré  qu’il  leur  foie  venu,  toujours  il  eft  confiant  par  le  témoignage  de 
cet  Authcur,  qu’ils  letenoient  de  la  libéralité  decefaint  Archcuelque, 
l’oit  qu’il  leur  euft  donné  luy-mefme  ,  ou  qu’il  euft  follicits  quelqu’au- 
tre  perfonne  de  les  en  gratifier. 

Ce  fut  en  ce  lieu  que  les  Moines  de  l’Abbaye  ,  pendant  les  courtes  ni, 
des  Normans, portèrent  vnc  partie  des  Reliques  de  leur  S. Patron, de  S.  faint  OûenporUnt 
Nicaife  &  de  les  compagnons,  &  où  elles  demeurèrent  iufqu  à  ce  que 
cct  orage  fuft  paffié.  Il  eft  probable  que  les  Abbez  de  S.  Oüen  voyant 
que  ce  lieu  étoic  éloigné,  y  enuoyerent  de  leurs  Religieux  pour  conier- 
ucr  ce  bien  ;  &  qu’ainfi  auec  le  cemps  d’vne  ferme  ou  métairie  ils  en  fi¬ 
rent  vn  Prieuré.  Il  paroift  par  la  Bulle  d’innocent  IV.  qu’il  portoiten 
1144.ee  titre  de  Prieuré  ,  Item  Pnoratum  B.  Maria  de  P itlhbi-u  m  Lothann- 
(ia  eut»  decirnis  ffj  omnibta pertinentiit  fuit ,  où  le  Pape  confirme  tous  les 
"biens  de  l’Abbaye  de  S.Oucn,&  entr’autres  le  Prieuré  de  Noftre  Dame 
des  Vaux  en  Lorraine,  auec  les  dixrnes  &  toutes  les  appartenances. 

L’Abbé  &  Conuent  de  faint  Ouën  ,  à  caufe  de  ce  Prieuré  ,  auoient 
la  nomination  de  plufieurs  Bénéfices  ;  &  ie  trouue  dans  les  Chartes  de 
cette  Abbaye ,  qu’il  y  eut  Fan  1175.  pr°cez  touchant  le  patronnage  de  de  ce  Trituré. 
l’Eglife  de  Neuent, dépendante  de  ce  Prieuré,  entre  les  Religieux  d’vne 
part,  &  Iacqucs  Clicualiet  de  Bafailles ,  qui  pretendoit  qu’en  vertu  de 
certain  héritage  qu’il  poflëdoit ,  il  en  etoit  le  légitimé  Patron  ,  quoy 
que  les  Religieux,  Abbc  &  Conuent  de  faint  Ouën  foûtinflent  le  con¬ 
traire.  Les  deux  parties  choifirent  des  arbitres  ,  &  mirent  refpediue- 
ment  leurs  interdis  entre  les  mains  de  quelques  Ecclefiaftiques ,  S:  du 
Comte  de  Chifmay,  en  la  Seigneurie  duquel  étoit  fituée  cette  Eglife, 

Il  fut  dit  qu’ils  y  pouruoiroient  alternatiuement  àfaduenir.  Le  Comte 
y  appofa  fon  fceau  ,  &  les  parties  firent  confirmer  cette  Sentence  arbi¬ 
trale,  qui  fut  donnée  à  Yuoy  Fan  1197.  par  le  Comte  de  Bar  leur  fouue- 
r.ùn  Seigneur, &  parf  Official  de  Traies.  Il  afriua  mefrrie  auec  le  temps 
que  les  Religieux  de  faint  Oüen  turent  contraints  de  partager  le  reue- 
jhi  de  ce  Prieuré  auec  les  Comtes  de  Chifmay,  qui  s’en  difoient  les  ad- 
uoüez  ou  defenfeurs, comme  il  paroift, de  deux  pièces  que  ieproduiray 
dans  le  cinquième  Liure.  Ils  eurent  encore  quelques  autres  démeflez 
touchant  la  collation  d’autres  Bénéfices, fçauoir  concre  PAbbé  &  Con¬ 
uent  de  faint  Maximin  de  Tréues,  pour  deux  Paroiffies  ,  ainfi  qu  il  pa- 
roift  par  vne  atteftation  de  1  Archidiacre  de  Treues ,  qui  déclaré  qu  il 
ne  connoilt  d’autres  Patrons  des  Eglifes  de  Sappoque  &  d’Herbueual, 
qui  font  de  (on  Archidiaconé,  queFAbbé  &  Conuent  de  iaintOüen, 

]1  reconnoiffoit  de  plus ,  que  Gilles  Prieur  de  Vaux  ayant  procuration 
d’v  pouruoirlors  quelles  feraient  vacantes,  vn  certain  Preftre  auoitefte 
bien  Se  deuëment  pourueu  par  luy  d’vne  de  ces  deux  Eglifes  le  dixième 
luillct  1191. 


Il  y  eut  vne  tranfa&ion  faite  entre  le  Prieur ,  de  njallibut  tuxta  it 

tem  hùerti.  C’eft  ainfi  qu’il  eft  fpecifié  dans  Fécrit ,  au  nom  &  comme  r^ut  a-  c.»- 
ayant  procuration  de  l’Abbe  lcan  &  du  Conuent  de  îaint  Uuen  ,  en  pour  upmjion du 
date  de  1309.  afin  de  compofer  auec  le  Preftre  ou  Curé  de  Vambafe, 
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qui  demandoit  penfion  Canonique,  ayans  conuenu  relpeétiuemenc 
d’arbitres ,  FArchidiacre  du  lieu  les  accorda ,  obligeant  ledit  Prieur  de 
donnerai!  Cure  ,  outre  ce  qu’il  receuoit  déjà  ,  quelques  boifîcaux  de 
blc,  d’auoine,  &  autres  efpeces. 

L’Abbé  Bohier  pourueut  encor  à  ce  Prieuré  Fan  1504.  Vn  Religieux 
de  Ion  Abbaye  nommé  Dom  Renault  du  Moucel ,  qui  l’eut  par  reh- 
gnation  de  Dom  Pierre  de  Rouu'es  Ion  confrère.  Depuis  Fan  1580. le  19. 
Nouembre  ,  Frcre  BenoiflMars  Religieux  à  Treves ,  enhitpourueu 
parle  Cardinal  de  Bourbon,  à  la  prière  &  recommandation  de  Char¬ 
les  de  Mansfelt ,  &  de  quelqu’autre  de  fes  amis;  &en  jouit  paifible- 
ment,  quoy  que  fort  peu  de  temps.  Celuy-cy  fe  voyant  depuis  tour¬ 
mente  de  quelques,  vns  qui  vouloient  fonder  vn  College  dans  le  Lu- 
cembouig,  &  pretendoient  le  doter  des  reuenus  de  ce  Prieuré  &  au¬ 
tres  femblables ,  prefenta  Requelle  audit  Cardinal  de  Bourbon  pour 
lors  Abbé  de  faint  Oüen  ,  dans  laquelle  il  expoia  plufieurs  chofes  que 
j’obmets  à  defl'ein.  Enfin  il  le  (upplie  qu’vn  bénéfice  qui  dépend  depuis 
tant  de  fieclcs  de  l’Abbaye  de  lai.nt  Oiien,  ne  fe  perde  pas,&  ne  foit  pas 
aliéné  de  ion  temps  ;  ce  qu’il  pouuoic  aifément  empefeher  écriuant  au 
Cardinal  Alexandre  Farneze, Prince  de  Parme,  Gouuerneur  de  la  balle 
Allemagne ,  qu  il  eulf  à  ne  le  pas  permettre ,  &  luy  protelfant  qu’il  s’y 
oppoferoir,  &  appelleroit  comme  d’abus  au  Pape  de  ce  qui  fe  feroit  au 
préjudice  des  droits  de  Ion  Abbaye. 

On  trouua  moven  d’adoucir  depuis  ce  Prieur.  Il  auoit  eu  pour  con- 


Umuùjkitt  djtion  dans  lcs  Bulles 


Matthias  de  Tjé- 
ejl  obti± 


ju’il  obtint  du  Pape  Sixte  V.  qu’il  fc  rendroit 
..  p‘”  Moine  S:  Frere  en  FAbbaye  de  faint  Quën  ,  de  laquelle  ledit  bénéfice 
ri  Mi.'fîc’/iZt  étoit  dépendant;  &  pour  Fexecution  defdites  Balles  l’Official  de  Tré- 
r5::f^,rües  fat  nommé.  Celuy-cy  ne  voulut  pas  le  mettre  en  poffedion  qu’il 
n’euft  (atisfait  aux  claufes  de  fes  Bulles  ;  &en  effet  il  vint  en  FAbbaye 
de  faint  Ouënjoù  il  fut  receu  vertu  d’icelles,  &  reconnu  pour  Religieux 
de  FAbbaye.  Après  y  auoir  demeuré  quelque  temps, on  luy  fit  expédier 
des  lettres  teftunoniales ,  comme  réellement  il  s  étoit  prefènté  &  auoic 
efté  receu  pour  Religieux  *  en  confequeuce  deiquclles  FOfticial  le  mit 
en  polTeffion. 

vtn.  De  Jd  à  quelque  temps  on  le  prefi'a  derechef  de  quitter  ledit  Prieuré, 

Il  cede  et  Trieure ,  1  >1  r  r  -  C  ,  1 .  i . , .  . 

moyennant  luiuant  la  promette  qu  il  en  auoic  raite.  Enhn  apres  les  diligences  donc 
jïfrnjtuÿt  nous  auons  parlé ,  on  le  contenta  d  vne  penfion  de  trois  celas  florins, 
auec  cfperancc  de  luy  faire  auoir  vne  Abbaye  ,  comme  en  efkt  on  le 
fît  élire  Abbé  de  Noftre-Dame  de  Munfter  ;  toutefois  cela  ne  fe  fit  pas 
fans  conteflation,  car  il  eut  pour  compétiteur  vn  Dom  Pierre  RoLaerty 
Religieux  Benediélin  du  Monaftere  de  faint  Matthias  de  Treves,  frere 
du  heur  Renaacle  Roberty  Comnailfaire  ordinaire  du  Roy  d’Efpagne, 
originaire  delà  ville  de  Coloigne.  Cettuy-cv  pretendoitque  cette  élx— 
«Sion  étoit  nulle,  attendu  qu’il  auoit  celé  fa  derniere  qualité,  qui  étoit 
de  Religieux  de  faint  Ouën  ,  où  il  auoit  efté  transféré  en  vertu  de  les 
Bulles.  Il  demandoic  donc  qu’il  fuft  déclaré  incapable  de  tenir  cette 
1X  Abbaye. 

Tncx.  i.  «  Il  fie  pour  ce  fujet  vne  confùltation  des  Doéteurs  de  Coloigne ,  où 
/-*  dans  le  cas  pofé ,  qui  contient  onze  articles ,  trois  Doétcurs  &;  Profef- 
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Leurs  fignerent  &  attelferent  que  puifque  de  la  volonté  du  Pape  ce  Re¬ 
ligieux  auoit  elle  receu  au  Monaftere  de  laine  Ouën  ,  il  en  étoit  vraye- 
, nent  ccnlé  Moine.  Secondement ,  qu’vn  Moine  ne  pouuoit  auoit 
place  en  deux  lieux.  Troilîémement ,  que  comme  (ans  licence  de  fon 
premier  Abbc  il  n’auoit  pu  palier  au  Monallere  de  Normandie ,  ninfit 
n’auoit-il  pû  retourner  en  Ion  premier  Monallere  fans  la  licence  de 
l’Abbé  ou  Supérieur  de  celuy  de  Normandie.  Quatrièmement,  qu’il 
auoit  demeuré  Seulement  en  qualité  d’holte  depuis  Ion  retour  dans  Ion 
premier  Monallere  ,  mais  toujours  aucc  dépendance  du  Supérieur  de 
celuy  de  Normandie  ;  en  veuc  duquel  Monallere  il  jouïlloit  de  la  pai¬ 
llon.  Er  en  cinquième  lieu,  qu'il  n’étoit  point  exempt  de  lajurifdiétion 
Si  fujetrion  dudic  Abbé ,  lans  fon  contentement  &  fans  fa  connoillan- 
ce,  ou  du  moins  fans  Pauthorité  du  faint Siégé  qui  y  pouuoit  fuppleer. 
Six  célébrés  Théologiens  de  la  Compagnie  de  lelus ,  5c  Prolclleurs  de 
l'Vniuerfité  de  Louuain,foufcriuirent  la  melrnc  conlultation,qui  elloit 
faite  fous  des  noms  empruntez. 

Enfin  l’affaire  s’accommoda,  6c le  Prieuré  de  Vaux  demeura  vny  au 
College  des  Peres  lefuites  de  Lucembourg. 
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DV  PRIEVRE'  DE  MERESAY  EN  ANGLETERRE. 


Somma  i  r  h. 


I.  Munificence  des  Roys  (fi  Seigneurs  d'Angleterre  dans  la  fondation  de 
tant  de  Monafieres  de  faint  Benoiji.  IL  Saint  Edouard fondateur  de  ce  Prieu¬ 
re. ,  qu'il  donne  à  l'Abbaye  de  faint  Oiien.  III.  Mprcs  la  rèduthon  de  Norman¬ 
die,  les  terres  de  ce  Prieuré  baillées  à  noie  à  un  Suefque  de  Londres.  IV.  Mutre 
bail  à  Vie  en  1400.  écrit  dam  t/ne  endenture  :  (fi  ce  que  c e fl  oit.  V.  Les  Reli¬ 
gieux  de  faint  Oiien  font  obligea  de  je  deffaire  de  ce  bénéfice  :  (fi  pour.juoy. 

VL  f auditions  de  cette  alienation,  (fi  formalttesgqui  y  furent  gardées.] 

ES  Roys  &  les  Seigneurs  d’Angleterre  ont  fait  paroiflre  f 
vne  charité  fi  liberale  &  li  magnifique  à  baflir  Se  a  or-  iugmfic,„cr  j,r 
11er  les  lieux  facrez ,  &  les  mailons  de  POrdrc  de  S.  Be-  à'Mnghttcrie  dâs 
noift,  particulièrement  depuis  que  lesNormans  fe  fu- 
rent  rendus  les  maiftres  de  cet  Eftat ,  que  ce  feroit  vne 
chofe  prefque  incroyable  à  ceux  qui  en  entendraient 
le  récit,  fi  dans  ces  dernières  années  nous  n’auionseu  des  témoignages 
irréprochables  de  cette  vérité  dans  vn  excellent  ouurage  intitulé  ,  Mo- 
nafhcon  Angltcanum  ,  qui  a  elfe  donné  au  public,  &  imprimé  à  Londres 
Fan  1655.  °ù  f°n  peut  remarquer  que  par  vn  fingulier  effet  de  la  Proui- 
dence  diuine,  nonoblfant  les  mileres  publiques  &  les  perfecutions 
dont  la  Religion  Catholique  a  elfé  affligée  dans  ce  Royaume,  il  s  y  efl 
conferué  vne  bonne  partie  de  tant  de  riches  5e  anciens  monumens.  Ce 
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Liure  eft  embelly  de  quantité  de  figures  en  taille  douce,  de  plufieurs 
belles  Eglifes  Abbatiales  de  ce  mefme  Ordre ,  &  par  ce  moyen  il  ns 
feruira  pas  peu  à  faire  voir  à  la  pofteritc  quel  étoit  le  zele  &  la  pieté  de 
la  nation  Angloife  tandis  quelle  reconnoiffoit  FEglife  Romaine, 
n.  ^  C’cft  donc  dans  le  preaiierTome  de  cet  inhgne  Ouuragc  que  j’ap- 
*7"^°'  prens  la  fondation  du  Prieuré  de  Mcrciay  en  Angleterre, dans  le  Com- 
^  d’Elîex.  C’eft  en  la  page  551.  où  il  eft  dit  que  ce  fut  le  S. Roy  Edoiiard 
fimioün.  qui  en  fît  donation  au  Monaftere  de  faintOùen,  laquelle  fut  confir¬ 
mée  par  Guillaume  le  Conquérant  ,  &  par  Henry  fils  de  l’Imperatrice 
Mathilde,  l’efper'e  montrer  en  quelqu’autre  rencontre  que  ce  faint  Rov 
étant  à  Rouen  ,  où  il  auoit  elle  contraintde  fe  réfugier  vers  le  Duc  de 
Normandie  fon  proche  parent ,  donna  de  grands  biens  aux  Eglifes  de 
la  Prouince,  &  particulièrement  à  la  Cathédrale  &à  PAbbaye  de  faine 
Qüen  ,  tant  durant  le  fejour  qu’il  fit  en  cetee  ville,  qu’aprés  qu’il  fut  re¬ 
tourne  en  fon  Royaume.  On  voie  encore  dans  les  Archiues  de  faint 
Oiien  plufieurs  pièces  qui  concernent  ce  Prieuré:  j’en  rapporteray  les 
principales  dans  le  Liure  luiuant,  &me  contcnteray  d'en  mettre  icy  là 
fubftance. 

La  première  &  plus  ancienne,qui  eft  prefque  effacée,  eft  la  copie  de 
la  donation  du  faint  Roy  Edouard,  à  fEglife  de  faint  Pierre  &  à  faint 
Ouën  de  Rouen,  d’vne  partie  d’ifle  nommée  Merefege,  auec  les  terres 
adjacentes,  prairies,  bois,  pefeheries  :  Elle  eftoit  de  fon  propre  fife,  ap¬ 
partenant  a  fes  predeccfleurs  en  propriété.  Sur  la  fin  il  y  a  quelques  ter¬ 
mes  Anglois,&  apres, frit  Fan  1046.  Ledit  Roy  fouferit  premièrement, 
puisl’Archeucfquc  de  Cantorbic,  &  vn  autre  Archeuefque,  cinq  Eueft. 
ques,  fîx  Ducs,  &  trois  Abbez.  Ican  Archeuefque  de  Cantorbie, Pri¬ 
mat  d’Angleterre,  &  Légat  du  S  Siégé,  confirma  depuis  encore  vne  au¬ 
tre  donation  faite  par  le  rriefme  Roy  à  ladite  Abbaye, 
in.  Les  Religieux  de  faint  Ouën  jouyrent  plufieurs  années  de  ce  Prieu- 

d/Z'L"tnus  fé5  jufquace  que  Philippe  Augufte  ayant  reconquis  toute  la  Norman- 
Ttf/aZirTi  ^  ce  granc^  commerce  qui  étoit  auparauant  entre  les  Normans  &: 
t»  dt  les  Anglois  lors  qu’ils  eftoient  fous  Vne  mefme  Prince,  ayant  ceffé, 
Guillaume  Euefque  de  Londres  prit  à  ferme  les  terres  &  dépendances 
de  ce  Prieuré  ,  auec  lapermiftlon  du  Roy  d’Angleterre  Iean  ,  qui  fut 
furnommé  Sans-terre.  Ce  fut  luy  qui  confirma  le  bail  à  vie  que  firent 
FAbbé  &  Conuentde  faint  Ouën  à  ce  Prélat,  de  tout  ce  qui  leur  appar¬ 
tenir  en  Angleterre ,  à  caufe  de  leurdic  Prieuré  de  Merefay ,  Fingrin- 
geho  de  Peifts,  de  Dunilant,  auec  les  bois  5c  les  autres  appartenances; 
à  condition  qu’il  fournirait  aux  quatre  première  années  du  bail  le  re- 
uenu  total  de  ladite  ferme, qui  étoit  de  trois  cens  vingt  marcs  d’argenr, 
outre  cent  autres  marcs  d’argent  qu’il  donnoit  d’entrée,  ôc  le  refte  du 
bail  il  payetoit  feulement  quatre-vingts  mates  en  deux  termes.  Cette 
ferme  confiftoit  en  fix  ou  fept  cens  acres  de  terre  labourable, enfemen- 
cées  &  en  varech,  fans  y  comprendre  les  bois,  où  il  ne  luy  étoit  permis 
de  toucher  fins  le  confentement  defdits  Abbé  8:  Conuentde  S. Oiien, 
&  en  quatre  métairies ,  où  on  luy  mettoic  entre  les  mains  plus  de  fix  à 
fept  vingts  mourons  en  chacune  ,  auec  les  chefs  de  beftes  à  cornes  & 
leurs  fuiuans.  Les  Religieux  fe  refèruerent  la  prefentatïon  aux  Benefi- 
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ces ,  &  ils  deuoient  trouner  autant  de  beftiaux  après  le  decez  du  pre¬ 
neur  ,  qu’ils  luy  en  fournifloient.  Il  donna  perfonnes  fuffifàntes  qui  le 
cautionnèrent  de  rendre  dans  Rouen  Fargent  aux  termes  énoncez  dans 
le  bai! ,  lequel,  comme  l'ay  dit,  cet  Euefque  voulut  luy  effre  fait  à  vie, 
bien  que  dés  trois  ans  auparauant,  fçauoir  Fan  nox,  il  euft  eu  vn  bail 
pour  neut  ans,  dont  il  ne  joüit  que  trois  ans ,  celuy  à  vie  luy  ayant  effc 
fait  en  1105.  Dans  Fvn  &  dans  Fautre  le  prix  de  chaque  piece  du  beftail 
qui  luy  cfloit  liuré ,  cft  fpecifié  ,  afin  qu’il  fuft  apprécié  lors  de  Fexpira- 
rion  du  bail ,  &  rendu  aux  meimes  conditions,  L’Euefque  de  Londres 
fit  ratifier  le  bail  par  le  Doyen  &  Chapitre  de  (on  Eglile  ,  dont  il  y  a 
Charte  particulière  en  date  de  1105, 

Enuiron  zoo.ans  après, Içauoir  Fan  ^oo.Henry  Roy  d’Angleterre  IV,  Mlnr^u  i  tll 
du  nom,  qui  prend  aulh  la  qualité  de  Seigneur  d’Hibernie, permet  par  en  1400.  écrit 
fcs  Lettres  patentes  à  Henry  Euelque  d’Ennaldhon  en  Hibernie  j  ^  ture  :  CP  ci  qui  , 
kan  fils  de  Guillaume  Doremblard  ,  &  à  Ylabelle  fa  femme,  de  pren- 
dre  par  vn  bail  à  vie  ,  au  dernier  viuant  d’eux  trois  ,  de  l’Abbé  Guy  du 
Gland  &  du  Conuent  de  (aint  Oüen  ,  le  Prieuré  &  appartenances  de 
Merefiycn  la  Comté  d’Eflex,  aux  claules  &  conditions  portées  dans 
lendcnture.  C’étoit  la  chatte,  ou  bail  fait  en  vn  morceau  de  parchemin  / 
roigné  par  le  haut  en  forme  de  dentelle,  dont  Fvne  des  parties  gaidoiî 
ce  qui  étoit  forty ,  où  il  y  auoit  vne  moitié  des  grandes  lettres  capitales 
qu’ils  écriuoient  en  la  première  ligne  ;  ce  qu’ils  faifoient  afin  d’éuitet 
les  tromperies  ou  faulfetez. 

Or  ce  bail  à  vie  ne  dura  pas  long-temps,  car  vingt  ans  après ,  fça-  V/ 
noir  Fan  1410.  les  Religieux  de  faint  Ouen  ayant  veu  que  fîx  ans  aupa-  * 

rauant ,  qui  fut  1  an  1414.  (  comme  on  le  peut  remarquer  a  la  fin  du  1.  d,f- 

Tome  du  Monnfhcon  Anglunmrn)  la  plus  grande  partie  des  Prieurez 
étrangers  auoientefté  fupprimez  dans  vn  Parlement  tenu  à  Leiceftre, 
l’an  z.  de  Henry  V,  &  que  le  leur  auoit  efté  épargné  pour  quelque  con- 
fideration  ;  de  crainte  qu’à  quelqu’autre  rencôtre  ils  n’eufiencpas  afleï 
de  faueur  pour  les  garàtir  de  cette  perte,  comme  en  effet  Clement  VIL 
loufFrit  au  Card.  Volfæus  l’an  151.5.  d’en  prendre  iufqu’à  19.  pour  quel¬ 
que  fondation  qu’il  vouloir  faire  :  Henry  Chichele  Arcbeuefque  de 
Cantorbie  ,  &  Guillaume  Chichele  Archidiacre  Ion  frere  ,  crouuercnt 
moyen  de  s'accommoder  de  ce  Prieuré  ,  &  promirent  pour  cet  effet 
d’en  obtenir  permilhon  en  Cour  de  Rome,  &  du  Roy  d’Angleterre. 

L’Abbé  Iean  Richard  jugeant  cette  propofition  auantageule  pour  c,„i„Z]deC,i„ 
fon  Monalfere ,  qui  étoit  d’ailleurs  chargé  de  plufieurs  debtes ,  traita  fy 

aucc  les  deux  treres  pour  ce  Prieuré,  circonftances  &  dépendances ,  &  rentres. 
receut  la  fomme  de  cinq  mille  liures,  dont  illubuint  aux  neceffitez  vr- 
gentes  de  Ion  Abbaye.  Toutes  les  Chartes  &  autres  papiers, &  titres  ori¬ 
ginaux  dudit  Prieuré,  leur  furent  mis  entre  les  mains ,  prelence  de  Iean 
Euelque  RofFenfe  ,  Iean  Abbé  de  faint  George  de  Bofcharuille  ,  Gaul¬ 
tier  Beauchamp  Briilif  de  Rouen,  le  Vicaire  General  de  l’Archeuefque 
de  Rouen,  &  l’Aumofiier  de  Fefcamp  Doéleur  en  Théologie ,  &  plu- 
fieurs  Gentilshommes,  le  8.  Nouembre  1410. 

Voila  tout  ce  que  i’ay  pu  trouuer  touchant  les  Prieurez  qui  dépen¬ 
dent,  ou  qui  ont  cité  autrefois  dependans  de  l’Abbaye  de  S.  Ouën. 

CHAPITRE 
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P  O  VL  1ER  OV  CATALOGVE  DES  AVTRES  BENEFICES, 
dependans  de  l’Abbaye  de  faim  Ouën, 

Sommaire. 

l.Grand  nombre  de  Paroi  [[es  de  la  V  ille  qui  dépendent  de  l'Abbaye  de  S.Oïïen. 
II.Lcs  Bénéfices  fe  confement  anciennement  par  les  Abbez  (tj  leur  Conuent.lü. 
Motifs  qui  ont  porté  les  Patrons  lays  de  remettre  les  prefen tâtions  ou  patronna - 
ges  aux  Abbayes.  IV.  De  quelle  façon  en  ont  nasé  quelques  Mbbez^rnodernes. 

Vtrc  les  Prieurez  cy-deflus  mentionnez  ,  il  y  a  encore 
plulieurs  autres  Bénéfices  qui  dépendent  de  ccttc 
Royale  Abbaye  :  Scce  qui  eit  fort  remarquable,  elt 
qu’il  y  a  huit  Parodies  dans  la  ville  deRoiien,dcfquelIes 
trois  ou  quatre  peuuent  palier  pour  des  plus  grandes  Sc 
des  mieux  peuplées  ;  ce  qui  doit  fins  douce  cltre  cônfi- 
deré  comevne  des  plus  excellentes  prerogatiues  de  cetArchimonaftere, 
puilque  Pon  voit  peu  d’Abbayes  qui  confèrent  vn  fi  grand  nombre  de 
Cures  dans  des  Villes  qui  égalent  ou  qui  approchent  celle  de  Roüen. 

le  l<jay  que  dans  la  plufpart  des  Abbayes  les  Bénéfices  font  mainte¬ 
nant  à  la  prefentation  des  Abbez ,  bien  qu’il  foit  certain  qu’ils  étoienc 
conférez  parle  Chapitre  >  c’eft  à  dire  par  1  Abbé  conjointement  auec 
les  Moines ,  comme  en  cfïcc  il  eftoie  cres-iufte  que  ces  Bénéfices  qui 
nuoient  elle  confiez  à  la  Communauté ,  fuflênt  auffi  difttibuez  à  des 
perfonnes  dont  elle  connoiftroit  le  mérité  &z  la  capacité' ,  conformé- 
ment  à  Fintenrion  de  la  plufpart  des  Seigneurs  &  Patrons  lays,  qui  ne 
ccdoient  leurs  patronnages  aux  Religieux ,  qu’afin  qu’ils  s  acquicafficnt 
dignement  de  ces  fortes  de  nominations,&  qu’ils  filknc  choix  d’Eccie- 
fi aftiques  qui  euflent  les  qualitez  requifes. 
rtt.  En  quoy  les  lèntimensde  ces  bons  Seigneurs  étoientfort  difterens  de 
ccux  de  la  plufpart  des  hommes  d’aujourd’huy,  Ccux-cy  ne  regardent 
iwi'nmunia  ]e  droit  Jc  nommer  aux  Bénéfices,  que  comme  vn  auanrage  temporel, 
<u &vn  moyen  pour  iatisfaire  leur  cupidité,  en  donnant  les  Prieurez,  les 
Cures  &  les  Chapelles  comme  des  biens  de  fortune, à  qui  leur  plailt,& 
lans  autre  difeernement  que  ccluy  que  leur  inclination  particulière,  ou 
ia  recommandation  de  leurs  amis  ,  &  bien  fouuent  leur  interefl;  leur 
infpirent  Au  lieu  que  ceux-là  confideroient  ce  mefme  droit  comme 
vnc  charge  de  confcience  &  vn  deuoir  onéreux  qui  les  obligeoit ,  au 
cas  de  vacance  de  ces  Bénéfices  ,  de  rechercher  auec  foin  les  Ecclefia- 
ftiques  les  plus  dignes,  afin  de  les  y  nommer, &  de  procurer  autant  qu’il 
dependoit  d’eux,  de  fidelles  Miniftres  à  PEglile.  Audi  eft-ce  la  doélrine 
du  Concile  de  Trente  ,  qui  nous  apprend  que  les  Patrons  font  obligez 
lous  peine  de  péché  ,  de  conférer  les  Bénéfices  aux  plus  dignes  qu’ils 
connoillent. 

Et  c’eft  pour  ce  fujet  qu’ils  rcmettoient  leurs  patronnages  aux  Reli¬ 
gieux  ,  comme  s’ils  euflent  voulu  fe  décharger  de  quelque  fardeau.  Ce 
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qui  a  elle  auffi  pratiqué  par  quelques  Abbez  ,  qui  ont  cédé  le  droit  de 
prelenter  aux  Bénéfices,  à  la  Communauté  de  leurs  Religieux  ,  ou  du 
moins  (c  font  relcruez  feulement  la  nomination  des  Cures  où  eft  aiïis 
le  domaine  de  ieur  menfe,  &  ont  laide  le  refte  à  leurs  Moines  &  à  leurs 
Officiers  claufhaux  ;  mefme  il  le  trouuoit  quelques  Cures  qui  croient 
attachées  à  de  certains  Prieurez  ,  &  dont  les  Titulaires  fe  font  conlerué 
la  nomination.  Quoy  qu’il  en  foie ,  cette  charge  eft  plus  formidable 
pour  les  Communautez  que  pour  les  laïques,  &  ceux  qui  ont  à  pour- 
uoir  à  ces  Bénéfices, doiuent  bien  prendre  garde  de  ne  pas  tomber  dans 
le  dclordre  &  dans  la  corruption  qu’ils  blâment  dans  les  autres^  ny  que 
les  considérations  humaines  Femportenc  au  préjudice  de  la  gloire  de 
Dieu  &  du  lalut  des  âmes. 

Pour  ce  qui  regarde  les  autres  Bénéfices  qui  dépendent  de  l’Abbaye 
de  S.  Oüen,  il  y  a  loixante  &  neuf  Cures ,  outre  quatre  Chapelles ,  qui 
lont  dépendantes  de  ladite  Abbaye.  Voicy  le  catalogue  des  vnes  &  des 
autres,  que  i’ay  tire  d’vn  ancien  poulier  écrit  en  parchemin,  qui  fe 
garde  dans  les  Archiues  de  ce  Monalfere. 


Au  Doyenné  de  lu  Chrétienté. 

L’Eglife  de  làinte  Croix  Paint 
Oüen. 

La  Chapelle  de  faince  Anne  en  la 
mefme  Eglile, 

L’Eglile  de  Paint  Viuian. 

La  Chapelle  de  Noffre-Dame  au¬ 
dit  lieu. 

L’Eglife  de  Paint  Nicaile. 


L’Eglile  de  S.  André  dans  la  ville. 
L’Eglife  de  laintEffienne  en  la  rué 
des  Tonneliers. 

L’Eglife  de  Paint  Pierre  PHonoré. 
L’Eglife  de  fainte  Croix  en  la  rué 


des  Pelletiers. 

L'Eglile  de  S.  Pierre  du  Chaffeau. 
L’Eglife  de  S. Martin  d’Uneauuille. 

Au  Dayenn°  du  B  <wg-theroulde. 
L’Eglile  de  Balvillc. 


Au  Doyenné  de  Pauilly. 
L’Eglile  du  Homme. 

L  Egl.  de  S. Nicolas  de  Malaunay. 
L’Eglilc  de  Houppeuille. 

tAu  Doyenne  de  Ris. 
L’Eglile  de  Brugdalle. 

La  Chapelle  de  S.  Oüen  fur  Sigy. 
L’Eglile  de  Moruille. 

L’Eglife  de  Roncherolles  fur  le 
Viuier. 

l.’Eglite  de  Sigy. 

L’Eglile  de  Martainuille. 


L  Eglile  de  Pierreval. 

iAu  Doyenné  de  Cailly. 
L'Eglile  de  Quiquempoix. 
L’Egl.de  Cailiy.  Seconde  portion. 

‘ Doyenné  de  T?eners, 
L’Eglife  des  Authieux.- 
L’Eglife  deCantelou, 

L’Eglile  d’Efpiné. 

L’Eglile  de  Lecreguine. 

L’Eglile  de  Perruel. 

L’Eglilc  du  Manoir. 

L’Eglilc  d’Auzouuille. 

L'Eglile  de  Pericrs. 

L’Eglile  d’Ymare. 

L’Egl.  de  Cremonuille. 

Doyenné  de  Vollemor.t ; 
L’Eglile  d’imolville. 

L’Eglile  de  Veullettes. 

Doyenne  de  Fauuille. 
L’Eglile  de  Manneuillette. 

Doyenné  de  TSracby. 

La  Chap.de  S.Iean  du  Bourgdun. 

Doyenné  de  Bajqueutüe. 
L’Eglife  de  Crolville. 

Doyenné  du  Neufchaflel. 
L’Eglife  de  Gaillefontaine. 

Doyenné  d.’£nvremeiiil. 
L’Eglife  des  Eaufifs. 

L’Eglile  de  Vanchy. 

Doyenné  de  Bray. 

L’Eglife  de  Boullay. 


On  a  échangé  de- 
puis  quelques  An¬ 
nées  cette  Cure 
autc  II.  de  Alan - 
ncuillette  ,  lequel 
a  donné  la  Cura 
de  faint  .Adtuxn 
de  ChambrayCy 
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L’Eglife  de  Frv. 
fEglife  de  Saulmont. 

Doyeimé  de  G i fors, 

FEglife  de  là i n c  Aubin. 
fEglife  de  Tranfieres. 
fEglife  de  Trefl'encourtl 

Doyenné  de  Baudemont. 

fEglife  de  la  Chapelle  faint  Oiien 
iur  Gâny. 

FEglife  de  Giuerny. 

FEglile  de  fainte  Gencuiefue; 
fEglife  de  Gany. 

Au  Diocefe  d’Evreux. 
LEglife  de  Noftre-Dame  de  la 
Garenne. 

fEglife  de  S.  Pierre  de  la  Garenne. 
FEgliie  de  Villers. 

FEglife  de  Reonuille, 

FEglile  de  faint  Aquiliii; 

FEglile  de  Venon. 
fEglife  dé  Daubeuf. 
l’Eglife  de  faint  Delîr. 

FEglife  de  Montaure, 
fEglife  de  Lery. 

l’Hglile  de  faint  Pierre  de  Baiîleul; 
autrement  dite  de  N.  Dame  de 
Grâce  ,  qui  eft  vn  pèlerinage 
fort  frequente ,  &  de  tres-gran- 
de  deuotion. 


Au  Diocefe  de  Lifieux. 


fEglife  de  Beaumont  en  Auge, 
fEglife  de  laine  Cloud. 
fEglife  de  Pennedepie. 
fEglife  de  Fiqucfleus,  alternatiue. 
fEglife  de  Tourgainuille. 
fEglife  de  faint  Eftienne  de  la 
Tillaye. 

fEglife  de  Noftre  Dame  deVieux- 
bourg. 

Au  Diocefe  de  Coûtâmes, 

fEglife  de  Sortainuille. 

FEglile  de  N.  Dame  d’Ouuritot. 
fEglife  de  Manneuille. 
fEglife  de  BrucheuÜle. 

iAu  Diocefe  de  Bayeux, 

fEglife  de  Roz. 

F Esdile  de  S.  Martin  du  Bois, 

O 

fEglife  de  Fereuille.Derniere por¬ 
tion. 


l  Èglife  de  faint  Oiien  du  Mefnil 
Ogier. 

la  grande  portion  de  Saucourt, 


Au  Diocefe  de  Soiffo i 

fEglife  de  Conde. 

1  Eglife  de  Sanry, 


( fHAPlTRE  QVINZIÉ ME. 

DE  L’EGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE  CROIX  S.  OVEN 


S  O 


M  M  A  I  R  Ê. 


^  }■  Qile  h  Pardtffie  de  fainte  Croix  a  appartenu  d  vne  façon  toute  particuliers 
à  Abbaye  de  famt  Oii  en.  1 1.  Diuerfes  procedures  pour  rebafiir  n une  nouue/le 
Eglife  pour  les  Paroifpens  de  fainte  Croix  faint  Oiien.  111.  Conditions  auec  lef- 
quelles  cette  Eglijefut  bafhe.  I V.  Grand procès  auec  les  ParotJfiens  de  fainte 
Croix ,  qui  <x/ ouloient  enterrer  leurs  morts  fans  La  permiffon  de  l’Abbc  if)  Cor.-t 
tient  de  faint  Oiien.  V.  Les  P  aroiffienscondamnez.au  principal  fê)  dépens,  font 
obligez,  de  déterrer  r nn  corps.  VI.  (Autre  different-  touchant  la  clôture  du  Cime - 
tiere:  comment  teminéi  '  ' 
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I  e  n  que  ce  ne  fait  pas  mon  deffein  de  traiter  icy  des  i. 
Paroifles  de  Rouen, '(  ce  que  ieferay,Dieu  aidant,  dans 
vn  autre  Ouurage  )  ie  n’ay  pas  creu  roucefois  me  pou- £""»*»  Jâmt'. 
noir  difpenier  de  parler  maintenant  de  l’Eglife  paroifi  a 


•  ,  -  »  r  *  r  _  ».  di  faint.O'ùe». 

‘  haie  de  iainte  Croix  laint  Oiien  ,  d’autant  que  cette 
Eglife  a  toujours  appartenu,  6c  appartient  encore  à  nô¬ 
tre  Abbaye  d’vne  taçon  toute  particulière.  Premièrement ,  il  eft  cer¬ 
tain  que  les  fondions  Curiales  de  la  ParoilTe  de  faintc  Croix  S.  Ouën, 
ne  le  faifoient  point  en  vn  autre  lieu  que  dans  l’Eglile  de  l'Abbaye, 
auant  que  l’Abbc  Iean  Mardargent  euftabbaru  l’ancienne  Eglife  pour 
rebaftir  celle  qui  fubhfte  aujourd’huy  ;  outre  la  coûtume  qui  le  prati- 
quoiten  diueiles  Abbayes  6 i  Prieurez  ,  &  qui  s’eft  encore  conferuée 
dans  quelques- vnes  iufques  à  prefent,  cela  le  juftifie  par  lesanciens 
Millcls,  par  d  c  très  vieux  Rituels  &  Liures  d’Eglile,  où  l’on  voit  les  ce¬ 
remonies  qui  le  failoient  anciennement  dans  cette  Patoilfe,  &  par  cer¬ 
taines  lettres  en  date  de  1559.  Elles  font  de  Guillaume  d’Albulac  Chan¬ 
tre  de  la  Cathédrale,  6c  Vicaire  General  de  noflre  Archeuelque  Aime» 
rie  de  Guenenr.  Cela  fe  voit  encor  plus  clairement  dans  celles  de  cec 
Archeuelque,  que  ie  donneray  dans  le  5.  Liure.  Ce  Vicaire  Gene-  n. 

,,  ral  dit  qu’il  y  auoit  déjà  long-temps  ,  fçauoir  pendant  qu’il  faifoit  /'’blf," 

,,  la  melme  fondion  pour  R.P.  Pierre  de  Colmieu  pour  lors  Archeuef- 
„  que  de  Rouen  ,  que  le  Curé  &  paroiffiens  de  lainte  Croix  auoienM"’  d‘ 

1  r  /  II-  '  -1  »  n’1  I  I  •  1  1.  .  CroiMjamt  O'ûen^ 

3)  reprelente  que  le  lieu  ou  ils  s  aliemoloienc  pour  les  diuins  Myltercs, 

„  ntenaçoic  ruine ,  àcaufe  de  la  foibleffie  des  pilliers ,  6c  que  l’on  auoit 
„  abbatu  d’autres  baltimens  qui  l’appuyoient  :  de  telle  façon  que  lel- 
,,  dits  Curé  &  paroiffiens  ne  pouuoienr  eftre  en  affir rance  de  leur  vie,. 

,,  &  adminiftrer  ny  teceuoirles  Sacremens  auec  la  tranquillité  6c  le  rc- 
„  pos  d’elprit  neceffairc  :  Que  ce  conliderc  ,  il  luypluft  ordonner  que 
,,  lAbbc  &  Religieux  leur  affignafl'ent  vn  lieu  propre  6c  conuenablc 
„  pour  leldites  fondions  proche  le  Monaltere.  Ce  qu’il  ordonna  ,  iur 
„  le  rapport  frit  parle  Vicegerent  de  la  Chrétienté  ,  qu’il  auoit  député 
„  pour  faire  acceffion  du  lieu. 

Toutefois  le  trouble  &  l’embarras  qu’eurent  les  Moines  de  S.  Ouën, 
à  caule  de  la  more  de  leur  excellent  Abbé  qui  arriua  dans  cette  conjon- 
dure,  fut  caule  peut-elfre  qu’ils  ne  purent  pas  vacquer  fi  promptement 
à  l’execution  de  cette  Sentence,  ny  acheuer  l’Eghfc,  qui  de  long-temps 
auoit  efté  commencée  comme  ils  pretendoient.  Cela  obligea  l’année 
fuiuante  lefdits  Curé  &c  paroiffiens  de  prefenter  nouuelle  requefte  à 
l’Archcuelque  Aimeric,  tendante  aux  rnefmes  fins  ,  le  fuppliant  que 
,,  comme  d’vn  collé  il  n’y  auoit  pas  d’eiperance  que  de  long  temps  le 
„  Monaflere  de  faint  Ouën  fuft  entièrement  bafty,&  que  de  l’autre  les 
„  Religieux  pretendoient  les  remettre  à  ce  temps-ii  ,  il  luy  pluftd’or- 
,,  donner  (eu  égard  à  la  neceffité  prelfante  )  que  fans  aucun  delay  on 
„  leur  acheuercit  le  baftiment  commencé.  m- 

1  »  a  t  r  /  •  •  ...»  .  Cenditions  auec 

,,  L  Archeuelque  aptes  auo;r  ouy  les  rations  de  part  6c  d  autre,  8ci^,iirsc,u,e. 

„  s’eftre  tranfporté  fur  les  lieux  pour  examiner  diligemment  la  vérité zlll‘ 

»  du  fait,  &  y  auoir mefme  enuoyé  plufieurs  fois  les  grands  Vicaires, 
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commencée  dans  le  Cimetiere  dudit  Monaflere  auec  la  permiflion  “ 
de  Ion  predecelîcur  ,  ferait  agrandie  jufqu  a  de  certaines  limites  qui  u 
feraient  marquées  par  Tes  grands  Vicaires.  Qu’au  (urplus  il  déclarait  “ 
de  Icsn  authoritc  ordinaire  ,  que  lefdits  Religieux  auraient  &  retien-  “ 
droient  en  FEglife  qui  ferait  baflie  de  nouueau,  comme  étant  fùbro-  * 
gce  en  la  place  de  Fancienne ,  les  mefines  droits  de  pntronnage  ,  la  u 
penfion  annnelle  pour  Foffice  d’aumofnier ,  qu’iis  aüoient  coutume  “ 
de  perccuoit  tous  les  ans  liirle  cafuel  de  l'Egide  ,  &  qui  leur  étoit  “ 
payée  par  les  Curez  de  cette  ParoifTe  de  toute  antiquité.  Enfin  qu’ils  “ 
joüiroient  des  mcfmes  honneurs, droits,  libériez  &  prerogatiUes  qui  “ 
leur  appartenoient  en  Pautre  Eglife  ;  &  fur  la  perfonne  du  Curé ,  foie  ‘£ 
de  droit  ou  parla  pofleffion.  Ledit  Archcucfque  referuanc  de  fciencc  “ 
certaine  ,  cxpreflément  &  fpecialement ,  aufdits  Religieux  toutes  les  “ 
choies  cy-deflus  mentionnées ,  fors  &  excepté  que  les  clefs  de  ladite  “ 
Eglife  nouuellement  baftie  &  agrandie, feraient  mifes  entre  les  mains  u 
du  Cure,  afin  qu’il  pull  y  entrer  &  en  fonir  librement  toutefois  &  “ 
quantes  qu’il  feroit  neceffaite.  “ 

erantp^'i*»"  n- fut  Pas  fans  fujet  que  FArcheucfque  Aimeric  appofa  toutes  ces 
c^au^s  >  d’autant  qu’il  préuovoit  que  les  paroidiens  faifoient  tous  leurs 
T efforts  pour  fecoiicr  peu  à  peu  le  joug  ,  &  fe  deliurer  de  quelques  fujet- 

leurs  moiti  fans  la  .  1  r  . .  1  n  ,  ,  ,  0  1  *  ^  ■  r  ■  n  ■ 

nous  aulquelles  ils  auoient  elfe  obligez  de  tout  temps.  Ce  qui  le  juin- 
/»,», o»W;  nera  clairement  par  ce  que  nous  dirons  cy-apres ,  &  particulièrement 
par  ce  qui  cft  rapporté  pat  Pautheur  de  nôtre  vieille  Chronique ,  com¬ 
me  vnechofc  dont  il  pût  élire  le  témoin  oculaire.  Elle  arriua  cinq  ans 
apres  cette  ordonnance  de  PArcheuefque  Aimery,  Fan  1345.  du  temps 
de  PAbbé  Dom  Renault  Duqucfnay.  Voicy  fes  propres  termes. 

Ledit  Abbc  fouflint  &  demena  vne  grant  plederie  contre  les  pa-  “ 
loiflieris  de  l’Eglife  de  fainr  Ouën  de  Rouen  ,  pour  c’en  que  lefdits  <c 
paroiflienS  difoient  &  maintenoient  ;  qu’ils  deuoient  &  pouuoienc  “ 
en  ladite  Eglile  de  ladite  Paroiflc  faint  Ouën,  enterrer  les  paroilliens  ‘c 
de  ladite  Paroifle  ,  fans  prendre  aucun  congié  audic  Abbc  ny  à  fon 
Contient ,  &  pour  c’en  que  de  leur  propre  authoritc  ils  y  auoient  en-  <c 
terré  le  corps  d  vne  femme  qui  fu  femme  de  Guillaume  le  Febvie  “ 
paroiffien  de  ladite  Eglile  de  laine  Ouën -,  laquelle  Eglile  efl  ligement  <c 
as  dis  Abbé  &  Conuent,  &  y  ont  vibration,  Ce  en  ell  le  Curé  Vicaire  <c 
tant  feulement,  &:  auec  c’en  il  en  rend  as  dis  Religieux  chacun  an  30. tc 
liures  tournois  de  penfion  :  &  furent  demenqz  la  caille  &  le  procez  “ 
deuant  FOfEcial  de  Beauuais  luge  delegué,  commis  &  député  à  c’en  tc 
v.  par  le  laint  Pere  j  3c  dura  la  caulc  longuement  &  ledit  procez ,  &  à  la  <c 
««iLwf'w  *in  Sentence  en  fut  rendue  &  donnée  pour  lefdits  Abbé  &  Con-  “ 
uent  c°ntre  lefdits  paroilliens ,  lefquies  paroiffiens  furent  condam- tc 
ir  dttttrcr  r»  nez  entiers  lefdits  Religieux  en  principal  &  dépens  :  &  conuint  que  <c 
ladite  femme  fut  deterrée  par  vertu  de  la  Sentence  &  du  procez  def-  “ 
fufdit  :  .Mais  à  la  fupplication  dudit  Guillaume  le  Febvre  mary  d’icelle  “ 
femme  4  qui  Famenda  &  redrefTa  à  la  voienté  deldis  Abbc  &  Con-  “ 
■lient,  ils  donnèrent  congié  à  iceluy  Guillaume  pour  Dieu  &  en  omô-  “* 
ne,  &  pour  ihorribilité  ôefeitour  dudit  corps,  qu'il  fur  ren terré  audit 
Monltier  en  laplacbe  où  il  auoit  efté  mis.  Et  de  c’en  preflerent  lef. <c 


corps. 
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„  pour  OLiyr  relpediuement  les  parties ,  auoit  ordonné  que  I'tglilc 
„  dits  Religieux  bon  infiniment  iôus  le  frgne  au  Tabellion  public, qui 
„  à  c’en  taire  étoit  prêtent.  Tout  ce  que  cette  Chronique  dit,  efl:  con¬ 
firmé  par  plutieurs  papiers  qui  tè  gardent  dans  les  Archiues  de  cette 
Abbaye. 

Ii  y  eut  aulli  en  1450.  vn  appointcment  touchant  vne  clameur  de  ^  , 

haro  interjettée  parle  Bailly  de  iàint  Oiien  fur  les  treforiers  de  fainte  tmhMtuia». 
Croix  laine  Oiien  ,  qui  failoient  clorre  de  murs  le  Cimetière  ;  lefquels 
contre  la  prometTe  qu’ils  auoient  faite  de  laitier  deux  entrées  pour  les 
charettes  &:  gens  de  pied  aux  endroits  tpecifiez,  n’en  auoient  rien  fait  : 
à  quoy  ils  furent  condamnez  &  aux  dépens  ,  à  conditon  que  lefdites 
encrées  ieroient  fermées  de  barrières,  dont  les  vns  Si  les  autres  auraient 
des  clefs. 


Çhapitre  seizième. 

DE  LA  IVRISDI  CTION  SPIRITVELLE  DE  L’ABBÀYË 
de  S.Ouën,fur  la  Paroitfe  &ParoifGens  de  tainte  Croix  S.Ouën. 


Sommaire. 

1.  s Antiquité  de  lajurifdiffion  fjnritiicîle  de  /’  Abbaye fur  la  Vdroiffie  de  fainte 
firoix  faint  Oiien.  IL  Bulles  de  Hugues  d'Amiens  ifi  de  Gaultier  c. Inheuefque 
de  Rouen ,  où  il  en  efl  fait  mention.  III.  Autre  Bulle  de  ce  mefme  Hugues  tou¬ 
chant  cette  jurijdiffion.  1  H.  Odo  Rigault  les  trauerfe  dans  leurjimfdtClion,@J 
les  empefehe  d'y  mettre  ,î perpétuité  mn  Curé  Religieux.  V.  L’ tArcheuefque  tïfi 
les  Moines  cboififfent  des  arbitres  pour  terminer  leurs  differents.  VI.  cDiuers 
reglemens  touchant  l'authorité de  /’ Archeuefque  de  Roiien  ,  ptfi  de  ï Abbé  de  S, 
Oüen.VlI.Jurifditlion  comme  Epifcopale  de  l'Abbaye  fur  le’ Clergé  ft)  peuple  dt 
fainte  Croix  faint  Oiien.  VIII.  Official  de  faint  Oiien  punit  juridiquement  mit 
Clerc  de  la  Paroiffe  de  fainte  Croix ,  qui  menait  mm  mie  fcanaaleuje.  IX.  Cette 
jtiufditfion  n'a  pas  efié conferuée  :  pourquoy. 

E  que  nous  vêtions  de  dire  dans  le  chapitre  precedent 
de  Fancienne  Chronique  ,  que  les  Religieux,  Abbé  & it  u 
Contient  ont  droit  de  vifite  en  l’Eglife  de  fainte  Croix,  #■><- 

,  fc>  ,  (  ’<»-■!!«  iil  -thhyt 

m  obiige  de  rapporter  icy  et  que  iay  remarqué  tou-  f»  1°  s, 

1  1  v  /-  Croix  Joint 

chant  cette  junldiction.  le  pourrais  remonter  îulques 
à  la  fondation  pour  aller  chercher  Forigine  de  cette  ju- 
rifdiéfion  ,  qui  eft  auffi  ancienne  que  la  fondation  de  F  Abbaye ,  puif 
que  cette  Paroifleétoit  dans  l’Eglife  de  FAbbaye,où  fe  failoientles  fon¬ 
dions  curiales  :  mais  ie  me  contenteray ,  pour  ne  me  pas  rendre  en¬ 
nuyeux  au  leéteur,  de  quelques  témoignages  des  hccles  plus  voifins. 

Gaultier  le  Magnifique  confirma  ,  ratifia  &  approuua  Fan  1105.  vue  m?aa 
certaine  Bulle  ou  Priuilege  que  FArcheuefque  Huges  trois  ou  quatrié-  (P  Amiens  CT 
me  de  ce  nom,  Ion  predecefieur,  auoit  donné  à  FAbbé  de  faint  Ouën  offi.u.ffin, 

oit  il  en  eft  fût 

mentit». 
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Roger  de  Laigle  &  à  Ton  Contient,  en  115S.  laquelle  commence  par 
Ces  mots  mots  :  Hugo  Dei gratta  Roth.  Arcb.  dileiïis  in  Cbrïflo  filiis  liogetio 
Abbott  totique  Conuentut ,  &  le  relie  ,  que  ie  donneray  dans  le  liure  fui- 
uant,où  il  dit  entr’autres  choies,  Prœterca  tnparôçhia  S.Audo'éni  Roth.ftic. 
tant  de  demis ,  quant  de  laids  pnedtUhrum  paroebtarum  caufariim  cognittonis 
Ecdefiafiicitrum  omnium  gd  luflitum  nobtseoneedtmm  :  ttaque  flkiuentes  quoi 
f  cottjugij  dtfjidium ,  itre.  De  plbs  5  nous  vous  donnons  la  jultice  &  la  “ 
connoiflance  de  toutes  les  caules  Ecclcfialliqües ,  qui  concernent  “ 
tant  les  clercs  que  les  laïques  de  la  Parodie  de  S.  Oüen  de  RoLien  ,  &  “ 
autres  :  ordonnant  au  furpius  que  s’il  arriue  quelque  proce?  criminel  “ 
ou  pour  rupture  de  mariage ,  que  Fon  aye  recours  à  l’Eglife  Mctro-  “ 
politaine,  afin  qu’apres  auoir  conlulté  cette  Eglilc  laquelle  dilhibue  u 
le  (aine  Chrclme  aufdites  Parodies,  par  l'entremilè  de  i’Abbe  de  Paint cc 
Oüen,  les  coupables  lubîïfcnt  la  peine  qui  leur  (era  impofée ,  &  mef-  “ 
me  s’il  y  a  des  amendes  pécuniaires,  quelles  tournent  au  profit  de  “ 
l’Abbé  &  des  Moines.  <c 

n'-  Le  incline  Huçues  dans  vnc  autre  Charte  ,  dans  laquelle  il  accorde 

cintre  bulle  de  ce  ^  ^  ~  ^  1 

meftne  Hunxtti  3.  lE^l  ile  de  laine  Oüen  cous  les  droits ,  priuileges  &  immunitez  dent 
eüe  joüilToit  du  temps  de  l’Arcbeuelque  Geoffroy  -,  qui  Fauoit  précédé 
immédiatement ,  veut  entr’autres  choies  que  l’Abbé,  puifle  excommu¬ 
nier  en  fon  Eglilc  les  mal-fai  éïeurs  tant  laïques  que  réguliers,  &  y  faire 
lcrmon  au  peuple  ,  5ec. 

le  Içay  que  les  termes  de  la  devniere  période  de  Fautre  Bulle, qui  pa¬ 
rodient  d’abord  obfcurs  5  ont  depuis  donné  occafion  à  quclques-vns 
de  nos  Archeuefques  d’en  dilputer  l’explication.  Le  premier  fut  Pierre 
de  Colroicu  en  12.58.  qui  palla  compromis  auec  l’Abbé  &  Religieux  de 
laine  Ouën ,  &  fit  fes  protcfhtions  accouftumées,  que  fes  Religieux  ne 
pourraient  pas  prelcrire  contre  luy,  à  caufe  de  la  polTeffion  qu’il  tolé¬ 
rait.  Toutefois  ce  different  ne  fut  pas  vuidé  de  fon  temps.  Odo  Clé¬ 
ment  luy  fucceda,  qui  [ailla  les  Moines  de  Paint  Oüen  en  repos.  Mais 
Odo  Rigault  qui  vint  après  luy, comme  il  ctoir  extrêmement  zélé  pour 
les  droits  de  fon  Eglifc,  recommença  le  different  qu’ils  âuoïent  eu  aucc 
Pierre  de  Colmieu,  &  y  adjoûta  encore  de  nouucau  plulîeurs  inridens. 

V-  Les  Religieux  de  S.  Ouën  pour  obuierà  diuers  inconueniens  qu’ils 

Me  lu  O  ,  j  .  ......  J 

traitci/i  i*m  it»,  auoient  remarque  procéder  de  leur  peu  d  intelligence  aucc  ie  Cure  de 
la  Paroiffe  lors  qu’il  étoit  feculicr ,  auoient  obtenu  Bulle  du  Pape  Ale- 
xandre  IV.  d’v  pouuoir  mettre  à  perpétuité  pour  Curé  vn  de  leurs  Re¬ 
ligieux,  comme  il  Pc  pratiquoit  dans  plulîeurs  autres  Abbayes  de  FOr- 
dre,  &.eft  encor  meftne  aujourd’hùy  en  vfage  en  plulîeurs  endroits. 
Toutefois  noftre  Àrcheuclque  Odô  Rigault  s’y  oppofa  fortement.  Il 
croit  d’ailleurs  picqué  contre  l’Abbc  D.  Nicole  de  Beauuaisi,  qui  auoic 
obtenu  derechef  le  priuilege  de  fe  feruir  d’brncmens  Pontificaux,  &  de 
conférer  les  Ordres  mineures  à  fes  fujets,&  autres  grâces  fpccifiées  dans 
les  Bulles  du  (aint  Siégé.  Après  donc  auoir  remontré  au  Pape  que  la 
Paroiffe  de  lainte  Croix  étoic  de  grande  étendue,  auoir  grande  charge 
d’ames,  &  d’aurres  niions  qu’il  alleguoit,  il  obtint  de  nouuelles  Bulles 
du  melme  Pape  Alexandre  IV.  qui  fulpëndoient  Fexecutian  des  pre¬ 
mières.  Enfin  les  parties  conuindrent  d’arbitres  pour  vuider  àFanjiable 


ri  ; 


. 
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).  urs  difterens  ,  &  choifirent  R.  P.  Frere  Pierre  Hurcec  Proüincial  des 
Cordeliers  en  France  ,  Thomas  de  Bruveres  Moine  de  faint  Oiien  ,  & 
Mathieu  de  Maurcenc  Leéteur 


qu 

C 


chez  les  Fixres  Preicheurs  de  P^ouen  ,  l.i  Moinet  •  C  :J  - 
i  donnèrent  cette  Sentence  :  Sçauoir,  que  toutefois  &  quintes 


a  C, II,  parmttfi 

'finfifoi.  S,. 


i  if  s  rfi'i’s- 


que  Faggrefleur  auroic  tire  quelqu’vn  de  ladite Çaroitle,  ou  voudrait 
„  faire  quelque  procez  contre  vire  autre  perfonne ,  de  quelque  qualité 
„  quelle  pûll  dire  ,  clerc  ,  lay  ,  homme  ou  femme,  &  attendre  juge- 
„  ment ,  qu’il  eufl  le  choix  de  plaider  en  la  Cour  de  l'Archeuefché ,  ou 
,,  en  celle  de  faine  Oiien, ou  de  leurs  Otficiers;de  lorte  que  là  où  le  pro- 
„  cez  aurait  elle  attaché  par  affignation  ,  qu’il  y  fuft  vuidé  ,  excepté 
„  pour  les  mariages ,  &  pour  ce  qui  regardoit  F dut  de  la  pertonne  du 
„  Curé,  tant  pour  la  dégradation ,  que  pour  la  depohtion  ou  priuation 
.,  du  Bénéfice  ;  ce  qui  appartiendrait  a  1  Archeuclque.  QueliFAbbe 
ou  Ion  Vicegerent  venoit  à  donner  quelques  Sentences  definitiucs 
„  d'excommunication, fufpenfion, ou  autres,  l’Archeuefquc  ou  les  fuc- 
„  cdlcurs  les  confirmeraient,  les  garderaient,  &  feraient  mettre  à  deuë 
,,  execution  ,  comme  les  leur  propre  ,  &  feroienc  fuir  ôceuiter  ceux  qui 
,,  nuroient  elle  excommuniez  par  ledit  Abbe ,  &  en  feraient  faire  ju- 
,,  flice  par  le  bras  feculier ,  félon  la  couflume  de  Normandie  ,  à  la  re- 
„  quelle  de  FAbbé  ou  de  fon  Vicegerenr. 

Il  y  a  en  fuite  diuers  reglemens  touchant  les  appellations,  qui  ne 
pourraient  dire  receües  de  1  Archeuefque  qu  en  de  certains  cas,  St  lors 
ou’elles  auraient  efté  intenettées  pour  des  caufes  qui  eftans  prouuées 

,1  n  \  >q  i  1  \  |  n-  deVjîbbêdefamt 

feroient  ccnlecs  légitimes ,  autrement  qu  il  les  renuoyeioit  a  la  jultice  0»c». 
cie  l’Abbé.  Il  effc  vray  que  le  pouuoir  de  l’Abbé  fut  limité  dans  cet  arbi¬ 
trage  ,  où  il  fut  dit  qu’il  ne  pourrait  connoiflre  que  des  caules  qui  ne 
palleroient  pas  la  fomme  de  loixante  lois,  qui  etoit  a  la  vérité  en  ce 
temps- là  vne  fomme  bien  plus  confiderable  quelle  n’dl  aujourd’huy. 

Mais  aufii  ie  le  trouue  d’vn  autre  collé  plus  ample  dans  la  tranlatl.on 
que  le  mclme  Archeuefque  pafla  auec  l’Abbé  Dom  Nicole  de  Bcau- 
uais,  pour  luy  &  fes  fuccelfeurs ,  touchant  l’vfage  des  ornemens  Ponti¬ 
ficaux,  la  benedidion  des  nappes  d’Autel,  &  autres  linges  &  ornemens 
facerdotaux  ;  le  droit  de  conférer  les  Ordres  mineures  aux  fujets  de 
F  Abbaye,  tant  Religieux,  que  laïques,  &  feculicrs  ,  dans  le  Mon  a  lie  re, 
aux  Prieurcz  qui  luy  font  fujets,  &  autres  lieux  de  la  ville  &  Diocefe  de 
Praùcn,  (  “  s’il  y  en  a  quelques-vns  où  ils  ayent  jiirifdidion  Eccleliafti- 
que  comme  Epilcopale.  ) 

Or  il  dl  bien  certain  qu’il  n’y  auoir  point  de  lieu  auquel  les  Abbez  vu. 
enflent  ou  piilTent  auoir  de  jurifdidion  quafi  Epifcopale,  comme  dans 
FEglife  de  liinte  Croix,  qui  étoit  dans  leur  enclos.  Et  en  effet  il  fe  trou- 
ue  que  depuis  cette  jurifdidion  s’dl  toujours  conleruée  tant  lur  le  lieu  d'fimictms. 
que  fur  les  perlonnes,  puilqu’en  Fan  1305.  vn  certain  Clerc  de  ladite  Pa- 
roilfe  qui  rnenoit  vne  vie  fcandaleufe  ,  s  étant  retiré  en  vne  autre  Pa¬ 
rodié  pour  éuicer  la  Sentence  que  le  Sacrillin  de  fuint  Ouën  en  qualité 
d’Official  de  FAbbaye  auoir  prononcée  contre  luy  ,  le  Sacrillin  pre- 
fenta  (a  requefte  à  FOfficial  de  FEglile  de  Pvoiien  ,  à  ce  qu  il  contrai¬ 
gnit  ledit  Clerc  de  fubir  la  Sentence  donnée  contre  luy.  Il  dit  donc 
,,  au  commencement  de  fa  requdle ,  que  comme  à  caule  de  la  jurifdi- 

étion 
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0  dion  qui  appartient  à  F  Abbaye,  tant  de  droit,  que  parla  couftume  “ 

il-,  prektite , approuuée ,  &  changée  en  droit ,  &  notoirement  receuë ,  il 
»  u  Tàiittft  J*  eR  de  ion  office  de  corriger  &  punir  de  chaiiimens  proportionnez,  “ 
-  '•■■■'  ™<  »«  ceux  de  la  Parodie  de  iaint  Oücn  qui  pochent  icandaleuiement.  Ce  “ 
<g|crc  dont  nous  auons  parle  ayant  mené  vne  vie  fort  débordée  &  im¬ 
pudique  ,  il  n’auoit  pu  ny  deu  touffrir  ce  delordtc,  &  s’étoitereu  obli¬ 
gé  de  procéder  centre  luy,afin  de  pouruoir  de  remèdes ialutaires  aux  “ 
lubjets  de  FAbbayc ,  de  peur  (dit-il)  que  Dieu  ne  nous  demande  “ 
compte, &  qne  nous  ne  demeurions  chargez  de  leur  perte  au  iour  de  “ 
fon  terrible  jugement  :  &  le  refte.  “ 

1X  L’Officiai  qui  nouba* la  requefte  jufte,  luy  renuoya  le  coupable 

r-!«  imfjutim  pour  le  punir  félon  ion  démérité.  l’en  pourrais  encore  produire  d’a-u- 

u'apvtfiimfir-  t  T  .  .  ,  ~  ,  r!  •  i  r  r 

uif.crpmrTcj.  très  exemples ,  mais  pour  ne  me  rendre  ennuyeux  au  lecteur,  il  me  lur- 
fîc  de  dire  que  cette  juriididion  a  elle  plus  ou  moins  exactement  con- 
lcruée,  félon  les  diuers  temps,  Se  à  proportion  qu’il  s’eft  trouué  des  per- 
fonnes  plus  ou  moins  entreprenantes  pour  la  trauericr ,  ou  des  Abbez 
ou  autres  Officiers  plus  ou  moins  fermes  &  relolus ,  pour  loufteriir  les 
libertez  ,  priuileges ,  Scimmunkez  de  leur  Egliie  ,  étant  certain  que  ce 
n’eft  pas  d’aujourd’liuy  qu’il  fc  rencontre  de  faux  zelcz,  &  des  eiprits 
ambitieux  cjui  s’imaginent  que  c’eit  vne  adion  méritoire  &  vu  moyen 
légitimé  pour  s’eleuer  &  s’agrandir  ,  que  de  détruire  ou  de  diminuer 
les  droits  Se  les  priuileges  des  anciens  Monalteres.  Deiordie  dont  il 
n’y  a  que  trop  d’exemples  ,  non  leulement  à  Fégard  de  l’Abbaye  de 
faint  Oüen  ,  mais  encore  de  quantité  d’autres  maiions.  D’où  Fon  peut 
juger  que  c’eif  auec  beaucoup  de  juftice  qu’au  liecle  où  nous  fommes 
les  Communautcz  Religicufes  prennent  loin  de  conferuerle  peu  qui 
leur  relie  de  biens  &  de  marques  de  la  pieté  &  libéralité  de  leurs  fon¬ 
dateurs  &  bien-faideurs ,  puiique  quelque  diligence  qu’ils  puilïènt  ap¬ 
porter  pour  les  deffendre,  il  le  trouue  allez  de  perlonnes  aulh  puilian- 
res  que  malintentionnées ,  qui  leur  en  cnlcuent  touiîours quelque  piè¬ 
ce  ,  tantpourle  fpirituel  que  pour  le  temporel. 

ÇHAP1TRE  S  E  l  ZI  E'  M  E. 

DIVERSES  AVGMENTATIONS  ET  REGLEMENS 
pour  l’Eglife  &  paroiffiens  de  iainte  Croix  iaint  Ouê'n. 

Sommaire.- 

I.  Nouuslles  demandes  des  paroiffiens  de  fainte  froix  pour  accr'àïflre  leur 
ë/hfe.  II.  TranfaTlion paffée  entre  les  Religieux  de  ja/nt  Oüen  ,  (ïf  les  Trefo- 
rters  paroiffiens  dejainte  Croix  faint  Oüen ,  en  1470.  III.  r~Raifons  des  pa¬ 
roiffiens  (tf  leurs  prétentions.  IV.  R  éponfe  des  R  eltgietix  de  S.  Oùen  ,  où  leurs 
droits  fur  cette  Paroiffe  font  déclaré g.  V.  Articles  de  l  accommodement  pour 
l'augmentation  de  Tëghje.  VI.  "Droits  referuc^attx  Religieux  dejaint  Oucn  en 
cet  accommodement-  VII.  Appointement  en  i^n.pour  lanouuellc  canflruTîion 

Ddd 
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delà  ^aroiJfe.Vlll.  Conditions  auxquelles  les  "Religieux  fouffrtrent  ce  nouuedtl 

bafliment.  IX-  Les  droits  des  Religieux  confirme^ fur  cette  nouuelle  Eglife. 

O  V  S  auons  Veu  cy-deffiis  que  Fan  1340-  les  Trcfoiiers  , 

&  paroillicns  de  l'Esliîc  lainte  Croix  S.  Oücn ,  auoient  ‘ln'an‘ 

I  _  &  ....  j  desdsspjfoijjiens 

^3 eu  conteftation  aucc  1  Abbé  &  Religieux  de  S.  Ofien,  <-'*>* 
pour  les  obliger  de  leur  baftir  vne  Eglile,  à  caufe  du  pe- iji/l' 
ni  &  danger  éminent  qu’il  y  auoit  pour  l’ancienneté 


du  bafliment ,  &  que  les  pilliers  croient  ébranlez.  Les 
Religieux  ayant  fatisiait  à  raccommodement  qui  fut  fait  de  Fauthoricc 
de  l’Archeucfque  Aimeric  ,  demeurèrent  en  repos  iulques  à  Farinée 
„  1470.  qu’on  leur  fit  de  nouuelles  demandes  :  fçauoir,  qu’attendu  que 
„  le  nombre  de  paroiiTiens  s’augmentoit  de  iour  en  iour,  Se  que  FEglile 
,,  étoit  trop  petite  pour  tant  de  monde,  ils  euflent  à  faire aggrandirle 
„  bafliment.  On  ne  pourra  pas  voir  plus  clairement  tout  ce  qui  le  pafla 
de  part  &  d’autre  en  cette  affaire,  qu’en  apportant  la  tranfaéfion  ou 
accommodcmentquifi.it  fait  par  deuant  le  Lieutenant  commis  du 
Baillif  de  Roüen.  I’ay  creu  que  ie  pourrois  donner  cette  piece  ,  qui  elt 
remplie  de  plufieurs  antiquitez  allez  remarquables  touchant  la  Paroiflc 
de  fainte  Croix  :  Mais  comme  elle  étoit  extrêmement  longue, la  craints 
que  i’ay  eu  quelle  ne  fuft  importune  au  leéteur  ,  a  fait  que  ie  me- fuis 
contente  de  donner  feulement  ce  qui  étoit  hiftorique,  en  retranchant, 

6c  du  moins  abrégeant  le  (file  commun  du  Tabellionnage.  Voicy 
donc  comme  elle  commence, 

„  A  tous  ceux  qui  ces  prelentes ,  Sec.  Iean  ThcrOuldc  Lieutenant  n. 

„  commis  de  noble  homme  Iean  de  Monte  (pe  don  Efcuyer ,  Seigneur 
„  de  Beaumont ,  &c.  Comme  contens  &  dilcords  furent  meus  ou  el-  f„ TrïfaZ’ï'cr 
..  perez  mouuoir  entre  Religieux  hommes  Se  honneftes  les  Admini- 
,,  flrateurs  Religieux,  Prieur  &  Contient  de  laine  Oücn  d’vne  paît,  Si  «M7°. 

„  les  Treloriets  &  paroiiTiens  de  la  Pareille  de  lainte  Croix  dudit  lieu, 

„  d’autre  part  ,  à  caufe  de  ce  que  leldits  Treforiers  Se  paroiffiens  di- 
„  (oient  Se  louftenoient  qu’iceux  Religieux  étoient  tenus  Se  lujets  de 
„  maintenir  ladite  Eglife ,  la  fournir  Se  augmenter,  toutefois  que  be- 
„  loin  Se  meftier  en  efloit,  pour  la  grande  multitude  de  peuple  rclident 
„  en  icelle  Paroifle ,  qui  de  iour  en  iourcroiffoit  Se  multiplioit,  pour- 
,,  quoy  iceux  Religieux  auoient  puis  certain  temps  n’agueres  pafle,fait 
,,  alloigncr  la  Chapelle  Crintc  Anne  par  le  bout  de  haut  a’icctle  ,  qui 
,,  étoit  proche  d’icelle  Eglife  de  lainte  Croix ,  iufqu’à  Faffleurement  du 
„  mur  de  ladite  Eglile  ;  mais  neanmoins  icelle  creue  Se  augmentation,  ^ iijimdàpamj: 
„  le  difoient  iceux  Treforiers  Se  paroillicns  que  ce  ne  fuffiioit  pas  pour  fjf’1 
,,  recueillir  le  peuple  habitant  Se  refident  à  prefent  en  icelle  Paroifle,  Se 
,,  qu’il  leur  conuenoit  derechef  faire  autre  creuë  en  ladite  Eglile  lainte 
,,  Croix  :  Se  pource  que  puis  n’agueres  iceux  Religieux  auoient  fait  ab- 
„  barre  en  partie  vne  petite  maifon  affile  au  bout  d’embas  de  ladite 
„  Chapelle  fainte  Anne  ,  pour  icelle  maiton  faire  reparer,  qui  efloit 
„  vieille  Se  caduque,  Se  icelle  maifon  refaite  Se  reparée,  appliquer  a  Fv- 
,,  fage  de  logis  Se  manantife ,  iceux  Treforiers  Se  paroiiTiens  auoient  en 
„  ce  donné  empefehement  pour  certaine  clameur  de  gaige-plege  ,  di- 
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fans  qu’en  iceluy  lieu  d’immunité  Pen  ne  pouuoit  ne  deuoic  faire  “ 
maifon  appliquer  à  loger  gens  mariez  &  perlbnnes  tenans  ménage  ;  “ 
rnefine  difoient  qu’rcelle  place  leur  cftoit  bien  ncceflhire  pour  eftre  ££ 
employée  en  Fedifice  &  augmentation  d’icelle  Eglile  fain te  Croix,  “ 
&  recueillir  iccux  paroilliens,  comme  dit  ett.  Et  outre  plus  enflent  “ 
dit  &  remontré  iccux  paroilliens  aufdits  Religieux  ,  que  trcs-conue-  u 
hable,  vtile  ûchonnefte  choie feroit,tant  pour  la  creuë  &  augmenta-  “ 
tion  d’icelle  Eglife ,  que  de  leur  décoration  &  ernbelliflement  d'icel-  “ 
le ,  de  faire  dans  ladite  Eglife  deux  neufs  pilliers  de  pierre,  pour  &  en  “ 
lieu  de  deux  vieux  qui  font  à  prefent  entre  la  nef  de  ladite  Eglile  de  “ 
làinte  Croix  &  ladite  Chapelle  de  fainte  Anne,  &  deux  detny  pilliers  ££ 
tyfujùntà  neufs  de  pierre, &c.  Surquoy  iceux  Religieux  difoient  qu’icelle  Eglile  “ 
S"V  '*'/•  ““y*  de  laînteCioix,  le  territoire  &  Féclos  d’icelle  écoienr  a  eux,& auoient  « 
t'U'pamfft  fmt  pieça  leurs  prcdecclfeurs  fait  conftruire  &  édifier  icelle  Eglile,  &  n’a-  ££ 

déclare ^  1  i  [  rT  r  /'I  V  i»*  y 

uoient  iceux  Treloriers&  paroilliens  linon  lentement  1  vlage  d  icelle  u 
pour  illec  eux  recueillir  &  reccuoir  leurs  Sacremens.  Laquelle  Eglife  “ 
iceux  Religieux  eftoient  tenus  maintenir  comme  leur  propre  chofe  ;  “ 
en  laquelle  Eglife  iceux  paroilliens  11e  pouuoient  eftre  encerrez  lans  “ 
prendre  le  congé  &  licence  defdits  Religieux,  qui  d’iceux  enterre-  “ 
mens  ont  &  prennent  tout  le  profit  &  émolument ,  lans  ce  que  iceux  “ 
paroilliens  y  puifl'cnc  aucune  chofe  réclamer  :  Melme  ont  iceux  Rcli- £C 
gieux  droit  de  prendre  &  auoir  lut  le  retienu  d’icelle  Eglile  ,  par  les££; 
mains  du  Cüré  d’icelle,  lri  fomme  de  trente  liures  de  pcnfion  chacun  ££ 
an:&d’icellc  font  Patrons  keux  Religieux,  &  la  donnent  à  qui££ 
il  leur  plaift  toutes  fois  quelle  cchct  vacante.  Et  quant  au  regard  de  £C 
cc  que  lefdits  paroilliens  diloient  quil  leur  efloit  bcloin  que  ladite  u 
Eglife  fulp  creuë  &  augmentée  pour  la  multiplication  du  peuple  d’i-  £C 
celle  ,  iceux  Religieux  difoient  qu’icelle  Eglile  ainli  qu’elle  efloit  à  £<L 
prefent ,  leur  deuoic  füffire,  conlideré  la  creuë  qui  par  eux  auoir  clic  £C 
faite  en  icelle  Chapelle  fainte  Anne  ,  &  nettoient  iceux  Religieux  £C 
lubjets  de  faire  autre  creuë  ;  difant  outre  iccux  Religieux  que  le  lieu  <c 
&  mailon  ellant  au  bout  de  bas  d’icclle  Chapelle  lainte  Anne,  qu’ils £C 
auoient  voulu  refaire  j  ctoir  leur  propre  héritage ,  duquel  par  cy-de-  ‘c 
uant  eux  &  leurs  predecelfeurs  auoient  joüy  &  pofiedé  de  ce!  &  h  £C 
long-temps,  qu’il  n’eftoit  mémoire  d’homme  au  contraire,  &  loué  à  £C 
quibon  leur  auoir  femblé  ,  &c.  &  quant  aux  pilliers,  diloienc  qu’ils £c 
nettoient  tenus  de  les  faire-faire à  leurs  dépens  ,  mais  deuoic  icelle  “ 
Eglile  l'attire  aufdits  paroilliens  ainfi  quelle  ettoic  conlideré  icelle  £c 
creuë  -,  tnefmc  que  de  tour  temps  les  predcceflëurs  d  iceux  paroilliens  £C 
ont  efté  contens  d’icelle  Eglife,  &  ne  deuoient  iceux  Religieux  faire- £C 
faire  édifice  ne  réparation  en  icelle  Eglife  linon  à  leur  volonté,  &  £C 
non  pas  au  plaifir  &  volonté  d’iceux  Paroilliens.  ££ 

v.  Sur  lelquels  débats  ,  pour  le  bien  de  paix  ,  Scc.  les  Trcforiers  &  ££ 

,ü,î  lpZ  principaux  de  la  Paroiflc  tranligerent  auec  les  Religieux  de  S.  Oüen.  £‘ 
C’eft  à  fçauoir,  qu’iceux  Religieux  delaiflerent  ladite  mailon  à  FEgli-  “ 
fe  pour  en  accroiftre  la  Chapelle  de  fainte  Anne  de  telle  hauteur,  lar-  “ 
geur ,  effence  ,  qu’elle  eft  à  prefent ,  au  bout  de  bas  de  laquelle  fera  ££ 
laite  vne  huifleric  &  portail  de  pierre  bon  Sehonnette  &  luÈlant,lans  “ 

D  d  d  ij 
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,,  ce  que  pour  le  temps  à  venir  iccu x  Treforiers  Scparoilliens  fe  puiflcnt 
,,  aider  ne  cjoiiir  en  pre]udice  defdits  Religieux, en  manière  que  lefdics 
„  Religieux  loienc  ne  doiuent  eftre  iubjets  à  croiilre  ne  augmenter 
„  icelie  Eglilè,  (1  bon  ne  leurfemb!e,ny  que  ce  (oit  ou  puifle  citre  pour 
„  le  temps  à  venir  ramene  à  conicquence  par  lefd. Treforiers  Scparoif- 
„  liens ,  ne  leurs  luccefleurs  allcncontre  d’eux  ,  ne  en  préjudice  defdits 
„  Religieux  ;  &  laquelle  cmc,alloignc,hui(fciic  &  portail  d’icelle  Cba- 
„  pelle,  iceux  Adminiftrateurs  &  Religieux  appeliez,  les  Treforiers  d’i- 
„  celle  Paroilfe  feront  faire  ,  conftruire  &  édifier  bien  &  honorable- 
,,  ment  &  profitablement,  tant  de  machonnerie,  carpenterie  ,  couoe.r- 
,,  tuie  de  tuille  ,  que  de  toutes  matières  ;  &  feront  faire  à  l’endroit  du 
„  vieux  hoftel,  qui  eit  le  parmy  d’icelle  Chapelle,en  colle  deuers  l’Ab- 
„  baye,  vne  fourme  de  pierre  lans  meyncl, qu’ils  feront  vitrer,  &  vn  au- 
„  rre  femblable  vers  le  bouc  d’embas  ;  en  luire  feront  faire  deux  piliiers 
„  &  deux  demis  de  pierre  à  neuf,  auec  les  arches ,  &  feront  oller  les 
„  vieux  &  vuider  les  matières-,  &  feront  tenus lefdits  Religieux  à  entre- 
„  tenir,  réparer  à  leurs  dépens,  &c. 

,,  Auronr  &  recueillironc  iceux  Religieux  les  droits  des  errterremens  v'r. 

„  des  corps  qui  illec  feront  enterrez  tant  en  ladite  creuë  de  ladite  Cha-  Drc'“ 

,,  pelle  ,  que  d  iceux  vieux  piluers,  tout  aifiii  qu’ils  ont  en  toute  icelle  o»1"  «»  « 
,,  Eglile  &  Chapelle  ;  &  fi  n’y  pourront  aucuns  enterremens  ellre  faits 
,,  par  lefdits  paroiiliens, lans  le  lccu,  congé  &  licence  defdits  Religieux 
,,  ou  dudit  rnaiftrc  de  l’œuure,  auqucf&c.  Et  pour lupporter  aux  frais, 

„  &  attendu  que  lefdits  Religieux  lont  chargez  de  l’achéuement  de  la 
„  nef  de  leur  Eglile  ,  qui  leur  eit  de  li  grand  coulf,  qu’ils  ne  pourroient 
,,  fans  l’aide  d’iceux  paroifliens,  &  pour  aucunement  recoropenfer,Ief 
„  dits  Treforiers  ont  accordé  payer  la  moitié  des  miles  &  couftages 
„  qu’il  leur  conuiendra  faire,  &  quitteront  lefdits  Religieux  de  certai- 
„  nés  lommes  qu’ils  diloienr  auoir  à  prendre  fur  lefdits  Religieux  ,  à 
„  caule  de  la  première  alloigne  ou  accreuë  de  Chapelle  ;  &  pour  le 
,,  fonds  de  la  mailon  baillée  de  nouueau  pour  accroiltce  ladite  Eglile, 

,,  payer  de  rente  foncière  &  annuelle  quarante  lois  de  rente  ,  le  tour 
„lans  qu’ili  puifle  préiudicier  relpeéfiuemenr  pour  l'aduenir  aux  par- 
,,  tics.  Fait  Pan  1470. 

Depuis  encor. en  1512.  v  eut  vn  nouuel  anpointement.  Apres  plu-  .v,t- 

1 A  fl  1  rc'  •  I  i  L  appoint  entent  en 

noirs  Arreits ,  les  paroifliens  ayans  voulu  faire  vne  nouueltc  Eglife  , 

M.atian  d  Ombriec  grand  Vicaire  du  Cardinal  Cibo  ,  auec  le  Chapi-  i<UTaw,jr'°’’ 
rre,  leur  permit  de  la  baftir  lur  le  fond  ,  &  fur  les  fondemens  déjà  éle- 
uez  ,  à  condition  queles  gargouilles  ou  décharges  d’eaux  n’incommo- 
deroient  les  baftimens  de  FEglife  Abbatiale.  Les  Religieux  donnèrent 
trois  toiiès  &  demy  de  terrain  au  bout  du  chœur,  pour  taire  vne  cha¬ 
pelle  ,  le  tout  fuiuant  les  melures  fpecifiées. 

„  Il  fut  accordé  qu’ils  ne  pourroient  mettre  dans  la  tour  que  trois  vin. 

„  cloches ,  donc  la  plus  groiTe  feroit  de  quinze  cens ,  &  les  deux  autres 

,,  de  cent  à  (ix-vingts  litires  ,  &  qu  il  ne  iè  feroit  aucune  ouuerture  en  ?'"'  /“#"• 

,,  ladite  tour  du  collé  du  Chœur  de  (aint  Ouën,ny  choie  prejudiciable 
„  au  lotir  de  FEglife  Abbatiale.  Moyennant  ce  ,  les  Religieux  les  dé- 
„  chargèrent  de  quarante  fols  de  rente  cy-delTus ,  de  Jafeiuitude  pour 
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enterrer  les  corps,  &  du  droit  de  fepulture  dans  les  lieux  du  cimetiere  “ 
fpecifiez;  lequel  cimetière  ferait  fermé  de  murs  de  trois  pieds  pour  le  “ 
moins  aux  dépens  des  Trcforicts ,  fans  qu’ils  piiflent  empelcher  Fen-  “ 
tréc  pour  les  charettes,  &c.  <c 

Que  s’il  aduenoit  que  du  temps  de  la  foire  de  faint  Oiien ,  qui  eft  “ 
la  veille  Se  le  iour  laint  Oiien,  le  cimetiere  fuft  poilu,  il  fera  reconci-  tc 
lié  en  ce  cas  aux  dépens  des  Religieux ,  aux  autres  temps  aux  dépens  “ 
des  Trcforiers ,  les  Religieux  deméurans  dans  le  droit  direct  &prin-  “ 
cipal  defdics  cimetières ,  &  des  acquits  &  profits  de  la  foire,  Sic.  Les  “ 
Religieux  payèrent  deux  mille  cihq  cens  liures  fut  la  cHambrctÀbba-  “ 
'  riale,  &  l’office  de  l’œuure,  ainlî  qu’il  eft  porté  dans  les  Arrefts  fur  ce  “ 
donnez.  An  moyen  dequoy  ils  demeurent  quittes  à  jamais  de  la  con-  “ 
ftruétion,  réparation,  augmentation,  ou  accroilfcmenc  de  ladite  Pa-  ‘c 
roiife  ,  en  quelque  façon  que  ce  foie,  &  quoy  qu’il  puiffe  arri-  “ 
uer  à  Fauenir;  &  les  ont  iceux  trcforiers  &  paroiiïïcns  quittez  &  dé-  « 
chargez  abfolurrient  Si  les  tiennent  quittes ,  Se  eux  contens  de  la-  « 
dite  augmentation  :  font  de  plus  quittes  &  déchargez  de  Pentrctene-  “ 
ment  &  réparation  de  la  fourniture  des  Liures,  Cordes,  Cloches, Vi-  u 
très  ,  &  toutes  autres  chofcs.  <c 

Item  ,  neaumoins  eft  entendu  que  lefdits  Religieux  demeurent  “ 
vrais  &  indubitables  Patrons  de  ladite  Eglife  toutes  fois  qu’elle  el-  “ 
choirroit  vacance  ,  &  par  ce  ,  en  figne  de  ce  y  pourront  faire  mettre  “ 
lefdits  Religieux  les  armoiries  de  fa  fondation  6c  de  l’Abbé  au  chœur  « 
de  ladite  Eglife  ,  &  de  prétendre  &  auoir  au  droit  de  Fccuure  de  l’o-  « 
moncrie  dudic  Monaftere, trente  liures  tournois  de  penfion  annuelle £c 
fur  la  Cure:  Auront  vne  huifferie  à  la  muraille  vers  le  chanfcl,du  cofté  « 
dudit  Monaftere,  de  hauteur  de  fix  pieds, &  largeur  de  trois, fans  que  « 
les  paroiffiens  puiffent  auoir  ouuerture  par  ledit  huis,  ne  heurtemenr  IC 
ne  clefs  pour  y  entrer  fur  lefdits  Religieux  :  toutefois  afin  que,  &c.  ils  “ 
aurot  vn  rouroul  du  cofte  de  leur  Eglife,  qui  pourra  eftre  mis  depuis  “ 
fept  heures  du  foir  iufques  à  cinq  heures  du  lendemain  matin, que  les  « 
Clercs  feront  tenus  de  Fouurir  &  fermer.  S’il  arriuoit  que  les  Trefo- 
riers  voulurent  faire  affiere  fur  les  baftimens  firuez  en  ladite  P.iroifl'e  « 
pour  la  conftruélion  ou  autrement, ne  pourrôt  imp'ofer  furie  teiritoi-  “■ 
re,  enclos  d  icelle,  &  fur  les  maifons  appartenantes  à  eux  proprietai-  u 
rement ,  dont  ils  bailleront  déclaration,  demeureront  déchargez  des  lc 
dommages  que  pourraient  prétendre  à  caufe  des  vcués,port  de  l’eau  ‘c 
de  ladite  Eglife ,  &c.  Fait  1511,  tc 
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LIVRE  C1NQV  IE'  ME. 

DES  PIECES  IVSTIFICATIVES  DE  CETTE  HISTOIRE, 

’Ay  déclaré  fuffifamment  dans  ma  Préfacé  ,  quel  ctoit 
mon  deflein  à  l’égard  de  ce  cinquième  Liure.  Ainfi  ie 
me  contcnteray  de  prier  le  Leâeur  de  le  fouuenir  de  ce 
que  i’ay  die  en  cet  endroit,  fçauoir  que  ie  n’entrepre- 
nois  pas  de  mettre  icy  toutes  les  vieilles  Chartes, &  tous 
les  anciens  Titres  qui  fe  trouuent  dans  les  Archiucs  de 
l’Abbaye  de  Paint  Oüen,mais  feulement  quelques  pièces  que  i’ay  choi- 
lies  parmy  vn  très-grand  nombre  dont  en  pourioit  faiie  vn  gros  Vo¬ 
lume.  L’ordre  que  i’ay  obferué  dans  ce  choix,  a  efté  de  ne  prendre  que 
celles  qui  m’ont  paru  Vtilcs ,  ou  pour  iuflifier  quelques  points  impor¬ 
tuns  de  cette  Hifloire ,  ou  pour  fatisfaire  la  cunofité  des  gens  de  lettres- 
I  ay  mieux  aimé  les  taire  imprimer  leparément ,  que  de  les  inferer  dans 
chaque  Chapitre  où  elles  ont  du  rapport ,  de  peur  qu’en  les  méfiant 
ainfi  dans  le  texte  de  cct  Ouurage  ,  ie  n’eulle  trop  louuenr  interrompu 
la  fuite  de  ma  narration,  ce  qui  euft  cfté  ennuyeux  &  importun  à  ceux 
qui  s’arrêtent  peu  àlireces  vieux  Titres ,  &  qui  fe  fient  «  la  diligence  8c 
à  la  bonne  foy  que  doiuent  apporter  les  Autheurs  en  faifant  leurs  ex¬ 
traits.  Ioint  qu’en  cela  i’ay  fuiuy  Pvfage  communément  pratique  par 
les  écriuains ,  comme  le  lçauent  ceux  qui  font  verfez  dans  les  Liures,& 
lu,  tout  dans  les  Ouurages  hiftoriques  compofèz  ou  enrichis  de  notes 
par  les  modernes.  I’ay  adjoûte  quelques  pièces  qui  ne  font  pas  citées 
dans  les  Liures  précédais,  pour  les  auoireuës  trop  tard  ,  que  i’ay  creu 
toutefois  ne  deuoir  pas  obmettre  ,  parce  quelles  peuuent  donner  des 
connoiflarrces  de  diuerfes  affaires  qui  fe  font  paffées  en  cetre  Abbaye. 

le  ne  donne  aucune  piece  d’antiquité  fur  le  fujet  de  la  vie  de  faine 
Ouèn,  d’autant  que  ie  l’ay  tirée  prelque  entièrement  de  Fridegode ,  8c 
de  (cmblables  Autheurs  imprimez  que  Pon  rencontre  facilement ,  ou- 


'et  isilïtheuefc 
vinoit  l'an  87 z. 
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trc  que  ie  cite  fouuenr  leurs  propres  termes  ;  ce  que  i’av  fait  auffi  à  l’é¬ 
gard  de  quelques  points  que  j’ay  appris  dans  les  anciens  Le&ionnaires 
nianuferits  contenus  dans  le  Liure  noir  de  laint  Ouen. 

le  commence  donc  ce  Recueil  par  les  pièces  qui  concernent  les 
matières  déduites  dans  le  fécond  Liure.  La  première  Charte  que  ie 
produiray,lèra  celle  que  noftre  Archeuefque  Riculphe  fit  expedier  lors 
qu’il  tut  a  Gany  pour  y  vifiter  les  Reliques  de  Laine  Oiien. 


CHARTE  DE  RICVLPHE 

ARCHEVESQVE  DE  ROvEN, 

Pour  lechap.4.  du  i. liure,  page  116.  pour  le  7.  chap.page  138; 

où  elle  e[l  citee,  <£)  en  plusieurs  autres  endroits. 


,»(■  T  N  nomine  fanélae  &  indiuiduæTrinitatis,  ego  Riculfus  tametfi  me- 
-*■  ritis  negantibus,  diuina  tamen  opitulante  clementia,  Rothoinagcn- 
fis  Ecclefiæ  humillimus  Archiepifcopus  ,  [tue  cAbbasex  cœnobio  fancli 
Pétri  almitjue  Audoëm  ,  quod  in  luburbio  Metropolicæ  vrbis  quon- 
dam  auguftius  claruit  ;  primo  ordinationis  meæ  anno,  videlicet  xvr. 
Kalendarum  Dccembrium  ,  dignum  tkixi  limina  fanctorum  fciliccC 
Chrifti  Confellbris  Audoëni ,  præfatæ  vrbis  quohdarn  almi  Antiftitis, 
&  bc3torutn  martyrum  Nigafîj,  Quirini,  Scuuiculi,  &  fanéfæ  Pientiæ, 
adiré  (  quorum  lacrolanda  corpora  tune  temporis  apud  Vadiniacum 
villam  cauia  metus  Nordmannici ,  licet  in  proprio  lolo  exulabantur  ) 
eorumque  fuftragiis  fupplicare  quatenus  quem  meritorum nullo  ornari 
bono  memineram  ,  nullaque  Eccleliallici  dogmatis  prudentià  imbu- 
rum  crebris  dolebam  fulpirijs  ;  eorum  patrocinijs  apud  fontem  pieta- 
tis  &  lapientiæ  Dorninum  interuenientibus ,  &  proprijs  mererer  ablui 
Iqualloribus  ,  &  plebi  nobis  olim  cœlitus  commillæ  diuini  pabula  rri- 
iici  falubriter  iuflficientérque  dilpertiti  valererh.  Denique  in  craftinum 
quod  luit  xv.  Kalendarum  Dccembrium, cura  paftorali  affectuque  de. 
uotionis  motus,  nulla  (  Deus  tcLtis eft  )  curiofitate  temeritatis  aétus, 
fumma  cura  veneratione ,  decreui  perferutandum  ,  adhibitis  mecum 
eiufdem  congregationis  quibufdam  optimal  religionis  Fratribus; 
vtrumnam  iacrolandum  pratfati  Confeiloris  almi  Audoëni  corpus,  in 
iuæ  pofitionis  tcca  digne  fieruatetur.  Quod  vt  cognouimus,  pro  maxi- 
mo  dchderij  ardorc  quem  jugitcrcirca  cultum  eius  habueram, tandem 
diu  defiderato  opportunoque  potitus  tempore  ,  qutedam  proprij  cor- 
poris  lui  mecum  tuli  pignera,  quàtinus  (r  quando  humante  infirmitatis 
lapin  a  re&i  tramitis  linca  declinarem,eius  patrocinio  munitus  in  cælis 
Veniam  mererer,  cuius  memoriam  mecum  ferens  in  terris  juge  ferui- 
tium  impendetem.  Et  vtpeculiarius  eiusdèmentiam  mihi  conciliare 
valerem,  ne  fcilicet  magnidilcriminis  incurrerem  notas  ,  quippë  qui 
tôt  fcelcrum  piaculis  fquallidus  ,  tam  purum  facnimque  corpus  præ- 
lumpfrfiem  manibus  immeritis  conrredtare  -,  làlubri  reperto  conlilio, 
ftatui  duos  manlëllos  qui  funt  in  bidolido  cum  mancipijs  his  nomini- 
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bus  Berttiino,  Vuinetrude,  Gumberga  ,  Psaduis  ,  &  cxteris  adjacentijs 
de  villa  Rumiliaco  ad  cius  luminaria  perpctuo  fouenda  percnni  dono 
reddere,  quatinus  dum  noftræ  oblationis  munufculo  ante  cius  venera- 
bile  lepulchrum  lampacjes  tutilarent ,  fuis  precibus  obtinere  valerem, 
inter  prudentes  virgines  bononnn  opefnm  lampades  gcftantes  ,  vlti- 
ir.um  làlteni  locellum,  obuiatnquc  Chrifto  cotde  vcnirc  lecuro. 

Obfecro  itaquc  omnes  (uccdlores  meos  Epilcopos  vt  apud  eosharc 
authoritatis  noftræ  conftitutio  inuiolata  permaneat, quatinus  ipfi  quo- 
oue  dum  cis  bonum  noftrum  non  diiplicet ,  ætcrnæ  retributionis  præ- 
niiurn  à  pio  judice  Chrifto  nobilcum  percipere  valeant.  Si  quis  veto 
alius  contra  hoc  decretum  agere  temptauerit ,  perpetuo  anathemate  à 
nobis  le  damnari  nouerit ,  r.ih  le  ab  hac  pvxiumptione  coércuerit  :  vt 
qui  non  optât  nobis-cum  honorera  exhibere  lan&is ,  gehcnnali  dam- 
nationc  in  Inferno  ple&attir  cum  fpiritibus  immundis. 

Et  vt  hxc  conftitutio  noftra  futuris  (xculis  maneat  inconuulla:  lub- 
fcriptionc  cam  roborauimus  propria  :  &  vt  munus  noftræ  feriptionis 
perreuolutatempora  firmius  haberetur,  manu  noftra  fubter  firmaui- 
inus  ,  Canonicos  quoque  noftros  &  Monachos,  hdclefquc  laïcos  cor- 
roborarepræcepimus,  ac  vt  firmius  haberetur  annulo  firnclæ  Marix 


imprelîimus. 

Ricvlpvs  bumilis  Rofomorum  Archiepifcopus  fubfcripfi. 
Sicbarbus  Epifcopus  firmauit  arque  lubt. 

Germcnteus  Abba  fubf.  Harigerus  Diaconus  fubf. 

Gaduinus  Archidiaconus  fubf.  Fulchcrus  Diac.  fubf. 
Vuanilo  Abba  fubf.  Gamalbcrtus  fubl» 

Lifta  Similiter  fubf  Vuaradus  fubf 

Leutbrandus  prxpofitus  fubf  Geliardus  lubl. 

Vuanilo  Abba  fubf 
Guldreuertus  Decanus  fubf. 

Saul  Prcsbvter  fubf. 


Libertinus  iubfi 
Ragnomirus  fubf 
Godclricus  fubf 


Gcrmenteus  fubf. 
Etfriduslubf 
Vualaftidus  fubf. 
Beringarus  lubl. 
Ragenardus  iubi. 


Ricultus  fubl. 

Tcudulfus  Sacerdos  fubl, 
Geruinus  fubl. 

Flodegifus  Notarius  feripf  t  &  lubfcripfit. 
l'O'cy  quelques  réflexions  que  te fais  fur  cette  Charte ,  autre  celles  que  tay 
prnpofées  dans  les  Liures prccedens.  Premièrement ,  il  e[l  aise  de  voir  par  les  ter¬ 
mes  dont  rvfe  ce  pieux  lÂrcheuefque  ,cobien  grande  efloit  fa  modeftie  &  fon  hu¬ 
milité.  Secondement ,  en  pourroit  douter  fila  donation  qu’il faijoit  n  efloit  point 
plut o fl  vue  reftitution  ou  recompcnfe ,  qu’vne  pure  donation ,  au  moins  le  mot  de 
reddere  femhle  le  marquer  ce  qui  feroit pofjïble  arriué ,  à  caufe  que  la  partition 
quauoit  fait  l'îArcheuefque  fatnt  liemy  efloit  au  defauantaoe  des  Moines  :  ce 
que  ien  allégué  que  comme  njne  J impie  conjecture ,  n  ignorant  pas  que  la phrafi 
perenni  dono  reddere  ,  peut  auffi  fi gm fier  donner  pour  iamais.  Troi- 
jièmement ,  il  efl  facile  de  mger  que  ce  lieu  nomme  Bidolidus  ,  efloit  non  petit 
•-village ,  (  villula ,  ainfi  que  dit  -vne  autre  Charte  )  lequel  oit  a  etté ruiné  de¬ 
puis  ,  ou  a  changé  de  nom  ,  ce  qui  efl  arriué  à  quantité  d'autres  lieux  ■  comme 

dans 
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dans  Rouen  à  la  porte  S.  Lienard,  a  la  tour  eAluerede ,  à  la  porte.  Gaalorfà  la  rué 
du  l'emple ,  qJc.  que  l  on  ne  defigne plus  aujourdhuy  par  ces  noms.  Quatrième¬ 
ment ,  encore  que  noua  ne  fçachions  point precifément  de  quel  Monatlere  efloient 
Us  Abbez.  qui  ont  figné  à  cette  Charte  ,  on  peut  dire  auec  probabilité  quils 
efloient  de  quelques  Abbayes  ‘voiflnes  qui  n  au  oient  point  efté  ruinées  par  les 
Normans,  ou  que  l'on  auoit  commencé  à  reftablir. 

CHARTE  DE  CHARLES  LE  CHAVVE  EMPEREVR, 

pour  le  cinquième  chapitre  ,  page  iji.  ptfl  autres  endroits 
de  ce  Liure, 

IN  nomine  lan&æ  SeindiuiduxTriniratis,Carolus  eiufdem  Dci  om» 
nipotentis  gratia  Imperator  Auguftus.  In  his  quæ  fideles  noftripro 
ftatu  ôevtilitate  Ecclefiarum  acferuorum  Dci  aurem  celfitudinisnoilrç 
implorant, ob  aniorem  Dei  libcntcr  adquielcimus,nec  non  etiâ  noftris 
tdidlis  confîrmamus,  hoc  noBis  proculdubio  ad  æcernam  beatitudi- 
hcm  Se  totius  imperij  à  Deo  nobis  commidi  tutelam  prodefle  confidi- 
mus,&  remuneratorëm  Deum  propter  hoc  in  fimro  habcre  credimus. 
Igitur  notum  fie  omnibus  fanétæ  Dci  Ecclefiæ ,  noltrifque  fîdelibus 
prçfentibuS  fcilicet  &  futuris,  quia  venerabilis  Archiepifcopus  Ioannes 
Rothomagenfis  Ecclefiç  ,  aurem  celfitudinis  noflrç  adiit ,  noftrç  fug- 
gerens  lèrenitati,  vc  res  priieis  tetnporibüs  delegatas  vfibus  Monacho- 
ium  qui  in  Monafterio-lan£ti  Pétri  Aportoli  vbi  gloriofiihmus  Con- 
feflor  Chrifti  Audoënus  edrpore  requiefeie  Deo  jugiter  famulantur,, 
Nos  denuô  per  noftræ  roborationis  præccptum  confirmaremus ,  lcili- 
ccc  vt  abique  demptione  vel  diminoracione  auc  opprelfione  Redto- 
rum  i  Sicut  ‘-cilla  tn  eorum  fhpcndiû  fuerunt  jegregata  ,  tempore  n venerabilis 
Kemigij  Eptfcopr.  ica  Se  perpetuis  temporibus  eas  quietè  habeanc  ad  pot 
fîdendum  arque  regendum.  Quæ  funt  hæ  omnes  :  videlicec  màniurac 
intra  Se  iuxta  ciuitatem ,  quæ  ad  jam  duftum  Monaftcrium  pertinent; 
habentes  agros ,  vineas,  prata  ,  fyluâs  Se  pilcatorias  :  Ampliacus  eciain 
villa  cum  omnibus  manfis  Se  appendiciis  fuis,  Vuadiniacus,  Pnfcinia- 
cus,Villare,Vmblodi  villa,Iuriacus  &  Vallis  cum  omnibus  appendiciis 
earum.Liuinus  cum  Seregio  &  Arciacis,Dunus  tam  fiiperior  quam  in- 
ferior,Derciacus,Vernus,Vuadéciacus  cum  Fontanis  &  ilia  Ecclefia  de 
Sandimaco,Sanfiacus,Condatus  cum  omnibus  appenditiis  earum  ;  & 
illi  manlelli  qui  funt  in  TalemonOjCambrofusetiam  Gedanæ  orato- 
rium,  Perindiuillare,  Grenilk>fæ,Aciniacus,Conflendis,  cum  omnibus 
appenditijs  earum  ,  Manavilla  Se  illi  curtiles  qui  funt  in  Caplon  cum 
vineis  ad  eos  afpicientibus,  Paufus  quoque  &  Brefiniacus;  Anàtarus  8c 
illi  curtilesSe  grana  quæ  funt  in  Diua  ad  ipfum  Monafterium  pertinen¬ 
tes,  &  Barfonniuillam  ,  Rongilum  ,  Vuambacium  cum  omnibus  fuis 
appendiciis, &  in  Larginiaco  manfos  quatuor  cum  Ecclefia, 6e  in  Dam- 
petra  manfum  vnum  cum  alode  quem  dédit  Gotrannus  Se  ad  lumiria- 
ria  Ecclefiæ  eiufdem  Monafterij ,  Media  pars  portas  fupradiélœ  norbis ,  ft) 
precaria  omnes  ad  ipfum  locum pertinentes ,Si  viliula  bidolidus  cum  manfel- 

E  ec 
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lisqiifuntin  Sairiaco  fub  manucuftodrseiufdem  Eccleliæ ,  Gafonis 
À’iltiilas  cum  appendiriis  fuis ,  &quidquidad  prælens  poffidere  arque 
ordinare  videntur,jam  diclis  fratribus  per  præceptum  Àu&oritatis  no- 
ibx  confirma  mus, nollris  ctiam  fumriiquc  temporibus  manlurum  elle 
volumus;  ftatucntes  vt  omnia  quæ  ad  cos  pertinent  liber è  &  quicrè  cis 
ad  llipcndia  lira  licc'at  ordinare,  &  quæ  modo  t'-clinqmmus ad  reddeil- 
dum  tenipore  congruo  &  opportuno  pro  Dei  milciicordia  reddere 
cupimus.  Conftituimus  autem  vromnesqui  bénéficia  hubenr  ex  rebas 
fxpè  didti  Monaftcrij ,  Décimas  ad  bojjnuie  q-.oJ  ta  codera  Monafterio  eji 
dure  non  différant ,  atquc  ex  rébus  eiufdem  Monafterij ,  vndc  a  temporc 
iam  didli  venerabilis  Rcmigij,  aduocati  cxtircrun^perpetua  fuccellio- 
ne  confiituantur,  ne  occafione  aduocarorum  aliquxab  iplo  Monafte- 
rio  fubtrahantur,  nec  non  omnes  precatiæ  ad  ipiurn  locum  pertinen¬ 
tes  ,  pofl:  decefliohem  corum  qui  eas  vfufrucluaiio  pofirdenf  ad  ditio- 
nem  niefnoratorum  monachorum  redeant, 

Iubeir.us  etiam  vt  nulius  Epilcoporum  ,  ex  prxdi&is  villis  nliquid 
demere  aut  miiiuerc  ab  iplo  Monafterio  &  a  Morrachis  ibidem  degen- 
tibus  prælumat  nequeab  eis  manhonaricos,  neque  parafas,  feu  aliqua 
opéra  facienda, neque  dona  ad  vilain  fcftiuitatetn  rc  qui  rat  pixterduos 
in  anno  caballos.  Et  de  iplo  Monafierio  licenciant!  habeant  fibi  eli- 
gendi  Abbatcm  ficut  régula  jubet ,  fub  tuitione  tarnen  lui  Epilcopi. 
Statuimus  quoque  arque  jubemus  vt  nulius  ludex  publieus  aut  quilli- 
bet  judiciariam  exerccns  poteftatem,aut  vllus  fideliuar  noftrorum  tam 
inftantium  quamque  futurordm  in  Ecclefias  aut  loca  vel agros  ceu  rc- 
liquas  poflelliones  quas  moderno  tempore(intra  Imperij  nsfhi  ditio- 
nem  quibuflibet  in  pagis  &  tenitoriis  jufte  icgalitetque  poffrdent ,  vcl 
ea  quæ  deinccps  juris  îpfrus  landj ,  vel  (eruorum  Dei ,  per  nos  aut  pet 
alios  quandoque  diuina  pïetas  voluerit  augere  ,  ad  cauias  audiendas, 
aut  freda  exigenda,  aut  manfronaticos,  bue  parafas  faciendas ,  aut  fide 
judos  alicui  tollendos,(iue  hommes  tam  ingenuos  quam  K  leruos  la¬ 
per  iplius  terrain  commanentes  diftmguendos,  ncc  vllas  teddibitiones 
aut  illicitas occafiones  requirendas,  non  res  erraticas,noftris  neque  fu- 
turis  temporibus  ingredi  audeat  nec  ea  quæ  fupra  memorata  lunt  pc- 
nitusexigere  prælumat.  Eifi  ad  corum  littiu  pif  cm  vel  aliquid  mare  euo- 
muerir,  atlores  poteftatem  tollendi  non  habeant,  lcd  ipbs  fratribus  lis 
in  auxilium  &  quidquid  de  præfati  Rcuercndique  loci  rebus  Filcus  no- 
fter  exigere  poterat  eidemintsgrè  concedirrius  Eccleliæ,lcilicct  vt  per- 
petualibus  temporibus  tbpendps  fratrum  ibi  Deo  famulantium  &  ali- 
moniis  pauperum  proficiat  in  nugmentum  ,  quatinus  illuc  quietc  de- 
genres  cum  omnibus  rebus  frbi  alpicientibus,  fub  noftræ  tuitionis  im- 
munitate  ,  remota  totius  judiciariæ  potcllatis  inquietudine  ,  deinceps 
comnmrentur  atque  pro  noltra  incolumitate  Imperijque  noftri  ftabili- 
tate,  clementilTimam  Dei  milerationem,  eis  in  perpetuurn  exorarc  de- 
lebtet.  Et  vt  hæc  audloritas  noftræ  confirmationis  firmiorem  in  Dei 
nomine  obtincat  femper  vigorem  manu  noftra  cam  lubter  firmaui- 
mus ,  annulo  noftro  lubter  infigniri  jullimus. 

Signtim  Karoli  gloriolrlbmi  Imperatoris  Augufti. 

Audacher  Norarius  ad  VicemGaufclini  recognouit. 
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Datum  vn.  Kal.  Iun.  anno  xxxvi.  régnante  Carolo  Imperatorc  in 
Francia.  Imperij  eiusannu  primo,  indidione  vim. 

Acluin  bafiu  Palatio  Imperiali. 

Outre  ce  qui  a  efîé  remarque'  cy-deuant ,  il  y  a  dam  cette  Charte  quelques 
points  aff  ezjconfiderables  pour  ï Hijioire  de  l  Abbaye  de  fawt  Oüen.  Première¬ 
ment  ,  tlëmpercur  ordonne  que  ceux  qui  tenaient  quelque  terre  foiu  titre  de  bé¬ 
néfice  ,  Bénéficier,  ceH  à  dm  par  vue  grâce  particulière ,  ou  comme  l'explique 
Spelman,  a fieffé,  en  payent  fans  aucun  retardement  les  dixmes  à  l' H0JJ.1t.il  qui 
était  dans  le  Monafiere.  ën  fuite  il fait  un  reglement  touchant  les  aduoiie\  on 
aduocats  de  l'Abbaye,  c  efi  à  dire  ceux  qui  auoient  ePlè  effabhs  defenfeurs  if 
protccïeurs  des  pojfejfons  pt)  domaines  appartenons  aux  Moines.  Il  veut  auffi 
qu  après  la  mort  de  ceux  qui  pofjedoient  des  terres  par  précaire ,  precarias,  c ejl 
à  dire  qui  en  perceuoient  L'vjufi-uit  durant  leur  vie,  ouïe  deuoient  perceuotr  pen¬ 
dant  vn  certain  efface  de  temps  ,  elles  retournent  au  Monafiere.  Ces  précaires 
efioient  vne  effiece  cïemphiteofe  qui  s’accordait  en  faneur  de  ceux  qut  après 
auoir  donné  leurs  héritages  à  quelque  Communauté ,  priaient  les  Moines  de  les 
en  laijfer  Jouir  durant  leur  uie.  Secondement ,  il  exempte  l’Abbaye  de  toutes 
fortes  de  charges  que  les  Euefques  auoient  couPîume  de  leuer  en  ce  temps  là ,  ex¬ 
primées  par  ces  mots ,  Manfionaticos  paratas ,  opéra  taciend  j  ,  dona  ad 
vilain  feftiuitatem  :  que  l'on  peut  expliquer  le  droit  de  prendre  fa  demeure,  (fi 
d’y  trouuer  tout  préparé  pour  les  receuoir,  des  corvées  ,  des  prefens  en  certains 
tours  de  fejles.  5.  Apres  la  licence  d'élire  non  Abbé  ,  il  adjoufle ,  iub  cuirions 
lui  Epiicopi  ,fom  la  defenfe  pt)  protection  de  leur  Euejque ,  ce  qui  a  du  rap¬ 
port  à  ce  que  nom  ations  dit  au  commencement  du  troiftéme  Liurc.  4.  La  Iu  fh- 
ce  ptfi  exemption  eft  bien  clairement  exprimée  dans  ce  qui  fuit  :  Statuimus  & 
jubemus  vr  nullus  judex  publicus ,  pif  le  rejle ,  pt)  en  fuite  le  droit  d’efpaue 
bu  de  njarech, par  ces  autres  mots ,  &  h  ad  coruin  littus  pifeem  vcl  aliquid 
mare  euomuerit,  adores  tollendi  poteftatem  non  habeant  fed  ipfîs  fra- 
tribus  fit  in  auxilium ,  que  fi  la  mer  vient  à  rejetter  vn  poijfnn  ou  autre  chofe 
fur  le  bord  de  Leur  riuiere ,  que  ce  foit  au  profit  des  Freres  fans  que  ceux  qui  y 
pourraient  prétendre  les  puijfe  empefiher  de  les  prendre. 


lii'-iiâiii-'MII'l’iilliiiSiiiiillii 


CHARTE  DE  RICHARD  II.  DVC  DE  NORMANDIE, 
pour  le  chap.S.Jur  la  fin,p.  145.  pt)  en  dmerjes  autres  occafions  ou  il  eU  fait 
mention  de  cette  Charte,  (St)  des  bien- fait  s  de  ce  chantable  Prince. 


Dluinæ  pietatis  mifericordia  ego  Richardus  feenndus  Norman- 
norum  dux  omnibus  fandæ  Ecclefiæ  fidelibus.  Quoniam  adue- 
næ  6c  peregrini  fumus  apud  Deum  in  terra  fient  omnes  Patres  noftri, 
&c  quia  non  habemus  hîc  manentem  ciuitatem  idco  futuram  &  perpé¬ 
tué  manfuram  inquirere  debemus.  Quia  vero  nos  curis  mundialibus 
inrenri, prout  condecet  hoc  agere  non  po(Tumus,dignum&  condecens 
judicamus,  vt  ex  lais  quæ  àDeo  nobis  collata  funt ,  Ecclefijs  Dei ,  &  in 
vfum  feruientiutn  libi  conferamus ,  iis  fcilicet  quibus  ocium  Dco  (er- 
uire  6c  vacare  conccditur  liberius.  Nam  feriptura  tefhnte  didicimus, 
quia  qui  mileretur  pauperi  fœneratur  Domino.  Et  pfalmifta  diiperfio- 

E  e  e  ij 
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ncm  poffeflionum  viri  mctuentis  Deum  conliderans  ait ,  difperfît  de- 
dit  pauperibus ,  iuftitia  eius  manet  in  læculum  iæculi.  His  &  huiufee- 
modi  præceptorum  Dei  prouocatus  exemplis. 

Ego  Richardus  horrclcens  quoque  enormitatem  meorum  feelerunv, 
placuit  nobis  vt  ca  quæ  à  prædccclloribus  noftris  locis  fondis  attributa 
font,  vcl  reftaurata  ,  maxime  huic  !oco  in  honore  fondi  Pétri  Apofto- 
lotum  princi pis,ôc  eximij  Confelforis  ChrilH  Audoëni  conlccrato, no¬ 
ftra  authoritate  fomaremus ,  &  de  noftro  aliquid  condonaremus  pro 
folute  &  remedio  animarum  ipforum ,  &  meæ,  &  Genitricis  &  conju- 
gis  ac  prolis  mihi  à  Deo  concdlæ  i  annuentibus  filiis  meis  j  Richard© 
Roberco,  Archiepilcopo  quoque  &  Epifcopis,  &  fidelibus  noftris 
confentientibusiidell  vuadiniacum  cum  Ecclelia  &  omnibus  appen- 
ditiis  fuis  videlicetTorfiacum  ,  cupim  ,  forças ,  mafoile  quod  dicitur 
la n dus  Remigius  cum  Ecclelia.  Dcbucin  eufte  quintam  parten^Bion- 
val  cum  Ecclelia, Milonis  mafoile  ,Rainolr  euftem.  Villam  quæ  diei- 
tur  fonda  Genoucfa  cum  Eccleha.  Falefiam,  Giuerniacum  cum  Eccle- 
lia.  Vilare,  Limez  cum  Ecclelia.  Dathencourt  cum  Ecclelia.  Vvalcerij 
mafoile  cum  omnibus  pertinentiis  eorum  ,  vineis ,  pratis ,  lîluis,  aquis, 
terris  cultis  &  incultis.  Ecclejiam  quoque  intrn  •urbem  lyothoma^en- 
fem  in  honore  fanEIa  lAmandi.  Quæ  ornnia  nofter  Atauus  Rolphus, 
prænominato  loco  partim  refiituit ,  partira  &  dédit  :  fed  proprijs  cartu- 
lis  ad  notitiam  luturorum  minime  defcripfit.  Huic  fubnedimus  ceft 
fioni  ,  quæ  ctiam  aui  noftri  Vviilcrmi  induftria  fimili  modo  abfquc 
cartarum  notamine  concelfit  ;  id  eft  balliolum  cum  Ecclelia  &  omni¬ 
bus  appenditiis  fuis, id  eft,vil!are  cum  Ecclelia.  Regionvillam  cum  Ec- 
clelîa.  Campum  Mainardi.  Mafoile  quod  dicitur  fondi  Audoëni  de 
Colmont.  Villam  quæ  dicitur  fondi  Pétri  cum  Ecclefia.  Turlcuilfom, 
Smituillam  ,  Bachelier,  Ecclelîam  in  honore  fonda;  Mariæ  &  terrain 
cum  infula  quæ  dicitur  fondi  Pétri ,  &  aliis  inlulis  &  aquis  vlque  ad 
medium  Icquanæ  fluminis,  &  vlque  ad  medium  vallis  quæ  eft  lub  ca- 
fteiliolo.  Hæc  conccdimus  cum  omnibus  pertinentiis fuis,id  eftaquis, 
n  olendinis,  pratis,  fouis,  pafeuis,  terris  cultis  &  incultis.  His  addidit 
genitor  meus  villam  quæ  dicitur  fondi  Martini  cum  Ecclelia  exince- 
gro.  Ego  quoque  hærefes  concedo  ex  noftra  donatione,Ecclcliam  de 
villa  quæ  dicitur  Ros,  cum  terra  ad  eam  pertinente, &  Ecclelîam  villa; 
quæ  appellatur  Perarios  cum  omnibus  quæcumque  ad  eam  pertinent  : 

&  mafoile  quod  dicitur  Mcllih  cum  integritate  &  molendinum  vnutn 
iuxta  ciuitatem  Rothomagum,  &  décimas  de  odo  molendinis  noftris 
juxta  politis.  His  quoque  fobjungimus  &  noftra  authoritate  firmamus 
ea,quæ  fideles noftri  velnoftris  vel  anteceftbrum  noftrorum  tempo- 
nbus,  prænominato  loco  ob  amorem  Dei  vel  fondoium  ibi  quiel- 
centiunr  venerationem  ,  concefferunt ,  aut  de  beneficiis  quæ  noftri  ju- 
i is  erant  aut  de  paternis  hæreditatibus,  id  eft  Montera  fondi  Michaë- 
lis  cum  Ecclefia  &  pratis  ad  eam  pertinentibus  friper  fluuium  Rodc- 
bec,  quam  dédit  Rodulphus  qui  prænominabatur  Torta  addimus  & 
viliam  quæ  dicitur 4  Dalbuth  cum  omnibus  appendiciis  fuis, &  villam a  D«W- 
quæ  dicitur  Cocherel  cum  molendinis  duobus  &  mainer  cum  Eccle- 
lia,  &  inlulis  ad  eam  pertinentibus  &  pifcarijs,&  Caprauillam  cum  Ec- 
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tlefia  Se  filua,  terris  culcis  &  inculds  &  prato  in  villa  pilles ,  &  in  duno, 
teiram  quam  tenuit  Deliderius  medicus ,  &  molendinum  vnum  quæ 
orrinia  dédit  Rodulphus  cornes.  Addimus  etiam  villam  quæ  dicitur 
Cammeragus  cum  Ëcclefia  ,  &  Ecclefiam  de  villa  quæ  dicitur  l'andi 
Aquilmi  Se  quod  ad  eam  pertinet ,  quant  dédit  Hugo  Epilcopus  Baio- 
gacenlis.  Cananum  quoque  villam  cum  molendinis  duqbus  ôealtaria 
quæ  dédit  Turllinus  ,  Se  quod  tencbat  in  Cenellanuilla  &  aream  rao- 
lendini  vnius.  Addimus  Anskctn-villam  quam  dédit  Rozelinus  Se 
Vvcllei  quam  dédit  Rotgerius  &  eam  partcm  quam  in  Ëcclefia  tene- 
bat  S:  duo  holpitia  in  Gundfrediuilla.  Addimus  &  Moneriuillam  cum 
Ëcclefia  Se  molendino  vno,quæ  commutata  ell  pro  bis  quæ  dédit  Go- 
deleridis,  &  Folmuchon  quæ  dédit  Godelfredus.  Addimus  &  Mafnile 
quod  dicitur  altaria  in  pago  oximenfi  &  Herimafnile  ,  quæ  dédit  Eili- 
gandus.  Addimus  quoque  illud  quod  dcdit  Robcrtus,  in  villa  quæ  di¬ 
citur  Petraualli's,idclt,medietateni  illius  partis  quam  habcbat  in  eadem 
villa,  &  in  Ëcclefia  &  quinque  manfos  quos  dédit  Mamardus  in  alti- 
uiaco.  Addimus  Se  id  quod  Hugo  dédit  id  ell  eam  pattern  quam  te- 
nebat  in  arriaco  &  moléndinutn  vnum  Se  dimidium,  &  Orgeriiillain 
dimidiam  quam  dédit  Torolde  &  Bauillam  cum  Ecclelta  quam  dédit 
Ebbo,  &;  Francouillam  quamuedit  Oiulphus*  Se  Lingeluillam  cum 
Ëcclefia  quam  dédit  Ramoldus  Se  villam  quæ  dicitur  Ipinetus  quam 
dédit  Emma.  Addimus  quoque  id  quod  dédit  Turchifiüus,id  cil, eam 
partent  quam  habebat  in  Armoltnout ,  Se  Ecclefiam  Debucinvillare. 
Addimus  très  manlos  quos  dédit  Boioin  Curtulino  ,  &  très  iterum 
mâlos  quos  dédie  Addiia  in  Ermencrutuilla  cum  terra  arabili,8e  in  Ebi- 
uilla  duos  manlos, &  prara  Se  pilcaria,  Se  in  lalbus  manlum  vnum  cuin 
prato,  Se  vineam  fiiiper  viuarium  nollrum.  Addimus  Se  gordum  in  flu- 
uio  lequanæ  emptum  ab  ipfis  Monachis  &  id  quod  dédit  Olmundus, 
ideft  partent  illam  quam  tencbat  in  Grainuilla,  &id  quod  datum  cil  in 
villa  quæ  dicitur  Vuarciua  Se  manlum  vnum ,  quent  dédit  Herluimus 
in  Serlos-villa  8e  pratum  vnum  in  Caruilla  Se  manfos  duos,  quos  dcdic 
Luo  in  villa  quæ  dicitur  Auerleia  Se  terrain  Demoncels  luper  aquam 
Andellam.  Hæc  omnia  quafi  à  nobis  data  in  vlùs  feruorum  Dei  con- 
cedimus  Se  conlîrmamus,annuentibus  filiis  Richardo  atque  Roberto, 
vt  habeant ,  tcncant,  Se  pollideant  jure  perpetuo  abfque  vlla  inquietu- 
dine  cuiullibct  fecularis ,  vel  judiciariæ  potcllatis.  Pcto  autem  eorum 
magnitudinent  quos  Deus  poil  me  lùblimabit  hoc  honore, cui  eo  au* 
thote  præfideo,  vt  ficut  authoritatis  fuæ  feripta  vel  dona  inuiolata  ma¬ 
riera  voluerint ,  ira  banc  celfionis  rneæ  cartam  inuiolatam  rcmancre 
petmittant.  Si  quis  vero  contra  eam  aliquid  temerario  aufu  conatus 
fueric,  in  primis  irarn  omnipotentis  Dei  incurrat, Se  coadus  auri  libras 
ccntum  ad  fifeum  dominicum  perioluar,  vt  confufus  difeat  improbo- 
iurri  temeritate  non  elfe  violanda,  quæ  ob  amorcm  Dei  maiorum  lia- 
tuerit  authoritas ,  liane  autem  donationis  noltræ  cartam  vt  ornni  tent- 
pore  (irma permaneat ,  manu  noflra  lubtus  firmauimus,&  filijs  Se  fide- 
libus  noltris  firmandam  tradidimus. 

Les  motifs  de  piete  qui  portèrent  Richard  17.  à  accorder  ces  grâces  à  £  Abbaye 
de  S.  Oüen ,  font  clairement  expliquerait  commencement  de  cette  piece  )  ce  que 
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plujieurs  autres  Seigneurs  de  ce  fiule  là  ont  aujfi  obferuc  dans  leurs  Chartes.  U 
paroifl  que  ce  gencreux  Prince  fut  excité  à  faire  cette  bonne  œuure  par  des  confi- 
derattons  chrétiennes ,  tirees  de  la  fainte  Ejcnture:  ce  que  te  crois  deuoir  remar¬ 
quer,  comme  pourtant  eftre  •-utile  à  defibufer  ceux  qui  je  lai  fiant  préoccuper  par 
des  bruits  populaires  ,  ne  cejfent  de  dire  qu  en  l  an  mil  Us  Moines  fiait  accroire 
aux  peuples  que  (a  fin  du  monde  allait  'venir  i  afin  que  chacun  leur  apportai! f  :i 
bien  ;  comme  s’il  falloit  chercher  d  autres  canfes  de  ce  s  donations, que  la  foy  vh'.e 
gf  flncere  des  donateurs, qui  efloier.t  bien  perftudez.  qu  ils  ne  remporteraient  en 
l'autre  vie,  que  ce  qu'ils  auroient  donne  en  ceüe-cy  aux  Fghfes  pp)  aux  panures, 
pf  que  le  meilleur  ménage  qu  ils  pufjcnt  faire  ,  efiott  d'exercer  Injure  inno¬ 
cente  de  lauwofne.  Tel  fut  le  motif  de  nofire  Due  de  Ppormandie. 


.r.  s.  -Vt- 

y  Gi»itë>etd >»wet£ ëtà-.l&Ôfo  tffêXSfâ'ilë: 


faleK  t>-  (à(  J 


ÉMfeâfesSsfesBI 


BVLLE  DV  PAPE  ALEXANDRE  IIL 

ciiee  en  plufieurs  endroits  de  ce  Libre. 


Al.cxander  Epiicopus ,  Seruus  (eruorum  Dci ,  dilcdlis  filiis  Abbat» 
fanifti  Audoëni  Si  fratribus  eias  t  ira  prælèntibus  quant  ruturis  ic~ 
gu  larcin  vicam  profcllis ,  in  perpetuam  rci  memoriam. 

Iuftis  petitionibus  religioforum  vitorum  clcmcnter  nos  conuenit 
condelcendere ,  &  corum  pia  vota  cffcüu  piolequendo  complere  ;  vt 
tanto  feruentius  propofito  poflint  ieligionis  infiftere  ,  quanto  facilius 
in  lais  quæ  juflè  rcquirunt ,  à  nobis  fuerinr  exauditi.  Ea  propter  dilcifti 
in  Domino  filij,  veftris  iuftis  poftulationibusgratum  impertienres  a£ 
fenfum  ,  Monafterium  vcftrum  in  quo  diuino  mancipaci  eflis  oblc- 
quio  ,  iub  beati  Pétri ,  Sc  noftra  protedior.e  (ufeepimus  ac  præfentis 
lcripti  priuilegio  communiuimus.  Imptimis  liquident  ftatuentes ,  vt 
ordo  Monafticus  qui  lecundum  Dci  timorem  fie  beati  Benediéti  regu- 
larn  in  veftro  Monafterio  inftitutusefle  dignolcitur,  perpetuis  ibidem 
temporibus  inuiolabilitcr  obicruetnr.  Propterea  quaicumquc  pofîcl- 
Iiones,  &  quæcumque  bona  idem  Monafterium  minræficntiannm  juftè 
&  canoniccpoftidet ,  aut  in  futurum  concellionc  Ponrificumjargirio- 
ne  Regum  vel  Principum ,  oblatione  fidelium,  ceu  aliis  juftis  rnodis 
præftaute  Domino  poterit  adipifei ,  (irma  vobis,  veftrilque  fuccellori-. 
bus  &  illibata  permaneant:  in  quibushæc  proprijs  duximus  exprimen- 
da  vocabulis ,  Ecclefiam  lanâi  Audoëni,  Vvadiniacum  emn  Ecclefiis 
cinfdem  villæ,&  omnibus  pertinentiis  iuis,  &  villis  &  Ecclefiis.  Baiilol 
cum  villis  &  Ecclefiis  &  aliis  omnibus  pertinentiis  fuis  ;  Dalbodium 
cum  Ecclefiiis  &:  villis  &  omnibus  aliis  perrinenrijs  luis.  Chevreville 
cum  omnibus  villis  &  pertinentiis  luis.  Piris  cum  omnibus  villis  & 
Ecclefiis  &  pertinentiis  fuis.  Anteun  cum  villis  &  Ecclefiis  homincs& 
redditus  de  Humo.  Crouillam  cum  Ecclcfia  &  pertinentiis  eiufdem 
villæ.  Décimas  de  heis,villam  lancli  Martini  in  Oximenfi,5f  Ecclefiam 
eius  &  manlurus.  Ecclefiam  de  Ro?,  &:  totam  dccitnam  totius  villæ  Si 
capellam  de  Mero,villam  de  Grouilla  cum  Ecclefia  &  pertinentiis  luis, 
viliam  de  Conde  cum  Ecclefia  &  pertinentiis  luis ,  Sanceium  cum  Ec- 
clcfia  &  pertinentiis  luis  ;  lura  etiam  <Sc  dignitates  quas  babetts  in  Ec- 
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clefia  fandli  Leufredi ,  &  in  ecclefia  lancti  ViCtoris  in  Calleyo ,  in  An- 
glia  Mereleium  cum  Ecclefia  &  pertincntiis  fuis,  Fringingeho  cum  ec¬ 
clefia  &  pertinentiis  fuis,  Peich.  In  Normania  Belluinmontem  Priora- 
tum  Bcrtranni ,  cum  ecclcfiis  &  villis  &  pertincntiis  fuis ,  Sigeium  cum 
villis  &  ecclefiis  &  pertincntiis  fuis,  Prioraturn  fàndti  Petrfcle  Alnero, 
Prioratum  (andli  Ægidij.  In  ciuitate  Rothomagenfi  ecclefiam  fandEe 
Crucis  in  parrochia  fanâa  Audoëni,  ecclefiam  fan  Eli  Viuiani,  eccle¬ 
fiam  fandh  Pctri  de  Caflello,  ecclefiam  fancti  Stephani,  ecclefiam  l'an- 
di  Andreæ  ,  ecclefiam  landlæ  Crucis  in  foro ,  ecclefiam  fândli  Pctri, 
ecclefiam  de  Humo &eandem  Villam  ,  ecclefiam  de  Malo  Alncto, 
ecclefiam  de  Irnmouilla,  villam  de  Vucllettes  cum  ecclcfia  ipfius  viliæ 
&  capeliam  de  Pallueljecclefiam  de  I.ireio  cum  decimis  eiufdem  viliæ. 
Scpulturam  quoque  ipfius  loci  liberam  efie  decernimüs ,  vt  eorum  de- 
u  itioni  &  extrême  voluntati  qui  fe  illic  fepeliri  deliberauetint,}nifi  for¬ 
te  cxcommunicati  vei  interdicti  fine  )  nuilus  obfillat  j  falua  tarnen  ju- 
ftitia  illarum  ccclefiatum ,  à  quibus  mottuorum  corpora  alfumuntur. 
Sanè  noualium  veftrorum  ,  quæ  proprijs  manibus  vel  fumptibus  co¬ 
lins  fiue  de  nutrimentis  animalium  vdlrorum  ,  décimas  à  vobis  nuilus 
exigere  præfumat.  Obeunte  veto  te  nunc  eiufdem  loci  Abbate  vel  tue- 
rum  quolibet  fucccflorummullus  inibi  qualibet  furreptionis  aftutia  feu 
violentia  præponatur,  nifi  quem  de  eodern  Monalletio  fi  idoneusibi 
repettus  fuerit,  fratres  communi  aflenfu  vel  pats  confilij  lanioris  (ecun- 
dum  Dei  timorem,&  beau  Benedidi  regulam  clegerint.  Dccernimus 
ergo  vtnulli  ommnohominum  liceat  prae fatum  Monallerium  temere 
perturbare  ,  aut  eius  pollefliones  auferre  vel  ablatas  retinere  ,  minucre 
auc  quibullibct  vexationibus  fatigarc  ,  fed  omnia  integra  conferuea- 
tur ,  eorum  pro  quorum  gubernatione  &  fuflentatione  concéda  func 
vfibus  omnimodis  profutura,  falua  Apoflolicæ  fedis  auchoritatc,  &c 
Diocefani  Epilcopi  canonica  juftitia.  Si  qua  igitur  in  fututum  tccle- 
fiaftica  fecularifve  pcrlona  hanc  nollræ  conftitutionispaginam  fciens 
contra  eam  temerè  venirc  tentauerit  ;  fecundo,tcttiove  commonita,  fï 
non  fatisfadione  congrua  emendauerit ,  potcflatis  honorilque  fui  ca- 
reat  dignitate,  teamque  fe  diuino  judicio  exiffete  deperpetrata  iniqui- 
tatc  cognofcat;  &  à  facratiflimo  Corpore  &  Sanguine  Dei  Sc  Domini 
Redemptotis  noflri  Iefu  Chrilli  aliéna  fiat ,  atque  in  extremo  examine 
diuinæ  vltioni  fubjaceat.  Cundis  autem  eideni  loco  lui  iura  fèruanti- 
bus,fitpax  Domini  noflri  Iefu  Chrilli,quatenus  de  bis  frucEum  bonæ 
adionts  percipiant,  &  apud  diftriftum  ludicem  præmia  æternæpacis 
inueniant.  Amen. 

llny  a  rien  à  expliquer  dans  cette  Bude,qui  eü  dans  le  flile  commun ,  ftj  ou, 
l  on  '-veityn  dénombrement  des  biens  qui  eftoient  en  ce  temps-là  en  i' Abbaye, 
O"  particulièrement  des  Pneurez.  (?  P&rotffes  qui  font  dans  la  Pille  de  Rouen, 
bien  qu  il  y  en  ait  quelque  s-Yne  s  qui  riy  ont  pas  tjlé  employées  ;  ce  qui  me  faic 
croire  ou  qu  elles  ont  eïîé  obmifes  par  oubly  ,  ou  quelles  ont  e[ié baflics  depuis , 
comme  il  fe  prefentera  occafon  d’en  parler  dans  quelqu  autre  partie  de  ÎRifloire 
êcclcfiaflique  de  la  Ville  de  Rouen,  le  nen  diray  rien  icy  damntape. 
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BVLLE  DV  PAPE  INNOCENT  IV- 

pour  le  chapitre  13.  fêJ  autres. 

INnocentivs  Epifcopus,  Seruus  fcruomm  Dei,  dilectis  nlijs  Ab- 
bati  Monafterij  S.  Audoëni  Rotiiomagenfis  ,  &:  cm  Idem  frarribuS 
tam  præfentibus  quam  futuris  eligentibus  Apollolicum  conuenit  adel- 
fc  præfidium ,  ne  Forte  cuiullibet  temeritatis  incurfus  auc  eos  à  propo- 
fivo  reuouet ,  aut  robur  quod  abfit  lacræ  Religionis  infringat.  Ea  pro- 
ptcr  dileûi  in  Domino  Filij  vellris  jullis  poftuUtionibus  clementer  an- 
nuimus,  &  Monafterium  S.  Audoëni  Rotiiomagenfis  in  quo  diuino 
cfns  obfequio  mancipati,fub  beati  Pétri  Se  nofha  proteâuone  fulcipi- 
nms ,  Se  prxlenris  lcriptx  priuilegio  communimus.  Inprimis  liquiderai 
Rameutes ,  vt  ordo  monafticus  qui  lecundum  Deum  Si  beari  Benedi- 
fti  regulam  in  eodem  loco  inftitutus  elfe  dignolcitur,  perpetuis  ibi¬ 
dem  temporibus  inuiolabiliter  oblèruetur.  Præterea  qualcumque  poP 
fclliones,  qucecumqtie  bona  idem  Monaüerium  in  prxientiarum  iufte 
ac  canonicè  poffidet ,  aut  in  futurum  concelïione  Pontifîcum  ,  largi- 
tione  Regum  vel  Principum  ,  oblatione  fidelium,  ceu  aliis  iuftis 
modis  præftante  Domino  potcrit  adipifci  ,  firina  vobis  vefttif- 
que  fuccellonbus  &  iilibata  permaneant.  In  quibus  hæc  propriis  duxi- 
mus  exprimenda  vocabulis.  Locum  iplum  in  quo  ptæfatum  Monafte- 
rium  fitum  eft  cum  omnibus  perti nentiis  fuis.  In  ciuitare  Rothoma- 
genfi  ecclefiam  S.  Audoëni  cum  omnibus  luis  pertinentii? ,  ecclefiam 
S.  Viuiani  cum  omnibus  luis  pertinentiis,  ecclefiam  S.  Nigafij  cum 
omnibus  pertincnriis  fuis ,  ecclefiam  S.  Stephanicum  omnibus  pcrti- 
îrentiis  luis,  S.  Andreæ ,  S.  Pétri,  Se  fandiæ  Crucis  eeclefias  cum  omni¬ 
bus  pertinentiis  earumdem.  In  luburbio  Rothomagenli  Piioratum 
S.Michaéliscum  decimis  &  omnibus  pertinentiis  fuis  in  Diocefi  Ro- 
thomagcnli,  eccleliam  de  Plano-bofco  cum  omnibus  pertinentiis 
luis,  ecclefiam  de  Quiquempois  cum  omnibus  pertinentiis  fuis,  eccle- 
fiatn  de  llneauuille  cum  omnibus  pertinentiis  fuis,  ecclefiam  de  Maio 
Alncto  cum  omnibus  pertinentiis  fuis ,  ecclefiam  de  Humo  cum  om¬ 
nibus  pertinentiis  fuis, eccleliam  de  Roncerolles  cum  omnibus  perti¬ 
nentiis  luis,  ecclefiam  deSpineio  cum  omnibus  pertinentiis  luis ,  ec- 
clefiam  de  Efneuilla  cum  omnibus  pertinentiis  fais  ,  ecclefiam  de 
Olouuilla  cum  omnibus  fuis  pertinentiis  de  Leteguiue ,  de  Perrolio  & 
de  Blainuilla  eeclefias  cum  omnibus  pertinentiis  earumdem  :  Priora- 
tum  de  Sigiaco  &  eccleliam  eiufdem  villæ  cum  decimis  &  omnibus 
pertinentiis  fuis  ;  ecclefiam  de  Fri  cum  omnibus  pertinentiis  fuis ,  ec¬ 
clefiam  de  Sommont  cum  omnibus  pertinentiis  fuis  ,  capcllam  de 
Helloteria  cum  omnibus  pertinentiis  fuis  ;  de  Morreuilla,de  Vvanchi, 
&  de  Crouilla  eeclefias  cum  omnibus  pertinentiis  earumdem  ,  eccle¬ 
fiam  de  Veulletcs  cum  omnibus  pertinentiis  fuis ,  ecclefiam  de  Imo- 
uilla  cum  omnibus  pertinentiis  fuis ,  ecclefiam  de  Piris  cum  omnibus 
pertinentiis  fuis ,  ecclesiam  de  Gaillc-fontaine  cum  omnibus  pertinen¬ 
tiis  fuis  ;  de  Caprauilla,  de  Igouuilla ,  de  Mancrio  ,  &  de  Bauilla  eccle- 
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fias  cum  omnibus  pertinenttis  earumdem  ;  Prioratum  de  Gaaneio  & 
ccclefiam  eiufdern  villa:  cum  decimis  &  omnibus  perri ncnciis  luis,  ec- 
clefiatn  fanftx  Genouefæ  cum  omnibus  pertinenuis  luis,  ccclefiam  de 
Gapellâ cum  omnibus pofleffionibus  fuis,  ecclefiam  de  Giuerni  cum 
omnibus  polMionibus  fuis.  In  Diœcefi  Baiocensi ,  ecclefiam  de  Ros 
cum  omnibus  fuis  pertincnrijs,  ecclcfiam  de  Nereio  cum  omnibus  fuis 
pertinenciis ,  ccclefiam  fan  cl  i  Martini  cum  omnibus  perrinenriis  fuis; 
Ccclefiam  de  Mefnillo  Ogeri  cum  omnibus  pertinenuis  luis.  In  Dio- 
ccfis  Ebroicenfi  ,  Prioratum  de  Monte-aureo  ,  &  ecclcfiam  eiuidem 
villæ  cum  Omnibus  pertincntiis  fuis , Ecclefiam  S.  Antonij  cum  om¬ 
nibus  pertincntiis  fuis ,  ecclcfiam  de  Daubeufcum  omnibus  pertinen- 
tiis  fuis ,  ecclcfiam  S.  Dellderii  cum  omnibus  pertinenuis  fuis ,  cccle¬ 
fiam  de  ReonVilla  cum  omnibus  pertincntiis  luis  ;  de  Vction,  de  Bail- 
leul,  de  Lery,  de  Villcts ,  &  de  Chambraio  ecclefias  cum  omnibus  per- 
tinentiis  earumdem.  Sandi  Pétri  &  beatæ  Mariæ  de  Garenna  ,  ecclc- 
fias  cum  omnibus  pertinenciis  earumdem.  Item  Prioratum  B.  Mariæ 
de  vallibus  in  Lotharingia  cum  decimis  &  omnibus  pertinenciis  luis, 
&  Prioratum  in  infula  de  Merefeio  cum  decimis  &  omnibus  pertinen¬ 
tes  fuis.  In  Diœcefi  Sueffionenfi,"de  Condero,&  de  Sanciaco  ecclefias 
cum  omnibus  pertincntiis  luis.  In  Diœcefi  Lexouienfi,  Prioratum  de 
Bcllo-monte  &  ecclefiam  eiufdern  villæ  cum  decimis  &  omnibus  per- 
tinentiis,  ecclcfiam  de  Pennapice  cum  omnibus  pertincntiis  fuis.  In 
Diœcefi  Conflantienli  de  Magneuilla ,  de  Briqucbec ,  de  Pèrignia, 
fàndi  Pétri  de  Surtainuilla  ecclefias  cum  omnibus  pertinentijs  earum¬ 
dem  &pratis  vineis , terris, nemoribus ,  vluagiis, palcuis ,  in  bofco  & 
piano  ,  in  aqUis ,  molendinis ,  in  viis  &  femitis  :  cum  omnibus  aliis  li- 
bertatibus  &immunitaribus  fuis  Sine  noualium  veftrorum  qux  pro- 
priis  manibus  ant  fumptibus  colitis  de  quibus  aliquis  hadenus  non 
percepit,  fiue  de  veftrorum  animalium  nutrimentis  nullus  à  vobis  dé¬ 
cimas  exigete  vel  extorquere  prxfumar.  Liceat  quoque  vobis  liberos 
laicos,  clericos  &  abfolutos ,  c  fcculo  fugientes ,  ad  conuerfionem  r  - 
cipere ,  &  Cos  abfque  contradidione  aliqua  retinere.  Prohibemus  in- 
fuper,  vt  nulli  fratrum  veftrorum  poft  fadatn  in  Monafterioprofeffio- 
nem  f.is  fit  fine  Abbatis fui  licencia,  nifi  arctioris  Religionis  obtenru, 
de  eodem  loco  difeedere.  Difcedcntem  veto  abique  communium  lit- 
terarum  veftrarum  cautione  j  nullus  audeat  retinere.  Cum  autem  ge¬ 
nerale  interdidum  terræ  fuerit,  liceat  vobis  claülis  januis ,  exclufis 
excommunicatis  &  interdid-is,non  pulfatis  campanisj  fupprefta  voce, 
diuina  officia  celcbrare.  dum  modo  caulam  non  dederitis  interdicto  i 
Chrifma  vero  Olcum  fanctum  confecrationes  'Altatium  fen  Bafilicà- 
rutn,  ordinationes  clericorum  qui  ad  ordines  Fuerinc  promouendi  ,  à 
Diœcefano  fufeipietis  Epifcopo,fiquidem  càtholicus  fuerit  &  gracia  m 
&  communionem  facrolandæ  Romanæ  ledis  habueiit  ,  &  vobis 
voluerit  fine  prauitate  ,  aliqua  ëxhibere.  Prohibemus  infuper  ,  vr 
infra  fines  parochiæ  veftræ,  nullus  fine  allenlu  Diôeefani  Epdcopi  êc 
veftro,  Capellam  feu  Oratorium  de  tiouo  conftruere  audeat,  laluis 
priuilegiis  Pontificum  Romanorum ,  ad  bæc  nouas  &indebitas  exa- 
diones  ab  Archiepifcopis,  Epifcopis,  Archidlaconis  feu  Decanis,alii(- 
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que.  omnibus  Ecclefialticis  fecularibulque  perlonis  à  vobis  omnino 
fncri  piohibemus.  Sepulturam  quoque  ipfius  loci  liberam  elfe  decerni- 
mus ,  &  eorum  dcuotioni  &  exuemæ  voluntati,  qui  le  illic  lêpeliri  de- 
Lbcrauerint  -,  nifi  forte  excommunicad  vel  incerdidti  fine  ,  aut  etum 
publicè  vlurarij ,  nullus  obfiltat  :  faluatamen  juftitia  illarum  Ecclefia- 
mm, à  quibus  rnortuorum  corpora  afluinunfur.  Décimas  præteren,pofi 
Idljones  ad  jus  Ecclefiarum  veltrarum  lpedt.mtes,quæ  à  laids  detinen- 
tur  redimendi  &  icgitime  liberandi  de  manibus  eorum,  Se  ad  Ecclcfias 
ad  quas  pertinent  reuocandi ,  libéra  lit  vobis  de  nditra  auAoritatc  fa¬ 
cilitas.  übeunte  Verà  te  nunc  eiuldem  loci  Abbace  vel  tuorum  quoli¬ 
bet  lucccllorum  ,  nullus  ibi  qualibet  lubreptionis  altutia  feu  vioientia 
præponatur ,  nifi  quem  Iratres  communi  confenlu ,  vel  fratrum  major 
pars ,  conlili)  iauioris ,  fecundum  Deum  &  beati  Benedidti  fegulam 
prouiderint  eligendum.  Paci  quoque  &  tranquillitati  veftræ  paterna 
impoltcrum  lollicitudine  prouidere  voleiues ,  audtoritare  Apoltolica 
prohibemus,  vt  infra  claufuras  locorum  veftrorum  nullus  tapinam feu 
furtum  facere,  ignem  apponere,  fanguincm  fundere,  hominem  temere 
capere  ve!  interficere,  leu  violentiam  audeat  exercerc.  Prasterea  omnes 
Libertates  ôe  Immumtates  à  prædecelToribus  nolîris  Romanis  Pontifia-, 
bus,  Monaftcrio  vcltro  concédas ,  neenon  libercates  Se  exemptiones 
Ixcularium  ex.idïionum,  à  Regibus  &  Principibus  Vel  aliis  fidelibus  ra- 
tionabiiiter  vobis  induiras ,  auâoritate  Apoltolica  cor.firmamus  ,  Sc 
præfcntis  (cripti  priuilegio  communiuimus.  Decernimus  ergo,vt  nulli 
omnino  hotninum  liceat  præfatum  Monafterium  temere  perturbare, 
aut  eius  polklliones  auferre  ,  vel  ablatas  retinere ,  minuere  ku  quibul- 
libet  vexationibus  fatigare,  lcd  omnia  integra,  eorum  pro  quorum  gu- 
bernatione  ac  lultentationc  concéda  funt  vlibus  ommmodis  prolutu- 
ra.  Salua  lèdis  Apoflolicæ  au6fc>ritate,&  Diocelanorum  Epilé  oporuin 
canonica  jultitia,  in  lupradidtis  decirnis ,  moderatione  Concili]  gene- 
ralis.  Si  qua  igitur  in  futurum  Ecclcliaitica  ,  lacularilve  perfona  banc 
noftrx  conltitutionis  paginam  feiens ,  contra  eam  temere  venire  ten- 
tauerit  :  fecundo  ,tertiovc  commonita,  nifireatum  fuum  congrualâ- 
tisfadtione  correxcrit  :  potcltaris,  honorilque  fui  careac  dignitate, 
team  queie  diuino  judicio  exiltere  de  perpetrata  iniquitate  cognolcar, 
&  à  lacratilluno  Corpore  &  Sanguine  Dei  &  Domini  Redemptoris 
noltri  Iclù  Chrilti  aliéna  fiat  :  atque  in  extremo  examine  diftridtæ  lub- 
jaceat  vltioni.  Cunbtis  autem  eidem  loco  lua  iura  letuantibus  fit  ’pax 
Domini  noltri  lelu  Chrilti,  quatenus  &  hic  fructum  bonæ  adtionis 
percipiant,  &  apud  diftridtum  judicem  præmia  æternæ  pacis  inue- 
niant  amen  ,  amen. 

Ego  Innocentivs  Catholicæ  Ecclefia:  Epifcopus. 

Ego  Stephanus  S.  Marias  trans  Tibetim  tituli  Calixti,  Presbyter. 

Ego  Petrus  tituli  S.  Marcelli  presbyter  Cardinalis, 

Ego  Vuillelmus  Bafilicæ  duodccitn  Apoltolorum  presb.Card. 

Ego  Rainaldus  Vellctreniis  Epiicopus. 

Ego  Frater  Iacobus  Præneftinus  Epifcopus. 

Ego  Otho  Portuenlis  S.  Ruffinae  Epifcopus. 

Ego  Vvillelmus  Sabinus  Epiicopus. 
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Ego  Petrus  Albanenfis  Epifcopus. 

Ego  Raincfius  S.  Mariæ  in  Cofmedin  Diaconus  Cardinâlis. 

Eco  Æcidius  SS.  Cofmx  &  Damiani  Diaconus  Catd. 

ÏD  O 

Ego  Ricardus  S.  Anceli  Diaconus  Card. 

C*  O 

Eco  Godcfridus  S.  Adriani  Diaconus  Card. 

Ego  Petrus  S.  Gcorgij  ad  Vélum  aureum. 

Ego  Vvillelmus  S.  Euftachij  Diaconus  Card> 

Datum  Lateranis  per  manus  Fratris  Iacobi  Epifcopi  Bononienfis 
îândç  Roma.nç  Eccleliç  Vice-Cancellarij,  5.  Non.  îunig  indictione  1. 
Dominicæ  Incarnationisanno  1144.  Pontificatus  vero  Domini  ïnno- 
ccntii  Papæ  IV.  anno  primo. 

Cette  Balle  efl  plut  ample  que  la  precedente ,  ftp  confiait  y n  dénombrement 
beaucoup  plué  particulier  des  dmer fl  s  dépendances  de  î Abbaye  de  Jàint  Oiien. 
On  y  'zioitauffi  la  concejjton  de  plusieurs  droits  que  h  Pape  accorde  de  nouueai ti 
doit  l’on  peut  tirer  quelque  lumière  pour  ïhifloire  de  ce  temps-là  , en  ce  quily  efl 
fait  mention  de  quelques  ab/u  qui  étoient  alors  fort  ordinaires ,  auxquels  le  Pape 
remedie  en  concédant  lefdits  Pnuileges » 
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&  autres  petfonnes ,  pour  le  drap  d’or  qui  couuroit  la  Rcprefen- 
ration  de  1  Archeuefquc  Guillaume  de  Vienne, lors  qu  elle 
fut  apportée  dans  l’Eglile  de  laint  Oiien. 

Il  efl  en  parlé  dans  le  Chapitre  faiziéme ,  page  174. 

IN  notnine  Domini,  Amen.  Cum  in  Monafterio  S.  Audofc'ni  Roth. 

Guillelmi  de  Vienna  nuper  Archiepifcopi  Rothomag.  more  folito 
fuiffet  afportata  repræfentatio.  Et  prima  ,  diei  terrix  menlïs  Marri)  in 
Choro  eiufdcm  Monafterij  vfque  ad  lioram  tertiam  diei  datç  ccu  con- 
fedionis  prælenris  publici  inftrumenti  fuiïTet.  Miflàque  de  Requiem 
in  eodem  Monafterio  celebrata  folemniter  ob  reuerenriam  obitus  di-> 
di  Reuerendilhmi  Parfis ,  congregata  ibidem  magna  parte  Capituli 
Ecclefiæ  Roth,  cum  magna  populr  multitudine  ram  curatorum  iftius 
ciuitatis,  quam  aliarum  perfonarum  pro  porrando  dictant  repræfenta- 
tionem  dicTi  Reuerendiflimi  Patris  ceu  Feretmm  ,  de  Àbbatia  S.  Au- 
doëni  more  folito.  Nouerint  vniuerfi  præfenres  publicum  inftrumen- 
tum  infpeduri  quod  anno  Domini  millerimo  quadririgentefuiio  fepti- 
xno,  Indifitione  prima ,  menfe  Martij  die  quarta  ,  Pontifîcarus  fandif- 
fimi  in  Chrifto  Patris  ac  Domini  noftri  Domini  Bencdidi  diuina  pro- 
uidenria  Papæ  decimi  tertij,  anno  14,  in  mei  Notarij  publici  ,teftium- 
que  infra  lcriptorum  ad  hxc  vocatorum  &  rogatorum  ptxlèntia  per- 
fonalirer  conftitutus ,  Reuerendus  in  Chrifto  Pater  &  Dominus  Do- 
minus  loannes  permiffïone  diuina  Abbas  didiMonaftcrij  S.Audoëni, 
antequam  di£ta  reprxfentatio  leuaretur,dixit  &  expofuit  quod  in  dido 
Monafterio  S.  Audoëni  pannus  dcauratus  repofitus  fuper  didam  re- 
præfentationem  ceu  feretrum  eiufdem  Reuerendiftimi  Patris  remanere 
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debrbat ,  &  ad  iplurn  Dominum  Abbatem  fpedhire  &  pcrtinere  debe- 
bac.  Quodque  iplum  pannum  à  didto  Monafterio  S.  Audoéni  auferre 
non  dcbebant ,  proteftans  iple  Dominus  Abbas  S.  Audoéni  de  peten- 
do  loco  &  rempore  opporrunis  didtum  pannum ,  quodque  in  fui  ac 
didli  Monafterij  præiudiciü  in  fucurum  non  vercatur.  De  &  fuper  qui¬ 
bus  prçmiüis ,  &c.  prælentibus  Rcuerendiflimo  in  Chrifto  Pâtre  ac 
Domino  Ioanne  de  Nanto  Viennenfi  Arehiepircopo.  V.P.D.Abbate 
de  S.  Sequano ,  Ordinis  S.  Bcnedidti ,  Lingonienlîs  Diocefis.  Ven.  M. 
Ioanne  Gobelini  decretorum  Dodtore,  Offkiali  Rothomag.  &c. 

Cette  piece  eÜrvn  acte  ou proteflation  faite  deuant  0\ptaires par  l’Abbé  ptfi 
"Religieux  de  faint  Oiien ,  pour  le  drap  d  or  qui  efioit  fur  la  Reprefentation  du 
Corps  de  ï Archeitefque  Guillaume  de  Vienne ,  qui  aiioit  eflé  enterrée n  l'Abbaye 
de  faint  Seyne  enéBotirgoipne  ,  les  Chanoines  ou  les  heritiers  faifans  peut-eflre 
difficulté  de  leur  accorder  ce  drap ,  à  caufe  qu’il  ny  auoit  que  la  reprefentation , 
if  prétendant  qu'il  ne  leur  fu fl  deu  que  lors  que  le  corps  efioit prefer.t. 
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auec  celle  de  laine  Oiien. 


Pour  le  chapitre  ^vingtième  ,  page  187. 


Mnibus  Chrilli  fidelibus  notum  fit  quod  anno  Dominicæ  Incar» 


V-/  nationis  au.  vndec.  Kal.  Dccembris ,  prælentibus  in  Capitulo 
fandti  Audoéni  Roth.reuerendis  Pacribus  Domino  Rogerio  S. Audoé¬ 
ni  ,  &  Domino  Ioanne  Resbaci  Abbatibus ,  cum  venerabilibus  fratri- 
bns  Iosberto,  Bartholomeo,  &  Laurentio  Monachis  Resbaci, renouaca 
cft  folemnitcr  &  confirmai  focietas  inter  Monaltcrium  S. Audoéni  & 
Monafterium  Resbaci  fub  hac  forma.  Abbas  Resbaci  in  vita  &  obitu 
erit  in  Monafterio  fandti  Audoéni  licut  Abbas  eiufdem  loci,&  Mona- 
chi  profefti  Resbaci  ficut  Monachi  profefti  lanâi  Audoéni,  ùmilicer 
Abbas  landti  Audoéni  erit  Leur  Abbas  Resbaci, 6c  Monachi  profefti 
fandli  Audoéni  Leur  Monachi  R.esbaci  profefti.  Hæc  aucem  luntquæ 
prædidforum  Monafteriorum  Abbares  &  Monachi  fibi  mutuo  perlol- 
uere  debent.  Breues  (uos  per  proptios  nuntios  cum  litteris  Abbarum 
&  Capitulorum  vel  cum  folis  lirceris  Capiculorum  ,  fi  Abbares  defue- 
lint,  rranlmittere  debent,  quibus  recepns  ftatim  tabula  pereufta  vigï- 
liæ  incipientur  ,  ligna  pullabuntur  &  cæcera  pro  temporis  opportuni- 
tate  perfoluentur.  Debenr  aucem  fieri  in  vtroque  Monafterio  fandli 
Audoéni ,  &  Resbaci  pro  deffundto  profello  cria  Officia  folemnia,  Sc 


cantare  debent,  8c  conuerfi  300. Pater  nofter:  &  debet  fieri  tricenarius 
in  Conuentu  ,  alius  vero  tricenarius  de  mandato  Abbatis  vel  Prioris 
fier  per  fæcularem  presbyeerum,  qui  per  triginta  dies  panem  &  vinuni 
&  cætera  débita  deftundti  percipiet ,  &  nornen  deffunfti  feribetur  in 
Kalendario  defun<ftorum,pro  quibus  panis  &  cæcera  débita  Monacho 
dabuncur  pauperibus  annuacim.  Monacbus  vero  S.  Audoéni  qui  pro 
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qualicumq;  occafione cü  habjru  fao  venerit  ad  Monafteriû  Resbaci, 
recipiecur  &  canquam  Monachus  profeflus  loci  tia£hbicur,donec  Mo- 
nafterio  fuo  fi  fieri  poteft  reconciliecur  :  id  ipfum  de  Monachis  Res¬ 
baci  apud  fanâum  Audoënum  crit  plenius  oblcruandum.  Si  vero  tara 
enormè  fuerir  delidtuin  vc  huiufinodi  Monachus  fuo  Monafterio  non 
poiTitreconciliari,ad  ipfum  per  litceras  Capituli  lui  denunriabitur  Mo¬ 
nafterio,  vbi  erit ,  vc  ibi  deinceps  in  ordinis  decrimenrum  non  debeac 
commorari.  Vtautcm  hæc  iocietas  de  cærero  inuiolabiliter  obicruc- 
tur,  ftarutum  eft  in  prælènci  Capirulo ,  vc  de  termino  in  tcrminum 
Vtriufque  Monaftcrij  Abbates  per  fè  vel  Priores  iuos  conuentuales  fe 
mucuo  vifitcnc ,  &  quafi  ad  Jocum  vnde  exeunc  flumina  reuertantur 
Vt  iterumfluanc  ;  per  flumina  quippe  vifiraciones  huiufmodi  non  in¬ 
congrue  pofluncinceiligi  quia  duml’c  mucuo  vificanc,  Monafteriorum 
fuorum  riuos  inebrianc ,  ad  mulciplicandageninima  chacicacis  ;  &  fie 
quafi  quendam  locum  fux  repecunc  originis  vc  vicerius  iterum  fluanc 
per  ætcrnicacem  dilecStionis. 

City  fait  ment  ton  de  cette  Charte  daffociation  entre  le  Monaflere  de  S.  P  terre 
de  Rebait  (t)  celuy  de  faint  Oiien ,  dans  le  chapitre  z;.  à  caufe  qutl y  a  plufeurs 
particularité ^  affet^  remarquables  pour  les  anciennes  pratiques  de  l'Ordre  de 
faint  Benoifi,  dont  ie  laiff'e  à  confderer  le  detail  à  ceux  qui  feplaifent  à  ces  Jor- 
tes  d’antiquité 

EXTRAIT  D’ VN  ANCIEN  MANVSCRIT 

de  l’Abbaye  de  laine  Oüen  , 

Tait  du  temps  de  CeAbbé  75.  Nicole  de  Normandie ,  enuiron  ioûo. 
pour  le  chapitre  15.  du  1.  Liure  ,paçe  zoi.  où  il  eT!  parle 
du  Chef  de  S.  Romain,  (jf  autres  Reliques. 

EX  fermone  qui  extat  in  codice  perantiquo  eiufdem  Mohaîïerij  fancli  Au- 
doem  ctim  bac  mferiptione ,  Sermo  m  felhuitate  JanCîotum  quorum  Reli¬ 
quat  in prefenti  ëcclefia  requiefeunt  ftj  cunu  hoc  esl  mitium.  Sanâorum 
gloriam  dile&iflïmi  crebris  folemnicacibus  venerari  diuinis  incicamur 
Seneficiis,&c.  Ex  leclione  z.  Sandtiftimus  Pacer  nofter  &  huius  fan  Et  a: 
Mecropolis  gloriofus  Poncifex  Audoënus,&c.  &  infra . . .  bcariflimi 
quoque  Romani  prxdecefloris  eius  eximij  capuc  preciolum  digno  re- 
uerenciæ  euleu  excolicur  in  perpecuum  ,  cuius  inclicæ  naciuicacis  orrum 
Angelici  oris  nunciauic  præconium ,  &c.  Icem  ledlione  4.  B.Gildardus 
Rochomagenfispræful ,  cuius  facri  corporis,  vc  chimiama  apud  nos  re- 
dolenc  brachia,  nobis  per  obcencum  fupernæ  defenfionis  adhibeat  cli- 
peum  ,  concra omnium  impecus  inimicorum.  S. Rcmigius  Rochoma- 
genfis  Archiepifcopus  cuius  eximios  compleâimur  arcus,nos  fua  incer- 
ceftione  cxliconjungacciuibus,  &c. 

Fragmentum  hifiona  Tranflationis  diïïarum  Reliquiartm  ex  eodem  mar.u- 
feripto  codice  S.Audoeni  ad  calcem  vita  fantli  Romani  Archiep.  imttum  deejl. 

-  -  -  -  ncc  corpora  ab  inuicem  fepulcura  diuiderec  quos  cœleftis  aulæ 
finus  paricer  vnius  horx  articulo  iu  cxlefti  gloria  fufçepiflèt;  remoca 


4i4  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE  ROYALE 
crgo  omni  dilatione  ,  luorum  primatum  confulcu  pro  beati  Gildardi 
covpore,  otius  idoneos  Rothomagum  nuntios  dirigit  Quo  comperto 
dues  eiufdem  vrbis  graui  rr.œrore  concuffi ,  &  ad  repugnandum  con- 
Ipirati,  primo  quidem  armis  gregatim  obuiare  ,  Se  huic  edidlo  violen¬ 
ter  conancur  reliftere  ;  lcd  tandem  ccnfilio  laniore  correpu  ,  Impérial! 
cedunt  poteftati.  Obnixètamen  expetuct  lui  Pattoris  aliqua  donari 
portionc ,  ad  ciusarterimm  memoriale.  Legati  igkur  nihil  ex  mcmbiis 
nnminuere  auli.  Caput  beati  Gildardi  ibidem  reiinquunt  Se  m.utua  vi- 
ciliitudine  caput  beati  Romani  cum  corpore,  fandti  Remigij  eiufdem 
fedis  Archiepilcopi  ad  propria  deferunt  ;  quibus  monachi  beati  Mer 
dardi  vnà  cum  populo  feftiue  obuiam  proccdentes  ,  magno  cum  tri- 
pudio  lanctorum  corpora  excipiunt  Se  in  lua  Ecclefia  honorilicc  re- 
condunt. 

4.  Multorum  ergo  temporum  labente  curriculo  , inclito  duce  Nor- 
mannorum  Vvillelmo  qui  &  Regnum  obtinuit  Anglorum  luntianis 
rebus  adempto  ,  rctius  Normanmæ  prouincia  tanti  prinçipis  morte 
orbata  à  peiiiferis  hominibus  nimia  afflidione  premebatuu ,  piædato- 
ria  manu  &  incurbone  publica  depopulabatur:  inteftina  belia  excita- 
bantur,  &  Ecclefia  Chriftt  in  illis  maxime'  partibus  aduerfo  malorum 
turbine  exagitabatur.  Ad  cuius  tantx  calamitatis  lolatium,  juilus  &C 
clemens  Dominus  inter  alia  luæ  pietatis  muncra  beati  Romani  adhi- 
huit  patrocinium.  Denique  excellentes  memoriæ  Abbas  Nicolaus  di- 
uino  fretus  munere  beati  Audoëni  Monafterium  eleganti  conflruens 
opéré,  ipfius  quidem  glorioli  anuftitis  prælentia  gatidebac  Se  J  pr.xde- 
cclïoris  lui  beati  Romani  reliquias  le  non  habere  dolebat.  Nam  eius 
corporis  gleba  in  vicina  beatæ  Marin:  Baldica,  caput  vero  vti  præliba- 
uimus  in  SuelTionica  feruabatur  Ecdefia.  Quamobrem  enixius  luppli- 
cabat  Chrifto  Régi  fandorum  vt  fui  animi  votum  perficeret ,  Se  gem¬ 
mant  ram  pretiofam  patriæ  vel  vr'oi  reftitucrec. 

5.  Talia  fecum  voluens  pater  memoratus  quetridam  fratrem  voca- 
bulo  Nicolaum  clanculo  acciuit  &  ci  huiulinodi  negotiunt  paterne 
injunxit.  Quatenus  Suefiionicum  beati  Medardi  cœnobium  peteret  & 
ab  Abbate  loci  notnine  Odone  iibi  dudum  familiarillimo,  precc  om- 
nimoda  tantum  tbelaurum  exiorquere  fatagerer.  Audit  ctiam  prcci- 
bus  muncra  ad  cuirum  Ecclelix  prçtiofa ,  duas  lcdicet  ex  purpura  ca- 
fufas  auro  decenter  ornacas  ,  poderem  ornatu  inlignem  cum  luperhu- 
inerali  auro  &  lapidibus  prctiolb ,  calicem  cum  patena  ex  auro  &  ar- 
gento.  Bina  candelabra  limiliter  ex  auro  &  argenro,  duas  quoque  op- 
timi  palli)  cappas  Se  auriphrygio  ornatas ,  dalmaticam  ex  albo  lerico, 
auro  decenter.ornatam  &  albarn  lericam.  6.  Cum  his  iraque  exæniis 
piælibatus,  frater  profedus  illius  obnixè  flagitabat  auxilium,qui  quon- 
dam  Tobiæ  ad  fui  commodum  Raphaëlcm  mific  Archangclum.  Vbi 
vero  ad  locum  peruenit,  Abbatis  lecreturn  quæfiuit  colloquium  Se  pa» 
tris  fui  in  ordine  patefecit  defidcriurn.  Dein  promerendæ  fuæ  poftu- 
lationis gratis,  paternæ  benedidionis  pertulit  munera.  Quæ  illegra- 
tanter  ampledens  Secanti  patris  profluam  chariratem  perpendens,ad- 
hibito  fratrum  confilio  fui  deledoris  decreuit  petitionem  fieri ,  tamert 
cum  autlioritate  Regali.  Nec ntora  palatium  adiens,  Régi  francorura 
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Philippe)  caufam  innotuit,  acceptaque  licentia  fdlinus  ad  Monafte- 
rium  rediir.  Deindc  iplo  jubente  ab  ædituo  templi  &  à  quibufdam  te- 
nionbuscumlumma  humilitate  &  humili  veneratione  facrum  refera 
rur  ærarium,&  (andorum  præferuntur  lypfana  ballami  odore  flacrrai 
th.  Capur  fcilicet  Ambrofium  beati  Romani ,  &  brachium  dextru 
bcati  Grldardi  &  de  reliquis  artubus ,  magnam  quoquepartetn  corp 
ris  beaci  Rcmigij  :  &  Reliquias  beati  Medardi,& lundorum  Innoce 
tium,(àndique  Sereni  ConfefToris ,  &  S.  Bandaredi  Epifccpi  &  Con- 
fefloris.Hæc  ab  Abbate  &  Monachis  eius  cum  Regia  autborirate  Ldo 
Sacramento  ne  de  bis  alicui  furripiat  dubitatio,  Fracri  Nicolao  tradun- 
tur ,  &  B.  Audoëm  Eccldi*  æternaliterhabenda  tranhnittuntur. 

!  7.  Tune  prædidus  frater  cæleftibus  redimitus  copiis  ouans  ad  pro- 

pna  redite,  proximanfque  vrbi  nuntium  Abbaci  præmific ,  qui  valde 
Gauifusin  Domino,  illico  venerandum  pnefulem  ciufdem  metropoiis 
"Vvillelmum  adiit,  &  rei'euentum  feriatiro  patefecit.  At  ille  pro  fuis 
beneficiis  gratias  agens  P„edemptori,cum  clero  ac  plèbe, fando ru m  re- 
liquiis  fetfiue  obuiam  proceflit,quibus  in  vicino  monte  iàndi  Michaë- 
lis  reuerenter  occurrit.  Vbi  cum  paululum  remorarcntur.præfatus  pon- 
tifex  vniueriæ  plebi  diuinæ  largitatis  munera  expofuit.  Ac  vniucrfis 
Caput  lui  quondam  gloriofiantiftitis  oftendit.  Tune  vniuerfi  l’olo  te¬ 
nus  proftrati  Dominum  benedicunt,  cuius  fauente  gratia  multa  popu- 
lis  commoda  eadem  die  perueniunt.  Difcordes  in  pace  fœdtîrantur, 
abruptæ  pacis  jura  renouantur,  legitimæ  moneta:  re|edores  &  non  nifi 
ad  placitum  nummosin  negotiis  accipientes,quod  valdc  plebcm  gra- 
uabat  à  modo  diuina  authoritate  interdicuntur,  raptores  Ecclefiæ  ana- 
thematis  gladio  fetiuntur.  Redi  corde  diuina  benedi&ione  lætifican- 
tur,  gloriofus  Dominus  noder  in  fandis  luis  magnifîcatur. 

8.  Affuerunt  in  hoc  præclaro  Conuenru  cum  prardido  Træfule 
Abbas  Nicolaus  cum  fuorum  examine  Monachorum  Abbas  Vvalte- 
rius  eiufdem  montis ,  cum  lua  congregariônc,  aluque  nonnulii  Abba- 
tes  &  Monachi,  procerumque  de  vtruîque  (exus  innumera nuiltitudo. 
Sic  ergo  cum  hymnis  &  laudibus  (andorum  pignera  in  vrbem  defe- 
runtur ,  &  in  Ecclefia  beati  Audoëni  honorificè  rcconduntur.  Gaudec 
Tellus  Northmannica  paftoris  fui  capite  illuftrata,in  quo fuerunr  ocult 
Solis  juftitiæ  fplendore  irradiati,  &  ad  fpeculandam  dotr.um  Ifraël, 
&c.  Quod  denique  caput  eximium  in  refurredione  iuftorurn  corpori 
fuo  compaginatum.  Et  pretiofilfimb  capiti  Chrifto  conjundum  fan- 
dæ  Trinitatis  indicibili  (atiabitur  vilione.  Cuiùs  à  prima  indole  rniro 
flagrauit  amore.  Dies  erat  odauus  Dominicæ  Refurrcdionis ,  Annus 
vero  millefimus  nonagefimus  Incarnationis  eiul’dem  Domini,  Sic. 

1  dy  apportée e  fragment  pour  f eruir  de  prenne  à  ce  que  t'ay  dit  de  la  tranfd- 
tion  du  chef  de  S.  Romain  en  l  Abbaye  defaint  Oèicn ,  tutec  le  bras  de  S. Godard, 
Cf  les  Reliques  de  S.  R emy,  trois  de  nos  Arcbeuefqtus.  pour  le  chapitre  'vingt- 
huitième  du  fécond  Liure. 
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CHARTE  DANS  L  AQV  E  L  L  E  IL  EST  FAIT  MENTION 
du  droit  de  Faire  tenir  boucherie  dans  le  àiCLrvTfc  de  l’Abbaye,  5e 
de  leuer  quelques  couilumes  lur  ies  marchandiles 
que  les  lujets  de  faint  Ouën  vendoienc. 

Pour  le  31.  chapitre  du  deuxième  Luire  ,page  2.15. 

NOtutn  elfe  volumus  fandbc  Ecclefiæ  fidelibus  tam  præfentibus 
quam  futuris  quod  Dominus  nolter  Guillelmus  Normannorum 
Dux  &  filius  meus  Robertus  Macellum  penitùs  donamus  &  reddimus 
Ecclefiæ  Dei  fandlorü  Pétri  &Audoëni  in  Rothomago,pro  abolitione 
deliûorum  noftrorum  ac  merito  vitæ  æternæ.Qupd  Macellum  in  atrio 
eorumdem  fandlorum  habetur.  Statuentes  præterea  concedimus  quod 
omnes  homines  de  terra  iam  didtorum  landtarum  incra  Rotboma- 
gum  aut  extra  manentes  vndecumque  mcrcimonium  aliquod  terra  vel 
aqua  Rothomagum  attulerint ,  &  in  potedace  memoratorum  fan£to-> 
rum  vendiderintipfius  negotiationis  confuerudinem  nominatx  Fupe- 
rius  Ecclefiæ  perfoluanr.  Si  deinde  aliquid  alibi  ementes  in  rpfàm  po- 
teflatcm  denuo  poftemptionem  cum  re  empta  rcucrli  ,  ibi  ilia  qua 
emerunt  nodïe  jacuerint,modo  lupradidioEcclefiæ  luperius  memoratæ 
reddatur  liberalitcr  conluetudo  in  perpetuum  habenda  -,  tali  ita- 
que ,  êcc. 

Signum,  Guillielmi  Comitis.S,Roberti  filij  eius.  S.  Mathildis  vxotis 
cius.Rodulfus  filius  Geraldi.  Hubcrtus  Dapifèr.  Efilgerius  Magiljcr 
pueri.  Gauffrrdus  de  Manncuilla. 

On  peut  "voir  dans  cette  Charte  ce  que  nous  auons  dit  en  plufieurs  rencontres , 
que  Us  Ducs  de  Normandie  firent  refhtution  aux  Moines  de  plufieurs  l'erres , 
Droits  ftj  Priuileges  dont  ils  auoient  joiiy  auant  U  ruine  de  leur  MonaHere, 
q)  particulièrement  de  ce  qui  efi  ffectfié  dans  cet  écrit ,  où  si  y  a  donamus  Sc 
reddimus,  nous  donnons  fêj  rendons  le  droit  que  les  K  e  ligieux  auoient  de  faire 
tentr  boucherie  ,  (t)  d'exiger  quelque  couftume  fur  Us  fujets  de  /’ <Fbbaye  qui  ap¬ 
portaient  ou  'z/endoient  de  la  marchandée  dans  B.oiien  ,  dans  le  détroit  pif  fur 
la  junjdicèion  de  l  tAbbaye. 


CHARTE  DE  HENRY  I.  ROY  D'ANGLETERRE, 
&  Duc  de  Normandie. 

HEnricusRex  Angliæ  5c  Dux  Normannorum,  &c.  omnibus  fide¬ 
libus  fuis  totius  Angliæ  &  Normanniæ  &  portuum  maris ,  Salu- 
tem.  Præcipio  quod  nauis  &  homines  5c  omnes  res  landti  Audoëni  de 
Rothomago,  fint  omnino  quieti  de  ornni  thelonio  &  confuetudine 
vbicumque  venerint ,  &  pronibeo  vt  nullus  eos  in jufte  difturbec ,  nec 
contumcliam  faciat  Fuper  decem  libras  forisfadturæ.  Teftc  Thoma 
Cantuar.  Canccllario,  &c. 

l’aurais  pu  rapporter  plufieurs  Chartes  des  Roys  de  France ,  des  Roy:  d  Angle¬ 
terre , 
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terre ,  fé)  des  Ducs  de  Normandie ,  pour  jufiifier  les  Immunité z  Franchifes 
de  l  tAbbaye  défont  O'üen  ;  mais  te  mejuis  contenté  de  donner  celle-cy ,  où  il  eft 
fait  mention  du  droit  de  francbe-nef ,  dont  tay  parlé  à  la  fin  du  fécond  Luire, 
chapitre  31.  page  2.2.^ 


raisons  popr  les  qv  sel  es  les  rs  lig  ievx 

ne  forfrteniu  financer  pour  les  accpuefts  dans  leurs  Fiefs  S.  O'ûen. 

VEu  les  raifons  pour  Iefquelles  dient  les  Prelas,  Chapitres  &  Reli¬ 
gions  des  Ordres  S.  Benoift  &  S.  Auguftin  delà  Baillic  de 4  Caen,  » 
que  eux  font  &  doiuent  eltre  francs  &  quittes  de  tous  les  acquefts  que/’ 
eux  ont  faits  &  feront  en  leurs  fieux  &  arriere-fieux  ,  Se  de  toutes  les  1 
dixmes  feiaux  que  eux  ont  acquiles  &  acquerront  en  quelconque 
fieux ,  &  les  conquefts  &  dilmes  de fî u ledits  peuuent  acquerre  Se  retenir 
deuets  eux  franchement  &  quittementj  fans  empeichement  d’aucun, 
&  fans  payer  finance  aucune  j  &  fans  ce  que  eux  puiflent  eftre  con- 
trainrs  par  quelconque  perfonne  que  ce  (oit  de  mcttrcdeldits  acquefts 
&c  dilmes  hors  de  leurs  mains.  Et  ces  raifons  baillcnr  tant  pour  eux  que 
pour  les  adhcrans  a  eux  j  &  tant  conjointement  que  deuifement ,  afin 
que  eux  leur  vallent  en  la  meilleure  maniete  que  valloir  leur  pourroic 
&  debvroiti 


tApres plu  fteurs  raifons  que  f  obmèts,  fument  incontinent  les  articles  baillez, 
par  l'Abbé  de  font  O'ùen. 

A  Fin  de  remontrer  que  PAbbe'  &  le  Conuent  de  S.Oüen  de  Rouen 
ne  lofent  tenus  à  payer  aide  de  M.  le  Duc ,  eux  ny  enfemblement 
les  hommes  &  tenans  d’iceux  en  leurs  omofnes  amorties,  Se  que  le 
Duc  noftreSr&  les  gens  fen  doient  cefler  de  les  moleftcr.  Vcu  c’en, 
dient  &  ptopofent  lefdits  Religieux  ,  tant  pour  eux  que  pour  lefdits 
hommes  &  renans ,  les  rations  qui  enfument. 

Premièrement,  le  Duché  de  Normandie  eft  gouuerné  Si  conftitué 
par  Couftume,  &  en  a  plufieurs  écritures  qui  furent  faites  au  temps  des 
Ducs  de  Normandie ,  confermées  &  corrigées  du  Roy  Philippe  ,  des 
Prélats,  des  Barons,  &  de  tout  le  peuple,  ou  temps  du  Roy  Jean  qui 
eftoit  Roy  d’Angleterre  &  Duc  de  Normandie  ,  c’eft  àfçauoir  en  l’an 
de  l'Incarnation  1105. 

Item,  ou  Liure  de  la  Couftume  de  Normandie,  ou  tiltte  de  la  liauté 
cjue  i  en  doit  faire  au  Duc  ,  eft  contenu  que  le  Duc  eft  tenu  les  tenans 
dudit  Duché  gouucrner ,  garder  Se  deffendre  ,  &  iceux  traiter  félon  les 
Cou  mîmes  &  les  droits  du  pais. 

Irem,  oudit  Liure  eft  contenu  ,  ou  tiltre  de  Iurifditftion  en  l’Office 
du  Bailly,  que  iceluy  Bailly  ainfi  que  tous, eft  tenu  à  garder  les  Loix  & 
1.  s  Couftumes  du  pais,  &  félon  icelles  rendre  droit  au  peuple  à  ly  fouf- 
mis.  N  font  tenus  les  Baillis  a  jurer  les  Loix  en  leur  première  inftitution. 

Item  ,  oudit  Liure  font  écrites  en  la  féconde  diftinction  ,  Se  conte- 
nüées  les  choies  que  les  fubgets  doiuent  faire  au  Dur  ,  Se  les  dignités 

G  eg 

O  O 


a  lis  meubla. 

b  de  ceux  qui  for. 
coudant, \a  mon 
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qu’il  doit’  auoir.  Premièrement  ligeance,  item  feaulté. 

Item  ,  le  monneage  que  ils  (ont  tenus  faire  de  trois  en  trois  ans. 
Item,  les  voyes  ly  appartiennent,  le  threlor  trouué ,  les  choies  gaiuées, 
les "  chatieux  de  ceux  qui  (ont  homicides  d’eux-melmes,les  chatieux  de 
ceux  qui  meurent  excommuniez  ou  delclperez  ,  les  gages  formez  ,  les 
'iorfaitures  des  biens  des  1  damnez  ,  &  aide  doft. 

Item,  oudit  Liure  cft  contenu  quieux  fieux  ly  doiuer.thomage,&  de 
ceux  qui  ly  doiuent  homage;  iia  relief  de  cely  qui  le  fait  s’eft  en  aage, 
&  fe  il  cft  fous-ange, il  a  les  profits  de  quiconque  qu’ils  (oient  tenus  ou¬ 
dit  Duché',  a  caule  de  garde. 

item  ,  oudit  Liure  de  la  Couftume  n’a  point  contenu  que  cela  foit 
deu  ,  !i  l'on  fils  11’eft  Cheualier  &  la  fille  marie'e,  &c. 

Item,  il  appert  par  vne  autre  raifon,  car  oudit  Liure  eft  contenu  que 
les  trois  aydes  de  Normandie  lont  deües  par  ceux  qui  tiennent  les  fieux 
capitaux  du  Duc  ,  &  deuife  lelquieux  font  capitaux,  fi  comme  les 
Comtez,  les  Baronnies ,  fieux  de  haubert ,  franches  Sergeanteries ,  &c 
autres  fieux  qui  en  chief  lont  tenus  des  Seigneurs ,  ny  à  aucun  fieu  ne 
lont  foulmiles.  Si  cette  ayde  luldite  deüe  euft  efte  au  Duc  ,  feu  Fcuft 
auflr  bien  mile  en  nombre  des  fieux  aulquels  elles  font  deües ,  comme 
Fen  fit  lesautres  ;  mais  on  ne  le  fit.  Donc  il  appert,  &c. 

Item, fuppofé  lans  préiudicc  quelle fuft  deuë  au  Duc  de  Norman¬ 
die,  fi  n’en  peut  le  Roy  noftre  Sire  rien  demander  ,  ne  enfcmblement 
le  Duc.  Car  cette  ayde  n’eft  pas  deue  au  fils  quant  il  eft  Cheualier, cn- 
chies  eft  deuë  au  pere.  L’en  ne  doit  rien  au  Roy  de  Franche  comme  à 
Roy,  ou  temps  que  M.  le  Duc  fut  Cheualier  le  Roy  de  Franche  n’étoit 
mes  Duc  de  Normandie,  enebies  s’en  eftoit  deueftu,  &  en  auoit  long¬ 
temps  pâlie  rcceu  de  M.  le  Duc  bornages  :  Ci  que  à  ly  comme  à  Roy 
n’eft  pas  deuë  cer  ayde. 

Item,  à  mondic  fleur  Duc  ne  peut-elle  eftre  deuë  comme  dit  eft, car 
Fon  ne  ly  doit  point  ayde  de  la  Cheualerie  ,  mes  ce  cette  avde  eftoit 
deue  au  Duc  de  Normandie ,  qui  n’eft  pas  comme  dit  cft  dellus ,  Fon 
ly  devroir  de  fon  fils  quand  il  leroit  Cheualier,  ou  de  la  fille  quand  il  la 
marieroic,  mes  de  la  Cheualerie  ne  piiet  rien  demander. 

Item,  ou  Liure  de  la  Couftume  de  Normandie  eft  expreftemen: 
contenu  que  les  louftenans  ne  font  pas  tenus  payer  avd»  au  S  ci  g  rieur 
de  qui  ils  tiennent,  mais  à  aider  à  payer  Ion  ayde  à  fon  Seigneur  de  qui 
il  tient  par  homage  ,  &  cil  qu’il  tient  par  homage  doiuent  Fayde  à  leur 
Seigneur  ;  &  iccfte  ayde  que  les  hommes  font  à  leur  Seigneur  lans 
moyen  ,  eft  appellée  fous-ayde,  &  doit  eftre  faire  par  derny  ayde  capi¬ 
tal.  Donc  appert-il  que  fuppofé  que  au  Duc  fuft  deue  Fayde  capital , 
laquelle  choie  n’eft  mie,  comme  dit  eft  ,  h  ne  la  pouuoit-il  demander 
fors  que  es  fieux  qui  font  tenus  de  ly  par  homage ,  &:  leur  homme  leur 
aideroient  à  payer  ladice  ayde. 

Item,  és  cas  lau  la  caule  celle,  doit  cefiet  Peffct.  Lefdlts  Religieux  ne 
tiennent  pas  c’en  qu’ils  ont ,  du  Duc  ,  ne  par  homage ,  combien  qu  ils 
en  facent  feaultc  ,  ne  comme  fieu  de  la  condition  delïufdire ,  enchiez 
tiennentdes  fondations  des  R.oys  de  Franche,  faites  auant  long-temps 
que  Rhou,qui  fu  le  premier  Duc  de  Normandie, vinft  de  Normandie, 


&  auant  que  cette  impofition  ,  ne  la  Couftume  de  Normandie  ,  par 
vertu  de  laquelle  ccs  chofes  font  demande'es,  fulf  ta i te  ne  introduite. 

Item ,  es  Chroniques  de  Normandie  trouueru-l’on  dire  contenu 
que  après  ce  que  Rhou ,  qui  lut  le  premier  Duc  de  Normandie,  fut  ba- 
pnlé  ,  il  fit  refaire  le  Monilier  de  S.  OLien  de  Roiicn  ,  qui  addnc  auoit 
nom  le  Monilier  de  S  Pierre  dehors  les  imirs,qui  auoit  elle  dellmit  par 
les  guerres  :  Etainfi  appert  il  qüe  ne  peuuent  pas  montrer  tous  leurs 
fondemens,  caradonçen  perdirent-ils  moult. 

Item, que  combien  que  ladite  ayde  fut  depuis  impofee  pal  les  Ducs 
de  Normandie ,  il  comme  en  la  Codlfume  de  Normandie  ell  conte¬ 
nu  ,  niantmoins  lefdits  Religieux  &  leurs  predecelTeurs  du  temps  de 
eurdite  fondation,  font  &  ont  elle  en  pofldlron  &laihne  pailible  de 
liberté  &  de  franchife  de  non  payer  ladite  ayde, jaçoit  c’en  que  les  cau- 
lês  le  loient  plulieurs  fois  offerts  ou  temps  des  Ducs  de  Normandie. 

Item  ,  la  voix  commune  renommée  lonc  des  chofes  delTufdites. 

Item,  pour  toutes  les  choies  delfuldices  offrent  à  prouuer  ieldits  Re¬ 
ligieux  ,  ou  c’en  que  leur  en  louffrira  par  écriture. 

Pourquoy  ils  lùpplient  pour  Dieu  &  en  pitié  ,  que  l’on  celle  de  la 
contrainte  que  Pen  fait  lur  eux  &  lur  leurs  hommes  de  payer  ladite 
ayde ,  &  qu’ils  loient  lailîez  en  paix. 

Item  ,  plulicurs  autres  demonlfrations  faites  pour  demonltrer  à 
caule  d  icelles  exactions  ,  audit  Duc  &  à  lès  Officiers  ;  le  tout  liées  en 
Vn  rouleau  ,  eu  la  Chante  de  S.Oüen,  intitulées  de  la  lettre  K.  iH .&  19. 

1  ay  donne  ces  Articles,  par  lef quels  les  Religieux  de  fawt  Oiien  prétendaient 
prouuer  quils  n  étoient  obligez^de  financer  pour  les  acquefis  qu’ils p  ourroient 
faire  dans  leurs  Fiefs,  dautant  que  les  curieux  y  pourront  trouuer  plufienrs 
points  des  anciennes  couflumes  de  Normandie,^)  des  fcruices  qui  étaient  deubs 
aux  Ducs  de  ce  pays  :  (gf  en  effet  il  y  eut  Sentence  d'Oudart  le  foc  pour  Ion 
Biillyde  Roiien  ,  qui  attefloit  auoirreceu  ^une  lettre  des  Seigneurs  des  Com¬ 
ptes  ,  qui  défendaient  de  contraindre  lefdits  Relt^eux  de  financer  pour  les  ac¬ 
quêts  faits  dans  leurs  fiefs  f/J  anierc'-fitfs ,  ladite  Sentence  en  date  de  mil  tri  is 
cens  naingt-huit.  Quant  à  ce  qui  efl  dit  dans  /’  ^vn  de  ces  articles,  qu’il  elf 
contenu  dans  les  Chroniques  de  Normandie, qu’aprés  que  Rhou  Duc 
de  Normandie  lu  baptifé,il  fit  refaire  le  Monilier  de  laine  Ouën  ;  outre 
qu  il  nenoiu  refie  à  prefent  aucune  Chronique, du  moins  de  celles  que  1  ay  Lues, 
qui  ajfeurent  cela  ,  ie  crcy  que  ce  que  tay  dit  touchant  la  reflamation  de  ladite 
tAbbaye,  efl  le  plus  véritable  ;  &  que fi  ce  Prince  fit  quelque  chofe,  ce  fut  tout 
au  plies  njfie  legere  réparation ; 
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POVR  LE  TROISIEME  LIVRE 

EXTRAIT  D’VN  ANCIEN  MANVSCR1T 

de  FAbbaye.de  l'ai  lit  Oiien. 

Il  eïïfait  mention  duns  le  cbtp.y. paçt  155.  de  ce  miracle. 

D  mirificandum  fandiflimi  Patris  noftri  Audoëni  me- 
ritum  quod  omnipotens  Deus  inter  caetera  virtutum 
inbgnia  voluieexhiberc  miraculum  Sicut  probabiliuin 
virorum  relatu  didicimus  :  ftiloannctare  dignum  du- 
ximus.  Denique  Vvillelmus  Cornes  Northmannorutn 
qui  ptocellu  temporis  fauente  Deo  ,  line  quo  nullus  ré¬ 
gnât  vcl  imperat ,  Regnum  adeptus  Anglorum  ,  fuorum  quorumdam 
prauo  illedhis  conhlio  Ecclefiæ  beati  Audoëni  dccimam  villæ  ab  in- 
colis  Ros  vocitatæ  violenter  auferebat  ,  &  cuidam  Dolenlls  ledis  Ar- 
chiepifeopo  date  cupiebat.  Vnde  Monachi  Milia  ad  eum  fxpius  lega- 
tione  obnixe  poftulabant  vt  direpta  redderct,  ne  Deum  in  hoc  often- 
deret,neu  lantfT*  ptouiloris  lui  arque  tutoris  iram  foitaffis  incuiteret. 
Sedcum  ille  eorum  pièces  lurda  aure  captaret.  Infuper  huius  negotij 
delatores  à  luo  conipidtu  penitùs  ateeret  ;  Fratema  cohors  velue  ad 
marris  gremium  ad  luurn  lolito  tutillimum  confugit  azilum  ,  beatum 
Ici  lie  et  Audoënum  ,  lui  in  opportunitatibus  adjutorem  promptiili- 
mum  ,  &  apud  Deum  luffragatorem  piilïnnum.  Statuunt  itaque  coin- 
muni  confilio,  &  reuerendi  Abbatis  lui  nomine  Nicholai  imperio  :  vt 
feretrum  auro  ge;nir:ilque  decoratum  in  quo  facratiffimum  corpus 
cius  continetur ,  ad  eundem  pnncipem  déferrent,  credenres  fe  per  hoc 
animum  eius  midgaturos  ,  6c  quod  quærcbanr  cclerius  adepturos. 
Maneergo  cum  iam  phœbus  marinis  emergens  vndis  fecundam  tan- 
geret  lineam.  Ahqui  ex  lenicribus,  candidis  induti  veflibus,  luis  reue- 
remerhumeris  (andliflimi  ro  poris  locellum  impofuerunt ,  6c  præce- 
denribus  ex  moie  luminaribus  cum  procellionis  apparatu  ad  principis 
curiam  deccnter  properaïunt.  Cumque  foribus  aulæ  propinquaffent: 
Monaehorum  choro  plaliente  ;  campana  vocabulo  Corbeia  incre- 
pante  ;  ram  cornes  quam  ali]  qui  fecum  erant  proceres  vt  figni  adeo 
noti  clangoreorum  auribus  infonuic.  Vehementer  attoniti  percun- 
dlanturquid  hoc  effet.  Tune  ij  qui  Regias  obleruabant,  palatium  ir- 
rumpentesî  fanclum,  inquiunt, Audoënum  monachi  hue  deferunt.  At 
cornes  illico  animaduertens  caufam  ,  needum  vt  ita  dicam  Pbaraonis 
pertinacem  delpiciens  duritiam  :  limina  jubet  oblerare  :  fruffra  illos  a(- 
ferens  laborare.  Tune  quidam  clericus  nomine  Adelardus  minacivul- 
tu  ociusaccurrit:  portam  claulit.  Erat  autem  inferius  à  boreali  paite 
janua  ad  medium  vique  obtetrata ,  6c  ex  multo  tempore  obferata.  Ad 
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hanc  itaque  monachi  diuertentes  &  fidem  Dei  habcntcs ,  forinij  baju- 
los  portæ  infigunt,  &  lie  exclamando  inquiunt  :  0  beate  Pater  Audoëne 
nunc  mortahbiu  jolito  tuam  o fende  prœjentiam  ,  Çtf  quam  apud  fmmum  1m- 
perat-vcm  Chnfium  obtines meritorum  excellentiam.Q  niera  noftti  Saluatotis 
potentia  !  ô  magna  S. Pontifias  glorialextemplo  enim  inuifibili  virtute 
üomini  qui  valuas  fregit  auerni,  auulfis  compagibns,  terra  quæ  loncro 
litu  obdurata  ,  erat  ad  inflar  mollis  arenæ  dilloluta  ,  &:  in  profundum 
obruta  eadem  porta  corruit  ;  &  liberum  ingrediendi  aditum  patcfecit; 
tune  omnibus  qui  aderant  tanti  prodigij  nouitate  attonitis  ?  produis 
die  Chorus  prie  gaudio  lachrymispertulus  in  laudes  prorupit  diuinç  ju- 
bilationis.  Te  Dcum  laudamui  inchoans  in  voce  exultationis.  Quis 
îogo  tune  non  admodum  obdupefeeret.  Quis  non  cordis  jubilo  ac 
vocis  præconio  in  laudem  creatoris  non  peritreperet,  quis  non  aduer- 
teret  beatiffimum  Audoënum  fignisapudfuos  potentiflimum  ;  apud 
exteros  non  inglorium  ;  vbiquefibi  fupplicantibus  affore  præfentdfi- 
mum  ac  fpeciale  contra  omnium  incurium  malorum  præbdium.  In- 
terea  princcps  memoratus  canora  vocutn  fymphonia  excitas  &  cælefti 
figno  exterritus  aducum  foras  prorupit ,  ante  fandi  corpus  lolo  tenus 
proftratus  veniam  petiit ,  quod  perperam  abdulerat  deuotc  reddidit. 
In  commune  itaque  vox  omnium  Regem  collaudabat  altiflimum  ?  & 
ter  beatiflimum  magnificabat  Audoënum  todus  Normanniæ  decus 
éximium  ?  &  apud  Chriftum  magnificum  ac  fpeciâlem  patronum. 
Monachi  quoque  non  paruo  gratulantes  tripudio  ,  virtutiferam  fan- 
diffimi  Partis  fui  glebam  cumhymnorum  concentibus  ad  prædidam 
reuehunt  Eeclefiam. 

.  Pod  paululum  quidam  ex  primoribus  nomine  Hugo  genere  britto, 
qui  prætatæ  decimæ  olifiuam  portionem  tenebar,  &  ad  reliquam  infii- 
per  inuadendam  comitis  animum  impulerat.  Quafi  bene  confcius  fibi 
ad  Altare  beati  Confefloris  acceffiqmunus  obtulit.  Quod  diuino  nunr 
repente  quafi  folium  vento  raprum  ab  ara  projicitur  :  &  confcius  fub- 
doli  animus  à  patte  inuedionis  pudore  arguitur.  Qui  illico  tremefa- 
dus.  ôc  velut  diuinæ  ammaduerfionis  teloperculfus  :  animo  compun- 
dushumiliterreatum  confitetur,  de  cætero  emendationem  pollicetur: 
ipfam  decimæ  portionem  fando  reliquit ,  fidem  &  oblèquiu.m  illi  dc- 
uotè  fpopondit.  At  vero  piiflîmus  Confedor  Domini  Audoënus  pœ- 
nitenti  condoluic,  munus  fibioblatum  vt  ante  non  refpuit.  Quantæfit 
mifericordkc  quantxque  apud  Dcum  præmineat  potentiæ  euidenter 
omnibus  innotuit. 

I  ay  bien  nioulu  rapporter  ce  fragment  que  îay  tiré  du  Liure  noir  de  S.Oiien, 
d  autant  qddy  a  plufîeurs  ebofes  qui  touchent  ÎHi foire ,  que  lee  curieux  feront 
peut-efre  bien-aifes  de  r voir . 
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CHARTE  DE  R  AO  VL  COMTE  D’EVREVX, 


Pour  le  chapitre  fixiéme,  page  149. 


JVridicialium  cjuippe  caufàrum  ftatns  &  rrtundialium  rerum  ratioci- 
natio  arque  rebtilfimus  rcthoricæ  dulccdinis  cxigit  locus  vt  res  quæ 
legaliter  prudentcrque  diffiniendæ  à  iupcrllicibus  dcterminantur,  mo- 
dernorum  fuuirorumquc  mémorisé  chartis  inicrantur,  quatinus  omni 
lcrupulolæ  rei  fophilmate  dempto  ,  omnique  faliæ  opinionis  jurgio 
floccipento  &  pcnirus  euacuato  ,  veritas  dubitandæ  rei  cundtis  clarius 
enuclecciar  probabiliter  apcrta.  Quaproptcr  comperiat  Normanno- 
rum  tam  prælentium  quam  futurorum  induftria,  tradidifte  &  donafl'e 
me  qui  nuncupor  Rodulfus  cornes,  peccator  Ebroacailini  Coniula- 
tus,&  conjugem  meam  Albredam  Domine, ad  locum  tan  ch  Pétri  æthe- 
rei  Clauigeri,&  fanifti  Audoëm  Chrifti  Magnifici  a  (Ferrons, fitum  con¬ 
tra  orientalem  plagam,  in  luburbio  vrbis  Rodomenlis ,  tempore  Hil- 
deberti  Abbatis  res  meæ  proprietatis  &  dttionis  in  iundo  Brctuelli  lci- 
licct  d’Albued  &  Veneun,  &  Killunr,  &  Gritericrnara  cum  Ecclefiis,  & 
cum  arabilibus  terris  cultis  &  incultis  &  cum  Luco.  Poli  decefium  vero 
meæ  conjugis  &  Hildeberti  Abbatis  ;  donaui  alias  res  meæ  poteftatis 
meique  legitimi  juris  fuperftice  Abbate  Hcnrico  ,  vidclicet  villam  in 
Comitatu  Rodomagenfr  quæ  dicitur  almaneir ,  cum  Ecclelia,  &  cum 
aqua,  &:  cum  luco,  &  cum  arabilibus  terris  cukis  Sc  incultis ,  &  aliam 
villam  quæ  dicitur  ad  ianthrm  Martinum  cum  Ecclefia  6c  cum  arabi¬ 
libus  terris  cultis  &  incultis,  &  cum  nemore  præmaximo ,  &  in  Ebroa- 
cacenli  Comitatu  fuper  flumen  Oduruæ  duo  molendina  cum  pifcatu- 
ra,in  loco  qui  Cokerellus  lortitur  nomen,&  in  Breteuilla  quç  eft  propc 
Filcannum  pofleffiones  varialEorum  &:  hominum  qui  de  me  tenent,  &c 
in  villa  prænotata  ,  quinque  acrastelluris  ad  fedem  granchiæ  ,  &  cen- 
tum  acras  in  loco  qui  dicitur  Bulcus.  Hæc  quippe  omnia  donapofTef- 
fionum  mearum  in  hoc  membrano  litteris  prænotata  trado  fanâo  Pe- 
tro  Apoftolorum  Principi,  &  lanâo  Audoé'no  Confcdori  lueulentilli- 
nio.  Dimidia  vidclicet  pro  remedio  animæ  donni  Ricardi  lenioris 
mci  &  fratris ,  Normannorùmque  Ducis  ac  Marchionis  præpotentifli- 
mi ,  ac  Patricij  almiflui.  Et  dimidia  pro  requic  animæ  meæ, arque  meæ 
vxoris  &  pro  animabus  filiorum  meorum  &  filiarum ,  vt  Monachi  lub 
tutela  lancti  Pétri  Apoftolorum  Chrifti  Principis  ,  atque  fan&i  Con- 
fefloris  Audoëni ,  Chrifto  Régi  Regurn  deuote  famulantes  teneafit  & 
poftideant  dominaliter  libéras  &  quietas  in  perpetuam  eleemounam 
res  metnoratas  5:  in  eorum  vlus  frueftus  earum  ,  &  vniuerlas  vtilitates 
accipiant.  Si  quis  vero  hæredum  meorum  aut  quælibet  perlona  extra- 
nea  contra  hanc  donationem  meam  legitimam  &  contra  hoc  ianefti- 
tatis  decretum  jure  determinatum  venerit,  &  infringere  maluerif,  in 
prinris  iram  Dei  omnipotentis  incurrat ,  &  quod  repetit  non  vendicet 
ftbi.  Sed  confulus  &  condemnatus  &  excommunicatus  recedat ,  per- 
foluatquc  Régi  Francorum  centum  libras  auri  Duciquc  Normanno- 


DÉS.  OVEN.  LIVRE  V.  4a3 

rum  fimiliccr  centum.  Aftum  eft  hoc  Rodomo  ciuitate ,  anno  ab  In 
carnatione  Domini  nôftri  Iefu  Chrilti  millehmo  &  vndecimo ,  indi 
(Rione  Nona  littcra  lepdma  lunai4.  t-j.  Kalendarum  ORobrium  ,  rc 
gnante  Roberto  Rege  Francorum,& procurante  Normanniara  Ricar- 
do  fecundo,  Sc  in  lede  Rothoma'genh  Archiprælulc  Roberto,  in  quo¬ 
rum  præientia  eorumdem  atteftatione  5c  aflcnlu  præfatam  donatio- 
nem  ego  Roduifus.Comes  feci  5c  recognoufôc  ijgillo  5c  figno  præfenti 
nniltis  audientibus  5e  videntibusroboraui. 

Dudo  Capellanus  Ricardi  Normannorum  Ducis  &  Marchionis 
lia ti c  cartam  compoluit  &lcrip(it. 

Je  fais  future  à  cette  Charte  rvne  donation  d’vn  Gentilhomme ,  lequel  auantque 
de  fe  faire  Religieux  fous  [Abbé  Henry ,  donna  au  Monaflere  l  s  biens  feci- 
fez.  dans  cette  Charte, 

CVm  cæleftis  imaginator  tonus  eiementa  mundi  ex  nihilo  proprio 
verbo  condidiflet,  ad  vltimum  ad  imaginem  &  fimilitudinerrt 
fuam  homincm  in  libero  arbirrio  creauic.  Sed  înuidenre  hofte  lubrico 
arque  exigence  milèri  culpa ,  heu  dcceptus  lubruit  in  huius  calamitofi 
luminis  æiumnam.  At  iummus  &  inæftimabilis  omnium  cuitos,  quia 
lie  fore  mi!eratione  indoluir,  noftræ  mortalitatis  coipus ,  Sc  beatæge- 
nitricïs  artubus  tumere  non  diflulic ,  verbumque  vitæ  perpetuæ  mini- 
ftrauit  dicens ,  qui  non  renunciaueric  omnibus  quæ  poffidet ,  non  po- 
teft  meus  elle  difcipulus,  5c  iterum  omnis  qui  rcliqucric  domum,&  pa- 
trem,  aut  matrem,  aut  vxorcm ,  &  cærera  quæ  poihdet  propter  nornen 
meum  centuplum  accipiet  Sc  Viram  æternam  poffidebit;  5c  per  Apo- 
ftolum,  qui  diligitmundum  ,  &  ca  quæ  in  mundo  funt  non  eft  caritas 
patris  in  eo  ;  &  alibi  qui  diligic  læculum  rriftabitur  plurimum  :  5c  Gre- 
gorius  nemo  poreft  diu  gaudere  in  hoc  læculo  ,  5c  dlic  regnare  cum 
Chrifto.  Qiiid  plura.  Quapropterego  Mainardus  peccator  5c  omnium 
infeliciffimus  renuncians  omnibus  quæ  polhdco,ac  pro  æternorum  re- 
munerauonc  vilipendens  intima,  maliens  inhiare  ad  fupera  trado  Deo 
&  lanRo  Pecro  lanRoque  Audoëno.  V.  Manluras  alodi  culcurabilis, 
fcilicct  manfum  Stephani  filijque  cius  Huntfredi,  5c  Rainoldi ,  Gautfe- 
lini  quoque  5:  Rodulfi,  in  villa  quæ  dicitur  Altiniacns ,  talitcr  vero  vc 
Monachi  in  fanRorum  horum  degentes  cœnobio  libéré  cuncla  poilî- 
deant  (icut  conftat  me  Ipatio  vnius  anni ,  vniufquc  diei  abtque  injuria 
pofledille.  ltaque  débita  quæ  à  cultoribus  iftius  terræ  per  (inguios  an- 
nos  perloluenda  funt  exigunturxij.  denarij  5:  de  Gautlelino  lolidi  ij. 
de  cæteris  vero  iii j.  xvj.  fextarij  aucnæ  boni  portus  vlui  paratæ.  In  Na- 
tiuitatc  Domini  ij.  iextatia  frumenti  &  xij.  gallinæ,  5:  in  fèftiuitace  fan- 
,€ti  Remigi)  viij.  denaria,  Sc  iii],  plauftra  lignorum.  Si  vero  qnod  futu- 
ium  effe  minime  credo  poR  hune  diem  aut  ego  ipfe,  aut  vllus  ex  hære- 
dibus  meis,ftu  quælibec  oppofita  perfona  fuerit,  vt  contra  hoc  donum 
aliquid  agerc  5c  infcr're  temptauetit,  non  vindicet  qnod  repetir,  ac  in- 
luper  cui  litem  intulerit  auri  libras  xx.  exfoluat,  5c  lua  petitio  nulium, 
habeat  locum  ,  led  hic  feriptus  doni  firmus  permaneat. 

Signum,  Ricardi  Gomitis-,  régnante  R.ege  Rotberto. 
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S.  Kotberti  Archipræfulis. 

S.  Ricardi  Comitis  fubfequentis,  Rotzelini. 

S.  Henrici  Abbatis.  Roduln.  Osberni.  Anfrçdi.  loiffrcdi. 
S.  Adelini  fcriptoris  eiufdem, 

S.  Mainardi  qui  hoc  donum  dédie. 


tAutre  donation  d’Osberne  d’ Efquetot,  !o's  qu’il  je  fit  Religieux  à  faint  G'ùen 
fou*  l  Abbé 3\icoleu  de  Normandie. 


NOtumefie  volumus  fandtæ  Ecclefiæ  fidelibus  tatn  Futuris  quam 
præfentibus ,  quod  Osbernus  Defchetot  filius  Hugonis ,  Mona- 
chorum  habitum  lumpfit ,  dedirque  bcato  Audoëno  pio  aboiitione 
delicforum  Fuorum  ac  vitæ  æternæ  merito ,  decetn  acras  depratis,& 
tractum  quendam  ad  capiendos  pilccs,  ac  pilcaturas  fubter  Oiifci,  nec 
non  etiam  Ecclelias  ac  decimam  de  eodem  Efchetot,  &  partem  quan- 
dam  de  Sylua  eiufdem  villæ  ,  &  fèptem  équités  apud  Grinuillam  atque 
vineas  de  Giuerney  cum  authoritate  Robetti  de  Iury,  ac  loroium  præ- 
diâu  Osberni  :  &  fi  quis  ab  hodierna  die  impofterum  quod  nbfit  modo 
quolibet  calumniando  lupra  memoratas  res  bcato  Audoëno  furripere 
prxlump(erit,indubitunter  maledidHoni  perpetuæ  cum  Ûathanôc  Abi- 
ioq  &  luda  impidlimo  traditore  fubjacebit. 

Signum  ,  Vuillelmi  Northmannorum  Ducis. 

Signum  ,  Maurilij  Archiepilcopi. 

Signum  ,  Mathildis  Comitififæ. 

Signum  ,  Nicholai  Abbatis. 

Signum ,  Osberni  qui  hæc  dédit. 


Î.AMAA; 

Gld  <97*  <îfc>  ete> 


DONATION  DE  ROGER  DE  CAILLY, 


Pour  le  chapitre  fepuéme  ,  page  155. 


VNiuerfis  fandtæ  matris  Ecclefiæ  filiis  tam  præfentibus  quam  futu¬ 
ris  ad  quos  præiens  (criptum  peruenerit ,  Rogerus  filius  Hosberni 
de  Calleio ,  Salutem  111  Domino.  Noucrit  vniuerfitas  veftra  quod  ego 
Rogerus  fiiuis  Hosberni  de  Calicio,  dedi  &  in  perpetuam  elemofinam 
concelh,&  præiei.ti  carra  confirmaui  Ecclefiæ  iandb  Audoëni  Rotho- 
magenfis ,  &  Monachis  ibidem  Deo  famulantibus  pro  lalute  animæ 
meï  &;  anteceflorum  meorum  ,  ea  quæ  Hosbernus  pater  meus  prædi- 
cftæ  contulit  Ecclefiæ,  an&orirate  &  difpofidone  Nicholai  tune  Abba¬ 
tis  S.  Audoëni  &  Conuentus  eiufdem  loci ,  Ecclefiam  vidçlicet  fandli 
Martini  de  Calleio,  &prælentationem  eiufdem  Ecclefiæ, &  vniuerlas 
décimas  quæ  ad  eam  pertinent  Ecclefiam  ,  &  fedem  Granchiæ  in  ea- 
dem  villa  ad  decimam  conleruandam  ,  &  decimam  de  Heudlincuria. 
Præterea  eidem  Ecclefiæ  contuli  in  perpetuam  eleemofinam  decimam 
Thclonei  mei.  Decimam  Molendinorum  meorum.  Decimam  proprij 
Furni ,  &  terrain  vnius  Carrucæ  apud  Calleium.  Ecclefiam  de  Rua 
iancti  Pétri, fimiliter  &  præicntationem  ipfius  Ecclefiæ, &  quidquid  ad 
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eani  pcrtinet  &  (idem  Granclpæ  ad  décimas  conferuandas  &  forum 
eiufdepi  viilæ.  Ecclefiatn  de  Rua  S.  Andreæ ,  &  præfencarionem  ipfius 
fimiliter  &  quidquid  ad  eam  pcrtinet  ,  &  lcdem  granchiæ  ad  décimas 
conferuandas.  Ecclcfiam  (andi  Martini  de  Pierreval,  &  præfentatio- 
nem  eiufdem  Ecclefiæ  ;  &  quidquid  ad  eam  pertinec  ;  &  fcdern  gran¬ 
chiæ  in  eadem  villa  ad  décimas  conferuandas ,  &  ne  quid  per  me  & 
coram  me  légitimé  adum  eft,  in  irritum  poffit  reuocari  impofterum, 
præfenti  fcripto  &  figilli  mei  munimine  dignum  duxi  roborari.  Aduin 
ab  Incarnatione  Domini  anno  millefimo  Ixxx.  Guillelmo  Rege  An- 
gliæ  prælente,  &  V villeimo  de  Britolio  Comité.  Tefbbus  Gaufrido  de 
Malkenci.Vvillelmo  filio  Dànebont.  Gotrano  de  Cantelupo.Achardo 
Rogerifilio.  RichardoToruill.  Rich.  Nero.  Rich.  Dapifcro.  Rogcro 
filio  Godefridi.  Rogero  de  Bofcorohardi.  Godardo  Dapifero.  Ebro- 
nio.  Villeimo  de  SaÜco-fàmara ,  &  multis  aliis. 

C  ejl  'z/ne  erreur  attjfi  greffier  e  que  permet  eu fe  ,  de  s’imaginer  que  les  Mona¬ 
stères  n’ont  e  Hé  faits  que  pour  décharger  indifféremment  les  familles.  Pour  la 
réfuter  il  ne  faut  que  prendre  garde  à  la  maniéré  dont  parlent  dans  leurs  Chartes 
les  bien-faitteurs  de  ces  faintes  maifons  j  eÿ*  il  fe  treuùera  qu’ils  ont  tous  eu  in¬ 
tention  de  donner  leurs  biens  à  des  perfonneS  ^véritablement  fieligieufes  ;  que 
s  ils  ont  prme  leurs  heritiers  des  richcjfes  qu’ils  pouuoient  efferer  d’eux  ,  fa  ejli 
afin  quelles  fuffent  employées  à  l entretien  de  bons  Jeruitcurs  de  Dieu  des 
panures  s  fty  quenvn  mot  ils  ont  agi  par  le  me  fine  motif pff  dans  les  m  fin  es 
fentimens  que  ce  R  oger  de  Cailly ,  qui  donne  Jes  poffe fiions  à  l'Eglife  de  S.  Ouën, 
&  aux  Montes  qui  y  feruent  Dieu  pour  le  jalut  de  [on  ame ,  ftj  de  celle  de  [es 
predecejfeurs. 

CHARTE  DE  L’ARC  HE  VESQVE  HVGVES  D’AMIENS, 
donnée  en  faneur  de  1  Infirmerie  de  (aint  Oüen,  du  temps 
de  l’Abbé  Frehier. 

Tour  le  chapitre  dixiéme  ,  pave  161. 

HVgo  Dei  gratia  Rothom.  Archiepifcopus ,  venerabili  fratri  Fra- 
terno  Abbati  fandi  Audoëni ,  eiufque  (an do  Conuentui  in  per- 
petuum.S.  Prouidentia  patrum  filiis  fuis  ea  quæ  funt  vtilia  præparat  pia 
follicitudine  ,  &  vt  rata  permaneant  pofteris  mandando  confirmât. 
Eapropter  oblationes  &  décimas  quas  lub  no  mi  ne  Capellaniæ  Nico- 
laus  filius  Godardi,quondam  tenuerat  de  manu  Abbatis  fandi  Audoë- 
nfinos  ab  indebita  lacceffione  &  ab  hæteditaria  maledidionp  jerraxi- 
mus ,  &  ca  omnia  quæ  fub  nominc  cçpcllaniæ  rapacitas  infefta  diftra- 
hebat ,  concefiiope  tua  chariffime  fili  Fraterne  &  aflenfu  Capituli  tui 
in  manu  noftra  recepimus.  Ne  ergo  pofhnodum  ifia  quæ  rctraximus 
aüquando  à  rapina  diftradionis,  iterum  reuoluantur  fub  eiogio  prifti- 
næ  maledidionis  ;  confilio  accepte  à  (apienpbus  dominiupque  ti- 
mentibus,ea  ipla  pariter  omnia  dedimus  &  data  confirmauiprps  beato 
Patri  noflro  Audoëno,  difpenfanda  in  vfus  Monachorum  debilium  & 
recreandorum.  Ita  videlicet  vt  nullus  Archiepifcopus,  nullus  Abbas, 
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nulla  terrcaa  poteftas  donationem  iftam  &  difpenfationem  caiTare  auf 
cuertere  prælùmat.  Qupd  Ci  aliquis  contra  noitræ  huius  dilpoficionis 
vcl  conftitutionis  præceptum ,  ca  quæprætaxata  funt  minucre  vcl  di- 
ftrahere  præfumpferit,  &  hoc  lcienter  egerir,  eius  authoritace  qui  dixir, 
quodcumque  ligaueritis  fuper  tefram,erit  ligatura  &  in  cœlis,tam  cum 
quam  eius  conlentaneos  anatheinatis  fententia  condemnamus,  Pontb 
ficali  authoritate  qua  fungimur. 

Ego  Hugo  Rothom.  Archiepifcop'us. 

Ego  Algarus  Conffandenfis  Epifc. 

Ec;o  Vvalterius  Abbas  S.  V  vandrcjrifilli. 

Ego  Gaufridus  Archidiaconus* 

Eço  Gilo  Archidiaconus. 

Esro  Valcrannus  Decanus, 

O  • 

Eço  Ofmundus  Archidiaconus, 

Ejro  Fulbertus  Archidiaconus. 

O 

Eçro  Robcrtus  Archidiaconus. 

Ero  Elugo  Archidiaconus. 

Acïum  cil  hoc  (ub  anno  Verbi  Incarnafi  1145.  Eugenio  PP.III.  Re-' 
gnanre  Francorum  Rege  Ludouico.  Duce  Norra.  Gaufrido  Comité 
Andegauenfi. 

O 


ACCOMMODEMENT  ENTRE  LE  MONASTERE 
de  S.Ouën  &de  fainte  Catherine,  au  luiec  de  quelques  fontaines. 

Tour  le  chapitre  dixiéme  ,page  iC]. 

NOtum  fit  omnibus  tam  præfentibus  quam  fututis  quod  Valterius 
Abbas  fandtæ  Trinitatis  de  monte, &r  omnis  Conuentuseiuldem 
loc>  mutuæ  charitatis  beneuolentia  conceflerunt  Fratcrno  Abbati  ian- 
dli  Audoëni  &  Conuentui  ciufdem  loci  fontem  Berengatij,  &  fontcm 
Rogeri]  Gode  filij  per  terrain  fandtx  Trinitatis  deducendos,  quocum- 
que  volucrinc  ad  vtilitacem  ecclcfiæ  fandti  Audoëni.  Eadem  mutuæ 
charitatis  rccompenfationc  prædidlus  Fraternus  Abbas  S.Audoëni ,  &c 
totus  Conuentur  eiufdcm  loci  conceflerunt,  prædidlo  Abbati  Galtero 
iandlæ  Trinitatis  de  monte  ,  &  Conuentui  eiufdem  loci ,  aquanr  quæ 
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vocatur, mater  aquæ  deducendam  quocumque  voluerintad  vtilitatem 
ecclefiæ  fan&æ  Trinicatis  ;  fi  vero  voluerit  Galterius  prædiftus  Abbas 
eandem  aquam  per  terrain  fancti  Audoëni  deduccre  ,  prouidebic  (a- 
pientuin  virorum  arbitno,tam  ex  parce  ecclefiæ  fandti  Audoëni, quam 
ex  paire  ecclefiæ  fax,  damnum  omne  eminens  (ufficienter  recompen- 
fare.  Huius  rei  telles  funtiftt  ex  parce  naîtra  Paulus  Cementarius  &  fi* 
lij  dus ,  &c. 

La  bonne  amitié  qui  était  entre  les  deux  Monajleres  de  S.Oiien  de  fainte 
Catherine  ,Je  voit  dans  cette  f  iées  :  noua  en  auons  encore  donné  vn  autre  témoi¬ 
gnage  lors  que  nous  auons  parlé  de  l’affociation  qui  était  entre  ces  deux  Abbayes 
four  la  participation  des  prières ,  if  pour  les  autres  chofes  jfecifiées  dans  les  let¬ 
tres  qui  furent  réciproquement  drejjées  pour  cefujet. 


CHARTE  T)  £  V  ARCHEF E S  QV E  HFCFES  D’AMIENS, 
de  la  Chapelle  de  CBaudensont. 

HVgo  Dei  gratin  Archiepilcopus  (àndlx  Marris  Ecclefiæ  filiis præ- 
fentibus  arque  futuris,Salutem  in  Domino. Cum  abundante  ini- 
quitace  charitas  refrigefeit  &  vacillac  fides  ,  caucum  cil  vc  quæ  femel 
ditfinitiuafencenciafiue  amicabili  compoficione  lune  decila  Icripturæ 
munimento  roborentur,  ne  in  rediuiuam  poflint  rcpræfentari  conten- 
tionem.  Inde  eft  quod  feripto  volumus  commendari  quoniam  cum 
quandam  capellam  quam  Baldricus  de  Bolco  ædificaucrat,  confecrare 
parati  eflëmus  :  Fratcrnus  tune  Abbas  landti  Audoëni  Roth,  ik  mona- 
chorurn  plurimi  ibidem  præfentes  fignifîcauerunc  no.bis  eandem  ca¬ 
pellam  in  terra  (andti  Audoëni ,  injuitë  &  violenter  eis  contradicenti- 
bus  fuifle  conftrudtam.  Affuit  &  ibi  iple  Baldricus  caufam  fuam  obje- 
dionibus  atrentans  deffendere ,  auditis  itaque  hinc  inde  lermonibus 
pars  vtraque  caufam  fuam  noftræ  audoricacis  commilit  arbitrio  deter* 
minandam.  Nos  igitur  eos  ïn  pacis  vnicatem  reuocare  ftudentes,  con- 
tentioni  præfatæ  nnem  dedimus  ira  componences,quod  Abbaci  fandi 
Audoëni ,  &c  eius  fuccefforibus  Abbatibus  eiufdem  loci  prælèntatio- 
nem  Presbyteri  ipfius  capellæ  habere  pertineac ,  &  Monachi  in  perpe- 
tuum  habebunc  duas  pattes  decimæ  de  toto  feodo  landi  Audoëni  per 
totum  montem,  cailro  Baldomontis  pertinentem.  Ira  quod  tertia  pars 
decimæ  cédât  in  vfus  Presbyteri  ipfi  capellæ  minitlrancis  ;  &  ne  præ- 
fata  compofitio  fraudulenca  prælùmptione  valeat  in  irritum  prouocari 
eam  prælënri  feripto  Sc  figilli  noftri  munimine  roborauimus  fub  an  a* 
themate  prohibentes  ne  quis  eam  infringat  ceu  aliquatenus  ei  audeat 
contraire. 

Il  y  a  apparence  que  ce  Baudry  Dubofc  était  de  la  famille  des  Ditbofcs,  qui  a 
e (lé  fort  confidsrabh  dans  Roiien  :  il  fe  prefentera  plujieurs  occafions  d'en  parler, 
le  fonde  ma  conjecture  fur  ce  qù ils  auoient  leur  fepuliure  dans  lëgUfede  faint 
Oïien ,  ruray-femblablement  en  qualité  de  bien-faiCteurs ,  comme  or.  le  pourra 
Voir  par  my  les  Epitaphes  que  l'ay  données  dans  le  fécond  Liure  de  cette  Hijloire . 
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Femijfton  donnée  à  Hugues  de  Periers  par  t Abbé  Richard ,  défaire  une 
Chapelle  dans  fon  Manoir,  fa  uic  durant. 

N  O  mm  lit  omnibus  tam  futuris  quam  præfèntibus,quod  ego  Hugo 
de  Pycis,fide  luadente  ,  Dominum  meura  Richardum  fandli  Au- 
doëni  Roth,  venerabilem  Abbatem  cæcerolque  eiufdem  Eccleliæ  do¬ 
minos  meos  requilrui, quatenus  capellam  ligneam  in  curia  mea  apud 
Byros  ædificare  mihi  permicterent,in  qua  Del  feruitium  audite  &  pcc- 
caca  mea  deflere  Domino  permittente  valerem.  lpli  autem  Domini, 
mactis  ecclehæ  detrimentum  impofterum  mecuenres  :  capellam  qui- 
dem  conftruere ,  &  vt  petieram  folummodo  vita  mea  iliam  conilftere, 

&  à  faccrdote  dominorum  meorum, Domini  Archiepifcopi  noftri 
conulio,miflas  ibidem  celebrarepermiieiunc.  Ne  igiturpermillîo  ilia 
a  fuccelioiihus  mcis  in  pofterum  poilit  haberi,authoricate  fîgillorum 
beat!  Audoëni  &  noftri  defendimus,  &  fub  anathcmate  interdicimus. 

Cette  pmnijfton  donnée  du  temps  de  noflre  tArcheuejque  Rotrou  (  éeji  à  du  e 
e;  et, on  L  an  1170.  montre  que  les permi fions  de  bafir  des  Chapelles  ou  ëghfes 
7.e  s  accordaient  que  du  confentement  des  Seigneurs  qui  y  étoient  intereffet^. 

Guillaume  de  Romare  quitte  aux  Religieux  de  famt  Oiien  un  Efpreuier, 
qu  il  leur  demandait  tous  les  ans. 

HVgoni  Dei  gratia  ,  Rcthom.  Archicpilcopo  ,  omnibuique  fin-  Andci.c.mj. 

£tx  eccleliæ  patrib.us  &  hIiis,Guillelmus  de  Romara  Cornes  Lin- 
colniæ,  Salutcm.  Cogitann  mihi  de  animæ  meæ  lalute  &  feculi  la- 
bentis  dccuriu  ,  eo  quod  mulra  &  vtilia  à  fanctis  &  litteratis  vivis  fré¬ 
quenter  audicratn,viluin  eft  mihi  bonitm  &  vtile  vt  vnde  ecdtfias  Dei 
grauare  videbar  ,  pro  filute  animæ  meæ ,  &  anteceflorum  meorum  il- 
lud  milericorditer  relaxarem.  Vnde  placuit  mihi  vt  ea  quæ  in  ecclelia 
beati  Audoëni  Rothom.  habebam  videiicet  vnum  accipitrem  quem 
annuatim  rccipiebam  ,  &  dimidium  iextarium  vini  cum  duobus  pani- 
bus  quæ  lingults  diebus  habebam  ,  quoties  me  Rochomagi  demorari 
contigiilct ,  prædidlæ  eccleliæ  coram  Fraterno  tune  Abbate  &  cundis 
Monachis  lolemni  donatione  in  perpetuum  condonare.  Et  vt  hoc  fir- 
muni  &  Habile  hactenus  teneatur  ,  &  ne  quis  fuccclTorum  hanc  dona» 
tionem  meam  vnquam  inftingere  audear,figilli  mei  atteftatione  con- 
firmo.  AShim  eft  hoc  Rothom.  anno  ab  Incarnationc  Domini  1155.  Ex 
parte  noftra  huius  rei  telles,  Rogerius  Capellanus,  Guillelmus  Capella- 
nus ,  &c.  ex  parte  Conuentus  ipfe  Abbas  cum  G.  Priore  ,  &  Robertus 
filius  Hemerici,  &c. 

Cette  pièce  m  a  femblé  fi  remplie  de  fenùmens  d'une  fîneere  pieté ,  que  tay 
crcu  eftre  obligé  de  la  mettre  tcy.  On  y  peut  uoir,aufi-bien  que  dans  celle  d’Of- 
bert  de  Rouueray ,  d  oit  ont  pris  leur  origine  de  certaines  redeuances  que  quel¬ 
ques  Gentilshommes fe  jont  attribuées  autrefois ,  Çtf  que  les  Moines  foujfment 
pour  fe  redimer  de  "vexation. 

Gaultier  Gtffanl  leur  remit  du  temps  de  ce  mefne  Abbé  une  pareille  debte. 
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eAutre  Charte  de  Hugues  d'Amiens  pour  l  Infirmerie  de  faint  O'üen ,  donnée  à 
L' Abbé  Roger.  Elle  efi plies  ample  que  celle  du  rnefme  Arcbeuejcjue  à  l’Abbé 
Eraterne ,  ou  ne  font  pas  ffecifies^tour  les  biens  de  cette  donation  comme  en 
celle-cy.  Ccsî pour  le  chapitre  10. page  2.64. 

HVgo  Dei  gracia  Roth.  Archiepifcopus ,  venerabili  &  diledlo  filio 
Rogerio  Abbati  fandti  Audoëni ,  eiufquc  fùccefToribus  torique 
Conucntui  in  perpctuum.  Ecclefiarum  bénéficia  juftë  &  Habiliter  ha- 
bentur  quæ  Ponrificis  manu  de  cuius  Drocefr  efle  conftiterinc ,  data 
fuerint  ôéeius  confirmata  authoritate.  Eapropcer  oblationes  &  déci¬ 
mas  ica  poQeiliones  lilas  quas  iub  nomine  capellaniæ  Nicolaus  filins 
G'odardi  quondam  tenueratde  manu  Abbacis  fandti  Audoëni,nos  cas 
omncs  in  manu  noftra  reddicas ,  aflenlu  Abbacis  &  Càpituli  dedunus 
dilpenfandas  in  vlus  Monachoram  infirmorum  &  debilium  recrean- 
dorum  ,  icilicec  ecclefiam  de  ifneuilla,  &  décimas  eiufdcm  parrochiæj 
vc  quicumque  fuerrc  Presbycer  eiufdem  ecclebæ  in  propria  peiiona 
conltanrcr  in  ipfa  ecclefia  compleac  officium  Licerdoris  Et  in  eadem 
villa  iex  hofpites  ;  apud  Careuillam  duos  hofpites  quorum  vnus  dtbcc 
fex  folidos  &  duo  feruicia  ad  equum  per  annum  ,  &  abus  duos  iolidos 
&  fcx  denarios.  In  molendino  de  Pcciuilla  très  Iolidos.  Apud  Leftan- 
tiillam  dimidium  rnolendinum  ,  S:  qurnque  hofpitum  medictatcm. 
Ecclefiam  de  Bafvilla  &  dccimam  eius,  &  rn  eadem  villa  vnum  holpi- 
tern.  Apud  Rothomagum  quarcam  partem  ecclefiæ  S.  Andrex,  &  de- 
caniam  parochiæ  lundi  Audoëni,  &  in  eadem  parochia  dominicain 
mafuram  ,  Nicholai  prædidi ,  &  vnam  aliam  mafuram.  Ad  porcatn 
landi  Audoëni  qurnque  mafuras  ;  &  quadraginca  folidos  in  ecclefia 
de  Giucrneio  dum  Vvalcerius  presbycer  vixeric,  quem  in  ipfa  eccleiîa 
jnuenimus  miniftranccm.  Ica  quidem  vc  per  eius  decefllim  intégré  ad 
viutn  Monachorum  infirmorum  redcac  ,  &  presbycer  qui  per  mona- 
chum  procuratorem  infirmante  fandi  Audoëni,  in  eadem  ecclefia  mi- 
niftraucric,  ccrciam  partem  alcaris  &  decitnæ  liberorum  percipiac  feo- 
dorum.  Hæc  onmia  dedimus  ad  vfum  infirmariæ  fandi  Audoëni ,  Sc 
ne  quis  temcrè  contraire  præfumat ,  ea  præienti  fcripto  Sc  figillt  nolhi 
authoritace,&  in  perpecuum  tenenda  confirmamus;ftatuentes  vc  nullus 
Archiepifcopus,  nullus  Abbas  ,  nulla  terrcna  poreftas  donationem 
iltam  caflare  auteuertere  prælumar.  Quod  fi  qui  actempcare  præfùm- 
plcrint,eos  &  eorum  fautores  anathemacis  vinculo  innodatnus:  omni¬ 
bus  vero  ea  feruantibus,  lit  pax  &  Talus  à  Domino.  Amen.  Huius  do- 
nationis  teftes  fuerunc  Algarus  Conftantienfis  Epifcopus  ,  Vvalterus. 
Abbas  Tin 6b  Vandregifilli.  Gaufiidus  Decanus  &  Archidiaconus. 
Ægidius.  Ofmundus.  Fulberrus.  Robcrtus.  Hugo  Arcbidiaconi  Ro- 
thomag.  Ecclcliæ. 

On  voit  dans  cette  Chatte  le  foin  que  ce  bon  Arckeurfque  eut  de  poumon  aux 
necefjitezdes  Religieux  malades  :  ce  que  te  puis  dire  auec  quelque  fondement 
efire  prouenu  ,  du  moins  en  partie  ,  de  la  connoiffancc  pratique  qu 'dation  cle  la 
T{egLe  de  S.  Benoifl  (  comme  ayant  efié  Religieux  de  Cluny ,  &  Abbé  en  Angle¬ 
terre  )  dans  laquelle  Réglé  ce  point  efi  tres-exaéïemcnt  recommandé,  (cite 
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expreffon  de  quatrième  partie  de  l  Eglifc  de  S.  André,  me fait  conjeéiurer  que' ce 
partage  put  eflre  la  Jource  de  ce  different  qu'il  y  eut  pour  les  deux  (ures  de  S.  Au¬ 
di  é  ft)  S. Vincent, dot  te parleray  en  vu  autre  endroit. (jet  autre  mot  de  Doyenné 
ou  Decante  de  la  Paroijje  de  faint  Oiien ,  nous  laijfe  dans  le  doute  s' il  entend  par¬ 
ler  du  Doyen  des  autres  Paroi jf es  qui  dépendaient  de  faint  Oüsn,ou  fi  ce/loit  vn 
Religieux  Doyen  du  Aionaflere  qui  eut  le  fo/tj  de  la  Paroijje  de  (unie  (jroix 
faint  Oiien,  ou  enfin  s  il  parle  de  quelqu  autre  Sglijc  de  S. Oiien  à  U  campagne. 


‘ Donation  d  vn  Chanoine  qui  prit  l'habit  de  Religieux  dans  il  Abbaye 
de  jamt  Oiien. 

’^^Otum  fit  vniuerfis  modernis  atque  futuris  quod  Vvillclmus  de 
-A-  N  foro  Canonicus  fanéfæ  Maris  conceflic  fanéto  Audoëno  die  qua 
monachili  habita  indutus  cft  proprium  Mafàgium  tuum  à  claufura 
quæ  eft  verfus  iequanam  cumcoto  virgulto,  Hcc.  Actum  efthoe  tem- 
pore  Rogerij  Abbatis ,  &c. 

i  ay  fait  rzjoir  dans  plujieurs  rencontres  que  les  grands  biens  des  nA b  baye  s 
n  ont  pas  efle  donnez L  des  leur  fondation  ,  mais  qu'ils  ont  augmenté  par  le  bon 
ménagé  des  rAbbez  Réguliers ,  ptf  par  les  donations  qu'ont faites  plufeurs parti¬ 
culiers  qui  fe faijoient  Religieux ,  af.n  de  u  être  pumt  a  charge  à  la  communauté. 


CHARTE  DE  PHILIPPE  A  V  G  V  S  T  E , 
au  lujec  de  Guillaume  de  Givry  &  les  enfans,  pour  le  different 
arriuéà  caule  de  quelques  prétentions  qu’ils  auoienc 
fur  Gany  &  Ilfou. 

Pour  le  chapitre  onzième  ,  page  167. 

ÎN  nomine  fandæ  &  indiuiduæ  Trinitatis  ,  Amen.  Philippus  Dei 
grana  Françorum  Rex.  Notum  fit  omnibus  tam  futuris  quart)  prx- 
fentibus quod  Abbas  &  Conuentus  S. Audoeni  de  Rothom.&  Prior  S. 
Nigafij  de  Gaëni,  habebant  qnandarn  querelam  aduerfus  Vuillelmunt 
de  Giuri,  &  filios  eius  fcilicet  Vuillelmum  &  Hugoriem.  &  tantum 
iam  creuerat  ilia  querela,  quod  ex  vtraque  parte  ad  Bclligagia  peruen- 
tum  erat.  De  ilia  tandem  querela  pacern  inter  fe  compofuerunt,quod 
præfcripru  Abbas  &  Prior  fanéfi  Nigafij ,  ad  cuius  Prioratum  querela 
iffa  principaliter  pertinebat  ,  dederunt  xv.  libras  parifienfis  monetx 
prediéfo  Vuillelmo  &  filiis  eius  ,  vt  ipfi  quitrarent  îllud  vnde  querela 
vercebatur  inter  eos.  Prxdi&us  autem  Vuillelmus  &filij  eius  quictaue- 
runt  intégré,  Abhati  &  Priori  quicquid  habebant  dominicaturç  in  villa 
quæ  dicitur  lflou  le.  omnem  vicariam  &  omnem  juftitiam,  &  très  mo- 
dios  vini  de  cenliua ,  &  omnes  nummos  quos  habebant  de  omni  red- 
ditu  ,  &  vnam  medietatem  cuiufdam  torcularis.  Ifta  vero  concordia 
recitata  fuit  coram  nolf  ris  Burgenfibus  Theboldo  fcilicet  diiute  Atho- 
ne  de  Grauia,  Ebroino  Campfore,  Roberto  de  Carnoto.  Etvtviuaci 
teneatur  memoria  feripco  commendatur.  Vt  vero  ab  inquietatione 
oirmis  calumniæ  defendatur ,  figilli  noftri  authoritatate  confirmatum 
elt,  &  Regij  nominis  cara&ere  inferius  annotato  roboratum.  Inde  eft 
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c]0od  nos  prçpoficis  noftris  &  Bailliuis,  diftride  præcipimus  vt  ipfi 
îihm  pacem  illibace  faciant  obferuari.  Quod  nifi fecerint,tam  corpore 
quam  polfdïlone  noftram  ingraciam  fc  nouerint  incurrifle.  Adum 
Parifius  anno  Verbi  IncamatÎM.  c.  xc.  Regni  noftri  anno  vndecimo. 
Aftantibus  in  Palatio  noftro,  quorum  nomina  fuppofiu  funt  &  fignaj 
mcnle  Odobris. 

Signum  Comitis  Theobaldi,  Dapiferi  noftri, 

S.  Guidonis  Buticularij  noftri. 

S.  Matthæi  Camerarij. 

S.  Radulfi  Conftabularij. 

Datum  vacante  Cancellaria. 


Ce  fceau  fr)  contrefceeu  de  Philippe  Àugufle  font  encor  attachera  plufieurs 
autres  pièces. 

AV  T  RE  CHARTE  DE  PHILIPPE  A  VG  VS  TE, 
au  fujet  de  la  terre  d’Iflou  ou  d’Ichou. 

Pour  le  chapitre  onrciéme  ,  page  167. 

ÎN  nominc  fandæ  &  indiuiduæ  Trinitatis ,  Amen.  Philippus  Del 
gracia  Francorum  Rex.  Notum  fit  omnibus  tara  futuris  quam  prç- 
fentibus  quod  frarer  Samfon  Abbas  fandi  Audoëni  Rochom.  &  Con- 
uentus  eiuldem  ecclcfiæ  vendiderunt  Girardo  Chotarr,  illud  quod  ha- 
bebant  in  villa  quç  diciturlifou  pro  centum  quinquaginta  libris  An- 
degauenfibus.  Iftam  vero  venditionem  carra  &  figillo  fui  Capituli 
confirmauerunt  &  eandem  cartam  prçdido  Girardo  tradiderunc ,  an- 
tequam  nominaca  inter  eos  venditionis  pecunia  redderetur.  Guidone 
de  Rupe  exiftente  plegio  de  pecunia  prçdido  Conuentui  perfoluenda. 
Vel  de  carra  reddenda.  Priufquam  autem  predidus  Girardus,  &  hçre- 
des  fui  illius  venditionis  padionem  prçdidis  Monachis  ex  roto  qui- 
tauerunr.  Quamobrem  ne  occafionc  illius  cartç  fi  forte  inueniatur,ali- 
quod  damnum  Monachis  &  Ecclefiæ  prouenire  poffit  in  pofterum. 
Nos  illam  cartam  fi  quis  eam  forte  malignandi  caula  produxerit  viri- 
bus  carere  prxcipimus ,  &  ex  toto  quaifamus  &  prædidæ  venditionis 
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quittationem  a  Girardo  &  harredibus  fadtam  ,  noftra  prarlcnti  carta 
conhrmamus  præcipicntcs  diftriârus  ne  quis  prædictos  Monachos  fu- 
per  prçdiiiis  padtionibus  de  cretcro  vexare  prçfumat.Hçc  autem  quic- 
ratio  facta  eft  ab  hæredibus  iplïus  Girardi  in  præfentia  noftrorum  Bur- 
genfium  qui  figillum  noftrum  euftodiunt,  fcilicet  Theboldi  diuitis. 
Athonis  de  Grauia.  Roberti  de  Carnoto.  Ebroini  Campforis.  Quod 
vr  Habile  maneat  &  firmum,  prçfentem  paginam  figilli  noftri  authori- 
t.ue,  &  Regij  nominis  cara&ere  inferius  annotato  roboramus.  Adtum. 
Parifius ,  anno  Incarnati  Verbi  m.  c.  xc.  illo  anno  quo  iter  arripuimus 
Iherofoloiniranum ,  aftan tibus  in  Palatio  noftro  quorum  nomina  Pud- 
polira  lunt  &  ligna.  1 

Signum  Comitis  Theobaldi  Dapiferi  noftri.  S.  Guidonis  Buticu-- 
larij.  S.  Matthaei  Camerarij.  S.  Radulfi  Conftabularij.  Datum  va¬ 
cante  Cancellaria. 

Les  mejmesjceau  fâ)  contrevenu  de  Philippe  tAugufle  efioient  attachez,  à 
cette  piece. 


ÈH  $MkÈàiMÈMÈfÂMÈâMiàêtMi§M^: 

CHARTE  DE  RICHARD  ROY  D'ANGLETERRE, 

&  Duc  de  Normandie, 


Tour  le  chapitre  douzième,  page  îcg. 


RIchardus  De.  gratia  Rex  Angliæ,  Dux  Normanniæ,  Aquitaniæ  & 
Cornes  Andcgauiæ  Archiepifcopis Epifcopis ,  Abbatibus ,  Co- 
miribus ,  Barombus ,  lufticiariis,  Vicecomiribus,  Senefcallis,  Præpofi- 
tis,  Bailliuis,&  omnibus  miniftris  &  fidelibus  fuis, Salutem.  Sciatis  nos 
dedifl’e  &  conceflilfe,  &prçfenti charra  noftra  confirmalTe  Abbati  & 
Monachis  landli  Audoeni  Rothomagenlis  villam  quæ  dicitur  Pôles 
cum  omnibus  perrinentiis  in  perpetuam  eleemofynam  pro  Excambio 
terræ  fuas  quam  habebant  apud  Limayam  iuxta  Ponfem-archæ,  &  pro 
excambio  pracorum  &  tenementorum  fuorum ,  &  reddituum  fuorum 
que  ftagnum  iuxta  Rothomagum  occupant  ;  concedimus  etiam  Ab- 
batiç  &  Monachis fancU  Audoeni  décimas  omnium  molendinorum, 
quæ  noftra  eranc  apud  Rothomagum  ,  quædedimus  in  cxcambriuin 
Archicpifcopo  Rothomag.  ficut  eas  habuerant  antequam  molendina 
ilia  daremus  Archiepilcopo.  Quare  volumus  &  firmiter  pnreipimus 
quod  prçdida  Abbatia ,  &  prçdidi  Monachi  fandli  Audoeni ,  prçdi- 
6tam  villam  de  Pôles,  cum  pertinenciis  habeant  &  teneant,  benè  &  in 
pace ,  libéré  &  quiete  ,  intégré ,  plenarie  &  honorificè,  cum  omnibus 
libertatibus  Sc  liberis  confuetudinibus  luis ,  &  cum  integritate  fua  5c 
fi  mil  iter  prçfatas  décimas  molendinorum  apud  Rothomagum, ne  quis 
eos  fuper  hoc  in  aliquo  difturbet  aut  impediat. 

Teftibus  Vvillclmo  lïlio  Radulfi ,  tune  Senelcallo  Norman.  Vvil- 
lelmo  Dehommet ,  Conftabulario  Normanniç.  Petro  de  Pratellis. 
Vvalterio  de  Ely.  Vvillelmo  filio  Richardi.  Magiftro  Nicolao  de  Ber- 
^.ya ,  &  pluribus  aliis  data  per  manum  Elienfis  Epilcopi  Cancellarij 
noftri,  i y.  die  Iulij,  apud  Rupem  Andely.  Anno  nono  Regni  noftri. 


.  Chrift 
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ïay  parlé  de  cette  Charte  dans  le  douzième  chapitre  \  ce  qu'il  y  faut  remar¬ 
quer  ,  eft  que  U  dtxme  des  moulins  dont  il  eft  fait  mention,  ne  fut  pas  baillée  de 
unuueau  en  confequerite  de  cet  échange  3  puifque  long-temps  auparauant  l' Ab¬ 
baye  les  poffedoit.  Les  perfonnes  qui  y  font  nommées  pour  témoins  ,y  Jont  aujji 
tres-confideràbles  pour  les  familles. 

BVLLE  D'INNOCENT  II  ï. 

Par  laquelle  il  donne  commiffion  à  trois  Abbez  de  décharger  FAb-' 
baye  de  laint  OLien  de  certaines  pendons, que  quelques  per- 
fonnes  exigeoienr  injuftement  de  FAbbé  &  des 
<  Religieux  de  cetre  Abbaye. 

Pour  le  chapitre  13. 

OMnibus  Chrifti  fidelibus  ad  quos  prçfcns  fc'ripcum  perueileric . ... 

de  Alneto...i  de  Ardena  ....  de  Foncaneto  Abbates ,  Salutem  in 
Domino.  Nouerit  Vniuerfitas  veftra  Dotriinum  &  Patrem  noftrum 
fummum  Pontificem  Innocentium  3.  nobis  in  hac  forma  confcripfifTe. 
Innocentius  Epifcopus  feruus  feruorum  Dei ,  diledlis  filijs...  de  Aine- 
to..,.  de  Ardena,  &  de  Fonraneto  Abbatibus  Baiocenfis  Diocefis ,  Sa¬ 
lutem  &  Apoldolicam  bcnediâionem.  Sicut  ftacuta  l'acrorum  cano- 
num  dcfideramus  ab  omnibus  illibata  leruari ,  fie  quç  contra  ca  prç- 
lumptionecuiullibet  attemptantur  Volumus  firmicace  carcre  ,  illoruin 
feueritate  débita  punientçs  exceflum  qui  voluntatem  ve!  vtilitacem 
propriam  attendentes,  vigorem  ecclefiafticum  non  metuunt  eneruare. 
Ad  audientiam  liquidem  noftram  querela  dileCtorum  filiorum  Abba- 
tis  &  Conuentus  S.  Audoëni  Rorhom.  peruenit ,  quod  occafione  pro- 
miflionum  fadlarum  olim  àprçdecefloribus  fuis  &c  ipfis  contra  Latera- 
nenfe  Concilium  de  Bénéficié  non  vacantibus ,  &  beneficiis  intérim 
exfoluendisadeoaggrauantur,  quod  inter  fixe  &  alia  guerrarum  in- 
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commoda  conftituti ,  non  poterunt  exiles  Monafteri  redditus  fufline- 
rc,  nifi  eis  per  ledem  Apoftolicam  celerius  fuccurratur  cum  ergo  ex  in- 
jun^o  noms  Apoftolatus  officio  Ecclefiarum  omnium  gtauarninibus, 
paterna  teneamur  follicitudine  prçcauere,  difcretioni  veftrç  per  Apo- 
lbliea  fcripta  mandamus  quatinus  prçfatos....  Abbacem  &  Monachos 
à  permiffionibus  beneficiorum  &  penfionum  fadis  contra  ftatuta  prç- 
duTti  Concilij  audoritate  noftra  fublato  appellations  obftaculo  abfol- 
uenres,non  permittatis  eos  occafione  permiffionum  huiufmodi  ab  ali- 
cjuibus  moleftari.  Illos  vero  quos  vobis  promifiîones  ipfas  feciife  con¬ 
scrit  pœna  non  differatis  débita  caftigare,  nullis  litteris  veritati  &  ju- 
ftitiç  prçjudicantibus  à  fcde  Apoftolica  impetratis.Quod  fi  non  omnes 
his exequendis  potucritis  interefife  duo  veftrum  ea  nihilominus  cxc- 
quentur.  Datuin  Anaguiæ,  n.Non.Febr.  Pontificatus  noftri  anno  vj, 
Nos  autem  ex  injundi  huius  audoritate  mandati  prxfatos....  Abba- 
tem  &  Monachos  à  promiilionibus  beneficiorum  non  vacantium  & 
penfioue  intérim  exfoluenda  contra  ftatuta  prædidi  Concilij  La- 
teranenfis  fadis  fccundum  vigorem  Ecclefiafticum  abfolucntes  illis 
quibus  huiufmodi  promiffiones  à  predidis....  Abbate  &  Monachis  fa¬ 
da;  ruerint  (ub  pœna  excommunicacionis  firmicerinhibemus,  ne  eof- 
dem  prædidos....  Abbacem  &  Monachos  iupcr  prxdida  contra  man- 
datum  ApoRolicum  &  Latcrancnfe  Concilium  aüqua  temeritate  vio- 
lentia  vel  poteftatc  audeant  moleftarc.  S;  quis  vero  piæfumptione  ali- 
qua  huius  Apoftolici  mandati, &  noftræ  executionis  tranfgrelfor  extite- 
rit  pœnæ  excommunicationis  debitæ  vfque  ad  dignam  fui  lotus  Latis- 
fadionem  inuiolabiliter  fubjacebit, 

ÈUèMmMmunmmÈumtuà 

CHARTE  DE  I E  A  N  S  E  I  G  N  E  V  R  DE  PREAVX, 
dam  laquelle,  fur  quelques  prétentions  qu’il  auoit ,  &  les  villages  ri- 
uerams  de  la  verte-foreft,  fur  ladite  foreft  ils  prirent  des  arbitres,  qui 
les  déboutèrent  de  leurs  injulLes  vlurpations. 

D.ws  le  chapitre  en  U  page  iS  i.il  efi  parlé  de  lean  de  Préaux. 

VrNiuerfis  làndæ  Marris  Ecclcfiæ  filiis  ad  quos  pratfèns  feriptum 
peruenerit  ego  loannes  de  Pratellis,SaIutem.  Nouera  vniuerfali- 
tas  veftra,  quoa  cum  inter  rne  &  hommes  meos  ex  vna  parte, &  Abba- 
tem  &  Monachos  S.  Audoëni  ex  altéra  fuper  quadam  paftura  ouam 
ego  &  homines  mei  de  Pubeuf  &  de  Pommereia  ,  &  de  pratellis ,  &  de 
veteri  rua,&  de  aliis  villis  meis  in  forefta  landi  Audoëni  de  jure  noftro 
elfe  dicebamus ,  longo  tempore  controuerfia  verfata  fuiflet.  Ego  & 
Gaufridus  Abbas  fandi  Audoëni  pari  voto  parique  confenfu,tam  ho- 
minurn  meorum  quam  Monachorum  quxrimoniam  illam  terminare 
volentes  compromifimus  in  legitimos  milites  de  vicinia  &deprduin- 
cia  tadifque  facrofindis  Euangeliis  ego  &  didus  Abbas  Gaufridus, 
ego  videlicet  &  homines  mei  manu  propria  &  Abbas  per  vicarias  ma¬ 
rais  jurauimus  quod  quicquid  lcgitimi  milites  nominatim  exprefîl 
V  waiterus  videlicet  de  Vvarneuilla,Iohannes  de  Viuario,  Vvuillelmus 
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de  Viuario ,  Gaufridus  de  Mafnilio ,  Petrus  de  Ikebo ,  Antelmus  d’A- 
neboLiC,  Vuillelmus  de  Haiis ,  Richardus  de  Haiis ,  Vvalterus  de  Ten¬ 
des,  Rogerus  de  C arreio, Richardus  de  Freuleuilla,  prius  prxftito  l'uper 
lacrofanita  Euangelia  juramento.  De  jure  vtriufque  partis  cognof 
ccnc,ratum  haberemus  &  firmum.  Conuenientes  ergo  ego  &  homines 
mei ,  &  didtus  Abbas  landti  Audoëni  apud  Monalterium  de  Ifneuilla. 
fupradiitos  milites  conuocauimus  ;  qui  tadtis  lacrolandtis  Euangeliis 
jurauerunt  quod  veritatern  dicerent,  h  ego  &  homines  mei  de  piædi- 
disvillis,  palturam  aliquam  ,  vel  conluetudinem  qualemcumque  in 
forefta  fandti  Audocni ,  velinpertinentiis  de  jure  hxreditario  habere¬ 
mus.  Iurati  vero  didti  milites  confefli  funt&dixerunt ,  neque  me  ne- 
que  homines  meos  in  forefta  fandti  Audoeni ,  vel  in  terris  ad  foreftam 
perrinenribus  confuetudinem  vel  pafturam  aliquam  habere,nifi  de  vo- 
luntate  Abbatis  &  Monachorutrij  &  quamdiu  Abbas  &  Monachi  no- 
bis  conceflerint  &  permiferint.  Er  ne  huiufmodi  injufta  calumnia 
quam  aduerfus  Eccleiiam  landti  Audoëni  injufte  longo  tempore  fecc- 
ramus,aliqua  polterum  malignitate  de  cætero  valeat  luboriri  ,  lcd  in 
pofterum  lôpita  maneat  &  fepulta ,  recognitionem  fadtam  præfèntis 
carrre  tcitiipomo  coniîrmare,^  lîgilli  mei  patrocinio  dignum  duxi 
toborare. 

Tcftibus  his  Priore  fandti  Laudi.  Ricardo  Malaunay  Canonico 
fandti  Laudi.  Magiitro  Roberto  de  fandto  Patcrno  Archidiacono  Ro- 
thomagenfi.  Ricardo  Capellano, 


CHARTE  D’OSBERT  DE  CAILLY, 


Pour  le  chapitre  treiziéme ,  page  2.71. 

NOtum  fit  omnibus  tam  præfentibus  quam  futurisad  quorum  co- 
gnitioncm  prælens  feriptum  peruenerit ,  quod  ego  Osbertus  de 
Caiileio  ,  filius  Rogeri  de  Cailleio  pro  lalute  animæ  mex  ,  &  omnium 
prædecellorum  meorum  reddidi  &  quietam  dimifi  Abbati  &  Conuen- 
tui  fandti  Audoëni  Rothomagenfis  totam  illam  partem  forettæ  de  Scl- 
ueilon  ,  de  qua  inter  me  &  iplos  controuerlîa  longo  tempore  verlata 
fuerat,  quia  de  jure  luo  partem  illam  loreftæ  elfe  dicebant.  Quietas  in- 
luper  dimifi  prxdidtis  Abbati  &Monachis  lx.  libras  ccenomanlès ,  & 
x.  marcas  argenti,  quas  mihi  debebant  &  eis  cartam  fuam  quam  fuper 
præfato  debîtohabcbam  ,  alfenfu  &  confilio  vxoris  meæ  Heudeburgis 
reddidi.  Et  ne  aliqua  forte  emergente  calumnia  prælens  donatio  de 
cætero  valeat  in  irritum  reuocari ,  lcd  firma  &  Itabilis  impolterum  ha- 
beatur ,  Prxfens feriptum  lîgilli  mei  munimine  ad  majorem  rei  geftae 
confirmationcm  roboraui.  Teltes  vero  legitimi  fubfcribuntur  Radul- 
fus  Lexonieniis  Epifcopus.  Schcrius  de  Qucnceio.  Vvalccrius  de  Vvar- 
neuilla.  Richard,  de  Freuleuille.  Vvillelm.  de  Bellocampo.  Rog.de 
Eteuille  milites.  Lucas  tune  major  cornmunixRothom.Rog  de  Bello- 
monte.  Vuill.Cheual.  Matthxus  paruus.  Vvalterius  hlius  Giroudi.  Mi¬ 
chael  Vauchelin.  Vvill.  Garet  burgenles.  Rogerius  Clericus.  Hugo 

I  i  i  ij 
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pratpofitus.  Robertus  Hardel.  Vvillehnus  de  Caméra.  Rich.de  Vvan* 
chelinus  de  Nouo-vico,  &  multi  alij.  Actum  eft  hoc  anno  ab  Incar. 
natione  Domini  ngp.  tempore  Samfonis  tune  Abbatis  fandti  Audoëni 
Rochomagenfis. 

O 


Ce  fccau  de  'Roger  de  Çaiily  efloit  aufli  en  quelques  autres  pièces  dudit 
ger,  comme  cy- douant  en  U  page  414. 


TRANSACTION  DE  RENAVD  DVBOSC 

&  de  la  femme  Matildc, fille  d’Osbert  de  Cailly,touchant  plufieurs 
différons  qui  croient  entr’eux  &  les  Abbé  &;  Religieux 
de  faint  Oücn. 

Dont  il efi parlé  dans  le  chapitre  typage  171, 

VNitïcrfis  fandîæ  MaCris  Ecclefia:  filiis  ad  quorum  notitiam  præ- 
lens  feriptum  peruenerit  ego  Rcginaudus  de  Bofco  ,  &  Matillis 
vxor  mea  filia  Osberti  de  Calieio,  Salutem.  Noucrit  vniucifitas  veftra, 
quod  cum  inter  nos  &  Abbatem  &  Monachos  S.  Audoëni  Rothorn. 
luper  quibnfdam  pro  pafturis  foreftæ  de  Selueifon,  in  quibus  ipfi  tem- 
poribus  antecefloru  nollrorü  tanquam  in  dominio  ecclehæ  luæ  quaf- 
dam  villas  conftruxerant,&  quibuldam  aliis  eflartis,  in  quibus  erbagiu 
&  alias  confuetudines  nos  habituros  dicebamus,  controuerfîa  verrerc- 
tur.  Connouerfia  ilia  in  Iurnc  modum  terminata  eft&lcripta.Vidclice 
quod  nos  quicquid  in  propafturis,  &  in  eflartis  Erclis  in  pertinentiis  fo¬ 
reftæ  habere  dicebamus,  quietum  dimilimus.  Ica  quod  nos  in  eifdem 
propafturis  aur  in  eflartis  fadfis  nihil  de  cætero  poterimus  reclamare. 
Sed  jpfi  poterunt  terras  eflattorum  fadlorum  in  vins  proprios  conuer- 
tere  &  excolere  ,  &  inde  facere  voluntatem  luam  ,  (icuc  de  dominicis 
terris  fuis.  De  magna  vero  forefta  de  Selueifons  poflunt  didli  Mona- 
chi,  fine  aliqua  calumnia,  quam  aduerlus  eos  mouere  poffimus  aut  de- 
beamus  darc  aut  vendere,  ablque  exitio  aut  dcflrudione  foreftæ.  Ne- 
que  nos  poflumus  vel  debemus  in  prædiéta  forefta, aliquem  difuadiare 
propter  aliquod  forisfadtum  ,  nec  capere  propter  aliquam  rnanuum 
operationem  quam  in  ea  faciat ,  nec  aliquis  per  nos.  Prærerea  feien- 
dum  cft  quod  nullus  qui  in  haya  Gonnor  per  nos  releantifam  fecerit , 
vel  terras  in  haya  ilia  cxcoluerit ,  poceft  habere  nec  débet ,  in  prædibta 


DES.  O  VEN.  LIVRE  V.  437 

forcfta  quietantiam  herbagij  vel  palnagij ,  aut  alterius  confuetudinis, 
occafionc  libcrr.itis  noftræ  de  fcodo  Calleij ,  quia  nequc  nos  *  nec  an- 
teceflores  noftri  occaftone  laayæ illius  in  præfata  forcfta  libeitatem  ali¬ 
énait]  habuimus ,  nec  habere  debemus ,  nec  aliquis per  nos.  Nos  au- 
tem  præfcripus  conaentiones  ,  taillis  (acrofinâis  Euangeliis  juraui- 
mus,  pro  nobis  &  hæredibus  noftris  fideliter  ob-feruaturos  prædidfis 
Monachis,  &  eorum  fuccefloribus  in  perpetuum.  Et  exin  dcderunt 
nobis  prædidli  Monachi  viginti  &  quinque  libras  Andcgauenlês.  Et 
ne  id  pdflit  in  irritum  reuocari ,  led  firmum  &  inconuulium  luturis 
tcmporibus  permaneat ,  idipfum  ego  Reginaudus  prælentis  icripti  te- 
ftimonio.  Et  ego  Matillis  vxor  iplius  Reginaudi  ftgilli  noftri  appofr- 
tione  roborauimus.  Teftibus  Ioannc  de  Prateliis.  Amaurico  de  Voil¬ 
iers.  Vvillclmo  de  Milonis-Mefnil.  Galfrido  de  Melnillo.  Oudardo 
de  Goufdun.  Vvuillclmo  de  Oftreudle.  Pctro  de  CantcJu.  Durando 
deOrgeuille.  Euroino  de  Keureuille.  Drocones,Ht]gonc  tuneCame- 
rariis  Abbatis,  &  aliis; 


U  y  a  encor plufieurs  autres  Chartes  de  ceRenaudDubofc  fi)  deMaülde  fa 

Jrnwe  Mfyuels  fi  ntrouucnt  ces  fceaux  que  iayfah  orauer. 

le  donne  dtiffi  celuy  de  Guillaume  de  Poijfiy ,  que  day  trou,,  é  du  bas  d'^vne 
fîejfequ  il  fit  au  village  d  Efcalles ,  l'an  ,  Or  U  )t'y  a  rien  de  particu¬ 
lier  dans  cette  Charte ,  borfmis  lefieau  ,  it  me  fuis  contenté. de  le  donner  icy  tel 
que  le  l  ay  troaue  tant  d  caufe  qu'il  ho, t fort  entier,  que  parce  qu'il  efi parlé  de 
ce  Seigneur  pn plu fieur s  occafionspamy  les  Chartes  dt  fiant  OüL 
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CHARTE  CONFIRMATIVE  DE  PHILIPPE  AVGVSTE, 

pour  la  terre  que  Hugues  le  Portier  vendit  à  l’Abbé  &  An*  r.  cimft 
Conuent  de  faint  Oüen. 

Pour  le  chapitre  douzième , page  icj. 

TN  nominc  lanctx  Se  indiuiduæ  Tnoitatis,Amcn.  Philippus  Dci  gra-' 
tia  Francorum  Rex.  Nouerint  vniuerfi  præfentes  pariter  &  futuri, 
quod  cura  Hugo  Portarius  aflenfu  Mathildis  vxoris  lux  ,  &  hæredum 
iplorum  domos  luas  de  Piris  cum  proprifio  Se  omnibus  pertinentiis, 
cum  omni  jure  quod  in  eadetn  villa  &  in  pertinentiis  fiiis  habebat  vel 
babere  poterat ,  cum  terra  Gaftine ,  cum  terra  de  Colcmont ,  line  af- 
lenlu  &r  voluntate  Abbatis  &  Conuentus  lanéti  Audoëni  Rothom.  de 
quorum  leodo  prædiétæ  terræ  elfe  nolcuntur ,  ipfis  etiam  non  requifr- 
tis  Ricardo  Comiti  milici  pro  ducentis  Irbris ,  Se  centum  folidis  Turo- 
ncnlibus  vendidilïct.  Idem  Hugo  poftea  de  mandato  noltroquoniam 
prædicti  Abbas  &  Monacbi  conquefti  fuerant  fuper  hoc, quod  de  co- 
rum  leodo  line  eorum  allenlu  faétum  fucrat  reddidit,  Se  iplc  Ricardus 
psædidtas  terras  ,  &  tenementa  cum  omnibus  pertinentiis  fuis  interné 
iph  Hugoni  reddidit  &  refignauit. 

Idem  vero  Hugo  ipfum  de  homagio  quod  in  de  ci  fecerat  quittauir, 

Sc  prxfatas  terras  de  Colemont  Se  de  Gaftinis ,  &  quicquid  juris  &  hæ- 
reditatis  in  prædicta  villa  de  Piris  Se  Pcrrolio ,  Se  in  pertinentiis  eorum 
babere  poterat  vel  habebat,  in  hominibus, in  redditibus ,  &  in  omni¬ 
bus  aliis  rebus  prædiétis  Abbati  SeMonachis  fin  et  i  Audoëni  Rothom. 
pro  ducentis  Se  ;o.  libris  Turonenlîbus  vendidit,&  omnino  dercliquit. 

Abbas, liquident  8e  Monachi  dederunt  vxori  ipfius  Hugonis  centum 
lolidos  pro  huius  venditionis  conceffione  :  Se  Engerranno  filio  ipfius 
primogenito  fimiliter centum  folidos  :  Se  idem  Hugo  tactis  facrofan- 
étis  Euangeliis  jnrauit ,  quod  in  prædiétis  terris  Se  tenementis ,  Se  aliis 
rebus  prænominatis  nichil  de  ctetero  reclamabit,  necaliqui  per  cum. 

Le  li  quis  vellct  eis  fuper  præmiflis  calumniam  mouere  iple  Hugo ,  Se 
hxredes  eius, ipfis  prxdiétadefendere,  &  contra  ornnes  genres  garan- 
tiiare  debent.  Nos  itaque  prædiéta  ornnia  ad  petitionem  vtriulque 
partis ,  tant  ipfius  Hugonis  quam  Abbatis  Se  Monacltorumprxdiéto- 
rum  lanéti  Audoëni, ficut  in  charta  Hugonis  prædiéti  continentur  lau- 
damus  &  approbamus,Seprælentcm  paginant  figilli  noltri  authoritate, 

&  Regij  nominis  charaétere  infenus  annotato ,  laluo  jure  noftro  con- 
firmamus.  Aétum  Aneti  anno  Incarnati  Verbi  n oc.  Regni  vero  noltri 
17.  Aftantibus  in  Palatio  noltro  quorum  nomina  fubpofita  lunt  Se 
figna.  Dapifero  nullo.  S.Guidonis  Cubicularij.  S.  Matthxi  Camcrarij. 

S.  Droconis  Conltabularij.  Datum  vacante  Cancellaria. 


Le  fceau  y  contrefceau  de  Phdippe  lAugufle  font  attachez, .à  cette  pièce, mass 
‘Z’oia  les  pouvez  voir  cy-deuant  en  la,  page  43  t. 


DES.  O  VEN, 


CHARTE  DE  MAVRICE  ARCHEVESQVE, 
pour  l’cleétion  d’vn  Abbé  à  faint  Oiicn. 

Four  le  chapitre  treizième, page  174. 

T  TNiuerfis  præfentes  lifteras  infpe&uris,  Mauricitrs  Dei  permiiïîone 
»  Rotb.  Arch.  licec  indignus,Salutem  in  Domino.  Noueritis  quod 
cum  dileéti  filij  Prior  &  Conucntus  bcati  Audoëni  Rothom.  ipforum 
Monaftcrio  dcftituto  Paftore  de  fidelitate  nottra  gerentes  fiduciam 
pleniorem  compromifilTent  in  nos,  vr  habentes  Deum  præ  oculis  pro- 
uideremus  eorum  Monafterio  de  paftore.  Nos  eorum  indemnitati 
confulere  cupientes  conceflimus  eis,quod  ifta  compromiffio  impoftc- 
rum  iplisaut  eorum  Monafterio  in  nulio  præjudicare  valent  ;  ncc  nos 
aut  fucceflores  noftri  aliquid  exigcre  fupcr  eleétionem  Abbatum  oc- 
cahone  compromiftionisprædiéiæ  po/Iimus.  In  cuiuirei  tcftnnonium 
figillura  noftrum  præfentibus  Jitteris  duximus  apponendum.  Aotum 
die  louis  in  octauis  Dean  Ioannis  Bapdft*.  Anno  Domi  1131. 

RATIFICATION  FAITE  DEVANT  L’OFFICIAL 
de  Thibaut  Archeuefque  de  Roiien. 

‘Dont  1  ay  fait  mention  au  chapitre  treizième  ,  page  173. 

df*  |  Mnibus  Chrifti  fidelibus  ad  quos  pradrns  lcriptum  petncnerit, 
Theobaldus  Dei  gratia  Rothomagenfis  Archiepilcopus ,  Salu- 
tem  & Imccram  in  domo  charitatem.  Ad  omnium  volumus  notitiam 
peruenire,  quod  conftituti  in  jure ,  in  curia  noftra  ,  coram  Magiltro 
Alano  Britone  Canonico  Rothom.  tune  Officiali  noftro  ,  anno  iu4. 
die  Lunæ  proxima  ante  fefturri  fanfti  Vinccntij.  Richardus  Mignon,. 
Gaufridus  de  Medonta  ,  Lucia  &  Heluila  vxores  iplorum  pro  fcx  libris 
lex  denariis  nummis  Turonenlibus  quos  Abbas  &  Conuentus  S.  Au¬ 
doëni  Roth,  eildem  dederunt ,  taétis  folemniter  làcrofandis  Euange- 
liis  fponte  &  fine  aliqua  coaétione  jurauerunt  quod  in  tribus  peciis 
terræ  fitis  apud  Periers ,  quæ  fuerunt  diétarufn  mulierum  (icut  in  lon- 
gitudine  &  Iadtudine  le  proportant,  nihil  de  cætero  nomine  dotis,  vel 
aliquo  alio  nomine  reclamabunt,  iv  c  aliquis  pro  ipfis.  Vt  autem  hoc 
Habile  permaneat  in  futurum  prælcnti  lcripto  figillutn  Curiæ  noftræ 
duximus  apponenduim 

Le  lecteur  remarquera  icy  en  payant ,  que  toutes  les  ratifications  des  cen¬ 
tes  ou  donations  ne  Je  faifoient  pas  anciennement  deuant  le  Jeul  Magiflrat  çiui! , 
mais  le  plus  fouuent  deuant  l' Ecclefiaiïtque,  comme  efl  /’ Archeuefque,  f  on  Offi¬ 
cial,  le  Doyen  de  la  Cathédrale ,  quelque  Archidiacre ,  ou  autres ,  qui  receuoient  It 
ferment  fur  les  faims  Euangiles,que  faifoient  les  cendeurs  ou  donateurs.  Ce 
paroi  fi  de  cette  Charte  que  iay  choifie  entre  plafisurs  autres. 

Ce  mot  de  lex  denariis  nummis  Turonenlibus ,  e fi  auffi  digne  de  remar¬ 
que  ,puifqu  il  fe  doit  prendre  pour  des  écits  ou  deniers  d'or  ,  comme  l'explique 
Spelman  ,  qui  met  des  deniers  de  diuerfes  jortes. 
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ESCHANGE  DV  ROY  S.  LOVYS  AVEC  L’ABBE' 

&  les  Religieux  de  S.  Oiien. 

Pour  le  chapitre  quinziéme  ,  page  179. 

LVdouicus  Dei  gratia  Francorum  Rex.  Nouerint  vniuerfi  prxfcn- 
tes  pariter  &  futuri  quod  nos  Abbati  &  Conuentui  beati  Audoë- 
ni  Rothomagenfis.  Ad  firmam  perpetuam  conceffimus  pro  fexaginta 
libris  Turonenfibus,  annuatim  nobis  ad  duo  fcacaria  foluendis ,  ms- 
dietatem  videlicetadfcacatium  pafehç,  &aliam  medietatem  ad  fea- 
carium  beati  Michaëlis ,  medietatem  pafnagij  porcorum  jacentium  in 
terra  de  Cailly.  Duodecim  minas  auenç  cum  palea  &  ftramine  quas 
percipiebamus  in  granchia  de  Cailly.  Plateam  fitam  inter  halam  & 
foflàtum  de  Cailly.  Paruum  jardinum,maneriura  piedidti  loci  prout  Fe 
comportât  infra  foflata  extrinfeca  cum  eifdem  foflatis ,  furnum  ,  vfua- 
rium  ,  quadrigarum  in  forefta  de  Silueilons  ,  &  duos  potos  vini  debi- 
tos  in  quo  liber  aduentu  noflro  Rothomagi.  Hçc  autemomnia  di- 
rTs  Abbati  &  Conuentui  fient  didtum  eft  conceflimus  ,  iàluo  iure  in 
omnibus  alieno  &  rctento  nobisipatæ  p!acito,&  pertinentibus  ad  pla- 
citum  prædi&um.  Quod  vt  ratum  &  ftabilepermaneat  in  futurum 
prçlèntem  paginam  figilli  noftri  fecimus  impreffione  muniri.  A 61  uni 
Parifijs^nno  Domini  millefirno  ducentefimo  quinquagefimo  cctauo, 
menfe  Nouembri, 

Le  fceau  de  faint  Loiiis  efl  prefique  [emblable  à  celuy  de  Philippe  Mu  gu  fie, 
mais  [on  Manteau  Royal  efl  couuert  de  fleursdelis ,  (g) [on  Sceptre  efifleury  pat- 
haut  :  ftfi  pour  ce  qui  efl  du  contre[ceau  ,  il  ny  a  aucune  différence  ,  ayant  ainfi 
que  luy  yne  fimple  fleurdelis. 

Ce  [tint  Roy  ètoit  extrêmement  porté  pour  le  bien  fç)  îauantage  de  fes  [u- 
jetsyomme  il  fe  naoit  par  plufieurs  échanges  quil  fit  aaec  L' Arcbeuefque  Odo  Ri- 
gault  du  Chafleau  de  CaiUon ,  ftfi  d  autres  terres  aucc  les  Maires  (gf  habitant  de 
fioiien,  pour  les  moulins  ,pour  les  halles ,  le  port  g -J  la  terre  aux  Foulions ,  qJ 
autres  accommodemens ,  o*  de  celuy-cy  auec  iiAbbêçpr  Conuent  de  S.  Oiien. 

ACCOMMODEMENT  DE  L’A  R  C  HE  VES  QVE 
Odo  Rigault  auec  1  Abbe  de  S. Oüen, touchant  plufieurs  difterens. 

“Pour  le  chapitre feizgé/ne ,  page  183.  g )  autres  lieux. 

F  Rater  Odo  permiiïîone  diuina  Rothomagenfis  Ecclefiç  Minifter  Ar’Je  1.  ci-,n!t 
indignus,&  eiufdem  Ecclefiç  Capitulum  vniuerfis  lefu  Chr.  fide- 
libus.S.Nouerit  vniuerlitas  veifra  quod  cum  inter  nos  pro  nobis  &  Ec- 
clefia  noftra  Rothomag.  ex  vna  parte  &  viros  religiofos  Abbatem  & 
Conuentum  lancti  Audoëni  Rothomagenfis, pro  fe&Monafteriofuo 
prçdidlo  ex  altéra, contentio  ceu  difeordia  verteretur  fuper  quibufdam 
indulgentiis  &  gratiis  nobis  Archiepifcopo  Sc  didto  Abbati  nolfrifquc 
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&c  ipfius  fuccefforibus  à  fede  Apoftolica  concefiis  ac  fuper  quadam 
confirmatione  didarum  indulgentiarum  ccu  gratiarurn  ipforum  reli- 
gioforum  à  ditStis  religiofis,  &  quadam  reuocacione  certii'que  declara- 
tionibus  earumdem  gratiarurn  &  indulgentiarum  à  nobis  Archiepif- 
copo  ab  eadcm  fede  poft  modum  impctratis.  Tandem  de  bonorura 
virorum  confilio  volontés  bine  inde  vtriufque  partis  parcere  laboribus 
&  expenfis ,  &  concordiæ  &  paci  earumdem  amicabiliter  &  falubriter 
prouidere  inter  nos,  pro  nobis  &  ecclebam  noftram  Rothomagcnfèm 
ex  vna  parte  ,  &  didos  Abbatcm  &  Conuentum  pro  fè  &:  Monaftcrio 
fuo  ex  altéra  ;  fuper  dieSla  contentione  ceu  difeordia  compofitum  & 
ordinatum  realiter  extitit  in  modum  inferius  annotatu en.  Vidciicet 
quod  cum  dido  Abbati  fuifque  (llccefToribus  in  perpetuum  à  fe de 
Apoftolica  plena  fuiflet  conccfla  facultas  vtendi  Mitra,  Annu!o,Tuni- 
ca,Dalmatica,Cbirothecis  &  Sandalijs,ac  benediccndi  pallas  altaris,& 
alia  ecclefiaftica  ornamentâ  ,  primarn  Tonfuram  ac  minores  Ordines 
conferendi.  Memoratus  Abbas  Inique  fucceflores  in  perpetuum  vei  po- 
terunt  conccfbone  prædida  fine  noftra  vel  fuccefforum  noftrorum 
contradidione  vel  impedimento quolibet,  in  hac  forina  ;  fcilicet  Mi¬ 
tra,  Annul.Oj  Tunica,  Dalmatica,  Chirothecis  &  Sandaliis ,  ac  benedi- 
dione  Pallarum  &  ornamentorum  didorum  in  Monaftcrio  fuo  ,  &: 
Prioratibus  cidem  fubjedis  &  aliis  locis  ciuitatis  &  Dicrc.  Rothomag; 
fi  qui  fint  in  quibus  Ecclefiaftica,  &  quafi  Epifcopalis  jurifdidio  perti¬ 
nent  ad  eofdem  ,  alibi  autem  in  ciuitate  &  Diœcefi  Rothomag.  con~ 
ceffione  prædida  aliquatenus  non  vtentur  ;  folifque  conuerfis  fui  Mo- 
nafterij,  ck  bis  qui  ad  rllud  conuolauerinr,  &  in  quos  Ecclcfiaflicam,& 
quafi  Epifcopalem  jurifdidionem  obtinent,fi  qui  fine  ciuitatis  &  Dice. 
cefis  Rothomagenfis,  duntaxat,  confcrre  poterunt  Tonfuram  &  Ordi- 
nem  memotatos.  Ira  camen  quod  Abbas  prædidus,  fuique  fucceffores 
in  perpetuum  in  noftra  Arcbiepifcôpi  vel  fuccefforum  noftrorum  oræ- 
fentia,  etiamin  præfatis,Monàftcrio,  Prioratibus  aliifque  locis  vti  non 
poterunt  Mitra ,  Annulo  cæterifque  oroamentis  feu  indumentis  pon- 
tificalibus  prædidis ,  nifi  de  noftra  vel  fuccefforum  noftrorum  qui  pro 
temporefuerintfpecialilicentia  éxprefsè  fuper  hoc  fibi  fada;  nifi  foi  te 
abfquc  fraude  fiue  malitia,didus  Abbas  vel  fui  fucceflbres  forent  ante 
aduentum  noftrum ,  vel  fuccefforum  noftrorum  didis  pontificalibus 
ornamentis  infigniti  in  locis  in  quibus  per  banc  compofitionem  ceu 
ordinationem  ipfis  permittitur  vti  pontificalibus  memorntis. 

Item  cum  indultum  fuiffet  à  fede  Apoftolica  religiofis  cifdem  quod 
fi  viri  Religiofi  de  Cruce  fandi  Leufrcdi,&  de  pratellis  Abbates  Ebroi- 
ccnfis  &  Lexouienfis  Diœcefis  inuenirent  didum  Monafterium  fandi 
Audoëni  Rothomagenfis  adeo  debitis  obligatum  quod  ad  exonéra- 
tionem  ipfius  effet  prouidentia  fèdis  Apoftolicæ  opportüna.  De  pro- 
uentibus  Ecclefiarum  adpatronatum  didi  Monafterij  fandi  Audoëni 
fpedantium  quas  vacate  contingeret,  ad  mânus  ipfo/um  Abbatum  vf* 
que  ad  quingenras  marchas  fterllingorum  per  fe  Vel  per  alios  recipete. 
Ac  in  fol lî tionem liuîu ftnodi  debitorum  totaliter  conucrtere,de  ipfius 
Abbatis  fandi  Audoëni  confcientia  procurarent.  Prouifo  vtper  hoc 
cædem  Ecclcfiæ  nequaquam  debitis  fraudentut  obfèquiis ,  &  ineis 
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an im arum  cura  Hullatenus  negligatur.  Ordinatum  cil  inter  nos,  &  ci;- 
dlos  Abbatem  Se  Conucntum  S.  Audoëni  pariter  &  conlenfum,quod 
didli  executores  cum  aliquam  ceu  aliquas  de  prçdictis  Eeclefijs  in  ci- 
uitate  fie  Dioecefi  Rothomagcnfi  vacare  contigerit  in  futurum ,  vel  fi 
qux  vacent  ad  prarfcns,  tantum  ,  primo  anno  poil  noftratn  Archicpif- 
copi,  &  Archidiaconum  Rothomagenfium  Eecleliæ  deportationem, 
occafione  huiulmodi  indulgentiæ  prouentus  percipiant  eafumdem  ; 
ita  quod  pollquam  de  prouentibus  huiulmodi  primi  anni  aliquarum 
Ecclefiarum  iplarum  vlque  ad  lummam  quingentarum  maicharum 
fterlingorum  perceperint ,  nihil  perciperc  poterunt  de  prouentibus 
aliarum,quç  etiam  taliter  declarantur  in  iitterù,à  nobis  Archicpifcopo 
ante  compofidonem  ceu  ordinationem  huiulmodi  à  lede  Apollolica 
impetratis. 

Prartcr  hæc  cum  à  præfata  lede  Apollolica  Carpe  didlis  rciigiofis  fan- 
dh  Audoëni  luilkt  indultum  ,  quod  ccdente  vel  dccedente  reclore  Al - 
tans  paroçhiahs,cjuod  in  eorurn  confifiit  Monajieno  facerent  in  eo  per  vmim 
de  fuis  fratribus  deferuiri ,  nec  tenerencur  de  cartero  ad  ipfum  ptælèn- 
tare  clericum  lecularcm.  Quam  indulgemiam  per  alias  lictcrasApo- 
Itolicas  poderiores  à  nobis  Archiepil'copo  imperratas  dicebamuspe- 
nitus  reuocatam  :  concelîaquc  efiet  eifdem  in  perpetuum  ab  eadem 
lede,  S:  per  i ;  dos,  eorum  Monallerio  ,  Ecclefia  parrochialis  S.  Viuiani 
Rothornagcnfis  ,cuius  jus  patronatus  ad  iplos  dicitur  pcninere,in  vlus 
proprios  eorumdem  ,  ita  vt  eius  cedente  vel  decedente  rcClorc  poffei- 
iionem  ipfius  Ecclcliæ  authoiïtate  Apollolica  ,  nullius  requifito  con- 
(enlu  poflentingredi  corporalem,releruata  porcione  congrua  de  ipfius 
Ecclefia:  prouentibus  Vicario  in  ipla  Ecclefia  perpetuo  leruituro, 
Quam  conccllionem  incendebamus  per  alias  litteras  Apoflolicas  à  no¬ 
bis  fuper  hoc  impetratas  loco  Se  tempore  multiplicicer  impugnare.  Su¬ 
per  indulgentia  &  concédions  prædidtis,  reuocationc  cæterilquc  lirte- 
r.s  Apollolicis  lupra  didtis  Altari  &  Ecclclia  S.  Viuiani,  hincindc  à 
lede  Apollolica  impetratis ,  inter  nos  &  Abbatem  &  Conuentum  S. 
Audoëni  praediCtos,  Ordinatum  cil  compofitum  Se  concelTum ,  quod 
didli  Religioli  &  eorurn  lucccflores  in  perpetuum  percipicnt  in  altari 
parochiali  S.  Audoëni  quod  vacat  ad  præfens,  Se  in  Ecclefia  S.  Viuiani 
piçdicla  annisfingulis  poftquam  vacauerit  Centura  libras  turonenles 
nomine  penfionis  cornputatis  in  hac  lumma  penfionibus  fie  obuen- 
tionibus  omnibus,  quas  didli  religioli  percipiebant  tempore  compo- 
fitionis  fie  ordinatioms  huiufmodi  in  eifdem  ;  ita  tamen  quod  quotiei- 
cumque  didtum  altare  parochiale  vel  eccleliam  S.  Viuiani  prædidtam 
vacare  contigerit,  diefti  religiofi  tempore  coniuetæ  deportationis  nihil 
percipient  de  penfionibus  antedidlis, prêter  id  quod  percipiebant  ante 
compofitionem  vel  ordinationem  pradentem  in  altari  fie  ecclefia  1  u- 
praferiptis  ;  fed  ornnes  eiufdem  altaris  didlæque  Ecclefiæ  S.  Viuiani 
redditus ,  Se  prouentus  durante  deporcatione  ,  nos  Archiepilcopus  fie 
Archidiaconus  Rothomagenfis  intégré  percipicmus  ,Iicut  percipieba- 
mus  ante  alïïgnationem  ceu conllitutioncm  huiulmodi  penfionis;  de 
penfioue  autem  annua  centum  librarum  predidta  didli  religioli  perci¬ 
pient  fingulis  annis  in  altari  S.  Audoëni  prçdicto  ,  triginta  libras  turo- 
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mcenfes ,  &  in  dicta  Eccldia  S.  Viuiani  feptuaginta  librae  turonenfes, 
per  minus  rectoris  ipforum  alraris,  &  Ecclefiæ  prædi&orum  ,  com- 
putatisantiquis  penfionibus  vc  didum  eft,  terminis  infra  feriptis, vide- 
Ücec  in  craftino  omnium  fandorum  quartam  partem  penfionis,in  cra- 
ilino  Circunciiionis  Dominî  quaitam  partem,  in  odauis  Rciurredio- 
nis  eiufdem  quartam  partem  ,  &  in  craftino  Natiuitatis  landi  Ioan- 
nis  Baptiftæ  refiduam  quartam  partem. 

Hanc  autetn  Compofidonem  ceu  Ordinationem  prout  per  omnes 
&  finguios  articules  iûperius  icripta  eft  &  exprefla ,  nos  6c  prædidti  re- 
ligioft  volumus ,  concedimus ,  approbamus  pariter  &  firmamus ,  pro- 
mittentes  hinc  tnde  bona  fide  pro  nobis  &  fuccefl'oribus  noftris ,  nos 
iplam  in  perpetuum  inuiolabiliter  feruaturos, 8c  contra  ipfam  vcl  ipfius 
aliquid  aliquatemts  non  venturos  :  renuntiantes  tara  nos  quam  didi 
Religieb ,  {pecialiter  &  exprefsè,  omnibus  indulgentiis ,  gratiis  &  pri- 
uilegiis,  & quibuflibet  litteris  Apoftolicis ,  impetratis  &  impetrandis, 
datis  ceu  concellis ,  6c  dandis  ieu  concedendis  ,  cuiufcumqite  tenons 
exiftant  6-  future  iint  ;  per  quas  fiue  quai  huiufmodi  compoiitio  Lue 
ordmatio  podet  in  toto  vel  in  parte,  tolli,  lædi  vel  infringi,  ceu  aliqua- 
tenus  imptignari.  Hoc/aluo  quod  per  compofitionem,  ordinationem 
tic  renunciationem  pixdidas  ,  Rcligioiis  didis  vel  eorum  priuilemis, 
gratiis  leu  indulgentiis  nullum  quo  ad  alios  prælatos  penitus  præjudi- 
cium  generetur  quominus  in  eorum  Dioceiibus  eii'dem  priuilegiis  gra¬ 
tiis,  6c  indulgentiis  plene  ac  libéré  poiftnt  vti  licut  poterant,antequam 
inter  nos  ipfæ  præfentes  fièrent  compoiitio,  ordinatio  &  renunciatio 
memoratæ.  Promittùnus  infuper  nos  non  juuaturos  aliquos/i  qui  forte 
ditïis  Rcligioiis,  luper  didis  gratiis  ceu  indulgentiis  mouerintquæ- 
ftionem  :  hoc  laluo  quod  nos  6c  iucceflbrcs  noftri  poterimus  didis  ad- 
uerfariis  exhibere  noftra  priuilegia,  fi  viderimus  experire.  In  cuius  rei 
te ftim onium  6c  munttnen  ac  tobur  perpetuum,  figilla  noftra  prxfcoti- 
bus  litteris  duximus  appônenda.  Adum  Rotbomagi  die  Mercurij, 
ante  fcltum  beatæ  Mariæ  Magdalcnæ,  anno  Dommi  rnillcfimo  du’ 
centefimo  quinquagefirno  feptimo. 

On  njott  dans  cette  tranfatlion  (  outre  l  accommodement  fait  pour  l'^vfatre 
des  Ornement  Pontificaux  &  autres  fondions  Epifiopales)  que  les  Religieux 
*Abbé  gd  Cornent  de  faint  O'ùen  ayant  remontré  au  Pape  Alexandre  IP.  que 
leur  Monasîere  auoit  fiuffert  de  grandes  pertes ,  tfi  eStoit  notablement  incom¬ 
modé  ,  cl  leur  auoit  permis  qu’au  mgement  des  Abbez  de  la  Qoix  de  S.  leufroy 
(t)  de  ' Préaux  ,  ils  puffent  leuer  vne  fommede  cinq  cens  marcs  ïlerlins  d’argent 
f"r  le(  bénéfices  dépendant  de  l’Abbaye  de  fawt  OÜen ,  en  forme  de  déport  :  ce 
que  l  lArcheuefque  Odo  Rigault  modifia  fim  de  certaines  conditions.  Le  troi- 
fiéme point  eft  touchant  les  Paroiffes  de  jainte  Croix  fawt  O'ùen  .y.  Viuian, 
au  [quelles  les  Riligieux  deuotent  mettre  nan  Religieux  pour  [tiré ^conformé ment 
a  la  permtjfion  du  S.  Siégé  :  Ce  que  ledit  Odo  Rigault  auoit  empefihé ,  les  ayant 
feulement  réglés^  a  ne  penfion  fur  chacune  de  ces  deux  Paroiffes. 

Nof/'i  e  Aicheuefque  Guillaume  de  F lauacour  donna  <ivhe  Bulle  (an  mil  deux 
cens  quatre-vingts  quatre ,  qui  efî  vne  collation  de  la  (jure  de  Feulette ,  où  fin 
fceau  fi?  attache  ytuffi  fam  fgfi  entier  que  s  il  yetsoit  à  y  eflre  mis  :  cefi  ce  qui  ni  a 
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obligé  de  le  donner  icy  aucc  les  autres  pour  la  Jali  faction  des  perfomtes  nui  ai - 
ment  l'antiquité,  l'ay  fait  mention  de  cette  Bulle  au  chap.ij.p.ify. 


le  donne  aujfi  les  deux  fceaux  de  Philippe  le  Hardy  &  de  Philippe  le  Th!, 
que  i ai  tro;tue\  fort  entiers  à  plufieurs  Chartes.  On  pourra  remarquer  que  le 
contrefceau  efl  dijfcmblable  de  celui  de  leurs  predeceffeurs  ,  parce  qu  ils  ne  por - 
toiei.t  qti~vne  Bleurdclu ,  (sr  Philippe  le  Hardy  fut  celui  qui  prit  les  Pleursdelis 
fans  nombre  pour  contrefeeau.  Le  fceau  de  Philippe  le  Hardy  a  e lié  pris  envne 
C  iarte  d'admortijfement  de  quelques  biens  que  les  Religieux  de  S.Oïien  auoient 
acquis  au  Houme.  Celui  de  Philippe  le  Bel  efl  en  vne  pemijfion  de  bafirle 
manoir  de  Colmont  dans  la  forejl  de  Lions. 
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Entre  plufieurs  donations ,  Chartes  ,  autres  pièces  d écriture ,  ou  l'ancien 
Sceau  de  l’Ho/lel  commun  de  la  Uille  eft  attaché  dans  les  tArchiues  de  S.  Oüen, 
il  y  a  rune  donation  de  Matthieu  le  Gros  qui  était  d  ame famille  des  plus  confi- 
d érables  de  Rouen -,  ayant  fait  plufieurs  armées  la  fonéhon  de  Maire  qui  étoit 
fort  honorable  en  ce  temps-là ,  que  la  jurijcliciion  des  Maires' de  Ville  étoit  bien 
plus  ample  ÿj  leur  dignité  plue  grande.  le  nay  pets  creu  efire  obligé  de  mettre 
icy  cette  donation  ou  il  ny  a  rien  d'extraordinaire ,  mais  feulement  de  donner  le 
Sceau  qui  edi  fort  entier. 


ACCOMMODEMENT  DES  T  ER  ES  C  H  ART  R  E  VX 
auec  l  Abbé  êf  Conuent  de  faint  Oüen. 

À  Tous  ceux  qui  ccs  prefentes  lettres  verront  ou  orront,  Frere  Iean 
*- *•  Dauoult  humble  Prieur  de  l’Hoftel  des  Chartreux  de  la  Rôle 
Noftre-Dame  lez  Roüen  ,  &  tout  le  Conuent  d’iceluy  lieu ,  Salut  en 
Noftre  Seigneur.  Comme  il  foit  ainsi  que  nous  enflions  nagueres 
acheté  à  sire  Iean  d’Orléans  &  à  Agnès  fa  femme  ,  Vne  portion  de  fieu, 
nommé  le  fieu  au  Villain  ,  ainsi  comme  il  (é  pourporte  en  long  &  en 
lame ,  afiîs  en  la  Paroiflc  de  Canteleu  en  bofea^e ,  prés  le  Boum-Bau- 
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doüin  ,  pour  certain  prix  ,  jouxte  ce  que  plus  a  plain  eft  contenu  és  let¬ 
tres  lur  ce  faites,  aulquelles  ces  prefentes  font  annexées.  Laquelle  por¬ 
tion  étoit  tenue  dç  Religieufes  perfonnes  &  honneftes  l'Abbé  &le 
Conuent  de  faint  Oüen  de  Roüen  ,  de  leur  Baronnie  de  Periers  :  Sc  la¬ 
quelle  portion  de  fieu  lefdits  Religieux  de  faint  Oiien  eufient  voulu  &c 
contcndu  que  nous  millions  hors  de  nos  mains,  afin  que  ils  en  eulfcnt 
homme  de  fieu ,  qui  pour  eux pûftaüoir  tels  feruices ,  faifiinccs  &  re¬ 
devances  comme  à  telle  portion  de  fieu  peut  appartenir,  &  afin  que 
icelle  portion  de  fieu  ne  demouraft  en  main  morte.  Scauoir  failons 
que  nous  à  grande  &  meure  deliberation  ,  pource  que  ladite  portion 
de  fieu  nous  ne  pourrions  tenir  en  noftre  main  fans  le  confentement 
defdirs  Religieux  ,  &  pour  le  cler  &  cuident  profit  de  noftrcdir  hoftel, 
&  pource  que  plusieurs  fois  nous  iommes  aflcmblez  en  noftre  Chapi¬ 
tre  à  ion  de  la  cloche ,  ainsi  que  nous  auons  accouftumé. 
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Icclie  portion  de  fieu  ,  o  toutes  fes  appartenances  &appendances 
quelconques,  auons  quitte,  cédé,  tranfporté,&  du  tout  delaifle  en  fons 

en  propriété ,  auldits  Religieux  de  laine  Oiicn  de  Rouen ,  leurs  lue-' 
ccileuis  ou  ayans  caufe ,  auec  tout  tel  droit  comme  nous  auons  &  poll¬ 
uons  auoir  en  la  poffefiion  &  propriété  d’icelle  portion  de  fieu  par  la 
vertu  des  lettres  annexées,  fans  ce  que  nous  6e  nos  luccclleurs  ou  ayans 
caule,  y  puillions  iamais  aucunechofe  demander  ou  reclamer  par  voye 
quelle  quelle  foit  ou puifl'e  eftre.  C’eft à fçauoir  ce  tranfport  aiAsi  fait, 
pour  &  en  recompenfation  de  la  fommede  fix-vingts  dixliures  oue 
nous  en  auons  eu  &  receu  defdits  Religieux  de  faint  Chien  de  Rouen, 
&  dont  nous  nous  tenons  pour  bien  &  loyaument  payez  ,  contens  & 
agréez,  &  en  quittons  du  tout  lefdits  Religieux ,  leurs  fucceffeurs  ou 
ayans  caufe  ;  &z  promettons  en  bonne  foy  que  pour  lefdits  héritages 
ainfi  tranfportez  ,  comme  dit  cil ,  iamais  aucune  chofe  ne  demande¬ 
rons  ,  ny  demander  ne  ferons  par  voye  aucune;  mais  leurpromettons 
garantir, deliurer  &  defendre  vers  tous  &  contre  tous ,  de  tous  encom- 
bremens,cmpefchemens,debtes,  obligations,  entant  que  il  y  auroit  de 
noftrc  fait.  Et  renonchons à  toutes  grâces  de  Pape,  de  Prince,  de  Pré¬ 
lat,  impettees  ou  a  impetrer ,  à  tout  droit  écrit ,  tant  Canôn  que  Ciuil, 
&  généralement  à  foutes  choies  qui  aider  &  valoir  nous  pourraient  à 
venir  contre  la  teneur  de  ces  prefentes,  &  par  elpecial  au  droit  difant 
generale  renonciation,  &  non  valoir, &  jurons  par  la  foy  &  ferment  de 
nos  corps, que  concre  tout  cc  que  deffus  elt  dit  6e  deuifé,  ne  irons, venir 
ne  aller  ne  ferons  par  voye  aucune.  En  témoin  de  ce ,  nous- auons  mis 
à  ces  prefentes  noftre  propre  feel.  Ce  fut  fait  Fan  de  grâce  1391.  le  z. 
Septembre. 

ff’aurois  pu  joindre  à  cet  accommodement  plufieurs  J, imitables  piecos  an  fujet 
clés  differents  qui  arnuerent  lors  delà  fondation  du  Cornent  des  Peres  (ffelefitns 
de  Tffoïien,  dans  l'bosîel de  Chanteraine ,  dit  depuis  de  loyeux-Repos, parle  Duc 
Jean  de  Rethfor.maù  i ay  creu  qu  il  feroitphu  à  propos  d'en  parler  en  ame  autre 
occapon ,  Jçauoir  lors  que  Dieu  aidant  te  traiteray  des  autres  Eglifes  (jp 
Monxflerçs  de  Rouen. 
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PIECES  I VSTIFIC  ATI  VES 

PQVR  LE  QVATRIE’ME  LIVRE- 


BVLLE  DV  PAPE  ALEXANDRE  III. 
Aufu.jet  de  l  Abbaye  de  S.  Leufioy. 

>LEXANDER  Epifcopus, Scruus feruorum  Del  ,  di- 
;  icdlis  filiis  Abbati  &  fratribus  fandti  Audoënft  Salutcm 
•  &  Apoftolicara  bcnedidtionem.  Iuftis  pccmcium  dcü- 
;  deriis  dignum  eft  nos  facilcm  præbere  abcnfum  &  von 
:  quæ  à  radonis  tramitc  non  dilcordanqdFccKi  l’uncpio- 
(equente  complcnda.  Ea  proptcr  cLilcdtî  in  Domino  fi- 
îijveftris,  juftispoftuladonibusgrato  concurrentes  allenll:  ,  jus&di- 
gnitatetn  cjnam  in  Eccleba  S.Lcufrcdi  de  Cruce  radonabiliter  habcre 
nofcimini,  ficuc  in  authentico  fcripto  vencrabdis  fratris  noftri  Rotrodi 
quondaiia  Ebioiccn'is  Epilcopi,  mine  aupem  Rothomagcnlis  Archie- 
pifeopi  continetur,Authoritate  vobis  Apoftolica  confirmamus  &  præ- 
lentis  îcripti  patrocinio  Communimüs ,  ftatilenres  vt  nûlii  omnino  bo- 
ininurn  liceat  hanc  paginam  noftræ  confirmationis  infringere ,  vel  ci 
nliquatenus  contraire.  Si  quis  autern  hoc  attemprarepræiumpferir,  in- 
dignarioncm  omnipotentis  Dei  &  bcatorum  Pétri  &  Pauli  Apoftolo- 
rum  cius  fe  noueritinctjrfurinn.  Daturn  Venct  in  Riuo  alto  Kal.Iunij. 

Cette  Bulle  d  = Alexandre  111.  qui  entra  au  {.muerai»  Pontificat  l'an  iij9-  CÛ 
mourut  l’an  nSi.  confirme  le  droit  f/fi  la  dignité  de  l’Efiife  de  S.  Oit  en  jur  celle 
de  la  Croix  famt  Leufroy  fi  clairement ,  qu'il  u’y  a  aucun  heu  d'en  douter. 


P  1 ECS  QVl  TSM01CNE  LS  7)  R  OIT  Qj'ë  L'ABBATE 
de  S.  Oïl  en  aitoit  fur  celles  de  S.  Leufroy  (fi  S.  Victor. 


DOmino  &  patri  (andliffimo  LucioDei  gratia  fummo  Pontifici. 

H.  eadem  Dei  gratia  Baiocenfis  Ecclefix  minifterhumilis  &  P. 
Cadomcnfis.  R.  Troarn.  M.  Cerafienfis  Abbates  ,  Salutem  &  debitæ 
obedientiæfamulatum.  Non  longe  eft  mendacio,qui  cum  requiritur, 
teftimonium  denegat  perhibere  veritati.  Inde  eft  quod  paternitati  ve- 
fttæ  ,  noftro  notum  facimus  reftimonio  ,  nos  in  noftris  temporibus 
femper  vidille,&  non  folum  àprædeceiïoribns  noftris,  verum  cciam  ab 
vniucria  ferè  gente  in  noftris  partibus  habitante  ,  in  veritate  audible, 
neenon  &  ex  fubfcriptarum  infpedtione  cartarum  certo  ccrtius  didi- 
cifîe,  quod  Monafterium  beati  Audoëni  Rothomagënfis,hancfempcr 
libertatem  &  poteftatem  in  Eccldiis  S.Viâoris  de  Caux,  &  S.Lcufredi 
de  Cruce,  à  prirnis  earum  habuit  fundamentis  quod  carum  Abbatrbus 
viam  vniuerlæ  carnis  ingreffis ,  Abbas  &  Monacbi  S.  Audoëni ,  alios 
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de  congrcgatione  lua  quos  Conuentus  prædidarum  eligebant  Eccle- 
fiarum  ,  in  iocis  eorum  lubrogabant.  Quoniam  igitur  præfcriptarum 
Ecclefiarum  Monachi  contra  rationem  &  antiquam  conluetudinem 
in  præjudicium  Monalterij  Rothomagenfis  ab  bac  le  jurifdidtone  co- 
nantur  fubftrahere  :  pro  eodem  Monafterio  paternitati  vellræ  fuppli- 
camus  attendus ,  quatinus  habito  reipedu  ad  Religionem  eius  &  ho- 
nefiacem,quæ  bono  odorc  circuraquaque  difïunditur  ;  neenon  ad  car- 
tas  cius  &  priuilegia  (ublcripta  à  bonæ  memoriæ  Alexandro  prædecei- 
loreveftro,  &  I.  Rothomagenfi  Archiepilcopo  lupet  hoc  indulta: 
jus  &  dignitatem  prælcripti  Monafterij  teneri  jubcatis,  ac  inuiolabili- 
ter  obleruari;  heut  prædeceffor  vefter  fecillc  dignofeitur  &  authoritatis 
veiirx  munimine  roborari.  Cartarum  iraque  ac  priuilegiorum  quibus 
lupet  hoc  negotio  lxpe  didtum  ;  .-6b  Audoëni  Rothomag.  gaudet 
Monafterium  ,  qux  8e  ocuiis  noilris  viditnus  &  coram  nobis  legi  fêci- 
mus ,  hxc  funt  exemplaria .  Alexander,  &c. 

La  Bulle  d  Alexandre  III.  deuoit  eüre  placée  après  cette  pièce  ,  qui  eSl  nane 
esj/ece  à  Inquesle  pour  la  conferuation  du  droit  de  l’Abbaye  de  J. aint  Oüen  fur 
celles  de  S.  Leufroy  fj?  de  faintViclor  en  Caux,prefenté<  par  Henry  Puefque  de 
liayeux ,  qui  de  Doyen  de  l’Eglife  de  Salisberi  auoit  ejié  eboifi pour  ledit  ëuef- 
ché ,  comme  on  le  peut  >t>oir  dans  le  Gallia  Chriftiana  ,  Pierre  Abbé  de  faint 
ë'flienne  de  Caen,  liiehard  de  Troar ,  &  Manie  île  Cenfay  ,  et  autant  qu  tly  est 
j  '.U  mention  des  Chartes  où  font  contenues  ledit  primlege.  Allais  ic  l  ay  mife  en 
cet  endroit  ,  pour  future  en  quelque  façon  l’ordre  que  l’ay  gardé  dans  le  hure 
precedent. 


CHARTE  DE  GVILL.  LE  BASTARD  DVC  DE  NORMANDIE, 

Pour  le  Prieure  de  faint  Vièïor. 


VVilleîmus  Dei  gratia  Dux  Normannorum  omnibus  ad  quos  lir- 
teræ  iifx  peruenerint,  Salurem.  Sciant  tant  prxfenrcs  quam  fu- 
turi  quod  coram  me  ,  &allcnlu  rnco  &  Malgerij  Archiepificopi  ,  qui¬ 
dam  nobilis  Clericus  nomine  Tormor  Ecclcfiam  fandti  Vicions  de 
Caleto  ,  qux  lua  crat  jure  hæreditario  ,  &  ablque  calumnia ,  cum  oni- 
ni  patrimonio  fuo  quod  habebat ,  in  terris ,  &  in  redditibus  ;  Ecclefix 
landi  Audoëni  æternaliter  polTidendam  in  eleemofynam  dédit  tem- 
pore  dornni  Nicolat  Abbatis  ad  habitationem  Monachorum  S.  Au¬ 
doëni  ,  &  ipfe  cum  nutritio  luo  nomine  Gilleberto  in  Ecclelia  Mona- 
chus  fadus  eft,  rogauit  enim  me  piacfntus  Abbas  Nicolaus  vt  aurhoii- 
tate  lisilli  mei  Ecclefix  fandi  Audoëni  hoc  confirmarem.  Precibus 

O 

vero  eius  exauditis  ligillo  meo  prxtaxata  confirmaui  Ecclefix  in  æter- 
num  polhdcnda,  Scprohibui  fîrma  potentia  lub  forfadura  xx.  vncia- 
rum  auri  ducibus,&xx.librarum  Archiepifcopis  Rorhomag.  ne  aliquis 
quod  ablit  hoc  audeat  infringere  vel  præfata  auferre,  vel  minuere,  (ed 
inibi  Monachi  fandi  Audoëni ,  cum  Priore  vel  Abbate  ,  fi  forte  per  li- 
centiam  Ecclefix  landi  Audoëni  extiterit ,  &  feruiant  Domino  Régi 
Regum  fub  tutela  hindi  Audoëni ,  &  dominio  Ipirituali.  Etpræcipio 


D  E  S.  O  V  E  N.  L I V  R  E  V.  449 

quod  nullus  Abbas  eledtus  aut  præpofitus,autprioribiingrediaturnili 
pofmone  Abbatis  landti  Audoëni  cuius  perfonatus  eft  &  in  xternum 
fît.  Actum  eft  hoc  anno  ab  Incarnatione  Domini  1055.  in  vrbe  Roth, 
tclfibus  Malgerio  Archiepil'copo,&  Fulberto  Archidiacono,  Sc  Gsber- 
110  Dapifero. 


tvs  ^  dib  '  dlb  Ab  ‘  ^  b!/-,'  dlh  fA  dwT  /A  (/A  ?  A  Ab  Te  ^  fi/*) 

CHARTE  DE  L’ARCHEVESQVE  JEAN, 
Ta»)'  ÏJÙvaye  defaint  Vtffior. 


IOannes  Dci  gratia  Rothomag.  Archiepilcopus ,  vniuerlîs  Chrilti  fv 
dehbus ,  Salutem  ,  gratiam  &  bencdidfiodem,  Nocum  lit  omnibus 
modernis&  tutu n 5  quod  petitio  Rogerij  de  Mortuomari,&  vxoris  eius 
Haduilæ  ad  nos  venu  ,  ad  Dominum  Guillelmum  Regem  Anglorum, 
&  ad  me,fedcntes  &:  traitantes  de  ncgotiis  Eceleliafticis  3c  tcculaiibus 
cum  Epilcopis ,  in  quodam  Concilie  congregato  in  vrbe  Rochoma- 
genii  j  Vt  domnum  Nicolaum  Abbatem  landti  Audoëni  Rothoma- 
genlis  cognatum  noftrum  obnixè  conucniremus,  quatinus  pro  arriore 
Dei  &  noltri  Abbatiam  fiert  dimitterct,de  quodam  Prioratu  de  Eccle- 
lia  faniti  Vidions  in  Caux,  in  qua  habitabant  Monachi  landi  Audoë- 
ni  quæ  dicitnt  ad  landum  Victorcm,  &  quam  Ecclefiam  quidam  pref- 
bytet  nomme  Tormor  de  cuius  jure  erat ,  hcclesiæ  S. Audoëni  allen  lu 
Guillclmi  tune  Ducis  Normannorum ,  &  Malgerij  Archiepifcopi  Ro- 
thomagensis,  St  Rogerij  de  Mortuomari,in  cuius  feodo  crat  pro  faluto 
animæ  luæ  dederat  in  eleemôlynam,  Et  in  Ecclesia  S.  Audoëni  Mo- 
nâchus  elfcdus  fuerar,  cum  quodam  nutrito  iuo  nomine  Giibetto.  Ec 
præfatus  [Rogerus  conceffit  ,  vt  tantum  redditum  augeret  Ecclesiæ  S. 
Vidons  &  Ecclcsiæ  S. Audoëni,  vt  honorificc  ibi  Deo  Monachi  fend¬ 
re  poflent ,  &  eis  digne  lufHceret,  &  qualc  dominium  habuerat  antea 
Ecclesia  S. Audoëni,  in  Prioratu  talc  poltea  in  Abbatia  ætemaliter  pof- 
fideret.  Cum  vero  prædidus  Abbas  Nicolaus  alfenfu  Capituli  fui  & 
rogatu  noftro,  &  amore  Rogeri]  &  vxoris  fuæ  hæc  concdlillët,  Radub 
phum  queindamMonachum  futun  ibi  Abbatem  præficiens  ad  fupra- 
dictum  locum  conftituendum  misit  &  cum  eo  de  Monachis  luis  fandi 
Audoëni,  Fulbertum  ,  Giflebertum  Fauuetel  ,  Hubertum  Treton  & 
Guillelmum.  Tali  tamen  conditione  quod  dominium  fuurn  fando 
Audoëno  in  domo  S.  Vidoris ,  nullo  modo  minuetetur  ted  ibi  pone- 
ret  Abbatem  alio  deffundo.  Sicut  priorem  ponere  folebat ,  lalua  di- 
gnitate  S.  Audoëni.  Hoc  enim  conftitutum  eft  inter  nos  raturn  Se  >àr- 
mum  elle  inperpetuum.  Cuius  rei  telles  fumusex  vtraque  parte, si  enim 
in  dilponendo  Abbate,  Monachi  vel  laïci  rebelles  Ecclcsiæ  landi  Au- 
doëni  fuerint:  ftatuimus  &  firmiter  præcipimus  GuiHcImus  Rex,8cego 
lohannes  Rothomagenlis  Archiepifcopus,  &  Rogerus  de  Moituom.ui 
in  quorum  præfentia  hoc  factum  fuit ,  authoritace  Domini  Papæ  Gre- 
goiij,  &  regia  poteilate  omnibus  hærcdibus  &  fuccelforibus  nollris,  vc 
Abbas  S.  Audoëni  accipiat  Ecclesiam  Prioratus  lui  S.  Vidoris,  cum 
omnibus  appenditiis  fuis  tune  ibi  jnuentls,  in  Ecclcsijs ,  in  decimis ,  Sc 
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aliis  fübfhntiis ,  &  ponat  Priorem  in  Ecclcsia  ilia  sicut  antea  folet ,  ne 
Ecclesia  S.  Audoeni  pro  liberalitate  fua  detrimentunt  patiacur  fraude 
N  dolo,  quant  anteceflores  noffri  pro  fàlute  animatum  luarum  funda- 
uerunt.  Hanc^onuencionem  authoritate  nolira  ab  Abbatc  Nicolao 
&  Rogero  de  Mortuomari  concédant  coram  rege  ratam  elle  ffatui- 
mus.  Et  prçlcntis  Icripci  priuilegio  &  sigilli  noffri  authoritate  confir- 
mauimus  &  probibuimus,  ego  Iohannes  Rochomagensis  Arcbiepifco- 
pus  fub  anathemate ,  ne  épis  vlteiius  clericus  vel  iaicus  audeat  hoc  in- 
fringere,  prefentibus  iflis  Epifcopis  &  mecum  excommunicantibus. 
Giflcbcrto  Ebroicensi  Epifcopo ,  Odonc  Baiocenfi ,  Hugone  Lexo- 
uicnfl ,  Robcrto  Sagienli;  quorum  anathemate  onines  fradores  huius 
operis  confodiantur:  præfarus  autem  Rex  Anglorum  Guillelmus,  pro- 
hibuit  fub  forisfadura  xx.  vnciarum  auri  reddendarùm  Duci  Norman- 
niæ  ,  &  xx.  libra  rum  Rothomagenfium  Archiepifcopo  ,  ne  ab  aliquo 
infringatur.  Tcflibus  prædidis  Epifcopis ,  &  Fulberto  Arclridiacono, 
&  Rogero  de  Mortuomari  ,  in  quorum  præiencia  hoc  fadunt  fuit. 
Anno  ab  Incarnatione  Domini  1084. 

On  t.  oit  bien  clairement  dans  cette  Charte  ïereéîiÿn  du  Prieuré  de  S.  Viiïor 
en  Aabaye  ;  les  motifs  que  /  on  eut ,  f  les  formalite 4  qui  furent  obferuées  \  Us 
Pu: fvices  Sonner  amis  ayons  apporté  toutes  les  précautions  pojfibles  pour  em- 
pefeher  le  mal  qui  arriua  depuis. 


BVLLE  DV  PAPE  ALEXANDRE  IV. 

Au  fa  jet  de  U  Abbayù  de  S.  ZJiéïor. 


ALexander  Epifcopus  Scruus  feruorum  Dei,  diledis  fïliis  Abbati  & 
Conucntui  Ecclefîx  S.  Audoeni  Rothomagenfis,Salutem  &  Apo- 
itoheam  Benedidionem.  Iuftis  petentium  defideriis  dignum  eft  nos 
f.icilem  præbere  confenfum  &  vota  quæàrationis  tramite  non  difeor- 
dant  eflcdu  finem  profequente  complenda.  Ea  propter  diledi  in  Do¬ 
mino  fïlij ,  vefiris  juftis  poffulationibus  grato  concurrentes  affenfu,  jus 
nlud  quod  habetis  in  Ecclcha  fandi  V idoris  in  Caux,!ecundum  quod 
vobis  à  bonæ  nrcmoriæ  Ioanne  Rothomagenfium  Archiepiicopo 
confirmatum  eft,  &  in  authentico  feripto  eiufdem  Archiepifcopi  con- 
tinetur ,  vobis  &  Monaflerio  veftro  authoritate  Apofîolica  confirnta- 
mus,  &  præfentis  feripti  pagina  communimus:  non  obffante  compofi- 
tione,(  fi  qua  inter  Abbatem  fandi  Audoeni,  & Monachos  S.  Vidoris 
præter  affenfum  Conuenrus  fandi  Audoeni  aliquo  terr.pore  intercei- 
ht  )  ftatuenres  vt  nulli  omnino  hominum  liceat  hanc  paginant  veftrx 
confirmationis  infringere,  vel  ei  aliquatenus  contraire  ,  fi  quis  autem 
hoc  attemptare  prælumpferit ,  indignationem  omnipotentis  Dei  & 
beatorum  Pétri  &  Pauli  Apoftoloriun  eius,fc  nouerit  incurfurunt.  Da- 
tum  Anagniæ ,  8.  Kal.  Martij. 

On  peut  juger  par  la  lecîure  de  cette  Bulle ,  que  ce  qui  donna  occafon  au  long 
&  fâcheux  procès  entre  l'Abbaye  de  faint  Oiien  Çt)  celle  de  faint  Nitîor ,  fut 
quelque  permijfion  que  l  tAbbé  Nicolas  deHeauuais  donna  fans  le  conjentement 
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de  [on  Conumt ,  qui  obtint  cette  Bulle  confïrmatiue  des  droits  de  l'^Abbaye  de 
ftnnt  Oiien  fur  celle  de  [tint  Viflor,  nonob séant  ladite  compofitïoto  ou  permiffion 
qui  était  cajfée  par  cette  Bulle , 

Ç'ÿ’ï  é!ri c  U  if  -T  éfi  /ife  rj  Jk  [k  U  Irik  '/ik  if (VV  'rl/ï  éf*  jk  klk  kfk  ;\k  ■  ?j\  fîk  Jk 

CHAPvTE  POVR  LE  PRIEVRE’  DE  S.  MICHEL  DV  MONT. 

N  nomine  Domini  :  Ego  Oddo  viduacunâispræfentibusac  polie-' 
ris,  Salutem.  Licec  negociis  fæcularibus  implicici  minus  Iiis  quæ  Dei 
finit  fimus  intenti ,  nonnullam  tamen  portionem  remuneraticsnis  illo- 
rurn  quibus  turc  omnis  &  fola  eft  intentio  ipéramus  habcre,fi  ipforum 
inopiam  ,  qui  diuites  in  fade  ,  pauperes  autem  funt  in  hoc  mündo  ftu- 
deamus  lupplete.  Hacergofpe,  affenfu  Hugonis  de  Palliaco  filij  tnei 
atcribuo  cœnobitis  fandh  Audoëni  &  ipecialitcr  iis  qui  deferuiunt  Ec- 
elefiam  S.Michaëlis  de  monte  Rothomagi,  fexaginta  acias  nemoris  de 
normara  in  perpetuam  eleemofynam  quietc  &  tolidè  pofndcndas ,  ita 
tamen  vt  homines  mei  nihil  deinceps  in  eo  habeant  commune  ,  fcili- 
cct  nec  in  paltura,  nec  in  claulura  vel  igné  ni(i  per  Priorem  fiindti  Mi- 
chaclis  rcquirere  vclint.  Concedo  iniuper  vnam  mafuram  plenariam 
tcrræ  quam  tenct  rulhcus  nomine  Valentinus, ica  vc  idem  rufticus  otn- 
nes  confuetudines  habcat  in  alio  nemote  mcn  ,  quas  in  prædido  ne- 
moïc  habcbat,  ncc  tamen  proptcr  hoc  vllum  feruitium  faciat  nobis 
neque  iuccefloribus  noftris  liue  minilins  •,  eandem  vero  maiuram 
quam  in  vadimonium  poiueram  Bcrnardo  de  Bloui!la,Nieolaus  Prior 
eiufdem  Ecclefiæ  landh  Michaclis  quatuor  libris  redemit  mihi  etiam 
très  libras  dédit  de  recognoicentia.  Etvtdonatio  iftius  nemoris  fir- 
mior  habeatür ,  fiiio  quoque  mco  Hugoni ,  quia  hoc  voluntatie'  con- 
ccilit  &:  friper  Altare  (andli  Michaclis  prælentauit ,  &:  (igillo  luo  robo- 
rauit  (unilicer  decem  lolidos  dédit,  decimam  prattcrca  lupradidri  rufti- 
ci  ne  quid  lmpcrredum  foret  S.  Michacli  ex  integra  donaui.  Telles  ex 
nollra  parte  tuerunt  Guillclmus  filius  A (celini ,  Hungerius  valfallus, 
Râinfredus,Gilbertùs  filius,  Gosbeiti,  &c.  Aiuhotitate  Dei  &  omnium 
fandtorum  lit  excommunicatus,  A:  à  Domino  Deo  (eparatus  qui  hanc 
eleemoiynam  noftram  minorauerit ,  &  S.  Audoeno  ac  S.  Michacli 
inde  damnum  intulcrit. 

il  ny  a  aucune  marque  du  temps  auquel  cette  donation  a  eflé faite,  bien  que 
(  autant  qu’on  le  peut  jtt^er  du  fille  )  elle  [oit  ancienne ,  &  comme  ie  le  croy ,  s  n- 
uiron  le  temps  de  D.  Nicolas  de  Normandie ,  qui  fatvn  temps  fauorable  à  C /lb- 
baye  dejainc  Oiien ,  comme  il  fera  aisé  d’obje-uer  a  ceux  qui  r voudront  prendre 
la  peine  d  examiner  toutes  les  donations  qui  furent  faites  pendant  [on  admini - 
fl ration . 
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L’Abbè  Rainfioy  s  étant  retiré  dans  le  Prieuré  de  faint  Michel,  fait  plufieurs 
biens  aux  Religieux  de  S,  Oiien  :  lesquels  pour  rcconnoiffance  pro¬ 
mettent  de  luy  faire  un  Obit  j olemneL 

N'Otum  fit  fidelibus  Chrifii  tam  futuris  quam  præfentibus  quod 
ego  Fratcrnus  Abbas  fanâd  Audoeni,  &  nos  omnes  eiufdern  Ec- 
clefiæ  Monachi  in  Capitulo  noftro  ftatuimus  quoddam  foIemnG  an- 
niucrfarium  pro  animabus  Abbatum  noftrorum  ,  Monachorum  ,  pa¬ 
rer,  tu  ni,  benefactorum  ,  omniumque  fidelium  dduntloriim  in  adbiio 
feftiuitucis  S.  Romani  agendum  pro  eo  Icilicet  quod  domnus  Rainfre- 
dus  quondam  Abbas  S.  Audoeni ,  fed  fita  petitione  dimifla  Abbatia  ; 
cum  eflet  Piior  apud  S.Mi'chaelem  in  monte,  conceffit  nobis  omnem 
qblationem  in  denariis  de  duobus  teftis  S.  Michaelis  &  S.  Romani ,  & 
de  exidem  denariis  in  prima  feftiuitate  S.  Michaelis  plenariara  habebi- 
mus  in  refedorio  pitantiam.  Idem  veto  domnus  Rainfredus  eodem 
anno  quo  hæc  nobis  conceffit,  dedk  xx.  libras  Rothom.  ad  cmendam 
annonam  quæ  tune  temporis  valdè  cara  erat  ,  &  nobis  heut  &  aliis 
niuîtum  derecerat:  pro  bis  G  quidem  multifque  aliis  bencficiis  ,  operi- 
bui  >ur  magnifias  quæ  in  noitra  operacus  elt  Ecclcfia  ,  prxdidum  an- 
niuerlarium  à  nobis  ftatutumeft  die  qua  piædiximus  agendum,  ea- 
demque  die  generalem  pitantiam  habebimus  in  rcfeâoiio  de  refiduis 
ofterendis  Icilicet  in  denariis  quæ  offerentur  infra  duas  feftiuitates  S. 
Michaelis  &  vlque  in  craftinum  S.  Romani.  Dies  autem  iplius  Rain- 
fredi  obitus  cum  aduenerit  ,  milcricorditer  in  dilpofitione  noltra  an- 
nu  at  ira  agenda cft.  Hæc  autem  a£ta  funt  9.  mediante  anno  ordinatio- 
nis  domni  Fraterni  Abbatis  S.  Audoeni ,  anno  1150. 

iN oui  anons  tiré  plufieurs  connoiffar.ces  de  cette  puce  dans  le  hure  precedent  : 
ce  que  nom  y  pointons  remarquer  de  particulier  ,  efi  que  la  date  [e  rapporte  mer- 
ucilleufement  bien  à  la  Chronologie  que  noua  auons  donnée  pour  la  Juste  de  nos 
tAùbeg. 

le  trouue  dans  un  ancien  mamfcrit  enuehn  touchant  les  droitures  de  fai!! y 
dont  1  ay  parlé  en  plufieurs  occafions  dans  le  tmfiéme  Linre  ,  (g)  plus  parti¬ 
culièrement  dans  le  quatrième ,  aujujet  du  Prieuré  de  S. Michel,  Hæc  funt 
quæ  debemus  habere  apud  Cailly. 

TOtum  caftrum  de  Cailly  cum  omni  claufura  &  omnibus  foflatis 
&  contentis  in  eis.  Item  piatcam  inter  caftrum  Seaulam  villæ  à 
porta  caftri  vlque  ad  calceiam  viuarij.  Item  furnum  domini  Regis ,  de 
Cailly. Item  omnem  coftumam  foreflæ,ratione  caflri&furni  quam  do- 
ininus  Rcx  Vel  dominusde  Cailly,  capcrcpoterant  in  dieftis  bofeis  110- 
lfris  de  Selueilons  ,  cum  ilia  parte  palnagij  quam  in  didtis  bolcis  perd- 
pere  conlueucrunt  de  porcis  jaccntibus  in  terra  de  Cailly.  Item  dimi- 
dium  modium  auenæ  eu  paleis  Seforragio  granchiæ  noftræ  de  Cailly. 
Hæc  de  primo  contradtu.  Item  inluper  petimus  dimidium  modium 
auene  quarn  percipiebant  in  décima  noftra  de  Pierreval.  Item  dimidiu 
modium  auene  quam  percipiebant  in  décima  noftra  de  Bolco-rogerij 
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BREF  APOSTOLIQVE  DV  PAPE  CELESTINV. 
Tour  le  Prieuré  de  faint  Cille  prés  Eüebeuf.  12-94. 


CÆleftinus  Epifcopus  Seruus  fèruorum  Dci ,  dilcdis  filijs  Decano 
Galtcrio,  de  S.  Vallerico  Archidiacono,  &  magiftro...de  Verdun 
Canonico  Rothomagcnfi ,  Salutem  &  Apoilolicam  benedidionem. 
Inbnuantibus  ddectis  filijs  nollris,  Abbate&  Monachis  fandi  Audoc- 
ni  didicimus,  quod  cum  quafdam  nundinas  pertempora  longa  pad- 
ficè  poflcdiiTcnc;  nobilis  vir  Cornes  de  Metilan,  qui  ell  de  veltraPro- 
uincia,  &  minifteriales  eius  ipfas  eis  per  violentiam  abflulerunt ,  & 
compulcrunt  negotiatores  à  villa  lundi  Ægidij  ad  alia  loca  trattlire. 
Quia  igititr  Ecclena  S.Audoeni  occabone  illms  tranfitionis  detrimen- 
ta  plurima  dicitur  fuftinere ,  nos  qui  indemnitaei  eiufdem  Ecclefix  8c 
laluti  prçdidti  Comitis  prouidere  tencmur,difctetiOni  veilræ  cognitio- 
nera  &  decifionem  caufç  duxirnus  commitçendam  :  per  Apoftolica 
fcripta  mandantes, quatinus  eündem  Comitem  follicitismonitis  &  ex- 
horcationibus  induecte  laboretis,vt  de  darnnis  datis  lacisfaciens  Eccle- 
hx  prædictæ, nundinas  lilas  in  primo  loco  facere  definat  :&  Eccleliam 
S.  Audoeni  iuper  his  de  cæcero  non  moleftcc  ;  alioquin  audicis  qux 
ni  ne  indc  propofita  fuerint  causa  appellationi  remota  mediante  jufti- 
tia  tetmmetis  facientes  quod  à  vobis  fucrit  rede  ftatutum ,  inuiolabi- 
1cm  firmitatem  habere.  Telles  autem  qui  in  afl'ertionem  caufx  fuerint 
hominati ,  moneatis  attentius  &  efficacitcr  inducere  procuretis  ,  vc 
amore  jullitix  tellimoniuna  perhibeant  veritati ,  nullis  lirteris  veritati 
&  juliitix  præjudicantibus  li  quæ  apparuerintàfede  Apollolica  impe- 
tratæ.  Quod  li  omnes  hiis  exequendis  nequiueritis  interefTe  ,  duo  vc- 
ftrurri  ea  mhilominus  exequantur.  Datum  Lateranis ,  5.  Kal.  Augulli, 
Pontificatus  nollri  anno  tertio. 

On  •-voit  dans  ce  Bref  combien  il  efl  dangereux  d'aUoir  -t >n  puiffant  voifn, 
principalement  lors  qu'il prefle  l' oreille  à  des  officiers  qui  n  ont  pas  la  crainte  de 
GDicu  :  ce  qui  narriue  que  trop  fouuent  aux  Grands, qui  ne  ^voyant  qJ  n'enten¬ 
dant  pour  l  ordinaire  que  parles  yeux  &  par  les  oreilles  de  leurs  Jeruitcurs,Jont 
J" jets  à  commettre  de  grandes  fautes,  tg)  à  s'engager  dans  de  mauuaifes  affaires 
par  [ artifice  de  cenx-cy ,  qui  fe  préualent  (gf  al/ufent  anakeieufe  nient  de  leur  fa¬ 
cilité  -,  ce  qui  ne  les  exctife  pas  deuant  Dieu ,  s'il  n’apporte  toute  U  diligence  ne - 
cejfaire  pour  connoifire  l’epat  de  leurs  affaires . 

BVLLE  DV  PAPE  PAVL  V. 

Pour  l' ■-union  du  Prieuré  de  faint  Gide  au  Nouitiat  des  Peres  Iefuites 
de  Roiien, 

P  Aulus  Epifcopus  Seruus  lèruorum  Déi,  diledo  filio  Officïali  Ro- 
-*■  thomagen fi ,  Salutem  &  Apoftolicam  Benedidionem.  Palloralis 
officij  nobis  defuper  injundi  debito,  votis  illis,  per  quç  Religiolorum 
&  aliorum  piorum  iocorum  ac  perlonarum  in  illis  degentium  coin- 
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moditati  valeat  prouideri,  libenter  annuimus  ;  in  his  eiufdem  officij 
noftri  partes ,  etiam  per  vnionis  beneficiorum  Ecclchafticorum  mini- 
fterium  fauorabiliter  interponimus ,  proue  rerum  &perlonarum  qua- 
litatibus  débite  penfatîs  ,  id  in  Domino  confpicimus  falubriter  exps- 
dire.  Cum  itaque  Prioratus  fandti  Ægidij ,  juxta  Boulan  ,  ceu  propc 
Elebotum  ,  aliàs  Elbeuf,  Ordinis  fanéti  Bencdidti ,  Rothpmagenfis 
Diœcefis,  quem  diledtus  filins  Michael  de  Monchy ,  Presbytcr  Rotho- 
niagenfis,  leu  alcerius  ciuitatis,  vel  Diœcefis ,  ad  eius  vitam  ex  conceE 
Lone  Apoftolica  nuper  obti neb  at,co  m me  ndâ  huiufmodi.  Exeo  quod 
didtus  Michaël  illi ,  ac  omni  &  cuicumque  juri  fibi  in  diedo  Prioratu 
vel  ad  ilium  ,  quomodo  libet  competenti  ,  hoclie  in  manibus  noftris 
Iponte  &  libéré  ceffit ,  nofoue  cefttonem  huiufmodi  duximus  admit- 
tendam,  cedante  adhuc  eo  quo  ante  commendam  iplam  vacabat  mo¬ 
do  ,  vacare  nolcatur  ad  præiens  ;  &  lient  exhibita  nobis  nuperproparte 
dilcdlihlij  Ciaudi)  Aquauina  præpoliti  Generalis  Socictatis  Ielii  péri- 
tio  continebat,  in  ciuitate  Rothomagenli  domus  probationis  ciuldena 
Socictatis  canonicè  eredta  ,  nondum  camen  competentibtîs  redditibus 
pro  congrua  manutentione  Patrurn  &  Nouidorum  in  eadem  do;no 
degeutiutn  dotata  reperiatur,  &  fi  in  dibto  Prioratu  Qrdo  prxdiùlui  t  ortt- 
hifqttr fatiu  (J  efentia  reguhtria  ^jt  infra [uppnmeretur  eÿ*  e xtingueretur  >  ac 
ad fschlmutem  reduaretttr ,  ipleque  Ptioratus  lie  ad  læcularitatcm  redu  - 
dtus  cidern  do. nui  Vniretur ,  anncdtcreusr  ,  &  incorporaretur ,  ex  hoc 
profedto  manutentioni  eiufdem  domus  fuis  opportune  confuleretur. 
Quare  pro  parte  ipfius  Ciaudi)  præpoliti ,  allcrentis  dicti  Prioratus ,  ôc 
illi  forian  annexotum  frudtus ,  redditus  Seprouentus,  viginti  quatuor 
ducatotum  auri  de  camcra,lecundum  communetn  çftimationem,  va¬ 
lorem  annuum  non  exccdere,  nobis  fuit  humiliter  lupplicatum,  quate- 
nus  prçmùfis  annuere  ,  ac  aliàs  deluper  oppoitunè  prouidete  de  beni- 
gnitute  Apoftolica  dignaremur.  Nosigitur  qui  dudum  inter  alia  vo- 
luimus,  &  ordinauinuis ,  quod  petentes  bénéficia  Ecclefiaftica  aliis 
vnirijtencrentur  exptimere  verum  annuum  valorem  ,  fccundum  æfti- 
mationem  prçdidtam  etiam  beneficij  cui  ahud  vniti  peteretur,alioquin 
vnio  non  valcrct.  Præpofitum  ,  prçdidtum  à  quibufvis  excommunies- 
tionis,  tufpcnfionis,  &  i  )terdi£ti,aliifque  Ecclcfiafticisfentcntiis,  cen- 
luris  <k  poenis,  à  jure  vel  ab  homine,quauis  occafionc  ,  vel  cailla,  latis, 
fi  quibus  quomodolibet  innodatus  exiftic ,  ad-effedium  præfentium 
duntaxat  conlequendum  ,  barum  feric  abloluentes,  &  abfolutum  fore 
cenfentes  :  verum  quoque  &  vltimum  dicti  Prioratus  vacationis  mo- 
dum  ,  8e  h  ex  illo  quæuis  generalis  relcruatio ,  etiam  in  corpore  juris 
claula  relultat  prxlentibuspro  expreflb  habentes;  huiufmodi  lupplica- 
tionibus  inclinati ,  diferetioni  tuç  pet  Apoftolica  lcripta  mandamus, 
quatenus  vocatis  quifuerint  euocandi  in  dicto  Prioratu  ,  qui  Cura  Sc 
Conuentu  caret,  &  à  Monaftcrio  fanéti  Audoëni,  Ordinis  &  Diœcefis 
prçdictorum  dependet  ;  quouis  modo,  &  ex  cuiufcumque  perfona,ceu 
per  liberam  cuiulvis  relignationem  de  illo  in  Romana  curia ,  vel  extri 
eam,  etiam  coram  Notario  publico  &  teftibus,  (ponte  fadtarn  ,  aut  af- 
lecutionein  altetius  Beneficij  Ecclefiaftici  quauis  authoritate  collati, 
vacat,  edi  tanto  tempore  vacauerit  quod  eius  collatio  juxta  Lateranen- 
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fis  ftatuta  Concilij,  ad  fedcm  Apoftolicam  légitime  deuoluta  ;  i  pie  que 
Prioratus  difpofitioni  Apoftolicæ  fpecialiter  relcruatus  exiftat,  &  fuper 
eo  inter  aliquos  lis,cuius  ftatum  etiam  prçfentibus  hâberi  volumus  pro 
expreflo,  pendeat  indccifa  :  dummodo  temporé  dntarum  prçfentium 
non  Et  in  eo  alicui  fpecialiter  jus  quffitum  ,  &;  Modcrni  Abbatis  eini- 
dem  Monafterij  ad  hoc  accedat  a(l'enfus;ordinem  prédidum  omnem- 
que  ftatum  &  elfentiam  rcgularem  authoritate  noftra  perpetuo  fuppri- 
mas  &cxtinguas  ;  ipfumque  Prioratum  adfçcularitatem  ac  ftatum  1c- 
cularem  redùcas ,  illumque  fie  redudum  ,  cum  annexis  huiufmodi  ac 
omnibus  juribuS,  jurifdidiombus ,  bonis,  ac pertinentiis  luis ,  eidern 
domui  câdem  authoritate  etiam  perpetuo  vnias,  annectas  &  incorpo¬ 
res.  Ita  quod  fi  fuppreflionem,  extindioncm ,  ac  vnionem  ,  annexio- 
nenr,  &  incorporationem  huiufmodi  per  te  ,  prçfènrium  vigoreficri 
contigerit,  poltquam  fada:  fucrint ,  liceat  moderno  &  pro  tempore 
exiftenti  didç  domus  Redori,perfe  vel  alium  ccu  alios ,  eius  &  prçdi- 
dç  domus  nonrinibus,  corporalem  ,  realern  &  adualem  pcfTcflionem 
Prioratus  acannexorum  ,  juriumque  &  pertinentiarum  predittorum, 
propria  authoritate  libéré'  apprehendere  ,  &  apprehenfam  perpetuo  re- 
tincre  ;  iliiufque  frudus ,  redditus,  prouentus  ,  jura  ,  obuentiones  & 
emolumenta  quæcumque  in  quibulvis  rebus confiftentia,  &  vndecun- 
que  prouenientia  percipete,  exigera,  leuare,locare,  &arrentare  ,  acin 
iuos  &  didç  domus  vtus,  &  vtilitatem  conuertere  -,  Diœccfani  loci,vel 
cujufvis  altcrius  licentia  defuper  minime  requifita.  Præfentes  quoque 
îitteras  fernper  &  perpetuo  validas' &  efficaces  fore  &  elfe ,  fuofque  pie- 
narios  &  intégras  effedus  fortiri  &obtinere,  (icque  per  quofeumque 
judices ,  ordinarios ,  vel  delegatos ,  etiam  caularum  Palati]  Apoftolici 
auditores,  ac  fandæ  Romanæ  Ecclefiæ  Cardinales  ,  judicati  debere, 
dida  authoritate  noftra  décernera. Non  obftantibus  voluntate  &  ordi- 
natione  noftris  prcedidis,ac  Laterancnfis  Concili]  nouilfimè  cclebrari, 
vniones  perpétuas ,  nifi  in  cafibus  à  jure  permiffis  ,  ficri  prohibentis  -, 
necnOn  fclicis  recordationis  Bbnifacij  Papas  odaui  prasdecelforis  no- 
lhi,  &  aliis  Apoftolicis  conftitutionibus,ac  Monallerii  Si  ordinis  præ- 
didorum  iuramento  confirmatione  Apoftolica,  Vel  quauis  firmitate 
alia  roboratis ,  ftatutis  &  confuetudinibus  ,  priuilegiis  quoque  indultis 
&  litteris  Apoftolicis, illis,  eorumque  fuperioribus  &  perfonis,  tub  qui- 
bufeumque  tenoribus  &  formis,  ac  cum  quibulvis  etiam  derogatoria- 
rum  derogatoriis,  aliifque  efficacioribus  &  infolitis  clauiulis ,  irritanti- 
bufque  Si  aliis  dccrefis ,  in  généra’,  aut  in  Ipeciè ,  in  contrarium  forlan 
quomodo  liber,  conceffis ,  approbatis  &  innouatis  :  cjuibus  omnibus, 
etiamfî  de  illis  eorumque  totis  tenoribus ,  fpecialis ,  fpecifica  ,  exprelfa 
&  indiuidua ,  ac  de  verbo  ad  verbum  ,  non  antem  per  daufulas  gene¬ 
rales,  idem  importantes,  mentio  leu  qirædls  alia  expreftto  habenda,auc 
aliqua ,  alia  exquifita  forma  ad  hoc  feruanda  foret ,  illis  aliàs  in  luo  ro- 
bore  permanlurisbac  vice  duntaxat;  harurrl  ferie  fpecialiter  &  exprefse 
derogamus,  contrarijs  quibufcumque,aut  li  alitqui  luper  prouifionrbus 
feu  commendis  fïbi  faciendis ,  de  prioratibus  eiufmodi  Ipeciales  ,  vel 
aliis  beneficiis  Eccleliafticis  in  illis  partibus  generales  didas  fedis  ,  aut 
legatorum  eius ,  Iitteras  impetrarint;  etiamfî  per  eas  ad  inhibitionem, 
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refcruationem  &  decrctum  ,  vcl  alias  qnomodolibet  fie  proceflum. 
Quas  qmdem  litteras  (Se  proceflus  habitos  per  eafiiem  &  inde  lècuca 
quarcumque  ad  drflum  Prioratum  volumus  non  extendi ,  fed  nullun» 
per  hoc  eis ,  quoad  aficcutionem  Priontuum  ,  vel  Bsneficiorum  alio- 
rum  ,  præiudicium  gencrari,  &  qinbuflibet  nias  priuilegiis,  indultis ,  âc 
litreris  Apoftolicis,  generalibus  vel  lpecialibus,  quorumeumque  teno- 
rum  exiftanc,  perquæprxî'entibus  non  expreflâ  ,  vel  totalirer  non  in- 
Icrra  eldcdhis  carum  impediri  valcar  :  &  de  quiüus ,  quorumeumque, 
rôtis  tenoribus  ,  habenda  fit  in  nofhis  litreris  mentio  lpecialis.  Volu¬ 
mus  autem  quod  propter  vnionem,annexjonem,  &  incorporationcm 
prerdidtas ,  fi  illas  per  te  earumdcm  prælentium  vigore  fieri  condgerir, 
Vt  præfertur,  didtus  Pnorat  «,  débita  propterea  non  fraudetur  obfiequiis  ,  fid 
eiiu  congrue  fupporuntur  ancra  confie  ta.  Et  wfiper  ex  nunc  irrttuni  decerni- 
wits  çjr  manefii  feciu  fiiper  bus  a  quoquarn  quauis  autbontate^ficienter  vel  igno- 
r Miter  tontigetit  attentait.  Datum  Romæ  apud  fandtum  Petrum  ,  anno 
lncarnationis  Dominicæ  millefimo  fiexcentefimo  fiexto.  Kal.Februarii, 
Pontificatus  noftri  anno  (ecundo.  Pro  Illjjftriffimo  &  Reucrendillimo 
D.  Sum  Lud.  Drillius. 

Scipio  Cobellutius.  S  De  Vrfinis.  8. 

Anno  lncarnationis  Dominicæ  millefimo  fiexcentefimo  fiexto  ,  die 
prima  Fcbruarij.  Prædictus  Michael  per  Siluium  de  Paulis  procurato- 
rem  luum  prædidlæ  ceffioni  commendæ,  &  litterarum  expeditioni 
conlenfit  juridicè. 

Pro  ParidcDoria  Honoratus  Ginus. 

Rcgifirara  apud  Scipionem  Secretarium. 

Les  perjonnes  de  lettres  pourront  trauuer plufieurs  claufes  dans  cette  Bulle 
qui  méritent  affeg  d  eflre  remarquées.  Or  comme  l’ay  déjà  rapporté  les  princi¬ 
pales  difficulté z.  que  les  Religieux  de  faint  O  'ùen  oppoferent  à  leur  execution ,  le 
n  en  diray  rien  dauantage. 
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PIECE  POE' R  LE  PRISFRE'  LDS  S.  PIERRE  DS  LAVNAP. 


C  Cianr  omnes  ram  præfcntes  quam  faturi  quod  ego  Ricardus  Dei 
^gracia  Abbas  landti  Audoëni,  aflcnlu  totius  Capituli  nollriannuo 
&  concedo  Ecclefiæ  fiandti  Pétri  de  Alncto ,  totarn  decimam  de  Can- 
tulupo ,  Ecclefiæ  fianbti  Audoëni  pertinentem  in  bladis  &  in  aliis  deci- 
mis,ad  vlus  duorum  Monachorum  noftrorum  ibi  Deo  lêruientiüm  in 
perpetuum  liberaliter  poffidendam  ,  ficur  prædecelfior  nofter  Abbas 
Haimericus  aflenlu  præfatorum  fratrum  eidem  loco  dédie  &  concefïît 
&  prohibeo  authoricate  Dei  Patris  &  Conuentusnofi:ri,ne  aliquis  fuc- 
cellorum  nortrorum  hæc  dona  vlterius  præfiumat  auferre.  Ecvtbæc 
inconculla  pcrmancant  noftro  figillo  confirmauimus ,  &  lub  anarhe- 
mate  defendimus ,  ne  aliquo  modo  frangantur. 

Cette  piece  efi  afjesginiportante  pour  uiShfier  ce  que  nota  auons  dit  de  1ère - 
i  bon  de  plufieurs  P rieurez.  qui  f  ?  faificient  auffi  de  eette  façon  :  il  n’y  a  rien  de 
difficile  à  entendre  ny  qui  demande  explication. 


PROCEZ 
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PROCEZ  VERBAL  DE  L’OFFICIAL  DEROVEN, 

‘Tour  l’ynion  du  Prieuré  de  joint  Pierre  de  Launay  à  la  Clj'à'r- 
treufe  de  CailLn  ,  en  158!, 

1  Obertus  clu  Fay  Officialis  Rothomag.  judex  &  esecutor  (eu  com- 
■  milTarius  in  hac  parte  à  fandtiffimo  in  Chrifto  Pâtre  &:  Domino 
noftro, Domino  Gregorio  ,diuina  Prouidcntia  Papa  decimo  tertio  ,& 
moderno  commiffus  (pecialiter  &  deputatus  ;  Omnibus  præfenti'ouS 
&  futuris  has  prçfcnter  litteras  vifuris  &c  audituris,  ialutcm  in  eo  qui  eft 
omnium  vcra  ialus.  Cum  pnelibatus  (andtiffimus  Dominus  nofter 
Papa  ad  fupplicationcm  Prioris  &  fratiu  Domina:  beatæ  Mariæ  Bonæ- 
Spei  i  nuncupatse  propè  caftrum  Gallidnis  Carthufienfium  Ordinis, 
Ebroiccnlis  Diœcefis,a(lerentiumpra:didtam  domum  non  ira  priderti 
per  Reuerendiflimmn  &  llluftrifGrmim  Dominum  Dominum  Caro- 
lunl  ,  mileratior.e  diuina  tituli  S.  Chryiogoni  facrolandtx  P,omanæ 
Ecclefix  presbyterum  Cardinalem  à  Borbonio  ,  nuncupatüm  ac  Mo- 
nalleri]  S.  Audoëni  Rothomagenfis  Abbatem.  Seu  in  perpctuum 
Commendatarium  etedtam  Sefundahim  fui (Te  ac  ipiis  Priori  &  fratri- 
bus  nullos  vel  laltem  competentes  pro  vidtu  ,  &  aliis  eorurn  nccellita- 
tibus  iubleuandis  redditus  annuos  atfmnatos  exifterceorumdem  Prio- 

O 

ris  &  fratrüm  Congruæ  fubuenrioni  confulere  &c  alias  in  præmiüis  de 
benigniratc  Apioftolica  prouidere  cupiens.  Prioratum  S.  Pétri  de  Al- 
ncto ,  Ordinis  S.  Benedicti ,  Rothomagenfis  Diœcefis ,  qui  nec  Con- 
uentualis  nec  eledtiuus  eft ,  &  à  prædidto  Monatterio  fàndti  Audoëni 
Rothomagenfis  deperidet  5  per  liberam  refignationem  Francifci  Da- 
monis  huper  ipfius  Prioratus  Prioris  in  manibus  eiufdem  fândtiffimi 
Domini  noftri  Papx  fadtam  &  admiffam  liberam  &  vacantem  cidera 
Domini  perpetuo  vniii,  annedti  &  incorporari  volueritj  prout  per  fuas 
litteras  patentes Tulculi ,  (eptimo  Ictus  Februarij ,  anno  Incatnationis 
Dominiez  millefimo  quingentefimo  feptuagefimo  (eptimo  datas,  fu- 
pra  plicam  marginis  infetioris  C.  Robert  (rgnatas ,  &  (rgillo  pkrmbeo 
aut  Bulla  plumbea,  cum  cordula  canabis  more  Curix  Romanæ  im- 
pendentis  bullatas  plenius  conftitic  arque  confiât  ;  quarum  fiquidem 
litterarum  ferie  nobis  mandanerit,  quatenus  fi  vocatis  qui  forent  euo- 
candi  ,  ita  efle  reperiremus ,  Prioratum  prædidtum  cum  annexis  ac 
omnibus  juribus  &  pertinentiis  fuis  eidem  domui  authoritate  fua 
Apoftolica  vniremus ,  annedteremus  &  perpetuo  incorporaremus,  re- 
ccptis  per  nos  littetis  prædidtis  per  venerandum  fratrem  Clniftopho- 
rum  le  Monnier  didtæ  dormis  religiofum  ,  tant  pro  fe  cjuam  nominc 
procuratorio  Prioris  &  aliorum  eiufdem  loci  Religioforum  ,  die  noua 
menfis  Decembris,  anno  Domini  millcfimo  quingentefimo  (eptuage- 
fimo  nono  ,  in  præfentia  Magiftri  Guillelmi  de  F'àiiigni  publici  au¬ 
thoritate  Apoftolica  ,  neenon  Curix  noftræ  Notarij  &  Tabellionis  ] ri¬ 
ra  ti  Rothomagi  degentis  &  immatriculati  ob  hoc  vocati ,  nobis  exhi- 
bitis  &  prxlentatis;  ad  illarum  executionem  procedere  cupientes,  eun- 
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dem  de  Flauigni  Nocarium  pro  fcriba  leu  Graffario  noftro  in  hac  parte 
aflumpfimus  cum  quo  (  præftito  prius  pereum  in  manibus  nollris  ju» 
ramcnco  in  ralibus  allueto  )  prædidtum  Monafterium  fandli  Audoëni 
à  quo  dependet  dictus  Prioratus  landti  Pétri  de  Alneto,  die  décima 
quarta  prædidli  menfis  Decembris  perfonalitcr  acceffimus  ,  in  cuius 
c.ipitulo  congregati  ad  pulfum  campanæ  hora  folira  &  vt  moris  perfo- 
naliter  comparentes&  conuenientes,ac  capitulum  facientesSc  tenentes 
pro  rebus,  &  negotiis  prædidli  Monafterij  tradlandis  Sc  delibcrandis: 
Prior  Clauftralis  &  alij  eiufdem  Monafterij  Rcligiofi  exhibitis  prædi-» 
dtis  littcris  Apoftolicis,  &  facta  per  didturn  noftrum  Graffatium  de 
mandato  noftro  illarum  lcdtura  iliaque  per  ddtios  Religiolos  audita  & 
incelle<Sta  maturaque  deliberatione  inter  eos  habita  vnionem  &  incor- 
porationem  didti  Prioratus  S.  Pctr:  de  Alneto  ,  qui  membrum  à  præ- 
oidlo  corum  Monafterio  dependens  exiftit,eiulque  jurium  &  pertinent 
tiLim  vniuerlorum  çlidtæ  domui  bonæ  Ipci  conlenlerunt  pium  &  fan- 
dlum  ,  &  lurnmopere  laudandum  zelum  landtiffimi  Domini  nofttt 
Papæ  in  hac  parte  confiderantes  &  complcdlentes  ;  ea  tamen  coniitione 
quoi  quottefcumque  conùgerit  aliquem  ceu  al: quos  ex  %çligiofis  S.  Audoëni  ad 
prœdicdum  cafhum  Gallionis ,  feu  ad  locum  beats:  Maria: gratis  ,  a  it  alla  loca 
tH.vum  partium  pro  rebus  tgf  ncgotiii  dwit  corum  Monafterij  fo’dicitandu  <j> 
tr itfandis  .tut peregrinationis caufa  fecor.ferre,  dtEîi  Prier ,  ptp  fratres  doives 
b  at£  Martre  Bo/iœ-Spei ,  ter.eantur  cos  cum  Juis  ferais  fg)  equis  recipere  in  d’.tda 
dornn ,  bo.fntrm  cameram  preberc  &  njtttum  ac  entera  uiüui  necejfaria, 
ta»i  pro  f ;  quant  fuis  ferais  ft)  equis  miniflrate  ,  ad  vmonis  prœditli  Prioratus 
ab  corum  Monaflerio  dependemis  perpetuam  memoriam.  Poil:  modum  vero 
ad  deferibenda  prædidtæ  domus  bonç  Ipei  çdificia  tam  conftrudta  & 
çdificata,  quam  ea  que  adhuc  reliant  çdificanda  &  conftruenda  juxta 
propolitum  prçLibati  Reuerendilhmi  Domini  Cardinalis ,  numerum 
quoque  Religiolorum  ,  &  conuerlbrum  acaliarum  fubleruientium 
p  -rfonarum  ,  in  eadem  dorno  degentium  ,  neenon  redditus  annuos 
pro  eorum  vi  clu  &  luftentatione  eidem  domui  affignatos ,  die  quinta 
menlis  Iunij ,  anno  Domini  millefimo  quingentefimo  odluagelîmo  : 
prçdidlam  domum  perfonaliter ,  cum  predidto  noftro  Graffario  accef- 
limus,atque  plures  telles  îâde  dignos  partira  officio  noftro  partira  ipbs 
Priore  &  Religiofis  rcquirentibus  ;  &  demum  ad  cognolccndam  exa- 
dlioii  inquificione  didti  Prioratus  S  Pétri  de  Alneto  qualitatem  ,  plures 
ahos  telles  hde  dignos  didtam  qualitatem  cognofcentes  examinaui- 
mus ,  nofque  fuper  his  omnibus  diligenter  informauiraus  ,  &  tam  eo¬ 
rum  didhs  &  depoficionibusquam  oculorum  afpedtu,  didtam  domum 
beat*  Maria-  Bonç-Spei  in  luis  çdificiis  adhuc  imperfedlam  elfe  com* 
perimus  ,  arque  ad  illorum  perfedtionem  vix  lufficere  pofle  lummarn 
ccntum  millium  Icutorum  auri.  Inluper  diclam  domum  paucis  reddî- 
tibus  vc  puta  odlingentorum  decem  Icutorum  vel  circa  dotatam  &  in- 
llrudlam  elle.  Et  in  eadem  domo  nunc  eftè  &  detrere  nouem  Relifio- 
los  Deo  jugitcr  îuxta  eorum  regulam  cum  magna  deuotione  feruien- 
tes ,  &  quatuor  fratres  conuerfos  ,  cum  quibufdam  feruis  &  fecundum 
inftitutionem  prælibati  Reuerendilhmi  Domini  Cardinalis  triginta 
lex  Religiolos  ibidem  inllituendos  &  futuros  elfe  cum  fratribus  con- 
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uerfis  &  aliis  fub  feruientibus  perfonis ,  didum  vero  Prior.itutn  S.  Pctri 
de  Alneto  licet  dccimis,  donis  gratuitis  &  charitatiuis  ,  nliilque  impo- 
fitionibus  Regiâ  vcl  quauis  alla  authoritate  irriponi  afllietis  litlubje- 
dus  &  allridus  pro  lua  quota  &  portione,  ticque  Conucntualcm  ,  ne- 
que  lemiconuentuâlem  lcd  duntax.it  fïmplicerrt  elle,  &  in  eiufdetn 
Prioratus,  Sacello  leu  Capella,per  Prioretn  aut  ab  eo  comtnillum  qua- 
libct  die  Mercurij  Miflam  celebrati  lolitam  fuifle ,  ablque  co  quod 
Priordidi  loci  de  Alneto,  ad  aliud  diuinUtn  officium  aut  faefamento- 
rum  adminiftrationcm  fit  aftridus. 

His  autem  lotis  prælibatus  Reuerendiffimils  &  llluftrïffimus  Do- 
minus  Cardinalis  à  Borbonio ,  Abbas  prædidi  Monafterij  S.  Audoëni 
àquo  dependet  didus  Prioratus  deAlneto,prædidævnionilam  pro  le, 
quam  luis  hituris  luccefloribuS  conlenfit  per  luas  litteras  patentes  in. 
dido  caltro  de  Gallione,  die  vigefima  lèptiuia  menlis  A.ugufti,  eodem 
anno  millelimo  quingentefimo  oduagefimo  datas ,  prout  per  litteras 
cius  propria  manu  &  de  Mainteterncs',eius  Secretarij  fignatas,&  ligillo 
magno  in  cera  rubea  figillatas  confticir,  &  viderë  licet  :  qnæ  omnia  per 
nos  in  ciulmodi  negotio  confeda  ôc  agitata  cum  didis  litreris  Apo- 
fitolicis  rommiflioncm  noftiam  continentibus  &  prarlrbati  Reueien- 
üllimi  &  Illuftrilïîmi  Domini  Cardinalis  confenlu  venerabili  Promo- 
•oii  Generali  catifarüm  officij  didi  Archiepifcopatus  quæ  vidilîet  pro 
bono  Ecclefiæ  requifituro  cormndnicari  ordinauimus. 

Vifis  itaq  ue  præfati  Promotoris  confènfu  ,  omnibulque  &  fingulis 
fiipradidis  ac  extetis  ad  prælèns  negotium  facientibus,illifque  mature 
fcorilideratis  &  deliberatis.  Prioratum  prædidum  S.  Pctri  de  Alneto 
vna  cum  fuis  jurions,  obuentionibus  &  emolumentis  vniucrfis,  autho- 
ritate  Apoftolica  nobis  commifla  &  qui  fungimur  in  hac  parte  ,  juxta 
landifhmi  Domini  nolïri  Papx  intentionem  &  mandatum  Ipeciale 
prredictæ  domui  beatæ  Maria:  Bonté  Spei,  in  vins  Religioforum  &  pro 
caufis  in  didis  litteris  declaratis  in  perpecuurh  vniuimus,  annexuimus, 
&  incorporauimus,  prout  per  prçfentes  vnimus,  annedimus ,  &  incor- 
poramus ,  ira  quod  in  futurum  vacare  non  pollit ,  nec  de  eo  alicui  in 
titulum  vcl  commendam  prouideri. 

Ad  onus  tamen  MilTam  qualibet  die  Mercurij,  &  aliud  diuinum 
Officium  in  eo  celebrari  folitum  li  quod  fir,  celebrandi  &  celebrati  fa- 
ciendi  per  quemdam  presbyterum  capacem  Scidoneum  ,  authoritate 
Rcuerendilluni  Domini  Rothomagenfis  Archiepilcopi  approban- 
dum.  Décimas  (lue  dona  gratuita  aut  charitatiua,  Apoftolica  ,  Regiâ, 
Ve!  quâuis  authoritate  impofira  aut  imponetida  in  didâ  Diœcefi  Ro- 
thomagénfi,pro  fua  portione  perroluendi,rcs  &  bbna  ac  ædificia  illius 
conleruandi &intcrteriendi,  ac  non  alienandi  -,  didos  Religiofos  Mo- 
nafteriutn  S.  Audoëni  dum  contigerit  ipfos  didam  Carthufianorum 
domum  prout  fuperius  eft  enartatum  adiré  ,  recipiendi,  hofpitandi  &c 
neceffaria  eorum  &illorum ,  feruorum  &  equorum  ,  vidui  proue  ftipc- 
rius  didum  eftminiftrandi ,  falua  etiam  jurifdidione  Reuerendillimi 
Domini  Rothomagenfis  Archiepilcopi  pro  tem pore  exiftentis  in  prefi 
byteros  &  alias  perlonas ,  didum  locum  S.  Pétri  de  Alneto  in  futurum 
habitantes  ;  &quod  fundatores  didi  Prioratus  S. Pétri  de  Launay,  par- 
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ticipes  erunt  orationum  fie  precum  quæ  in  dido  Monaftcrio  B.  Mariç 
Bone  Spci ,  fient  &  emittcntur. 

In  quorum  omnium  fidem  Seteftimonium  præfentibus  Iitceris  ma¬ 
nu  propria  fignatis ,  figillum  magnum  Curia:  Archiepifcopalis  Rotho- 
magenfis,  vna  cum  figneto  noftro  apponi  illalquc  per  didum  noftrum 
Graffarium  obfignari  mandauimus  ,  anno  Domini  millefimo  qum- 
gfihtefimo  oduagefimo  primo,  die  décima  nona  Ianuarij. 

Il  y  aplufteurs  cbofes  ajfez.  curteujes  pour  l  bifloire  de  la  Cbartreufe  de  G  ail- 
ion,  dans  cette piece ,  c’efi  ce  qui  ma  obligé  de  la  donner  entière  ;  outre  que 
l'on  y  rvoit  les'  conditions  moyennant  lesquelles  cette  union  fut  jatte  parle 
Tape ,  &  accordée  par  les  Religieux  de  S.Oiien. 


CHARTE  DE  FONDATION  DE  HVGVES  L 
Seigneur  de  la  Ferte, 

Tour  le  Trituré  de  Sigey, 


QVoniam  vira  mortalium  in  hoc  mundo  admodum  breui  inter- 
.cludicur  Ipatio  ,  fie  anteceübres  nollift  corporum  indumentis 
exuri ,  veriflimis  hoc  approbant  argumentis.  Oportet  noseorum  ad- 
huc  fuperftites  vltimam  refolutionis  inclementiam  cum  cautcda  præ- 
uidere  ;  &  qu aliter  in  diuinæ  Majeftatis  prælentia  veniam  conlcqua- 
mur  fubtiliter  pertradare.  Sandorum  Patrum  authoritate  docemur, 
quod  hæc  adiuæ  mortalitatis  vita  ad  contemplatiuam  celfitudinem  fit 
quafi  quoddam  Afcenfionis  adminiculum  ,  &  ideo  bona  tranfitoria 
nobis  diuinæ  largitatis  dono  conceduntur,  vr  æterna  veieque  manen- 
tia  Domino  reddentc  viciliitudinem  ,  per  charitatis  officiü  mereamur. 

Quaproptcr  ego  Hugo  Dominicis  præceptis  lalubriter  admonitus. 

In  nomine  làndiilîmæ  &  indiuiduæ  Trinitatis:  In  honore  fandorum 
Confeflorum  Martini  &  Vulganij,  Abbatiam  conftruxi  in  loco  qui  di- 
cirur  Sigei,  &  ea  quæ  lubfcripta  lunt  donaui  fie  tradidi  inibi ,  rerram 
S.  Martini  &  duo  molendina ,  &  Ecclefias  fubfcriptas  cum  earum  præ- 
fentationibus,  villam  etiam  totam  quæ  dicitur  Betuncurr,  apud  fra- 
dam  coxam  tertam  vnius  carrucç  &c  pratum  de  Hulmo.  In  monte  de 
caluincur  xl.“  apros  ad  vineam  faciendam.  Siluam  etiam  quç  incipica  3  forte  agû- 
via  Rothomagenfi  vfque  ad  diuifionem  liluæ  Gaufïredi  &  Vvarnerij  :PennLIS' 
Ecclefiam  de  Orgueil,  Ecclefiam  de  Sigey.  Et  in  ipfa  villa  terrain 
vnius  carrucæ  ,  fie  vnum  manlurn  &  decem  cortaria.  In  Malengeuille 
terrana  vnius  carrucç  ,  &  v.  manios.  Ecclefiam  S.  Samionis  fie  S.  Pétri, 

Ecclefiam  in  cafiro,  fie  Ecclefiam  fandiffimç  Trinitatis  extra  caftrum, 

Ecclefiam  B.  Virginis  Mariç  de  Caftillon  ,  Ecclefiam  etiam  de  Sool- 
mont,  cum  terra  presbyteri,  S c  Baldrici  beueficium.  Ecclefiam  S.  Ma- 
riç  de  Gaillen-fonrana ,  cum  terra  presbyteri  :  terrain  etiam  Vvarnt-rij 
fie  molendinum  vnum:  eum  terra  vnius  carrucæ:  ad  hæc  Ecclefiam 
deBcllas,  &triginta  agros.  Et  Gordos  de  Pofes,  &  pifeatorem  vnum 
cum  terra  fua  ad  Pontdelarches.  Præterea  Ecclefiam  Bilci ,  fie  feiram 
Landi  Martini ,  feiram  etiam  tandi  Michaelis ,  fie  feiram  landæ  Mat- 
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garitx  :  &  Ecclefiam  de  Osbcruilla,  &  très  Alodeios  &  Odftidum  curn 
Gofceüno  &  Drogolino.  Terrain  etiam  Roberti  Lemanc  ,  &  teriara 
Richardi  Leaumigi)., . .  deeft  finis. 


Signum,  Malgerij  Archiepifcopi. 
Signum  ,  Vvillelmi  Ebroiccnlis  Epifcopi. 


Signum ,  Iuonis  Sagienfis  Epiieopi. 

Signum ,  Fulberri  Archidiaconi. 

Signum  3  Hugonis  Archidiaconi  Comitis. 

Signum  ,  Ioannis  Abbatis. 

Signum ,  Gradulphi  Abbatis, 

Signum ,  Nicolai  Abbatis. 

Signum ,  Vvillelmi  Ducis. 

Signum ,  Vvillelmi  Arcafcenfis. 

Signum  ,  Hugonis  Cxnomanenfis  Comitis. 

Signum  ,  Vvidonis  filij  Raynaldi. 

Signum ,  Roberti  Sendchalli. 

Signum  ,  Vvalleranni  Comitis. 

Signum  ,  Rogerij  filij  Hmnfredi. 

Signum ,  Stigandi  Dapiferi. 

Signum  ,  Rogerij  de  Montgommeri. 

Signum ,  Vvaitcrij  Giffardi. 

Signum ,  Dionifij. 

Hanc  cartam  ego  Hugo  firmo  fub  Excommunicatione  per 
hoefignum  Crucis.  fignum ,  Hugonis. 

1  ity  fut  mention  dyne  tho^e  ajjez.remur(ju^ble  contenue  dans  cette  piece , 
lcrs  que  tay  parlé  de  cc  Prieuré  qui  y  efl  qualifié  du  lit,  e  dé  Abbaye ,  g)  en  effet 
les  biens  q-..i  [ont  ffecifie^  dans  la  Charte ,  [emblent  efin  ajfecg  grands  pour  la 
dotation  d'aine  Abbaye  :  toutefois  il  ne  garda  pas  long-temps  ce  nom  ,  puifque 
emuron  le  mejme  temps  que  S.  Viélor  en  (faux  prit  cette  qualité ,  Uibbaye  de 
Sigey  perdit  la  fienne)  &  deuint  Prieurés 


CHARTE  DE  HVGVES  II.  SEIGNEVR  DE  LA  FERTE1 


Au  Jujet  de  ce  mefme  Prieuré  de  Sigey  . 


P  Go  Hugo  Hugonis  Firmenfis  filius  ,  huius  labentls  fimili  profpi- 


quo  haberentur  Monachi  Habilitera  quatenus  memoria  eorurtl  inccf- 
fanter  ibidem  haberecur  in  æternum.  Hune  in  lionorem  iande  &  in- 
diuiduç  Tri nitatis, ôe  (anTti  Martini  in  loco  qui  dicitur  Sigiacus  ftabi- 
litum  ,  antequam  Monachus  eflxclus  eflem  (ub  -firma  excommunica¬ 
tione  landtorum  Pétri  arque  Audoëni  in  perpetuum  tradidi  &c  crado  ; 
ita  vt  Monachi  eorum  in  prxdiâo  loco  Deo  iemper  famulentLir,  &  vt 
nobilium  Comitum  Richardi  ac  Roberti  arque  Vvillelmi,  Patrifoue 
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mei  ac  Matiis  ,  arque  mei  quotidie  fiat  cormnemoratio.  Hxcficut 
lubrcr  ordinale  jacent  feripta  fupra  memoratis  iàn&is  Vvillelmo  prin¬ 
cipe  cum  omnibus  fuis  militibus  annuente  perenniter  dono  Sccgo 
Vvillelmus  de  Aou  fub  cuius  dominatu  fiai  hic  honor ,  Domino  raco 
Vvillelmo  Comité  jubente  landto  Audot'no  armuo  &  finno  manu, 
hoc  quod  firmac  Hugo,  fcilicet  Ecclcfiam  de  Sigiaeo  cum  appenditiis 
luis ,  &  magnum  mercatum  in  feftiuitate  (andi  Martini  in  xltate,  &  in 
eâdem  villa  alodium  Odtredi  Goclelini ,  Vvaffelini;  &  terram  clerico- 
rumRotbeni  &  Malgerij  ;  &  vnum  molendinum  in  eadem  villa  :  5c 
ibidem  viginti  quatuor  arripennos  &  molendinum  qui  dicitur  Che- 
vorld,  5c  villam  t]uæ  voealur  Betoncort,  &  quidquid  pertinet  ad  cam, 
&  culturam  qux  cft  defuper ,  &  culturam  de  fracia  coxa.  In  fiiua  De- 
heis  viginti  tpatuor  manlos,  &  totam  decimam  de  eadem  fiiua,  &  dc- 
cimam  de  Sigey,  &  in  eadem  villa  obto  cortes  ,•  &  terram  Rambenni 
Robclini,  &  Richardi  Lambeiti  clericorum  ;  &  terrain  ad  vnam  carru- 
cam,  &  vnum  manfum  ;  5c  in  Mafengcuilla  quatuorcîceim  manlos & 
terram  ad  vnam  carrucam,  &  vnum  liberum  hominem  -,  Se  Eccleliam 
de  Orgueil,  &Ecc!efiamde  Mont-Seivuolt  ,5c  terram  presbyteri ,  & 
Ecclcfiam  meam  de  Calleillon  5c  Ecclefiam  de  landto  Samlone  ,  5c 
Eccleliam  de  la  Ferre,  &  terram  ad  vnam  carrucam  in  ipfius  cnlturis,Se 
teiram  canonicorum,  &  terram  Hugolini  &  Eftoldi ,  5c  Robcrti  Sorir 
ad  lanâum  Samloncm  ,  terram  Bamlfi  &  Dodonis ,  &  terram  Aflclini 
&  Gepilli  lui  fratris,  &  terram  Vatini  &  Drocolini  presbyteri,&  terram 
Painerij,  Se  Ecclcfiam  Dcucielbot,  &  Ecclcfiam  de  Goilelen-fontaine, 
5c  terram  ad  vnam  carrucam  &  vnum  molendinum  ,  &  terram  Motet 
5c  Varneri ,  ôe  Radulphi  5c  Robert!  Rorardi ,  Alcelini  presbyteri  &  fex 
corres,  5c  terram  Oddini,  Sc  terram  Oltramni  Se  Ansfredi  coci  acl  Cor 
Enrilual, quatuor  aloreos  5c  Ecclcfiam  de  Toreuilla  &  Menilli  Baldrici 
cum  decima,&  terram  filiorum  Matelini  de  Boiffeir,  &  terram  Coqbc- 
lini  5c  pilcariam  de  Pofe,  5c  vnum  vülanum  ad  Pontcm  de  arcis. 

Ad  vltimum  veto  decimationem  filuarum  mearum,  molcndinorum, 
denariorum,  equorum  ,  vaccarum,porcorum  &  ouium  ,  cafeorum  & 
pifeium ,  &  vt  breuiter  concludam  totius  poflelhonis  me  se  decimatio- 
r.em.  Hec  inquam  pro  remedio  anime  mcç  ,  patris  etiam  5c  matris 
meç  ad  lupra  dibtum  locum  dedi ,  eo  rationis  tenore  vr  line  conrradi- 
dlionis  molclha  ea  perpctualiter  habeant  5c  hçrcditaria  lege  poffi- 
deanc  ibi  Domino  leruicntes ,  Sc  fandtis  eius  Confcfloribus  Martino 
fcilicet  5c  Vvlganio.  Huius  etenim  conceflionis  rationem  taliaudlo- 
ritatefirmaui  vr  quicumque  ea  manu  contradidtoria  vcl  violenta  de- 
clinare  prçlumplèrit  perpetuæ  damnationis  vltioni  fubjacear.  Quam 
Abbatiam  fub  jurejurando  landto  Petro  Apollolo,  landtoque  Audoe- 
no  tradidi  jure  hærcditario  poffidendam.  Vt  moriente  Abbateper  luc- 
cedentia  tempora  exinde  eidetn  loco  fubrogetur. 

Signum  ,  Hugonis  huius  donatiui  audtoris. 

Ego  Malgerus  gratia  Dei  Rothomagenfis  Ecclefise  Archiepilcopus 
hochgno»>J«.  I ILud  donatiuum  confirmo. 

Ego  quoque  Nicolaus  Deo  miferance  Abbas ,  inflitutum  hoc  idem 
confirmo  ^ . 
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Non  diiïimilis  figno.  Hugonis  indigni  Archidiaconi  fignum. 
Signum  Guillclmi  Coraitis ,  filij  Robcrti  glorififfimi  Ducis  Nor- 
mannorurri. 


Signurr 

O 


oeftredi  Vicc-comitis. 


stjêCc 

Signum^RoduIphi  Taiflon. 

Signum  ,  Vvillelmi  Magiftri  Comitis; 

Signum  *  Nigclli  Vicecomitis. 

Il  paroifi  par  cette  Charte  que  ce  Hugues  fécond  fe  fit  Religieux  dans  l'Ab¬ 
baye  de  S.  Oiien,  en  faneur  de  laquelle  auoit  edié  faite  par  [on  pefe  la  donation , 
qu'il  augmenta  beaucoup ,  comme  on  le  peut  njotr  conférant  ces  deux  Chartes , 
où  font  nomme^plufieurs  ^villages  qui  ont  changé  de  nom  depuis  ce  temps-là. 
Or  comme  t lArcbeùefque  Maugerfigne  à  cette  derniere,  cela  me perfuade  quelle 
fut  donnée  enuiron  l’an  I0401  ou  45. 

CHARTE  DE  HENRY  I.  ROY  D'ANGLETERRE, 
&  Duc  de  Normandie^ 

Tour  le  Prieuré  de  Sigcy. 

Tt  Enticus  Dei  gracia  Rex  Angiiæ ,  &  Dux  Normannie  &  Aquica- 
"*■  n'î’  &  Cornes  Andegauiæ,  Archiepifcopo  Rorhomagenfi,  Epifi- 
copis,  Abbatibus,  Comitibus,  Baronibus,  Iulticiariis,  Viceconntibus, 
C  omnibus  m i n i flris  6c  fidelibus  luis  totius  Normanniar  ,  lalutcm. 

^  Sciaris  quod  Prioracus  Lundi  Martini  de  Sigcio,  &  Monachi  ibidem 
Deo  leruicnteSj  &  omnes  tenurç  8c  polFelIiones  eorum  ,  &  hotnines 
Lint  in  manu  mea  6c  euftodia  &  protedione.  Et  ideo  volo  &  firmirer 
præcipio  quod  prædidum  Prioratum  &  Monachos  ciufdcm  loci,  8c 
omnia  tenementa  eorum  &  homines ,  8c  omnes  res  Lias  fient  mcas  cu- 
ftodiatis  &  manuteneatis  &  defendatis,  ita  quod  nullam  injuriam  vel 
contumeliam  eis  Faciatis  ,  ncque  permittatis  quod  Hugo  de  Gornaio 
Vel  ahquis  alius  aliquod  grauâmen  fiue  moleftiam  eis  inférât.  Si  quis 
vero  in  aliquo  eis  fotis  fecerit,pienariam  inde  iuftiriam  finedilatione 
faciatis;  &  non  patiamini  quod  Hugo  de  Gornaio  ,  nec  aliquis  alius 
eos  ponat  in  aliquas  confuetudines  vel  (erurria  quæ  facere  non  de- 
beanr,  vel  ab  cis  quicquam  exigat  contira  jus  &  ra.tionem,vel  quod  iplï 
aliquid  amittant  quod  haberc  debeant.  Teftes  Rieardus  Vmtonienlis, 
Henri  eus  Bajocénfis.  Ægidius  E  broie.  F  rogerjus  Sagienl.  Epifcopus. 
Simon  de  Torncbu.  Rieardus  Daufay.  Alueredus  de  S.  Martin  apud 
Rorhoimgum, 

(jtte  Charte  efl  de  Henry  1.  Roy  d  ^Angleterre  ,  Duc  de  Normandie  (fi  de 
Guyenne ,  (fi  Comte  d' Anjou ,  comme  il  paroidlpar  les  noms  des  Ewejques  & 
autres  perjonnes  qui  y  ontfigné f  (fi  enté  autres  de  Gilles  guefque  d'Evreux,qui 
précéda  en  l  Suefché  lean  qui  edi  nommé  dans  la  fuiuante  Charte. 
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Seconde  C  HA  HT  E  pour  le  mrfmefujet ,  d'H  E  IL 

HEnricus  Dci  gratia  Rex  Angliæ,  Dux  Normdnniæ  5:  Aquir.tniæ, 
&  Cornes  Andegau.  Archiepifcopo  Rothomagenli,  Epifcopis, 
Abbatibus ,  Comitibus,  Baronibus,  Iuilsciariis ,  Vieecomitibus ,  mi- 
nütris  &  omnibus  fidelibus  luisNormannix,  (alutem.  Sciatis  me  con- 
ccfliflc  5c  prælênti  charta  confirroalle  Priori  &  Monaciiis  l'anâi  Mar¬ 
tini  de  Sigeio ,  omnes  res  &  polkiliones  luas  qualcumque  Hugo  fe- 
rienfis  pro  laluce  animæ  lux,  Scanteceflorum  fuorum  eis  in  perpetuam 
elcemofynam  donauit  locum  videlicet  in  quo  fundatum  eft  Monaftc- 
rium  (ancli  Martini,  cum  omnibus  pettinentiis  fuis  Ecclefiam  de  Bilcij 
Eccicfram  de  Brokcdale,  Ecclefiam  de  Fri  ,  Capellam  S.Audoé'ni,  Ec¬ 
clefiam  de  Sozmont,&  Ecclefiam  beatae Marias  Gaiflen-fontaine,cum 
omnium  prædidtarum  F.cclefiarum  præ(entationibus,& quandam  fc- 
riam  in  fclto  beati  Martini  de  arftate.  Concedo  etiam  eis  &  confirma 
omnes  eleemolynns  alias,  qoas cum qu e  eis  rationabiliter  donatas  iunc  ; 
q.iarc  volo  6c  financer  prascipio  quodprxdiJti  Monachi ,  pmnia  b^*- 
prasdiCta  fie  iua  aüa  tenementa  habeant  &  teneant,  benè  c:  in  pace  ,  5c 
libéré  &  quïetè,Sc  intégré  &C  honorificè,  cum  omnibus  fuis  pettinentiis 
in  bolco  5:  piano  in  pratis  8c  pafeuis  in  aquis  &  molendims,  in  ftagnis 
&  viuariis ,  in  viis  &  lcmitis ,  &  in  omnibus  locis ,  &  aliis  rebus  ad 
prædidtum  Monafterium  pertinentibus  cum  omnibus libcrratibus  & 
libetis  confuetudinibus  fuis.  Teftibus  Vvaltcrio  Archiep.  Rorhomag. 
loanne  Ebroiccnlt  Epilcopo.Radulfo  Lexouienfi  Epifc.  Comité  V  vil— 
lelmo  de  Mandeu.Soc.  de  Quench.  Hugone  de  Crelfi.  Ioannc  de  Sc- 
ligum  apud  Argentom. 

°  Cette  confirmation  oh  il  n'y  a  point  de  dut: ,  ayant  efie  figue  par  noüre  At- 
cheucfque  Gaultier  le  magnifique  ,  il  y  a  app.vsr.ee  que  ce  fut  enmron  tan  nS;. 
oh  il  eft  à  remarquer  quelle  eft  faite  en  faueur  du  Prieur  pt)  des  Religieux  de 
SifeygJ  que  n'y  étant  point  fit  mention  des  grands  biens  qui  étaient  fteafittg 
dans  les  deux  Chartes  precedentes,  U  faut  croire, ou  que  pendant  l  efpace  145  ans 
qu’il  y  a  entre  ces  deux  pièces ,  une  parue  ae  ce  bien  aitoit  efie  perdu ,  ou  enfin 
annexé  à  l' Abbaye  de  S.  Oiitn. 

CHARTE  DE  PHILIPPE  LE  HARDY 
Roy  de  Fiance, 

, Ghi  permet  aux  Religieux  de  S.  Oûen  de  jouir  d  un  moulin 
qu'ils  auoient  à  Sigey. 

PHilippus  Dci  Francorum  Rex ,  Notum  facimus  vniuerfis  ram  præ- 
iennbus  quant  futuns  quod  cum  Bailliuus  nofter  Calett  pro  nobn 
5c  nomine  noftro  diceret  contra  Religiofos  viros  Abbatem  5c  Con- 
uentum  S.  Audoëni  Rotbomag.  quod  ipfi  quoddana  molendinum  in 

parochia 
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parochia  de  Sigiaco  in  febdo  noftro  çdificauerant,  à  nobis  per  iplos 
leu  ex  parte  iplorum  (uper  hoc  non  petita  licencia  nec  obtenca.  DnStis 
Religiofis  contrariura  aflcrcntibus  &  dicentibus,di(ïtum  molendinutn 
&ledemipfius  ad  Te  &  Ecclefiam  fnam  percinere  ab  antiquo.  Tan¬ 
dem  audita  relatione  didi  Bailleui ,  cônfidcracaque  financia  à  diétis 
Religiofis  fuper  hoc  facta,  quam  ratam  habemus  &  gratarri.  Volumus 
&  concedimus  quantum  in  riobis  eft  ,  qlsod  didti  P^eligiofi  &  eorum 
Ecclefia  dictum  molendinum  ,  cum  curia  aque  ipfius  molendini  in 
loco  in  quo  conitrubtum  cffc ,  tenëant  habeanc  &  pollideanr  in  futu- 
rum  pacifice  &  quicte,  faluo  in  aliis  jure  nofiro  &  aliène.  Qtjod  vt  ra- 
tum  &  Habile  perrrianeatin  futurum  prçfentibus  litteris  noftrum  ap« 
poni  fecimus  figillum.  Adtum  Parifiis  anno  Domini  rxjillefimo  ducen- 
tefimo  oclogefimo  quarto,  menfe  Iuliü. 


w 


Il  fl  tr'ouue  encor  deux  Chartes  de  Philippe  le  Bel  feu  fctcceffeur ,  dont  la  pre* 
mure  efl  en  date  de  1311  donnée  à  la  Fontaine  du  Houj ,  en  faneur  de  Philippe 
fonuerfi  Chanoine  fty  fou  Chapelain ,  pour  échange  de  quarante-cinq  hures  dix 
fols  obole  qu  d  delaijja  au  Roy  ,  lequel  luy  ajjlgha  parade  f  nient  Jur  les  Reli¬ 
gieux  de  is.  Oiien.  La  1.  efl  de  1313.  ftfl  efl  rune  permifflon  de  faire  des  bergeries, 
granche ,  eÿ"  autres  bafhmens ,  au  Manoir  de  Colemont  dans  la  frefl  de  Ljons , 
flellées  toutes  deux  de  ce  fceau. 
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SANCTI  VVLGANII 

CONFESSORIS 

GiturB.Vulganiusde  Chriftianidiraa  Anglorum  genre 
cdicus  eft  claris  doxis  parencibus.  Qui  ab  iplrs 

infamie  rudimencisfacri  Baptifmatis  vnda  regeneracus, 
arque  à  progenitoribus  in  Ecclefiafticæ  irmplicitaris, 
la&e  nutritus ,  crcfccntc  æcatula  ad  percipiendam  foli- 
"dioris  cibi  dulcedinem,peritiftîmis  viris  traditus  eft  eru- 
diendus.  A  quibus  monita  faluris  Gtibuudo  corde  hauriens,mira  &  in- 
dicibili  animi  celeritate  diuinarum  Iciipçurarum  fluenca  epotauit:  qun 
non  eft  in  difeendo  diiScultas  vbi  landi  Spiruus  afpirat  audoriras.  Sa- 
cris  igjtor  difcip.hnis  ôe  eruditiombus  alluetadus ,  licet  adliuc  tcnclius 
mhil  pucnle  <?erebat,  vel  voculum  quod  id  autans  puens  farniliare  eft 
affedabatrlèd  mads  ouæ  matura  funrcxercens,annofos  viros  morum 
grauicarc  prasibac.  Ciuitatr  Cantorberia:  qua:  videlicet  Anglorum  Me- 
tropolis  eft,  co  tempore  in  Por?cihcatus  digniratc  Beatus  prxerat  “  Qfti-^“rCv  a' 
rianus,  vir  pontificali  dignus  reuerent/a  ,  qui  gregem  Lbi  commillum 
peruigili  lèruabat  euftodia  :  ad  cuius  pedes  Vulgapius  excubans ,  ver- 
bum  ex  ore  eius  audiebar,  auditumque  merr.on  condebac  in  pedore; 
eius  denique  pijs  admonicionibus&exemplisanimatusftn  alliduam 
legis  Dei  meditationem ,  per  quotidianos  profedus  ibac  de  virrure  in 
virtutem.  Fadus  itaque  vir,  quantum  le  in oculis  fummi  condiroris 
oftenderir,  non  eft  noftrx  pollibilitaris  euoluere  ,  altius  enim  émince 
quam  vr  noftro  valeat  includi  lermone.  Ccitc  præcer  ilia  pictatis  opé¬ 
ra  ,  quiE  vt  jadantiam  vitaret ,  occultauic ,  Plunma  lie  operatus  eft ,  vc 
confpedus  laominum  latere  non  poflem;  led  proprer  Icripcoiuna  ino- 
piam,  ad  noftram  non  peruenire  notitiam.  Sed  ne  videamur  tanti  viri 
plenam  virtutibus  vicam  omnino  prxteriille  ,  licec  ineuko  lerrnons 
pauca  de  mulcis  perftringere  curabimus.  Denique  ad  culmen  virtu- 
tutum  diuina gracia  dilpenfante  prouedus ,  omnium  in  le  mortalium 
excitabac  affedus  :  erat  enim  corpore  caftus ,  vulcu  placidus ,  integer 
(idc,  longanimis  in  fpe,  profufus  in  charitate ,  alliduus  in  cracione ,  vi* 
giliarum  Se  inediæ  accricus  maceracione.  Sed  quid  plura  ?  quidquid 
tranfitorium, quidquid  anima:  perniciofum  nouerat,  virili  animo  con- 
culcabat  :  fola  quæ  frudum  veræ  beaticudinis  pariunc  ampledens,  cæ- 
leftia  canrummodo  cogicabat.  His  ôc  aiiis  huiufmodi  facris  adionibus 
■'ollcnccm  bc^num  Ytrurn  p<“r  “  minus  mmficarc 
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dignacuseft,  nimirum  volens  monftrare  mortalibus,  cuius  meriti  cu- 
iufve  fanditatis  effcc  intcrius.  Porro  ciuiratcm  Cantorberiam  quara 
incolebat,  aflidua  paganorum  infeftatio  perurgebar.  Quæ  quidem  ci- 
uicas  hccc  munitiflîma  foret, fultaque  populari  frcqucntia  :  tamen  quia 
paganorum  numeroficas  excreuerac ,  eorum  infolenciam  ferre  non  po- 
cuiller,  nifi  Dominus  periclicanti  populo  validum  deffenfionis  preui- 
dilîct  obftaculum ,  fandum  fcilicet  Vulganium.  Hic  denique  ex  ad- 
ucrlo  confcendens.murum  fe  pro  dorno  ifrael  opponebat  Et  tara  ora- 
tione  quamprædicationis  inÜantia,  imminens  periculum  repcllcbar 
Nullus  quippe  barbarorum  exercitus  fuis  diebus  Cantorberiam  bcllo 
temptauit  lacclfere  ,  qui  non  redieric  fruftracus  vocis  manifefta  Dei 
pereuflus  vltione.  Ipfe  inteftina  beila  fi  forte  fubprca  fueranc ,  fub  ob- 
tentu  pacis  fedabat.  Ipfe  Barbarorum  incuriûs  procul  ab  vrbe ,  fada 
oratione  fugabac.  Vnde  conclues  fuos  tanta  fibi  gracia  deuinxerat, 
vc  eum  miro  amoris  affedu  colerent;  Barbaris  vero  tnetum  incullerar, 
ne  ouibus  Chrifti  infidias  machinari  praefumerent.  Ea  tempeftate  Da- 
norum  gens  çrudeliflïma  proculâ  finibus  fuis  euagata ,  Anglorum  to- 
Carn  terrain  pene  occupauerat ,  depopulataque  regione  ciuicatem  Cm- 
torberiam  longa  obfidione  premcbat ,  ac  milèri  ducs  diuturno  bel- 
lorum  exercicio  fiadi,  defperata  iam  laiute,  futurum  expedabara  intc- 
ritum  ;  praifercim  cum  eos  ex  aduerfo  fîmes  opprimeret ,  quæ  etiam 
tuta  expugnare  lolet.  Nec  latebat  barbaros  quanta  inediæ  pelle, quan- 
toque  timori .  æflu  cruciaretunvnde  in  eorum  netem  majori  dementia 
graflabantur.  Parant  ergo  omnia  généra  machinamencorum  ,  accin- 
gunt  fe  forriter  ad  irmmpendum.  Imbccilîitas  enim  inhabitantium 
facilem  fuis  c-onatibus  fpondtbar  effedum.  Nec  eos  fefcllilfec  epinio 
nifi  lacra  landi  Vulganij  interccffilTct  oratio.  Hic  fiquidem  non  mi¬ 
norera  de  Barbarorum  ignorantia,  quam  de  oppreflione  ciuium  gé¬ 
rais  follicicudinem.  Continuis  prccibus  apud  tnifericordem  Domi- 
num ,  vtriufque  populi  expolcebat  falutera.  Ac  vbi  in  ipfo  conflidu 
hoftilcra  excrcitum  fenfitpræualcre  ;  fuos  autem  non  polie  fubfiftere 
ad  repugnandum.  æftuabac  animo,  quonam  modo  affiidis  rebus  effet 
fuccutrendum  ;  cum  tamen  diuinum  auxilium  in  neceffitatibus  libi 
non  diffideret  ad  futurum,  Vnde  diu  multumque  dplibcrans,  tandem 
dignum  duxit  iefe  pcriculo  opponere  ,  vcrbu'nique  yitægralTaraibus 
barbaris  euangcliiarc.  Fide  igitur  potius  armatus  quam  lerto.  Supe- 
riora  mûri  conicendit,  coepirque  euidentibus  feripturarum  indiciis 
gentilibus  fidei  iacramenra  patefacere ,  aperiens  eis  finurn  diuinæ  mi- 
lcricordiæ  ,  fi  ad  vnius  veri  Dci  culturn  conuercantur  ,  relido  (uæ  lii- 
perftitionis  errore.  Videres  rigida  gentilium  corda  nutu  Dei  correda, 
ad  vocem  mantueicere,pofitdque  armis ,  verbo  prædicantis  patienter 
intendere  :  &  qui  paulo  ante  in  chriftianorum  neeem  belluina  feritate 
fremebant ,  iam  errori  (uo  veniam  pollulabant.  Danus  quoque  gentis 
iplius  Rcx  (  fie  enim  ei  nomen  fuerat  )  compundus  cordc, Regio  dia- 
demate  depolico,  cœpit  à  beaco  vito  diligenter  iuquirere  ,  quomodo 
diuinæ  animaduerfionis  vitionem  pofîet  euadere  ,  qui  Ce  toc  &  tarais 
criminibus  non  timueric  inquinare.  Tune  Vulganius  fandi  Spiritus 
fentiens  adclfe  vircutem ,  ad  informandum  in  dodtina  fidei  adhuc  ru- 
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cjem  Regis  animum  inftabac  attendus ,  oftendens  ei  prophecicæôc 
Apoftolicæ  inflitutionis  euidentibus  documenté,  omniain  confclTio- 
H e  pofTe  mundari  ;  &  quod  fola  faiuds  via  fit  credentibus  facri  baptil- 
matisvnda  regenerari.  Qui.d  plura  ?  non  ptius  abftitir  quam  ipfum 
Regem  cum  maxima  parte  fui  exercitus,  in  agnitione  veræ  fîdei  foli- 
dauit.  Atque  baptifmatis  vnda  peifufum ,  filiis  Ecclcfiæ  6c  populo  ad- 
quifitionis  fociauit.  Sic  igitur  Cancorbcria  ciuitas  efl  abimminenti 
fubueifione  faluata  :  Gcntiiium  multitudo  ab  ignotantiæ  cenebris  ad 
lumen  fîdei  introdu'da,  aiuina  clementiaper  omnia  demonftranre  ad 
quantum  culmen  virtutum  Vulganium  pararet  attollere. 

Deniquc  dumpertotam  Anglorum  infulam  odorbonæ  opinionis 
eius  rcdoleret  mufti  non  tantum  de  vicinia.  Verum  de  remotioribus 
maris  infulis  ad  eum  cor.fluebant  ,  qui  eximiæ  conuerfadonis  eius 
exemplis  informari  verbique  dulccdine  refici  cupicba'nt ,  fed  ôc  Co- 
iumbanus  magna:  fanditads  Monachus  Rauricus  quoque  &  Chilia- 
nus  viri  in  Ecclefiafticis  difeiplinis  fagaciffimi,mira  eum  reuerentia  ex- 
colebant  :  adeout  fingulis  diebus  ad  cellulam  eius  è  diuerfo  conueni- 
rent:  6c  cum  eo  de  falute  animarum  haberent  familiare  colloquium. 
O  quanta  tune  apud  eos  erat  lïtitiæ  fpiritalis  exultatio  ?  Quanta  mu. 
tuæ  ædificationis  difputatio  !  Quippe  cum  in  cordc  eornm  Diuinae 
pari  ter  ôc  fraternæ  charitatis  flamma  ferueret,  5c  in  ore,fandæ  Trinita. 
tis  confelfio  refonaret ,  vnus  enim  ipiritus  Sc  vna  fades  corda  eorum  re- 
pieuerat  vnique  Dco  adhérentes  indiflolubilis  copula  charitatis  con- 
junxerat.  Proculdubio  tune  in  illis  implebatur  illud  Dauidicum  :  Eccc 
quam  bonum  /Se  quam  jucundum  habitare  fratres  in  vnum.  Sed  his 
ferme  diebus  cæca  quædam  mulier  celcbcrrimæ  opinionis  eius  nuntiis 
excitata,  confidebat  fe  lumen  oculorum  recupcraturam,  fi  fibi  daretur 
vel  fandi  attigiflè  bafilicam.  Exilicnte  itaque  fide  cum  non  effet  in 
promptu  qui  (ibi  ferret  ducatum.  Attadu  bajuli  ire  temptabat ,  fed  ex¬ 
cepta  à  tranfeuntibus  ad  oratorium  viri  Dei  deduda  eft,prouoluta  pe- 
dibüSeius  cellulam  omneni  clamore  complebaf,  ro'gans  cum  lactymis 
6c  vocibus  vt  fibi  à  Domino  reimpetraret  lumen  oculorum.  At  Vulga- 
nius  internæ  pictatis  mifericordia  motus ,  Large  ns  ab  oratione  vtram- 
que  manum  fronti  illius  impofuir,  &  eleuatis  oculis  in  cœlum  dixit  : 
Domine  Iefu  Chrille ,  qui  mundi  tenebras  aduentus  tui  fplendore  fu- 
gafli,  qui  cœci  nati  oculos  fputi  tui  medicamine  illuminalli ,  tu  etiam 
huic  mulieri  lumen  oculorum  reilitue,  vtper  eam  glorifîcctur  admira- 
bile  nomen  tuum  ,  quod  efl  benedidum  in  fæcula  fæculorum.  Non 
autem  inanis  elfe  potuit  viri  Dei  petitio  :  quia  oculi  Domini  fuper  ju- 
flos ,  6c  aures  eius  in  preces  eorum  :  nam  illico  recepto  lumine  rnulief 
ilia  conualuit,  arque  à  viro  Dei  benedidionis  munere  donata,  læta  6c 
incolumis  ad  propria  remeauit.  Inflabat  caufa  pro  qua  exire  debebat 
perportam  ciuitatis;  fed  iter  agendo  tranfire  habuitprope  Ecclefiam 
iàndæ  Deigenitricis  :  in  cuius  porticu  occurrit  ei  datmoniacus,  qui 
forte  ruptis  vinculis  elapfus  de  cuflodia  ,  hue  illucque  vagabatur  ini- 
quo  fpititu  exagitatus.  At  vbi  rapido  curfu  in  Dei  famulum  itruit ,  ille 
fignum  ctucis  venienti  oppoluit ,  præmiflaque  in  cælum  oratione  hu- 
ius  inuedionis  jaculo,iniquum  à  quo  vexabatur  fpirirum  pertulit.  prï- 
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cipio  cit>i  dæmon  in  eius  virtute  qui  cibi  mundi  principatum  quem  per 
p n mi  hominis  præuaricationeln  vfurpaueras  moriendo  abliulir,  ne  vl- 
terius  hune  homincm  ad  imaginera  Dei  conditum  vexare  prælumas, 
led  potins  abà  in  delertum  locum  ,  vbi  non  eft  acceflus hominuin,  vbi 
cura  tua  confufione  imminentem  tibi  præftoleris  interitum.  Hac  igi- 
tur  inuediione  ac  fi  diuina  petfofl'us  cul’pide,{piritus  nequam  cum  cju- 
latu  aufugit ,  hominem  tamen  quem  torquebatlèminecem  ad  terram 
proftrauit  :  Quem  concinuo  beatus  Vulganiusfufà  ad  Deum  oratione, 
omnium  memhrorum  integra  fanirate  dônauit,  deindc  factæ  benedi- 
dlionis  dono  exhilarattim  parentibus  rdlituir.  Iam  veto  lama  bonæ 
opinionis  cius  longe  lateque  celebratur ,  nec  iam  intra  vnius  vibis  fi¬ 
nes  cohiberur ,  verum  in  omnes  terminos  Anglorum  fecundo  plebis 
rumore  diffunditur.  Tune  ne  fauorabilis  aura  mencem  ad  fuperna  in¬ 
tentant  corrumperet ,  (  quæ  videltcct  peliis  etiam  perfeûos  jadantite 
morbo  folet  inhccre  )  cogitabat  quomodo  huius  temptationis  laqueos 
euaderet ,  maxime  cum  libi  ipfius  vi-bis  inhabitatio  difpliceret.  Vnde 
diu  mukumque  deliberans:  tandem  dtgnum  durât  iplos  vibanæfre- 
quentiæ  iirepituspenitus  declinare ,  arque  voluntatiam  amplcdii  pau- 
pertatem  ,  &  inter  ferarum  latibula  ,  lècretam  ab  hominibus  conuerlà- 
ncm.  Verum  quod  lagaci  animo  concepit,ad  effedtum  aâionis  vfque 
perduxit  *.  iccutus  namque  îllud  Euangelicum  ,  “  A ift  qutt  renunciauent 
ommbas  qttœ pnfjidet ,  non  poteji  meus  ejje  dijapuhu ,  incundlanter  patriam 
parentefque  deferuit,  &  in  remotiorem heremi  folitudinem  foli  Deo 
miliraturus  le  contulit :  vbi  qualis quantulquc  vixerit ,  nonelicnar- 
randum  ied  potius  admirandum.  Nam  vt  de  cæteris  fileam ,  quis  1er- 
rao  patientiæ  eius  longanimiratem  :  quis  abdinentiæ  frugalitatem  Iau- 
darc  lufhciat?  multo  denique  rempote  folitudinem  illam  incoluit  par- 
ciffimo  cibo  contenais,  quæ  videlicet  tena  producebat,  iplius  exarata 
arque  exculta  mambus.  Sed  &  de  vcllitus  cius  afperitatc  quid  refert 
diceré  ?  prælernm  cum  ab  iplo  tyrocimo  prctiolarum  vclliu  m  appett- 
tum  ,  velut  quandam  peftem  lluduerit  euitare,  cui  ipfum  fuHrctcbat 
cilicium  ,  lanea  quadarn  æquavili  milieu  adopertum  ?  cnimvero  tCor 
fuum  omni  cusiodia  Jeruabat  ,  corpus  jugi  maccratione  caliigans  ,  juxta 
Apofiokim  c  m  jemttutem  redigdat  :  beque  d  juiïctu  menus  à  dextns 
à  fmiftns  fefe  mumerat ,  vt  veniens  humani  generis  inimicus  noninue- 
nitet  in  co  vcl  quod  fraude  deciperct,  vel  quod  tcmptanonc  fufearet. 
Cumigiturin  hoc  virtutum  culmine  indefelfus  perfi lieret,  mentifque 
oculum  in  conremplandam  Ipeciem  diuina;  ccllicudinis  intentum  ha- 
berct  :  placuit  diuinç  pietari  hune  tantum  virum  ab  heremo  remouerc 
ad  profe&utn  mukorum  ,  ne  videlicet  lucerna  fub  modio  latcret ,  fed 
impofitacandelabro  kiccm  ingredientibus  mimllrarct.  Quadam  de  ni- 
que  nodte  lele  quieti  dederat ,  vt  artus  nimio  labore  defefibs  leui  fo- 
pore  paululum  recrearet ,  cum  repente  Angélus  cum  mira  claritate  ci 
aliitir ,  qui  huiufmodi  verbis  eüm  allocutus  eii  ,  Vulgani  Lunule  Dei, 
Lçtare  quia  nomen  tuum  lcriptum  eli  in  kbro  vire,  arque  apud  Domi- 
num  noueris  tibi  elle  repofitam  coronam  juliitiæ  :  fed  adhuc  tibi  pro 
Domino  plurimi  labores  funt  tolerandi ,  marini  lcilicet  fludtus  tranf- 
meandi,  Gallorumque  fines  penctrandi ,  vbi  poli  rnulta  certamina  la- 
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borum  ,  in  pace  Eccleliæ  migrabis  ad  Dominum.  His  diûis  continuo 
Angélus  difparuit  ;  experge  fa£tus  autem  virDei  accingit  fe  adexplen- 
damangelicam  vifionem,arreptoque  icinere  concito  curfu  regreffiis  eft 
in  ciuitatcm  :  vbi  àiupradi&is  viris  quos  in  diuino  cultu  focios  fibi  ad- 
lciuerat  officiofillune  iuicepuis,  cum  eis  Angelicam  juffionem  récitât, 
illi  fraternæ  vifioni  congratulabantur ,  fequc  cum  eo  vclle  peregrinari 
votis  omnibus  pollicentur.  Nec  mora  parantur  viatica  in  expeditione 
iti neris ,  larratur  Vulganius  le  inuenifle  comités  injundæ  fibi  pcrcgri- 
nationis.  Sed  ne  Cantorberia  tôt  fimul  patronis  orbaretur:  lalubti  ac- 
cepto  conhlio  Columbanus  inibi  relinquitur  ;  Vir  in  Ecclefiaftica  dif- 
ciplina  fagaciffimus ,  arque  in  omni  morum  honeflate  præclarus  ;  ibi 
denique  ad  tempus  miraculorum  ollenfione  efficaciffime  claruit,  fed 
poflca  in  fines  Galliarum  diuino  judicio  direftus  in  Luxouienfi  cœno- 
bio  multorum  Monachorum  parer  extitit.  Très  itaque  comités  Trini- 
tatis  fidifïimi  cultores ,  vno  ipiritu  vnaque  fide  animati  arreptum  iter 
iuuadunt  ;  atque  fuccedcntibus  profpcns  adportum  qui  Dlix  Francia: 
’dicitur  Dco  duce  perueniunt.  Nec  dum  vcro  littora  contigerant  cum 
eminus  æquoreos  fludlus  Hybernis  flatibus  paulatim  cernunt  intumel- 
cere.  Deinde  inlurgente  procella  quæquc  maris  {paria  in  çftuni  cbulli- 
re  ,  relidto  ergo  littorc  in  oppidum  quod  non  longe  aberatiam  die  in 
vefperain  declinata  lccedur.t  :  ibique  apud  quandam  Rcligiofam  fœ- 
minam  Albuidem  nominc  hofpitati  lunt,  banc  denique  paralyfis  mot- 
bus  contraxerat  adeo  ,  vt  emarcide  lurç  eius  natibus  adhçrerent,  atque 
ita  omni  otdicio  eundi  mulftata,  nnlquam  mouebatur  nid  bauilorum 
manibns  deportata.  Ilia  quidem  fufeeptos  holpitespro  fuo  pclfe  hu- 
maniffime  fouit  ;  lèd  vicem  dati  beneficij  fatis  meliori  recompenfàcio- 
ne  reccpit.  Nam  Vulganius  cognita  eius  infirmitate,non  piius  celfauit 
ab  oratione  quam  fibi  diuinam  virtutem  fenfit  adefle  :  moxque  appre- 
benla  jacentis  manu,  eleuauit  eam,  fuilque  euentum  rei  expedbantibus 
reddidit  incolumem ,  atque  omnium  membrotum  integram  valetudi- 
nem  conlecutam.  Videres  focrum  lymonis  hac  illacque  luccindda 
vclte  curlitantem, atque  in  leruorum  Dei  fulceptionem  quæque  nccel- 
iatia  miniftrantem  :  nam  fublatis  miniftris  menlamipla  ponebar,cibos 
inferebat ,  potum  quoque  fitientibus  propinabat.  Sed  quid  plura  ï  ita 
ex  integro  finira ti  per  beati  viri  merirum  efi  reftituta,vt  nulla  in  mem- 
bris  eius  prçterite  infirmatis  vlterius  apparerent  vefiigia.  Viri  itaque 
fancli  in  domo  ilia  pernoctantes,  ante  diluculutn  ad  matutinorum  ol~ 
ficia  furrexerunt ,  fad/toque  reane  fulcepti  laborem  itincris  repetentes, 
ad  portum  reuerlilunt  ;  jam  vero  iedatis  fludibus  mare  quidem  erat 
nauigabile,  fed  ncque  nauem  neque  remiges  inuenerunt  in  littore. 
Luftracis  diu  icrutatilque  portus  illias  nauaübus  cum  nihil  proficerenr, 
&  Chrifti  pauperes  vndc  libi  nauem  conducerent  in  loculis  non  habe- 
rent.  Vulganius  ad  lolita?  orationis  confulca  recurrens,  in  littore  fc  pro- 
ftrauit,  profufis  precibus  Dominum  oblecrans,  quatinus  ad  iter  injun- 
dEæ  fibi  peregrinationis  explendum  ,  etiam  inter  equoreos  fludlus 
prolperum  fibi  dignarctur  concedere  tranfitum.  At  pius  Dominus  qui 
minquam  inefficaces  elle  finit  fuorum  petitiones  fidelium  ,  competen- 
tem  orationi  eius  accelerauit  effedfum  :  nam  cum  furrexiflet.  oratione 
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compléta  vidir  eminus  negotiatores  diuerfi  generis  mercibus  onuftam 
natiim  agentes,  per  çquora  contigua  lictori  remigare  nauigantcs  advl- 
teriora  ;  fi  forte  fibi  donante  Domino  fècundi  ventorum  flatus  afpi- 
rcnc.  Tune  Vulganius  gratias  Deo  agens  aflumptis  fociis  in  occurfmn 
eorum  properauit  :  votum  eis  fuç  peregrinationis  cxpofuit,&  vc  eos  fe- 
cum  in  nauem  aflumerenthumilitei  polbulauit.  Ac  ilji  videntes  horni- 
riis  Reuerendi  vultus  ,incunftancei  eispontem  de  puppi  depofuerunt, 
&honorihce  lufccpros,  atque  in  optimisfedilibus  collocatos,tanquam 
vades  lue  falutis  fe  fufeepiffe  gauifi  (une.  Nec  mora  ?  (inuin  patientis 
veli  venais  optatus  impleuir,  folutaque  nauis  ad  votum  nautarumma- 
rinum  iter  arripuit,  jam  vero  in  altum  proccfleranc,  jam  medium  maris 
ilhus  fpatium ,  quod  ab  Anglis  mitticad  Gal|ias,profpero  curfu  conti- 
gerant  ;  &  ecce  (  volente  Domino)  eciam  inter  marinos  fludus  feruum 
fùurn  mirificare.  Subito  totus  ille  maris  trapus,  ex  conflidu  ventorum 
inturnuit,  atque  ab  imo  fundo globis  vndarumex  çfl'uantibus  fefeque 
inuicem  collidentibus  fçua  tempeftas  inhorruit:  Fcruebat  vndique  fie-- 
tum  ,  obludabanturaduerfi  turbines  procellarum,  aër  ipfe  nubium 
denfitate  fufeatushorrorem  nodis  induxerat  :  omnis  ventorum  furor 
in  nautarum  exitium  fæuiebat:  qui  l'entiences  jracçm  jn  diuerfa  jadtari, 
mal u m  remos,&  eattera  nauis  armamenta  diüoluf  nullum  inftantis  pc- 
riculi  Iperabant  ëffugium:  ad  hoc  folummodo  parati,  vt  nauem  iplam 
cjedis  m  errions  exonéraient  vcntorumcjuc  violentiç  quolibet  aufe- 
rendam  commutèrent,  Quo  comperto  beatus  Vulganius, diffidentiam 
eorum  benigna  mcrcpatione  redarguit ,  admonens  cos  vt  ad  iram  di- 
ji  i  i'æ  a  n  i  m  a  d  u  e  rfi  o  n  i  s  placandam  ,  fùpplici  votorum  oblatione  fefe 
Domino  obligarenr,  &  abjedo  timoré  n'.ortis  ,fècum  pariter  oracioni 
infifterent.  Ipfe  vero  vbi  paulifper  cum  fociis  orati.oni  incubuit ,  exur- 
fçuiennbus  procellis  fignum  fa ndæ  crucis  oppofuir.  Mox  dido 
citius  conquieuit  omnis  ftagor  ventorum,  auuila  efl  dpnfitas  nubium  ; 
réduira  ferenitate  jacmt  mare  cranquilliflmuim  ,  fed  &  aura  leniter  fpi- 
ians,  leni  impulfu  feruatam  ex  vndjs  ratem  impegir,  Sc  profperis  adain 
fuccefllDus  appulit  adpoitum  Vviltfam  appcliatum  ;  qui  vidclicct  lo¬ 
cus  ex  albends  fabuli  interpretatione ,  raje  fortitur  vocabulum.  Libe- 
raci  nautç  de  confînio  mords  quantum  in  laudes  Dei  exultauerint, 
quantaque  reuerentia  yirum  Dei  cplucrint,  vcl  quomodo  ei  de  præci- 
puis  rerum  fuarum  opibus  predofa  doua  obtulcrint,  quætamen  ille 
veræ  paupercatis  amator  nihil  penfi  habuerit,  hæc  videlicec  &  alla  quæ 
nunc  qccurrunt  dicenda ,  caufa  breuitacis  præcereo;  dum  ad  alia  quæ 
non  funt  reticenda  feitino. 

Igitur  Vulganius  morinorum  fines  ingreffus,  comperit  gentis, illius 
maritimæ  ruricolam  plebem  quamuis  facro  fonte  renatam ,  propret 
prçdicatotum  tamen  inopiam  nondum  plcnè  dinini  cultus  arrigifle 
nonriam.  Quapropterinito  cum  fociis  fàlubri  c.onfîlio,decreuit  iüis  in 
locis  ad  tempus  peregrinari  :  quatinus  indodam  plebem  làlutaris  do- 
dtrmæ  præceptis  informarct  :&  exemplis  faci  ç  conuerladonis  inquan¬ 
tum  (ibi  diuina  clementia  largiretur,ad  bene  viuendum  inllitueret.  Fa- 
dus  ergo  regionis  illius  temporalis  incola, nunc  priuaris  nunc  publicis 
■'^«rrenatum  corinr-'-t-— ,-,ïaraf’  a  ’-k.-  v  nro  capacitate  audiea- 
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tium  :  fingulis  quibufque  moaita difperriens  falutis ,  rudibus  quidem 
Rdis  dulcedinem,  robuftioribus  vero  folidiotis  cibi  alimoniam  mini- 
ftrabat.  Vt  autem  ad  prædicationem  eius  auditorum  beniuolemia  red- 
dcretur  attencior,  tantam  ei  diuina  pietas  contulerat  graciam  ,  vt  in- 
lbantiam  prædicationis  eius ,  miraculorum  quoque  comitaretur  effe- 
drus.  Quidam  namque  podagricus  dum  die  quadam  beato  viro  verba 
vitæ  euangelifanti  allifierct  ,  quatinus  ab  ore  eius  falubris  dodrinæ 
dulces  fauos  fedulus  auditor  excipcrct,cœpir  fecum  in  animo  voluere, 
forcafle  illi  non  defuiffe  curandarum  infinnitatum  graciam  ,  cuius  tan¬ 
tam  in  fcrmone  facundiam  confiderabat.  Igitur  ipe  recuperandæ  fa- 
nitatis  accenfus,proftracus  in  cerram  ccepit  pedes  eius  deolculari  ;  pro- 
fufis  lacrymis  obfecrans ,  vt  fibi  pedum  faniratem  impetraret  à  Domi¬ 
no.  Ille  vt  erat  miræ  cultos  humilitatis,cœpit  omnimodis  reniti,  feque 
tanti  meriti  imparem ,  multimodis  prolccutionibus  atteftari.  Sed  tan- 
dem  adftantis  populi  atque  ipfius  podagtici  ternbili  adjuratione  ton- 
ftridus ,  oranonem  ad  Dominum  profudic:  &  ftacim  pedes  noxio  hu- 
more  tumentes,  lacræ  manus  impofitione  in  priftina  lalutem  relbtuit. 
Duo  prarterea  paraly cici  membris  omnibus  miierabiliter  diffoluci, 
in  grabatis  ad  eum  allati  (unt  :  quos  ftatim  cadu  falutiferæ  manus  me- 
dicatos,  &  falucaris  dodtinæ  dapibus  tecrcatos  ,  pedibus  redire  con- 
ceffit  propriis,  qui  manibus  allati  fuerat  aliems.  Talibus  miraculorum 
indiens  fadus  cclebrior ,  frequentabatur  à  populis  cateruatim  ad  cum 
conflucntibus  ;  qui  eximiæ  conueriationis  eius  exemplis  informari 
morboru.'U  ingruentium  incommoditatibus  mederi,&  dodrina  facræ 
prædicationis  Tb  eo  ciipbant  ædificari.  Ille  vero  per  conceflam  fibi 
diuinitus  gratiam,  in  vitæ  puritate  teie  pT^bebat  imicabilem, in  curan- 
dis  diuerfis  languoribus  eflàcacem  ,  in  dodrinæ  an?:lsnt*a  facundifli- 
mum  præceptorem.  P  cr  feptennium  vero  in  regione  ilia 
poltquam  omnes  noxiæconluecudinis  fuperftitiones  illis  à  finibus  ex- 
tirpauir ,  mefletnque  multiplicem  in  horretim  Domini  recondendam 
agricola  fidelis  excoluit  :  intetmilTum  laboriolæ  peregrinationis  iter 
exiftimans  repetendum  :  filiis  quos  in  Chrifto  nutrierat  vale  Iado,d:l- 
ceiïïc ,  &  cum  fupradidis  comitibus  diuini  femina  verbi,  per  villas,  per 
oppida,  fpargendo  :  mencium  prata  feripturarum  fonte  rigando,  d 
menlo  tandem  itinere  ad  vrbem  Attrebatem  deuenit.  Decrcuerat  vir 
fandus  inter  tantos  populofe  vrbis  itrepicus  ,  à  publicis  Conuentibus 
fcfe  lubtrahere  ,  &  lolius  contemplationis  dulci  iludio  inhærere.  Sed 
auita,!  m  monte pofitii ,  non  poterat  abfcondi ,  neque  lux  a  vera  lucegllumi- 
nata  objedu  tenebrarum  obnubilari.  Deniaue  ex  infignis  vitæ  con- 
uerlatione  quam  reuera  mira  lobriccas  atque  omnium  prærogatiua 
virtutum  commcndabat,  in  breui  cognitus  cil ,  cceperunt  itaque  Reli- 
giofi  quique ,  ad  eius  confulta  venire  ,  populus  frequens  vt  ab  eo  mo- 
nita  falutis  audiret  e  diuerlo  confluere  ;  &  quotquot  diuerfis  morbo- 
rum  doloribus  affiidos  habebant,  ad  eum  tanquam  ad  cocleftern  me- 
dicum  adducere  feftinabant.  Tune  ne  fauoralis  aura  menrem  ad  lu- 
perna  intencam  corrumperec,  neue  animus  ad  mulca  diuilus  minor  ad 
iingula  fierec  :  accepta  a  pontifice  ciuicatis  licencia  ,  paruum  quod  ioli 
fibi  lutficerec  in  cellula  S.  Vedafli  Monafterio  adhærente,  conftruxit 
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habitaculum ,  inquo  reclufus  poftpofitis  curis  lxcularibus  babicauic 
fcc um.  Miüiftrabanc  B.  viro  fidi  commilicones  &  in  verbo  facrx  præ- 
dicationis îircnui cooperacores,  Rauricus  fcilicct  &  Quilianus  tanrum- 
modo  panis  &  aquæ  (impliccm  vibfum  :  qui  &  ipfi  jugi  abftinentia  felc 
macérantes ,  affiduis  bonorum  opcrum  ftudiis  inferuicnteS ,  non  par- 
unm  fuæ  lan&itatis  ciabantexemplum.  Vbi  qualis  quanrufque  in  ocu- 
lis  fuinmi  conditoris  vixcrit,  quantaque  inedia  corporis  lui  vafculum 
attriucrit,  vel  quomodo  non  tam  iua  quarn  populi  dclibta  continuo 
Indu  deflcuerit;  piamagis  æftimatione  penfandum  cft,quam  vt  ex  bis 
aiiqua  requiranturfcripta  :  maxime  cum  nec  ipfa  miracula  quæ  per 
tara  Dominus  ibidem  operari  dignatus  cil,  memorix  fuerinc  com- 
mendata  :  quæ  dum  jaclantiam  vitaret ,  voluit  liaberi  incognita.  Hoc 
tamen  in  libcllo  qui  de  vita  illius ,  inculto  &  femilacino  (ermone  dige- 
ftus  fucrac,  rcperi  exaratum;  quiaibi  mentis  ipfius  recipiebanc  cæci  vi- 
lum  ,  furdi  auditum,  claudi  greflum  :  duoque  viri  dcformis  lepræ  con- 
ragione  turpati  ibidem  ab  eomundati  funt.  Omni  itaque  reclufionis 
luæ  tempore  cæleftis  vitæ  dcfiderio  tabefcens ,  fuper  incolatus  fui  pro- 
Jongatione  lugebac:  quia  juxta  Apoilolum  diflolui  &  cum  Chrifio  efle 
cupiens  ,  ipfâm  terreni  corporis  înhabitationem,  carcerem  œftimabar. 
Nomnmqiiam  tamen  per  beatæ  Mariæ  contemplationis  excedum ,  vi- 
débat  fe  fecrctis  cœlcftibus  intcrefle  ;  5:  in  laudem  lui  conditoris  cum 
beatis  ipiritibus  cxultare  ,  iam  præguftando  illius  dulcedinem  glorix, 
quarn  prœparauit  Deiu  diligentibtu  fe.  Contigit  interea  facerdotcm  in  ru- 
raii  quadarn  Ecclcfia  procul  dcgentem,  beato  viro  admodum  familia- 
rem  grauiterægroraflfe  ;  virum  in  facrx  Religionis  obferüatione  proui- 
dum,  &  fuper  gregem  libi  commiflùm paftorcm  vigilantiflimum.  Hic 
ingraucfcente  morbo ,  cum  iam  defperaretur,  miifa  relatione  fuggcffic 
ei  quatinus  frateinæ  charitatis  intuitu ,  iecretioris  viræ  propolnurn  ad 
tempus  incermitteret  ;  &  ad  comme ndandum  Domino  fuum  exitum, 
feftinus  occurrerct.  Quo  audito  hærebat  in  incerto  confili],dubitando 
cjuid  mallet  ;  quia  neque  de  rigore  propofiti  aliquid  relaxare,nequepe- 
tenu  amico  fuam  volebat  denegare  præfentiam.  Sed  tandem  nimioil- 
lins  deuidtus  ainore  >  rupro  pariece  cubilis  exiit ,  &  aflumptis  fuæ  pere- 
grinationis  fupraditdis  comitibus,  ad  Cicerdotem  profettus  cft.  lngrel- 
fus  domum  eius,  inuenit  cum  exhaullis  iam  viribus  vicalem  flatum  vix 
trahentem  ;  &  ejulantem  familiam  in  oblequium  funetis  eius,exequiaj 
præparantem.  Perfufus  &  ipfe  lachrymis  ad  le&ulum  jacencis  accellir, 
ordinem  vifitationis  juxta  morem  Ecclefiafticum  compleuit  ;  paucii- 
que  pro  tempore  cum  allocutus,  in  oratorium  quod  non  longe  aberat 
pro  eo  Dominum  rogaturus  introik.  Cumque  fe  in  pauimentum,cum 
multo  lacbrymarum  imbre  dedilfet ,  &  pro  periclitantis  amici  reftitu- 
tione  ex  intimo  cordis  affcâ:u,preces  adDominum  profudiflct.  Statim 
diuinam  fioi  adefle  virtutem  ægrotus  perfènfit  ;  refumpto  vigore  falutis 
exurrexit ,  paratis  qux  ad  refeûionem  erant  ncceflana  refecit ,  extera- 
que  recupcratæ  falutis  præbcns  indicia  ,  Venerandum  ho  (pi  te  m  débita 
cum  alacritate  fulcepit.  mirati  qui  aderant  (uper  tanto  tamque  repen* 
tino  miraculo  Dominum  collaudabanc  :  domufque  quæ  paulo  ante 
vlulatu  lugubri  pcrftrepcbar,  Deo  gratas  3  Deo  laudes  fublatis  in  altum 
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vocibus  refonabat.  Iam  vero  dics  aduenerat  quo  verum  llraëi  Domi¬ 
nas  ab  Ægypci  ærumnis  ad  promiflam  gloriam  vocauerar  ;  &  ipie  vir 
fanâus  poft  rnultum  dici  laborcm ,  feflos  artus  in  Icdto  compoiuerat  : 
cum  repente  immenfi  iuminis  lplendore  peitulus  ,  audiuit  vocem  ex 
nomine  ie  vocantem,  &  ad  paratam  fibi  gloriam  dulcrbus  hujufmodi 
alloquiis  inuitantem  ;  Vulgani  diledte  Deo,  veni;  quia  iam  tempus  eft 
vt  à  vinculis  corporis  abfolatus,  digna  laboris  mi  mcrcede  in  calo  do- 
ncris.  Vbi  ad  Regalem  meniam  cum  vefte  nuptiali  recumbens,cae- 
leftibus  epulis  (inc  fine  fruaris  ?  Ad  hæc  bearus  Confeflor  de  le&o  pro- 
filicns ,  in  diuinislaudibus  &oraiiane  plurimum  nodtis  lartus  exegit. 
Dcinde  conuocatis  iratribus,  presbyterum  quoque  apud  quem  hofpi. 
tabatur  fibi  adelfe  præccpit.  Qui  bus  cum  de  acccleracione  lui  obiuis, 
oftenfam  frbi  diuinicus  reuelationem  referrer,  fubito  intolcrabili  febris 
calore  iuccenlus ,  cccpic  grauiter  æftuare.  Arque  ex  membrorum  defe- 
dtu.  Crebraque  anhelitus  interceptione  ,  vicinæ  mords  ligna  piæten- 
dere.  Tuibati  barres  amaritudinem  cordis  milita  lachrymarum  effu- 
fii donc  promebant ,  quia  quamuis  de  indubitata  tanri  viri  gloria  gau- 
dendum  iibi  fore  fentirent ,  defolationem  tamen  lui  in  eius  difcellu 
non  ferentes ,  non  poterant  bbimet  imperare  quin  flerent,  ipie  vero 
v< >ce  qua  poicr.it  eos  à  fletu  compefcens  murs  ac  toeminis,  qux  ad  hoc 
conuencrant  vt  tam  iandlæ  anima:  de  corpore  exeunti  iuas  animas 
commendarcntjVerba  vitæ  non  cefl'abat  cuangelizare,  inter  cetera  piæ 
xdificationis  alloquia  admouens,  vt  iemper  ilium  diem  vitimum  præ 
ocuiis  haberent.  Semper  de  morte  ae  ir  cadem  die  moriruri  fperantes 
curam  corporum  ,  animarum  fàluti  pollponerent.  Ac  vbi  vim  doloiis 
ad  vitalia  propinquare  perlenfit.  Fratribtis  quos  in  Chrrfto  dilexerac 
dcofctilatis;  Dominici  corporis  &  fanguinis  perceptions  fe  muniuit: 
iicque  inter  voccs  flentium  &  rnixtaspiallentium  laudes, Ctndla  ilia  ani¬ 
ma  carne  foluta  ,  ad  æthereas  cuecta  eft  fcdeS:  vbi  fruicuv  Angelonun 
focietate,  Apollolorum  gloriola  confeffione,  Martyrum  purpurea  cla- 
titate,  Virgrnum  quoque  nedlarea  dulcedine,  omniumque  Sanûorum 
gloriatur  xternitate.  Extat  dics  depofidonis  eius  celeberrima  quarto 
Nonas  Nouembris.  Cuius  corpus  fandtiilimum  vcnerabiles  lux  pere- 
grinationis  comités,  cum  presbytero  loci,  multaque  populi  confluen- 
tis  frequentiafepelierunt  in  Ecclefia  quæ  lira  eft  in  villa  quæ  dicitur 
bonorum  virorum  terminus,  cum  hymnis  &  plalmis  in  magna  gloria  : 
vbi  fuffragantibus  ipfiu  meritis, bénéficia  præftantur  diuina;ad  laudem 
de  gloriam  Domini  noftri  Ieiu  Chrifti,qui  cum  Pâtre  &  Spiritu  landto, 
viuit  &  gloriatur  Dcus,  per  omnia  læcula  fæculorum.  Amen. 
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par  Robert  le  Tort, 

'Tour  la  fondation  du  Prieuré  de  Nofre-Dame  de  Beaut/s  ut. 

VNiuerfis  fantlæ Marris  Ecclcfiæ  frliis  tam  præfentibus  quam  fu- 
tu ris  ad  quos  præfens  Icriptum  peruenerit ,  Robertus  Bertran ,  fit- 
lutem.  Noucritvniuerfitas  veltra  quodego  Rob.  Bertran  filins ,  Ro- 
berri  Bertran  dedi  &  in  perpetuam  eleemolynam  conceli:  &  præfenri 
charta  confirmaui  Eccleliæ  lanûi  Audoëni  Rothonr.pro  lalute  anima: 
meæ,  &  prædeccfl’orum  meorum  i  eaquæ  Robertus  Toitus ,  &  vxor 
cius  Sufanna  dederunt  &  concefl'erunt  præfatæ  Ecclcfiæ  ad  fullenta- 
tionenr  Monachdrum  qui  apudlanctam  Mariant  de  Bellomonte  ,  au- 
ëforitate  &  dilpolrtione  Abbaci  S.  Audoëni  &  Conuentus,Deo  lèrui- 
turi  deputabuntur.  Ecclefiam  videlicetbeatæ  Mariæ  de  Bellomonte, 
&:  prælcntationem  ipfius  Ecclefiæ,  &  duas  garbas  &  quidquid  in  ca,  ôc 
x  ea  mihi  &  hæredibus  ineis  prouenirc^  de  competere  poterat,  &:  viris 
Religiofis  conterri  :  ita  quod  ad  vicariam  eiufdem  Ecclefiæ  Prior  làn- 
ctæ  Mariæ  de  Bellomonte ,  de  aflcnlu  Abbatis  S.  Audoëni  vicatio  de- 
cedentc  Dioecelano  L-.pikopo  perfonam  idoneam  præfcntabit.  Eccle¬ 
fiam  de  Tilleya  S.  Stephani,  &duas  garbas  &  prçfcntacionem  eiufdem 
Ecclcfie,  R  quidquid  in  ca  &  ex  ea  mihi  &  hæredibus  meis  obuenire 
competere  poterat ,  Se  viris  Rcligiolis  conferri ,  ita  quod  ad  vicariam 
iplius  Ecclefiæ  Prior  S.  Mariæ  de  Bellomonte  vicariô  dccedente  Diœ- 
cefano  Epifcopoperloriain  idoneam  prçfentabit.  Ecclefiam  S.Georgij 
de  Pcnnapicc  fimiliter.  Ecclefiam  de  Manneuilla  fr militer ,  &  inluper 
triginta  acras  tenæ.  Ecclefiam  S.  Mariæ  de  Briquebec  fimiliter,  &  in 
eadem  villa  triginta  acras  terræ.  Ecclefiam  S. Pétri  de  Surtainuilla  fimi¬ 
liter  ,  &  in  eadem  villa  triginta  acras  terrç.  Ecclefiam  S.  Clodoaldi ,  Se 
quidquid  juris  in  ca  mihi  velhçredibus  mois  competere  poterat  ,  fine 
in  jure  patronatus,  fine  in  aliis  quibuflibet  rebus.  Eccleliam  S. Pétri  de 
Torgeuiila  fimiliter.  Ecclefiam  S.  Stephani  de  Honncfieu  fimiliter. 
Eccleliam  lancti  Georgij  de  Fiquefleu  fimiliter.  Ecclefiam  de  veteri 
Hebcrtot  fimiliter.  Et  licet  in  præfcriptis  Ecclefiis  initin&u  diabolico 
leu  perfonali  odio  ,  veletiam  propria  malitia  duclus  Dioecelano  Epil- 
copo  aliquem  aliquando  prçlcntauerim ,  &  fuper  earumdem  Eccleïîa- 
rum  prçfentationibus  in  curia  mea  recognitionem  injurtam  non  de 
jure  , led  vi  &  potellate  mea  per  homines  mcos  fieri  fecerim ,  &  per  ré- 
cognitionem  tune  temporis  faétam  ,  diétarutn  Ecclefiarum  prçfenta- 
tiones  quas  Prior  S.  Mariç  de  jure  ,  &  donatione  prçdecefl'oium  meo- 
rum  anrea  habuerat ,  mihi  tamen  injufte  vendicaeurim  :  metuens  ta- 
men  faëlum  îilud  in  periculum  anime  mee  redundare,pcenirentia  mo¬ 
tus  dedi  &  in  perpetuam  eleemolynam  concelli  Ecclclie  S.  Mariç  de 
Bellomonte, didtarum  Ecelefiarum  prçfentationes;  &  quidquid  juiis  ni 
Ecclefiis  illis  ego  &  prçdecelîores  mei  habere  videbamur  :  mhil  juris  in 
eis  mihi  vcl  hæredibus  meis  detinens,  fed  firmiter  ftatuens  Scpræci- 
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piens  vt  nulli  hæredum  meorum  liceat  de  cæccro  iuper  his  prædictata 
Ecclefiam  perturbare. 

Dono  præterea  Ecclefix  S.  Audoëni  ad  fuftentationem  Monacho- 
rum,  qui  apud  fandtam  Mariam  de  Bellomonte  de  mandaco  Abbatis 
S- Audoëni  Deo  (èruituri  deputabuntur  décimas  de  omnibus  foreftis 
meis,  &  de  patnagiis  de  equabus  &  de  pullis  equarum  :  de  Theloneis 
&  de  taie  mco,  de  pitcibus,  vnam  foflam  in  Toucha  pifcatoriam,prata 
de  Pennapice  ,  decimam  de  Brunuilla  ,  dccimam  de  Breteuilla  ,  deci- 
mam  de  Barneuilla  ,  quatuor  acras  pratorum  apud  S.  Clodoaldum. 
Duos  vauafiores  Gofcelmum  &  Osbernum  vel  corum  hæredcs.  Con- 
ceih  etiam  Priori  S.  Maria:  de  Bellomonte  &:  Monachis  ibidem  Deo 
ferukntibus,  quod  (ingulis  diebus  habeant  in  haya  mea  de  Teil ,  duos 
eouos  ligna  deferentes  ad  iuum  arderc.  Ligna  etiam  ad  ædificia  do- 
mus  S.  Mariæ  de  Beliomonte  ,  &  ad  molendinum  faciendum  ,  &  ad 
plaufttum  Se  arattum,  &  infuperfagum  ad  Natiuitatem Domini,vnam 
ad  Patcha,  vnam  ad  Aflumptionem  fandtx  Mariæ,  vnam  ad  ieftum 
omnium  Sancrotum.  Non  iolum  autsm  de  his  quæ  lupetius  énumé¬ 
ra  ta  lunt  præfatx  Ecclefiæ  de  Bellomonte  décimas  conceffi  ,  lcd  &  do 
omnibus  rebus  quas  poffideo  ram  in  molcndinis  quam  in  aliis  quibuf- 
datn  rebus  décimas  concedo  Se  bac  charta  mea  confîrmo,  ne  ergo  La¬ 
per  his  poiierorum  emergente  ealumnia  aducrius  prædictam  Eccle- 
lîam  de  cætcro  poffit  aliqua  quætiio  fuboriri ,  aut  hæc  no  (ira  donatio 
auorumlibec  malignitate  valeat  in  irritum  reuocari ,  præfens  fetiptum 
ad  majorera  roi  g  dite  confirmationem  figilli  mei  patrocinio  roboraui. 


La  magnifique  libéralité  de  ces  illuflres fondateurs,  condamne  ajfetgéutdem- 
ment  lafordiàe  nuance  de  nofire  fiecle  ,  ou  il  fmble  que  les  perfonnes  de  condi¬ 
tion  n'ayent  de  l' authonté  que  pour  opprimer  les  Monafeus ,  fi)  exercer  leurs 
rapines  en  cachette  if  en  public  fur  le  patrimoine  de  Lefus-CbriH,  qui  fçait  ven¬ 
ger  tof  ou  tard  les  outrages  faits  à  jes  Jeruiteurs  :  if  en  effet  on  voit  auec  le 
temps  fondre  des  familles  qui  s' étaient  remplies  du  bien  de  l'Eghfe,fi  périr  mal¬ 
heureusement  ceux  qui  penfoient  atioir  agrandy  leurs  matfons  if  étably  leur  for¬ 
tune  par  des  voyes  fi  mjufles ,  fans  qu'on  en  put  fie  trouuer  d'autre  caufe  ,  fi  on 
peje  les  chofes  au  poids  dufanSuaire)  que  la  malédiction  qui  fuit  ordinairement 
cette  cupidité facnlege. 


DES.  O  VE  N.  LIVRE  V. 

CHARTES  POVR  LE  PRIEVRE’  DE  CONDE', 

’  Ouim  Ltr  omnibus  ram  futuris  quam  præfèntibus  quod  Milo  de 
^  Azith,  patronus  de  Condc  mulcis  cemporibus  extitir,  &  indc  fin- 
gulis  annis  vnam  cappam  de  Scarlarh ,  fui  juris  elle  affirmauit.  Quod 
nequaquam  verum  fuir:  pro  qua  eciam  Beoero  Monacho  inibi  com- 
moranti  &  majori  fuo  Symoni ,  fepe  militas  intülic  injurias  Quod  &c 
Abbatem  fuum  Guillclilium  latere  non  poruit:  qui  inito  conlilio  cum 
Monacho  &  majore  fupradiiRo, Centura  folidos  ei,  eo  pado  dederunr, 
vt  ncc  ille,  nec  vxor,  nec  aliquis  ex  le  genitus,  cos  iude  amplius  inquie- 
taret,  neefibi  pofcerct.Inde  celles  lune  ex  lua  parte  Burdinus  deBrana. 
Landericus  hlius  eius.  Ga!o  Ncpos  eiufdcm  Miionis.  Punzardus  de 
Sancy.  Raynardus.  Thoardus.  Gerardus  de  Brana.  Aufculfus. 

Ex  alia  parte  Theodericus  de  Sancy,  Battholomanis ,  i  iugo  Abbas, 
Hcrbeitus,  Albericus  Adam  ,  Huardus  Amicus  Dei ,  &  alij  ,  régnante 
Ludoui.co,  xxi  h.  an  no.  Epifcopante  autem  LifiarJo  annoxxn.  &  an.v 
themaris  vinculo  filmante  ne  quis  hæc  temerare  piæfùmat. 

eAntre  Charte  d'Tue  jointe  de  Soijfons . 

jH'Go  Yuo  Cornes  in  Sueflonica  ciuitate  coram  F.pifcopo  loiileno 
1  eiufdem  vrbis,clamo  quictos  Sein  pace,filios  Yolent  de  Condato 
cum  nepotibus  &  omni  parentela  corum/de  hominio  &querela  quatn 
hadenus  habui  aduerfus  cos ,  &  pro  huius  rci  recognitione ,  ipfi  mihi 
dederunr  xxv.  libras  denariorum.  Hanc  vero  libertatem  Deo  &  findo 
Audoëno ,  &  illis  prædidis  omnibus ,  meo  proprio  figillo  confirme. 
Huius  rei  tcfles  funt  Dominus  Goiflenus  prædidus  Epifcopus.  Deca- 
nus  prædidæ  vibis.  Thcbaldus  Archidiac.  Iohannes  Capellahus,  ik. 
ali;  quamplures  eiufdem  ordinis.  In  laicali  ordine  telles  funt ,  Drogo 
frarer  meus  qui  hoc  conceflit  quod  ego  feci.  Varmundus  Dapifer. 
Vuido  Callelianusde  Coci.  Ado  de  Curlando.  Albericus  dulcis.  Ver- 
lardus  Callellanus  de  Brena.  Girardus  de  Caflello.  Paganus  de  noua 
rure ,  &  alij. 


Accommodement  entre  les  Religieux  ,  Abbé  (tJ  Contient  de  faint  Oüen  . 
Chanoines  Réguliers  de  faint  Creffin  en  Chaige  de  SoijJbns> 
pour  quelques  terres  de  Sancy. 


Çtf)  les 


\T  Orum  fit  omnibus  ram  præfentibus  quant  futuris  quod  ego  Sam- 
J-  >1  fon  Abbas  landi  Audoëni  Rothom.  &  Conuentus  eiufdem  loci 
tradidimus  ôc  conceflimus,  Theobaldo  Abbati  &;  Conuentui  Ecclefiec 
S.  Crifpini  in  Cauea  SuefTionenfis  illas  terras  de  Sanceio  luper  quibus 
controuerfia  vertebatur  inter  nos  &  ipfos.  Vidclicet  culturam  S.  Au- 
doëni  quæ  contigua  efl  terris  Valleranni ,  &  vnam  peciam  terræ  quam 
dedk  ilîis  Huilardus  de  Nantolio,  &:  in  Vairani  très  pccias,&  vnam  pe- 
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ciarn  inter  valcam  &  magnam  culturam  ,  teneadas  de  nobis  &  fuccef- 
loribus  noftris,  fibi  &  fuccdl'oribus  luis  in  perpetuum,tali  conditione, 
quod  ipfi  &:  fucceffores  fui ,  nobis  &  pofteris  noftris  reddent  fîngulis 
annis,  de  fîngulis  duodeciin  garbas  in  vniuerfîs  culturis  illarum  terra- 
rum  très  garbas,  vnam  pro  décima  ,  &  duas  pro  terragio  :  &  ad  gran- 
giam  no  (tram  de  Sancy  quæ  funt  de  terragio  adduccnt ,  in  apportan- 
dis  garbis  feruata  terras  confuetudine.  Ea  etiam  confuctudine  inrerpo- 
fica ,  quod  nunquam  de  cætero  licebit  prædiiîtis  Abbati  &  Canonicis 

l. mdh  Crifpini  aut  fuccefl'oribus  fuis ,  de  terris  ad  jus  &  dominium  no- 
ftrum  pertinentibus  aliquam  cmere  aut  in  vadium  rccipcre  abfque  af- 
fenlu  S:  voluntate  Abbatis  &  Capiculi  l'ancti  Audoëni  Rothom.  Ve- 

m. n  fi  quis  in  eleemofynam  aliquam  terrain  juris  aut  dominij  noftri 
pr.-edid-re  Ecdefîæ  faneti  Crifpini  contulerir,  nec  hoc  de  aflenfu  &  au- 
doritate  Capituli  noftri  fuerit,non  licebir  eis  vitra  annum  rctinere,fcd 
faluo  jure  noftro  vendere  aliispoterunt  fecundum  terræ  confuetudi- 
nem.  Hæc  autem  conuentio  tadta  eft  in  præfentia  Domini  Niuelonis 
Siieflionenfîs  Epifcopi ,  qui  ad  hoc  vt  fîeret  partes  liras  interpofuit ,  & 
vr  fii  ma  permanent  figilli  lui  munimine  ftabiliuit  ,  &  ne  qna  dubietas 
p  ::  r  in  pofterum  oriri  Capitulum  noftrum  ,  præfens  feripeum  fîgillo 
l-îo  roborauit,  prædidfus  vero  Abbas  faneti  Crifpini  &  Conuentus  pari 
v oto  &  conlcnfu  coramuni  banc  conuentionem  fîgillo  fuo  confirma- 
ucrunt.  His  tcltibus  Vuillelmo  Decano.  Rud.  &c.  de  Monachis  vero 
S. Audoëni.  Galtrido  Priore.Ricardo  Suppriore.  Radulfo  Contere,&c. 

Philippe  Ai: g» ils  omologue  le  Bail  li  uie  du  Manoir  de  Condé ,  fait  à  H Arche - 
uefque  de  Rouen  Gaultier. 

T)Hilippus  Dei graria  Francorum  Rex,&c.Nouerint  vniuerfî  ad  quos 
litteras  præfenres  peruenerint.  G.  Abbatem  &  Conucnrum  fandi 
Audof  ni  Rothom.  tradidifi'e  diledto  noftro  VV.  venerabili  Rothom. 
Archicpifcopo  Marieriutb  fuum  de  Condato,  cum  omnibus  pertinen- 
tiis  fuis  ad  hrmam  tenendum  quandiu  viuet,  pro  centum  libris  Ande- 
gauenf  annuatim  reddendis  præf.itis  Abbati  Conuentui  ad  ducs 
terminos,  lcilicet  quinquaginta  libras  ad  feftum  fandti  Micbaëlis,  & 
quinquaginta  libras  ad  Pafcha.  Poft  dcceflum  autem  prædidi  Archic- 
pifeopi  ad  præhuos  Monachos  prædictum  manerium  redibit  &  quid- 
quid  ibi  fuerit  f'uperædificatum.  Vel  fi  manerium  fuerit  in  aliquo 
emendatum  ,  illud  cum  onrni  integricate  præfati  Monachi  babebunr, 
lalu:s  prædido  Archiepifcopo  catallis  fuis  mobilibus.  Dummodo  fu- 
pelledtilia  quæ  pertinent  ad  neceflaria  domus  remaneant.  Si  autem 
quamdiu  prædidlus  Archiepifcopus-  Manerium  illud  tenuerit ,  ali- 
quam  Ecclefiarum  de  Condato  vcl  de  Sanciaco  vacarc  continent 
præientatio  &  conccflio  Abbati  &z  Ccnuentui  libéré  remanebit.Quoi.1 
vt  firmutn  fit  &  ftabile  nos  id  ratum  habentes  &  firpum  fecundum, 
quod  in  autendeo  prædiûtorum  Abbatis  &  Conuentus  continetur  ad 
petidonem  vtriufque  parcis  faluorum  noftro  præfentem  paginam  fî- 
gilli  noftri  authoritate  præcepimus  confirmari.  Adlum  Compendij, 
Anno  Incarnad  Verbi  millefimo  duccntefîmo  primo,  menfis  Augufti. 


non 


1101. 
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Il  faut  entendre  par  la  lettre  G.  qui  est  clans  cette  ratification  ou  omologa- 
iion,  ïiAbbè  Geoffroy ,  qui gouuernoii pour  lors  le  Monafien  de  S.OTien^fgtfi  par 
ce  double  V  V.  Gaultier  ou  Gaultier  le  magnifique  ,  dont  nous  auons  parlé.  Ce 
mot  de  catalla  fie  prend  dans  ces  anciennes  Chartes  pour  tes  biens-meubles ,  Ç/fi 
encor  plus  particulièrement  en  cet  endroit  pour  les  befliaux  ayne  ferme ,  que  l'on 
nomme  dans plufieurs  endroits  de  U  Vrfnce  du  nom  de  cbett  il ,  qui  efl  appro¬ 
chant  du  nom  latin  catalla.  Le  Gloffatre  de  Spelman  l’eflend  tufiques  aux  im¬ 
meubles  qui  ne  font  point  fiefs  ou  fermes ,  qu’il  appelle  du  nom  de  biens  réels  (g) 
perfonels. 

QVELQVES  AVTRES  PIECES  TOVCHANT 
cc  Prieure  de  Coude, 

Où  les  curieux  trameront  plufieurs  chofes  dignes  de  remarque, 

OMnibus  nd  quos  præfèns  feriptum  pemenerit  Symon  Major  Se 
Iurati  de  Communia  Condeij ,  Salutem  in  Domino.  Ad  noti- 
riam  veftrain  volumus  peruenire.  Quod  Gilia  vxor  Guiardi  Se  Emma 
filia  ci u idem  G.  in  prælentia  noltra  coiillituræ  concdTerunc  &  gratum 
habnerunr ,  Se  le  feruaturas  promiferunr  quicquid  didtus  Guiardus  fa- 
c'erct  coram  Domino  Vvakcro  Rothom.  Archiepifcopo  ,  Se  coram 
Gaufrido  Abbàte  fandti  Audoëni  fuper  conredo  Se  aliis ,  quæ  dicit  fe 
habere  jure  hæredirario  in  domo  fandti  Audoëni  de  Condeio.  Quia 
vero  id  coram  nobis  factum  fuir.  Nos  ad  huius  ici  teftimonium  præ- 
fenri  lcripto  figillum  communie  noltrç  appofuimus. 

Seconde  biece  pour  le  mefine  Maire  de  Condé. 

OCiant  omnes  præfentes  &  futuri  ad  quos  præfèns  feriptum  peruene- 
rir  quod  cum  inter  me  Guiardum  Majorem  de  Condeio  ,  &  domi¬ 
nos  ineos  Abbatem  Se  Conuentum  fandti  Audoeni  Rothomagenfrs 
contentio  verterctur  fuper  cotidiana  procuratione  meaquamegode 
jure  mco  bçredi  ratio  redamabam  habendam  in  domo  fandti  Audoeni 
apud  Condeium.  Eadcm  contentio  de  ipforum  afleniu  Se  meo  fie  G. 
vxoris  mec  Se  E.  hçredis  mei  in  hune  modum  efl  terminata  fcilicec 
quod  idem  Abbas  Se  Monachi  de  cetero  dabunt  mihi  vcl  hçredi  meo 
•vnum  modium  bladi  meteien  ad  menfuram  Sueflionenfem,  loco  pro- 
curationis  ;  nec  alteram  procurationem  poterimus  exigere  ab  eis,  Se 
hune  modium  bladi  percipiemus  in  menfe  Septembris  de  manerio  S. 
Audoëni  de  Condeio  annuatim.  Quando  rameh  eço  G.  vel  beres 
meus  midi  fuerimus  cum  cquo  in  fcruicium  fandti  Audoëni  extra  vrl- 
lam  de  Condeio  ab  illo,  qui  ad  euflodiam  eiufdem  manerij  fueric  dé¬ 
putants  fi  certain  Se  rationabilem  dietam  ibidem  fecerimus,fero  quan¬ 
do  redicrimus  procurationem  habebimus  ficut  famuli  fie  prçbendam 
ad  equurn  noftrum.  Debemus  etiam  ego  vel  beres  meus  ad  preoeptum 
euflodis  prçdidti  manerij, mittere  Se  euflodireoperarios  in  vineislandti 
Audoeni  apud  Condeium  menfe  Martio ,  &  feminare  terras  fandti 
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Audoeni  ieminibus  fuis  in  caciem  villa  ,  &  colligere  redditus  eius ,  & 
metiri  vinagia  eius  fine  procuratione.  Et  non  debemus  maritagium  fa- 
cere,  nifi  liberum  Ôc  de  aflenlu  &  voluntatc  predi&orum  Abbads  Sc 
Monachorum,  6c  li  opus  fuent  ego  vei  barres  meus  pro  jure  faudi  Au- 
doeni  propria  manu  duellum  facere  apud  Coude,  vcl  aliusànobis 
quæfitus  ad  procurationem  fanûi  Audocni.  Debemus  pra’terea  eufto- 
di  prædidi  manerij  de  Condé,  torique  familiæ  lux  duas  procurationes 
per  annuni  prius  Natiuitate  Domini  in  fumrnonitione  fua  vnam  lcili- 
cet  pro  maufo  alteram  pro  majoratu.  In  quibus  procurationibus  de- 
bent  elle  duo  fercula  de  carnibus  6c  vnum  de  pifeibus. Debemus  etiana 
ponere  euftodes  animalium  vinearum  ôc  fegetum  ad  præceptum  eu- 
ftodis  prædidi  manerij  6c  quotiens  nobis  fuerit  imperatum  ab  eodena 
euftode, debemus  rei in  feruitium  fandli  Audocni  cura  cquo.  De  equo 
autem  noftro  b  mortuus  fuerit  in  feruirio  landi  Audocni  debent  nobis 
fatisfacere  pixdidi  Abbas  &  Monachi,  ficut  latisfecerint  fèruientibus 
fuis  de  Rothomago  qui  lunt  de  menfa  eorum.  Et  de  vna  quaque  pecia 
terræ,  vinea,  vcl  dorno  vendita  apud  Condé  debemus  habere  duos  de- 
narios :  &  omnes  querelæ  vel  placita  ad  jus  fandi  Audocni  percinentia 
debent  referri  ad  euftodem  præfati  manerij ,  Sc  inde  eoram  eo  placita- 
br  ntur,  8c  de  omnibus  mifericordiis,  6c  emendationibus  excepta  que- 
rcla  pro  qua  vadium  duelli  datum  fucric ,  debemus  habere  ego  vel  luc¬ 
res  meus  &  participes  noftri ,  duos  folidos  &  fex  denarios  ,  8c  totuna 
fuper  erit  landi  Audocni.  Et  niliil  habebirnus  de  qucrela  de  qua  va¬ 
dium  duelli  datum  fuerit. 

Habebirnus  autem  compartagia  6c  vinagia  noflra  quæ  his  conti- 
nentur ,  6c  quæ  debent  hi j  qui  hic  fubfcribuntur.  Pctrus  de  Filarene 
inde  debetvij.  pooz  de  mafurafua.  Petrus  filius  Adam  de  Bollen  ,  iiij. 
pooz  &  dimidium  in  hagenon,  6cc.  tum  diflribuntur  nomina  jy.debi- 
rorura:  reliquamcattam  laccrauit  furciua  manus. 


CHARTE  DE  R  A  O  V  L  COMTE  DE  SOISSONS, 
Pour  le  mefme  Prieuré  de  Çondé. 


EGo  Radulfus  Cornes  Sueffioncnfis  6c  Ioles  vxor  mea  vniuerfitati 
prxfendum  6c  futurorum.  Nocum  facimus  jquod  ob  falntem  ani- 
marum  noflrarum,  neenon  8c  prædeceflorum  noltrorum,  conceflimus 
in  eleemolynam  Ecclefîæ  bead  Audoeni  Rothomagenfis  vnum  mo- 
lendinum  ædificandum  apud  Condé  in  Axona  ,  inter  eamdcm  villam 
ôc  infulam  abfque  omnicutlus  6c  itineris  nauium,per  cheminum  aquæ 
tranleuntiüm  grauamine  6c  impedimenro.  Sed  ôc  fâluo  deicenfu  6c  ai- 
cenlu  nauium  per  cheminum  aquæ  tranfèuntium,  8c  plenius  confcrua- 
to.  lnluper  faluo  omni  jure  notlro  8c  Vicecomitatu  noftro  ,  8c  etiam 
laluo  prædidæ  Eccleliæ  B. Audoeni  ipfo  jure.  Ne  ergo  proceflu  tempo- 
ris  res  ifta  obliuioni  deferuiar,  led  firma  8c  ftabilis  permaneat ,  prælens 
feriptum  figillorum  munimine  dignum  duximus  communire.  Aétum 
an  no  gratiæ  1107. 


Pièces 
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CHARTE  DE  LOVIS  COMTE  DE  CHIMEY, 
qui  le  dit  Aduoüé  ou  Defenfeur  des  Religieux  de  S.  Oücu, 

Tour  le  temporel  de  leur  Prieuré  de  Taux  en  Lorraine. 

XTIcolao vencrabili Abbati Ecclefiæ beati Audoeni  facroque  ipfius 
Conüentui  Lüdouicus  Dei  gratia  Comes  de  Cliimcv  plurimuiri) 
EiKitis  &  obfcquij.  Nouent  fanda  Fratermtas  veitra  Dômini  dilediffi- 
tni  quod  conuentiôncs  quas  fratet  Salomon  fraterque  Nicolaus  ex 
parte  vcftra  veftroque  verbo  nobis  intimauir,libenter  &  fidelicer  obfer- 
uabimns ,  Icilicet  tnodium  fru  menti  &modium  auenæ  quæ  annuatim 
m  fcfto  beati  Remigij  nobis  perfoluebantur  in  perpetuum  adftipül ibfi 
mus  &  rcmittemus;Boues  quatuor  iatn  reddidimuS)terras& prata  vedra 
tellitui  facicmus  ;  Homincs  veilros  qui  timoré  illorum  qui  aduocati 
dicebanturalienati  funr,  reduccmus  &  colligemus.  Omhelque  fec  un- 
dum  confilium  Monachi  qui  vices  vcftras  agettradabimus.  Cundo- 
rumque  hominum  vcftrorum  &  Monàchorum  paci  fie  fludebimus  vt 
non  patiantur  pro  hoc  negotio  aliquam  combultioncm  vel  deftrudio- 
nem  ,  pofleflionumque  fuarumiquod  fi  euenerir,prædidis  exigentibus 
reftaurari  faciemus.  De  reliquo  placeat  charitati  vcftræ  litteris  figillatis 
diem  compctentem  nobis  determinare  ,  qua  facro  Conuentui^eftro 
nobis  gratiflimo  valcamus  nos  prçfcntarc  ;  quatenus  Vos  donum  ve- 
Rrum  &  iocictatem  nobis  confirmctis  ,&  à  nobis  fuper  bis  omnibus 
fidem  liberalem  &  perpétuant  fecuritatem  pro  bencplacito  veftro  reci- 
piatis ,  nullique  alij  hanc  cantatis  veftræ  beniuolentiam  &  aduocadam 
quant diu  vixero  me  daturum  noueritis. 

Le  leiïeut  curieux  pourra  remarquer  dans  cette  pièce  Ct  dans  les  deux  fui. 
uantes  ,  plufieurs points  ajfez.confiderabks  dont  iay  parlé  en  diuers  endroits 
de  cetté  histoire  touchant  ces  Aduoüez.  ou  Defenfeurs  ,  g)  particulièrement  au 
fujet  de  ce  Prieure  de  Vaux,  où  l  Abbe  gy  les  Religieux  de  S.Oiienefioient  con¬ 
traints  d  acheter  la  protechon  de  ces  perfonnes  piaffantes,  CT  de  perdre  Vne  par¬ 
tie  de  ce  bien  éloigné  d'eux,  pour  fauuer  l’autre. 

Cette  piece  e fiant  fans  date ,  il  eil  affetgdifficile  de  découttrir  en  quel  temps 
elle  a  eflé faite ,  parla  connotfj'ance  que  ton  pourroit  tirer  du  nom  de  l'Abbé  qui 
n  efl  marqué  que  par  la  feule  lettre  de  N.  ce  qui  rn'auoit  perfuadè  que  ce  [croit 
Nicolas^  de  Beauuaii  qui  fut  eleu  en  1134.  mais  comme  ie  vay  faire  voir  dans  les 
deux  Chartes  fumantes  non  autre  Loiiis  auffi  ffornte  de  Cbtmey ,  fis  ou  petit 
fils  de  ce  premier,  fait  mention  des  zAbbe*.Sam[on  gfi  Geoffroy  ,  qui  0nt  tous 
deux  précédé  ce  Nicolas  de  Beattuais.puifque  le  premier  miuott  en  iigi.  g)  le 
fécond  en  1190.  &  amfi  [apposé  qu'il  n’y  ait  point  eu  erreur  de  copiffe  qui  ait 
mis  rvr.e  H.  pour  rvne  N.  (  ce  que  ie  crois  tres-probablement  )  il faut  dire  que  ce 
fait  de  Nicolas  de  Normandie ,  qui  mourut  en  1091.  il  y  a  de  U  difficulté  de  part 
&  dé  autre.  J  1 
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Seconde  piece  qui  traite  de  ce  mejme  Prieuré  de  Vaux. 

FEuerendo  Domino  ac  Patri  fùo  Samfoni  verterabiüs  Ecclefiæ 
k  beari  Audoëni  Abbati,  facroque  cius  Conuentui  LudoLiicus  Dei 
giatia  Cornes  de  Chifmay  ,  debicum  ac  fidcle  obfequium.  Noucrit 
lknâa  vcftra  paternitas  ac  rotius  collegij  vcftri  caritas ,  quod  ego  & 
Prior  vefter  de  Vaux ,  communi  aflenfu  &  beneuolentia  coopérante 
Dei  gratia  conftruximus  villam  in  terris  veftris  ad  communem  no- 
ftrum  piofeâum  &  commodum.  Conuentiones  autem  teddituum 
huius  villa:  per  fidèles  &  diferetas  pcrlonas  talitcr  funt  dilpofitæ.  Priori 
ccdet  medictas  totius  vtilitatis  molendini,  mihi  autem  Stnæredi  meo, 
alia  tnedietas  fimiliter  defurno.  Prior  recipiet  jura  tcrrarum,quæ  vulgô 
dicuncur  terrages,  &  dccimam  quæ  ei  competir,  ad  me  &  ad  hæredem 
nieurn  fpedtabit  juftitia  forisfadti  ipfius  villa: ,  &  jus  aliud  quod  dicitur 
affile  pro  bono  autem  firmæ  &  perpétua:  pacis,&  ne  aliqua  euolutione 
temporum  prædiclx  conuentiones  tradanturobliuioni ,  volumus  ac 
petimus  teftimonio  &  audtoricatc  Ecclefîæ  veftræ  in  perpetuum  corro- 
borari.  Valctc. 

Troijiéme  picce  pour  le  mtjnte  Prieuré. 

q  Ouerint  vniuerfi  ad  quos  præfens  feriptum peruencrit ,  quod  ego 
L  N  Ludouicus  filius  Ludouici  quondam  Comitis  de  Chilmay,recepi 
de  dono  &  concelfione  Domni  Gaufridi  tune  Abbatis  landliAudoê'ni 
Rothomagenfis  &  Conuentus  einfdcm  loci  aduocatiam  terræ  luæ  de 
vallibus  in  Lotharingia  ,  cum  viliis  ad  illud  mancrium  pertinentibus. 
Ira  videlicet  quod  ego  &  hçredes  mci  elebemus  habere  placita  luorum 
bominum  ,  ledconfilio&  aflenfu  Monachi  qui  ibi  miflus  fucrit  debe¬ 
mus  capcre  mifericordias  de  hominibus&  hommes  tradlare.  Debe- 
mus  quoque  babere  de  vnaquaque  beflia  ad  aratrum  trahente  ad  fra- 
Ctioncm  terrarum  vnunr  quarrariuin  frumenti  ,  &  vnum  quarrariutn 
auenæ  ad  fc-ftum  S.  Rcmigij,  &  duodecim  denarios  ad  Pafcha,  Se  nihil 
amplius  in  terra  capiemus  nifi  de  aflenfu  Monachi  ibidem  habitantis, 
&  fi  aliquid  de  aflenlu  illius  capiemus ,  nos  ex  eo  quod  captum  fueric 
medietatem  habebimus ,  &  Monacbus  aliam  tnedietatem  habebit. 
Nouos  veto  arcarios  terrarum  quos  fine  aflenfu  eorum  Monachi  fui 
qui  ibidem  miffi  fuerunt  tradiderunt  &  inueftierunt  quod  bxcere  non 
poteranr,  ad  dominium  luum  reducemus ,  &  eis  pro  pofle  noftro  refti- 
tuifaciemus,  &:  quo  axata  lua  ad  illos  pertinenria.  Monachum  vero 
fuum  &  homines  fuos  pro  pofle  noftro  debemus  euftodire.  Itaque  (x 
nliauod  damnum  eis  euenerit  de  euerra  vel  odio  aliorum  aduocato- 
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rum,qui  aduocati  efle  non  debenr  pro  pofle  noftro  eis  reftaurari  facie- 
rnus.  Bannum  vero  de  fapoque ,  ficut  Ecclefia  S.  Audoëni  antiquitus 
pacifice  pofledit,in  rofaria,in  herbagiis ,  in  nemoribus  debemus  reuo- 
care,  &  ad  dominium  eorum  pro  pofle  noftro  reducere  ,  Se  eisgaranti- 
fare  ,  in  noua  vero  villa  de  Hcrbueual ,  habebunt  dicSti  Monachi  ter- 
tiam  partem  Molendini,  fi  aliqua  pars  quantulacumque  fuerat  in  terra 
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fuafita&nos  duas  partes  habebitnus ,  &  habebunt  medieratem  furni 
&  totius  vrilitads  quæ  de  co  poterie  prouenire  ,  &nosaliam  ntedicra- 
tem  habebimus.  Habebunc  etiam  jura  terrarum  qux  vulgo  dicuntur 
terrages,  ficuranriquitushabuerant,  6c  décimas  cotas  terrarutn  illarnm, 
&  nos  habebimus  juffitiam  forisfiaéti  villæ  iliius  &  jusaliud  quod  dici- 
rur  affile.  Et  feiendum  quod  de  præfato  Molendino  fi  in  feodo  corurn 
fueiit  tertiam  partem  cufli  inuenient  &  fcicndum  eft,  quod  nos  aduo- 
catiam  terme  iliius  nulli  aiij  committere  poffuntus  quarte  nobis.  Et  ex 
quo  ego  Ludouicus  de  medio  lublatus  iuero  hæredes  mei  venient  ad 
eos  apud  Rothotnagum  &in  præfentia  Monachorum  friper  prædida 
aduocatia  homagmum  &  fidelrtatem  facient.  Si  autent  ego  Ludouicus 
vel  hçredcs  mei ,  de  prçfcriptis  conucntionibus  forisfecerimus ,  6c  ad 
iummonitronem  eotum  emendare  noluerimus ,  iili  aduocatiam  luam 
alias  poncrc  poterune  &  alij  conferre.  Et  ne  liuiufinodi  conuentiones 
aliqua  pofierorum  malignitate  ve!  calumnia  poffinr  in  irritum  rcuo- 
cari  :  ad  majorent  rci  confirmationem,  ego  Ludouicus  tadis  facrofan- 
clis  Euangeliis  in  prçfentia  corunt  juraui  me  prçlcripras  conuentiones 
fîdcliccr  obfcruaturum  Scinde  eis  homagium  fieci,  &  fraternitacem  co¬ 
rum  rcccpi,  &  prçfens  feriptum  figilli  mei  patrocinj©  roboraui. 

Il  fera  aifé  de  voir  en  conférant  cette  dernière  ptece  auec  les  deux  precedentes > 
combien  cet  aduoiié  ou  defenjeur  auoit  efiendu  Jes  droits  au-de-là  de  ce  que  fou 
pere  ou  Jon  ayeul  auoit  pojfedé  en  con[eqnence  de  cette  qualité  qd ils prenaient. 

\ 

PIECES  POVR  LE  P  RIS  V  RE’  T)  S  M  E  RE  S  AT 
en  Angleterre. 


Guillaume  Euclque  de  Londre  prend  le  Prieuré  de  Merefay  auec  tou¬ 
tes  Les  dépendances ,  de  l'Abbé  Geoffroy  ,  à  vn  bail  à  vie. 

Ou  l  on  ’tioit  en  quoy  confifloit  tout  ce  Prieuré-. 

V-Niuerfis  fandç  Matris  Ëcclefie  filiis  ad  quos  prçfens  feriptum  per- 
uencrit.  A.  Ecclefiç  landi  Pauli  Londonienfrs  Decanus ,  &  eiuf- 
dent  Ëcclefie  Capitulum  çternam  in  Domino  ,  Salucem.  Ad  vniuerfi- 
tatis  veftre  notitiam  volumus  peruenire  ?  nos  formant  conuentionis 
inter  venerabilcm  Patrem  noftrtmi  Dominum  VV.  Londonienfem 
Epifcopum,  &  Abbatent  &  Conuentum  fitndi  Audoëni  Rothomag. 
fuper  firma  terrarum  prædidorum  Monachorum  in  Anglia,  icihcct  de 
Merefay ,  de  Fingringeho,  Peith,  Duniland,  cum  boicis  &  cum  omni¬ 
bus  aliis  pettinentiis  luis  fadç  in  hec  verba  infpexilîe.  Vniuerfis  fandç 
Matris  Ecclefiæ  filiis  ad  quos  præfens  feriptum  peruenerit  Vvillelmus 
Dci  gracia  Londonienfis  Epilcopus  perpétuant  in  Chrifto  ftlutem.  Ad 
vniuerfitatis  vcftra;  notitiant  volumus  peruenire  :nos  à  diledis  filiis 
Gaufrido  Abbate  &  Monachis  fandi  Audoë  ni  Rothom.  recepifîe  ad 
firmant  cotant  terrant  eorum  in  Anglia,  fcilicet  Merefay,  Fingringeho, 
Peith,  Duniland,  cum  bofeis  &  cum  omnibus  aliis  pettinentiis  fuis  ce- 
nendam  de  eis  in  cota  vitanoflra,  reddendo  illis  annuatim  quater  vi- 
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g;inti  marcas  argenti  apud  Rothomagum  ,  Icilicet  in  Natali  Domini 
quadraginta  marcas, &  in  fcfto  S.Ioannis  Bapciftç  quadraginra  marcas, 
falua  tamen  præfèntatione  Ecclefiarum  eorum  ad  præfatam  terrain 
pertinentium  :  liquam  force  vacare  contigerit  ;  quamdiü  prxdidtam 
terrain  tenebimus  ,  licet  pcnliones  earumdcm  Eccleliarum  ücutalios 
redditus  prædidlx  rerræ  percipiamus.  De  bofeis  vero  dictorum  Abba- 
tis  &  Monachorum  fine  licencia  eorum  nichil  vendere ,  dare,  aut  c.v 
pere  poterimus  ?  nilr  qnod  ad  locum,  vcl  ad  ædihcationem  ,  vel  ad  re- 
paratiooem  domorum  eitildcm  terræ  fuerit  ncceflarium.  Si vero  occa- 
Iionc  domus  frnch  Audoeni  prædidla  terra  in  manum  Domini  Regis 
deuoluta  fuerit,  vel  per  guerram  aliqua  damna  incurrent ,  Abbas& 
Monacbi  fancShi  Audoé'ni  Rothomag.  omnia  damna  qux  nos  per  te- 
ftimonium  duodecim  legalium  hominum  de  eodem  feodo  pertulifle 
conltiterit,noDis  iufficienter  reftaurare  tenebantur,quandocumque  au* 
tem  juxta  conditionis  humanæ  fragilitatem  de  nobis  humanims  con¬ 
tigerit  ,  prxdiclx  terrx  cum  omnibus  perrinentiis  fuis  libéré  &  quictè, 
&  ablqne  omni  contradidlione  cura  omni  cmendatione  quam  nos  in 
eildem  terris,  in  adiheiis  ,  vel  aliis  fecerimus  ad  mantjs  Abbatis  ôc 
Monachorum  lancli  Audoeni  reuertentur  cum  ftauris&  terris  lemina- 
ris  quas  nos  ibidem  recepimus  ,  ficut  (ubkriptum  eft,  recepimus  enim 
hxc  inllauramcnta  ;  Sexdcdm  boues ,  quemlibet  ciuldcm  pretij  &  ic- 
ptem  vaccas  ,  quamlibct  eiurdem  preti]  &  tam  vitulos  quam  juuencas 
vnius  anni  quinquc,  qucmliBet  preti;  duorum  folidorum  &  fex  vitu- 
las  ladfentes  quamlibct  preti)  fex  denariorum  ;  &  triginta  porcos  friper 
annatos,  quemlibet  pretij  duodecim  denariorum  &  decem  porcellos, 
quemlibet  pretij  crium  denariorum.  Apud  Merefay  vnam  berkariam 
de  lexcies  viginti  ouibus  &  duodecim  multonibus;  Apud  Pcitn  aliarrs 
berkariam  de  fepties  viginti  ouibus  &  dpodecim  multonibus  ;  Apud 
Fmçrrinp-eho  tertiam  berkariam  de  fexcics  viginti  ouibus ,  S:  duode- 
cim  multonibus  ;  Item  ibidem  quartam  berkariam  &  dimidiam.  Præ- 
terea  recepimus  Centura  &  lexaginra  f ex  acras  kminatas  de  frumento, 
&  centum  Se  fex  acras  &  dimidiam  de  hligine;  &  ducentas  &  icxagir.ta 
lex  acras  &  dimidium  de  auena,  &  vnd’ecim  acras  &  dimidiam  de 
ordeo  ,  ôe  leptem  acras  &  dimidiam  de  fabis  &  de  pifrs ,  &  ducentas  Sc 
viginti  vnam  acras  vvarettatas,  de  quibus  quinquaginta  &  vna  acra  & 
dirnidia  fucrunt  rebinatx.  Si  vero  in  obitu  noflro  aliquid  de  fhuira- 
rnento  prædidfo  vcl  de  his  quæ  ad  culturam  prçdidîæ  terrx  ncceffaria 
crunc  ,  quoniam  de  prædiôtis  Abbare  &  Monachis  leminatam  vel 
vvarettaram  recepimus  in  eifdcm  terris  defucric  :  De  aliis  catallis  no- 
ftris  eis  perficietur.  Nos  autem  pro  hac  conuentione  firmiter  tenenda 
ad  magna  domus  eorum  negoria  dedimus  eis,  prxfatis  Icilicet  Abbati 
Monachis  ccntum  marcas  argenti.  Et  præterea  reddidimus  eis  de 
primis  quatuor  annis  cocum  redditum,fcilicet  trecentas  &  viginti  mar¬ 
cas, compuratis  quater  viginti  marcis  quas  prius  ers  liberaueramus.  Si 
autem  infra  quatuor  annos  prædictos  nos  decedere  contigerit,  quo¬ 
rum  videlicet  annorum  redditum  dictis  Abbati  &  Monachis  integtè 
perfoluimus  ?  tantumdcm  de  redditu  annuo  ,  icilicet  quater  viginti 
marqis,  quantum  débet  contingere  terminum  qui  lupererir,  eis  quibus 
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ea  legauerimus,  ipfi  Abbas  &  Monachi  perfoluent.  Nos  etiam  hanc 
conuentioncm  eis  hrmicer  &  lîdelirer  tenendam ,  bona  fide  promifi- 
tm;s  ;  &  indc  cis  plegios  conftituimus  Ricardum  Archidiaconum  E(- 
L  xiæ,  Sr  Perrum  thclaurarium  ian&i  Pauli  Londonienfis,& magiftrum 
loanncm  de  Canora  Cancellarium  Londonienfcm  ,  &  magiftros  Ra- 
nulphum  de  Bilaciis,&Gilbertumde  Pleiflcto  Canonicos  Londonien- 
fes.  Hase  autem  fada  funt  anno  Verbi  Incarnaci  12.05.  Vt  igitur  con- 
uentioni  piasfatæ  ex  ceflimonio  noftro  major  fides  habeatur  ;  eatn 
quantum  ad  nos  pertinct  ratam  habentes  ;  ipfam  prefenti  feripto  &  fi- 
güli  noftri  appofitione  duximus  præftari  fideliter ,  etiam  promictentes 
quod  Ci  fuccefTor  ipfius  Fpilcopi,  quod  abfit  iplôs  Abbatem  &  Mona- 
chos  contra  præfctiptæ  conuentionis  formatai  moleftare  vel  impedire 
prælumplcrir ,  ne  Lcilicet  præferiptas  terras  cum  pertinentiis  fuis  ,  & 
emendarionibus  appolitis  &  ftauns  recepcis ,  ad  mar.us  præduRorum, 
Abbatis  &  Monachorum  reuercantur  ;  nos  neque  afi'enfum  ,  neque 
confilium  vel  auxilium  ipfi  prarflabimus,  vel  aliquid  mnehinabimur, 
quominus  ipfi  Abbas  &  Monachi  præfcriptarum  profelEionum  libe- 
tam  &  plenam  babere  poffint  reftirurionem.  His  tcllibus  A.  Decano. 
Petto  B  le  fend  Archidiacdno  Londonienfi.  Ricàrdo  Archidiacono  El¬ 
le  xi  a: .  Ricardo  Archidiacono  Gloceftriæ.  Behedidto  præcentore  Lpn- 
doniehii.  Robcrto  de  Clifford.  Rogerio  Capellano.  Ricardo  juniore. 
Gilberto  Banalité.  Bteund.  Henrico  de  Giuitate.  Vvillelmo  de  Porev- 
na.  Ramulfo  de  Bifaciis.  Magiltrd  Gilberto  de  Plcifleto.  Ricardo  de 
Caméra; 


LETTRES  PATENTES  CONFIRMATIVES 
du  precedent  Bail. 


Far  lesquelles  le  Roy  l an,fum 0 mmé.Sans- terre,  confirme?  ratifie ,0* 
apprenne  c  e  Bail  aux  clan  fis  qui  y  Jont  appojc'es. 

T Oannes  Dei  gratia  Rex  Angliæ,Dominus  Hyberr.iæ,Dux  Norman- 
•“■nias  &  Aquitaniæ,& Cornes  Andegaiiiæ  Archiepifropis,  Epifcopis, 
Abbatibus,  Comitibus ,  Baronibns ,  Iuftitir.riis,  Vicecomitibus ,  Præ- 
pofitis  Miniftris  &  omnibus  Bailliuis,  &fidelibus  fuis,  Salutem.  Sciatis 
nos  concditflc  &  prasfenti  carra  noftra  confirmafle  venerabili  patri  no- 
Itro  Domino  Vuillelmo  London.  Epifcopo  conucntionem  facTam 
inter  ipfum  &Gaufridum  Abbatem  &Conuentum  fantti  Audoeni 
Rothomagenfis ,  de  terris  eorum  de  Merclay  &  de  Fingringeho  ,  &: 
Peith ,  in  Anglia  ,  cum  omnibus  pertinentiis  fuis.  Ira  quod  idem  Epif- 
copus  terras  illas  habeat  &:  teneat  toto  rempote  vitre  fuas  ad  firinam ,  fi¬ 
ent  leriptum  inter  eundem  Epilcopuir.  j  &  prædicros  Abbatem  &z 
Conuentum  fadtum  &  figillorum  horum  appofitione  municum  tefea- 
tur.  Concedimus  etiam  &  volumus  quod  1 1  prxdidtæ  terras  occafione 
aliqua  in  manum  noftram  deucncrint,  prætiiéVus  Epifcopus  terras  ilia 
benc  &  in  pace  teneat.  Refpondendo  nobis  de  eâdem  fitmaquam 
prædictis  Abbati  &  Conuentui  reddere  debebat. Volumus  etiam  quod 


436  H I S  T  O  I  P.  E  DE  L’ABBAYE  ROYALE 
qaando  de  prædicto  Epifeopo  humanicùs  contigerit  prædi&æ  terræ  in 
manum  eoruradem  Abbatis  &  Conuentus  redeant  licut  fuerunt  die 
qui  eas  prædicto  Epil'copo  ad  firmam  tradiderunt  :  ita  quod  nullus 
tpi (copus  Londonienbs  poft  iplum  nec  aliquis  alius  occalione  illius 
firmx  piæfato  Epil'copo  traditæ  in  terras  dlas  manum  mictat ,  nec  ali- 
quod  jus  in  eis  vendicare  poflit  ;  quart  volumus  &firmiter  præcipi- 
mus  quod  prædidus  Epilcopus  habeat  Sc  teneat  prædittas  terras  ad  h r- 
mam  de  piædi&is  Abbate  Sc  Conuentuvel  de  nobis,h  forte  terræ  dix 
in  manum  noftram  deuenerint  bene  Sc  in  pace  ,  libère  &  quierc, intè¬ 
gre,  plcnaric  Sc  honorihcc,  in  omnibus  locis  Sc  rebus  cum  omnibus  li- 
bertatibns  &  liberis  conluctudinibus  ad  terras  illas  pertincntibusficut 
prædidum  eib 

Teftibus  G.  filio  Pétri  Comité,  Elfexio  Comité,  Roberto  Bigot, 
VV.  Comité  Sarisberienfi,Perro  de  Stok, Simone  de  Pateshilla,Iacobo 
de  Poterna,  Ioanne  de  Stok.  Data  per  manum  lolcelini  de  Vvell  apud 
Vvaltbam  xxx.  die  Maij ,  Anno  regni  irolfri  vij. 
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CHARTE  DE  L’ALIENATION  DV'DIT  PRIEVRE, 

En  f.  mur  de  Henry  Chichele  sArcheuefque  de  Cantorbie,  ff)  de  [on  frere, 
aux  conditions  [pectfiees  dans  l  affe. 


H’Æc  indentura  facta  inter  Reuerendillïmum  in  Chrilto  Pattern  & C 
Donrinum,  Dominum  Henricum  Chichele  Cantuarienjem  Ar- 
chiepifcopum  ,  totius  Angliæ  Primatem  &  Apoftolicæ  ledislegatum 
ex  parte  vna  ,  &  venetabiles  ac  religiofos  viros  lohannem  Dei  gratia 
Abbatem  Monafterij  lundi  Audoëni  in  Rothomago  ,  &  eiuldem  loci 
Conuentum  ex  parte  altéra,  teftatur  quod  iidenr  Abbas  Sc  Conueutus 
corum  vnanimi  confenfu  Sc  alfenlu  concellerunt,  dederunt  Se  per  car- 
t.rs  liras  inde  figtllatas  confirmauerunt  præfato  Reuerendillnno  Patri, 
Sc  Magiftro  Vvillelmo  Chichele  Archidiacono  Cantuarienfi  niane- 
rium  lrue  Prioratum  tuum  de  Merefeye  alias  Metlege  in  Comitatu  El- 
Icxiæ  in  Anglia,  babendum  &  tenendum  præfacum  manerium  bue 
Prioratum  cum  luis  juratis  &  petdnentiis  vniuerlîs  præfatis  Reueren- 
diffimo  Patri  Sc  magiftro  Vvildmo,hæredibus  &  allignatis  luis  in  per- 
petuum  prout  in  litteris  antedi dis  plenius  continetur  &  concelkrunr 
didi  Abbas  Sc  Conuentus  quod  ipfi  qualcumque  litteras  liue  carras 
donationis,  concellionis ,  confirmation^ ,  cdlionis  bue  tranlportatio- 
nis  aut  relax  itionis,  renunciationis  aut  quiete  clamationis  per  præfatos 
R e u qren d i fil m u m  Patrem  Henricum  Sc  Vvillelmum  bue  procuratores 
luos  pro  lècuritatc  præfatorum  Domini  Archicpilcopi  &  Vvillelmi 
hæredum  &  aflûgnatorum  fuorum  in  dido  nranerio  fiue  Piioratu  in 
futurum  citra  duos  annos  à  data  præfentium  concipiendas  Sc  eifdem 
Abbati  Sc  Conucntui  in  Monafterio  luo  oftendendas  quotics  Sc  quan- 
do  ad  hoc  fuerint  per  iplos  requifiti ,  ablque  contradidione  ceu  moræ 
di  [pend io,  corum  communi  ligillo  figillabunt ,  Sc  liberabunt  cum  ef- 
fedu,dido  Reuerendillnno  Patri  Sc  Vvillelmo  aut  alteri  ipforum,  pro- 
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curatoribufvc  eorumdem  abfque  foluendis  fredis  quibufcumqùe  Ab- 
bad  aut  Conucntui  fupradi&is ,  conceflerunt  infuper  præfati  Abbas  fié 
Conuentus  præfatis  Reuerendiffimo  Patri  fié  Vvillclmo ,  quod  omnes 
cartâs  inaenturas ,  priuilegia,  euidentias  &  munimenta  quæcumque 
præfatum  manetium  fiue  Prioratum  eoricernentia  quæ  ad  manus  eo- 
rum  jam  habent  vcl  in  futurum  dcucnient  intégré  fié  fine  dirainutione, 
retentionc  aut  occultatione  quacumque  præfaro  Reuerendiffimo  Pa¬ 
tri  ,  aut  Vvillelmo  fine  procuratoribus  eorumdem  fidehter  libera- 
bunr  j  fié  qiiod  ornnem  diligentiarti  adhibcbunt  pro  cartis  litteris  fié 
hiunimentis  prædidis  in  archiuis  corumdem  fié  alibi  vbi  viderint  ex- 
pcdirc  perfcrutandis  fit  obdnendis.  Item  concordaturn  eft  quod  præ- 
Eiti  Abbas  &  Conuentus  omnes  adiones  iuas  tam  reales  quam  perfo- 
nales  aut  mixtas  quas  contra  quafcumque  perfonas  habuerint  &  quæ 
cis  competunt,  feu  in  futurum  competere  poterünt  occafione  cuiuf- 
curnque  contradus ,  tranfgreffionis  (111e  dcbiti  cuiulcumque  eis  ratio- 
21e  manerij  fuie  Prioratus  antedidi  (îue  fuper  vafto ,  dilapidationc ,  de- 
molicione  j  reparatione ,  afportatione  bon'orum  di£ti  manerij  fiue 
Prioratus  aut  pertinentiis  corumdem  -,  in  præfatos  Rcucrendiffimutn 
Patrcm  fié  Vvdlelmum  transfèrent  ccdent  &  Omni  via  juris  qua  melius 
fieri  poffit  tfanfportabunt  j  fié  prædidos  Reuercndiffimum  Patrem  fié 
Vvillelmum  (uos  procuratores  &  in  rem  fuam  ad  hoc  facient  quotics* 

&  quando  ad  hoc  fuerint  débite  requifiti  -,  fit  loluct  præfatus  Rcueren* 
diffimus  Pater  præfatis  Abbati ,  &  Conucntui  pro  præfati  manerij  (îuc 
Prioratus  conccffidnibus  antedidis ,  ex  conuentionc  inter  eos  habita , 
quinque  millia  francorum  (ub  modo  &  forma  infra  (criptis ,  vidélicec 
prædidis  Abbati  &  Conucntui  in  releuationem  neceffitatum  fié  ad 
conuertendum  in  vtilitatem  corumdem  ,  tria  millia  quingentos  fr.in- 
cos.  Item  ad  refedionem  fié reparationem  clauftri  Ruinofi  ante  oitiuin 
domus  capirularis  ibidem  &  ad  faciendam  vnam  feneftram  ,  vitream 
ibidem  in  qua  ponentur  duæ  imagines  honeftæ  ,  vna  videlicec  de  fan- 
do  Thoma  dudum  Cantuarienfi  Archiepifcopo,&aIia  de  didtoHen-  • 

tico  Archiepifcopo  ante  eum  genufledente  ambæ  pontificalibus  in- 
dutæ  quingentos  francos  :  item  foluct  monacliis  eiufdem  Mon.aftcrij 
ad  diftribuendum  æquiliterintereos  pro  veftario&aliis  neccdariis  luis 
mille  francos.  Itaque  foluct  Dominus  Archiepilcopus  præfatus  præ- 
didtis  Abbati  fié  Conuentui,  fié  ad  vtilitatem  eorumdem  quinque  mil¬ 
lia  francorum  antedida.  Et  conceffit  idem  Reuerendiffimus  Pater 
quod  ipfe  copiam  cuiufdam  Bullæ  Apoftolicæ  nuper  ad  inftantiam 
lllufttifsimi  Principis  Domini  noftri  Regis  Angliæ,  per  Dominum  110- 
ftrum  Papam  fuper  alienationibus  Prioratuum  fié  poflefsionum  alieni- 
genarum  in  Anglia  conceffa  Vna  cum  quodam  ftatuto  Regio  nuper  in 
Anglia  edito  fub  fiffillo  authentico  eifdem  Abbati  fié  Conucntui  tranl- 

O  O 

mittet,  &  liberabit  ,tranfmittiVe  fié  liberari  faciet  infra  vnum  annum  à 
die  datæ  præfentium  continué  numerando.  Item  conceffit  idem  Reue¬ 
rendiffimus  Pater  quod  in  euentum  quo  aliqui  præfatos  Abbatem  fie 
Conuentû  quo  q-,modo  de  ea  re  implacitare  aut  infcftnre  vellent  occa¬ 
fione  dimilbonis  illius  fiue  conceflionis  manerij  (iue  Prioratus  eifdem 
perptædidos  Abbatem  &  Conuentum  fadæ  fiue  conuentionis  alicu- 
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ias  fuper  codcm ,  ipfc  Dominus  Archicpifcopus  ipfos  defendec  5c  ia- 
dcnes  ieruaoit.  A d  qure  omnia  6c  fingula  benè  &  fidelitcr  perimplenda 
vt  pncmittitur,  cjuatcnus  vtramcjue  partem  concernic,  obligant  fe  mu- 
tuo  piæfatus  Reuerendifsimus  Pacer  Henricus  Arch.  6c  Abbas  ôc  Con- 
uciitus  fupradidi,  6c  omma  bona  Lia  vbicumque  fuennt  inucnta. 

CHARTE  D'A  YM  ERIC  ARÇHEVESQVE  DE  ROVEN, 

Touchant  ta  conftruChon  de  U  nouueüe  Eolije  paroijjiale  de 
fainte  Croix  faint  Oiien. 

VNiuerfis,  5 ce.  Aymericus  miferatione  diuina  Archiep.Roth.Salu- 
tcm  6:  præiendbus  dare  fidcm.  Cum  diledi  filij  Redor  8c  Paro- 
chiani  landi  Audoëni  Rochornagenfis,  apud  nos  Içpe  6c  Içpius  qucri- 
moniam  detuliflent  de  &  luper  eo  quod  cum  Ecclcfia  feu  Monafterium 
S.  Audoëni, in  quofeueius  certa  parce, Redores  didç  parochiç  feu  Ec- 
clcfiç  ab  anriquo  diuina  celebrare,  ôc  ipfis  parochiams  miniftrare  con- 
fueuerant  Ecclefiaftica  facramenta:  fit  ad  prçfcns  propter  re'ardificatio- 
nem  ipfius  adeo  ruinofa,quod  idem  Curarus  ad  celebrandum  6c  facra- 
menta  eis  miniftranda,didique  parochiani  ad  audienda  6c  recioienda, 
non  poffint  a  bique  propriorum  periculo  corporum  inibi  intcrelfe;nec 
lit  Ipes  quod  de  magno  tempore,opus  rcçdihcarionis  ipfius  Monafterij 
Lu  cric  confiHnmatum;  nobilque  fréquenter  fupplicauerint  vt  luper  hoc 
iplis  prouidere  falubriter  dignarcmur.Nos  vocatis  ôcauditis  rationibus 
tam  didorum  curati  6c  parochianorum,  quam  Religioforum  virorum 
Abbatis  qui  tune  erat  6c  Conucntus  ipfius  Monafterij  degentibus ,  ad 
locum  prçdidum  perfonaliccrddcendentes,ôclocumprædidum  octi- 
lorum  fubjicientes  examinfirurfuique  diuerfis  diebus  pernoftros  gene¬ 
rales  Vicarios,  ad  hoc  per  nos  ad  locum  perfonaliter  miflos, ipfis  auditis 
pattibus  6c  eorum  rationibus  plenius  inrelledis,  ÔC  ipfoium  relations 
audita, duximus  ordinandum.  Quod  quædatn  Ecclefia  îh  cæmeterio 
dicti  Monafterij  contiguo  ,  audoritace  Archiep.  incepta  ,  ac  fpeciali 
noftri  prædecefloiis  licencia  præcedente  per  didos  Religiofos, ampli», 
bitur  vfque  ad  certos  terminos  per  didos  noftros  Vicarios  defignatos. 
Nouerins  qrrod  nos  ex  audorirate  noftra  ordinaria  decernimus  ,  ôc 
etiam  declaramus  prædidos  Religiolos  in  dida  noua  Ecclcfia  Archie- 
pilcopalijVt  pfçdicitur, audorirate  ôc  licencia  conffruda  ôc  ampliara  vt 
Pote_  loco  antiquæ  patochialis  Ecclcfiæ  fubrogata,  jus  patronarus, 
penfionemque  annuam  in  &  luper  obuenrionibus  ipfius  Ecclefiæ  per 
Redores  ciuidem  prçftari  iolitam  ab  antiquo  deberc  vt  prius  habere, 
ac  etiam  retinere  didum  jus  patronarus  ôc  penfionem  prædidam  ni- 
hilominus  ôc  generaliter  omnes  ôc  fingulos  honores,  jura  Ôc  libertatem 
ac  prxrogatiuas  quaflibet,  qui  &  quæ  ipfis  Religiofis  in  dida  antiqua 
Ecclelia  ,  ôc  in  periona  ciuidem  Redoris  ôc  parochia  competebant  de 
confuccudine  feu  de  jure  eifdem  Religiofis  eorumque  fuccefioribus 
expreife  ôc  ipecialiter,  &  ex  noftra  cerra  feientia  refermantes  ac  etiam 
le ti n ci j tes  ,  hoc  duntaxat  excepto  quod  claues  didæ  Ecclefiac  nouitcr 
iic  conftrudæ  ôc  ampliata:  penes ,  didum  Redorem  erunt  ôc  deinceps 
remanebunt  vt  intrare  ôc  exire  valeat  libère  quando  ôc  quoties  opus 
eut.  Datum  iub  figillo  noftre  Rothom.  die  io.  Iulij,  anno  1340. 

Tin  du  cinquième  &  dernier  Luire  de  l’Hiftoire  de  l'Abbaye  de  S.Oüen. 
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t  B  B  A  Y  E  de  faint  Oüen  fondée  pâr 
Clotaire  premier.  il,. Sc  fuiu.  n.4. 
&  5.  L  année  de  la  fondation, 116. 
n.6.  Son  fcglife  baftic  à  la  Gothi¬ 
que.  117.11. 8.  S.  Denys  Areopagirc 
n  en  cft  pas  le  fondateur  ,  114  & 
iuiu  n.  3.  a  eu  des  Moines  dés  fa 
fondation.  116  n.3.  la  Rc-gle  Be- 
-  r-.r^>vM  nediétine  introduire  quant  117. 

n.  4.  Scs  heureux  fuccez  depuis  fa  fondation  iufqu’au 
neuherne  ficelé,  129.0.1.  ne  fut  pas  ruinée  entièrement  à 
la  venue  des  Normans.iyo  &  luiu.n.4.&  y.  fa  reftauration, 
J4i-  n  1  les  Roys&  les  Princes  qui  y  ont  contribué  ,  Jà 
me  une  &  fuiu.  n.z.  jufqu’à  quel  temps  elle  a  efté  gouuer- 
Tiee  par  les  Archeucfques,  24y.  n.i.  elle  a  efté  mile  en  Re- 
glc  par  1  Archcucfquc  Hugues  ,  là  raefrae,  n.  comment 
Robert  du  Mont  doit  cftrc  entendu  touchant  le  rétablit', 
fe ment  de  faint  Oüen  ,  n.  4.  L’obferuancc  fort  déchcuë 
dans  I  Abbaye  de  faint  Oüen  en  l'an  1160.  pa°-c  1  j7.  n.  r. 
que  les  Sciences  y  ont  fleury,  160.0.3.  Bulle  de  Grégoire 
IX  pour  eruoycr  les  Moines  de  faint  Oüen  eftudier  en 
IVniuerlité  dc'Paris  là  incime, n.4  &fuiu. 

X  Abbaye  de  faint  Oüen  reformée  par  les  foins  de  Richard 
IL  i4y.  n  9.  ne  reconnoit  pas  pour  fon  feftaurareur  l’Abbé 
HiJdeberr  I46  n.io.  affligée  de  diuerfes  calamité*  147. 
mi.  clt  brûlée  en  1136.  page  i48.n.z&  fuiuans.  Elle  cft  ré¬ 
parée  par  l'Abbé  Eraternus,  là  racfmc,  n  3.  eftrebafïie  par 
diucrs  Abbez  Réguliers,  là mefme,  n.6.  Caufc  des  chan¬ 
gerons  arnuez  a  faint  Oüen,  iyo.n.i. 

L’Abbaye  de  faint  Oüen  eft  le  premicrCorps  Ecclefiaftique 
de  Rouen  après  la  Cathédrale.  184  &  fu.n.y.  Diuers  iours 
ou  ces  deux  Corps  fe  vifitent  ou  fe  trouuent  cnlemble  ,  là 
mefme.  Qu'elle  a  eu  fes  écoles  de  Théologie,  i6r  n.y.  & 
des  Humanitez,  la  mefme, h  6.  Different  fur  ce  fujet  aucc 
la  Caihedrale.  là  mefme.  Deux  écoles  à  faint  Oüen  ,  l‘vnc 
intérieure,  l’autre  extérieure  ,  161.  n.  7.  fes  priuilcges.  là 
mefme,  &  fuiuans.  Grégoire  IX.  confirme  fes  priuile- 
ges  :  fon  allocation  auec  la  Cathédrale,  iS4.n  6  &  7. 

Hommes  illuftres  en  pieté  &  vertu  dans  l’Abbaye  de  S. Oüen 
em5oz.  Sa  régularité  depuis  Charles  Martel  jufqua  fa 
deftruéton,  iyi.  n.  y.  Sa  reformation  au  temps  de  Charlc- 
magne  fous  l'Abbé  Hildebcrt,  131  n.4  &  fous  l'Abbé  Htl- 
gotus  là  mefme  ,  n.  6.  Moines  lîgnalez  en  pieté  8c  verni» 
qui  en  furent  tirez  pour  le  gouuernemcnt  de  diuers  Mo» 
nalteres,i49  n  6. 

L  A^bbaye  de  faint  Oüen  a  eu  plusieurs  fiefs -nobles  auanc 
1  Àbbe  Nicolas,  zji  n.  5.  à  quel  leruicc  l'Abbc  étoit  taxé 
pou:  la  guerre  ,  là  mcimc.  La  Baronnie  de  Periers  luy  fut 
donnée  par  1  Archeuefque  Mauger.  là  mefme,  n.6. 

L  Abbaye  de  faint  Oüen  refufe  la  vifitc  des  Commiffaircs  de 
1  Archeuefque,  313  n.  9.  Elle  cft  déchargée  d'vne  décimé 
impolée  fous  Charles  VII.  pour  les  ncccfli  cz  de  l’Eftat, 
310  n  7.  tn  quel  temps  elle  a  efté  enclole  dans  la  ville, 
219.0.5- brûlée  du  temps  de  l’Abbé  Rainfroy,  161.0.9.  EUs 
a  efté  pillée  par  la  populace,  114.  n  6. 

L’Abbaye  de  iàint  Oüen  rcl'cruée  par  le  Pape  Innocent  VI. 
312.  n.12,  L  Abbe  Arnault  confirmé,  &  à  quelle  charge, là 
mefme  Rcuenu  de  cette  Abbaye  donné  au  Comte  de 
Soiffons.&  comment,  336, n.  13.  Elle  a  efté  vnie  à  la  Con¬ 
grégation  de  faint  Maur.  337. n  19. 

Abbayes  enrichies  par  l’oeconomie  des  Abbez  Réguliers  5e 
Religieux, 284.  n.4. 


L’Abbaye  du  Bec  taxée  à  quarante  neuf  florins  par  le  Pape 
pour  les  réparations  du  Mont- Caffin  311.0.4 
L’Abbaye  de  S.  Leufroy  dépendante  d<  faint  Oüen  ,  346.  & 
luiuantes,  n.i.  &  fuiuans. 

•Abbaye  de  faint  Pierre  fur  Diuc  ,  8c  fes  Abbez  qui  ont  efté 
tirez  de  faint  Oüen,  338  N 

Abbaye  déTaint  Remy  oc  Reims  zelée  à  l'oblciuancc  de  fes 
ceremonies  anciennes,  183.0.1. 

Abbaye  de  faim  Vitftor  en  Caux  8c  fa  fondation  par  Tormor, 
348  n.  1.  érigée  en  Abbaye  à  la  pourfuitc  de  Roger  de 
Mortcmer  ,  là  mefme,  n.j.  conditions  aucc  lefquelies  les 
Religieux  de  faint  Oüen  confentirtnt  làmelmc.nomb  4. 
Abbez  de  faint  Viétor  nommez  &  eftablis  par  l’Abbé  de 
faint  Oüen,  349.  n  3.  Different  arriué  entre  les  Abbayes 
defaiut  Viétor  &  de  faint  OÜcn.tjo.  n  3  L’Archeucfque 
y  pouruoit  durant  ce  diffi  rent,  là  mefme,  n.  7.  De  quelle 
fa^on  ce  different  fut  terminé,  352  n.iS. 

Mc. 

Abbe  de  faint  Oiien  ,  8c  les  formes  de  fon  élection  ,  298.  8c 
fuiu.  n.  1.  &  fuiu.  Il  pouruoyoit  anciennement  d*.  bbé  à 
l'Abbaye  de  faint  Vidor  en  Caux,  349  n  y.  Ce  qui  l'obli¬ 
gea  à  pourfuiure  ce  droit  aucc  tant  de  dépenfe  ,  352.  Ce 
droitleur  cft  confirmé  parBullc  d'Alexandre  111.  406. 

Les  Abbez  de  faintOücn  peu  connus  auant  la  ruine  du  Mo* 
naftere,  131.  n.  1.  les  noms  des  Abbez  conferucz  dans  les 
Monafteres  les  moins  conlïderablcs.  233.  n.i.  Sçauoir  lî 
les  Archeucfques  de  Roüen  ont  fait  la  charge  d'Âbbcz  à 
iaint  Oüen  auant  la  dcltruétion  du  Monaftere  parles  Nor- 
mans  131.11.3.  &  fuiu.  Si  faint  Oüen  a  exercé  cette  char¬ 
ge.  ity.  n.io.  Leurs  priuileges  &  droits  honorifiques ,  i6y, 
&  fuiu.  ni.  &  fuiu.  Rang  quel  Abbé  de  S  Oüen  tenoità 
l  Efchiquier,  169.  n  1.  Arrcft  pour  la  feance  des  Abbez  8c 
Doyens  des  Cathédrales  ,  donné  en  l'Efchiquier  l'an  1474. 
•îa  mefme  ,  n.  t.  Abbez  de  faint  Oüen  font  Conlcillers 
nez  dés  l'inftitution  du  Patleincnt,  1t9.Sc  lui  un  3  Lettres 
patentes  de  Louys  XII.  touchant  ce  priuilcge,  170.0.4.  il 
ri  y  a  que  les  Abbez  Réguliers ,  ou  cenfez  Réguliers  ,  qui 
joüiflcnr  de  ce  priuileges  171.0  y.  L’Abbé  Boliicr  cft  le 
premier  qui  en  a  joüy  après  auoir  quitté  la  charge  de  Pré¬ 
fixent ,  la  mefme. 

Pieté  des  Abbez  de  faint  Oüen  à  enrichir  leur  Eglife,ic8  n.x. 
la  jurifdiétion  temporelle,  211.  &  fuiu.  n.i.&  fuiu. 

Abbez  &  plufieurs  Nobles  inuirez  aux  obfcques  de  l’Abbé 
de  faint  Oüen,  z^y.  n.z.  8c  196.  n  8  L’Abbé  de  Iumieges 
officie  aux  obfeques  de  l’Abbé  Mardargcnt.  196. 
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n.  11  &  209  n  3. 

Quand  la  qualité  de  Chancelier  a  eftédonnée_cn  France,  &  à 
qui  14  n.^.  fon  eiimologie,  15.  n.5. 
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Ouen  401. 

Cl, .nies  VI.  donne  vne  fomipe  notable  pour  les  baftimens 
de  laint  Ouen,  312  n  6. 
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quoy  que  les  fouferiptions  fembleni  eftre  fauffes,  zi.  n.6. 
qu’vn  ou  plufieurs  Fuefques  pcuuent  bien  auoir  fouferit 
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qué,  là  melme.  n  8. 
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Saint  Fd,  üard  fonde  le  Prieuré  de  Merefay  ,  &  le  donne  à 
,  ^aint  üuen,  383.  n  z. 

X  Fglilc  Cathédrale  de  Rouen  affifte  aux  obfequés  de  l’Abbé 
Mardargenc ,  &  fa  proteftation  ,  19 6.  n.  6.  tft  réconciliée 
par  lcait  Abbé  Mardargcnt  z90n.i1. 

tSliles  Cathédrales  auec  les  Abbayes  ,  i^.n  1  &  3. 
1  lulicuis  Eglifes  parochiales  dans  les  Abbayes  U  mef.n.6. 
il  y  acupluficurs  i  glilcs  baftics  en  Jiucrs  temps  en  l’Abbaye 

<le  laine  Ouen- 188.  &luiu.  n.  ;.z  &fuiu  L’Eglife  qui  fe 

voit  présentement  a  efté  baftic  par  Y Abbc  Mardargent-  & 
Süant  :  a  quoy  contribua  Charles  de  Valois. 1S9  La  tomme 
<]ue  cet  Abbé  y  employa,  190.  n  10.  Il  pouruoit  a  l’ache- 
uement  la  mefme, n  11  Raifçns  qui  en  retardèrent  l’achc- 
ucm^ent,  191  n.i.&z.  Les  Papes  donnent  drs  Indulgences 
a  ceux  qui  contribueraient  pour  fon  aci-euettient  191  n. 3. 
Xa  croilée  &  la  nef  prés  de  cent  cinquante  ans  à  aciictier, 
a  mefme  ,  n.  y.  Combien  d'Abbez.  ont  trauaillé  à  Ion 
acheuement,  &  ce  que  chacun  d'eux  a  faic,  ijt.n.i. 

Xglifc  de  faint  Ouen  baftic  à  la  Gothique,  117  n.S  Belles  pa¬ 
roles  de  faîne  Chryfoftomc  contre  les  irreuerences  corti* 
^milcsaux  Eglifes  iij  n  3. 

L'Eglifc  de  faine  Oücn  plus  ennoblie  pat  fa  fenulturc  que 

par  celle  des  Roys  îii-n.i.  Pourquoy  elle  a  pris  le  titre 
deS .Ouen.Hmcfme.n  z.&iz;  n  ;  &  Reballie  auant 
Richard  I.  1,4.  n  7  il  fût  îacré  dans A’Eglifc  -qui  porte 
Ion  nom,  171  n  1.  Elle  fut  rebaftie  par  l'Abbe  Nicolas  de 
Normandie  196.  n.  n.  Sa  defcripiion  auec  toutes  fes  di- 
mcn/îons,i9r.  Sc  luiu.n.x.St  luiu.  Elle  fut  pillée  par  les  Hé¬ 
rétiques.  &  quant  104.  Sc  fuiu.  n.i  fuiu.  1  a  perte  irré¬ 
parable  quelle  fouffrit  zo4.  n  1  Quelle  eft  bien  plus  dé¬ 
plorable  pour  la  perte  de  fcs  Reliques  que  pour  fes  richéf- 
fes ,  zoy.  n.z. 

Ï-Iefhon  de  l’Abbé  de  faint  Ouen  laiflee  libre  par  l'Arche- 
uefqtie  Maurice,  439 

Droit  d'eleaion  viole  par  Henry  Tl.  Roy  d'Angleterre,  à  l’é¬ 
gard  de  S  Ouen,  z6j.  n.i.  Reftably  par  Alexandre  troifié- 
mc,  z 66  n  6. 

,LcS  Moines  de  fa-ntOuen  obtiennent  pcrmiffion  da  faire 
eleéhon  d  vn  Abbé  apres  le  decex  de  l'Abbé  Mardargent, 
198. n.i.  Iour  tic  l’eledion  affigné  aube  Prieurs  &  Religieux 
dependans  de  S. Ouen, 199.  n.z.  Le  nombre  des  capitulait 
dans  cette  tlcdion  ,  là  mefme,  n  3.  Formalites  oblemées, 
la  mefme  n  4 

Xes  Moines  de  S  Ouen  fc  remettent  à  l'Archeuefquc  Mauri¬ 
ce  pour  l’eledion  de  leur  Abbé,  là  mefme. 

Xe  Contient  de  S.Ouen  prefente  requefte  à  la  Rcync  Blanche 
pour  1  tlcdion  d'vn  Abbé  -  178.  n  1 
De.bat  POUr  Pcledion  de  l'Abbé  de  faint  Ouen  apres  le  drccT 
de  Nicolas  III.  z8j-  &dc  lean  II  d’Autcef,  186  n  t. 

Eloge  de  S.  Eloy  :  fa  fidelité  :  fa  religion  &  retenue  à  preftei 
.  ierment  9  &  ro.  n  z.  Il  va  trouuer  faine  Ouen,  u  n  3  &  y. 
a  vie  écrite  pat  faint  Ouen,  105.  &  fuiu.  Monument  iliti- 
llre  d  antiquité  106  n. 3. 

S.F.loy  prédit  la  mort  d’Archembiut  Maire  du  Palais, ïo8  n.7 
Emprunt  fait  par  les  Moines  de  S.  Ouen  ,  &  l’accomraodc- 
ment  fait  en  luite  auec  la  Ville  de  Roiien,  uo  n.?. 
Endenture,  elpece  de  Chatte, pourquoy  ainfi  dite,  384-11.4. 
S.Erraeland  ou  Erblanc  fe  fait  Moine  à  faint  Vandrille.  11  cft 
fait!  relire  pat  faint  Ouen.,z  n.5.  H  fût  Abbé  d’Aindre  fur 
Loire,  puisque fque  de  Nantes  ,  là  mefme. 

Irrcur  de  quelques!  Autlrcurs  touchant  le  defordre  ataiué  à 
laint  Ouen  le  i<  ut  de  fa  fefte.  181.  n.u. 

Efchangc  de  Gautier  Abbé  de  Mortemer  auec  l'Abbé  de 
laint  Ouen.  £67.  n.u. 

Efchange  fait  par  S  Louys  âuec  les  Religieux  de  S.Ouen, 440 
Elpreuier  que  quitte  Guillaume  de  Roumarc  aux  Religieux 
de  S.Ouen,-4t8  Le  inefme  cft  fait  par  Gaultier  Gifta^d,  là 
ïnelmc ,  &  t6j.  n.;, 


—  ~  45?j 

Eftacs  tenus  a  Clichy  où  mourut  faint  Ôuen  ,  ^o.  n  e, 

Eflats  tenus  à  S.  Ouen,  &  l'accident  qui  y  arriua,zzo.n.7. 
Les  Réformateurs  de  l’Ordre  de  faim  Bcnoift  y  ont  toujours 
> reltably  1  eliude  des  Sciences,  159.  n.z. 

L’eftudc  des  faunes  Lcrrres  a  fleury  dani  les  Monaflcrés  à 
proportion  de  IVbfeiuance,  là  mefrne,  n  i. 

Les  r-uefqlics  autrefois  pris  dc's  Monafteres.i.C,  ni  I  es 
-uefques  d'Angleterre  tirez  des  Monaftetes  ne  quittoient 
les  fonélions Monaftiques  i,7  n.  i.  Leur  négligence 
-  gouiumc-ment  des  Monafleres,  4113. 

Bulle  du  Pape  Eugène  H.  à  Hilduin,  z4z,  n.z. 

Pourquoy  l'Eucfquc  d’Evrcux  efficio  t  à  la  fefte  de  S.  Ouen 
dans  (on  Abbaye,  176.  Accommodement  auec  l’i  uefqne 
:  o  F.vrcux  lut  fes  prétentions  en  cette  fefte  là  mefme,  n  6. 
Xxcommunicn-ion  prononcée  par  l’Afcheucfque  de  Roü-n 
contre  l'Abbé  de  S.Ouen,  &  ce  qui  s'enfniuit,  317.  &:  fuiu 
n.iz  &fuiu. 

L  exemption  de  Roz  Conteftéc  &  confirmée  à  faint  Ouen, 

2-  8.  n  4. 

Du  Sacrement  d’F.xtréme- Oniftion  au  7.  fieclc,-ioiJ  n.j. 


F  Arc  de  S.Ouen  ou  droit  fur  l'eau  de  Seine,  iz^  &  fuiù. 
Sainte  Fare  offenc  à  Dieu  par  S  Colomban,  y  n.4 
Febricitans  ont  de  tout. temps  eu  recours  à  S.Ouen, 
,  1C7-  n.  c-. 

X  Official  de  Fefcamp  commis  luge  du  différent  entre  les 
Moines  de  S  Ouen  &  du  Mont  aux  Malades  311  n.y. 
Fefte  de  faint  Ouen.qifelle  lolemriité  s’y  fnic .174  &  fuiu.  n  r. 
&fuiii.  Reglcmeric  de  funt  Maurille  Archeu  &deNico- 
las  Abbe  de  laint  Ouen  pour  cette  folemnité .  175. n  z.  Les 
Chanoines  y  terioiem  le  cofté  gailche  au  Cilceur ,  là  mef¬ 
me,  n  3.  Diftributions  qui  le  donnoient  làmcfrae.n^.  Le 
ment  qui  y  eft  drriué,  176.  n.7 

F.  fte  de  faint  Ouen,  &c  du  trouble  qui  y  àrriua,  178.  &  fuiu. 
n-z.  &  fuiuans. 

Dsnombréracnt  dc  plufiéors  Béfs  de  S.  Ouen  du  temps  de 
l  hilippe  Aüguftc,  z7i.  n.  6. 

Si  vnc  portion  de  fief  puuuoit  anciennement  paffer  en  mai/» 
morte  d'autres  Religieux  31^.  n.i. 

Fief  obligé  vers  l'Abbé  de  faint  Ouen  à  fournir  vmhoratae 
arme,  z 6y  n  6. 

Eicfs  nobles  du  Prieuré  de  faint  Michel  du  Mont  tftîenezi 
3J9- n  10.  Le  fief  de  Montigny  dépendant  de  faint  Miche! 
__  a  cite  aliéné,  là  mefme. 

ïlauius  Archcucfquc  de  Rouen  figne  au'x  Conciles  z.  &  r» 
o  Orléans.  117.  n.7. 

Lis  Arbres  fleurirent  auqjaira’gï  du  conuoy  de  faint  Ouen  par 
la  vallee  de  Fleury,  98.  n  3. 

Les  Fondateurs  des  Monaftercs  n’-ont  eu  autre  deflein  <fn 
donnant  leurs  biens,  que  d'entretenir  des  Religieux  Vi- 
uans  dans  l  obieruancc,  &  non  pour  décharger  des  famil¬ 
les  4zy. 

Fondation  de  l’Eghffc  de  Gîin y  353  n.i.  Fondation  du  Prieuré 
de,S  Miciicl  dc'Roüi-n.  3  6  n.i. 

Fondatiô  du  Prieuré  de  Sigcy  •&  cn  ^lTc!  temps  faite, ^o  n.r. 
Fon  nations  magnifiques  de  Monaftercs  par  les  Rcvs  &  Sci- 
giH  urs  Anglois  ,  38'z.  n.r.  ‘ 

Des  fontaines  de  l’Abbaye  de  faim  Ouen-,  zzr.n.-n.  Fonraine 
«ccofdeeaM.  le  Comte  de  Soi  (Ions  par  la  Ville  là  mefme, 
n  10  T  ufiéurs  dilfc  rênes  pour  les  Fontaines  làniefme,n. 
iz.  Fontaine  diftraite  en  parric  de  S  Ouen  mn  n 
Fomame  due  de  faint  Ouen  en  Lorraine  ,  appartenante  nu 
Alonaltere  de  ce  nom  îço.  n  6. 

Fontaine  prés  fa.ruc  Croix  faint  Ouen,  quant  &  par  qui  faite, 
jii  n,6.  11 

La  vertc^foreft,  &  le  droit  des  Moines  de  S.  Ouen  fur  icelle 
.  çontefté,  309  &  fuîu.  n.y.&fuiu. 

Fuflez  de  la  ville  de  RotLn  -pris  à  fiefFe  par  l'Abbé  de  faint 
Ouen,  187. «  y. 

Vfage  des  Fourrures  eu  Aumuffes  à  faim  Ouen,  &  d’où  cft 
venu,  z8o  n.9. 

Droit  de  franche- nef  appartenant  à  faint  Ouen,  ziy.  n.  10. 

donne  par  Henry  1.  Roy  d'Ar,gleceire.4ï6. 

Freiner  Abbé  de  faint  Ouen  ,  S:  fon  éloge,  t6i.Sc  fuim  Erreur 
de  quelques  Aurheurs  fur  fon  nom  la  mefme:  Il  fht  Moine 
de  Cluny,  là  mefme, n.z.  Se  démet  de  fa  charge,  z 63  n.S.Sc 
9-  Choifit  fon  fuccefleur,  !a  meftr.ein.io. 

Endcgodc  Autbeur  de  In  vie  rit  S.  Ouen ,  z.  n  ,  qui  marque 
trois  enfans  d'Autaire  S;  d'Aiga.  6.11.4.  Moine  de  S  OuL 
!î7.5r;jS.  Son  eloge.  ' 

Entur  de  Fridcgodc  tuucbam  le  yoM£t  de  faim  Ouen  h  Je 
R  r  r 
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faint  Eloy  vers  le  Pape  faim  Martin  ,  qu’il  croit  n  auoir 
efté  encor  Eucfqucs  ,  }i.  n.<?. 

Fulberc  Moine  de  l'Abbaye  de  faint  Oiien  ,  Autheur  ancien 
qui  a  écrie  les  miracles  de  faint  Ouen,  roo.n-i.  Son  éloge 
fie  i’cs  écrits  ,  339. 


GAny  Prieuré  ,  5c  fa  dénomination  :  fondé  au  lieu  de 
la  lepulture  de  faint  Nicaifc ,  3*3.  n.  1.  En  quel 
temps  cr  gé  en  Prieuré.  Les  Reliques  de  faint 
uutn  y  font  portées)  &  quant,  334.  n3.fi:  131-  n.  j.  &  141. 
n  i.  A  efté  tenu  pour  .place  forte.  Le  Roy  Louis  Vil  la 
furprit  par  ftratagéme ,  làmefme.  Eft  notablement  aug¬ 
menté  par  le  bon  ménage  des  Religieux  ,  là  mefmc,  n.  y. 
Diucrs  accommodemens  faits  pour  la  Baronnie  fi:  pour  le 
Prieuré  de  Gany,  335  n  6.  Les  Moines  déchargez  d’vn  im¬ 
part  qu’on  voulut  faire  payer  au  Prieuré  de  Gany.  là  rnef* 
me,  n.7.  Son  rciicnu  ,  là  mefmc  ,  n.  8.  mis  en  main  fecu- 
liere  en  1641.  là  mefme. 

Gaultier  Archeuefquc  fait  mention  de  la  lurifdiéfion  de 
S  Oiien  fur  lainte  Croix  dans  fes  Bulles,  390  Sc  fu  n.i. 8c  3. 
Gcofroy  Abbé  de  faim  Ouen  ,  fie  fon  eloge,  168.  n  1. 

George  d'Amboifc  II.  fait  la  tranflation  des  Relique,  ;dc 
faint  Ouen,  141.  n.8 . 

Obfcques  du  Cardinal  Légat  George  d'Amboife,  171.fi:  luiu. 
n.  3.  fie  4. 

Saim  Germer  :  fa  nairtance  8c  emplois ,  auec  le  fommaire  de 
la  vie  ,  4?.  n  i.  Apres  auoir  vefeu  à  la  Cour  faintementj 
communique  à  faint  Ouen  le  deflein  qu’il  auoit  de  le  faire 
Religieux,  47  3 c  luiu. n. 4.  Qui  le  fait  Abbé  de  Pcmallion 
apres  luy  auoir  donné  l'habit  Monaftique,  48. n. 3.  Sc  re¬ 
tire  dans  la  grotte  de  faint  Sanfon.  Fut  laie  Prertre  par 
laine  Ouen  ,  làmefme.  Prend  rcfolution  de  bartir  l’Ab¬ 
baye  de  play  après  la.mort  de  fon  fils  Amalbert.là  mefme. 
Fonda  l’Abbaye  de  faint  Pierre  de  Bos  ou  de  l’Irtc»  qui  ne 
fubfifte  plus,  49  n.7.  Le  plan  du  Monaftcre  de  Flay  ou  de 
faint  Germer,  tracé  miraculeufcrncnt,là  mefme. 

Le  Prieuré  de  S.  Gilles  d'Elbeuf  ,ficle  bref  du  Pape  Celeftid 
en  fa  faueur,  4(4. 

Giratd  Maire  de  Condé  tianlîge  anec  l'Abbc  de  faint  Onen 
pour  certain  droit  qu’il  pretendoitfur  le  Prieure  de  Condé, 
479.  Scsreconoirtances  enuers  ce  Prieuré,  480. 

'Cirard  Chotarc  rend  la  terre  d’1  flou  aux  Religieux  de  faint 
Ouen,  qu’il  auoit  achetée  d’eux,  45 i  .  Sc  fuiu. 

Giflebert  tiré  de  l’Abbaye  de  faint  Ouen  pour  cftre  Abbé  de 
S.Viélor^S.  Eft  rcfulc  par  les  Religieux.  là  mefmc. 
Giflebert  faic  Moine  de  faint  Ouen  ,  5c  1  aumofne  qu’il  ap¬ 
porta  à  l’Abbaye  de  S.Oucn  pour  l’acheuer  de  baftir,  157» 
£:  fuiu.  n  2. 

Parronnagc  de  Giucrny  attribué  à  l'Infirmier  de  faint  Ouen, 
162.  n  3. 

Le  corps  de  faint  Godard  porte  à  S.  Medard  de  Soiflons.  fie 
comment,  ici.  n  4.  Sous  Hilduin,  n.  4.  Son  chef  laiflé  à 
Rouen,  là  mel’rne.  Son  bras  rapporté  à  S. Ouen,  103.  n.4. 
Grâces  expeélatiues  :  Ce  que  c’ertoit,  309.  n  3. 

Grandmont  afloçié  à  S.  Ouen  :  Lettres  du  Prieur  de  Grand- 
mont  à  ce  fuict,  187-  n.3. 

Les  Grands  ne  doiuent  fe  faire  julïice  qu’aucc  précaution, 
177- n-i. 

Grégoire  IX.  confirme  le  priuilege  des  Noualcs  donné  à 
faint  Ouen,  273. 11.14- 

Grégoire  X.  fie  fes  Bulles  données  à  l'Abbc  de  faint  Ouen, 
283  n.3. 

Grenouilles  aufquellcs  S.  Ouen  impofe  filence,Stf  n  4.8:5'. 
Grimoald  Maire  du  Palais  d’Auftrafie  ,  8c  fa  perfidie  enuers 
fon  Prince  ,119  n.  3.  Fait  tondre  Dagobcrc  fon  Roy.  Sa 
mort  funerte  là  mefme. 

Guy  du  Gland  17  Abbé  de  faint  Ouen  ,  fi:  fon  eloge  ,  315.  Scs 
avions  plus  remarquables,  316.  n.  3.  Le  temps  de  fon  gou- 
uernement  8c  fon  dccez,  là  mefmcrn.4. 

Guillaume  Lor.guc-Efpée  n'cft  pas  rcftïüïateur  de  S.  Ouen, 
143.  n.4. 

Guillaume  le  Conquérant ,  fie  fa  Charte  touchant  les  droits 
qu'il  reftituë  à  l'aine  Ouen,  416.  Il  confirme  la  donation 
faite  à  faint  Ouen  de  l’Eglife  de  S-Vi&or  en  Caux,  448.  8c 
fuiu-  Il  ofte  les  dixraes  de  Roz  à  faint  Ouen  pour  les  don¬ 
ner  à  l’Archeuefquc  de  Dol,  233  n.  8.  Dont  il  eft  empefehé 
par  vn  miracle,  234- n  9  8c  to.  U  approuue  la  donation  de 
S  Edoiiard  duPrieuré  de  Mercfay  à  S, Ouen,  ;8j  n  2. 
Guillaume  Euefque  de  Londres  prend  à  ferme  des  Religieux 
de  S.  Ouen  le  Prieuré  de  Mercfay,  483. 

Guillaume  le  Mcnchcx,  16.  Abbé  de  S.Ûucn,  fie  fou  eloge, 313. 
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n.8.  Sçauoir  s'il  fut  Abbé  par  démiffion  de  fonpredeeef- 
feur,  ou  fon  coadjuteur,  100.  Difficulté  dn  temps  qu’il  fut 
Abbé.  Permiffion  de  Charles  V .  pour  fon  élection, là  mef¬ 
me.  Scrrocnc  rendu  par  luy  :  ce  qui  fe  parta  de  fon  temps, 
là  mefme.  fi:  314.  n.9.  Sa  mort  5c  l'on  épitaphe,  n.io. 

Guillaume  Baloc  Abbé  de  faint  Ouen  ,  8c  Ion  eloge ,  159.  n.  T. 
va  au  Concile  de  Reims  ,  26c.  n.  2.  Achcue  8c  fait  dcdict 
l'Eglife  de  faint  Oueu.  là  mefme,  n.4. 

Guillaume  Vafpail  de  Pricurde  S.  Ouen  Abbé  de  Fefcamp: 
fon  eloge, 340.  Eft  pris  pril'onnier  en  allant  au  Concilc|dc 
Pifc.là  mefmc. 

Le  B  Guill.  Abbé  de  S. Bénigne  de  Dijon.appcllé  pour  mettre 
les  Bcncdiéhns  à  Fv.fc.imp  ,  247.  n.  1.  Sçauoir  s'il  a  efté 
Abbé  de  faint  Ouen  ,  là  mcfmefic  luiu.  n.  2.  Il  fut  appelle 
par  Richard  II  pour  la  Reforme  de  faint  Ouen, 8c  autre# 
Monaftercs ,  14;  n.9. 

Guillaume  des  Quefnes  eleu  par  le  Conuent  >  Abbé  de  fainC 
Vi&or,  331.  n.  12.  Confirme  par  le  Pape,  8c  comment, là 
mefme. 

Guillaume  du  Marché  Chanoine,  puis  Moine  de  faint  Ouen, 

8c  fa  donation,  450. 

Guillaume  Farechal  de  Moine  de  S  Ouen  eleu  Abbc  de  faine 
Vandrille,340.  &  depuis  deS-Dcnys, làmefme,  8c  fuiu. 

Guillaume  de  Poirty  fait  vne  ficfFe  au  village  d'Efcailcs ,  fort 
fcc  au  eft  appofé  à  la  Charte,  437. 

Guillaume  de  Montaigne  titulaire  de  l’Abbaye  de  S.  Ouen» 
336.  n-  <7.  Prend  pofteflion  vertu  d’vn  Artcft  fans  Bulles» 
là  mefmc. 

Guillaume  de  Givry  ,  8c  fes  prétentions  fur  le  Prieuré  de 
Gany,  430. 

H 

HAldetrude  femme  de  Clotaire  f.  enterrée  à  fatnf 
Ouen,  116.  n.  4.  8c  117.  n.i. 

La  Harellc,  ce  que  c'eft  .  224.n.j.&  6. 

Hclgoi  Abbé  de  faint  Ouen  ,  &  fon  éloge  ,  167.  n.  I.  fut  pre¬ 
mièrement  Prieur  de  S.Eftienne  de  Caen,  là  mcf.  U  achc- 
uc  l’Eglife  commencée  par  Nicolas, là  mefmc  ,  8c  fuiu.  8c 
fuiu.  n. 2.  Signe  à  vne  Charte  de  la  Cathédrale,  258.  n.3. 
Tut  amy  de  faint  Anfcline,  là  mefmc,  n.6.  Son  decez,  159^. 
n.8.  Reftablic  la  difèipline  Regnlicre.  1  ji.n .6. 

Henry  Abbé  de  faint  Ouen- 8c  fon  eloge  ,248.  de  fon  temps 
le  Comte  d’I  vry  donne  à  faint  Ouen  la  Baronnie  de  Dau- 
beuf,  249.  n.3.  Donne  des  Abbezà  fainte  Cathcfine  8c  ù 
Cerify  ,  là  mefmc,  n.4.  Fait  confirmer  fes  donations  par 
Richard  II.  230. n.7-  L’annce  de  fon  trépas,  là  mefmc, n.8. 
De  fon  temps  les  Reliques  de  faint  Nicaifc  rapportées  à 
Rouen ,  248.  n.i. 

Les  Hérétiques  de  noftre  temps  imitateurs  de  l'irapicté  des 
anciens  Donatiftcs,  8c c  203  n.2. 

Herfaft  fucceflcur  de  Henry  en  l’Abbaye  de  faint  Ouen,  231. 
n.  9.  Donations  faites  de  fon  temps  ,  là  mefme  ,  n.  10.  Sa 
mort,  là  mefmc,  n.n. 

Hcrluin  vfurpatcur  d'vne  terre  de  S. Oiien  puny,  230. n.tf. 
Donation  de  Heudebnrge.  lyo.n.ii. 

Hibernie  prife  pour l’Efcofic  parlcsanciés  Aucheurs,7o.n. j'.’ 
HilHebcrt  premier  Abbé  Régulier  de  faint  Oiien  ,  8c  fon  zèle 
à  fon  reftabliflemcnÉ  ,  143.  Sc  fuiu.  n.3.  L'obfcruancc  de 
fon  temps  ,  iyi.  n.4.  Chery  des  Ducs  deNormandie,  Sc  le 
bien  qu’ils  firent  à  fon  occafion,  146  nf.  Obtiencla  con¬ 
firmation  des  ptiuileges  de  Grégoire  V.  là  mefme  ,  n.  6. 
Sa  mort ,  247  n  7. 

Si  Hilduin  a  efté  Abbé  de  faint  Ouen  ,  241.  8c  fuiuantes,  n  r. 
8c  fuiuans-  Raifons  pour  l’affirraatiue  ,  là  mefmc, 8c  144. 
n.  7  Raifons  pour  la  negatiue,  Z43.  8c  fuiu.  n  3.  8c  C.  Fut 
grand  Aumofnier  de  France,  Abbé  de  faint  Denys,8cc. 
242.  n.3. 

Hincmar  premier  Abbé  de  S.  Remy  de  Reims.  238.0.4. 
Hiftoires  diuifées  par  Chapitres  au  7.  fiecle,  iofi.n  3. 
Hiftoriens  anciens  ne  s'attachent  à  la  Chronologie  dans 
leurs  narrations.  7f.  n. 6 

Honoré  III.  8c  les  Bulles  expédiées  par  luy  en  fauetu  de 
faint  Oiien.  175  n  8. 

Il  y  auoit  Hofpital  à  faint  Oiien  mentionné  en  la  Charte  de 
Charles  le  Chauue  ,  402. 

Hugues  d'Amiens  de  Moine  de  Cluny  Archcuefque  de 
RoiL-n  .  261.  n-  8.  Accorde  le  different  entre  luy  &  l'Abbé 
de  laine  Oiien  261.  n  8  il  leur  fait  de  grands  biens, là  rael- 
me.  Retire  quelques  biens  vfurpez  fur  S.Oüen.afii-n^.Scs 
donacions  de  certains  biens  qu'il  affedte  à  l’infirmerie  de 
faint  Oiien,  413  S:  fuiu  fie  419.  Mention  qu’il  fait  de  !n  ju- 
rifdidtion  de  l’Abbaye  de  faint  Oiien  fur  faitue  Croix, 
590.  fie  fuiu.  n  2.  8c  3. 
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Hugues  J  Alorge  Archcucfque  de  Rouen  excommunie  l’Ab¬ 
bé  de  S  Ouen,  8c  pouiq'joy.317  &  fuiu.  n  u.  &  fuiu. 

Hugues  de  Courmou!  ins  dixhuitiéme  Abbé  de  faine  Ouen, 
&  fon  éloge,  irj6  8c  fuiu.  n.  1.  &  fuiu  3cc.zi8.n.8.  Eft  ella- 
bly  par  le  Pape  du  confeniemcnt  du  Conucnr,  171.0  x,  Ce 
qui  s’eft  fait  de  mémorable  fous  fon  gouucrnement  ,  là 
inelmc.Baftic  le  Refcétoir»  le  Dortoir. 6c  murs  de  l'Abbavc 
276.  n  7.  &  118.  n.8.  Sa  mort,  177.  n.ix. 

Hugues  de  Gournay  vexe  les  Religieux  de  Sigey ,  463. 

Hugues  de  Pailly  conlcnt  à  la  donation  faite  par  Oddo  fà 
mcrc  au  Prieuré  de  S. Michel  du  mont  de  Rouen,  451. 

Hugues  premier, Seigneur  de  la  Fcrté, fonde  le  Prieuré  de  Si¬ 
gey,  460.  Hugues  lecond  Seigneur  de  la  Fcrtct&  là  Charte 
de  donation  au  Prieuré  de  Sigey,  46I.  8c  fuiu.  Qui  fe  fait 
Religieux  à  faint  Ouen  ,  là  rnc'fme. 

Hugues  de  la  Porte  Sc  les  accommodemcns  faits  auec  l’Abbé 
de  S.  Ouen,  269.  n.5.  Procez  vuidc  entre  luy  6C  les  Reli¬ 
gieux  de  faint  Ouen,  270. n  7. 

‘Hugues  le  Portier  ou  de  la  Porte  vend  vne  terre  à  FÂbbé  de 
iaint  Ouen,  458. 

Offrande  de  Hugues  Breton,  reiettée  diuinement  de  FAutei, 
411.  Dont  il  fait  pcnitence,  là  racfmc. 

I 


IEan  Sans-terre,  8c  fes  Lettres  patentes  Confîrmatiues  dù 
bail  fait  à  l’Eucfque  de  Londres  du  Prieuré  de  Mcre- 
fayt',  483.  &  fuiu. 

Jean  II.  Aicheuefque  de  Rouen  ,  &  le  trouble  qui  arriua  dï 
fon  temps  à  faint  Ouen- 178. & fuiu  n.i.  6c  fuiu. 
ïean  de  Préaux  ,3c  fes  prétentions  fur  la  vertc-foreft  domai¬ 
ne  de  faine  Ouen,  434.  &  fuiu. 

€ean  d’Autueil  de  Prieur  de  faint  Denys  en  France,  nommé 
«xx.lAbbéde  faint  Ouen;  &  fis  actions  principales,  28  C.  £c 
fuiu.  n  3  Baftit  Finfirmerie  de  faint  Ouen  ,  287.  n,  4.  Si 
mort  6c  fon  épitaphe,  288.  n  7.  6c  8. 

\an  de  Fontaine  21.  Abbé  de  S-  Ouen  :  different  à  fon  cle- 
«Rion,  183.  n.ï.  6c  t.  Ses  aôions  memor.  b!es  ,184  ôcfuiu 
r.3.  8c  fuiu.  Grand  œconomc  qui  accroift  fort  les  reuenus 
de  i’Abbaye'ilà  mefmc.  Sa  mort  &  epitaphe,  285.  n.7.  &  8. 
Scan  Richard  :  fon  cleéliort  6c  ce  qui  eft  arriué  de  fon  temps, 
3i6.n.6.  Il  vend  lesbiens  du  Prieuré  de  Merefay  ch  Anglc- 
tcrrcj&pourquoy, 317. 8c  fuiu.n. 12. 8c  fuiu.  Scntcncc.contre 
luy  confirmée  par  le  Pape  Martin  V. 318m.  13.  Son  appel  au 
Concile  de  Bafle,  là  mefmc, n. 14  D’où  il  retourne  abfeus, 
319.  n.  iy.  A  la  follicitation  de  la  ville  de  Roiien,  qui  écrit 
au  Concile,  318.0.14.  Son  deceï,  armes  &  epitaphe,  n.7. 
-Scan  III.  Mardargent,  &  13.  Abbé  de  faint  Oùcn  :  fon  eloge, 
289  8c  fuiu.  n.ï.  6c  fuiu.  Elcu  par  les  Religieux,  290.  n.  4. 
Son  zelc  pour  la  difeipline  Régulière  ,190.  n.  4.  Ses  ac¬ 
quittions  à  l’Abbaye,  là  mefmc, n. 6.  Son  decez, 294.^18. 
Scs  obfcqucs,  295.8c  fuiu. n.ï. 8c  fuiu.  Reucftu  pontificale- 
xnenr,  là  mefmc, n. 3.  Fable  dc'la  pierre  philofophalc  de  cet 
Abbé  pour  baftir  l’Eglife  ,  réfutée,  292.0.11.  Chapitre 
general  qu'il  tint  pourlaconfcruation  de  l’ancienne  dif¬ 
eipline  ,  290.  n.4.  Procez  qu'il  fut  obligé  de  fouftcr.ir  à 
grands  frais,  195  n.13.  Les  perfonnes  de  condition  qui  af- 
fiftcicnt  à  fcs  obfequcs,  297.  h  9.  Son  epitaphe,  làmcltUe, 


Si  lcan  de  Beififay  a  efté  34.  Abbé  de  faint  Ouen,Sc  comment, 
530.  n.  10.  Qu'il  ne  jociii  pas  du  bénéfice  tic  »on  elcélion, 
331.  n.  n. 

ïean  de  Corquilleray  29.  Abbé  de  faint  Ouen ,  321  n  8.  Puis 
Euefque  de  Lodeuc  par  la  faneur  de  Louis  Xl  là  mefmc, 
&  fuiu.  n.ï.  Son  élection,  8c  ce  quis’cft  laie  de  fon  temps, 
là  mefmc,  &fuiu.'n. 9.8c  fuiu.  Eft  des  principaux  Conleil- 
îers  de  ce  Roy.aij.n  11.  Sa  mo’rc,  là  mefme,  n  :  • . 

lïean  Diacre  Moine  de  S. Ouen  :  fon  eloge  ,  8c  les  Ouuràges 
qu'il  a  écrit, 3 39  Si  c’eftluy  qui  feruit  de  Secrétaire  au  Cou¬ 
de  Reims ,  là  mefmc. 

ïean  Baptiftc  de  CïoifiUcs  titülairt  (ïè  l'Eglife  de  faint  Ôuert, 


336.  n.17. 

Jeanne  la Puccllc  cïeelatcc  i'nnotehre  dans  l’Abbaye  de  faint 
Ouen  ,312.  n.  10.  Le  Pape  Caüxte  III.  luy  ordonne  Cora- 
tnilTaires  pour  voir  fon  procez  ,  là  mefmc. 

Pratique  de  couurirles  Images  durant  le  Carefme,  106.0.3. 

Incendie  arriué  à  faint  Ouen,  274.0.6.  Autre  incendie  arriué 
faint  Ouen  lous  l’Abbé  Rainfroy,26i.n.9  Incendie  appai- 
fé  par  vne  Relique  de  S.  Ouen,  i66.n  8.  Incendie  arriué  à 
S.  Ouen  fous  l’Abbé  Gcofroy  en  1201.270  n  9. 

Indulgences  concédées  pour  acheuer  de  baftir  ITglifc  de 
faine  Ouen,  191.8c  fuiu.  n.  3.  8c  fuiu. 

Bief  d'innocent  111.  en  faueur  des  Abbayes  du  Dicccfc  de 
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Roiien,  153.  8c  fuiu.  n  8.  Qqj  confirme  ce  que  les  Abbez 
de  ila  Prouince  ôrdonneroient  pour  la  reformation  de 
leurs  Monaftcres,  154.0  J>. 

Bulle  d  Innocent  III.  contre  les  vfurpateurs  des  biens  de 
S.  Ouen  ,  269.  n. 3.  Ce  Pape  permet  aux  Moines  noirs  de 
Normandie  de  tenir  des  Chapitres  generaux,  là  mcfme. 

Cor, firme  les  biens  du  Prieuré  du  Val  aux  -Moines,  38  n.3  8: 
t  n  i- 

L  interdit  ne  tombe  fur  l'F.glife  de  faine  Ouen  qu’aux  cas 
qu’il  tombe  fur  la  Cathédrale,  164.  n.3 

Pouuoir  des  Religieux  de  laine  Ouen  de  faire  l 'Office  durant 
l’interdit ,  8c  comment,  409  S;  -77.  n.n. 

Ifambcrt  Moine  de  faine  Ouçn  ,  fait  premier  Abbé  de  faintc 
Catherine  du  Mont  de  Roü.-n,jj8.  8c  149.  n.  4. 

ïudicncl  Roy  de  Bretagne  préféré  la  table  de  faine  Ouen  à 
celle  de  Dagobert, 24m  9  qui  fc  fait  Moine,  25. là  mefmc. 

L  Abbaye  de  lùmiegcs  fondée  par  S  Philebert  :  (îgnaléc  par 
le  nombre  de  huit  cens  Religieux ,  j6-  n  4.  A  eu  quinze 
ccnsfcruitcurs.  8c  d’où  ce  li  grand  nombre  ,  69.  n.  2.  Les 
Religieux  de  Iumiegcs  cnuoyoient  aux  païs  effrange t5 
racheter  les  captifs  ,  68.  n  x. 

îurifdiélion  fpimuelle  comme  Epifcopaîc  de  l'Abbaye  de 
S. Ouen  fur  la  ParoifTe  de  fainie  Croix  8c  autres  ,  164  n  9. 
Son  antiquité»  590.  8c  392  n  7.  Contcftée  ,  8c  par  qui ,  591. 
n  4.  Le  differem  terminé  par  arbit'res,392.n  5.6c  6.  N’a  pas 
eflé  cônfei  uée.  Scpourquoy,  393.  n  9  Confcrucc  fur  la  Ba¬ 
ronnie  de  Roz  5c  ParoifLs  qui  en  dt pendent,  165  n.7. 

Iurifdiétion  temporelle  de  S  Ouen,  122  8c  luiu.n  î.  8c  luiu. 

En  quel  temps  &L  lica  fe  tient  la jurifdiélion  à  lalufticedc 
faint  Ouen.  224  n-8. 

Iuftice  de  l’Abbaye  de  faint  Ouen  confirmée  par  Charlcs|le 
Cha'uuc  ,  4O2  8c  fuiu. 

Exercice  de  toute  forte  de  Iuftice  fur  la  verte- foreft  8c  au¬ 
tres,  lieux.  164. 11  j. 

L 

LAunny.  Vnion  du  Prieuré  de  S.  Pierre  de  Launay  à  la 
Chaitreufe  ne  Gaillon,  auec  quelles  formalitex, 
308  n.4  Scfuiuans- 

Parodie  de  faint  Laurcns  de  Roiien  dépendante  de  S.  Yan- 
drille,  254.  n.n. 

S.Lcodrbod  Abbé  de  S.  Aignan  d’Orléans,  8c  fon  teftament, 
ou  S.  Ouen  fc  trouue  foufcric ,  74.0.4. 

Lettre  miraculeufe  tombée  entre  les  mains  de  S. Ouen, 83m. 2. 
Lettres  des  Maires  de  Roiien  au  Concile  de  Bafte  ,  à  l’occa- 
fion  de  l’Abbé  de  S.  Ouen,  318  n.14. 

S.Lcufroy  fe  retire  deuers  S.  Sidoine  pour  eftrc  inflruît  à  la 
vie  Monaftiquc,70.n-4.  Obtient  de  S.  Ansbert  permiftion 
de  fonder  l’Abbaye  de  la  Croix-  92. n.7. 

Si  les  Reliques  de  S  Leùfroy  8cdefon  frere  S  Agofred  ont 
eflé  portées  à  S  Germain  des  Prez  à  Paris,  346.  n  3. 
L’Abbaye  de  S.  Lenftoy  aflujettie  à  celle  de  S.  Ouen  ,  8c  les 
pièces  juftifîcatiùcs  ,  447  8c  fuiuames. 

Terre  de  Limay  échangée  auec  Richard^Cccur  de  Lion  par 
Cco’froy  Abbé  de  S.  Ouen,  263  n.2. 

Diuers  corps  de  logis  dans  faint  Ou;  n  autour  de  l’Eglife, 
219-  n.  3.  Le  logis  Abbatial  de  S-  Ouen  ,  par  qui  8c  quanc 
bafty,  119.8c  luiu,  n.  6.  8c  fuiu-  Hoflorc  de  la  demeure  de 
nos  Rois  Sc  des  Princes»  no.  n  7  Et  là  defeription. 

Long  pan,  lieu  où  on  rencontra  les  Reliques  de  l’aint  Ouen: 
8c  fon  ctimologic,  i37  n.8. 

S.  Lôuys  ïan-pluficurs  échanges  auec  diuerfes  ■-  ommunau- 
tez  ,  440. 

Diuers  accommodement  du  Roy  faint  Louys  auec  l’Abbc  de 
faint  Ouen  Nicolas  II.  179 

Luxcüil  Abbaye,  d’où  furent  citez,  les  premiers  Moines  de 
Rebais;  2.7. 11.4* 

M 


S.  i'Ayeul  Abbé  de  Cluny  fut  appelle  pour  eftablir 
|\/I  FOrdrc  Benediélin  à  Fcfcamp ,  8:  la  Reforme 
JL  ▼  J.  à  faint  Ouen,  145.0.8. 

Mainard  Gentilhomme  fe  Fait  Religieux  à  S.  Ouen  ,  423.  Sa 
Charte  de  donation  en  faueur  du  Moriaftt're,^. 

Cure  de  Chambray  dépendante  de  l'aine  Ouenicchangcc  auec 
celle  de  Manneuillctte  ,  386. 

Vn  Marché  8c  deux  Foires  obtenues  pour  la  Baronnie  de 
Periers  :  quand, 8c  par  qui,  319.  8c  fuiu.  n.9. 

L'Abbé  Jean  Mardargent  fait  baftir  l'Eglife  de  S.  Ouen  qui 
fe  voit  à  prefent,  189  &  fuiu.  n.  6.  8c  fuiuans.  Quelle  foin» 
me  Remploya  en  cet  Ouuragc  ,  190.  n. xo.  Combien  là 
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mort  prejudiciable  à  l'acheucmem  de  l’Eglifcdàlmef.n  11. 

S  Marcoid  :  fon  clogc.Sj.  n.i.  Scs  Reliques  transportées  par 
lai .ic  üucn.  Son  coips  faint  transféré  depuis  à  Mantes, où 
l'o :i  luy  bafti:  vue  Lgüfc,  n.  1. 

Mariage  Je  quelques  vMlaux  de  Condé,nefe  pcuuoient  faire 
fans  le  conftntcmcrt  du  Prieur,  480. 

M.  Mas^Ji ,  8c  ce  qu’il  die  des  Abbez  de  S.Remy,  Z37. 8c  fuiu. 
n-  4- 

Martin  Seigneur  d'Auftrafic  artartine  par  Ebroin  ,  8c  poil r- 
quoy,  88.  n  i. 

Marcyrs^en.  errez  auec  les  trophées  de  leurs  martyres.  39  n.y. 

Madiicu  tuelque  d’Albanc,  Moine  de  Cluny,  tiern  Yn  Con¬ 
cile  à  Roiien  160.  n.  7. 

Mathieu  le  Gros  Maire  de  Roiien  ,  8c  la  donation  faite  de 
l'on  cemps  à  faint  Ouen,  44*. 

Erreur  de  Mathieu  Paris  8c  de  quelques  autres,  en  la  relation 
du  fait  entre  l’Archeuclquc  lcan  8c  les  Religieux  de  faint 
Ouen  .  i.8i.  n.i  1. 

Maiildc  de  Cailly  femme  de  Renaud  du  Bofc,  8c  fes  preten-* 
tions  fur  quelques  domaines  de  S.  Ouen,  436. Sc  fuiu. 

Maurice  Archeucfquc  clit  Adam,  qui  étoit  Abbé  de  fainre 
Catherine,  pour  gouucrner  l’Abbaye  de  S. Ouen,  174-  n .6. 
Leur  baille  déclaration  que  cette  eleélion  ne  prejudicie- 
roit  à  leur  droit  d'clcétion,  là  mefmc. 

Maurice  Moine  de  faint  Ouen,  539. 

Reglement  de  faint  Maurillc  pour  laloleranitc  de  S.  Ouen, 
1 7  J •  n-i- 

Le  Monaftere  de  faint  Medard  de  SoifTons  a  eu  autrefois 
trente  cinq  coips  Saints  ,  zc  1.  n.  3. 

MertM  manulcrit  Je  faine  Ouen  fort  ancien  ,  où  font  mar¬ 
quées  pluficurs  ceremonies  pour  la  fefte  de  faint  Ouen, 
17?.  n  7. 

Mcrefay  Prieuré  en  Angleterre  d- pendant  de  S.  Ouen  ,  38t. 
Sc  fuiuans,n  1  Scfuiu.  V.  Prieuré. 

Mcrefay  donné  à  ferme  à  vie  à  Guillaume  Eucfque  de  Lon- 
dre,  483. &  fuiu  Confirmacio  1  Ju  Roy  lcan  Sans-tetie  de 
ce  bail  48t.  &  fuiu.  Eft  aliéné,  8c  commenc-  486. 

Le  Coiïue  de.  Meulan  vexe  le  Prieur  de  S.  Gilles.  4,3. 

Milon  Aduoiic  de  Condé,Sc  fa  prétention  fur  ce  Prieuré, 477. 

Miracles  faits  par  S-Ouen.  ^  &  fuiu.  n.  3.  &  fuiu.  Miracles 
au  lieu  ou  parut  la  croix  lumineufc  à  S. Ouen  ,  91.  n.  7. 

Miracles  fai. s  au  tombeau  de  S.Ouen.roo.n.  1.  Miracle  arri- 
ué  à  S. Michel  du  Mont  fainte  Catherine  de  Roiien, roi.n. y. 

Miracles  faits  à  l'Lglife  du  Prieuré  de  Beaumont,  373. n. 10. 

Rclgemcnt  fait  par  Clement  IV.  pour  les  Abbez  mitrez, 167. 
n.  4. 

Nombre  des  Moines  de  faint  Ouen  fous  l’Abbé  Mardargent, 
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S.  Tk  Tlcaife.  S. Ouen  fondateur  de  la  première  Eglife  dè 
I  ce  Saint  dans  Roiien,  qui  a  efté  crigéc  du  depuis 
JL  en  Paroiflc,  ici.  n.t. 

Reiiques  de  faint  Nicailc  rapportées  à  Roiien  :  8c  quant,  14S. 
&  i  u  1  u  n  1. 

Nicolas  IV.  donne  Bulle  à  l'Abbé  de  faint  Ouen;  8c  pour- 
quoy, 187, n  .6. 

Nicolas  de  Normandie  Abbé  de  faint  Ouen  ,  fils  de  Richard 
fécond  :  8c  Ion  éloge,  151  8c  luiu.  q.i.z.  Scfuiu.  Baftit  vire 
rouuelle  Eglife  ,  zjz.  n  4.  On  fit  de  grands  biens  de  Ion 
temps  à  S.  Ouen  ,  là  mcfme,  St  fuiu.  n.3  6.8c  7.  Sa  grande 
modération,  155. n. la.  Ne  fut  iamais  Preftre.fe  contentanc 
de  l’Ordre  de  Diacre.  Fort  chery  du  Conquérant,  qu’ri  af¬ 
filia  à  la  mort,  là  me  . "me,  n- 13  11  commence  vnenouuclle 
Eglife  qui  eft  acheuée  par  fes  fuccdTeurs  ,  146.  n.  11.  La. 
difcipline  régulière  relâchée  fous  fon  gouuerncmcnt,  153. 
n  5.  Enuoyc  à  Soi/Tons  pour  demander  des  Reliques  à 
l’Abbé  de  fainr  Medard  de  SoifTons  414.  Duquel  il  obtient 
plulieurs  Reliques  des  làints  Archeucfques  de  Roüen.ioz. 
n  3.  Sa  mort  au  retour  de  laTerre  Sainte,  là  mcfme,  n  14. 
Sc  rt.  Infcription  trouuée  dans  fon  fepulchrc  ,  zjd.  n. \C>. 
Difficulté-touchant  les  années  de  fon  gouucinemcnt ,  là 
mdinet  n,t7- 

Nicolas  II.  de  Beauuais ,  Abbé  de  faint  Ouen,  &  fon  eloge, 
178  &  fuiu-  Ce  qui  eft  atriué  de  fon  temps  à  faint  Ouen, là 
mefmc .  &  fuiu.  Sa  vigilance  fut  Tobferuance  régulière  :  ce 
qui  le  rend  odieux,  179.  n.4.  Se  démet  de  fa  charge  ,  178. 
n  4.  5a  mort,  180  n  10. 

Nicolas  III.  de  Godaruille  ,  de  Prieur  de  Beaumont,  vingtiè¬ 
me  A  bbé  de  faint  Ouen  :  Son  eloge  ,  &  aétions  mémora¬ 
bles,  zSi.n.i  Scz.  Difficulté  fur  lccempsdcfon  gouucrnc- 
ment,  là  melme,  n.3  Sa  mon  &  fon  épitaphe, 183  n-7.&  8. 

Sçauôir  fi  Dom  Nicolas  Je  la  Forte  a  cite  Abbé  Je  S.  Ouen» 
317. n. 11.  S'il  y  eue  vn  autre  Abbé  Cardinal  de  fon  temps, n4 
n.  Donne  plulieurs  ornemens,  là  mcfme, n. 13. 

Nicolle  de  Lcfcarre  Moine  de  faint  Ouen:  fon  eloge  &fe9 
poëfîe$»34r. 

Courfcs  des  Nortnans  funcftesàla  France,  12.9.  fui. 

Duché  de  Normandie  gouuerné  par  couftumc,  117.  &  fuiuj 

Noualles  de  faint  Ouen  non  fillettes  à  dixme,407.& 408. 

Priuilcge  des  Nouaies  confirmé  par  Grégoire  IX.  en  faueu/ 
de  laine  Ouen,  175.  n.i^. 
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194.0.17. 

Moines  de  faint  Ouen  troublez  fur  le  droit  de  la  verte  fo- 
xeft  ,09.  8c  fuiu  n.j  8c  fuiu.  Contraints  d'engager  de  leurs 
terres  pour  financer  ,1310.  n.  7.  Leurs  biens  arreftez  leur 
font  ren  Jus,  Sc  font  remis  en  polTcffion  de  leurs  droits,  là 
mefmc,  n  8. 

Le  Roy  peut  mettre  vn  Moinc-lay  dans  chaque  Abbaye  de 
fondation  Roy  aie.  vne  fois  feulement, 330. n  7. 

Morwftrres  anciens  fondez  dans  le  fife  Royal  ,  exempts  de 
toute  jurifdiébon  ,  zzz  n  1 

On  tiroir  anciennement  les  Euefques  des  Monafteres  voï- 
fins  des  Eg'iles  Cathédrales,  i\6  n.  1.  Monaftcres  où  les 
Abbez  font  ruclques  Z37.  n  z.  Monaftere  de  faint  Ouen 
appcllé  de  S  Ouen  :  &  pourquey,  Z3S. 

Les  Monafteres  de  laint  Benoift  n  auoient  aucune  liaifon 
les  vns  auec  les  autres  ,  34Z,  1. 

Quelques  iûonaftercs  incorporez  aueclcs  Cathédrales,  184. 
n-  5. 

M  de  Mcr.chy  rehgnc  le  Prieuré  de  S.  Gilles  dépendant  de 
S. Ouen,  en  taueurdes  PP.  Iefuites  du  Nouitiat  de  Roiien, 
363  n  7.  L’oppofnion  aucc  les  pourltmes  qui  fuiuirenc.ü 
mefmc ,  &  lu  u. 

Ei'ictrrdcs  M  noihelires  furie  fiijet  de  la  députation  de  S. 
Ouen  8c  faint  Eloy  vers  S.  Martin  Pape  ,  3Z.  n.7. 

Tiieuréde  Mmt.nire  dépendant  de  laint  Ouen,  8c  fa  fonda¬ 
tion,  369.  V  Prieuré. 

Prieuré  d  -  Momaure  fondé  par  Eftingand  :  en  quel  temps, 
369  8c  luiu.  n  i  &  luiu  Sa  fituation>37o.n  3.  Derniers  titu¬ 
laires  qui  l’ont  polTcdé,  là  meftne,  n.4. 

Vn  corpsmort  prelt  à  cftre  deterré  dans  l’Eglife  fainte  Croix 
faint  Ouen:  &  p  urquoy,  <89.  n.  j. 

Murs  de  l’Abbaye  abbatus  la  nuit  à  raefurc  qu’on  les  baftif- 
foit,  17 6.  n. 


OBfequcs-  Ce  qui  fe  fait  à  celles  des  Chanoines  dd 
Noftte-Damc  de  Roiien  ,  8c  Moines  de  S.  Ouen. 
1S4. n .6. 

Obfeques  des  Archeucfques .  8c  ce  qui  s’y  obfcrue,T7i.&  fuiu* 
n.3  &fuiu.  Differents  arriuez  pour  les  droits  de  S.  Ouen, 
terminez  en  faueur  des  Religieux,  i~3-  n  f.Sc  6. 

Obfeques  de  Guillaume  de  Vienne  Archcucfque  de  Roiien j 
&  ce  qui  s’y  parta,  411.  &  fuiu 
Oolcruance  dans  faim  Oiien  au  temps  d’innoccnr  3. 

O  duo  Daine  de  condition,  &  fa  donation  au  Prieuré  de  faine 
Michel  lez!  Roiien  ,  451. 

Odo  Rigauh  contcftc  la  jurifdiélÎJn  de  l’Abbaye  de  S.  Oiicnk 
Jur  fainte  Croi>'i39l- Ce  qui  en  arriua,39i  n.j  8c  6  II  s’op- 
pcfe  à  l’execution  de  la  Bulle  du  Pape  portant  priuileges 
en  faueur  de  faint  Cüen  ,  66.  n.i.  Accommodement  du 
different,  là  mcfme,  n  z. 

Le  Sacriftain  de  faint  Ouen  exerçoit  anciennement  la  char¬ 
ge  d'Official  1  5.  n.<J. 

L’t  ’fficiai  Je  faint  Ouen  punît  juridiquement  vn  Clerc  de 
fainte  Croix  faint  Ouen,  39z.Sc  fuiu.  n  7 .&  8. 

Ortie  jers  des  Forcfts  troublent  les  Religieux  de  faint  Ouen  C 
Sc  ce  qui  en  arriuc.  310. 

Oppoficion  des  Religieux  de  faint  Ouen  à  ia  diftratftion  ds 
leur  Prieuré  de  fainr  Gilles, 36  j.n. 8. 

Oppofition  faite  par  l'Abbé  de  faint  Ouen  fur  le  drap  funè¬ 
bre  de  Guillaume  de  Vienne  Archeuefque  de  Roiien,  8c  ce 
qui  en  arriua  .  4 II.  &  Fumant. 

Les  caufes  du  relâchement  en  l'Ordre  de  S  BenoifJ,  136.  n.3. 
Or  bes  conférez  par  T  Abbé  de  S. Ouen  à  fi-s  fubjets,  lur  oui 
il  a  droit  comme  Epifcopal.  441.  165.  8c  fuiu. 

Droit  d’Ornemens  pontificaux  ,  conférer  Ordres -_Sc  bénir 
Ornemens,  donné  par  Alexandre  IV  à  i’Abbé  de  S  Ouen, 
i'‘rt  n  1  Scfuiu  Ce  p;  iuilege  s’eft  rendu  commun,  168  n  6. 
ModeftiedcHugucs.de  Marmonfticr  fnr  ces  priuileges, 
168  n  7. 
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de  s  Ornemens  pontificaux  ,  &  autres  grâces  du  faine 
-ii-'gei  modifiécsparlarrnntaéiion  faite  entre  l*Aichcucf- 
que  Odo  Rigault,&  l'Abbé  de  faine  Oucn,  441. 
Ornemens  pontificaux  introduits  à  lumieges  :  par  qui,  340. 
Ornemens  &  meubles  précieux  de  l'Eglife  de  S.  Oucn  ,  pillez 
&  brûlez  par  les  Heteticjue*  ao<5.  n  4.  ' 

Quelques  ornemens  de  l’Eglife  de  S  Oucn  fauuez  du  nuage 
des  Hcretiq.  109  n3  Réparez  par  les  Religieux,  210  n.j 
Osbert  de  Çailly,  &  fa  Charte  ,  435. 

Osberne  d’Efquetoc  Moine  de  S.  Ôuen  :  &  la  Charte  des  do¬ 
tations  faites  par  luy  au  Monaftere,  414.. 

L'Empereur  Othon  fiegeant  la  ville  de  Rouen,  vifitc  l'Eglife 
de  laine  Oucn,  144.  n.7. 

Oudard  le  Coq  Baillif  de  Rouen  :  &  fa  Sentence  rendue  en 
fadeur  des  Religieux  de  faïnt  Ouen,  419. 

Grandeurs  &  dignité*  de  faîne  Oucn  qui  font  décri. es  en 
fon  Hiflo  re.x  n  3  Quels  furent  les  parens,  i6i.  n.4 
Saint  Ouen  encor  enfant  fie  fourdre  vne  fontaine  miracu- 
Jj-'ufc,  t  n. 2. Apprend  leS  Lettres  en  l’Abbaye  de  S.Medard 
de  Soifloris  n.3.  Il  reçoit  la  beneditfion  de  S.Colomban, 
n-4-  En  quel  temps  il  vint  en  Cour,  9  n.i. 

Vifion  miraculcufe  de  S.  OKen  dans  laforelî  de  Cuife.  Il  fut 
Archichapclain  de  Dagobert,  18.  n.ij. 

Fondement  de  l’amitié  de  faine  Oucn  &  de  faint  Eloy,  10  n.j 
Profite  beaucoup  du  recic  que  luy  fit  faint  Eloy  de  quel¬ 
ques  faucurs  particulières  qu’il  auoit  recciies  de  Dieu,  n. 
r.4.  Fait  parc  à  ion  frere  Adon  de  la  connoiflance  de  faine 
Eloy ,  là  me  fine.  Mène  Vne  vie  fainte  dans  la  Cour ,  n.  y. 
Ses  vertus  intérieures  1  n.  n.  6.  Sa  charité  enuers  le  pro¬ 
chain,  là  mefme, n.  7  Son  courage  à  faire  la  guerre  au  vice 
&alhcrcfic,n  8.  Son  zele  comrelafimonic,  n  9  Motif 
qui  porta  fes  parens  à  Pengager  à  la  Cour,  13  n  1.  Sa  gran¬ 
de  faneur  prés  Dagobert,  n.  1.  Ses  talens  extérieurs,!^  n.4. 
Jl  eft  fait  Referendaire  &  Chancelier  de  Dagobert ,  n.  y. 
Trois  autres  quai  irez  que  les  Atuheurs  donnent  à  5.  Ouen, 
15  n.  6  De  quelle  manière  il  fe  comporta  dans  ces  hauts 
emplois,  n. 7  Ses  maximes  politiques,  n  8-  Ileftdans  vnc 
finguliete  cftime  dans  la  Cour .  comme  m  fage  MiniftiC 
o’Eltat.ié  n  9.  Sçauoir  s'il  commanda  les  Armées  en  qua¬ 
lité  de  General  f  us  le  nom  de  Chadoüin,  n  10.  Raifons 
pour  1  affirmatiue.iy.  n.u.  Réponfe  aux  objections,  n  11. 
Famille  de  faint  Ouen  a  bien  mérité  de  Pürdre  de  S  Benoift, 
iô.  n.i  II  contribué  de  fa  faucür&  de  fes  biens  à  la  fon¬ 
dation  du  Monaftere  de  Rcbais  ,  17.  n.  3.  Il  y  fait  venir 
des  Moines  de  Luxeuil,n. 4.  Il  s'y  voulut  retirer,  dont  il 
fut  empefehé  par  les  prières  du  Roy,  29  n.7.  Il  eft  conti¬ 
nué  dans  fes  charges  aptés  la  mort  de  Dagobert, n.  r.  Che- 
ry  de  tous  les  Ordres,  eft  demandé  pour  Archeuefque  de 
Rouen,  30. h. 1.  Son  humilité  à  refufer  cette  dignité,  qu’il 
accepte  enfin,  n.3.  Le  temps  de  fon  elc&ion  different  en- 
tteîlcs  Autheurs,  n.4.  La  vraye  opinion,  31. n  5. Fut  député 

auec  S.  Eloy  vers  le  Pape  faint  Martin,  32.  n  7.  Cette  dé¬ 
putation  neut  point  d'effet,  51.  n  6  II  nc  fui;choifi  pour 
cette  deputatien  qu’aprés  fa  promotion  à  l'Epifcopat,  là 
mefme,  n.7. 

Sçauoir  li  faim  Ouen  ne  palTa  point  immédiatement  de  !'E- 
ftac  fcculierà  lEpifcopat,  33  n  t.  Va  prefeber  l'Euangilc 
depuis  la  Riuicre  de  Loite  jufqu'en  Efpagne  ,  34.  n.  1.  Il 
deiiure  miracüleufemcnt  ce  pays-là  d'vne  extrême  fcc'lie- 
relle,  la  mefme  ,  St  )(.  n.j.  Sçauoir  s'il  prcfctioir  aux  Efpa- 
gnols  en  leur  langue  naturelle  ,  n.4.  Guérit  vn  paralytique 
dans!  Anjou  a  fon  retour,  34.  n.j.  Paroles  de  faim  Oucn 
touchant  la  célébration  du  Dimanche,  n.  6  Combien  il 
employa  de  temps  en  cette  milIion,n.7.Il  fe  fait  facrcr.j7. 
38.  n.  1.  &  1.  Pourquoy  il  dit  qu'il  fut  facré  gratuitement, 
38. n.j.  Ses  vertus  apres  fon  Sacre.  39,  n  4  Sa  penitenre  & 
aulterue  de  vie  tres-rrgoureufe ,  n.  ;.  Fur  trouué  dans  fa 
sépulture  des  chaînes  de  fer  au  col  St  au  bras  ,  marques  de 
fa  mortification,  là  meftne  ,  &  141.  n.S.  Son  iclc Si fes 
grands  crauaur  pour  les  âmes  ,  40.  n.  6.  Il  le  fete  de  plu- 
fleurs  Ecclcfiaflicçucs  ac  Religieux  pour  la  Prédication  ,  là 
melmc.  n  7.  L  enunence  delon  oraifon.S:  les  grâces  qu’il 
y  receuoit ,  41.  n.  8.  Sonhofpitalité  Sccliariic  enuers  les 
pauures,  la  mefme,  n  9.  &  reftjbUt  plufieurs  Mona- 

fteres  dans  fon  Diocefe  n.  ,0.  Fit  de  grands  biens  à  l'Ab¬ 
baye  qu,  a  porté  depuis  fon  nom,  41  Fut  bonne  part  à 

la  londatiou  dcl  Abbavcdc  S,  Vandrillc  ni 

Saint  Ouen  eft  appelle  i  diuerfe  AiTemblées’  Fcclefiafliques, 

?1,  "j.mV'  IJOnne  des  marques  de  fa  fuffîlànce  au  Con- 
cjic  d  Urlcans,  7ç.  n  6. 

Motifde  famitié  entre  S  Ouen  &  Ebroùr,  d,.  „.8,  En  obtint 
p  ufieurs  faneurs  pour 'Eghfç.  St  pour  diuerl'rs  perfonnes 
affligées, de  >.,i  atjuis  qu  ,1  luy  donna  expliqué,  n.10. 
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Si  f.  I  u  Oucn  a  exercé  la  charge  d’Abbé  en  l’Abbaye  de  fon 
nom  133.0  10 

Grands  biens  que  fa, nt  Ouen  donna  à  fon  Abbaye  .  !...  „  r, 

Y  reftablir  übfeniancc,  là  mefme  .  Stfuiu.n'7  Y  choific 
lalepulture.  Gouuetna  l'Abbaye  de  f  n  nom  en  qualité 
d  Abbé,  Tj.  n  r  &  ijj.n.,0  &  fes  fuecc lfo„,  pareille,,, 
durait  prés  de  trois  cens  ans,  1153  n.i. 

S  Ot.en  apparoift  par  „o,s  f„,s  a  Richard  I.  &  pourquov 
140  n  3.  *  a  /» 

Vie  ,1e  feint  Floy  écrite  par  faint  Ouen  ,  fr  quelle  ralfon  le 
porta  alcf-irc.ioj  n.r  lugentem  de  cet  ouuragc  de  faint 
Ouen  la  niclme,  n  r.  Q,„  cfl  îoferée  dans  les brigiYiatat 
,1a  M  Duclielne,  ,o5  n  ,.  Le  Hile  donts'ell  leroy  s"o„cf 
en  ce.  ouurage,  r,  4  Qjr'H  enuoye  à  Ro.loberr  Fuefoue  de 
I  ans  pour  I  examiner,  n.,.  Sig.bert  en  f,„  mention,™ 
n  t  Il  y  rapporte  fidellenient  ce  qui  f.  p  entre  S,  Elov 
Si  Archenrbaut ,  108  n.  7  La  relation  de  lait, t  Ouen  tou¬ 
chant  la  mort  d-Archembaut  juliifiée, ,09  „  9  f  fC[jlSlJc 
laine  Oucn  ,  zio.  not. 

Saint  Ouen  fouferit  au  telbmcnt  de  feint  LeoJebod  en  f, 
ucur  de  l'Abbaye  de  Fleury,  7»  m4.  Des  grands  biens  quhî 

A  N%Cal :nd‘a "'T  "  1cU“"'ncvnlitl  d'urà  l'honneur 
de  Naître  Dame  ,7S.  n.j.  Sa  dcuoiion  i  la  fainte  Vierge 
mi  Son  voyage  a  Kome,  So.  n.7  D.uerfes  paiticula.rtx 
pendant  Ion  le  jour  a  Rome,  So  n.S.  Son  retour  en  France. 
facile  les  différents  Ittruentis  datant  fon  abfetice  8,  „  , 
Reçoit  le  pouuotr  du  Roy  depouruoir  à  toutes  les  ch-.rl 
geb  dans  1  l Rendue  ion  Archeucfcht  '81.  n  i;.  Holriraux 
fondez  par  fa, „r  Ouen  79  n  ,  &  ,  Gomment  ,1  piu„oit 
fournir  aux  grandes  uepenles  qu'il  failoic  pour  les  pau- 
Ures^& autres aélions de  picré  ,  là  mefnre,  n.  6.  il  faiC|a 
traffflat.ondeS  Marcoul.  8j  n  r.  Il  éfl empefehé  miracu- 
feulement  d  emporter  la  telle  de  ce  Saint, n.i  Tr  mnorte 
miraculé ule ment  vnc  grolîe  pierre S4.  n.  j.  Vne  femme 
pun,e  pour  des  paroles  mloiontes  comte  faint  Ouen  8, 
r  3.  1  ■mpofe  lllcr.ee  a  grand  nomli-c  degtcnoüdles, K 
r>  ,.  Il  prédit  la  punit, on  de  GMimar  fiis  de  VatatonMai 
redu  balais  ,  ,9  n.j  II  va  i  Cologne  pour  négocier  I* 
paix  entre  la  France  St  l'Auflrafte  ,  n  4,  Il  guéri  miracu- 
leulemem  »„  muer  a  Golognc  t  Deiiure  vnc  pofiedée  à 

V  erdun.  9°  n  ,  La  première  Eglifc  dediée  à  fàint  Ouen 

Croix  la, nt  Lemfioy  ,L  n  7.  Bcrnier  voyal 
ge  de  lamr  Ouen  en  Cour  Maladie  de  fainfOuen  ouf  fc 
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thédrale  à  S  Ouen  le  iour  de  fa  Fefte,  173  n  3  8c  184  n.6. 

Rang  des  Religieux  de  faint'Ouen  dans  la  Cathédrale  de 
Roiien  &  le  different  ïùtuenu  fur  ce  fuje..  184  8c  fuiu. n.7. 

Raoul  Eucfque  d’Evreux  donne  lettre  de  non-  préjudice  pour 
la  fortune  que  l’Abbé  de  faint  Oüen  luy  paya  à  la  fefte  de 
ce  Saint ,  175.  n.r. 

Raoul  Duc  de  Normandie,  8c  fes  libéralités  aux  F"lifes .134. 
n  6.  Par  fon  crédit  les  Bourgeois  de  Roüen  obtiennent  du 
Roy  de  France  Charles  le  Simple  la  rcftitu.ion  du  corps 
de  faint  Ouen  15507.  Va  au  deuant  aucc  grande  humili¬ 
té  ,  136.  n  8.  Augmente  les reuenus  de  S.  Oüen  ,  143  n  4. 
Aide  à  rebaftirlain-  Ouen,  418 

Raoul  Comte  d'Evreux  -  Sc  fes  donations  a  l’Abbaye  de  faint 
Ouen  ,  411.  8c  fuiu.  Qui  a  efté  ce  Raoul  Comte  d’Evreux, 
là  mefme 

&aoul  Dubufc  de  Soulprieur  de  faint  Vidor  eleu  Abbé  par 
le  Conuent:  &  ce  qui  en  ariiua  ,  351.  n.  10,  Eft  bénit  par 
rArcheuefque  Guillaume  de  Flauacour,  n,ix. 

Charte  de  Raoul  Comte  de  Solfions  ,  portant  donation  d’vn 
moulin  au  Prieuré  de  Condé,  480. 

Ratification  d’vnc  vente  de  certaines  terres  ,  faite  deuant 
l’Official  de  Roüen  par  les  vendeurs  ,  439  Les  ratifica¬ 
tions  ont  ofte  faites  autrefois  deuant  les  luges  Ecclclia- 
ftiques,  là  mefme. 

Saint  Raurice  fuit  faint  Vulgain  dans  fes  voyages,  aucc  faint 
Colomban  ,  468. 

L’Abbaye  de  Rebais  en  Bric  fondée  par  faint  Ouen,  1 6.  n  1. 
Saint  Agile  cftably  premier  Abbé  de  cette  Abbaye  par  S. 
Ouen,  où  la  Reforme  a  efté  mife  en  1661.  irr.n.z.  Rebais 
appelle  Ietufaltm  par  S.  Ouen;S:  pourquoy,  iS  n  j.  Hof- 
pital  à  Rebais ,  là  mefme. 
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Dcfcription  du  grand  Rcftdoir  de  S.  Osen,  zry.n  6. 

Référendaire  :  ce  que  c’étoit  anciennement,  r4-n.y. 

En  quel  temps  la  Rcgle  de  faint  Bcnoift  a  efté  apportée  en 
France,  114  11.1  Les  Abbayes  de  Iumiegcs  ,  S  Vandrille, 
8c  les  autres  receurcnt  la  Règle  de  faint  Bcnoift  du  temps 
8c  par  le  zcle  de  faint  Ouen  ,  115.  8c  fuiu.  n  z.  3.  &  4.  Si  la 
Règle  de  faint  Colomban  fait  yn  ordre  different  de  ccluy 
de  laine  Bcnoift,  125  n  1.  8c  26.  n.z.  1 

Pourquoy  les  Religieux  de  S.  Ouen  prefentent  l’Archeucf- 
que  à  fon  entrée, 8c  on  leur  rend  mort,  z;9  Pourquoy  ils  le 
rcçoiuent  le  iour  de  faint  Oiien  à  officier,  la  mefme.  Leur 
pouuoir  d’elire  vn  Abbé,  Z40.  n.  n. 

Reliques  de  fainr  Oüen  Se  de  faint  Nicaifc  fauuées  pat  le* 
Moines  de  S.  Ouen  auanc  l'arriute  des  Normans,i3o  n  3. 
Leurs  diucrles  tranflations  133.  n.z.  Si  elles  repoferent 
quelque  temps  à  faint  Germain  des  Près,  134.  n.  5.  Si  fon 
chef  eft  enflandres,  146.  n  9. 

Reliques  de  faint  Ouen  portées  à  Gany,  554.  n  3. 

Reliques  de  faint  Ouen  portées  au  Prieuré  du  Val  aux  Moi¬ 
nes  à  la  ventie  das  Normans, 380.  n. 5.  Furent  honorées  de 
nmacrcs  à  leur  retour,  1  36  n.8.  Deux  Moines  projettenc 
de  les  dérober  ,  158.  n  z.  Qui  en  iont  empefchezdiuine- 
ment,  la  mefme  &  fuiu  n.3  Enchafi.es  en  argent  par  Ri¬ 
chard  1  241. n.8.  Etderecbef  par  l’Abbé  Bohier.  Transfé¬ 
rées  par  George  d’Amboile  ,  là  mefme.  Appaifent  vn  in¬ 
cendie  en  Angleterre  ,  z6 6. 

Reliques  de  1  Abbaye  de  faint  Ouen  ont  efté  en  grand  nom¬ 
bre,  zoi.  n.  1.  Saint  Ouen  enrichit  fon  Abbaye  de  faintcs 
Reliques,  n.z  Reliques  des  làints  Godard, Scc.  que  l’Abbé 
Nicolas  obtint  de  ccluy  de  S  Mcdard  de  Soiffons,  zoz  In. 
3.  En  quel  temps  &  à  quelle  occaiion  elles  auoient  efté 
ponées  de  Roüen  à  Soiflons,  4.  Reliques  qu'Odo  Abbé  de 

5  Mcdard  donna  à  Nicolas  Abbé  de  S.Ouen,  10;. n  4. 

Reliques  de  S.  Remy,  faint  Godard,  8c  autres  transférées  de 

S.  Medard  de  Soiffons  4i3  8c  fuiu.  Reliques  de  S.  Godard 
8c  autres  transférées  de  Roiien  à  Solfions,  Sc  la  retiltanec 
fa  ite  en  cette  occafion  par  le  penpie  ,  3  4  Reliques  de 
laint  Screne.  des  faines  lnnoc-ens,  8:  auues  données  aux 
Religieux  de  S.Ouen  par  l’Abbc  de  S. Mcdard  dr  Soiffons, 
315.  Sont  rcceües  par  Guillaume  Archeuefque  de  Roüen 
en  giande  pompe  là  mefme. 

Reliques  de  laint  Romain  reliées  du  rauage  des  Huguenots, 
Z09.  Autres  Reliques  de  S  Oüen  approuuccs-pat  M  lean  de 
Maleuaut  Luefque  d'Olone,  109  n.z. 

Reliques.  Comment  elles  furent  recettes  auTrieuré  de  fain: 
Michel  du  Mont  de  Rouen  ,  Z03.  n.  5.  Furcnt-portées  en 
1  Abbaye  de  faine  Ouen  ,  n.  6.  Dénombrement  des  Reli¬ 
ques  de  laint  Ouen  brûlées  par  les  Hérétiques  ,  10 6.  n.  5. 
Reliques  de  S. Nicaifc  apportées  à  l'Abbaye  de  S  Pierre 
de  Roüen  par  S.Ouen,  101. n  3.  Reliques  de  S.  Ouen  vili- 
cces  par  Raoul  Rouficl  ArclKuefque  de  Roiien,  2.04  n.<>. 

Reliques  de  S.  Vulgain  comment-furent  apportées  a  Sigcy, 
361.  h.  3. 

Saint  Remy  Archeuefque  de  Rouen  fepara  le  reuenu  des 
Moines  de  faint  Ouen  de  ccluy  de  là  Cathédrale, 233  n  4. 
enuoye  deux  Religieux  à  Rome  pour  y  apprendre  le  chanc 
Grégorien  là  mefme,  8c  fuiu. n  5.  Comment  ilfautenten- 
dre  cette  feparation  de  biens  234.  n. 6  8c  401. 

Monafterc  de  laint  Remy  de  Reims,  pourquoy  appelle  Ar- 
chimonaftere,  =37.  u.  4.  Gouuerné  par  les  A.ch'tuefques 
jufqucs  en  945.  237.0.4  8c  143.  n  z.  L’Archeucfque  Tilpin 
y  cltablit  les  Bcned  clins  ,  là  mefme.  Hincmar  en  fut  le 
premier  Abbé  régulier,  zj8. 114 

Renauld  du  Qucfnay  vingt-quatrième  Abbé  de  faine  Ouen, 
8c  fon  cledion,  faite  par  voye  du  S.  Efprit,  299.8c  fuiu.n  5. 

6  fuiu.  Confirmé  par  rArcheuefque.  300. n  10  8c  fuiu  Va 
en  Cour  obtenir  mainlevée  du  Duc  de  Normandie  301. 
n  ir.  Ceremonie  de  fa  benedidion  ,  302  5c  fuiu  n  3.  8c 
■fuiu.  Enuoye  à  Auignon  fçauoir  fi  l’Abbaye  n’eftoit  pas 
referuec,  303.0.7.  Son  entrée  &  réception  en  fon  Abbaye, 
304.  n  9.  &  iuiu.  Et  pour  la  deuxième  fois.  307.  n.  8.  &z  9. 
Les  difficultés  qui  furuindrent  à  fa  confirmation.  Bulle  de 
Teferuation  enuoyée  à  faint  Ouen  parBeno.ft  Xll.  joqn. 
1.  11  s’abftient  des  fondions  Abbatiales,  n  z  Va  Auignon 
pourfuiure  fon  droit:  8c  cc  qu’il  Ac,  ,06. 8c  fuiu.n  3  8:  fuiu. 
Eft  affilié  par  le  Cardinal  de  Roüen  Pierre  Defrofiers  ,  là 
mefme,  n  4  8:5.  Apres  l’examen  cft  confirmé  par  le  Pape, 
Sa  réception  à  Rouen, 307.  n.7  8  8c  9  Grandes  dépenfes 
qu  il  fut  obligé  de  faire  :  Sc  pourquoy,  308.  n  1  Eut  plu¬ 
sieurs  fàcheulcs  affaires.  509.  n.4.  5  8c  6  Eft  député  aux 
Eftats  de  Paris,  3x0.  n.  10.  Combien  d’années  il  gouuerna 
l’Abbaye  de  faint  Ouen  ,  311  n.  iz.  Son  deccs,  là  mefme, 
n.  15.  Choies  mémorables  arriuées  de  fon  temps,  275. 
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,o° 

n  11.  &  13.  Sa  mort,  là  mefme.  n  14. 

Renaud  Dubofc  &i  ks  differents  aucc  les  Abbez  Je  S.  Ouen, 
i^i  &  fuiu. n. 2,  Fait  pluticurs  donations  à  S  Ouen-iyi-n.j. 

Rcfcrua  ion  de  l’Abb  de  S. Ouen  par  Innocent  VI-  lu.n.u. 

Partie  des  Moines  de  S  Ouen  reftez  reparent  l'Abbaye  apres 
la  couife  des  Normans,  141.  n.r. 

Richard  1  confirme  Us  donations  faites  à  faint  Ouen  ,  &  les 
augmente  du  lien,  n  7. 

S. Otun  apparoir  à  Richard  1.&  pourquoy,  14°-  N  v>cn.c 
à  Rouen  &  à  S. Ouen  .  &  ce  qu’,1  lit,  I6S.  Son  profond  ref- 
pcdl  enuersS  Ouenàlaveiie  de  fon  Eglife  là  mefine.  Luy 
f,jt  de  grands  prcfçns,  141.0.7.  Fait  transférer  le  corps  de 
faint  Ouen  dans  vnc  riche  Chaffe  n  8. Grand  bien  faiétcur 
de  faint  Ouen  144.  n.  6  Appelle  faint  Mayeul ,  l4y.  n  8. 
Procure  la  liberté  aux  Moines  de  S.  Ouen  d  clire  vn  A.bbe 
Régulier  là  raef  n.r.  N'eft  fondateur  de  S  Uuen,246.n  4. 

Richasd  l  fait  venir  Guillaume  Abbé  de  Dijon  pour  refor* 
mer  faint  Ouen,  i4y.n  9-&  n  i  Sa  donation  à  S  Ouen, 
i.,6  n  y.  11  confirme  lesbiens  de  S.  Ouen.  £c  en  donne  de 

nouucau ,404.  Rcfticuc  ceux  que  fes  predeceffeurs  auoient 
prés  ,  là  nie  (me. 

Richard  III.  enterré  à  faint  Ouen  ,  149  n.  y. 

Richard  IV.  Roy  d’ Angleterre  &  Duc  deNorm  L’échange 
qu’il  fit  atiec  i'Abbé  de  S.  Ouen  de  la  terre  de  Limay,  2S6. 
Sa  Charte  en  faueur  de  Iaint  Ouen,  451. 

Richard  Abbé  de  S  Ouen  &.  fon  cloge,  166  n.y.  Aififtc  à  la 
trànflation  de  S  Romain ,  n  7.  Sa  mort»  n.  9. 

Sçauoirli  Ricuiphe  nrcheuefque  de  Roüen  a  cfté  Abbé  de 
iaint  Ouen,  144  n.8.  Eff  qualifié  tel  en  fa  Charte,  &  pour¬ 
quoi  140  n- 11. 151  n.y.& 399  Vifue  les  Reliques  de  faine 
Ouen  &;  en  prend  quelques  parcelles  399.de  138.  n.i. 

Robert  Seigneur  de  Chaumont  puny  pour  au-.ir  pillé  les  ter¬ 
res  de  faint  Ouen, 364.  n  4. 

Rodobcrf  Euefquc  de  Paris  aray  de  faint  Ouen,  &  fa  lettre 
au  me  (  me  Saint  1  ic6  u  y. 

Roger  de  kailly,  &  fa  donation  en  faneur  de  S  Ouen,  4  H- 

Roger  de  Mortcmcr  principal  bien- faidteur  de  Iaint  Viébor 
en  Caux  338.  Qui  procura  fon  ere&ion  en  Abbaye, 349m. 3 

Roger  Abbé  de  S  Ouen ,&  fon  eloge,  27k  Scs  démrikz  aucc 
Renauld  Dubofc  qui  le  terminent,  171.  Fait  rcnouucller 
la  permtffion  de  faire  Leçon  de  Théologie  à  S.  Ouen,  par 
Grégoire  IX  17t.  n.ïo.  Signe  à  la  donation  du  Clos  faint 
Marc  faite  aux  Cordeliers, ià  mefme,  n. 9- 

Roger  de  Laigle  Abbé  de  faint  Ouen,&  fon  eloge.263.n-io. 
L’odeur  de  fes  vertus  attire  plufieurs  Religieux,  à  faint 
Ouen  ,  164  n.n  Son  decez,  n.r4. 

Patronnage  de  faint  Ouen  char  gé  en  ceiuy  de  S  Romain  en 
la  ville  de  Rouen:  à  quelle  occafion  &  en  quel  emps.4i4. 

Le  nom  de  Romain  donné  aux  plus  zclcz  Catholiques  au 
ftptiéme  fiecle  ,  106.  n.j. 

Terre  &  Manoir  de  Roncherollcs  biffez  au  Conuent  de  faint 
Ouen  par  l'Abbé  Jean  V.  &  pourquoy,  313.  n.13. 


Am  fon  Abbé  de  faint  Ouen,ôc  fon  eloge,  î66.n.ro  Son 
decez,  167-  n.13 

Les  Sciences  ont  fuiuy  l’obfcruancc  dans  les  Monaffc- 
c>  1(9  n  1  &  161  n  5.  Ont  toujours  eff  éreffablics  dans  les 

Monaffercs  par  leurs  réformateurs ,  là  mefme  ,  n.i-  1  es 

Viornes  doiuent  s’appliquer  aux  Sciences  ,  iéo.n  1. 
ition  dans  la  ville  qui  occafionne  le  pillage  de  i’Abbaye 
àe  faint  Ouen,  214.  n.  6 

lefchal  de  faint  Ouen  fait  pendre  aux  fourches  de  Biho- 
•el  yn  criminel  :&  ce  qui  eriarriua,  114  ■  n.  7. 
niccs  qui  eftoieni  deubs  au  Duc  de  Normandie  par  fes 
ubjets  ,  4’8. 

(bin  de  deux  Clercs  de  Rouen  fur  les  Reliques  de  S.  Seuer 
i  Avraoche,  fans  effet  139  n  4 

nmaire  de  la  vie  de  faint  Sidoine  Abbé  amené  d'Hibernie 
l  lumière.  U  y  prof. ffc  la  vie  Religicufe  ,  69  n.  3  Fait 
Abbé  dans  vn  Monaffcre  dans  Roiien  dédié  fous  le  nom 
de  faint  Tierre,  70  n.4.  qui  cil  différent  de  ceiuy  de  faint 
Pierre,  dit  faim  Ouen  68. n  y.  La  ruine  du  Monaffcre  de 
faint  Sidoine  par  les  Normans  .  7°-  n  5. 
tniiarius  :  ce  que  fignifie,  iy.  n  6. 

ion  Dubofc  de  Moine  de  faint  Ouen  fait  Abbé  de  lumiè¬ 
res  ,  340.  Eft  le  premier  qui  fc  fert  d'ornemens  pontifi¬ 
caux  à  lurnieges ,  là  mefme. 


T  Erres  qui  furent  affe&ées  au  Conuent  de, faint  Oiien, 
401.  Dinombiement  des  ferres  du  doipainc  de  S. 
Oiien  ,  (pecifiées  en  la  Charte  de  Cnarlcs  le  Chau- 
ue ,  là  mefme. 

Theodoric  Moine  de  faint  Oiien  :  Son  eloge,  339. 

Le  Tombeau  de  S  Ciicn  enrichy  par  S.  Ansbert  6C  la  Reine 
fainte  Clotilde  ,  99,  n.  j.  Glorieux  par  les  miracles  qui  s'y 
faifoienc ,  ico  n.  1. 

Il  ne  fe  trouuc  pas  de  tombeaux  fort  anciens  à  faint  Ouen, 
&  pourquoy,  111  n  1  Tombeaux  qui  s  y  voyent  aprelent, 
là  rncime,  &  fuiu.  ni  &  fuiu 

Tormor  ou  Coinmor  Seigneur  premier  fondateur  de  l'Ab¬ 
baye  de  S  Victor,  puis  Moine  de  S. Oiien- 348.  n.i 
Tour  d'Alueredc  prifon  de  S.  Philebert  au  quartier  tic  la  Po¬ 
terne,  61. .n7-  Qui  fut  donnée  auec  les  'ieux  adjacens  aux 
Moines  de  Iumiegcs  , '63.  n,  3.  Où  aeftébaftie  vnc  Cha¬ 
pelle  à  faint  Philebert,  là  mefme. 

Tianfhtion  comment  entendue,  131.  n  1.  Diuerfes  tranffa- 
tions  des  Reliques  de  S  Ouen, 133. o. 2  Objections  tendan¬ 
tes  à  montrer  que  les  Reliques  furent  repof.ées  a  Roiien 
auani  871  &  876  page  16. n  3.8c  4-  Leurs  réponfes, là  mef¬ 
me.  Si  les  Reliques  de  l’Abbaye  de  S  Oiien  furent  portées 
à  S  Germain  des  Prez,  134.  n.  y.  Tranflacion  par  George 
d’Amboifc  &  l’Abbé  Bohier,  141  n.8. 

Les  richeffes  -lu  Trefor  de  faint  Ouen  en  or  ,  argent,  perles, 
pierreries  &c.  pillées  par  les  Hérétiques,  107. n .6.  Répa¬ 
rées  par  les  Religieux,  210.  n.y 
Troubles  dans  la  France  que  faint  Ouen  appaifa  :  &  pour¬ 
quoy  arriuez  ,  88.  n  1. 

Turftin  Abbé  de  S. Ouen,  &  le  temps  de  fon  gouucrnement, 
27 o.  n.  1 1 .  Eff  choifi  pour  réconcilier  FEglife  Cathédrale, 
là  mefme.  n.  23. 

V 

S.  Y  Andrille  :  Abrégé  de  fa  vie.  44.  n.2  il  vient  trôu- 
\/  uer  faint  Ouen  à  Roiien,  duqnel  il  reçoit  lcsor- 
▼  dres,  4y  n  3.Sc  4.  Difficulté  toucnanc  l'année  de 
fa  mort,  46  n.*.  Fondation  de  l’Abbaye  de  fon  nom  443. 
n  4.  8c  fuiu  Où  il  affembla  trois  cens  Moines-  là  rncime. 
L’EglifedeS  Vandrillc  confacrcc  par  S. Ouen,  46  n  4. 

S.  Vaningc  guery  pat  les  prières  de  S  Ouen  51  n  6  Fait  bâtir 
le  Monaffcre  de  Fcfcamp  par  le  conieil  de  S  Ouen  n.7. 
Varaton  Maire  du  Palais  de  France  fous  Thierry.  &  les  raau* 
uais  traicemens  de  Giflemar  ion  fils  89  n. 3  Sa  mort  96. n  7. 
Droic  de  Varech  donné  au  Monaftere  de  S. Ouen  par  Char¬ 
les  le  Chauuc  40 .. 

Vaffaux  ne  puuuoicnt  vendre  fans  congé  de  leur  Seigneur, 
269.  n  6. 

Saint  Vidor  en  C  aux.  V.  Abbaye  de  faint  Vidor. 

Pièces  iuftiricariues  du  droit  qu’a  l’ Abbaye  de  faint  Ouen  fui 
celle  de  faint  Vider,  448  &fuiu 
D.Vidor  T  ixier  premier  Prieur  de  l’Abbaye  de  faint  Ouen 
depuis  fon  vnion  à  la  Congrégation  de  S.Maur,  337.0.19. 
La  Vie  de  S  Ouen  écrite  par  l'ridcgode  M  inc  de  S.  Outo: 
pas  Theodoric  en  vers, 339.  pat  lean  Diacre,  manuicrit  de 
iaint  Ouen. 

.  Emmanuel  Iofeph  de  Vigncrod  Abbé  CommcnJataire  de 
iaint  Ouen,  337  n.19 

Droit  de  viiîce  réglé  par  Innocent  IV.  à  Fégard  des  Fglifes 
dépendants  de  faint  Ouen  ,  175.  n.  3.  Plainte  d’Yu  s  de 
Cnartre  fur  ce  fujet ,  là  mefme. 

Bulles  d’Vrbain  1 1 1 .  contre  les  vfurpa  eurs  des  biens  de  faine 
Ouen  ,  267.0.11. 

Saint  Vvilfride  Archcuefque  d’York,  &  la  grâce  dont  il  vfa 
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MEttant  au  iour  FHiiloire  du  Royal  Monaftere  de  faint  Oiien,  ie 
me  fuis  auife  de  Faccompagner  de  celles  des  Abbayes  de  fainte 
Catherine  &  de  faine  Amand ,  dans  la  créance  que  ces  trois  Traitez 
crans  joints  enlemble ,  s’entr’aidçtoient ,  &  fuppiéeroient ,  pour  ainlî 
dire  ,  aux  defauts  les  vns  des  autres  ;  &  enfin  qu'ils  pourroient  fournir 
de  la  matière  pour  vn  jufte  Volume ,  &  que  par  ce  moyen  ils  (croient 
beaucoup  plus  fupportables  que  s’ils  e'toicnt  imprimez  feparément.  ie 
ne  penfe  pas  qu’on  me  blâme  d’auoir  employé  quelque  temps  à  re¬ 
chercher  les  Antiquitez  de  l’Abbaye  de  fainte  Catherine, fous  prétexté 
qu’aprés  auoir  efté  prés  de  fix  cens  ans  d’autant  plus  célébré  &  plus 
connue,  qu’étant  fituée  iur  vne  haute  montagne  proche  d’vne  grande 
Ville,  on  luy  pouuoit  appliquer  les  paroles  de  FElcriture  ,  Noa  potejlci-  Maih.j.ip 
t.itiis  abfcondi  fupra  montem  pafita.  Elle  a  elle  depuis  démolie,  cranf 
portée  ailleurs,  priuée  de  la  meilleure  partie  de  fes  reuenus  &  de  fes  pa¬ 
piers  ,  &  enfin  réduire  au  Prieuré  de  S.  Iulian  ,  fous  le  nom  duquel  elle 
cft  aujourd’huy  feulement  connue  ,  &  les  Religieux  paifenr  dans  la 
creance  du  vulgaire  pour  Moines  de  ce  Prieure.  Bien  au. contraire  fa 
difgrace  la  rend  plus  digne  du  loin  de  PHilloire ,  qui  n’a  elle  inuentée 
que  pour  reparer  en  quelque  lorte  les  injures  du  temps,  pour  renouuel- 
ler  &  conferucr  la  mémoire  des  choies  pallées,  &  pour  reprefenrer  à 
Fefprit  des  hommes  ce  qui  ne  paroilt  plus  à  leurs  yeux.  Mais  i’ay  fujec 
de  craindre  que  plufieurs  n’approuuent  pas  la  conduite  que  i’ay  tenue 
parlant  de  quantité  de  petites  affaires  domelhques  ,  ik  de  plulîeurs  lé¬ 
gères  donations  faites  pat  diueries  perlonnes  cà  ces -Abbayes ,  &  que  re¬ 
gardant  ces  matières  auec  vne  efpecc  de  mépris ,  ils  ne  les  jugent  indi¬ 
gnes  d’auoir  place  dans  vn  Ouurage  qui  porte  vn  titre  aulli  pompeux 
que  celuy  d’Hiftoire.  C’clf  pourquoy  afin  qu’ils  ne  me  condamnent 
pas  tans  m’entendre  ,  ie  les  lupplie  d’auoir  égard  aux  railons  que  i’ay 
déduites  dans  la  Préfacé  qui  cil  au  commencement  de  ce  Volume. 

Que  fi  elles  ne  fuffifent  pas  pour  me  juftifier  entièrement  deuant  eux, 
au  moins  ie  les  prie  de  modérer  la  rigueur  de  leur  jugement  par  cette 
conlîderation  ,  que  nos  anciens  ayant  elle  peu  loigneux  d’inftruire  la 
pofterité  des  affaires  de  leur  temps,  &  les  ruines  arriuées  par  les  guerres 
&  les  incendies,  nous  ayant  priuez  de  la  meilleure  partie  des  mémoires 
qu’ils  nous  auoient  laillez  ,  cette  difette  nous  oblige  de  confulter  juf- 
qu  aux  moins  importans  papiers  qui  nous  loient  demeurez,  &  d’en 
rendre  compte  au  public,afin  de  facisfaire  en  quelque  forte  la  curiofiré 
de  ceux  qui  ont  paffion  de  connoilfre  l’origine  &  les  premiers  éuene- 
mens  des  Monafferes.Bien  que  nous  n’ayons  point  eu  manque  d’habi¬ 
les  hommes  qui  ont  tâché  d’éclaircir  PHiffoire  ,  la  Généalogie  des  Fa¬ 
milles  illuffres ,  la  Couftume  &  les  Antiquitez  de  no  lire  Prouince,  ils 


n’ont  pas  pourtant  trauaillc  fi  exactement ,  qu’il  ne  refte  encore  plu¬ 
sieurs  points  à  traiter  ;  à  quoy  peuucnt  feruir  les  Chartes  de  donation 
&  les  autres  que  ie  produis  &  explique  dans  cet  Ouurage.  Il  n’y  a  que 
ceux  qui  ont  écrit  fur  ces  lortes  de  lujets  ,  qui  (cachent  combien  on 
tire  aucunefois  d'inftruétion  &  de  lumière  de  certains  vieux  titres  qui 
d'abord  (emblent  eflre  de  nplle  confequencc  ;  d’où  vient  que  les  plus 
habiles  ne  meprifent  rien  en  ce  genre  ,  &  croycnt  qu’il  ne  faut  rien  rc- 
jeteer  de  ces  pièces  anciennes  s  ayant  reconnu  par  expérience,  que  ce 
qui  ne  1ère  pas  à  vne  choie  fert  à  vne  autre  ,  &  que  la  (impie  date  d’vne 
Charte  où  fera  nommé  vne  perfonne  de  condition,  fournit  fouuent 
dequoy  rcloudre  vne  difficulté  conliderable.  Audi  elpcré-je  plus  de 
faueur  de  ceux-cy,  que  non  pas  des  autres  qui  ont  moins  de  luffilance, 
&  qui  n’ayant  pas  encore  le  jugement  formé  ny  par  la  maturité  de  Pa¬ 
ge,  ny  par  vne  longue  c'tude  ,  ne  laifi’ent  pas  de  juger  hardiment,  &  de 
condamner  auec  vne  injufte  précipitation  tout  ce  qui  eft  (impie  &z 
fans  éclat. 

Mais  j’arrcre  icy  ma  plume  ,  de  peur  qu’en  continuant  îe  ne  parufïa 
voiiioir  taire  quelque  iiiuediue  ,  au  lieu  que  mon  defléin  n’eft  que  de 
demander  grâce  ,  &  de  prier  le  Leéteur  d’exculer  le  defaut ,  foit  vray, 
(oit  prétendu  que  ie  viens  de  marquer ,  &  de  fuppléer  aufli  par  fa  ca¬ 
pacité  aux  fuites  d’impreffion  ,  lefquelles  en  trois  ou  quatre  paflages 
ont  gafté  la  conftruétion  du  ddeours  quant  à  la  Grammaire  ,  ians  tou¬ 
tefois  en  auoir  autrement  altéré  le  fens. 
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i. 

Grand  accroiffe - 
ment  de  l’Ordre  dr 
Jaint  Bencift  dans  çS 
l'onZttme  fiecle. 


N  peut  mettre  fonziétne  fieele  au  nombre  de  ceux  qui 
ontcftélcs  plus  heureux  5c  les  plus  fàüorables  a  Pagran- 
diflement  de  POrdie  de  laint  Bcnoift.  Ce  faint  Inftituc 
fleurit  en  ce  tetnps-!à  en  diuerles  Prouinces  non  ieulc- 

. . J&m  ment  de  la  France  ,  mais  prefque  de  toute  l’Europe. 

Ou  cuit  üic  que  les  Roys  &  les  Reynes  ,  les  grands  Seigneurs  &  les 
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2,  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE  DE  LA  SAINTE  TRINITE', 
grandes  Dames  euffènt  pris  à  cafclie  d’en  reparer  les  anciennes  mai- 
ions,  &  d’en  baftir  de  nouuelles.  Il  parut  comme  vne  efpecc  de  fainte 
émulation  entre  ces  pieufes  &illufhes  perlonnes,  qui  croyoient  ga¬ 
gner  encore  beaucoup  que  Dieu  acceptait  les  riches  prefens  quelles 
luy  failoient  en  f’atisfaéfion  de  leurs  oftcnlcs.  Ce  zcle  ardent  des  fidèles 
à  multiplier  les  Communautez  Reiigieules,  éclata  particulièrement  en 
Normandie  ,  où  noftre  Ordre  eut  des  luccez  &  des  accroilTernens  fort 
conlrderables  ;  car  pour  ne  rien  dire  icy  d’vn  très-grand  nombre  de 
Prieurez  qui  furent  fondez  enuiron  ce  temps  là  ,  Guillaume  le  Con¬ 
quérant  &  Mathilde  la  femme  lignalefent  leur  pieté  par  la  conftru- 
éïion  de  plufieurs  beaux  &  grands  Mona Itérés 

Outre  neuf  Abbayes  de  Moines ,  &  vne  de  Religieufes,  que  les  pre-  ^  ri- . 
decefieurs  de  ce  Prince  auoient  déjà  baftiés,  il  fonda  de  nouueau  fAb-  quêtant  eut  bonne 
baye  de  laint  Eltienne  de  Caen  ,  &  Mathilde  fa  femme  celle  de  la  très- 
fainte  Trinité  pour  des  Reiigieules  en  la  mefme  ville.  Il  fit  baltir  & 

l  O  _  titn  ’S.tat  en  N  or» 

dota  celle  du  Ven  en  Angleterre,  acheua  celle  de  Ccrilàv  que  ion  pere  ">*»*•' r 

,  °  lin  ^  i  11  r'g^elerrem 

auoic  commencée  ?  &  (  comme  dit  cet  îllultre  Conquérant  dans  le  dit- 
cours  qu’il  tint  auant  que  de  mourir  à  ceux  qui  étoient  prés  de  fa 
Royale  perlonne  )  de  dix-lept  Monalferes  d’hommes  &  fix  de  femmes, 
qui  furent  ou  fondez  ou  rétablis  de  Ion  temps,  il  n’y  en  eut  prefque 
poinr  àFcdification  duquel  il  ne  contribua  en  quelque  manière.  Il 
porta  par  fes  paroles ,  Se  beaucoup  plus  par  les  exemples  ,  plulieurs  Sei¬ 
gneurs  de  fa  Cour  à  départir  libéralement  de  leurs  biens  pour  les  belles 
fondations  qu’ils  firent  depuis:  car  Guillaume  Comte  de  Bretueil  fon-  m 
da  l’Abbaye  de  Lyre,  &  la  ComtelTe  Adelize  la  femme,  fille  de  Roger  o:"'" 
dcTony,  celle  de  Cormeille.  Le  mefme  Roger  de  Tony,  l’Abbave  et  temps  des  .4b- 
de  laint  Pierre  de  Chatillon,  appellée  aujourd’huy  Concile.  Robert  de  1 

Beaumont  en  fonda ,  ou  comme  on  eftime  plus  certain,  reltaura  deux 
à  Préaux.  Roger  de  Montgommery  crois ,  lYne  à  Saiz  qu’il  repara ,  la 
fécondé  à  Troar  ,  Sc  la  troihéme  à  Almcnelchc,  pour  des  Religieufes. 

Guillaume  Comte  d’Eu  ,  &  Lefceline  fa  femme ,  fondèrent  l’Abbavc 
de  laint  Pierre  lut  Diue,&  vne  autre  à  Lizieux.  Robert  leur  fils  fit  ballir 
laint  Miche!  du  Treporr,&  Roger  de  Morrcmer  l’Abbaye  de  S.Viéfor, 
qui  n’ecoit  auparauant  qu’vn  Prieuré.  Richard  Comte  d’Eurcux  celle 
de  laint  Sauueur  pour  des  Reiigieules  en  la  mefme  ville.  Les  Giro.yes 
freres  furent  les  rellaurateurs  de  l’Abbaye  de  laint  Evroulc  ,  S;  Roger 
Comte  de  Mareil  augmenta  de  beaucoup  Greffain.  Hugues  depuis 
Comte  d’Exceftre  reballir  S,  Seuer  d  Avranche.  Baudouin  de  Reuerle 
TAbbaye  de  Montebourg:  &  Guillaume  de  Taleuas  Comte  de  Bellcf 
me  ,  celle  de  Lonlay.  Neel  Vicontc  de  Coffentin,  l’Abbaye  de  S  Sau¬ 
ueur  ,  &  Raoul  Teflon  faine  Eftienne  de  Fontenay  ;  enfin  on  en  baftic 
en  ce  liecle  iufqu’au  nombre  de  vingt-huit  en  diuers  endroits.  Mais  les  jv. 
deux  plus  confiderables  furent  conffruites  en  la  Capitale  de  la  Pro 
uince  par  Gollelin  d’Arques  Vicomte  de  Roüen  ,  Seigneur  puifiant  »%,?£■ 

fort  riche,  &par  Amelinc  ou  Emeline  la  femme.  L’vne  e'roit  dans  la 
ville,  qui  fut  dediée  à  Fhonneur  de  la  Vierge,  &  de  faine  Amand  Euef 
que  d’Vtrech,  duquel  elle  a  retenu  le  nom  ;  &  Fautre  futbalfie  hors  la 
ville,  &conlacréeà  la  tres-fainte  Trinité  ,  &  fous  Finuocation  de  la 
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bien-heureule  Vierge  fie  de  tous  les  Saines,  comme  il  paroift  parle  titre 
de  la  fondation  ,  c|uoy  que  depuis  elle  ait  receu  le  nom  de  lainte  Ca¬ 
therine  du  Mont  de  Roüen  ,  qui  luy  eft  demeure'  auec  le  temps ,  Se  à 
fait  oublier  les  autres.  C’etl  celle  dont  ie  me  propolc  de  traiter.  Ce  fut 
donc  au  rapport  d’Ordry  Vital ,  &  de  Robert  du  Mont  ce  pieux  Vi¬ 
comte  ,  qui  entreprit  la  conftruéfionde  ce  Monaftcre  de  l’Ordre  de  S. 
Benoilt.  le  fçny  que  quelques-vns  en  ont  voulu  attribuer  la  fondation 
à  Robert  le  Magnifique, &  établir  leur  opinion  iur  quelques  paroles  de 
la  Charte  que  ie  rapporteray  cy-aprcs,  &  fur  ce  qu’il  fit  quelques  dona¬ 
tions  allez  confiderables  .à  cette  illuftre  Abbaye,  fçauoir  du  moulin  de 
lainte  Catherine, du  patronnage  du  Bofcguillaurae,  du  droit  de  pctche 
fur  la  Riuière  de  Scyne  depuis  le  Becquet  iufquau  poit  de  E.oüen  ,  la 
furvcille  &  veille  de  la  fainte  Trinité.  l’appelle  cette  Abbaye  illuftre, 
tant  à  cautc  de  plufieurs  Abbez  quelle  fournit  aux  Monafteres  pro¬ 
chains  (ce  qui  fait  voir  quelle  fut  en  eftirne  pour  l’oblcruance  réguliè¬ 
re,  &  qu’elle  produifit  plufieurs  Religieux  qui  furent  iugez  capables  de 
tels  emplois  )  comme  pour  les  grands  biens ,  fie  les  vaftes  &  Ipacieux 
baftimens ,  ainli  qu’on  le  peut  connoiftrepar  les  trilles  ruines  que  Pon 
en  voit  encore  aujourd’huy.  Il  eft  vray  que  ces  vclliges  quifontreftées, 
font  des  marques  du  nouueau  &  dernier  bafriment,qui  tut  commence 
par  FAbbé  Gaultier  Pan  1107.  &  fut  acheué  par  les  foins  &  la  diligence 
du  quatrième  Abbc  de  ce  Monaftere,  nommé  Elie  ,  duquel  nous  par¬ 
lerons  cy-aprés,&  non  pas  celle  que  Goflelin  fit  bailir.  C’a  efte  cette  le- 
condc  Eglile  que  plufieurs  anciens  habitans  ont  veuë  entière,  fie  dont 
quelques  ruines  paroiflent  encore  lur  le  lommet  de  la  montagne  ,  que 
Pon  a  appellée  depuis  de  lainte  Catherine.  Elle  eft  fituée  entre  l’Orient 
fie  le  Midy  à  Pégard  de  la  Ville  ,  le  Mont  ayant  pris  ce  nom  à  mcfme 
temps  que  le  Monaftere  changea  le  fien  à  Foccafion  que  ie  vay  dire. 

v.  L’ancienne  Chronique  de  Verdun,  fie  quelques  tnanuferits  de  cette 
C,'Z»'d°}ZÎ"  Abbaye,  rapportent  qu’vn  Religieux  du  MontSina  en  Arabie, nommé 

Simeon, vint  à  Rouen,  où  il  fut  attiré  par  la  reputatiô  des  libeialitez  du 
D  uc  de  Normandie  Robert  le  Magnifique.  Ce  Prince  diftribuoit  aucc 
vne  chariré  extraordinaire  de  tres-riches  aumolnes ,  particulièrement 
aux  Religieux,  comme  il  le  iuftifie  en  ce  mclme  endroit ,  où  il  eft  dit 
qu’il  défraya  tres-magnifiquement  vn  vertueux  Abbe  de  Paint  Vanne 
de  Verdun  appelle  Richard  ,  qui  s’en  alloit  faire  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte,  fie  conduiloit  auec  foy  julqu  a  fept  cens  pèlerins  qui  aucient  eu 
deuotion  de  Paccompagner.  Le  bon  Religieux  Simeon  &  les  confrè¬ 
res  eftans  donc  arriuez  à  Rouen  ,  furent  recommandez  à  vn  homme 
tres-noble  (  dit  la  Chronique  )  nommé  GoiTelin,  qui  les  receut  fort  hu¬ 
mainement  dans  fon  logis ,  &  leur  fournit  abondamment  tout  ce  qui 
leur  étoit  necelfaire  pour  le  délaller  des  fatigues  d’vn  fi  long  &  il  péni¬ 
ble  voyage.  La  maifon  de  ce  Seigneur  étoit  fiujéc  (  lelon  que  Palfcure 
l’ancienne  tradition  )  proche  Paint J  Maclou,  au  lieu  qui  eft  polledé  par 

vi.  les  Pères  Chartreux  &  les  Religieux  de  cette  Abbaye,  fie  s’appelle  enco- 
re  t’Holtel  de  fainte  Catherine. 

tZZZî.'Z  De  plus ,  le  trcs-clement  &  tres-magnifique  Prince  Robert  voulant 

IZ’  gratifier  ce  Paint  Religieux  &  lès  compagnons ,  leur  fit  de  grandes  au- 
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mofnes,dont  le  vcnerable  Simeon  chargea  ceux  qui  Pauoient  luiuy,  8c 
les  renuoya  auçc  ces  richefles  en  leur  Monaltere  du  Mont  Sina  ,  & 
pour  luy  il  demeura  à  Rouen  auec  vn  Lui  leruiteur ,  qui  étoit  vn  faine 
perlonnage  nommé  Eftienne  ,  &  furl  elpace  de  deux  ans  en  la  rnailon 
de  Goffelni.  La  Chronique  adjoüte  qu’a  la  perluahon  de  ce  Moine  du 
mont  Sina  ,  cet  îlluftre  Seigneur  baflit  le  Monaltere  de  la  cres-fiinte 
Trinité  en  vne  montagne  voihne  de  la  ville  de  Rouen.  Ce  fut  en  ce 
'lieu  que  ce  Religieux  laifla  des  Reliques  de  la  glorieule  Martyre  lainte 
Catherine  ,  lefquelles  il  portoic  auec  loy.  Voicy  comme  il  les  auoic 
eues. 

Les  Moines  du  mont  Sina  auoient  couftume  tous  les  Dimanches 
de  fortir  de  leur  Conuent,  htué  dans  la  vallée ,  &  de  monter  au  Sepul- 
chre  de  la  Sainte  qui  clt  au  lommet  de  la  montagne  de  Sina  ,  ou  ils 
chantoient  la  Melle  ;  en  luitc  ils  lailfoient  deux  ou  trois  d’entr’eux  pour 
garder  ce  fameux  tombeau  ,  lelquels  y  pafloient  la  iemaine  feiucce- 
dans  les  vns  aux  autres. 

Le  Religieux  dont  il  s’agit  faifant  cette  fonction  à  fon  tour  ,  auoit  vm 
recueillv  dans  vn  petit  vaiileau  de  verre  vne  precieufe  liqueur ,  qui  de-  ne  y  ne  Relique  de 
couloitincellamment  du  corps  de  la  Sainte.  Il  auoit  aulfi  receu  coni-^'Jw»^"”'’' 
me  vne  m figue  faueur  du  Ciel,  trois  petits  oftcmens  des  doigts  de  cctcc 
mefme  Vierge  ,  qu’il  garda  depuis  tres-loigneulenient ,  iulqu’à  ce  qu’il 
leslailla  dans  ce  nouueau  Monaltere.il  y  mitenlèmble  cette  liqueur  la- 
crée  ,  laquelle  y  fut  conferuée  dans  le  melme  vaifieau  de  verre  qui  le 
vuidoit  toutes  les  femaines  ,  &  le  remplilloit  miraculeulement  apres 
atloir  efté  diftribué  aux  malades  ,  qui  accouroient  de  toutes  parts  pour 
en  demander,  étant  rauis  qu’on  leur  appliquait  ce  diuin  remede  pour 
le  foulagement  de  leurs  infirmitez. 

Ce  fuc  donc  à  foccafion  d’vn  grand  concours  de  peuple  qui  fe  ren-  VIR 
doit  de  tous  collez  en  ce  lien  ,  &  des  miracles  que  Dieu  lailoit  par  le  cies'amœ^paru 
moyen  de  ces  laintes  Reliques,  que  le  Monaltere  changea  de  nom  ,  & 
s’appella  depuis  comme  nous  auons  dit  de  lainte  Catherine, &la  mon-  ’Z’mf 
tagne  où  étoit  ce  Monaltere  tue  aufli  defignée  par  le  nom  de  cette  T';?' 
lainte  Martyre. 

Or  j’eltime  que  ie  ne  puis  produire  de  picce  plus  autentique,  ny  qui 
puifle  donner  vne  plus  certaine  connoiflance  des  antiquitez  de  cette 
Abbaye,  que  la  Charte  de  la  confirmation  qui  m’a  efté  communiquée 
auec  plufieurs  autres  pat  M.  Belin  pour  lots  Prieur  de  cette  Abbaye. 

Voicy  la  traduction  que  j’en  ay  faite. 

ÇHARTE  CONFIRMATIVE  DS  LA  FONDATION 
du  Moruiftere  de  U  tres-Jainte  Trinité  du  Mont  de  Toüen. 

„  A  V  nom  de  la  fainte  &  indiuifible  Trinité,  Robert  par  Fordre  de  ix. 

„  la  Prouidence  diuine  Duc  &  Gouuerneur  de  Normandie  :  Si  u/Zei'- 

„  nous  monftrons  fauorables  aux  demandes  de  nos  Sujets,  principale- 
,,  ment  en  ce  qui  touche  les  Egliles  ôc  les  autres  lieux  de  pieté,  qui  ont 
,,  beloin  du  lecours  de  noftre  fouueraine  puiflance  ,  nous  affermilfons 
„  leurs  elprits  dans  la  fidelité  qu’ils  nous  doiuenc,  &  ce  qui  eltbien 
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plus  important,nous  nous  confions  que  ce  fera  vn  moyen  pour  nous  « 
rendre  plus  agréables  à  Dieu  ,  &  pour  frire  fubfifter  plus  long-temps  « 
noftrc  domination  ;  car  tout  ce  que  nous  friions  pour  fubuenir  aux  “ 
nec elli te z  des  Eglifes  de  Icfus  Chnft,  &  pour  auanccr  le  culte  diuin,  “ 
loi c  en  y  confacrant  de  nos  biens ,  ou  en  confirmant  par  nos  lettres  “ 
les  donations  qui  ont  elle  faites ,  ou  enfin  en  prenant  loin  que  cel-  “ 
les  qui  ont  elle  confirmées  foient  prudemment  adminiftrées,  nous  le  “ 
croyons  non  feulement  vtileau  lalut  de  nos  âmes ,  mais  mefmefort  “ 
auantageux  au  bien  de  noftrc  Eftat,  &  à  la  félicite  temporelle  de  nos  “ 
peuples. 

C  eft  pourquoy  nous  faifons  fçauoir  à  tous  nos  fidclles  Sujets, tant  “ 
prefens  qu  à  venir  s  qu’accordant  la  requefte  de  nos  amez  &  féaux  “ 

Goflèlin  le  Viconre  &  Emeline  fa  femme  ,  nous  voulons  qu’vn  cer-  “ 
tam  lieu  donné  par  naître  feremté  (  nojlre  jeremtaus  dono  cùhctjjüm  )  “ 
affïs  lur  vue  montagne  proche  de  la  ville  de  Rouen,  furlariuiere  de  “ 

Seine,  ou  ils  ont  tonde  vne  Egliie  de  leur  propre  domaine  en  Filon- ce 
neur  de  la  frinte  &  indiuifible  Trinité  ,  de  la  glorieufe  Vierge  Marie  “ 

Mcre  de  Dieu,  &  de  tous  les  Saints,  foit  exempt  delà  juriftfiction  de  “ 
nos  luges ,  defirans  qu'il  loit  à  perpétuité  pour  l’vfige  &  le  feruice  de  “ 
f  Eglifc,  [hune  locum  unynunem  mm  nojln  ludtciana  e xathone  reddentes.  ) " 

De  plus ,  pour  ce  qui  regarde  les  biens  que  les  fidclles  dont  nous  ve-  « 
irons  taire  mention  ont  donne, tant  de  ce  que  nous  leur  auions  cédé,  “ 
que  de  leurs  propres  héritages ,  pour  eftre  employez  à  Fvfage  &  à  la  « 
fubhftance  des  Moines  qui feruent  Dieu  dans  ce  Monafterc:  C’cft  à  “ 

Içauoir  dans  le'Tallou  vne  terre  appelléc  des  babitans  Canefaen,  «  c  en  uvu^a 
dans  le  mefrne  terriroire  Villars ,  auec  trois  moulins,  vne  Eglife  ,  &  “ 
toutes  fes  appartenances.  Dans  le  rtrelme  endroit  vne  métairie  au  “  p'yt 
village  de  Caudecofte ,  auec  routes  fes  dépendances.  C’cft  à  Icauoir  “ 
les  falineSf,  les  fermes  fur  le  bord  de  la  mer  qui  confident  en  terre  la-  «  .£&$£*’ 
bourable,  partis  &  Dois,  &  vne  Egide  prés  de  la  mer,  auec  ‘Trente-fix  “  i  s^.jugtribut. 
acres  de  terre,  ôe  I  Egide  d  Appcuillc  ,  &z  vn  fief  à  Dieppe ,  Sc  au  porc tc 
melme  de  Dieppe  cinq  (alincs  &  cinq  matures,  qui  payent  par  an  “ 
cinq  milliers  de  harenc,lcs  iouis  des  Dimanches  de  la  pctcherie  d’Ar- " 
ques  ,  PEglile  de  Mulchedent ,  &  vne  portion  de  la  terre  du  Tôt  qui  “ 
appartenoit  à  Golfelin,  en  vn  village  du  territoire  de  Rouen,  la  terre  “ 
d’Amfeamuille,  le  patronnage  dudit  lieu,  &  vn  moulin:  proche  les  « 
murailles, fur  la  petite  riuiere  de  Robec,vn  moulin,  comme  auffi  vne  « 

Ifle  fur  la  Seine,  appellee  Fille  de  Bedaine  ,  autrement  dite  Tourville  “ 
ou  Doiffcl.  Au  territoire  de  Lifieux,  la  moitié  de  la  terre  de  Branvillc  “ 

&  le  patronnage  de  l’Eglife,  dans  l’Euefché  de  Conftance  i  Roumef-  « 
ml  vne  métairie.  Au  Diocefe d Evreux  les patronnages  des  Eglifes" 
de  Grauigny  &  Oiieft  ,  &  deux  métairies  à  Oüeft.  Aux  faux  boums  “  ' 
de  Rouen  le  patronnage  de  l’Eglife  de  faint  •  Eloy.  En  rEuefché  cfe  «  rZ’Tu%. 
Lifieux,  la  terre  de  Martainuillc  aucc  fes  appartenances.  » 

Nous  authorifons  par  nos  patentes  les  donations  cy-defius  men-  “  à  f.t'.fcfL 
tionnccs ,  &  toutes  celles  que  les  perfonnes  de  pietc'  pourront  faire  à  u  Aont  ï^hh%y 
Faduenir  pour  le  falut  de  leurs  ames,  &  qui  feront  affeétées  à  ce  Mo-  « 
naltere  dédie  à  la  tres-fainte  Trinité  ,  à  ce  que  déformais  aucun  lucre  « 

^  iheicale. 
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6  Histoire  de  l’abbaye  de  la  sainte  trinite’, 

,,  Oïl  Magilfrat  ne  Loir  fiteraeraire  que  d’vlurper,  s’approprier,  ou  tirer 
„  du  domaine  de  ladite  Eglile  ,  les  choies  que  nous  auons  accordées 
„  pour  Fvfage  des  Moines  qui  vacquent  au  leruice  de  Dieu  en  ce  lieu- 
„  ià  ,  lcfdites  lettres  données  en  pretcnce  de  nos  fidelles  :  (çauoir ,  l’Ar- 
,,  cheuefque  Robert  nollre  oncle  ,  le  Comte  Gillebert  Se  autres  ,  qu'il 


,  n’efl  pas  befoin  de  mettre  icy  plus  au  long.  Or  afin  que  perlonne 


ne 
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„  fort  (i  ofé  que  de  contrcuenir  temerairement  à  nos  lettres  patentes, 

„  nous  les  auons  fait  feellcr  de  noftre  beau  *£•-•  Le  ligne  de  Robert 
„  Marquis  Ligne  de  Robert  Atcheuefque  ►J*.  de  Goflelin  Vicom- 
„  te,  qui  a  bafty  ce  lieu,&  l’a  enrichy  de  les  dons  Signe  de  Hugues 
„  Euefque.  Ce  fut  fait  &  paflé  Fan  io;o.  indiétion  15  le  Roy  R.obeit 
„  gouucrnant  le  Royaume  de  France  ,  S c  Robert  fils  de  Richard  le 
,,  Duché  de  Normandie. 

On  petit  voir  par  les  termes  de  cette  Charte  ,  que  le  Duc  de  Nor-  xir. 
mandie  Robert  furnommé  le  Magnifique,  fut  le  premier  bien-faiéLeur  patronnâmes  don- 
de  l’Abbaye  de  la  tres-fainte  Trinité  de  Rouen,  puifque  ce  fut  luy  qui^'^^'"1'* 
donna  à  Goflelin  le  fond  fur  lequel  il  fit  depuis  baftir  cette  Abbaye  ;  ce 
qui  ne  préjudicie  point  à  la  qualité  de  fondateur  qui  luy  cil  donnée 
pat  les  Autheurs,  dont  i’ay  fait  mention  cy  deflus,  puilqu’il  la  dora  des 
reuenus  qui  lont  Ipecifiez  dans  la  Charte  ,  &  de  plufieurs  autres  qu  il  y 
adjoûta  depuis  tandis  qu’il  vécut  ,  comme  la  terre  de  Corbulon  auec 
fes  appartenances  ,  tout  ce  qu’il  auoit  de  vignes ,  mefme  celles  qu’il 
auoit  achetées  d’vn  certain  homme  nomme  Gamar  ou  Hama, comme 
au lli  dixauttesarpens  de  vigne  à Longueuille  proche  Vcrnon,  lelquels 
il  auoit  acquis  d’vn  Seigneur  de  marque,  que  la  Charte  appelle  Helton 
fils  du  généreux  Gilbert.  Il  donna  de  plus  FEglife  &  patronnage  de 
Monvilie  auec  toutes  les  dixmes  &  celles  de  Lcflart,  de  la  Haye,  de 
Porcetual,vn  eltang  ou  viuierpour  nourrir  du  poiflon  ,  &  deux  acres 
de  terre  auec  vn  verger  ou  jardin  fruitier ,  trois  iardins  (ituez  deuant  le 
Monaltere  ou  Monllier  de  Monuille  d’vn  bout  au  grand  chemin  de 
Fautre  au ruifleau.  Outre  cela  il  donna  Cardonuillc,  Se  la  Hiaye  de 
Cardonuille ,  auec  toute  la  terre  qui  en  dépend  ,  &c.  Robert  Comte, 

Goflelin,  &  Emeline  la  femme,  &  vn  Hertold  de  Limcly  ,  lignèrent  à 
la  Charte  de  la  donation.  C’elt  ce  que  i’ay  pû  remarquer  des  dona¬ 
tions  de  cet  illuftre  bien-faideur. 

Vn  ancien  manuferit  de  cette  Abbaye  ,  rapporte  dans  le  récit  du 
different  que  l’Abbé  Gaultier  eut  auec  Gillebert  Euefque  dEvreux^'  - 
touchant  Pille  de  Bedaine,  que  fEglile  de  la  tres-lainte  Trinité 
Mont  effant  acheuée  ,  Goflelin  Vicomte  dArqucs  inuita  1  Archeuel-„j(l^:,T 
que  de  Roiien  Robert  de  Normandie  ,  d’en  faire  la  dédicacé  ;  ce  qu’il 
fir  tres-volonticrs,  ayant  elle  affilié  d’vn  grand  nombre  d  autres  Prélats 
i  fc  trouuerent  à  cette  ceremonie  ,  laquelle  fut  aufli  honorée  delà 
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prefence  de  Robert  Duc  de  Normandie ,  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  Se 
d’vn  grand  nombre  d’autres  pcrlonnes  qui  y  étoient  venues  de  routes 
parts ,  Se  que  ce  fut  ce  iour  là  que  les  donations  dont  nous  auons  parle 
cy-deilus ,  Se  la  confirmation  ou  homologation  en  lut  laite,  i!  ell  vray 
qu’vn  certain  papier  tiré  des  Archiues  de  cette  Abbaye  ,  dit  que  ce  fut 
fan  1014.  que  Goflelin  fonda  ladite  Abbaye ,  qu’il  eftoit  Viconte  de 
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Roiien  ,  &  qu’il  auoic  plusieurs  autres  belles  Seigneuries,  comme  Gru- 
chy  i  Mon  ville  dans  le  Talou  ,  &  ailleurs  :  Ainfi  donc  pour  concilier 
cecte  Chronologie,  on  pourroit  dire  qu’il  commença  en  1014  &  ache- 
ua  en  1030. 

il  y  auoit  dans  1  Eghle  de  ce  Monaftere  deux  tableaux  qui  croient 
placez  proche  de  Ion  lepulchre  ,  ou  étoient  les  vers  fuiuans  ,  dont  vil 
Religieux  auant  la  ruine  de  cetce  Abbaye  ura  copie  Fan  1579.  Le  le¬ 
cteur  y  pourra  remarquer  que  Fautheur  qui  elï  allez  moderne  ,  &  qui 
ne  paileroit  pas  à  prelent  pour  vn  bien  excellent  poëte  ,  donne  quel¬ 
ques  épithètes  &  quelques  titres  d’honneur  a  Gollelin  le  Vicorte  ,  qui 
he  luy  conuiennent  pas  félon  la  vérité  de  FHidoire  ;  tellement  qu’il  cft 
tombe  en  cela  dans  vn  excez  blâmable^  pour  lequel  neanmoins  il  faut 
auoir  quelque  indulgence  cii  confideration  du  zele  qu’il  a  eu  d’hono- 
ter  ce  Seigtieuijen  luy  attribuant  ces  alliances  Royales.  Voicy  comme 
il  commence. 


Ancienne  poejii 
trouuce près  le  fe- 
pülcbre  de  Gojfe- 
l"t  »  qui  lonntient 
le  récit  de  cette 
fàtidatioi ). 


Et  qu  en  tous  lieux  s'étendent Jon  renom , 
Par  deuers  luy  ’uindrint  pour  fin  Ion  nom 
De  Sinay  aucuns  Religieux, 

‘ Dont  Simeon  homme  deuotieux 
Sftott  le  chef ,  afin  que  le  bon  Prince 
Leurfifi  oçtroy  des  biens  de  fa  Prouince , 


g  Ce  Richard  itoit 
pere  de  'Robert  l * 
Magnifique,  il 
faut  que  ce  Simeon 
foit  venu  fur  la  fin 
du  gouvernement 
Cf  de  la  yte  de 
'fiiebard ,  Cf  au 
commencement  de 


Four  refiaurer  leur  Eglifi  ey  Cornent , 

Qui  des  Payons  étoit  pillé fouuent. 

‘ Fendant  ce  Régné  (fi  Prince  deffufdit, 

E fl  oit  nan  certain  homme  ayant  en  (four  crédit ; 
Sage  @)  deuot ,  d'^vn  chacun  tenait  conte , 

Que  l'on  nommait  Gofielm  le  Viconte , 

Homme  Royal  (fi  allié  des  Rois , 

Caflilhans ,  auffi  du  fana  François , 
Semblablement  du  Duc  de  Normandie , 

Où  pojjeda  fans  que  nul  contre  die , 

tArques  ,  fi  Dieppe ,  autres  fiefs  (fi)  mafures , 

eAutheur  premier  des  poids ,  nombre  Cy  mefures. 

Chez,  ce  bon  Prince  alla  loger  en  fomme , 

Par  aucuns  tours  Simeon  le  preud’ homme  ; 

P areillement  eut  Madame  Ameline, 

Qui  enuers  luy  fut  de  bien  faire  encline , 
et  auec  eux  le  bon  Religieux 


Qyi  les  prejehoit  de  leurs  intérieurs. 


Ledit  Seigneur  (fi  Prince  débonnaire 


A  Simeon  tant  dit  de  fin  affaire , 
Qu  il  luy  narra  <-uouloir  édifier 
Vne  mai  fin ,  pour  Dieu  glorifier  ; 
Et  là  fonder  Religieux  yiuans 


Deuotement ,  &  fimt  CBenoifl  fiiuans. 

Ce  bon  faint  homme  adonc  luy  nta  promettre 


% 


h  il  fc  ”Ardc  encor 
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HISTOIRE  DE  L'ABBAYE  DE  LA  STE  TRINITE’, 
De  luy  donner  telle  chofe  four  y  mettre 
Qu’ il  en  feroït  à  tout  umais  mémoire , 
i/lu  nom  de  Dieu  ptfi  de  fes  Saints  la  gloire. 

Choit  pour  njray  la  Relique  tres-digne 
Du  maifire  doiot  de  Sainte  Catherine , 

Que  Simeon  de  terre  Orientale 
Luy  a  porté ,  ifc. 

‘Leur  à  ce  mont  à.  place  Occidentale. 

Ce  doigt  entier  a  fes  os  p/fi  fa  chair , 

Qice  richement  l’on  a  fait  enchaffer  ", 
c/lfin  qu’on  n/ifl  dedans  cette  Chapelle 
Cil  ton  chacun  diurne  grâce  appelle, 
tAueugles  fiourds ,  ptfi  aujfi  contrefaits, 

Qu  on  appcrçoit  refifler  contre  faits 
De  maladie  ptfi  diuers  accident-. 

Témoins  en  font  miracles  euidens. 

F  I  N, 


Plus  proche  du  tombeau  Ce  lifoient  auffi  ces  vers,prefque  du  me  foie 
Hile.  le  les  donne  tels  qu’ils  lont. 

Sous  ce  tombeau  gijent  deux  corps  enfemble, 
y ms  en  -vie  ,  if  que  la  mort  ajfemblc 
exprès  honneurs  ptj  biens  mondains  paffez. 

Cardans  amour  tant  vifs  que  trépaffez- 
L~on  pour  mary ,  Gojfeltn  le  Viconte 
Se  fait  nommer ,  dont  l’ ht  flaire  raconte 
Que  d’ Arques  fut  Seigneur  if  des  Dieppois, 

Premier  autheur  des  mefurcs  &  poids 
Selon  raifon  en  ce  pays  Normand. 

Ce  corps  qui gi fl  pies  f  on  coflé  dormant, 

Ceft  Ammelme ,  époufe  fans  diffame 
Dudit  Seigneur  ,fage  ptf  notable  femme, 

Lefquels  ont  eu  fi  parfaite  amitic , 

Qu’ils  n  eurent  oneques  enté  eux  inimitié. 

En  leur  nùuant  eurent  trois  beaux  enfans, 

L’vn  dit  Guillaume ,  if  Hugues ,  o-  leur  futur, 

Qui  nom  auoit  Beatrix  ,  fen  fuis  feur. 

Ce  bon  Seigneur  defirant  -vie  aufiere. 

Fit  ptfi  fonda  ce  noble  Monaflere , 

Ou  to  fl  après  fut  fait  Religieux, 

Sous  Ifambert  Abbé  deuotieux. 

La  bonne  Dame  de  fon  cœur  Dieu  aimant , 
lAprés  fonda  à  Rouen  faint  Amand  ; 

Nonnaines  y  mit  auec  fa  fille  n/nique. 

Pour  prier  Dieu  qui  tous  bien  communique. 

Lors  Robert,  fils  du  grand  Richard  le  fage. 

En  Normandie  auoit  place  ptf  paffage, 
ët  qùen  ce  temps  on  contoit  mille  ptfi  trentes 


Ledit 


DITE  DEPVIS  DE  SAINTE  CATHE  RINE.  ? 

Ledit  Seigneur  dota  de  biens  (tj  rentes 
£ e  Monaflere  ,  nommé  la  Trinité. 

‘Trions  que  Dieu  remply  de  pieté 
Leur  doint  es  deux  fl  bonne  recoülpenfe , 

•Que  l  am  &  l’autre  en  f on  Ti{oyaume  bente , 
l y  mine  bien-fait  après  mort  le  mente. 

i,gs  *C  cro*s  C^re  obligé  à  Poccahon  de  ces  vers ,  où  il  eft  fait  mention 
,mé.  de  la  famille  de  GoilcÜn  le  Vicomte, de  donner  ce  que  j’en  ay  rccucilly 
dans  les  mémoires  d’vne  perfonne  également  illultre  pour  là  condi¬ 
tion  &  pour  la  haute  iuffiiance. 

Ic  dis  donc  que  le  nom  d  Arques  que  ce  Seigneur  a  porte', nous  fait 
connoiftre  qu’il  fut  de  la  mefme  famille  que  Godefroy  pere  de  Guil¬ 
laume  d'Arques,  qui  étoit  de  la  maifon  de  Bollebec.  La  tige  de  la  fa¬ 
mille  de  Bollebec  fe  prend  en  la  perfonne  d’Osberne  de  Boilebcc,  Sei¬ 
gneur  qui  pofledoit  vne  terre  allez  confiderable  dans  le  pais  de  Caux, 
&  qui  montre  par  l'alliance  qu’il  fit  auec  ï  uueline  ou  Emmeline,  Pvne 
des  locurs  de  Gonnor  Duchefle  de  Normandie  ,  que  c ’ctoit  vnc  per¬ 
fonne  de  grand  mérité,  &  des  premières  familles  du  pais. 

Nous  ne  trouuons  point  dans  les  anciens  Autheurs,fi  ce  GolTelin  a 
elfe  frere  ou  fils  dOsberne  de  Bollebec  ;  car  ie  ne  voy  gucrcs  d’appa¬ 
rence  de  croire  qu  il  ait  eu  pour  pere  Godefroy  fils  de  cet  Osberne  ,  Se 
pere  de  Guillaume  d’Arques ,  d’autant  que  cela  ne  s’accorde  pas  auec 
la  Chronologie.  Monficur  du  Chefne  dans  la  Table  qu’d  a  compilée 
des  anciens  autheuts  de  1  Hilloire  de  Normâdie,où  il  parle  de  la  famil¬ 
le  dcBoflebec,ne  fait  aucune  mention  de  GolTelin  leVicomte,mais  feu- 
ment  de  Gaultier  Guiffard  Seigneur  de  Longueuille  ,  tige  des  anc  iens 
Seigneurs  de  Longueuille  &  des  Comtes  de  Bukingham  ,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  Guillaume  de  lumicgc  liu.8.  ch.  37.  p.  ju.  &  ailleurs. 
Il  parle  auffi  de  ce  Godefroy  qui  fut  pere  de  Guillaume  &  de  Gilles 
d  Arques  ,ce  qui  me  fait  croire  que  Goflelin  étoit  plûtoff  frere  que  fils 
d  Osberne  de  Bollebec ,  &  que  les  enfans  de  Goflelin  étans  morts  fans 
auoir  laillé  aucune  pofterite ,les  biens  qu  il  auoit  à  Arques, à  Montville, 
&  autres  lieux,  retournèrent  par  droit  de  fucceflion  aux  enfans  dOl- 
berne  de  Bollebec  neveux  de  GolTelin  ,  Se  légitimés  heritiers  de  leurs 
coufins  germains  ,  fuppolc  que  Goflelin  ait  eu  deux  garçons  (  ce  que 
nous  dilcuterons  ailleurs  )  ou  du  moins  de  leur  couhne  Beatrix  qui  fut 
Religieulé  à  faint  Amand  :  que  ce  Godefroy  &  fon  fils  Guillaume  eu¬ 
rent  pour  leur  part  le  bien  qu’il  poiTedoit  à  Roüen  ,  à  Arques,  à  Mont- 
uille  ,  &  autres  endroits.  Car  enfin  on  ne  peut  dilconuenir  qu’ils  ne 
loient  de  la  mefme  famille  que  Goflelin  ,  &  qu’en  cette  qualité  on  ne 
les  reconnoiflé pour  fes  véritables  fuccefléurs  ,  &  fur  lelquels  on  peut 
clfablir  la  fuite, infaillible  de  cette  famille.  Et  ainfi  loir  que  Fon  prenne 
ce  Godefroy  pour  frété  ou  pour  neveu  de  Goflelin  le  Vicomte  ,  il  elf 
toujours  vray  de  dire  que  Guillaume  d  Arques  pere  de  Mahault  ou 
Mathilde  d  Arques  étoit  fon  neveu  ou  arricre-neveu  ,  &  qu’en  cette 
qualité  cette  Mathilde  d’Arques  porta  la  feigneurie  &  la  fucceflion  de 
Goflelin  le  Vicomte  dans  la  maifon  de  Tancaruil!e,pai  l’alliance  qu’el¬ 
le  prit  auec  Guillaume  Seigneur  de  Tancatuille  ,  Chambellan  des 
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JO  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE  DE  LA  SAINTE  TRINITE', 
Roys  d’Angleterre  Guillaume  le  Roux  ,  &  Henry  premier. 

Les  lùcccileurs  ou  defeendans  de  ce  mariage  ,  furnommez  de  Tan- 
caruille,  comme  Rabei  de  Tancaruille  &  autres,  Içauoir  Guillaume  IL 
qui  époula  Aude  Dame  d  Aufay,  &  viuoit  en  1160.  &  1175.  Guillaume 
III.  en  1105.  Raoul,  qui  fut  apres  Ion  frété  Chambellan  ,  Seigneur  de 
Tancaruille  &  autres  lieux,  en  1106.  Guillaume  IV.  dont  il  v  a  vne  épi¬ 
taphe  aux  Cordeliers  de  Rouen  ,  où  il  eft  reptelcnté  auec  la  cote  d’ar¬ 
mes,  &  qui  mourut  en  12.Û0.  Robert  de  Tancaruille,  lequel  viuoit  en 
12.97.  &  îjoi.  tous  lefquels ,  dis-ie  ,  poflederent  ces  terres  en  qualité  de 
fuc  ce  fleurs  de  Goflelin  le  Vicomte:  lelquelles  terres  &  ieigneuries  de¬ 
meurèrent  dans  la  maifon  de  Tancaruille ,  jufquesàce  que  leanne  de 
Tancaruille  fille  de  ce  Robert ,  les  porta  en  mariage  auec  plufieurs  au¬ 
tres  Ieigneuries  à  Ican  Viconte  de  Melun,  Fan  1301. 

Ce  Seigneur  de  Melun  époula  en  fécondes  nopces  1  heritiere  d  Ef- 
piney,  de  laquelle  il  eut  des  enfans  Seigneurs  d’Elpiney.  Mais  de  lean- 
ne  de  Tancaruille  la  première  femme  ,  il  eut  lean  Viconte  de  Melun, 
lequel  à  caule  de  la  mere  lut  Seigneur  de  Tancaruille, Monville, Aufay, 
&  autres  terres.  Ce  dernier  époula  Blanche  Crelpin,  heritiere  des  terres 
du  Bec-Crelpin,Eltrepagny,  &  autres, &  obtint  l’an  1351.  des  Lettres  pa¬ 
tentes  du  Roy  lean  ,  que  ie  rapporteray  cy-apiés ,  par  lelquelles  toutes 
les  terres  qu’il  pofledoit ,  tant  de  fon  chef  qu  au  droit  de  fa  femme ,  lu¬ 
rent  vnics  enfemble,  2c  en  lut  forme  le  Comte  de  Tancaruille.  Eulan 
1355.il  obtint  lettres  d’creéàion  de  la  Haute-luftice  de  Tancaruille  pour 
toutes  les  terres  dont  croit  compolé  ce  Comté  ,  qui  a  elfe  pofledé  par 
ceux  de  fon  nom,  jufqu  a  ce  que  Marguerite  de  Melun  fille  &  heritiere 
de  Guillaume  Comte  de  Tancaruille,  le  porta  en  mariage  à  Iacques  de 
Harcour  Seigneur  de  Montgommery. 

lean  Comte  de  Danois  époula  Marie  de  Harcour  fa  fille ,  fie  en  eut 
François  Comte  de  Longueuille ,  lequel  deuint  heritier  du  droit  de  la 
mere  de  cette  branche  de  Harcour,  par  le  decez  de  leanne  de  Harcour 
facoufine,  &  à  ce  droit  il  pofleda  la  terre  de  Tancaruille  &  autres  y 
jointes.  Le  tout  lut  vny  à  la  terre  de  Longueuille, lors  que  le  Roy  Loiiis 
douzième  l’erigea  en  Duché  enuiron  l’an  1501.  par  les  Lettres  paten¬ 
tes, que  l’ay  bien  voulu  donner  parmy  les  pièces  juftificatiues  :  îay  mei- 
mes  adjoûté  quelques  autres  pjeces  qui  regardent  cette  généalogie, 
que  i’ay  titees  d’vn  ancien  manuferit  de  la  Bibliothèque  de  Meilleurs 
Bigot  Soumcfnil,  lefquelles  comme  j’elpere  ne  feront  pas  defagreables 
aux  curieux  de  ces  fortes  d’antiquitez.  Ainfi  donc  cette  fuccellïon ,  & 
la  famille  ayant  pafle  iufques  dans  celle  de  Tancaruille ,  de  Melun 
de  Harcour ,  de  là  dans  celle  d’Orléans  &  de  Longueuille  ,  laquelle  eft 
allez  connue,  y  ayant  déjà  tant  d’Autheurs  qui  en  ont  écrit, &  dont  on 
verta  encor  bien-toft  vne  ample  delcription  dans  Pouurage  qui  traite 
de  cette  matière  ,  que  M.  de  la  Roque  fait  imprimer.  le  ne  m’étendray 
pasdauantage  fur  ce  fujet,  ayant  creu  eftre  obligé  àFoccalion  des  vers 
cy  délias  mentionnez,  de  rapporter  auflï  bric'uement  que  ie  l’ay  fait  ce 
que  j’en  auois  remarqué. 

Pour  les  armes  de  Goflelin  le  Viconte,  il  y  a  beaucoup  d  apparence 
que  celles  que  Fon  voit  à  prefent  à  laint  Amand,  faint  Iulien  ,  &  autres 
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DITE  DV  MONT  DE  SAINTE  CATHERINE, 
lieux, qui  font  écartelées  au  premier  d’azur  femë  de  fleursdelys  d’or  fans 
nombre, au  fécond  de  gueules, aux  i.leopards  d’or, au  jme  de  gueules, à  3. 
chaftcaux  d’or,  &  au  4™  paie  d'or  &  d’azur  de  fix  pièces, &  en  quelques 
lieux  pale  d  argent  &  d’azur.  Ces  armes,  dis-ie,  ont  efté  données  à  Gof- 
lelin  long-temps  après  fa  mort.  Car  outre  que  de  fon  viuant  ri  n’y  auoit 
point  d  armes  affeûées  aux  familles,  cct  aflcmblage  d’armes  0  différen¬ 
tes  me  frit  croire  que  ceux  qui  firent  repeindre  ou  reparer  fon  tombeau 
ou  elles  étoient,  quifut,(elon  ma  conjcéture,  enuiron  le  temps  que  le 
Roy  faint  Louis  falloir  Ion  voyage  de  la  Terre  Sainte,  &  que  Blanche 
la  merc  croit  Régente  en  France.  Ceux ,  dis-ie ,  qui  voulurent  donner 
les  armes  à  leur  fondateur,  prirent  celles  que  ceux  de  fa  famille  auoient 
portées  depuis, qui  font  celles  du  quatrième  quartier  pale  d’or  &  d’azur 
de  fix  pièces,  ou  d  argent  &  d’azur,  &  les  joignirent  à  celles  du  Roy,  de 
la  Reync  Rcgente,  &  a  celles  de  la  Prouince  de  Normandie  :  Ce  qui 
donne  fujet  à  ce  Poète  dont  t’ay  rapporté  les  rimes ,  de  faire  defeendre 
GofieÜn  des  Rois  de  France  &  d’Elpagne.  C’elf  ce  que  j’effime  de  plus 
probable.  1 

Il  ffra  aifé  de  voir  de  ce  que  nous  auons  dit  cy-deflus ,  combien  le 
Pere  Taillepié  s’eft  mépris  ,  en  ce  qu'il  a  dit  page  133.  de  fes  Antiquitez 
de  Rouen,  qu’il  y  a  encor  delapofterité  de  Goflelin  le  Vicomte  Heur 
d  Arques ,  lefquels  fonc  Seigneurs  de  Lardiniere  ,  fief  pour  lors  qu’il 
ccnuoic  cela, appartenant  à  Meffirc  Antoine  le  Senefchal  Efcuyefo.cur 
o  Auberuille,  du  Puchcux ,  &  dudit  fief  de  Lardiniere,  dont  il  décru  les 
droits  &  prerogatiues  ,  &  entr’autres  celle  du  Iaulge  Royal ,  duquel  les 
poflefleurs  dudic  fief joüiflènt  encore  à  prefent.  1 

le  fçay  que  cette  opinion  efl  fondée  fur  l’epitaphe  de  Goflilin  ,  ou 
il  e  t  qualifie  Seigneur  d’Arqucs  &  de  Dieppe,  autheurdes  poids  &  des 
melures  ;  d  ou  on  a  inféré  que  ce  fief  à  qui  eft  annexé  le  droit  de  jaülge 
luy  a  appartenu.  Mais  encore  bien  que  fon  paflaft  ce  point,  il  ne  feroit 
pas  aile  deprouuer  quil  fuft  venu  par  fucceffion  audit  Heur  le  Senef¬ 
chal  &  non  pas  par  acquifition  ;  puifqu’il  eft  certain  que  Robert  le  Se- 
nelchal  ayeul  d’Antoine,  auquel  ledit  fief  &  ceux  du  Pleffis  &  du  Ber- 
nelt  etoient  écheus  au  droit  de  Iacqueline  du  Pleffis  (a  femme  ,  fille  & 
heritiere  de  Me  Guillaume  du  Pleffis  Seigneur  defdits  fiefs ,  obtint  Let¬ 
tres  patentes  du  Roy  Loüis  XI.  du  r6.Iuin  1478.  par  Iefquelles  il  expofe 
que  le  Chafteau  d'Arques  eft  bafty|fur  le  fond  qui  fut  jadis  de  fa  tenure, 
&  que  pour  raiion  de  ce,  la  coupe  dans  laquelle  boit  le  Roy  appartient 
au  Seigneur  de  Lardiniere  ,  &  autres  droitures  atteftées  par  finforma- 
1,011  lut  ce  faite  par  le  Bailly  d’Evreux ,  ou  plutoft  de  Caux.  le  fçay 
au  en  luire  1!  y  a  eu  des  adueux  rendus  par  Robert  &  Antoine  le  Senef¬ 
chal  ,  fais  &  petit  fils  dudit  Robert ,  en  1538.  &  ,J7g.  &  informations  fur 
ce  faites  touchant  lcfdices  droitures ,  par  Iefquelles  eft  attefté  qu'ils 
jotiy  îoient  ors  des  droits  ordinaires  des  fiefs;  que  le  Manoir  éroit  fitué 
dans  Arques  ;  que  plufieurs  héritages  y  deuoient  rentes ,  reliefs  &  trei¬ 
zième  ,  le  cas  échéant  qu’ils  auoient  d’anciens  droits  de  Foire  dans  Ar¬ 
ques  ,  &  que  les  bois  qui  font  au  Mont  qui  va  d’Arques  à  Grucher, 
ctoient  cm  domaine  non  fieffé;  mais  ie  fçay  aulli  qu’il  y  a  eu  beaucoup 
de  changement  dans  tous  ces  droits  &  poffeftioris ,  &  comme  il  n’eft 
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pas  de  ma  compétence  de  difcuter  la  vérité  ou  validité  de  ces  let¬ 
tres  ,  des  informations  &  adueux  ,  îe  me  contente  de  dire  que  le  Pere 
Taillepié  deuoit  juftifier  par  quelque  pièce  autentique,  que  Guillaume 
pere  de  Iacqueline  du  Pleffis,fut  de  la  polfcriré  de  Goflclin  fs  Vicom¬ 
te  ,  qui  étoit  mort  quatre  cens  auant  que  lcldits  lieuis  du  Plellis  faille  ne 


Seigneurs  de  Lardiniere.  Ioint  mclmes  qu’il  ne  le  trouuera  poinc 
dans  Guillaume  de  lumiege,dans  Orderic,  ou  dans  aucun  ancien  titre 
de  fondation  &  donation  ,  que  Goflclin  ait  pris  la  qualité  de  Seigneur 
ou  Comte  d’Atques,  mais  feulement  il  eft  nommé  Goflélin  d’Arques, 
l'oit  qu’il  euft  quelque  fief  dans  Arques ,  y  ayant  donne  le  droit  de  pel- 
che  à  fon  Abbaye,  ou  qu’il  euft  pris  naiflance  dans  ce  lieu  là.  Car  enfin 
il  eft  confiant  que  du  temps  de  Goflélin  &  depuis ,  il  y  eut  d  autres 
Comtes  &  Seigneurs  d’Arques  que  luy  :  Et  ainfiil  n’y  a  perfonne  de 
bon  fens  qui  ne  voye  qu’il  s’en  faut  tenir  à  ce  que  nous  auons  dit  pour 
la  genealogie  de  Golfclin  le  Vicomte.  Le  le&eur  me  pardonnera  bien 
cette  digrelfion  ,  laquelle  comme  j’efpere  ne  lcra  pas  defagreable  aux 
curieux.  le  reprens  le  fil  de  mon  Hifloirc. 

Nous  auons  fort  peu  de  connoifl'ance  des  diuers  euenemens  de  ce 
Monaftere  ;  ic  diray  ce  quel  en  ay  pu  recueillir  en  parlant  des  A bbez 
fuiuant  Pordre  de  la  Chronologie  :  en  voicy  le  catalogue  que  Mei¬ 
lleurs  de  Sainte  Marthe  ont  donné  imparfait  dans  le  troiliemc  cqme  de 
leur  Galha  Chrifliana  :  ie  Pay  augmenté  de  ceux  qui  y  manquoient.  Il  y 
en  a  plulieurs  dont  il  ne  nous  eft  relie  que  le  leul  nom  ,  d  autres  que 
nous  auons  tirez  de  quelques  anciens  mémoires ,  dont  nous  ferons 
mention  en  temps  &  lieu  conucnable. 
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E  L  V  Y  qui  fut  choifi  pour  eftre  le  Chef  de  cette  nou-  r 
uclle  peuplade  de  Benediâins  dans  ce  nouueau  Mona-  edi., 

Il  .  r  .  ..  l'tAube  Ijambert. 


SètS  ftere,  fut  pris  dans  l’Abbaye  de  Paint  Oüen  ,  quoy  que 
fjpig  quelques- vns  avent  voulu  dire  qu’il  éroit  forty  de  faint 
slÜl  Vandrille.  On  Pappelloit  llambert:  il  étoit  originaire 
de  Flandres,  &  palloit  pour  vn  des  plus  pieux  &  des  plus 


Içauans  hommes  de  Ion  liecle.  Ordry  Vital  luy  donne  de  grandes 
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louanges ,  aufll  bien  que  Robert  Dumont ,  &  tous  ceux  qui  ont  parlé 
de  luy  ,  dilent  tous  d  vne  voix  que  c’ctoit  vn  tres-excellcnt  Religieux, 
&  qu’il  croit  orné  de  toutes  les  belles  qualitez  que  l’on  eufl  pu  fouhai- 
tct  en  vne  perfonne  deftinée  au  gouuernement  d’vne  nouuelle  Ab¬ 
baye.  E liant  donc  étably  en  vn  lieu  G  éminent,  fa  vertu  commença  de 
paroiftre  de  tous  collez  ,  &  attira  bien-toll  à  luy  vn  grand  nombre  de 
Moines ,  qu’il  inftruiloit  autant  par  fes  bons  exemples  que  par  l'es  ex¬ 
hortations. 

Qtil  fan  il  fit  ief.  En  effet  il  fortit  auec  le  temps  plufieufs  habiles  hommes  de  défions 

^£Z£“/aconduitc»  Ic%ucls  furent  iugez  capables  de  la  charge  d’Abbe  dans 
les  Communautez  qui  furent  érigées  en  ce  melme  ficelé.  Ainard  qui 
fut  premier  Abbc  de  S.  Pierre  fur  Diue  en  1043.  Robert  premier  Abbé 
de  Cormeille  en  1053.  Aluedere  premier  Abbé  de  faint  Michel  du  Tré- 
port  en  1050.  &  Osbernefils  d’Erfifte  Gentilhomme  du  pais  de  Caux, 
c  t  excellent  homme  qui  fut  fait  Abbe  de  faint  Evroul ,  etoient  tous 
Religieux  de  cette  Abbaye,  &  formez  de  la  main  d;  ce  venerable 
Abbé. 

Vne  ancienne  Chronique  de  faint  Vandrille  dit  que  Lefceline  Com- 
tefle ,  &  époufe  de  Guillaume  Comte  d’Eu  ,  fit  baitir  vne  Eglilè  fous  le 
Régné  de  Henry  I.  Roy  de  France  ,  dans  laquelle  elle  mit  première¬ 
ment  des  Rcligieufes  ,  mais  ayant  cfté  obligée  pour  de  bonnes  raiions 
de  leur  faire  changer  de  demeure  ,  &  de  les  placer  dans  la  ville  de  Li- 
fïeux,ellc  pria  depuis  Gradulphe  Abbé  de  faint  Vandrille  de  l'e  charger 
de  la  réparation  de  ce  Monailere  ,  pour  y  mettre  des  Moines  de  faîne 
Benoill.  Celuy-cy  apres  auoir  reconnu  que  ce  n’etoit  pas  l’intention 
de  la  Comtelle  de  le  laiffer  dépendant  de  f’011  Abbaye  ,  trouua  moyen 
de  s’exeufer  de  cette  commiflion.  En  frite  de  cecy  la  Comtefie  nro- 
pofa  à  1  Abbé  Ifatnbert  de  luy  donner  pour  Supérieur  de  ce  Monailere 
vn  de  les  Religieux  ,  qui  étoit  dans  vne  haute  réputation  ;  c’ctoit  cet 
Ainard  dont  nous  auons  parlé  cy-deffus.  U  le  luy  accorda, &  il  fut  eila- 
bly  premier  Abbé  de  faint  Pierre  fur  Diue.  Surquoy  ie  diray  en  partant 
que  cet  Abbé  Gradulphe,  qui  auoit  elle  employé  pat  le  Vicomte  Gof- 
felin  à  la  conflruétion  de  fon  Monaflere  de  la  très  fainte  Trinité ,  n’é- 
toit  encore  en  ce  temps-là  que  Doyen  de  faint  Vandrille. 
ru.  Prefque  tous  les  anciens  manuferits  que  i’ay  veus ,  afliirent  ciue  1- 
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u  uicomte  a  eflé pieux  Vicomte  apres  auoir  achcue  le  Monaftcrc  cju  il  auoit  commence 
de  baftiG  Y  alla  acheuer  le  reflc  de  fes  îours  &  fe  préparer  à  bien  mou¬ 
rir,  fous  la  direétion  de  l’Abbé  ifembert  ;  &  que  fa  femme  Emmeiine 
pouflee  d’vn  femblable  defir  de  feruir  Dieu  ,  quitta  pareillement  le 
monde  &  le  fit  Religieufe  auec  fa  fille  Beatrix  dans  l’Abbaye  de  faint 
Amand,  qu’ils  auoient  fondée  de  nouueau,ou  feulement  reparée, com¬ 
me  nous  le  dirons  en  Ion  lieu. 

le  lçay  que  Fon  pourrait  former  quelques  objeélions  touchant  cette 
retraite  de  Godelin ,  &  que  certaines  circonflances  que  ie  rapporteray 
cy-apres,fèmblent  marquer  qu  il  demeura  en  fa  maifon.  Quelques-vns 
ont  écrit  ont  écrit  que  cet  illuffre  Seigneur  eut  deux  garçons  ,  quoy 
que  ie  n  en  aye  rien  trouué  d  affaire  dans  les  anciens  Autheurs,  non 
plus  que  dans  les  Chartes  &  papiers  que  i’ay  leus ,  fçauoir  Guillaume 
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&  Hugues,  qui  iuccederent  auflî-bien  à  la  pietc  qu’aux  héritages  de 
Lurs  parens,  &  fe  montrèrent  fort  liberaux  entiers  ces  deux  Abbayes. 

L’Abbave  de  lai n te  Catherine  s’accreut  grandement  par  la  bonne  iv- 
conduire  de  plufieurs  de  tes  Abbcz  réguliers ,  ce  nous  ii.ôns  dans  les  ^uayeauSmen- 
Archiues  de  ce  Monailcrc  ,  qu  llembert  acqutc  vers  le  Neulchailcl  la  ie  tet 
moitié  de  Nogent  &  Drincoutt  ,  qu’il  acheta  d'vn  Gentilhomme 
nommé  Helton.  Il  retira  la  terre  de  laint  Iacques,  &  de  Duplix  , que 
Guillaume  fils  d’Osbcr  trrand  maillre  dhollel  du  Duc  auoit  donnée  a 
l’Abbaye  ,  auec  les  rentes  de  Queuilly,  des  prairies  à  Couronne,  S:  vne 
vigne  aux  fruxbourgs  de  Rouen.  La  terre  de  laint  Iacques  auoit  elle 
engagée  à  vn  nommé  Archambauld  pour  vne  lomme  allez  notable, 

& PAbbaye  n’en  auoit  pû  jouir  paifiblement.Ce  melme  Archambauld 
le  Vicomte  ne  fit  pas  feulement  tcllitution  ,  mais  de  plus  il  ht  d  autres 
belles  donations  â  l’Abbaye  de  fainte  Catherine, de  plufieurs  prez  qu  il  JiTihtmbattd  le 
pofledoit  à  Salhurs  ,  &  de  la  terre  de  Celouille  ,  que  le  vulgaire  appelle  ■££££ 
Ccnouille  ,  &  pour  couronner  tant  de  magnifiques  aumônes  par  vn  *£“^7'** 
a6le  infigne  de  pieté, il  te  contacta  luy-metme  a  Dieu  en  embratlant  la 
profeflion  Rcligieulc  ,  &  fut  vn  des  enfans  fpi rituels  de  FAbbe  Ifarn- 
bert.  Il  y  en  eut  encore  d’autres  qui  imitèrent  cet  Archambault ,  tça- 
uoir  Helbcrt  de  Lacey,  qui  donna  cinquante  acres  de  terre  a  Bos .  Ro~ 
ger  de  Courcelle,qui  donna  la  dixme  de  F  arceaux,  &  vn  nomme  Tan- 
crede, celle  de  Varcliue.  La  libéralité  de  ces  Seigneurs  augmenta  beau- 
coup  les  pofTeffions  de  cette  Abbaye, &  accrut  notablement  celles  que 
le  magnifique  Goflelin  voulut  encore  adjouter  à  la  première  fonda¬ 
tion,  toit  en  vignes,  prez,  moulins,  ou  en  patronnage ,  dixmes,  rentes, 
ôc  autres  terres  &  héritages. 

En  voicy  encore  quelques-vnes  que  ie  marque, afin  que  la  mémoire 
des  principaux  bien-fai  6teurs  de  cetre  il  lu  tire  Abbaye  ne  demeure  y*‘”ce'£ra“Je  b,™te 
point  enfeuelie  dans  Foubly.  Robert  Comte  d’Eu,  &  Beatrix  fia  femme  ^  um  u 
donnèrent  la  forcit  d’Efpiney.  Cette  donation  fut  rcceue  par  1 
Iiambert  en  prelence  de  Guillaume  Duc  de  Normandie,  de  Roger  de 
Beaumont,  de  Roger  de  Montgommery  ,  &  de  plufieurs  autres  Sei¬ 
gneurs  &  perfonnes  notables.  Richard  Comte  d’Evreux  rendit  auffi  de 
ion  temps  aux  Religieux  de  cette  Abbaye  la  Cure  de  Grauigny ,  qui 
auoit  eité  donnée  premièrement  par  Robert  Comte  d  Evreux  ,  &  de¬ 
puis  leur  auoir  elle  oltce  par  Robert  de  Normandie  Archeuelque  de 
Roiicn.  Lefceline  Comteiîed’Eu  leur  donna  le  Kay  du  Cellier,  qui 
etoit  vne  place  fur  le  bord  de  la  Riuiere ,  par  laquelle  les  Religieux  fai- 
ioicnt  aborder  toutes  les  prouiiions  ou  marchandiicS  qui  leur  venoient 
par  eau  pour  l’entretien  &  la  fubfiltance  de  leur  Communauté.  Cette 
donation  fut  faite  comme  porte  la  Chatte,  en  la  maiion  ptoche  FOta- 
toire  de  faint  Nicolas,  auec  le  confentement  de  tes  fils,  Hugues,  Guil¬ 
laume,  &  Robert.  Varoulfe  de  Chevreuiile  vendit  auffi  la  terre  de 
Chevreuille  au  mefme  Iiambert ,  auec  le  confentement  de  Robert  de 
Quainieres  ion  Seigneur.  Enfin  ce  vertueux  Abbé  acquit  de  plufieurs 
autres  perfonnes  diuerfes  parties  de  rente  qui  font  fpecifiées  dans  les 
Régi  lires  de  ce  Monaltere.  Or  ie  croy  que  le  Bofc  Iiambert ,  qui  ell 
vn  ïumeau  de  Monuiile,  a  pris  fon  nom  de  cet  Abbe,  ainfi  que  les  au- 
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très  appeliez  les  bois  l’Abbé,  qui  furent  donnez  à  cette  Abbaye  ,  à  la 
différence  du  hameau  du  bois  le  Vicomte,  qui  eft  le  long  des  bois 
que  Golfelin  le  Vicomte  s’etoit  referuez. 
yn.  Ce  qui  foilicita  fi  puiffammenr  la  pieté  de  ces  magnifiques  Sei- 

'  t"gneurs  à  faire  les  grands  biens  que  nous  venons  de  dire  à  cette  Ab- 

baye ,  hit  Pcxacte  oolèruance  &  la  vie  exemplaire  de  ces  premiers  Re- 
MiT  ’  ligieux  ,  qui  répandoient  par  tout  la  bonne  odeur  de  leurs  vertus  (bus 
vu  fi  parfait  Abbé  ,  &  nous  pouuons  dire  auec  vérité  ,  que  tant  de  ri¬ 
ches  bénédictions  de  la  terre  ne  furent  qu’vne  fuite  de  celles  du  Ciel, 
que  Dieu  verla  abondamment  fur  cette  famille  tant  quelle  correfpon- 
dit  fidellcment  à  les  grâces,  &  quelle  s’acquita  auec  ferueur  de  fes  obli¬ 
gations. 

vin.  Vn  ancien  manuferit  de  l’Abbaye  de  faint  Oüen  rapporte  crand 
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r/43t.-  nombre  de  miracles  que  Dieu  opéra  par  les  mentes  de  la  glorieufe 
&br“”,*w’  fainte  Catherine.  Noftre  bon  Abbé  ifambertfut  vn  des  premiers  qui 
éprouua  fon  aflîftance  ;  car  ayant  efté  attaqué  d’vn  mal  de  dents  qui 
luy  faifoit  perdre  le  repos  &  les  repas,  &  ayant  tente  en  vain  tous  les  re- 
medes  humains  ,  enfin  il  eut  recours  à  cette  illuftre  Vierge  &  Mar¬ 
tyre,  &  ayant  fait  apporter  de  l’huile  de  la  lampe  qui  brûloir  deuant  lès 
laintes  Reliques,  il  s’en  fit  oindic  la  partie  douloureufe,  il  en  auala  vn 
peu,  &  rcccut  vne  fi  prompte  guerifou,  qu’il  fut  aifé  de  iuger  quelle  ne 
venoit  pas  d’vue  caufe  naturelle.  Cette  faueur  obligea  ce  vertueux  Abé 
&  tous  fes  Religieux  de  rendre  grâce  à  fa  bicn-fai£trice,&  augméta  in¬ 
finiment  la  confiance  que  les  fidelles  auoient  en  Pintcrccflion  de  cette 
glorieufe  Martyre.  Cette  confiance  ne  fut  pas  inutile,  ainfi  que  Peffet  le 
fit  paroiftte  quelque  temps  après  ;  car  le  mefme  Ifambert  étant  au  jar¬ 
din  du  Monaltere  auec  fes  Religieux,  vn  panure  homme  qu’vn  chan¬ 
cre  puant  &  malin  rongeoit  entièrement ,  s’étant  prefenté  à  ce  charita¬ 
ble)  Abbé  pour  luy  demander  Paumofne,  ü  Pobtint  plus  ample  qu’il  ne 
Feulf  oie  elperer  -,  car  après  Pauoir  fait  conduire  au  Monaftere  ,  &  luy 
auoit  fait  donner  dequoy  fe  fuftenter,  il  commanda  que  Fon  oignift  la 
playe  de  Phuile  de  ladite  lampe.  Chofc  merueilleufe  !  il  receut  auffi- 
toft  la  fanté  ,  &  Dieu  luy  laifla  trois  petits  filets  rouges  à  Pendroit  de  fa 
playe  pour  vne  marque  perpétuelle  de  la  guerifon. 

lefiniray  Peloge  de  cet  Abbé  par  le  récit  d’vne  chofc  aflez  remar¬ 
quable  qui  arriua  de  fon  temps.  Quelques  anciens  mémoires  de  cette 
Abbaye  rapportent  qu’vn  Euefque  hérétique  étant  pafie  d’Orient  en 
Normandie,  fut  receu  charitablement  par  Golfelin  le  Vicomte,  qui  te- 
noit  à  grand  honneur  d’exercer  Fhofpitalité  enuers  les  perfonnes  con- 
lacre'es  au  feruice  de  Dieu,  &  principalement  enuers  celles  qu’il  voyoic 
tenir  vn  rang  fi  éminent  dans  FEglife.  Cet  Heretique  ne  pût  pas  fi  bien 
cacher  le  venin  de  fa  peruerfe  doélrine,  qu’il  ne  fuit  découuert  pour  ce 
qu  il  étoit,  linon  du  Vicomte,  au  moins  des  Religieux  de  fainte  Cathe¬ 
rine  ,  dans  laconuerlation  delquels  il  fe  trouua  engagé  plufieurs  fois. 
En  flûte  ayant  elle  attaqué  d  vne  violente  maladie  qui  ne  tarda  gucres 
à  le  mettre  au  tombeau ,  l’Abbc  Kambett  &  fes  Religieux  qui  auoient 
reconnu  que  durant  la  vie  il  n’auoit  efté  autre  qu’vn  loup  rauifiant  ca¬ 
che  fous  1  apparence  d  vn  Pafteur ,  ne  voulurent  point  d’abord  Pinhu- 
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mer  dans  leur  Eglile  ,  mais  Goflelin  leur  Fondateur  qui  n’auoit  pas  II 
mauuaife  opinion  de  cet  Euelque,  les  obligea  de  F y  enterrer,  quelques 
railons  qu’ils  purent  alléguer  au  contraire.  Il  eft  vray  que  ce  malheu¬ 
reux  n  y  demeura  pas  long-temps ,  6c  Dieu  ht  bien  paroiftre  combien 
le  zele  du  Vicomte  luy  auoit  déplu  ;  car  à  peine  ce  cadavre  fut-il  mis 
dans  le  lepulcbre  ,  qu’tl  exhala  vne  fi  puante  &  h  infupportable  odeur, 
que  les  Religieux  furent  contraints  d’abandonner  leur  Eglife,  &  de  ve¬ 
nir  faire  le  Seruice  diuin  dans  l’Eglife  du  Prieuré  de  laint  Michel ,  qui 
étoit  fur  la  mefme  montagne ,  8c  dont  il  eft  feulement  relié  vne  petite 
Chapelle.  Cette  voirie  étant  deuenue  de  moment  en  moment  plus 
difficile  à  lupporter ,  &  capable  d’empefter  ceux  qui  en  approchoient, 
on  n’y  trouua  point  d’autre  remede  que  d’oflerla  caufe  pour  faire 
celEer  Peftct.  Les  Religieux  furent  contrains  de  chercher  de  ces  per- 
fonnes  accoutumées  aux  puanteurs  Sc  aux  infeétions  des  cloaques* 
lelquels  déterrèrent  ce  cadavre,  &  ltfy  donnèrent  la  fepulture  de  Fafne, 
fEglile  ayant  melme  relié  quelque  temps  après  infeétée  de  cette  puan¬ 
te  odeur. 

Pour  retourner  à  P  A  b  b  é  Kamberr ,  ie  ne  trouue  point  s'il  gouuernâ 
long-temps  F  Abbaye,  ny  en  quelle  année  il  mourut,  mais  s’il  m’eft 
permis  de  me  fèruir  de  conjecture  ,  ie  croirais  qu’il  mourut  enuiron  Fan 
1050.  car  la  première  occafion  où  ic  trouue  qu’il  eft  tait  mention  de 
Ion  fucceileur,  eft  enuiron  Fan  1055. 
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DE  RAYNIER  SECOND  ABBE'  a»  d«  1.  c*,» 
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I.  Osberne  pg)  Robert  Religieux  foiul’<Abbé  Raynier,  font  choif s  pour  efirt 
*.4bbez.  de ftint  Svroul  Çtfi  de  Cormeille.  IL  Duteijes  donations  ftfi  acquifitions 
faites  du  temps  de  l'Abbé  Raynier.  III.  Noms  des  principaux  bien-faideurs  du 
temps  de  l'Abbé  Raynier.  IV.  En  quel  temps  U  fucceffion  de  Gojfelin  ftfi  de  fes 
e  fans,  a  paffé  à  fes  neveux.  V.  Guillaume  le  Conquérant  donne  quelques  biens 
en  Angleterre  à  l' Abbaye  de  fainte  Catherine.  VI.  Mnfroy  fils  d  Osberne  Vi¬ 
comte  d' Eu,  prejente  fin  fils  qotir  eTlre  Religieux,  Qf  fait  plufieurs  donations  à 
t  Abbaye  de  fainte  Catherine.  VIL  Suite  de  quelques  autres  Seigneurs  princi¬ 
paux  bien-faiSieurs.  VIII.  Mon  de  ï Abbé  Raynier. 

A  Y  N I  E  R  fucceda  à  Ifambcrt.  Ordry  Vital  fait  vne  1. 
honorable  mention  de  luy  au  troifiéme  liure  de  fo n 
Hilloire ,  en  Fan  iej$.  où  il  dit  qu'il  enuoya  vn  de  fes 
Religieux  nommé  Osberne,  pour  auoir  la  conduite  ’f"  -««.y*  s. 
des  baftimens  de  la  nouuelle  Abbaye  de  Cormeille.  mitu. 
Adelizc  Comteflc  de  Bretueil  la  faifoit  baftir,bicn  que 
félon  ce  que  nous  apprend  la  Chronique  de  Fontenelle  ,  ce  ne  fut  pas 

cet 


tes  du  temps  de 
t‘  siLbéT^aynicr. 
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cet  Osberne  qui  fut  le  premier  Abbé  de  cette  Abbaye ,  mais  vn  autre 
Religieux  du  mefne  Monaftere  de  fainte  Catherine  nommé  Robert, 
&  ce  en  Pannée  1053.  Osberne  en  ayant  elle  feulement  le  premier 
Prieur.  La  mefme  Chronique  nous  allure  que  Guillaume  le  Conqué¬ 
rant  ayant  exile  Robert  Giroye  Abbé  de  Paint  Lvroul ,  il  mit  à  fa  place 
cet  Osberne,  qui  de  Moine  de  i’Abbayc  du  Mont  auoit  efté  fait  Prieur 
de  Cormeille  ,  Sc  cepar  Paduis  d’Anfray  Abbé  de  Préaux,  Lanfranc 
Prieur  du  Bec  ,  &  noitre  Reynier  Abbé  du  Mont  de  la  tres-fainte  Tri¬ 
nité.  Il  le  fit  rcccuoirpar  Maurile  Archcuefque  de  Rouen  ,  en  plein 
Synode,  &  bénir  à  Préaux  par  Hugues  tuefque  de  Lifieux.  Ainard  fuc 
auffi  tiré  de  cette  mefme  ccole  de  pieté  &  de  vertu,  pour  eftre  mis  pre¬ 
mier  Abbé  de  Paint  Pierre  fur  Diue. 

V n  fragment  d  vn  ancien  manuferit  remarque  que  du  temps  de  ce 
c?- acquijttioifai-  bon  Abbé  on  acheta  les  moultures  des  terres  du  village  &  Paroiflc  du 
Mcfnil  Efnard,  fuiuantle  dénombrement  d:  ceux  qui  étoient  obligez 
d’aller  moudre  au  moulin  de  l'Abbaye.  Il  augmenta  for:  le  reuenu  de 
fon  Monaftere  par  fon  bon  ménage  ,  &  par  la  charité  de  beaucoup  de 
personnes puiflantes ,  qui  aumolnerent  de  Ion  temps  plufieurs  terres; 
auffi  accreut-il  à  proporrion  le  nombre  des  Religieux.  Ce  fut  luy  qui 
acheta  de  Raoul  de  Varennc  les  bois  de  lacofte  de  fainte  Catherine  & 
du  mont  de  Blofville  ,  auec  plufieurs  autres  terres  &  héritages  tant  à 
Blofville  qu’à  Eaupleut ,  &  les  prez  fituez  à  Soteuille. 

Ce  fut  encore  de  fon  temps  que  ce  mefne  Seigneur  acquit  à  jufte 
titre  la  qualité  de  bicn-faiétcur  de  ce  Monaftere, car  il  céda  du  confen- 
tement  d’Emme  Ion  époufe  ,  aux  Religieux  de  fainte  Catherine ,  Abbé 
3e  Conucnt ,  les  Cures  dAimanuille  ,  Engiciquetnllc,  Flamanuille 
Mauteuille,  auec  les  dixmes  decesdeuxdernicres ,  &  en  outre  fix  acres 
de  terre  contiguës  à  chacune  de  ces  quatre  Eglilês, moyennant  quoy  il 
receut  de  l’Abbé  Raynier  trente  liures  de  deniers.  Cette  rente  ou  do¬ 
nation  fut  faite  par  Padueu  &  de  l’authorité  de  Guillaume  Duc  de  Nor¬ 
mandie  leur  Seigneur , qui  la  confirma,  &  en  fit  feellcr  les  lettres  de  fon 
fceau  Pan  1039.  L  Abbé  Raynier  acquit  auib  d’vn  Hugues  de  Flaman¬ 
uille  &  de  quelques  autres  ,  plufieurs  traits  de  dixme  aux  villages  Puf- 
nommez,  du  confentemcnt  de  Raoul  de  Varennc  (on  Seigneur, &par- 
ticulierement  à  celuy  de  Flamanuille  ,  où  il  leur  vendit  la  terre  d’vne 
métairie,  &  mefme  ledit  Seigneur  exempta  leur  fermier  d’aller  moudre 
a  (on  moulin  banal ,  moyennant  vne  certaine  Pomme  de  deniers  qu’il 
receut  pour  le  dédommager.  Ce  mefme  Seigneur  leur  donna  la  dixme 
de  deux  de  fes  fujets, qu’il  s’étoitreferué  à  Aimanuillc,  &  à  Flamanuille 
celle  d’vn  autre  fermier.  Il  le  trouue  encor  plufieurs  autres ,  tant  dona¬ 
tions  qu’acquifitions  faites  de  diucrfes  perfonnes  par  le  mefme  Abbé, 
que]  obmetspournc  me  rendre  ennuyeux  au  leéteur,  comme  font  cel¬ 
les  de  Richard  frere  de  Robert  de  Frefchennes,d'Alucrede  de  la  Bruye- 
rc  Cheualier,  de  Guillaume  fils  d’Auger,  Sc  autres. 

Eu  tjud  ttmpi  u  II  y  a  beaucoup  d  apparence  que  ce  fut  du  temps  de  cet  Abbé  que 
fiiifts-  de  fa  ’in-  Guillaume  &  Gilbert  enfans  de  Godefroy  d  Arques, donnèrent  à  l'Ab- 
ba7e  de  faintc  Catherine ,  tout  ce  que  Droëlin  Preftre  ,  &  vn  autre 
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Droëlin  tenoient  d'eux  à  Monville  ,  meimes  la  terre  nommée  Chef- 
champ, iulques  à  la  petite  riuiere  de  Claire.  Ils  firent  cette  donation  ou 
vente  moyennant  vn  bon  clicua! ,  vne  fomme  d’argent  coniiderable, 

&  plusieurs  autres  debtes.  Le  mefme  Abbé  Raynier  donna  vn  choral 
de  la  valeur  de  fept  liurcs,  à  ce  Guillaume  fils  de  Godefioy  d’Arques,eii 
conliderntion  de  ce  qu’il  auoit  permis  à  vn  de  fes  fujets  nommé  Raoul 
Hacher  Cheualier ,  qu’il  leur  laifTaft  la  fieffé  des  terres  qu’il  pofledoit  à 
Monville  :  D’où  ic  rire  en  paffant, qu’il  paroiff  des  Chartes  de  cette  do¬ 
nation,  que  dés  Fan  1058.  Goffelin  etoit  mort,  6c  fes  deux  enfans ,  & 
que  fa  fuccelïon  auoit  paflé  à  Godefroy  fon  neveu  ou  frere,  &  aux  en- 
fans  de  Godefroy,  Enfin  ie  voy  que  Guillaume  de  Vernon  &  Hugues 
Ion  pere  auoient  vendu  aux  Religieux  des  Fan  lojj.lesprez  auecla  moi¬ 
tié  de  la  feigneurie  de  Marùnuillc  qui  leur  appartenoit. 

Mais  cette  Abbaye  peut  encore  compter  Guillaume  fils  d’Osber  en- 
tre  fes  principaux  bien-faicteurs ,  car  outre  plufieurs  biens  qu  il  donna  i«™m  *»»» 
allant  à  la  conqueftc  d’Angleterre  auec  le  Duc  de  Normandie, comme  à 

il  auoit  part  aux  bonnes  grâces  de  ce  Prince  ,  de  la  mailon  duquel  il 
étoit  grand  maiftre ,  il  procura  toujours  à  l'Abbé  Raynier  &  a  lès  Reli¬ 
gieux  quelque  faueur  extraordinaire ,  car  apres  la  conquefle  d  Angle¬ 
terre  il  leur  donna  la  terre  &  l’Eglile  d'Hermodefode  en  ce  Royaume 
auec  les  appartenances  ;  donation  que  le  Roy  ht  en  mettant  vn  cou¬ 
teau  en  la  main  de  l’Abbé  Raynier  pour  marque  de  poffeilion. 

Anfroy  fils  d’Osberne  Vicomte  d’Eu  ,  fe  rendit  auffi  confidera-  ^  ^  vr. 
ble  par  les  bien-faits  entiers  cette  Abbaye  ;  car  du  contentement  d  Em- 
mefamere,  d  nt  releuoit  vne  patrie  des  rerres  dont  ievay  parler,  & 
auiîi  de  fes  enfans  Guillaume  &  Osberne  le  jeune ,  enlèmble  de  fon 
époufe  Einrac,  il  donna  au  Monaftere  de  faince  Catherine  cour  ce  qui  * 

pouuoit  luy  appartenu  dans  les  lieux  que  ie  diray  incontinent  ce  qu  il 
fît  à  Poccafion  de  fon  fils  Geoffroy ,  qu’il  offrit  à  Dieu  pour  viure  félon 
la  Règle  de  faint  Benoiït  en  ce  Monaftere  fous  la  direction  de  PAbbc 
Ravnicr.  Voicy  donc  le  dénombrement  tant  de  ce  que  fon  perc  don¬ 
na  de  fon  viuant  (  dont  il  ratifia  la  donation  )  que  de  ce  qu  il  aumôna 
de  fon  propre. 

Dans  le  territoire  de  Rouen,  tout  ce  qu’il  polîedoit  au  Val  Richer  ; 

&  dans  celuy  de  faint  Lacques  fur  Darneltal ,  à  Quievreville  la  Milon  ; 

&  fur  la  Riuiere  de  Seine  ,  au  lieu  nommé  Sahurs:  entre  Quevilly  6c 
Couronne  deux  acres  de  pré  :  à  F  fnendreuille  deux  acres  de  pré  :  dans 
Roüen  fa  mailon  propre  :  aux  fauxbourgs  la  vigne, auec  vn  verger  bien 
planté  de  fruitiers.  Il  finit  par  des  imprécations  contre  ceux  qui  fc- 
roient  Ci  hardis  que  d’vfurpcr  ces  terres,  6c  de  contreuenirà  cette  Char¬ 
te  de  donation, à  laquelle  le  Duc  de  Normandie  &  plufieurs  autres  Sei¬ 
gneurs  fouferiuirent. 

Quelque  temps  après ,  fçauoir  Fan  1060.  Guillaume  Seigneur  d  Ef-  Sltlle  d, 
chauffou  ,  du  confentemenc  de  fon  fils ,  donna  à  l’Abbaye  de  la  très- 
faintc  Trinité  ,  le  village  de  Guiarduille  en  l’Euefché  de  Liiieux ,  auec  /»«<»»• 
lès  appartenances  ;  &  Guillaume  fils  d’Ernaud  de  Monftrueil ,  donna 
la  dixme  ôc  le  patronnage  de  cette  Eglife  de  Guiarduille.  Depuis  Ro¬ 
ger  de  Montgommery  étant  preft  de  fuiure  Guillaume  le  Baftard  en  la 
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conqtiefle  de  l'Angleterre  ,  fit  auant  de  partir  vn  accommodement 


auec  cet  Abbé  Raynier  &  Ion  Conucnt ,  touchant  quelque  different 
qu’il  auoit  eu  pour  cerre  mcime  terre  de  Guiarduille.  Il  fe  défila  donc 
de  fes  pouifuices ,  &  promit  de  n’inquieter  plus  à  Faduenir  ledit  Abbé 
ny  les  Religieux.  Cette  tranfaétion  lut  omologuée  par  le  Duc  de  Nor¬ 
mandie,  qui  ligna  à  la  Charte,  Se  apres  luy  ce  Roger  de  Montgomme- 
rv,  Guillaume  fils  Osber,  Giroul  Sénéchal,  Raoul  grand  Chambellan, 
Hugues ,  Se  autres.  Raoul  de  Varenne  ratifia  aulïi  l’acquificion  qu’ils 
auoient  faite  de  la  dixme  d  Aulouuille. 

Enfin  ce  vertueux  Abbé  après  auoit  iagement  gouucrné  la  maifon 


iriort  ae  l  sivoe  */  I  •  C  •  I  ’ 

Hunier.  de  Dieu  ,  &  Falloir  augmentée  tant  en  biens  Ipiritucls  quen  rcuenus 


temporels ,  qui  le  trouuerent  fuffifans  non  feulement  pour  entretenir 


vn  grand  nombre  de  pcrlonnes  qui  venoient  de  toutes  parts  le  foû- 


naettre  à  fa  conduite,  mais  encore  pour  faire  fubfifter  quantité  de  pau- 
u tes  &  de  neceflîtetix après,  dis-ie,  qu’il  fe  fut  acquitéfr  dignement  de 
fa  charge,  plein  de  iours  &  de  mérités,  palfa  Fan  1075.  de  cette  vie  mor¬ 
telle  à  l’eternelle,  comme  il  eft  à  efperer  de  la  bonne  vie. 


uàùûmmmÈMmààMàmmm- 


SECTION  QV  A  T  R  I  E‘  Al  E. 

AndcLChrift  DE  G  AV  LT  1ER.  I.  DE  CE  N  OM,  ET  D’HELIE, 

troiliéme  &  quatrième  Abbez. 


Sommaire. 


1.  De  quel  Alonaflere  étoit  Religieux  l' Abbc  Gaultier.  IL  Fondation  du 


Prieuré  de  Bifi ,  faite  du  temps  de  cet  Abbé.  III.  \ Different  auec  [  Euejque  d’ E- 
yreux  pour  ïlfle  de  Bedajne.  IV.  Noms  de  quelques  bien-fméîeurs  du  temps  de 
cet  Abbé.  V.  L’cAbbé  Helie  transféré  le  corps  du  fondateur  G ojfelin  dans  U 


nouueüe  ëgltje.  VI.  Combien  cet  Abbé  gouucnta  [on  Abbaye. 

1.  ISfJSîâssgPjÜll.  Aulticr  premier  fut  cleuàla  place  de  fon  predecclïcut 
yiifûüb" .  Raynier.  Mcfficurs  de  Sainte  Marthe  difent  qu’il  auoit 

efté  Moine  de  faint  OLien  ,  bien  que  la  Chronique  de 
Fontenelle  allure  qu’il  fuff  Moine  &  faifant  Foftice  de 


,  Chantre  en  l’Abbaye  de  laine  Vandrille.  Il  cil:  nomme 
parmy  ceux  qui  allifterenc  aux  funérailles  de  Guillaume 


le  Conquérant  à  S. Ellienne  de  Caen, Il  eut  la  conduite  des  baftimens 
de  l’Eglile  de  Pauilly  en  1060.  auant  qu’il  fuit  Abbé.  De  fon  temps 
vne  perlonne  de  qualité  nommé  Richard  de  Pormorr,  s’étantfaic  Re¬ 
ligieux  en  fon  Monaflere  ,  du  confentementd’Adelife  fa  femme, don- 
na  en  partie  &  rellituaà  FAbbaye  ,  luiuant  de  certaines  conuentions 
portées  dans  le  traite  qu’il  fit,  toutes  les  vignes  &  toutes  les  rentes  qu  il 
auoit  à  Bifi  proche  Vernon  :  c’ell  encore  aujourd'huy  vn  Prieuré  de- 
pendant  delà  melme  Abbaye  de  lainte  Catherine.  La  donation  du 
fief  &  de  la  Haute-Iullice  de  la  Fontaine  Iacob ,  fut  frite  du  temps  de 
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cer  Abbé  par  vn  Seigneur  des  plus  confiderez  de  la  Cour  de  Guillau¬ 
me  le  Conquérant.  Ce  fiefs  appelle  le  fief  de  PAumofncrie,  &  s’étend 
lur  la  Paroille  de  Bloluille  on  Bon-lecours ,  &  autres. 

Pour  retourner  à  l’Abbé  Gaultier, il  eut  vn  grand  different  auec  Gif- 
lcbeit  hue  (que  d  Evrcux  touchant  1  Ule  de  Bedafne  ou  d’Oiflel,  qui  fut 
toute fois  heureulcment  terminé  Fan  1080.  en  vue  aflèmblée  de  Prélats ”»-’/■  jhTZ- 
où  le  Conquérant  le  trouua  en  perfonne ,  &  Guillaume  Archeuefque 
de  l\oiicn,  Richard  Archeuefque  de  Bourges,  Vardmont  ou  Garmonc 
Archeuelque  de  Vienne,  &  Geoffroy  Euefque  de  Coutance,  &  grand 
nombre  de  Seigneurs  de  marque.  L’Abbc  &  les  Religieux  y  furent 
maintenus  dans  ta  joüiflance  en  laquelle  ils  auoient  elfe  depuis  cin¬ 
quante  ans.  A  quelque  temps  de  là  Roger  de  Goüy  vendit  ce  qui  luy 
pouuoit  appartenir  en  ladite  terre  de  Bedaine,  aux  Religieux  du  mont, 
du  confèntemeut  d  Engellende  fa  femme.  L’Abbé  Gaultier  cil  nom¬ 
mé  dans  vne  Charte  de  S.  Vandrillc,  Fan  1081. 

Il  le  trouue  encore  vne  autre  donation  d’Enguerran  fils  de  Hilbert,  JV. 

faite  auec  la  permiffïon  de  Guillaume  Roy  d'Angleterre,»:  de  Matilde  i’ F'9? 

la  femme,  des  deux  parts  de  la  dixme  du  Bofcleuefque,&  d’vn  manoir  «< 
ou  Iiege  de  grange  ,  d’vne  maifon  pour  le  fermier  ,  &  de  toute  la  terre  4 
que  lefiere  de  cet  Enguerran  pouuoit  poffeder  dans  le  fufdic  village 
du  Bofclcuefque,  franche  &  quitte  de  toute  feruitude.  Cette  donation 
faite  à  1  Abbé  Gaultier  &  aux  Moines  du  Monafterc  de  latres-fainte 
Trinité,  pour  le  falut  du  Roy  ,  de  la  Reine,  &  de  leurs  enfans,  pour  fon 
ame,  &  pour  celle  de  les  parens  5e  amis  ;  ce  que  l’on  pourra  Voir  parmy 
les  pièces  jullificatiucs. 

L  Abbé  Gaultier  fut  prefent  à  la  réception  des  fainres  Reliques  que 
l’Abbé  &  Conuent  de  faint  Medard  de  Soiflons  enuoyerent  a  l’Abbé 
de  S.  Oiien  de  Rouen  Nicolas  de  Normandie,  Fan  1090.  Elles  auoient 
cfté  poiées  dans  l’Eglife  du  Prieuré  de  faint  M;:hel  fitué  fur  la  mefme 
montagne  que  l’Abbaye  de  fainte  Catherine  :1  Archeuefque  Guillau¬ 
me  furnommé  Bonne-ame  ,  accompagné  de  fon  Clergé,  ces  Abbez 
auec  leurs  Communautez  les  furent  quérir  proceflionnellement,  &  les 
apportèrent  auec  vn  concours  de  peuple  cour  extraordinaire  à  FEg'ife 
de  faint  Oüen. 

Outre  ce  Richard  de  Pormort  dont  i’ay  parlé  cy-deuant,  il  y  eut  en¬ 
core  quelques pertonnes  de  mérite  ,  comme  vn  Aluerede,  qui  après 
auoir  fait  la  charge  de  Prieur  auec  beaucoup  de  louange  en  cette  Ab- . 
baye  ,  mérita  d  effre  nommé  pour  eftre  premier  Abbé  de  faint  Michel 
du  Tréporc  ;  vn  Bartolde  qui  fut  lubftitué  à  la  place  d'Aluerede  ,  lors 
qu’il  quitta  la  charge  de  Prieur ,  &  autres. 

le  trouue  dans  le  merueilleux  Liure  où  la  pieté  &  magnificence  des 
Rois  &  Seigneurs  d’Angleterrefautrcfois  ctes-Catholiques)  enuers  FOr- 
dre  de  faint  Benoift,  cft  fi  amplement  décrite,  que  Fan  1088.  Roger  de 
Bully  &  Muriel  (a  femme  ,  donnèrent  du  confeil  de  leurs  amis  ,  pour 
l’heureux  établilfement  de  Guillaume  Roy  d’Angleterre &  de  fes  fuc- 
cefleurs,&  pour  le  falut  de  la  Reyne  Matilde, &  de  celuy  de  leurs  âmes, 

&  cbfirmcrent  la  donation  faire  aux  Moines  de  Noflre  Dame  de  Blide 
de  plufieurs  grands  biens  fpecificz  au  long  dans  le  Monafiicon  Angltca- 
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7!«w,  page  553.  de  l’imprellion  de  Londres.  Ce  Prieuré  étoit  fitué  dans 
rriroite  de  Nochingan  ,  &  étoir  vne  Celle  oh  membre  dépendant 
de  l'Abbaye  de  lainte  Catherine  du  mont  de  Roiicn  ,  où  les  Abbez 
pouuoient  enuoyer  vu  Prieur  &  des  Religieux  comme  dans  les  autres 
lieux  de  leur  obeïflance  :  &  mefme  dans  cette  Charte  de  fondation  ou 
ratification  ,  le  fuldit  Roger  de  Bully  oblige  le  Prieur  &  les  Moines  de 
Blide  à  payer  à  l’Abbaye  de  fainte  Catherine,  comme  par  reconnoit 
lance  ,  quarante  lois  de  monnaye  d’Angleterre.  Il  y  a  en  fuite  vne  au¬ 
tre  Charte  du  Roy  d’Angleterre  Henry  fécond,  qui  prend  ce  Monafte- 
rc  fous  fa  protection ,  &:  veut  que  les  Moines  joüilfent  paifîblement  de 
tous  les  biens,  rentes  &  polfeflions  que  leur  Fondateur  leur  a  laide  ,  & 
comme  ils  en  auoient  joiiy  du  temps  du  Roy  Henry  fon  ayeul.  Ydoi- 
ne  de  Vieuxpont, fille  &  heriticre  de  Iean  de  Bully, leur  donna  vne  terre 
allez  confiderable  pendant  la  viduité, Pan  njz.  &:  confirmapar  vne  au¬ 
tre  Charte  deux  Chapelles  que  Ion  pere  leur  auoit  données.  L’Abbaye 
de  fainte  Catherine  joüit  de  ce  Prieuré  ,  comme  plufieurs  autres  de 
France  ,  tandis  que  les  Rois  d’Angleterre  poffederent  la  Normandie  ; 
car  depuis  que  Philippe  Augufte  eut  rciiny  à  (es  domaines  toutes  les 
terres  que  PÂnglois  pofTedoit  deçà  la  mer  ,  tous  ces  Pricurcz  &  autres 
dépendances  des  Eglifcs  Cathédrales  &  des  Abbayes  commencèrent  à 
le  louftraire  peu  à  peu ,  quelques  vnes  furent  fupprimées,  enfin  d’au¬ 
tres  s’accommodèrent  Si  échangèrent  ces  biens, comme  le  fay  fait  voir 
dans  l’Hiftoire  de  S.  Oüen  ,  &  qu’il  arriuapour  la  Chapellenie  de  Blye 
à  Fégard  de  la  Cathédrale  de  Rouen.  Au  f urplus ,  il  ell  fait  mention 
l’onzième  lanuier  dans  les  anciens  obiruaires  de  SainCte  Catherine  de 
cc  Roger  de  Bully, comme  d’vn  des  principaux  bien-faiéfeurs  de  l’Ab¬ 
baye  de  fainte  Catherine. 

Pour  retourner  à  FAbbé  Gaultier,  il  eut  le  temps  pendant  fon  adrni- 
ftration  de  faire  plufieurs  chofes  allez  confiderables ,  &  il  ell  croyable 
que  FEglife  où  Gollelin  le  Vicomte  auoit  mis  ces  premiers  Bénédi¬ 
ctins  ,  deuint  auec  le  temps  trop  petite  pour  le  grand  nombre  de  Reli¬ 
gieux  qui  venoient  de  toutes  parts  en  ce  Monaitere ,  ou  quelle  tomba 
en  ruine  par  quelque  accident ,  puilque  cet  Abbé  en  commença  vne 
plus  grande  &  d’vne  plus  riche  ftruéture  ,  qu’il  ne  pût  achcuer ,  quoy 
qu’il  euflgouuerné  FAbbaye  plus  de  quarante  ans.  Sa  mort  arriua  le 
vingt-quatrième  Aouft  1115. 

D’  H E L I E  quitriéme  ABBE’. 


CEt  Abbé  fut  fubffcituc  en  la  place  de  Gaultier.  Ce  fut  luy  qui  fit 
acheuerFEglile  nouuelle  ,  &  y  tranfporta  le  corps  de  Gollelin  le 
idaitHrGof-  Vicomte  leur  fondateur  ?  qu’il  pofa  deuant  le  grand  Autel  ;  quelques- 


v. 

l'.Mê  Hrli, 
li 


îlmtâiErhii""'  vns  ad|°ûtent  celuy  d’Emeline  la  femme;  mais  la  plus  commune  opi¬ 
nion  cft  qu’elle  fut  enterrée  en  l’Abbaye  de  faint  Amand  ,  où  elle  s’é- 
toit  retirée  pour  y  viure  religieufement.  Pour  concilier  ces  diffe¬ 
rentes  opinions,  on  pourroit  dire  qu’étant  morte  &  enterrée  en  l’Ab¬ 
baye  de  faint  Amand  ,  on  apporta  depuis  Ion  corps  en  l’Abbaye  de 
fain  te  Catherine.  le  trouue  chez  M.  du  Cheine ,  à  la  fin  du  tome  des 
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HISTOIRE  DE  L’ABBAYE  DE  LA  Ste  TRINITE*, 
ccriuains  de  PHiftoire  de  Normandie  ,  page  1039.  dans  le  dénombre¬ 
ment  qui  fut  fait  des  Fiefs  de  la  Prouince  du  temps  de  Philippe  lecond, 
c’eft  à  dire  enuiron  Fan  nz?.  que  l’Abbaye  de  fainte  Catherine  poffe- 
doit  fîx  fiefs  nobles ,  &  vn  tiers  de  fief  C’eft  fous  le  titre  des  fiefs  du 
Bailliage  de  Roiietv,  &  fous  celuy  des  feruices  deubs  ils  y  font  pareille¬ 
ment  nommez  auec  les  charges ,  qu’ils  deuoient  porter. 

Il  nous  eft  refté  fort  peu  de  choie  des  aftions  de  cet  Abbé  ,  quoy  vi. 
qu’il  aitgouuerné  ce  Monaftere  prés  de  quatorze  ans,puifquc  l’on  met 
Tannée  de  fa  mort  en  1150.  le  11.  Ianuier.  fco*‘ 
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SECTION  f  1  N  Q_V  I  E'  M  E. 


DE  GAVLTIER  IL  DV  NOM,  CINQVIEME  ABBE'.  AndcLc.mo. 
De  Hugues ,  &  de  Drogo  fixiéme  Abbe. 


Sommaire. 


I.  Gaultier  fécond  étant  Religieux  de  faint  O'tien ,  efl  choify  pour  Abbé  de 
fainte  fatherine.  U.  Osberne  de  Cailly  refhtué  les  dixmes  de  R  amfegere  g)  de 
Mo>:tPw(on  à  f  Abbé  Gaultier.  1 1 1.  Comble n  de  temps  cet  Abbé  a  gouuernè. 

IV.  Mcfjieurs  de  Sainte  Marthe  font  nommé  finit  Gaultier.  V.  Sçattoir  s  il  y  a 
en  <un  Hugues  pour  fixiéme  Abbé  de  fainte  Qatherine.  V I.  Noms  de  quelques 
principaux  bien-fai  ffeurs  du  temps  de  l’Abbé  Drogo.  Guillaume  de  S.  Supplia. 

Gaultier  de  S.  Martin.  Geoffroy  de  S.  Cir. 

%  Elïieuts  de  Sainte  Marthe  dans  le  catalogue  qu’ils  nous  eaulliff,lmii. 
^  "f/\  If  ont  donné  des  Abbez  de  ce  Monaftere ,  difent  que 
&  Lî  fécond  Gaultier  auoit  efte  Moine  de  faintOüen:  ils  **(•“  ;*« 

«■'.  r-/,\  V  r  /  r  ■  ..  ,  ,  r  .  défunte  Cailun- 

t'  luy  donnent  en  laite  la  qualité  de  Saint  la  ns  nous  rien  «e. 
fc  " dire  dauantage.  Il  eft  fait  mention  deluy  Fan  1141. dans 
vn  échange  qu’il  fit  auec  PAbbé  de  faint  Oüen  Fraterne 
ou  Frehier,  &  fon  Conuent,  touchant  quelques  fontaines,  l’ay  donne 
Faéle  qui  fut  pafi'é  pour  ce  fujet  dans  le  cinquième  liure  del  Hiftoire 
de  faint  Oùen.  Il  gouuernoit  encoie  1  Abbaye  en  1156.  comme  ie  Pap- 
prens  d’vne  Charte  par  laquelle  Osberne  de  Cailly  &  Simon  Ion  fils  i(i 

reftiruent  à  l’Eglile  de  la  finnte  Trinité'  du  mont  de  Rouen  ,  &  à  Gaul- 
tier  Abbe  en  prelence  de  Hugues  Archeuefque  de  Rouen  ,  les  dixmes  a- 

r  O  ,  .  r  r  ■  ■  n  de  Mont pm fon  à 

de  Ramtrcgere  &  de  Montpinlon,qu  ils  auoient  vlurpces  injultement.  vMiGnhia. 
Ils  firent  cette  reftitution  apres  qu’ils  curent  reconnu  par  ferment  des 
anciens  du  pais  qu  elles  appartenoient  à  ladite  Abbaye  ,  &  (ont  nom¬ 
mez  comme  témoins  dans  la  Charte, Geoffroy  Archidiacre  &  Doyen, 

Laurens  Archidiacre,  Bcrard  Archidiacre, Raoul  Sacrifie  ,  Iean  fils  de 
Luce, Philippe  de  Chaumont, Robert  d’Efneual,  Roger  de  Cailly, Guil¬ 
laume  de  Beauchamp,  &  autres. 

le  joins  à  cet  Osberne  de  Cailly  ,  vn  autre  Osberne  de  Préaux  ,  ou 
fon  fils, ou  Ion  neveu, qui  donna  la  dixmc  de  la  coulture  qu  il  auoit  fait 


DITE  DEPVtS  DE  SAINTE  CATHERINE.  z5 
effarterau  Bofclcuelque.  Sa  femme  Matilde,  les  deux  fils  Simon  8c 
lcany  conlèntirent:  la  Charte  cft  fans  aucune  date, 
ut-  le  n’ay  pu  découurir  combien  de  temps  cet  Abbé  a  gouuernéladitc 

Combien  de  temps  *  *  .  .  . 

ttt  s.bbe  a  sou-  Abbaye  ,  &  tout  ce  que  noustrouuons  dans  les  anciens  necrologes* 
^■»tw«n«“eft  qu'il  mourut  le  14.  Ianuier,  (ans  dire  Fannée.  Nous  auons  dit  cy- 
deflus  qu’il  viuoit  encore  en  1156.  &  ainfi  à  commencer  (on  gouuerné- 
ment  enuiron  Fan  1130.  nous  allons  pour  le  moins  vingt-fix  ans  d’afleu- 
icz.  Ce  n’eft  pas  vn  petit  honneur  que  Meilleurs  de  Sainte  Marthe 
font  à  cet  Abbé  de  Pappeller  Saint ,  aufli-bien  qu’à  l’Abbaye  de  laine 
Ouën,  dont  il  eft  forty  ,  &  tout  enfemble  au  Monaltere  de  fainte  Ca¬ 
therine  Mais  comme  cette  Abbaye  a  reflenty  les  mefmes  dilgracesque 
toutes  les  autres  de  la  Prouince,  &  quelle  a  perdu  vne  partie  de  les  an¬ 
ciens  papiers  dans  les  diuerfes  reuolutions  qui  luy  font  arriuées,  &  que 
la  plus  grande  partie  de  ce  qui  en  eft  refté  cft  entre  les  mains  des  RP... 
Pcrcs  Chartreux  de  Gaillon ,  &  de  quelques  autres  particuliers  ,  ie 
confelfe  que  nonobftant  toute  la  diligence  que  l’ay  pù  apporter  pour 
en  apprendre  quelque  chofe  ,  ie  n’ay  pû  rien  remarquer  dans  les  mé¬ 
moires  donc  i’ay  eu  communication  d’ailleurs ,  couchant  la  fàinteté  de 
iv.  ce  bon  Abbé,  &  ainfi  ie  n’en  fçaurois  rien  déterminer:  Ce  que  Pon  en 
Slta  peuc  dire  vray-femblablement,  eft  que  tous  ces  premicts  Abbez  furent 
”™'  tous  d’vnc  vie  tres-exemplaire, Sc  gouuernerent  cette  Abbaye  dans  vne 
grande  réputation  de  (ainteté  -,  ce  qui  porta  les  Seigneurs  de  la  Prouin¬ 
ce  à  leur  faire  les  grands  biens  que  nous  auons  dit  cy-deflus  *  joint 
qu’il  cft  probable  que  Meilleurs  de  Sainte  Marthe  n’ont  pas  donne  à 
cet  Abbé  fans  fondement  l’eloge  de  Saint ,  &  qu’ils  ont  eu  (ut  ce  fujet 
quelques  inftrucHons  que  ie  n’ay  pas. 

DE  H  V  G  V  E  S. 


LA  Chronique  de  Hugues  Abbé  de  Flâuigny  fait  mention  de 
Hugues  Abbé  de  la  fainte  Ttiniré  du  Mont  de  Rouen  :  elle  de 


qu 


fauc 


V 

SfAuoirs  ily  *  t 
■>'t>  Hugues  pour 

ic  â^'^a  allx  obfeques  de  Guillaume  le  Conquérant  ; 
entendre  auanr  qu’il  fut  Abbé,  car  nous  auons  dit  cy-deiïus  que  Gaul¬ 
tier  premier  de  ce  nom, pour  lors  Abbé  du  Mont,  y  auoit  elle  prefent, 
&  ainfi  ils  ne  pourtoient  pas  y  auoir  affidé  tous  deux  en  cette  qualité. 
L’Autheur  de  cette  Chronique  dit  qu’il  auoit  appris  de  luy  plaideurs 
chofes  qu’il  écriuoit  de  Richard  Abbé  de  S.  Vanné  :  Toutefois  com¬ 
me  il  n’eft  aucunement  parlé  de  ce  Hugues  dans  cinq  ou  fix  differens 
catalogues  des  Abbez  de  ce  Monaftere  que  i’ay  entre  les  mains, ie  n’ay 
ofe  interrompre  Fordre  ,  &  luy  donner  rang  (mon  en  qualité  de  dou¬ 
teux.  Celuy  donc  que  Fon  fait  fuiure  après  Gaultier  deuxième  de  ce 
nom,  dans  la  plus  grande  partie  des  catalogues  eft  Drogo. 


An  de  I.C.1156. 


De  DROGO  fxxiéme  ABBE'. 


QVelques  titres  de  la  Cathédrale  appellent  le  fixiéme  Abbé  de 
fainte  Catherine  Brego  ,  mais  toutes  les  autres  liftes  des  Abbez 


VI. 

Noms  de  quelques  I 
principaux  bien¬ 
faiteurs  du  temps  -  .  r  \  > 

itr^ùUong,.  le  nomment  Drogo  ou  Dreux.  Robert  Dumont  en  ion  Supleement 


•4  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE  DE  LA  STE  TRINITE', 
de  Sigcberr  parle  de  iny.  Ce  que  i  ay  pu  trouuer  fur  ce  fujec  dans  les 
papiers  que  ray  leus ,  eit  que  Fan  1174.  Guillaume  de  faine  Supplis  ,  ou  g uttu.rn.fii,, 
pour  mieux  dire  de  fiinc  Sulpice  ,  du  confentcmenc  de  Geoffroy  fon 
frere, &  de  Herué  fon  fils, donna  à  l’Abbaye  de  la  tres-fainte  Trinité  du 
morr,  le  patronnage  &  la  dixme  de.  faint  Sulpice.  Cette  donation  fut 
confirmée  par  noitre  Atclieuefque  Rotrou  ,  &  approuuée  par  Geof¬ 
froy  de  lamt  Martin, &  par  Gaultier  ion  fils,  aufiefdefquels  étoit  ladue 
Egliic.  Enuiron  ce  melme  temps  Gaultier  de  faiut  Martin  relâcha  à  i, p;»i 
1  Abbé  Drogo  £:  à  Ion  Contient  deux  rouids  d’auoine  ,  qu’il  preten- 
doit  auoir  droit  de  prendre  lut  leur  manoir  de  Canehan.  Gaultier 
d  Orly,  Geoffroy  fon  frere  ,  Guillaume  de  ia.int  Supplis ,  &  Simon  de 
Mcrfincamp,  (ont  nommez  dans  la  Charte  qu’il  donna  aux  Reiipieux. 

Le  qmne  Gaultier,  à  Limitation  de  fon  pere ,  déchargea  ladite  Gbbaye 
de  cetraines  redeuances  qu’il  prenoit  fur  la  mefme  lèigneurie.  L’atffe 
fut  dre  (Té  prefence  de  Icanne  femme  de  ce  gentilhomme  Guy  de  fain- 
Pierre, Barthélémy  de  Bercngeuillc,  Herué  de  faint  Supplis,  Guillaume 
de  Cuucruille,  Simon  de  Mellinchamp,  Gaillard  de  Foreftel,  Richard 
de  Drageuille,  Guillaume  de  Breteuillc  &  Geoffroy  fon  frere,  qui  (ont 
tous  gentilshommes  voifins,  comme  il  efl  à  prefumer  ;  ce  qui  fait  que 
ie  prens  volontiers  la  peine  de  remarquer  ces  anciennes  familles  de 
noblefie  ,  dans  la  penféc  que  cela  pourra  lcruir  à  ceux  qui  ont  de  la  cu- 
iiofite  pour  ces  fortes  d’antiquitez.  l’en  trouue  encore  quclques-vns 
qui  font  nommez  dans  Faéte  de  confirmation  ou  ratification  que  fit 
Geoffroy  de  Cin  ou  de  S.  Cir ,  des  biens  que  fes  predeceffeurs  auoient  ie /«t 
aumofnez  à  l’Abbaye  de  la  tres-fainte  Trinité  du  Mont:  outre  lefquels^’ 
il  fit  encore  luy-mefme  de  nouuellcs  donations  ,  prefence  de  Hugues 
de  Creiflv ,  Raoul  de  fai  nr  Aigfian,  Herué  de  faint  Supplis,  &Robeic 
de  Fontaines,  Cheualiers  ;  Tlnbaud  d’hftampe,  pour  lors  Châtelain  de 
Lyons,  &  PvOgcr  Brasdefer  bourgeois  de  Rouen. 

C’eft  ce  que  ie  trouue  de  plus  remarquable  du  temps  de  cet  Abbé 
Drogo,  lequel  Iclon  quelques  manuferks  mourut  le  10.  Septen.b.  1174. 


SECTION  S  1  XI  E'  ME. 

DE  GVILLAVME  D’ESPRE  VILLE  I.  du  nom  ,7.  ABBE'. 

De  Roger,  de  Remy,  &  de  Raoul ,  8.  9.  &  10.  Abbez.  f,"/.'  *’  C  ‘n11 


Sommaire. 

J.  Guillaume  d’ Eflmuille  'Religieux  du  Bec,  fut  fait  tAbbê  de  faint  e  Cathe¬ 
rine.  IL  Robert  d  Efneual  dslaijfe  le  patronnage  de  Mauteuille  à  cet  Abbé. 
III.  lean  du  Saujfty  restitue  les  pailles  de  la  dixme  de  ( on  <~villaa  e.  1 V.  Pour- 
ijttoy  l  Autheur  dit  fl  peu  de  chofe  de  ce  qui  déuroit  eflre  le  principal  fujet  de 
cette  biflotre.  V .  Guillaume  d.  Efpreutlle  a/fifle  à  la  tranjlation  du  Corps  de  faint 
Romain.  VI.  Jean  de  S ahsbcry  écrit  à  Nicolas  Religieux  de  famte  Catherine, 
y III.  'De  l Abbé  Roger.  IX.  De  l’Abbé  Remy.  X.  De  l? Abbé  Raoul.  XI.  Ro¬ 
bert 


DITE  DV  MONT  DE  SAINTE  CATHERINE.  ïj 

ben  déêfnevalfait  quelques  donations  à  cette  lAbbaye,  oà  il  cboijîtfa fepulture. 
XI 1.  Cet  Abbé  fait  plufieurs  accommodement  attec  quelques  Seigneurs  njoifms 
de  leurs  terres,  fgj pour  des  dixrncs. 


Guillaume 
pr,,„U,  fch  i,  ux 

"*«■  ïém 

-'llhé  de  faute 
Catherine. 

§ 


l  E  S  Moines  clc  FAbbaye  de  làintc  Catherine ,  apres  la 
mort  de  leur  Abbé  Drogo  ,  firent  choix  d’vn  vertueux 
per  (on  nage  pour  remplir  dignement  cette  place.  Ce 
rut  Guillaume  d’Elpreuille  ,  qui  auoit  elle  Moine  du 
Bec-Helioüin  ,  &  Prieur  d’EnVremetix  ,  Prieuré  Con- 
uentuel  dépendant  de  cette  Abbaye.  Il  nous  eft  feule- 


TT. 

,  cl' E fntral  n'  î  I  lr  - - */  "'  m.ouü  ui  ruât- 

t!éJ.Î'l,Z7u"i  m£nt  rellC  dc  ll,y  vnc  tranIa<aion  qu'il  fît  deuant  noftre  Archeuefque 
UïtaMi.  Kotrou ,  au  ce  Robert  d  Efneual ,  touchant  la  prefèntation  de  la  Cure 
de  Manteuille ,  ce  pieux  Seigneur  en  ayant  abandonné  entièrement  le 
patronnage  aux  Abbez  de  lainte  Catherine  du  Mont:  &  en  effet  l’Ab¬ 
bé  Guillaume  pour  marque  de  poflèffion  nomma  à  ladite  Cure  va 
certain  Preftre  appelle  Ofmond  de  Poifly.  Cette  tranfadion  fut  faite 
piefence  de  Robert  du  Neufbourg  Doyen  de  la  Cathédrale  ,  Amy 
Tieforiei,  ri  ue  de  Vieuxpont,  &  Gaultier  de  S.  Valéry  Archidiacre,  & 
plufieurs  Chanoines  :  Guillaume]  Marmion  ,  Raoul  de  Sefpcrlandis, 
Anfclme  du  Viuier,&  Raoul  des  Fourches,  Cheualiers. 

"«  *•  b  lettouuc  encor  vne  refticutibn  que  fit  Iean  du  Saulfay  des  pailles 

d<:  l.a  dixme  d-u  Sau[î’ay  >  qi’il  “oit  vl'urpées  fur  les  ReÜHeux.  Ce  bon 
yiUgt-  Abbé  ménagea  h  prudemment  Fefprit  de  ce  Gentilhomme ,  qu’il  l’o¬ 
bligea  de  rendre  ce  qu’il  auoit  pris  injuflement,  &  mefmes  le  porta  d  y 
adjouficr  vnc  nouuellc  donation  des  nouales  &  cfl'arts  qu’il  feroitea 
ladite  ParoifTe.  Robert  Doyen  delà  Cathédrale  eft  nommé  dans  faéle 
qu’il  luy  en  fît  deliurer.  ’ 

t.„  «.  'OUC  c.e  fc  ,nous ,fÇauons  touchant  cet  Abbé.Surqu ov  ie  diray 

qu  ü  y  aiu)et  de  déplorer  la  fterilité  de  nos  mémoires,  laquelle  nous  re- 
«rm  ,fl„  l  f,„„  dmt  dans  Fimpuiflance  de  quelque  choie  à  dire ,  ny  de  Feitar  où  croit 
hflT  d~  F°  téruance  Reguliere  en  cette  Abbaye, ou  des  vertus  particulières  qui 
s’y  pratiquoienc  auec  plus  d’éclat, non  plus  que  des  perfonnes  côfîdera- 
bles  pour  leur  doétiine&  pour  leur  pieté;  ou  bref  des  euenemens  dignes 
de  rmarque,  qui  feroient  les  véritables  fujets  de  l’Hiftoire  de  cette  Ab¬ 
baye, plutoft  que  le  récit  de  cesmeneues  affaires  temporelles,  que  nous 
ne  donnons qcy  que  faute  de  quelqu’autrc  chof'c  de  meilleur,  &  entant 
feulement  qu’il  peut  feruir  pour  conferuerla  mémoire  des  principaux 
bien-faiseurs,  &  de  plufieurs  anciennes  familles  qui  y  ont  eu  parc, Il  ne 
nousjrcfte  prefque  que  le  nÔ  des  cinq  ou  fixAbbez  fuîuaps,qui  ont  efté. 
tirez  de  diuers  obituaires  où  font  marquez  feulement  les tours  de  leur 
dcccz  &  non  pas  l’année,  ce  qui  nous  jette  dans  la  confuficn,  pour  leur 
amgner  leur  rang  &  les  années  qu’ils  ont  gouuerné  cetee  Abbaye,  tant 
eft  grande  lobfcurité&  l’ignorance  des  chofès  qui  s’y  font  paflées. 

■«JÜ  tu  .  °r  CC  qUC  r°iS  dc  ccrain  de  F Abb=  Guillaume  ,  eft  qu’il 

frmt, .pu, iu  n  arnua  pas  îulquafan  1190.  comme  nous  le  verrons  cy-aprés.  L’acfe 
c.rpU'}.mf.  clUi  buc  dteflé  lors  de  la  tranflation  du  Coips  dc  faim  Romain  en  vne 
Cbafl’e  plus  riche,  par  noftre  Archeuefque  Rotrou  ,  l’an  >179.  fait  foy 
quil  rut  prefent  à  cette  ceremonie  auec  grand  nombre  d’autres  Prelacs 
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l<5  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE  DE  LA  SAINTE  TRINITE', 
qui  y  affifterent.  Vn  obicuaire  de  l’Abbaye  de  faint  Martin  de  Pontoi- 
{• }  met  au  16.  Noucmbre  le  trépas  de  Guillaume  Abbé  de  lainte  Ca¬ 
therine  de  Rouen.  Ce  qui  me  fait  croire  que  ce  doit  eftre  ccluy-cy,eft 
que  les  obituaires  delà  Cathédrale  &  de  1  Abbaye  de  lainte  Catheri¬ 
ne,  difent  qu’vn  autre  Abbé  de  ce  meltne  nom  décéda  le  vingt-feptié- 
nre  Décembre. 

Il  lé  trouue  parmy  les  Epiftres  de  Iean  de  Salisbery  ,  vne  lettre  qu'il  vu. 
écrit  a  Nicolas  Religieux  du  mont  de  lainte  Catherine,  Ion  intime  émc  * 
amy  ,  qui  viuoit  du  temps  de  noftre  Abbé  Guillaume  d  Efpreuillc.  Il  Ia""‘ 
luy  rend  railon  dans  cette  lettre  de  l’état  où  étoient  les  affaires  de  laine 
Thomas  de  Cantorbery ,  dont  il  écoit  Secrétaire  ,  &  pour  le  rétabliUe- 
ment  duquel  noftre  Archeuelque  Rotrou  ,  Se  plufieurs  autres  perlon- 
nés  d’authorité  s’employoient.  Il  y  a  beaucoup  d  apparence  que  ce 
Nicolas  étoit  homme  recommandable ,  ou  pour  les  vertus ,  ou  pour  la 
fcience,  au  moins  les  termes  ciuils  &  relpeétueux  dont  vie  ce  Secrétai¬ 
re  ,  femblent  nous  Finfinuër. 

De  R  O  G  E  R  ,  huitième  Abbé.  Xnd=r.c.nSo. 


IE  Catalogue  des  Abbez  tiré  des  Archiues  de  la  Cathédrale  ,  met 
-/  pour  huitième  Abbé  de  lainte  Catherine  vn  Roger,5c  porte  qu’il 
mourut  le  18.  d’ Avril.  En  Féchange  de  Richard  Cœur  de  Lyon  auec 
noftre  Archeuelque  Gaultier  touchant  Andely ,  il  y  a  vn  R.  Abbé  de 
lainte  Catherine ,  qui  ligne  comme  témoin  ,  auant  Renauld  de  faint 
Vandrille ,  Vitftor  de  faint  George  ,  Artus  du  Tréport ,  Osberne  de 
Préaux, Hugues  d’Eu,&  Guillaume  de  Corneuille.  le  fçay  que  par  cette 
lettre  on  peut  entendre  ce  Roger,  mais  aufll  qu’il  n’y  auroit  aucun  in- 
conuenient  de  dire  que  ce  fut  celuy  qui  le  fuiutt. 

le  iuge  par  les  témoins  qui  font  nommez  dans  la  Charte  que  ie 
donneray  cy-aprés  ,  que  ce  fut  eiluiron  du  temps  de  cet  Abbé  que 
Guillaume  deTournebu  dclaifla  toutle  droit  de  patronnage  qu’il  con- 
teftoit  dans  la  Paroilfe  de  Hauteuefne,&  qu’il  leur  donna  aulli  le  quart 
du  bois  qui  étoit  entre  fes  terres  &  celles  des  Religieux,  aux  conditions 
que  Ci  on  venoit  à  défricher  ces  bois ,  ils  y  prendroient  leur  quatrième 
partie  du  champar.  Cctre  donation  ou  vendition  faite  moyennant 
vingt  liures  Angeuines,prefence  des  témoins  nommez  dans  la  Charte. 

De  REMY,  nculîéme  Abbé. 


MEfsieurs  de  Sainte  Marthê  le  mettent  auant  Roger,  &  difent 
conformément  aux  anciens  obituaires,  qu’il  palfa  de  cette  vie  à 
Fcternclle  le  dixhuiticme  luin ,  fans  dire  Fannée.  Les  autres  cinq  ou  (ix 
Abbez  ne  font  pas  dans  Fordre,  comme  on  le  pourra  voir  par  ce  que  ie 
vay  dire  :  ie  mets  donc  après  Remy  ou  Roger  ccluy-cy ,  que  lefdics 
fleurs  de  Sainte  Marthe  ont  obmis. 


IX. 

EtÏAbli  T,my. 


DITE  DV  MONT  DE  SAINTE  CATHERINE. 
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Andc  I.C.mo. 


De  R  AO  VL,  dixième  Abbé. 


x. 

De  l'abbé  7(et oui. 


I 


xr. 

T^obert  d'Efne\>al 
fan  quelques  do¬ 
nations  à  celte 
tAhbaye ,  on  il 
choi/it  /a  Je[ul- 
ture. 


XII. 

Cet  -Abbe  fait  plu- 

fieuts  accommode¬ 
ment  auec  quel¬ 
ques  Setgmurs 
yoifins  de  leurs 
terres,  &  [lourdes 
dixtitet. 


E  trouue  qu’il  eft  fait  mention  de  luy  en  vnc  donation  Elite  l’an 
m.  à  (on  Abbaye,  d’vne  maltire  fituée  (ut  la  chauffée  de  Martain- 
uillc.  Il  cft  encore  parlé  de  luy  en  deux  diuerfes  occaliohs  dans  le  Char¬ 
tier  de  S.  üiien.  La  première  en  1115.  lors  qu’il  fut  étably  luge  conjoin¬ 
tement  auec  Adam  Prieur  de  laint  Lo ,  &  Robeit  Prieur  du  Mont  des'-'»»' »»» 
Leprcux ,  au  fujet  d’vn  different  entre  i’Abbé  de  laint  Ou  en  6c  vn  cer¬ 
tain  Clerc.  En  l’autre,  qui  eft  fans  date  ,  il  elt  nomme  témoin  auec 
Dora  Guillaume  de  Limefy  Moine  de  Ton  Abbaye. 

Robert  d’Elneval  fit  du  temps  de  cet  Abbé  vnc  donation  de  cent 
fols  de  rente,  que  les  Moines  luy  failoient  annuellement  pour  vn  muid 
de  legle  qu’il  prenoit  lut  leur  grange  de  Mautcuille  ,  qu’il  leur  quitta 
entièrement.  La  Charte  en  fut  dreiîée  Fan  1114.  le  1  S. Avril,  auquel  iour 
il  fit  choix  du  lieu  de  fa  lepulture  en  ladite  Egliie  *  deuant  la  porte  du 
Chœur  qui  regardent  le  couchant.  Il  nomme  pour  témoins  maiftres 
Guillaume  de  Frontebolc,  5c  Roger  Pèlerin  Preffres ,  Roger  de  Pelle- 
tot  Cheualier  ,  6c  autres;  Ce  mehne  Seigneur  d’Elneual  fit  en  outre 
auec  ledit  Abbé  quelques  autres  donations,  traitez  &  accommode- 
mens  touchant  pluüeurs  redeüances  dont  leur  dixme  de  Mauteuille  6c 
Criquetot  érolent  chargées.  Il  y  en  a  aufsi  d’autres  de  Raoul  d’Englef- 
queuille  &de  Robercde  Boys ,  pour  le  mefrne  fujet.  Il  fit  accord  auec 
Grégoire  de  Salmonuille  pour  la  lornmc  de  dix  lois ,  au  lieu  d’vn  che- 
ual  que  ledic  Grégoire  demandoit  à  Ion  Contient ,  de  rente  heurialle 
pour  la  terre  du  loncquay.  Roger  Abbé  de  S.  Oüen  fur  prefent  à  cet 
accord.  le  trouue  de  plus  qu’il  eft  nomme' pour  témoin  dans  vne  Char¬ 
te  de  PAbbaye  de  Paint  Amand,  en  date  de  1117.  qui  elt  vne  donation 
de  Pierre  de  Cailly. 

le  ne  dois  pas  obmettre  ce  qui  eft.porté  dans  le  traité  qui  fut  fait 
entre  cet  Abbé  &  fon  Contient  d’vne  part ,  5c  Iean  du  Saullay  Cheua~ 
lier ,  de  Fautre  :  1  a£te  en  fut  paflé  deuant  Guillaume  Efcuacol  Chafte- 
lain  de  Roiien  ;  c’étoit  pour  le  fait  du  patronnage  de  FEglile  du  Saul- 
fay  :  le  ptocez  fut  vuidé  en  pleine  affile  de  cette  façon  ;  Sçauoir  que 
l’Abbé  &  Contient  quitteroient  le  patronnage  contelté  audit  ficur  du 
Sauffay  ôc  à  les  heritiers,  faufles  droits  qu’ils  auoient  à  prendre  fur  la 
dixme,  8c  que  ledit  Iean  du  Sauffayleur  donneroit  annuellement  onze 
mines  d’anoine  à  prendre  dans  le  village  du  Saullay  fur  deux  fiels  qui 
font  Ipecifiez  dans  la  Charte  que  ie  donneray  entière  cy-apics.  Elle  cil 
datée  de  Fan  1117.  du  temps  de  cet  Abbé  Raoul. 

Le  iour  &  Fan  du  decez  de  cet  Abbé  font  demeurez  inconnus, quel- 
que  diligence  que  i’aye  pû  apporter  pour  en  découurir  quelque  chofc. 
le  trouue  que  de  Ion  temps  il  y  auoit  vn  Adam  Aumônier  de  cette 
Abbaye ,  autjuel  vne  certaine  vefue  nommée  Odieme  vendit  vue  par¬ 
tie  de  rente  Fan  12.10.  Il  y  a  lieu  de  douter  fi  ce  fut  point  cet  Adam  qui 
dix  ans  après  fut  éleu  Abbé  en  la  place;  en  eproy  il  n’y  auroitaucun  in- 
conuenienr,puifqu’il  auroit  eu  allez  de  temps  pour  fe  renfermer  depuis 
ce  temps  là. 

D  ij 


z8 


HIST.  DE  L’ABB.  DE  LA  SAINTE  TRINITE', 


SECTION  S  E  P  T  I  C  M  6. 


D'ADAM,  DE  R  O  B  E  R  T ,  E  T  D  E  RICHARD, 

onze  ,  douze  ,  &  treiziéme  Abbez.  An  ic  L 


Sommaire. 


].  Pour  quel  fuiet  cet  Abbé  a  e/lé  nommé  tAdam  le  redits.  IL  il  efl  tiré  de  fit 
folitude  pour  efirc  Abbé  de  feunte  fatherine.  111.  L  (Ai cbeuef que  Maurice  le 
nomme  pur  compromis  à  l  'Abbaye  de  jaint  Oiien.  117.  Quelques  acquittons 
frites  de  fon  temps.  V.  De  L’ Abbé  Robert ,  &*  quel  il fut.  VI.  Baudouin  de 
Cantelou  fan  quelques  accommodemens  Çtf  donations  du  temps  de  c.t  Abbé. 
VU.  Plufeurs  Seigneurs  du  pays  j ont  nommex  dans  la  Charte  de  re/litution  qui 
ft  ce  me f/ne  Baudouin.  VIII.  lAcquifition  faits  de  Kttth  de  Préaux  en  la  Pa~ 
roiffe  de  faint  Paul, du  temps  de  cet  Abbé.  IX.  Quelques  autres  affaires  qui  te 
pafferent  de  fon  temps.  XL  Que  l'Abbé  Tfcbard  fut  Bailly  de  T  Abbaye  (tuant 
fon  élection. 


E  fais  fuiure  F  Abbé  Adam  à  Raoul  ou  Radulfe  ,  parce  t. 
qu’il  cft  mis  en  cet  ordre  dans  quelques  anciens  cara-^r;'^"' 
1?§vZ  loques  de  cette  Abbaye.  Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  «*'■»»<•  mU“- 
^  r -v  luy  l’ont  appelle  reclus ,  non  pas ,  comme  le  font  ima- 
S!nez  q^'lques-vns ,  qu’il  euft  fait  quelque  mauuaife 
"  adion  étant  Abbé,  laquelle  euft  obligé  les  Moines  à  le 
depolèr ,  &  à  le  mettre  en  prilon  ;  mais  parce  qu’auanr  qu  il  Lift  Abbé 
il  s’etoit  retiré  dans  quelque  cellule  ou  hermitage  pour  ie  feparerdu 
commerce  des  hommes, St  pour  vacquer  aucc  plus  de  repos  &  d  appli¬ 
cation  aux  choies  celeftes:  laquelle  pratique  croit  autrefois  fort  vfitee 
dans  l’Ordre  de  faint  Bcnoift  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Chro¬ 
niques  dudit  Ordre  ,  ce  qui  me  chfpenfera  d’en  parler  plus  au  long  en 
cet  endroit,  le  me  contenteray  feulement  de  dire  que  l’éclat  des  emi-  I(> 
nentes  vertus  de  ce  bon  reclus  n’ayant  pu  dire  renfermé  dans  l’cri-  ffiim-u/k  p. 
ceinte  de  fa  !olitude,les  Religieux  les  confrères  apres  la  mort  de  r  Abbe  j. 
Raoul  lugerent  qu  iis  n  en  pouuoient  point  trouuer  de  plus  capable  de 
gouuerner  leur  Monaftere,que  luy  Ils  feieurenc  donc  pom  leur  Abbé, 

&  Fobliçerenc  de  quitter  les  douceurs  de  la  contemplation  donc  il 
joüiiToitfi  agréablement  dans  cette  aimable  retraite  ,  pour  prendre  la 
conduite  de  leur  Communauté;  ce  qu’il  ne  ht  qu’aprés  toutes  les  refi- 
ffances  poflibles,quoy  qu’enhn  il  fut  contraint  de  le  foûmettre  &  d’ac¬ 
cepter  le  ]oug  qu’on  luy  mettoie  fur  les  épaules.  Les  malheurs  du  temps 
nous  ont  priué  non  feulement  de  la  connoiffance  defesTelles  adions, 
mais  rnefmc  de  Fannée  de  fon  éleolion  ,  S:  combien  de  temps  il  gou- 
uerna  cette  Abbaye.  le  diray  feulement  que  ce  qui  fait  extrêmement  a 
fa  louange,  &:  qui  nous  peut  donner  de  hauts  fentimens  delà  vertu,  & 
au fii  quelque  lumière  pour  la  Cnronologie  ,  ell  que  noft re  Archeucf- 
que  Maurice,  qui  entra  au  Pontificat  1  an  1131.  ayant  elle  choify  par  les 


Ht. 

L'-'lrckeuefcjue 
Maurice  le  n»mme 


DITE  DV  MONT  DE  SAINTE  CATHERINE.  l9 
Moines  de  faim  Oiien  ,  (  qui  ne  s  croient  pû  accorder  en  Féleftion  de 
leur  Abbe, apres  la  more  de  Renaud  du  Qucfne  ,  )  pour  ifiur  nommer 
vn  Supérieur  tel  qu’il  luy  plairoir,  pour  cette  fois  feulement, &  fans  que 
cela  préjudiciait  à  leurs  droits.  J 

r  Ce  Prélat, apres  toutes  les  forrbalitez  &  toutes  les  ceremonies  requi- 
fMcmfnmii  ks  en  tel  cas ,  lans  auoir  égard  à plufieurs  petlonnes  de  nailfance  &  de 
rMnytitjtim  mérité  qui  croient  dans  leur  Abbaye,  &  dans  les  autres  du  Diocele  fit 
choix  de  l’Abbé  de  faintc  Catherine  :  ce  qui  FobÜgca  de  quitter  fa 
montagne  &  fon  troupeau  pour  le  charger  de'Padminiftration  de  FAb- 
baye  de  laint  Oiien.  Election  qui  n  elt  pas  lins  doute  vnc  legere  preu- 
uc  de  la  haute  eftime  en  laquelle  PAbbc  Adam  étoit  auprès  de  F  Arche- 
ne  (que  Maurice,  homme  de  faintc  vie  ,  &  qui  fçauoit  que  PAbbaye  de 
laine  Oiien  auoit  bcloin  de  quelque  grand  feruiteur  de  Dieu  ,  pour 
enfeignerpar  Ion  exemple  Pobferuance  Régulière  &  les  pratiques  de 
vertu  aux  Religieux  qui  y  faifoient  leur  demeure.  Toutefois  on  peut 
remarquer  dans  PHiltoire  de  PAbbaye  de  faint  Oüen, qu’il  n’en  fut  pas 
long  temps  Abbé,puifque  Hugues  de  Concremoulins  fut  éleu  en  1134. 
&  aiali  il  ne  I  auroir  cidre  que  crois  ans.  Sçauorr  s’il  quitta  la  vie  auec  la 
crolle,ou  s  il  retourna  à  la  chere  folitude,  c’elt  ce  qui  nous  elt  inconnu; 
ce  que  ie  trouue  feulement  de  luy, elt  dans  Pobituaite  delà  Cathédrale, 
qu’il  mourut  le  il.  OTobre,  fans  dire  Fannée. 

11  y  cut  dc  fon  ccmPs  >  r<iauoir  fan  . iiü.  vn  Raoul  de  Clere,  qui  ven- 
dlC  dtI  confentcment  de  Hayle  fa  femme ,  vnc  maifon  à  Martainuille, 
au  profit  des  Religieux  de  fainte  Catherine.  La  Charte  fut  drclfée  pre- 
lencc  de  Laurensde  Long  Maire  de  Rouen,  de  Geoffroy  Gigan, Raoul 
Amyot,  Iean  de  Louucchienne,  Mathieu  Bernieres,  &  autres. 


An  de  I.  Chrift 
1131. 


De  Bs  O  B  E  R  T  5  douzième  Abbé. 


v. 

Quel  fat  l'sM'C 
'J^obert, 


F.  fus  fuiure  l’Abbé  Robert  à  Adam  le  reclus ,  fur  Pauthorité  d’vu 
catalogue  manuferit  de  l’Abbaye  de  fainte  Catherine  ,  qui  le  met 
1  immédiatement  apres  luy,  lans  toutefois  faire  mention  de  l’année  qu’il 
fut  éleu  ou  qu’il  fortit  de  ce  monde.  Il  y  a  dans  diuerfes  Chartes  de 
donations  des  années  m 6.  &  fuiuantes,  vn  D.  Robert  de  Guiuaruille, 
qui  croit  aumofnier  :  il  n’y  auroit  aucun  inconucnient  de  croire  que 
c  elt  l’Abbé  dont  nous  parlons  prefentement,  coûtes  les  circonllances 
concourent  à  la  prcuue  de  cette  conjecture,  le  trouue  dans  la  Charte 
d  allocution  de  cette  Abbaye  auec  celle  de  S.  Oiien  ,  qui  fut  faite  en 
12.6i.qu  il  y  a  Fr.ïi.^bbaj  S.Cathannœ.  Or  cette  R.  en  cette  occafion  ne 
peut  lignifier  que  l’Abbé  Robert  ou  Richard,  &ce  dernier  dans  tous 
les  catalogues  que  i’ayvcu  eft  mis  apres  Robert,  ce  qui  me  petfuade 
V[_  <îuc  cc  hlt, ce  Rob«t  qui  viuoit  &  gouuernoic  cette  année  de  u6i. 
nai'iunj'ct*.  11  Y  a  dans  le  Cartulaire  de  cette  Abbaye  ,  deux  ou  trois  donations 
IZLlïïr  011  relfitucions  que  ie  crois  auoir  elle  Elites  de  fon  temps ,  dont  la  pre- 
mlerc  dc  Bédouin  de  Cantelcu.  Ce  Gentilhomme  quitte  le  pa- 
tronnage  ou  pre,entation  de  la  Cure  du  Bofcguillaume  ,  qu’il  appelle 
la  Chapelle  delà  fainte  Trinité  fur  Roüen  ,  &  qu’il  dilputoit  à  l’Abbé 
&  Conuent  de  fainte  Catherine.  De  plus  dans  la  inefme  Chatte  il 


,o  HIST.  DE  L’ABB.  DE  LA  SAINTE  TRINITE’, 
donne  vne  certaine  rente  annuelle  qu’il  prenoit  fur  ladite  Cure ,  üuec 
quelques  autfes  redeuances  qu’il  auoit  fur  la  ferme  ou  village  du  Fau. 

Or  il  vouloir  que  cette  donation  par  luy  faite  tuft  diftribucc  par  égale 
portion  au  profit  des  Religieux ,  à  trois  termes,  fcauoir  le  iour  de  la 
tres-lainte  Trinité,  le  iour  de  PExaltation  de  lainte  Croix ,  &  le  troifié- 
nie  le  iour  qu’artiueroit  Ion  anniuerfaire.  Il  nomme  pour  témoins  de 
cette  donation  Gaultier  de  S.Iean,  &  Richard  Taun  fcs  neveux,  Helie 
de  Fleury  ,  Robert  de  Canteleu ,  Robert  Fleitel ,  Gaultier  deTcndos, 

Robert  du  Bolcgirard, Raoul  de  Cafteney,  Osberne  de  Chafletor, Hu¬ 
gues  de  Gornaies,  &  Guillaume  Damoifcl. 

L’autre  piece  eil  de  ce  rnefme  Baudouin  de  Cantelou  ou  Canteleu,  vu. 
qui  donne  à  l’Abbaye  de  fainte  Catherine  foixante  fols  angeuins  que  "rieurs  qui  jont 
f on  auoit  promis  de  luy  payer  tous  les  ans  fa  vie  durant ,  par  vn  ac-  "îZTdffft- 
commodement  qu’il  auoit  fait  aucc  l'Abbé  &  le  Conuent,  lors  qu’il 
leur  rendit  la  terre  duFau  qu’ils  luy  auoient  fieffée, &  tout  ce  qu’il  auoit 
retenu  de  ce  fief  Cette  reltiturion  ou  donation  faite  prefence  de  Gif- 
lcbett  de  Guafcueil,  Gaultier  de  Vateuillc  ,  Hugues  de  Bacpurs ,  Iufti- 
ciers  ;  Iean  du  Viuier,  Raoul  de  Daubeuf,  Clair  du  Goulet ,  Helie  de 
Fleury,  Cheualiers  :  &  de  la  part  des  Religieux, d’Aluerede  Prieur, Dier- 
mond  Bailly,  &  plufieurs  autres.  Le  melme  Gentilhomme  fit  vne  autre 
donation  du  confentement  de  Gaultier  6e  Richard  de  Canteleu  fes  he¬ 
ritiers,  de  deux  fiefs  qu’il  auoit  à  Francheuillette  ,  Içauoir  le  fief  d’Er-  ( 
chembault,  &  le  fief  de  Male-ayde.  Les  témoins  lont  Helie  de  Fleury, 

Pierre  de  Cantelou ,  &  Garnier  de  Cantelou  Cheualiers ,  &  quelques 
autres. 

L’année  fuiuante,qui  fut  l’an  1174.  Ruth  de  Préaux  Vendit  vne  piece  Vm. 
de  terre  fife  en  la  ParoitTe  de  S.  Paul ,  du  confentement  d’Euft.rche  de 
Préaux  fon  mary,  prefence  de  Nicolas  de  Beautot  Prieur ,  frere  lean  de  * 

*  *  L  .  ..  n  .j  r\  J  tint  Taul  ,  dit 

fai nt  Pierre  Alauit,  pour  lors  Bailly ,  &  autres.  C  elt  ce  que  1  ay  pu  ïc- temps  de 
marquer  qui  eft  arriué  du  temps  de  cet  Abbé.  Vn  extrait  que  i’ay  euZr' 
de  l’obituairc  ou  ancien  Martyrologe  des  Peres  Chartreux  de  Gaillon, 
met  le  iour  de  fon  trépas  au  14.  May  ,  conformément  aux  manulcrits 
de  la  Cathédrale,  qui  ne  le  mettent  que  l’onzième  Abbc ,  d’autant 
qu’ils  ne  comptent  point  Adam  le  reclus.  Ces  trois  Chartes  ayant  efté 
faites  enuiron  Fan  12.S0.  me  font  croire  qu’il  vécut  julques  à  ce  temps - 
là,  ou  peu  prés. 

La  Chronique  du  Bec  dit  qu  enuiron  1x73.  l'Abbé  du  mont  fainte  ^  >x. 
Catherine  mit  la  feconde  pierre  aux  fondemens  de  la  tour  du  Bec,  que  affaires  qui  fe  Joue 
l’on  rebaftiffoit  de  nouueau.  Il  y  eut  vn  Ecclefiaftique  nommé  maiilre  d‘  1°" 
Guillaume  du  Perche ,  qui  céda  à  cet  Abbé  &  à  fon  Conuent ,  par  vn 
aéle  paffé  en  1163.  deuant  l’Offîcial  de  Rouen  ,  tout  ce  qu’il  auoit  en 
terres  ,  rentes  ,  maifons  &  pofieffions  en  la  Paroiffe  de  lai  nt  Paul ,  au 
f.iuxbourg  de  Martainuille,  au  Mefnil-Einard,  à  Blofville  &  Eau-pleut, 
moyennant  quarante  liutes  de  lente  de  penfion  viagère  ,  &  quelques 
autres  charges. 


An  «îel.C.nSo. 


De  RICHARD,  treiziéme Abbé. 


x-, ,  TE  fuis  l’obicuaire  de  Gaillon  &  celuy  de  la  Cathédrale  pour  donne 

5«e  l'abbé  1  s  ll/i  y  L  ]  T  1 

<iMifatBaiu,dt  JL  le  rang  a  cet  Abbe,  dont  nous  ne  lçauons  autre  choie  que  lt 
rmüMmT‘"‘  nom,  &  quil  mourut  le  dixneufiéme  d’Octobre.  le  trouue  vn  frere  Ri 
chard  de  Ganfeuille  Bailly  de  l’Abbaye,  en  12.53.  &  en  12.56.  Il  eft  nom¬ 
me  comme  témoin  auec  vn  F.  Robert  de  Pleinbofc  Prieur  de  cette 
Abbaye,  il  eft  encore  fait  mention  de  luy  en  d’autres  années  dans  pla¬ 
ceurs  Chartes ,  &  il  y  a  apparence  que  c’eft  ce  melme  Richard  qui  fui 
depuis  Abbé ,  veu  melme  que  pour  la  plufpart  ils  éliloicnt  quelqu’vn 
des  officiesr,  dont  le  Bailly  &  Aumofnier  étoient  les  principaux  en  cet¬ 
te  Abbaye. 


SECTION  H  VI  TI  É  M  S. 

DE  IEAN  I.  DV  NOM,  DE  GVILLAVME  II.  DV  NOM, 
de  lcan  II.  du  nom  ,  &  de  Iean  Bellet  troihéme  du  nom, 
quatorze,  quinze, faize,  &  dixleptiéme  Abbez. 

Sommaire. 

ai.  de  1.  chrift  /.  Quel fit  l'iAbbé  flan  auant  fa  promotion.  1 1.  U  renouuelle  ïaffociaùon 
u8°'  •  auec  l'Abbaye  de  fonche,  III.  TOediuerfes  autres  ajfociations ,  if  particulière¬ 
ment  de  celle  de  fumiege^  Qj  en  quoy  elle  cànfiftoit.  IV.  Quelques  autres  affai¬ 
res  pajfe'es  du  temps  de  cet  Abbé.  V.  Sçauoir  (i  l'Abbé  Guillaume  efl  dans  fon 
rang.  VI.  Enguerrand  de  Marigny  fait  faire  du  temps  de  l'Abbé  fean  les  degretg 
pour  monter  à  l'Abbaye  de  fainte  Catherine.  VII.  Cet  cAbbé  fait  confirmer  leur 
priuilege  de  franebife  exemption  de  tous  impofis.  VIII.  Il  eut  different  auec 

les  Officiers  de  l' Archeuefque ,  if  pour  quel  fuiet.  IX.  Tbe  l' Abbé  feanHellet 
qui  vendit  la  rétable  d'argent ,  pt)  pourquoy.  X.  Il  vendit  aujfi  ce  que  l  Abbaye 
pojfedoit  en  Angleterre . 

E  manuferit  de  fainte  Catherine  S'appelle  Iean  de  faine 
Pierre  Alauit,  qui  eft  vne  Paroiffe  du  pais  de  Caux  au 
Doyenné  deFauuille,  &  adjoufte  qu’il  étoit  Religieux 
Profez  de  FAbbaye ,  où  il  exerça  long-temps  l’office  de 
Bailly.  Il  eft  nommé  en  cette  qualité  dans  plufieurs 
Chartes,  &  enfin  il  fut  éleu  Abbé  enuiron  12.80.  Il  fieffa  en  1187.  à  Blof- 
uilie ,  vne  piece  de  terre  à  vn  nommé  Raoul  le  Mureur. 
n.  I’apprens  dans  le  Martyrologe  de  Conche  ,  qu’enuiron  Fan  1180. 

Jecialian  auec _  FAbbé  Iean  afîocia  FAbbaye  de  Conche  aux  prières  de  fa  Commu- 
’  nauté  ,  bien  que  Faéle  qui  en  eft  refte  dans  les  Archiues  de  fainte  Ca¬ 
therine,  &  que  i’ay  veu ,  porte  douze  cens  nonante  &  deux  ;  ce  qui  me 
fait  croire  que  ce  fut  vne  renouation  de  celle  qui  auoit  efté  frite  en  mil 
deux  cens  quatre-vingts ,  douze  ans  auparauant.  Ce  Monaftere  étoit 
encore  aflocié  auec  plufieurs  autres ,  &  particulièrement  auec  celuy  de 


1'  Abbjycde  Con > 
(ht. 
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faint  Oüen  ,ce  qui  s’eft  conferué  jufqua  prefenr,  &  auec  celuy  de  (aine 
Amand.  le  trouue  a  cc  lujet  dans  vn  ancien  Martyrologe  de  Iumiege  ni. 
où  il  y  a  treize  aflociations,  que  pour  vn  Moine  de  fainte  Catherine 
deftunt,  les  Prcftres  ecoicnt  obligez  de  dire  vne  Melle  8e  les  fferes  cin- 
G’.iantc  1  ieaumes ,  outre  le  trentain  ,  &  au  refedioir  on  (eruoic  vne  pi-  ?,'>&  m^oyciu 
tance  de  Religieux  qui  croit  diilribuée  aux  paumes  trente  iours  durant. 

Pour  retourner  a  1  Abbc  Iean  ,  il  le  trouue  encore  que  du  temps  de 
cet  Abbc,  l'an  mil  deux  cens  quatre-vingts  quatorze,  maiftre  Renauld  1V 
de  Erchyu  fut  enuoyc  Commiflaire  dans  le  Bailliage  de  Rouen  pour  S“'?s"w  ‘"‘lr!S 
le  fait  des  finances, &  qu’d  receut  payement  de  l’Abbé  &  des  Religieux 
de  fainte  Catherine,  pour  admortir  ce  qu’ils  auoient  acquis  depuis ^ 
quarante-neuf  ans  &  au  deffous.  C’cft  cc  qui  nous  eft  relié  cle  cet 
Abbc  ,  le  decez  duquel  ell  marque  dans  Fantien  obituaire  de  cctta 
Abbaye,  au  vingt-cinquième  d’Odobre,lùns  dire  Pannée. 


De  G  VI L  L  A  V  M  E  deuxième  du  nom ,  quinziéme  Abbé. 


An  Je  I.Chrift: 

ijo8. 


E  manuferit  que  i  ay  cite  en  parlant  de  l’Abbé  precedent,  fait  lui-  v. 
i  me  après  luy  cct  Abbé  Guillaume  fécond  du  nom  ,  qui  eft  bien  tZZwZ/dtt 
dans  vn  autre  rang  que  dans  le  catalogue  donné  par  Meilleurs  de7""”-5' 
Sainte  Marthe.  1  cllime  toutefois  que  nous  deuons  plus  de  creance  à 
ce  manulcrit ,  qui  dit  qu’il  viuoit  Fan  1308.  Et  en  effet  ic  trouue  pour 
confirmation  de  cc  témoignage,  que  cet  Abbé  Guillaume  fait  vne 
fieffé  d’vue  maifon  &  jardin  en  îa  Paroiffe  de  S  Taul  au  fauxbourg  de 
Maitainuille  ,  en  cette  mefme  année  de  1308.  C’eff  tout  ce  que  nous 
auons  de  luy,  &  dans  1  obituaire  de  la  Cathédrale, où  il  dit  qu'il  mou¬ 


rut  le  vingt dixiéme  Décembre. 


De  IEAN  deuxieme  du  nom, faizicme  Abbc. 


An  de  I.C.1336. 


Vit  i  Aboé  Iean  fécond  de  ce  nom,  lequel  viuoit  félon  le  manuferit 
ey  deflus  cité  ,  Fan  1336.  Ce  lut  enuiron  le  temps  de  cet  Abbé  que 


Enguerrand  de  Marigny  ,  (  fi  connu  dans  FH. [foire  de  France ,  pour  /* 

aucir  rourny  en  la  perlonne  aux  gens  de  Cour  vn  exemple  très- remar- 
quable  de  la  bonne  8c  mauuaile  fortune ,  )  entr’autres  magnifiques  bâ-  ;«»’■  >»•«»'»  ^ 
timens  dont  ii  ennoblit  la  Prouince  de  Normandie  ,  fit  faire  à  grands  [ZuZÏï!""' 
fiais  ces  beaux  degrez  de  grande  pierre  dure  de  liais, pour  môterà  l’Ab¬ 
baye  de  S.Catherine,  dont  on  a  veu  encore  des  reftes  de  nolfre  temps, 
qui  marquoient  allez  la  grande  libéralité  de  ce  braue  Seigneur,  qui 
meritoit  vne  fin  pins  glorieufc  pour  couronner  tant  de  belles  avions. 

Cct  Abbc  fit  confirmer  les  priuileges  qu’auoient  donnez  les  Rois  vu. 
de  France ,  &  ceux  auffi  d’Angleterre  &  Ducs  de  Normandie ,  par 
quels  ils  auoient  permiffion  de  faire  palier  par  dedans  ou  dehors  la 
Ville  de  Rouen  ,  leurs  bleds ,  vins ,  &  autres  marchandifes  pour  leur  <>X” 
Monaftere,par  eau  &  par  terre  ,  exempts  de  tout  peage  ,  impolis  ou 
fubfidcs ,  lur  la  (impie  déclaration  que  feroit  vn  de  leurs  feruiceurs  do- 
meltiques  a  la  Viconce  ne  1  eau, que  c  etoit  pour  les  Religieux  de  fainte 
Catneiine.  Il  arriua  lan  1359.  du  temps  de  ce  mefme  Abbé ,  que  la 

Cure 
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Cure  du  Bofcguillaume  étant  venue  à  vacqucr,  comme  elle  eftoit  à  fa 
vin.  nomination, il  en  pourueut  vue  perfonne  capable.  Ce  pourueu  s’étant 

Il  eut  different  r  /  r'xtil  1  b  A  I  *  C  ,  *  . .  .  I 

Mnecics cfjiden de  prclcntc  3ux  wlticicrs  de  i  Archcuclcjuc  cle  Roiien  ,  iis  ne  le  voulurent 
;rX-^'P0int  receuoir  >',  &  protefteient  que  l’Abbé  n'auoit  pû  conférer  ladite 
Curc,attendu  qu’il  «doit  excommunié,  parce  qu’il  n’auoitpayé  vingt- 
deux  florins ,  qui  elloit  la  taxe  à  laquelle  il  auoit  elle  rnis  dans  f  Aflcm- 
blée  du  Clergé  ;  &  qu’il  auoit  pareillement  fait  refus  de  payer  vne  au¬ 
tre  taxe  qu’on  leuûit  aufli  bien  fur  les  Ecclcfiaftiques  que  furies  lavs, 
pour  la  deliurance  du  Roy  Iean  prifonnier  en  Angleterre.  L’affaire 
eftant  venue  deuant  Philippe  d’Alençon  pour  lors  Amheuefque ,  il  dé¬ 
puta  PEucfque  de  Gourance  &  deux  Chanoines  de  la  Cathédrale  de 
Rouen,  pour  iuger  fi  les  Officiers  auoient  eu  raifon  de  déclarer  FAbbé 
excommunie.  Il  fit  paroillre  par  les  quittances  du  payement  qu’il 
auoit  fait,  &  ai  n  fi  celuy  auquel  il  auoit  conféré  la  Cure ,  demeura  pai- 
lible  poflèfletm 

De  IEAN  BELLET,  III.  du  nom,  dix-feptiéme  Abbé. 

d.  fJiiii.à  Ab!3t-i  oîlmis  dans  les  catalogues  de  la  Cathédrale  &  de 

Meilleurs  de  Sainte  Marthe:  j’apprens  feulement  du  manufcric 
g*»t ,  &  po«t-  Clte  cy-deuant ,  qu  il  viuoit  enuiton  ian  vyj.  &  qu  il  vendit  vne  grau- 
r°y‘  de  table  ou  Autel  d’argent  qui  auoit  elle  donne  à  TEglile  de  fainte  Ca¬ 
therine  par  vn  Euefque  de  Vintone  en  Angleterre  nommé  VaFchelin, 
&  que  ce  qui  Pobhgea  de  vendre  cette  riche  piece,  fut  pour  fe  deliurcr 
des  courfes  &  des  pillages  des  Anglois  qui  ruinoient la  Prouince.  Nous 
auons  veu  cy-deuant,  &  le  venons  encore  de  dire,  que  la  pieté  des  Sei¬ 
gneurs  de  Normandie  qui  auoient  paflé  en  Angleterre  ,  &  mefme  des 
originaires  Anglois ,  les  auoit  portez  à  donner  de  grands  biens  à  l’Ab¬ 
baye  de  fainte  Catherine,  dont  elle  auoit  jouy  plufieurs  années  :  toute¬ 
fois  depuis  que  les  Anglois  eurent  perdu  ce  qu’ils  auoient  deçà  la  mer, 
FAbbaye  de  fainte  Catherine  fuiuit  la  mefme  fortune  que  les  autres  du 
Royaume  de  France  qui  auoient  du  bien  en  Angleterre. 
n  rmf  avjii,.  Or  comme  ils  auoientencore  conferuc  quelque  piece  de  leur  perte, 
&  auo*cnt  de  la  peine  d’en  dire  payez  ,  cet  Abbé  trouua  moyen 
de  vendre  ce  qui  leur  relloit  de  bien  ,  dont  il  remplaça  les  deniers  en 
l’achapt  qu’il  ficd’vn  manoir  à  Bihorel  auec  quatre-vingts  acres  de  ter¬ 
re  qu’il  acquit  de  Meffire  Iean  Braque  :  ils  donnèrent  depuis  cetie  terre 
auec  plufieurs  autres,  comme  nous  le  ferons  voir  cy-apiçs,  pour  les  ta¬ 
res  &  baflimens  du  Prieure  de  faint  Iulian  aux  Bruicres. 
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SECTION  N  E  VF  1  é'  Aie. 


DE  G  VI L  L  A  V  M  E  D  V  ME  S  L  E’  ,  III.  D  V  NOM. 

De  Guillaume  de  Conty  IV.  de  Iean  le  François  IV  de  Iean  du  Aodd.c.i4oo. 
Mcfnil,  dix-huit,  dix-  neuf,  vingt, &  vingt  vnicme  Abbez. 


Sommaire. 

\  Guillaume  du  Mcjlt  Docteur  &  Profeffeur  en  Droit ,  e  fl  fait  Abbé  de 
[aime  Catherine.)  1 1.  Article  pour  les  Reliquaires  &  joyaux  de  cette  Abbaye, 
dans  la  canit  dation  de  /’ Anglais  auec  U  ■-ville  de  Roiien.  III.  Guillaume  du 
Méfié  jatarun  dettolu  furl’ Abbaye  de  S.  Oiien  ,  &>  ce  qui  en  arnua.  IV.  Le 
Jculnom  de  l’ Abbé  Guillaume  ejl  connu.  V.  Iean  le  François  Religieux  de  L  Ab¬ 
baye ,  eu  eft  eleu  Abbé. 


ViïfV&ù  *-  paro'ft  Par  l’adueu  que  cet  Abbé  prefentaau  Roy  T 
WSÊ>)  l'an  1401.  qu’il  gouuerna  l'Abbaye  quelques  années 
dd&'-r  -  'i  jtojc  docte  Religieux  ,  &  piofeffoit t<#*  >» 

p  n  .11  |  „  Droit fait  ~Ab- 

Pans  1  an  1418.  Noltte  ville  de  Rouen  &  d ,  fatnte  Ca- 

thenne . 


8&K  auparauant.  Il 
IjfèèL  actuellement  à 


A  tomba  de  fon  temps  fous  la  domination  des  Anglois, 

'  Sc  comme  les  Religieux  de  l’Abbaye  de  lainte  Cathe¬ 
rine  auoient  retiré  dans  le  Chalteau  de  Rouen  leurs  Reliques  ,  les 
joyaux,  &  autres  meubles  précieux  ,  de  peur  qu’ils  ne  fuflent  pillez  par 
l’armce  de  Henry  VI.  Roy  d'Angleterre,  qui  alïiegeoit  la  ville.  Dans 
les  articles  de  la  compolition  ,  celuy-cy  fut  mis  pour  l’Abbaye.  Item,  M 

-,il  a  cfté  conuenu  &  accordé  que  toutes  &  chacunes  les  reliques,  c 

jovaux  &  autres  biens  appartenans  a  FAbbaye  de  lainte  Catherine,  Mv,,àMSL 
„  qui  font  a  prefent  dans  ladite  ville  &  Chalteau  ,  leront  entièrement 
„  deliurées  ,  &  mifes  entre  les  mains  de  celuy  que  fa  Royale  ferenité>''!e‘<e:^“”- 


,,  aura  commis. 

On  garde  encore  dans  les  Archines  de  la  Cathédrale ,  certaines  Ier- 
très  de  Guillaume  de  la  Fontaine,  Lieutenant  General  de  Iean  Saluain  ouitMm>àp u,fi 
Bailly  de  Rouen  ,  données  le  douzième  luin  1454.  par  lelquelles  il  p  ^  fur  l'^bbaye  de  S. 
roilf  que  quelque  peu  auparauant  ptocez  auoit  elté  meu  au  faintCon-"“”^“î“'‘» 
cile  qui  le  tenoit  pour  lors  à  Bnfle  (  ce  font  les  termes  de  ces  lettres  ) 
entre  Dom  Iean  Richard  Abbé  de  laint  Ouën  ,  d  vne  part ,  &  deffunt 
Dora  Guillaume  le  Melle  de  Fautrc,  à  caule  du  bénéfice  de  laPrelature 
&  dignité  Abbatiale  de  l’Eglife  de  S.  Ouën  de  Rouen,  que  l’vn  &  l’au¬ 
tre  de  ces  deux  contendans  difoient  leur  appartenir  ;  8e  que  ledit  Guil¬ 
laume  eflant  mort  pendant  le  procez ,  l’Abbé  Iean  Richard  auoit  cfté 
en  pcrlonne  au  Concile,  où  il  auoit  obtenu  ce  qu’il  auoit  fouhaité, 
comme  ie  l’ay  fait  voir  dans  le  troifiéme  I.iure  de  iHiltoirede  1  Ab¬ 
baye  de  laint  Ouën.  Or  le  lecteur  pourra  icy  remarquer  deux  ou  trois 
circonltances  allez  confiderables ,  dont  la  première  cil ,  quejeftime 
que  ce  Guillaume  le  Melle  n’elt  point  autre  que  cer  Abbé  de  faintc 
Catherine  que  nous  auons  appelle  Guillaume  du  Mellé  ,  attendu  que 
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le  temps,  le  lieu  ,  &  les  autres  circonftances  le  petfuadent  aifémenr. 
Secondement,  il  eid  certain  qu’il  eftoit  moi  t  en  1434.  cela  Ce  juftifie  par 
les  Regiftres  du  Chapitre  ,  où  ie  trouue  que  le  vingt-deuxième  Aouft 
de  l'an  1431.  l’Archeuefque  Hugues  d’Orge  Failant  Ion  entrée, plulieurs 
Abbez  s’y  trouuerent,  &  entr’autres  Iean  Abbé  de  fainte  Catherine; 
ce  qui  fait  voir  ou  que  ce  Regiftre  n’eft  pas  véritable  ,  &  a  mis  l’Abbé 
de  S.  George,  donc  le  nom  eftoit  feulement  exprimé  par  la  première 
lettre  G.  qui  pourroit  eftre  ce  Guillaume ,  &  non  pas  Iean  :  ou  fl  le  re- 
giftre  eft  véritable  ,  il  faudroit  aduouèr  que  i’Abbé  du  Meflé  eftant 
mort ,  on  luy  auoit  fubftitué  cet  Abbc  Iean  ,  quoy  que  tous  les  catalo¬ 
gues  que  i’ay  leus  ne  luy  en  facent  pas  fuiure  vn  de  ce  nom  ,  mais  bien 
Guillaume  de  Conty.  Au  furplus  ce  Guillaume  du  Meflé  pourfuiuic 
âuec  beaucoup  de  chaleur  Ion  deuolur,  puifque  dans  les  Regiftres  da 
Chapitre  l’on  y  trouue  le  ferment  qu’il  prelta  le  vingt- neufîéme  de 
Nouembre  142.8.  en  qualité  d'Abbe  de  S.  Ouén  ,  quoy  qu’il  11’en  prift 
pas  pofleihon  &  ne  )oüift  jamais  de  l’Abbaye  ,  pour  les  raifons  que 
nous  auons  rapportées  dans  l’hiftoire  de  faint  Ouén  lors  que  nous 
auons  parlé  de  l’Abbé  Iean  Richard. 


/n  de  I.Chrift 
*449- 


De  GVILLAVME  DE  CONTY,  IV.  du  nom,  19.  Abbé. 


I’Apprens  le  nom  de  ce 
nue  cet  autre  oui  l’a  or 


cet  Abbé  Religieux,  qui  a  efté  obrnis  auffi-bien 


t/l  ctiinit. 


IV. 

A  que  cet  autre  qui  l’a  précédé,  &  de  ccluy  qui  le  fuit,  de  1  adueu  qu’il 
prelènta  en  cette  qualité  au  Roy  le  vingt-troiheme  Février  1449.  Les 
Regiftres  de  l’ArchcucIché  remarquent  cxprellement  que  1  an  1437.  le 
quatorzielme  d’Oétobre,  à  la  ptile  de  poffeflion  ou  enttee  de  Louis  de 
Luxembourg,  il  eftoit  notoirement  ablent. 


An  de  I.Chrift 
1460. 


De  IEAN  LE  FRANC  OIS,  IV.  du  nom,  vingtième  Abbé. 


V. 

Iean  U  François 
«S/gicux  de 


CEt  Abbc  fut  éleu  par  fes  confrères  pour  fucceder  à  Guillaume  de 
Conty  :  il  ctoit  Religieux  profez  de  la  mailon,  &  il  le  trouue  plu- 

‘ggicnx  uc  _  J  Cl  -  \  \  . 

x^tbay,  m  tf  fleurs  actes  paffez  dans  le  Chapitre  es  années  de  1434.  &  y—  ou  11  cltoïc 
prelent,  &  ell  nommé  comme  Ample  Preftre  Sc  Religieux  ;  ce  qui  le 
rend  d'autant  plus  recommandable  ,  &  fait  voir  qu’il  fut  éleu  en  veuë 
de  (on  mérité  perfonnel,  ôènon  pat  faueur.  Il  a  efte  obrnis  dans  le  Ca¬ 
talogue  de  Meilleurs  de  Sainte  Marthe.  La  Chronique  de  laine  Van- 
dalle  met  la  mort  en  1463. 
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SECTION  DIXIÉME. 

DE  I  E  A  N  D  V  MESNIL  V.  DV  NOM  ,  u.ABBE'. 
De  lean  6.Delaiftre  ou  Delattre,  de  Iean  7.  de  Tilqucs, 

&  d’Alexandre  ,  zz.  13.  &  14.  Abbez. 

Sommaire. 

7.  Iean  du  Mefnil  premier  lAbbé  fommenàataire  de  faintc  Qtthetine. 
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en  temps  de  guerre.  V.  Iean  Delatjlre  Moine  de  Fefcam,  fut  fait  Abbé  de  famte 
Catherine  par  accommodement.  VI.  Iean  de  Cliques  Religieux  de  l'Abbaye  ,  e(l 
é/eu  Abbé.  VU.  (fambien  de  temps  il  goutterait  L'Abbaye.  VIII.  Alexandre  der¬ 
nier  lAbbé  reiulier. 


An  de  I.  Chiift 
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A  pragmatique  fanétion  ayant  elle'  ou  abolie,  ou  du  1. 

1  N......  Ar ..  ,  • _ .  -  ,  ......... <•< 


moins  bien  afFoiblie  par  Louys  onzième,  les  Chapitres/,™, ,7  Jtü 
commencèrent  peu  à  peu  à  perdre  leur  droit  d’élcétion: 
ce  qui  arriua  à  proportion  qu’ils  eurent  plus  ou  moins'""- 
de  forces  pour  refitter  aux  puiflances  luperieures  qui 
s’atttibuoient  la  nomination  aux  Bénéfices.  L’Abbave 
de  faintc  Catherine  fut  vne  des  premières  qui  fouffrir  cette  bre'che  à  la 
liberté' ,  puifque  félon  les  mémoires  de  la  Cathédrale,  après  la  mort  de 
Iean  le  Françoic ,  celuy  qui  luy  fucceda  jouit  de  l’Abbaye  fous  le  titre 
de  commande. 

Ce  fut  Iean  du  Mefnil  :  il  efloit  Doéteur  en  Decret ,  &  s’il  m’eltoit  n.  ■ 
permis  d’vler  de  conjedurc  en  vne  matière  où  nous  n’auons  aucune  c“  'Ah' 
inftruâion  ,  ie  croirois  qu’il  obtint  cette  Abbaye  parla  faueur  du  Car¬ 
dinal  Guillaume  d’Eftouteuille  pour  lors  Archeuelque  de  Roüen,  du¬ 
quel  il  elfoit  Grand  Vicaire  ,  &  polfedoit  les  bonnes  grâces.  Il  clloit 
Cha  noine  de  la  Cathédrale  ,  &  joiiifloit  de  la  Prebende  que  luy  auoit 
religné  Iean  de  Gaucour  lors  qu’il  fut  éleu  Euefquc  de  Luçon. 

Il  en  prit  poffelîîon  en  perlonne  le  onzie'me  d  Oélobre  1460.  Il  m. 
joüit  feulement  fèpt  ans  des  reuenus  de  FAbbaye  ,  dont  il  fut  obligé 
de  le  deff.iire  par  refignation  en  faueur  d’vn  régulier.  Il  eut  proccz 
pendant  Ion  adminiftration  contre  le  Capitaine  du  Chafteau  de 
Rouen, qui  vouloir  empelcher  que  les  habitans  des  ParoifTes  de  Noltre  „  iv. 
Dame ,  de  S.  Pierre  ,  de  Franqueuille  ,  de  Cclouille,  de  S.  lacqucs  fur  qui  eftoitnt  obi-,. 
Dernétal,  de  Quievreville  la  Milon,  Damceauuille,  du  Tôt, du  Hamel  iTÛ 


de  Noltre  Dame  de  Franqueuillette  &de  Monuille,  entant  que  gens  y 
auoit  tenans  d’icelle  Abbaye,  ne  vinflènt  faire  le  guet  comme  ils  y; 
efloient  obligez  d’ancienneté  ,  à  la  fotterelTe  de  ladite  Abbaye  ,  ou  y 
defaillans  ,  de  payer  famende  ;  &  furent  déclarez  exempts  de  la  garde 
du  Chattel  de  Rouen,  &  FAbbé  &  Religieux  maintenus  par  Arrctt  de 
FElchiquier  en  date  de  146p. 


de  l’Mb- 
temfs  de 
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An  de  1.C.147).  De  IEAN  DELAITRE  ou  DELATRE,  é.du  nom  ,  zi.  Abbé. 


CE!uy-cy  étoit  Moine  de  Fefcamp,  qui 
inoder  aucc  l’autre  Commendataire  . 


crouua  moyen  de  s’accom- 
,  v- .  '^-^moderaucc  l’autre  Commendataire ,  les  Religieux  de  fàinte  Ca- 
««l  it  Ttfiîp,  therine  ayant  eu  moins  de  peine  a  louftrir  vn  Religieux  pour  leur  Su- 
perieur.  Il  prit  doncque  polTeffion  le  14.  Mars ,  veille  de  FAnnoncia- 
tion,  Fan  1475.  &  gouuerna  FAbbaye  treize  ans  treize  mois.  Il  décéda 
le  1  z.  Iuin  1486.  &  lut  enterre'  en  la  Chapelle  qui  eftoit  vers  le  Midy.  Il 
portoit  aux  armes  de  l'a  famille,  d’or  à  la  falce  d’azur ,  5e  au  lambeau 
de  mefme. 

An  de  1.  chîifi  De  IEAN  DE  T1LQVES,  7.  du  nom,  15.  Abbé.’ 

I4S6. 

vr.  f  Es  Moines  de  fàinte  Catherine  apres  la  mort  de  Loüis  n.  fe  fêrui- 
’x'ljL renc  de  Foccafion  qui  leur  eftoit  fauorable,  &  procédèrent  à  vue 
mP’ ' ,Ji ll'“ nouuelle  élection  apres  que  Dieu  eut  difpofé  de  leur  Abbc  Iean  de 
Laitte.  lis  choifirent  Dom  Iean  de  Tiiques  Religieux  Profez  de  leur 
mailon,  neveu  du  precedent  Abbc.  Il  allifta  à  la  confecration  des  Au¬ 
tels  de  1  Abbaye  lamt  Vandtille,  Fan  1493.  apres  que  l’Eglile  eut  cité 
mife  en  fa  detniere  perfeétion.  On  voit  dans  les  Atchiues  de  FAbbaye 
de  Conches,  les  lettres  de  Nicolas  Abbc  de  C.onches,  en  date  de  1494. 
dans  lesquelles  il  renouuelloit  FalTociation  qui  eftoit  d’antiquité  entre 
ces  deux  Abbayes ,  où  l’Abbé  Iean  eft  nommé.  Ce  fut  luy  qui  inftitua 
la  fefte  des  Reliques  de  l’Abbaye  de  fàinte  Catherine  le  feiziéme  May, 
entre  lefquelles  il  y  auoit  le  corps  de  laint  Bon  Eucfque  de  Clermont 
en  Auuergne ,‘  qui  eftoit  vénéré  du  peuple  de  Rouen  ,  &  particulière¬ 
ment  de  ceux  de  la  Draperie,  qui  Fauoientpris  pour  leur  patron;  d’où 
on  prit  occafion  de  les  appeller  les  Bons. 
r  ,  fvitf  *  _  Il  gouuerna  fon  Monaftere  vingt-neuf  ans  quatre  mois,  &  décéda  le 
£  Vuu„„aut-  premier  de  Nouembre  1515.  Son  corps  fut  enterré  en  la  Chapelle  vers 


le  Midy  :  il  portoit  d’or  à  trois  croix  de  fable. 


An  de  I.C.1516. 


VIII. 

Alexandre  dernier 
•A  bb.  T  guher.  5 


D’ALEXANDRE,  a4.  Abbé. 

&  trançois  premier ,  les  Religieux  ne  laiüerent  pas  délire  pour  leur 
Abbé  vn  de  leurs  confrères  nommé  Dom  Alexandre  ,  qui  fut  le  der¬ 
nier  Abbé  régulier.  Il  prelenta  adueu  en  cette  qualité  à  la  Chambre 
des  Comptes  le  n.  May  1518.  Il  fut  fort  peu  de  temps  Abbé  ;  ce  qui  me 
fait  croire  qu’il  luy  arriua  comme  à  pluüeurs  autres  de  ce  temps-là  ,  & 
que  le  Roy  en  ayant  nommé  vn  autre  il  y  eut  conteftation,  ôe  qu'il  fut 
oblige  de  ceder  à  la  force  majeure. 

«Mi? 

WÉlpF 
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SECTION  ONZIÈME. 

D'ANTOINE  DELA  BARRE  ,  DE  IEAN  DE  BRIVES, 
&  de  Henry  d’Elcoubleau,  15.  iû.  tk  17. Abbez. 


Sommaire. 

7.  Antoine  de  la  Barre  premier  Abbé  Commendataire  après  le  concordat  de 
Leon  X,  II.  Les  dmerfes  dignitesgdont  il  ajouy.  lll.Samort.  IX.  LtAbbé  de 
Battes  Tourangeau.  V.  Les  dîners  Bénéfices  de  Henry  d’Efcoubleau.  VI.  Pour 
quel Jujet  il  quitta  cette  Abbaye.  VU.  Fondation  de  la  Chartreufe  de  Cad/on, 
due  de  Bonne-efferance,  ft)  pourquoy.  VIII.  Les  Cardinaux  de  Bourbon  unif- 
jent  deux  Prieure z.,  tvn  de  lumiege  (t)  l'autre  de  faint  Oüenfit  cette  Chartreufe. 
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Prétexté  dont  on  fie  ferait  pour  ramer  l  Abbaye  aucc  la  fiortereffie.  XIII.  Le  Car¬ 
dinal  de  Bourbon  traite  atiec  l'Abbé  de  Jointe  Qathenne  pour  le  titre  de  fon  1 Ab¬ 
baye.  XIV.  Les  Religieux  s'oppofent  à  la  ruine  de  leur  Monaftere.  XV.  Lsglije 
défunte  Catherine  ejloit  femblable  à  celle  de  funt  foire.  XVI.  Halles  de  Clé¬ 
ment  8.  pour  f extinction  de  la  Communauté  de  cette  Abbaye.  X  Vil.  V  mgt 
'Religieux  qui  en  compofotent  la  Communauté ,  s’oppofent  a  ces  Huiles.  XVlll. 
Raifons  de  l'oppofitton  de  ces  Religieux.  XIX.  Ces  anciens  Religieux  dignes 
de  louante  de  nauoir  pas  uoulu  trahir  lâchement  les  tnterefis  de  leur  Ordre. 
XX.  Les  Cnartreux  contrains  de  venir  à  un  accommodement.  X XL  Ils  s  obli¬ 
gent  à  obtenir  de  nouue'des  Bulles  de  noutteaux  Arrefls  pour  omologuer  ce 
concordat. 


,  Ntoine  de  la  Barre  fut  le  premier  qui  pofleda  FAbbaye 


®  titre  ^e  commande  apres  le  concordat.  Il  eftoit  Tou 
'  taureau  ,  Doyen  de  S.  Martin  de  Tours.  Il  obtint  FAb- 


ms 

pu 

S^^^^^^febaye  de  fainte  Catherine  enuiron  Fan  1518.  &  prefenta 
a J«cu  d  la  Chambre  des  Comptes  le  1.  de  Septembre 
152_0.Il  fit  faire  la  principale  vitre  de  PEglife  de  Monuil- 
le  en  1519.  où  il  fit  mettre  fes armes.  On  les  voie  aux  EglilesdAm- 
fcauuille  &  Blafqueuille.  Cet  Abbé  fut  fait  Euefque  d’Angoulcfme  en 
1517.  qu’il  (accéda  à  Antoine  d’Eftain  ,  Sc  apres  auoir  tenu  trois  ans  cet 
Hùefché, il  fut  transféré  Fan  1530.  à  FArcheuefché  de  Tours.  Ce  fut  luy 
qui  receut  commilfion  du  Pape  Leon  X.Pan  1519.  pour  publier  les  Bul¬ 
les  que  le  Pape  auoit  accordées  en  faueur  du  Puy  de  Flmmaculée  Con¬ 
ception  à  Roiien.  il  jouir  des  rcuenus  de  cette  Abbaye,  puifqu’il  y  fut 
nomme  en  1518.  &  ne  la  quitta  qu’auec  la  vie  en  1546. 

De  IEAN  DE  BRI  VES,  vingt  fixicme  Abbé. 


1. 

Antoine  de  Lt 
Btirrc  premier  .Ab¬ 
bé  ommcnd.it ai¬ 
re  Apres  le  concor¬ 
dat  de  Leon  A. 


n. 

Les  diuerfet  digni¬ 
té  fiiont  ilaïuuj. 


III. 

Sa  mort. 


C 


An  de  I.C.154& 

’Eftle  fécond  Abbé  Commendataire  depuis  le  concordat.  Il  étoit  iv. 

C  *4bbe  de  B 
Tourangeau. 


compatriote  de  fon  predeceffeur  ,  &  Treforier  du  Chapitre  de  ifilL 
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faine  Ican  PEuangelifte  lez  Tours.  Il  prelenca  adueu  pour  le  temporel 
de  PAbbayé  le  fîxiéme  Iuin  1347.  Il  cil:  appelle  Monadier  de  Briues 
dans  Pacte  dufermenc  de  fidelité  qu’il  fit  encre  les  mains  du  Chancelier 
pour  le  temporel  de  l’Abbaye. 

An  de  r.c.1581.  De  H  E  N  R  Y  D'E  S  C  O  V  B  L  E  AV,  vingt-feptiéme  Abbé. 


les  diisrs  bénéfi¬ 
ces  de  Henry  d'Ej - 
't  oublea  u. 


VI. 

"P  •■ut  duel  fui  t  il 
quittai'  abbaye. 


VII. 

Fondation  de  la 
Chartreufe  de 
iaillon  ,  dtte  de 
onn'  tfpcrance  > 
(y  ponrquoy. 


VIII. 

Les  Cardinaux  de 
Bombe; »  reniflent 
deux  VrieunT^ 
ïvn  de  lumière 
ÇT  l’autre  de  jaint 
Oiien  ,  à  cette 
C  bartreuf*. 


IX. 

Situation  de  ÏaI- 
baye  de  fa  nie  Ca¬ 
therine, 


X. 

On  fait  vn  Foi 
soignant  l  .Ab¬ 
baye. 


HEnry  d’Efcoubleau  fils  de  Ican  Marquis  de  Sourdis ,  &  neveu  de 
Iacques  d’Efcoubleau  Euefquc  de  Maillezais,  fut  premièrement 
Prieur  de  Pauilly ,  &  Prieur  de  Paint  Martin  au  Val ,  qui  eft  vn  Prieuré 
Conuentucl  dépendant  de  Marmonllier,fitué  à  vn  quart  de  lieue  de  ia 
ville  de  Chartres  ,  &  depuis  Abbé  de  farnte  Catherine  du  Mont,  donc 
il  donna  adueu  en  1381.  Il  fut  aulli  Euefque  de  Maillezais  enuiron  l’an 
1567.  Ce  qui  me  fait  dire  qu’il  a  pofiTedé  long-temps  cette  Abbaye,  eft 
qu’il  en  joüiiloit  encore  en  1597.  Voicy  le  fujet  pour  lequel  il  le  quitta. 

Le  Cardinal  de  Bourbon ,  premier  clés  trois  qui  ont  gouuerné  1 E- 
glife  de  Rouen,  ayant  formé  ce  defiein  magnifique  &  vrayemenc 
Royal  de  la  Chartreufe  de  Gaillon  ,  Voulut  qu’elle  portait  le  nom  de 
Bonne  Efperance  ,  comme  pour  vn  heureux  prefage  des  hautes  elpe- 
rances  qu’il  faifoit  conceuoir  aux  Religieux  de  cette  illuftre  maifan, 
quelle  feroit  vn  iout  riche  en  biens  fpirituels  &  temporels.  Touretois 
ayant  efté  preuenu  de  la  mort  auant  qu’il  euft  acheué  fon  deficin  ,  ces 
bonnes  cfperances  n’eurent  pas  grand  effet,  iulques  là  que  les  Reli¬ 
gieux  qui  auoient  efté  enuoyez  pourbaltir  &  habiter  cette  maifon,ne 
voyans  pas  qu  il  y  cuit  dequoy  taire  fublilter  vne  Communauté,  apres 
les  remontrances  faites  aux  fondateurs,  auoient  ordre  de  leurs  Supé¬ 
rieurs  de  l’abandonner.  Les  deux  neveux  qui  fuccederent  l’vn  après 
l’autre  audit  Cardinal ,  furent  auffi  portez  d’vn  melme  defir  pour  la 
dotation  de  cette  magnifique  Chartreufe. 

On  trouua  moyen  d’vnir  deux  Prieurez,  dont  Tvn  étoic  dépendant 
de  lu  miege,  &  l’autre  de  Paint  Oiien,  aux  autres  biens  que  le  fondateur 
y  auoit  donnez  dés  le  commencement:  mais  tout  cela  fut  peu  pour 
vne  fi  grande  entreprife  ,  jufqu’à  cé  qu’il  fe  prefenta  vne  occafion  de 
l’enrichir  d’vn  feul  coup  tres-norablement. 

L’Abbaye  de  fainte  Catherine  étoic  placée  fur  vne  haute  montagne 
a  (fez  proche  de  la  ville  de  Rouen  ,  du  cofté  d’Orient ,  comme  nous 
auons  dit  :  Elle  auoit  efté  baftie  en  vn  temps  où  le  Canon  n  etoit  pas 
'  encore  en  vfage,  8c  par  confequent  elle  ne  pouuoic  pas  apporter  grand 
préjudice  à  la  ville  pour  fon  alfiette,veu  que  la  Ville  ayant  efté  affiegée 
plufieurs  fois,  les  ennemis  n’en  auoient  point  tiré  plus  grand  auantage 
que  d’vn  autre  lieu  voilin  ,  quoy  qu’à  la  vérité  cette  montagne  luy  de  • 
uint  auec  le  temps  tres-dommageable.  De  forte  que  Pexperience  ayant 
fait  voir  combien  il  cftoit  important  de  fortifier  les  poftes  qui  pou- 
uoient  incommoder  les  villes. 

Celuy-cy  fut  iugé  de  cette  nature.  On  y  fit  vn  Fort,  lequel  félon  les 
1  diuerfes  occafions  fut  augmenté  ;  &  ce  Fort  qui  pouuoic  beaucoup  icr- 
uiràla  defenféde  la  Ville  ,  luy  fuc  quelquefois  tres.-pernicieux  &  très- 
prejudiciable ,  lors  que  fes  ennemis  purent  s’en  emparer  ou  de  viue 
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force  ou  par  furprile ,  comme  il  arriua  en  1561.  que  les  Hérétiques  s’e 
rendirent  les  maiftres,  &  exercèrent  leur  fureur  dans  PAbbaye  qui 


XI. 

La  proximité  de  ce 


en 

y.e  qu’ils 

pillèrent ,  &  traitèrent  de  la  mefme  façon  que  le  refte  des  Eglifes  de  la 
Ville.  Ils  entrèrent  dans  la  place  d armes,  qui  elloit  contiguë,  &s’y  for¬ 
tifièrent,  dans  la  relolution  de  s  y  bien  defendre.  Depuis  cette  Forte- 
rdle  receut  de  tres-notables  accroiflemensdu  temps  de  la  ligue,  ôelcrs 
q.i’cn  1591-  Rouen  fut  alliegé  ,  elle  fut  attaquée  &  defendue  tres-vail- 
latnment. 

Enfin  la  proximité  de  cette  place  forte  fut  caille  de  la  ruine  totale  de 

î’  *  1  |  1  j  1  «  1  r  ro  »  •  La  proximité  ae  ce 

l  Aoojye  ,  qui  auo;t  deia  beaucoup  louftert  des  Heretiques  pendant  <«»/•■  1* 

les  troubles  de  la  Religion  ;  car  la  ville  qui  auoit  fouftenu  vn  long  & 
filcheux  (icge  en  cette  année,  ayant  depuis  reconnu  Pauthorité  du 
Roy  ,  après  que  le  prétexte  de  la  Religion  fut  ofte  ,  Henry  IV.  fit  Ion 
entrée  dans  cette  grande  ville.  On  1  uy  propofa  de  faire  tazer  le  fort  de 
Dm  te:  Catherine  ,  parce  que  Pon  diloit  qu’il  pouuoit  taire  plus  de  mal 
que  de  bien  à  la  ville.  Cependant  quelques  perfonnes  qui  auoient  les  XII 
bonnes  grâces  du  Prince, té  preualurent  adroitement  de  cette  conion-tR"“"  Jm,°” 

~  u  1  ,  .  _  >  Je  fruit  pour  ntt- 

et u ic,  ie  trouucrcnt  moyen  de  taire  autn  ruiner  les  fortifications,  PAb-  ner  /’ siLbaye  ante 
b  : ve  Je  lainte  Catherine  ,  qui  euft  toujours  feruy  de  retraice  aux  me-  ^  ^  ’ 

contens.  C  croit  du  moins  le  pretexte  (peeieux  dont  on  lejleruoit  pour 
colorer  ce  dcllein.  Il  eft  vray  que  d’ailleurs  elle  auoit  elle  extrêmement 
endommagée  en  les  baftimens  parles  delordres  du  dernier  fiege.  Mais 
c.tte  propofition  ne  tendoit  qu’à  lupprimer  entièrement  PAbbaye,&à 
"'tf'i  cn  atrbbuer  les”  reuenus  à  la  Chartreufe  de  Gailion.  L’affaire  donc  que 
.i-nt ,  cr  1-  reüffit  à  ccluy  qui  en  auoit  l’intrigue,  &  qui  pour  les  bons  lcruiccs  qu’il 

J. ,  oui  fondateur  •  ,  t-,  j  1  •  °  ovl  1  r  .  ■* 

j,  iu  auoit  rendus  au  Koy  dans  le  tiers  party,&a  la  rupture  de  Ion  mariage, 

ab'mjS’o»  de  pouuoit  clperer  toute  forte  de  faueur  en  vne  affaire  de  cette  nature. 

Le  Cardinal  de  Bourbon  delinterelTa  facilement  l’Abbé  Comtnen-  xnr. 
dataire  PEucfque  de  Maillezais ,  par  Péchange  qu’il  fit  auec  luy  Je 

l’Abbaye  de  faint  Ioüin  dans  le  Poitou.  En  fu 


n-uchariftie. 
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:te  pour  commencer  à  rfli.  d‘  J“m‘ 

.  1  1  ,  Catherine  pour  le 

exécuter  ce  deflein  ,  au  mois  de  Ianuier  de  Pan  1597,  Meilleurs  les  El-  ™"  d. 
cheuins  de  Rouen  receurent  ordre  du  Roy  de  procéder  inceffamment 
à  la  démolition  des  édifices  de  ladite  Abbaye  ,  &  de  ne  point  defitter 
qu  ils  ne  Peuffent  mile  en  eftat  de  n’effre  plus  de  deffenfe,  ny  mefme 
propre  à  cltre  habitée.  Ce  commandement  fut  lignifié  à  la  diligence 
deldits  Elcheuins  aux  Religieux  ,  à  Pcxecution  duquel  ils  s’oppoferent 
N  prefenterent  Rcquelle  au  Parlement ,  pour  la  conleruation  de  leur  i„  Ti,i,g, 
Eglite, Cloilfre,  &  lieux  réguliers.  Mais  fins  auoir  aucun  égard  aux  rai-  “ulufuff 
tons  &  oppolitions  d  fdits  Religieux  ,  on  ne  laiffa  pas  de  paOér  outre. ft'”' 

Les  ouuriers  trauaillerent  à  cette  démolition  auec  vne  diligence  in- 


XIV. 

1  feu  >e 


croyable  ,  &  à  moins  de  cinq  ou  fix  iours  ,  PEglife,  qui  elfoit  vne  des 
plus  (oiides  Si  des  plus  accomplies  de  la  Ville,  fut  tellement  ruinée, 
qu  elle  fut  mife  en  eftat  de  ne  pouuoir  plus  ternir. 

1  a  y  appris  de  quelques  pertonnes  qui  Pont  veuë  lors  qu’elle  fubtï-  ^  fv- 
(toit  encore, qu’elle  étoit  lemblable  à  celle  de  faint  George  de  Bofchar-  cati„m, 
uille,qui  eft  lans  doute  vn  foit  beau  vaiffeau  qui  s’elf  confcruérout  J‘ 

ticr  iniques  à  nos  iours.  Toutefois  il  y  auoit  cette  différence,  qu’en 
celle  de  lainte  Catherine  on  voyoit  au  bas  de  la  Nef  vne  grotle  Tour 

carrée. 
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carrée,  ce  qui  ne  fe  trouuepasen  Paucre.  Ce  clocher  e'foit  garny  de 
fore  bonnes  Cloches ,  dont  il  y  en  eue  quelques-  vnes  qui  furent  fon¬ 
dues  pour  Etire  du  Canon,  les  Autres  que  l’on  portoit  en  Angleterre 
périrent  auec  le  N.tuire  dans  lequel  (  lies  croient. 

Le  rdle  des  lieux  réguliers  fut  ruiné  auec  vne  pareille  promptitude: 
ttxuM  En  luire  dequoy  arriuerent  les  Bulle  s  du  Pape  Clement  huitième,  pour 

de  la  Comunauté  \  r  ^  .  .  .  ,  *  .  .  7  l 

de  ceite  Abbaye,  la  lupprdiion  <x  l  extinction  totale  de  ladite  Aonaye  ,  &  pour  lvnion 
&  incorporation  de  tout  le  reuenu  à  la  Chartreuic  de  Gadiou,  en  con- 
fequencc  des  Patentes  du  Roy  Henry  IV.  en  forme  de  Charte  ,  don¬ 
nées  pour  le  mefme  effet,  far  l’cnoncé  que  ledir  Monaltere  eÜoic  du  “ 
tout  ruiné  &  rafé  rez  pied  rez  terre,  pour  l’augmentation  de  l’Ordie  “ 
des  Chartreux,  &  1  accroiffement  du  Scruice  diuin  ,  qui  font  les  mo-  “ 
tifs  fpecifiez  dans  la  Requeftc  &  dans  la  Bulle  en  mef  nés  termes, (mon 
qu’ils  y  font  en  Latin ,  par  ces  paroles ,  Quad Monaftenum  crut prorjud  dt- 
r.itum  ac Joli)  œquatum,  {tj  ad  propagœtionem  Cartujiani  Ordmis  ÇtJ  diuir,i  cul- 
tiu  tncammtum.  Ladite  Bulle  fut  adrefiée  à  maiftres  Marin  lePiguy  ôc 
lean  le  Px.oy,  Chanoines  de  la  Cathédrale,  pour  dire  publiée,  &  les  Pa¬ 
tentes  du  P..oy  au  Parlement  pour  y  cidre  vérifiées. 

5:vu.  Les  Religieux  de  cette  Abbaye  ,  qui  efloient  encore  au  nombre  de 
'of„L  plus  de  vingt  profez,  le  rendircnc  oppoianspar  requeftc  prefentée  à  la- 
eJpptfTTiù  ^ce  Cour  de  Parlement,  tant  à  la  vérification  des  Lettres  patentes, qu’à 
®"a"-  la  publication  &  execution  des  Bulles  de  Rome  ,  d’où  il  s’cnfuiuit  va 
fâcheux  procez  ,  auquel  furent  reccus  comme  parties  interuenatues  les 
principaux  bien  fàiéfcurs, qui  pretendoict  deuoir  rentrer  dans  la  joüifT 
fin  ce  des  biens  que  leurs  anccflrcs  auoient  donnez  pour  la  fubfiftance 
des  Religieux  de  S  Benoift,  &  non  pas  pour  la  fondation  d’vrie  Char- 
treufè;&  particulièrement  ceux  de  la  m  rifon  d’EfneVafqui  auoient  vn 
double  regret  de  voir  d’vne  part,  que  les  fepulchrcs  de  leurs  ayeulseuf- 
fent  cité  ruinez,  &:  de  l’autre,  que  l’on  contrcuint  ainfi  aux  termes  de  la 
fondation  ou  reflauration  qu'ils  auoient  faite  du  Prieuré  de  Pauilly. 
xviii.  Mais  les  Religieux  ne  manquèrent  pas  de  réclamer  hautement  corn, 
fi, an  de  «i  -iv-  tre  la  furprite  de  leurs  parties.  Ils  foutindrent  que  leurs  lettres  eftdienc 
lubreptices.  Qu  ils  auoient  mauuaifè  grâce  de  vouloir  s’approprier  le 
bien  d’autruy.  Que  les  fondateurs  &  les  bien-faicléurs  de  l'Abbaye  de 
fainte  Catherine  auoient  donné  à  perpétuité  leurs  terres  &  ieursdo- 
maines  aux  Religieux  de  l’Ordre  de  faine  Bcnoiit ,  &  c]ue  c’eftoit  eon- 
treuenir  directement  à  leur  intention  ,  qui  deuoit  dire  làctcc  &  inuio- 
lable  ,  que  de  frire  palier  ccs  biens  en  des  mains  ellrangercs ,  (  eftunt  à 
remarquer  que  l’Ordre  des  Chartreux  eft  different  de  ceux  de  faint  Au- 
guftin  &  de  faint  Benoift  ,  comme  il  fe  peut  voir  dans  les  ftatuts  de 
Guigo  cinquième  Prieur  de  la  grande  Chartreufe,  dans  fain  t  Anton:» 
&  autres.  Qu’il  ne  feruoit  de  rien  de  dire  que  le  Monaûeve  eftoit  mi¬ 
né  ,  puifqu’encore  qu’il  euff  efié  demoly  ,  &  qu’il  ne  fubhftaft  plus 
quant  aux  édifices,  il  fubfiftoit  encore  à  l’égard  des  permîmes  qui  l’ha- 
bicoient.  Que  fi  pour  des  talions  d  Eflat  on  auoit  juge  à  propc>s  qu’ils 
ne  dcmeuraflent  plus  au  deflus  de  la  montagne  ,  à  caufc  quelles  hafti- 
mens  qui  y  croient  fituez  incommodoient  la  ville  ,  à  ce  qu’on  diiôit, 
ils  pouuoient  aifement  s’établir  ailleurs ,  &  continuer  à, chanter  les  di- 
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uins  Offices ,  ainfi  que  leurs  predccefieurs  auoient  fait  l’cipacc  de  plus 
de  cinq  cens  ans,auec  l’edffication  des  peuples.  Que  c  efloit  allez  qu’ils 
cuti,  nt  receu  vn  déplailir  auffi  grand  que  celuy  de  voir  abattre  leur 
Egliie  ,  Sc  renuerfer  les  tombeaux  de  leurs  peres ,  &  de  quantité  d’illu- 
lïres  &  d*  p'eufcs  perlonnes,  lans  qu’on  acheuaft  de  les  accabler  de  la 
dernicre  udgracc,  en  les  dégradant  de  leur  profeffion  parfimpuiirance 
ou  on  les  mettoit  d’en  frire  publiquement  les  laints  exercices.  Que  le 
changement  qu’on  pretendoit  introduire  leroit  d’vnc  confequence 
trcs-dangercule ,  Sc  vn  exemple  qui  menacerait  tous  les  anciens  Mo- 
nafteres  qu’on  ne  feroit  plus  de  difficulté  d’éteindre  delormais,  au 
ptoft  de  quelques  nouueaux  Ordres  qui  lcroient  puifTans  en  faucur  & 
en  crédit  Qu’il  n’étoit  pas  croyable  que  le  Pape  vouluft  fupprimer  vue 
Communauté  que  fon  antiquité  rendoit  vénérable,  qui  n’étoit  point 
à  charge  au  public  ,  &  qui  bien  loin  d’auoir  commis  aucune  faute  Sc 
aucun  icandale,  auoit  toujours  pratique  les  deuoirs  Monaftiques,me£- 
rne  durant  les  troubles,  autant  que  les  delordres  de  ces  temps  malheu¬ 
reux  le  pouuoient  permettre  ,  Sc  croit  dans  la  relolution  de  s’en  acqui- 
ter  d’autant  mieux  à  l’auenir ,  que  les  guerres  ciuiles  venant  d’eftre  ter¬ 
minées,  la  Prouince  commençoit  àjouyr  d’vne  hcureule  paix,  &  d  vne 
tranquillité  cres-fauorable  aux  fondions  Eccclefiaftiqucs. 

Telles  furent  à  peu  prés  les  railons  qu’alleguerent  les  Moines  de 
fainte  Carheiine ,  lefquels  fe  montrèrent  en  cela  fort  dignes  de  loüan-  c,!  ^ eh 

gCjCt’auoii  plutoftenuifagc  dans  cette  rencontre  la  gloire  de  Dieu  ,  <k 
l’obligation  qu’ils  auoient  de  faire  tout  ce  qui  dependoit  d’eux  pour  Lb«n,»ii» 

_  N  *■  .  .  ^  -..Ht  A.  l.iir  fl 

conieruer  leur  Monaltere  a  I  Ordre  auquel  il  appai  tient  :  que  les  cou- 
fiderations  de  l’intereft  humain,  félon  lefquelles  ils  enflent  pu  le  pre'ua- 
loir  de  la  conjoncture  du  temps  pour  tirer  de  groflès  penhons ,  &  fe 
faire  décharger  du  joug  de  la  vie  Rcligieule  ,  fous  prétexté  qu’ils  n’eul- 
fent  plus  eu  d’Eglife  &  de  lieux  réguliers.  Cette  pieté  &  ce  courage 
qu’ils  firent  paroiltre  meritoit  d'auoir  vn  fucccz  tout  entier;  mais  l’au- 
thoritc  de  ceux  qui  appuyoient  l’entreptife  des  Peres  Chartreux  le  trou- 
ua  fi  grande  ,  que  tout  ce  qu’ils  purent  faire  fur  de  rompre  à  demy  le 
dellcin  de  leurs  parties ,  Sc  d'en  venir  à  vn  accommodement ,  qui  fut 
qu’à  faduenir  le  nom  Sc  le  titre  d’Abbé  ,  auec  les  teuenus  Sc  les  autres 
dioits  mentionnez  dans  le  concordat, demeureroient  à  perpétuité  vnis 
Sc  incorporez  à  ladite  Chartreule.  Qu’à  Fcgard  des  Religieux  qui  s  é- 
toient  retirez ,  Sc  faifoient  leur  demeure  en  vn  c  mailon  proche  de  faine 
Maclou  ,  qui  dependoit  de  leur  Abbaye ,  Sc  s’appelle  encore  aujour- 
d’huy  l’Holtel  de  fainte  Catherine,  que  leur  Communauté  lubfifteroit 
comme  auparauant ,  Sc  joüiroit  de  tous  les  biens ,  rentes  Sc  poflefTions 
qui  étoient  écheuës  à  leur  partage,  dans  le  lieu  qu’ils  choifiroient  pour 
y  demeurer  ;  enfin  qu’ils  auroient  tous  les  autres  droits  portez  dans  le 
traité,  ainli  que  Fon  pourra  voir  cy-aprés.  Le  concordat  fut  omologue 
en  Cour  de  Rome  par  le  mefmc  Pape  Clement  huitième,  par  Bulle  de-  f' 

roeatoire  à  la  première ,  Sc  auffi  en  Cour  de  Parlement ,  Sc  mefme  le  s«fa 
Hoy  donna  de  nouuelles  patentes  qui  cafloient  &:  annulloient  les  pre-  ^ 
mie  res. 

la  y  crcu  que  pour  fçauoir  entièrement  comme  cecy  fe  pafla  ,  il  le - 
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roit  bien  à  prôpos  de  donner  icy  trois  ou  quatre  pièces  que  M.  Belin 
{  neveu  de  celuy  qui  empelcha  l’extiiiétion  de  ion  Monaftere ,  ) 
prit  la  peine  de  m’écrire  de  la  propre  main  il  y  a  quelque  temps,  & 
d’adjoufter  la  traduction  de  deux  Bulles,  afin  que  ceux  qui  n’ont  pas  la 
connoiflance  des  langues,  ne  loient  pas  priuez  de  celle  de  cette  affaire. 


•XVLLE  DE  LA  SUPPRESSION  DE  IdiA  B  B  AT  S 
de  faute  fatherine-. 


C"<  Lemcns  Epifcopi/s, Sérum  fer- 
J  uorum  Da ,  ad perpetuam  ni 
memonam.  Pro  fidelium  quorum- 
hbet  qJ  prafertim  Reiigioforum 
fludio  pue  njitœ  diuwiquc  nominis 
objequtisjub  fiiaui  K eligionu  /  go 
infifientium  Çt)  Monaflerio  um 
alionmque  piorum  loconm  faut 
falubnter  tlirigendo.fictt  ex  débita 
nobis  defaper  commtjfi  Pafioralis 
effteij  tenemur  ,  nojlrx  confidera- 
ttonu  extendentes  intwtum,  ad  ta 
per  q.  .<c  tpforim  Mona/lertonun 
profecîui  reltgiomjque  tncremento , 
eorundem  Religiojorum  meeffi- 
tatibus  (tfi  fubuetitionibiu,  prœfcr- 
timcum  lie gum  Catbolicorum  vota 
id  expofeunt ,  opportune  promdea- 
tur ,  noftrte  n.  igilami£  partes  pro- 
penfittt  impartimur.  Cum  Uajue 
Monafhrium fanbïA  Cathannœ  in 
monte  ,  prope  l y  extra  muras  R 0- 
tbomagenjes ,  Ordinis  fancïi  Bene- 
di[h ,  quod  njenerabilis  frater  no- 
fier  Vknnctii  Epifcopiu  Maleacen- 
fis,  ex*  conceffione  ftfi  diffenfatione 
tAposîolica  m  commendam  ad  eut J 
uitam  nuper  obtwebat ,  commen- 
da  eiufmodi  ex  eo  quod  diBm 
Heurtent  êpifeopus ,  ilh  &  omm 
ptfi  cuicunque  f  ri  ftfi  aEîiom  ,[ibi 
in  dtffo  Monasïeno  ,  feu  illtus  re- 
gimine  ftfi  admim]hattone,uel  ad 
ilia  qtiomodo  libet  competenti ,  ptfi 
per  eam  prœtenja  hodie  per  dile- 
iïumfiliiim  Francifcum  Leporium, 
d’tAffincourt  clericum  Tuilenfem 
m  Romand  Curia  follicitatorem 


CLement  Euefque  ,  Seruiteur  des 
ieruiteurs  de  DieUjpour  mémoi¬ 
re  perpétuelle.  Nous  employons  tort 
volontiers  nos  loins  &  noltre  vigilan¬ 
ce  à  regler  d’vue  maniéré  vtile  &i  ialu- 
taire  ,  l’état  de  tous  les  fidelles  ,  mais 
particulièrement  celuy  des  Religieux 
qui  s’appliquent  aoec  ferueurà  1  etude 
de  la  pieté  &  au  Seruice  diuin  ,  tous  le 
doux  Se  agréable  joug  de  laproteflion 
Religieule  ;  comme  auffi  ce  qui  re¬ 
garde  l’écabliflement  des  Monaftcres 
Se  des  autres  lieux  laciez  ,  ainli  que 
nous  y  lommes  obligez  pai  le  deuoir 
de  la  charge  Paftorale  que  le  Ciel 
nous  a  commife;  &  nous  portons  at- 
tentiuement  nos  veuës  &  nos  penléc's 
à  la  recherche  des  choies  parle  moyen 
delquellcs  on  peur  commodément 
pouruoir  au  bien  des  Monaftcres ,  à 
Faccroiffement  de  la  Religion  ,  &  aux 
befoins  &  necellitcz  defdits  Reli¬ 
gieux,  principalement  quand  nous  y 
fommes  excitez  par  les  Vœux  Se  les 
prières  des  Princes  Catholiques.  C  eft 
pourquoy ,  comme  il  eft  notoire  que 
le  Monaftere  de  feinte  Catherine  du 
moiit,  de  l’Ordre  de  S.  Benoift  ,  htué 
hors  de  Rouen,  proche  les  murs  de 
cette  ville,  que  noftre  venerable  lu  cre 
Henry  Euelquc  de  Maillezais  pofie- 
doit  n’agueres  fous  titre  de  Comman¬ 
de  à  vie  par  permillion  Se  difpcnle 
Apoftolique  ,  eft  prelentcmenr  vac- 
quant,  cette  Commande  étant  fi:  ie, 
à  caulc  que  ledit  Henry  Euelquc  la 
aujourd’huy  librement  &  voionuite- 
mét  cedce  &  remile  entre  nos  mains, 
F  i) 
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au (Ti  bien  que  tout  &  chacun  droit  Se  Procuratorem  juum  ,  ad  ni  ab  eo 
adion  qui  luy  appartenoit ,  en  quel-  jpe aaliter  conjlitutum  m  mambus 
que  façon  que  ce  fuit,  ou  qu’ilpou-  noftris  fronte  &  hberè  ceffit ,  nof- 
uoit  prétendre  Sepourluiure  en  vertu  que  cejfionem  ijiam  duximus  ad- 
de  ladite  Commande,  ta  U  audit  Mo.  mittendam \cejjame  adhuc  eo  qno 
nalrere ,  qu’en  la  conduite  &  admini-  ante  commendam  huiujmodi  <-ua- 
Üration  diceluy;  &  ce  par  le  moyen  cab.it  modo  naacare  nofeatur  ad 
de  noltre  fils  bien-aimé  François  le  p rxfens.  Et  ficut  chanj[mtu  m 
Lieurc ,  d’Affincour  clerc  du  Diocefc  Cbnfto  filins  nofter  Hennctu  Frau¬ 
de  roui,  lolliciteur  en  Cour  de  Ro-  corum  Rex  Cbriftianifiimus  tain 
me,  fon  Frocureur  fpecialement  fon-  fuo  ,  quant  filiorum  Pnoris  ft) [ra¬ 
de  pour  cela ,  &  que  nous  auons  jugé  trurn  MonaSiertj  de  GaUione  ,  per 
a  propos  d’admettre  cette  cclfion  ain-  Priorem gubernari  joliti ,  Ordims 
Ii  frite  dudit  Mo na itéré  ,  lequel  d  ail-  Cartufienfis ,  Ebroicenfis  Oioecefis , 
leurs  vacquoit  aulsi  auât  ladite  Corn-  nommibiu  per  dileiïum  [lium 
mande  .  Et  que  comme  noltre  très-  Francifium  Euxemburgum,Spinet 
ch^r  fiis  en  lelus-Chriit  Henry  Roy  Ducew  illuflrern  ,  Francis  parent, 
de  France  tics  Chictien  ,  nous  a  re-  (yottiufique  ordinis  RegijjEqui- 
prelente  depuis  p>cu,  tant  en  ion  nom  tem  torquacum ,  oratorern  [uum  ad 
qu  en  ce  lu  y  de  nos  fils  le  Prieur  âc  les  nos  fedem  Apoïïoltcam  deflina - 
Freres  du  Monaltere  de  Gaillon,  (  qui  tumnobis  nuper  expofiit ,  fi  di- 
a  coultume  d'ettre  gouuerné  par  vn  étum  Monalterium  fanétç  Ca- 
Pricur  |  de  1  Ordre  des  Chartreux  du  tharinæ,  quod  prorfus  dirutuin 
Diocele  d’Evreux  ,  par  la  bouche  de  &  folo  æquatum  exiftit ,  ac  in 
noltre  fils  bien-aimé  François  de  Lu-  eo  nornen  &  titulus  MonaHenj  ac 
xcmooLirg  ,  Duc  dEfpinay  ,  illultre  illttu  sAbbatis  dignitatijque  sAb- 
Parr  de  France  ,  N  Chcualier  des  Or-  batialu  pemttu  juppnmerentur  (gfr 
dres  du  Roy, Ion  Ambailadeur  député  extmguerentur  ,  ciufque  fi-uiïus, 
vers  Nous  &  vers  le  Siégé  Apoltoli-  redditus  ft) prouennu  diéïo  Mo- 
que  ,  fi  ledit  Monaiterc  de  fainte  Ca-  naslerio  de  Galhone  à  borne  me- 
therine,  qui  eft  entierementrmné rafé  morne  Carolo  tituli  [ancîi  Chryjo- 
re^pied  rez.  terre, 5c  en  icetuy  le  nom  &  goni  Pusbytero  ,  Cardinale  à  Bor- 
lc  tiltre  de  Monaltcre  ,  a  Abbc  ,  &  de  bonio  ,  nuncupato propria  impenja 
la  uignite  Abbatiale,  eltoient  entière-  mtraque  opens  exciüentia  confim- 
nrent  fupprimez  &  éteints ,  &  que  les  do  ,  pro  eorumdem  Pnoris  gd [a- 
fiuits,  rentes  &  teuenus  eh  tuflènt  ap-  trurn  fubfientatione  perpétua  ap- 
pliquez  &  appropriez  à  perpétuité  au-  phearentur  pg)  appropriarentur  ; 
dit  Monaltere  de  Gaillon,  balti  d  vne  ex  hoc  profecio  i*  dich  Ordinis 
excellente  &  merucillcufe  Itmoture,  propagation! ,%)  dtuim  culuu  in- 
par  1  ordre  &  des  propres  deniers  de  cremento  ac  ipforum  fratrum  op- 
Charles  de  Bourbon  dheureuième-  portune jubuentiom falubritercon- 
rroirc  ,  Préfixe  ,  Cardinal  du  titre  de  [deretur. Quart prœdttîiuHcnruus 
laine  Chrylogone  ,  afin  delèruiràla  Rex,pereundem  Francifcum  \Du- 
fubfiftance  dudit  Prieur  &  dcldits  fie-  Cem, Parem, Equitem  (sr  Oratorem 
res,  ce  leroir  vne  choie  qui  (ans  doute  nomimbiu pnediCïis  nabis  bumili- 
contribuëroit  beaucoup  à  la  propaga-  ter  Jupplicauit ,  quatenas  Pnori 
t.on  dudit  Ordre, a  Faccroiflement  du  [a tribus priedicïis m prœmijfis 

culte  dmin,  &  au  commode  entretien  opportune pucuidercde  bemgmtate 
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Apofiohca  dignaremur. 

Nos  tgitur ,  qui  dudum  inter 
a  lia  Mol  arma  quod  pctentes  bé¬ 
néficia  Scclefiaflica  ahis  r vniri ; 
tenerentur  exprimere  verum  an- 
mtum  ^valorem  J ecundum  æfii- 
matioriem  commune ni  etiam  Be- 
nsfiaj  eut  ahud  cvnitt  peteretur, , 
altoquin  vnw  non  -valent ,  f/fi 
fernper  in  yniombns  cotnmijfio 
fieret  ad  partes, -vocatn  quorum 
interefifet  ;  Pnorem  fffi  fiatres 
prxdtiïos  corumque  fingulos  à 
•quibufuis  excommunications  , 
fuffenfiotiis  (fi  interdiSU ,  alnf- 
q/ie  Ecclcfiaflicis  fententiis  ac 
tenfuris  (fi  patin  ,  à  jure  y  cl  ab 
homme  ,  quauis  occafione  rvel 
cauja  latis  fi  qutbiu  quomodoti- 
bet  mnodati  exidîunt  ad  effie- 
Vtum  præfentium  duntaxat  con- 
fequenâum  ,  harum  ferie  abfol- 
ilenteS  (fi  abfolutos  fore  cenfen- 
tes  ,  neenon  aliarum  'vmonum, 
annexionum  ,  (fi  incorporatto- 
num  eidem  Monâfleno  de  Cal- 
lione  haffenta  forjan  facîarum 
tenores ,  •verumquoque  ac  •vlti- 
tmm  MonaSlerij  fanblx  Caiba- 
riuœ  huiùfmodi  vacationis  mo- 
dim  ,  etiam  fi  ex  ilia  quæuis  g  - 
fierais  referuatio  ,  etiam  in  cor- 
pore  juris  claujitla  refultet,  pra- 
fentibus  pro  expreffis  habilites: 
Huiufmodi  fupplicatiombus  in¬ 
clinai i  Monafleriuni  fanEiœ  Ca- 
tbarine  prxdiElum  ,  cuiiis  fru- 
Cha ,  reddituj  (fi  tnouentus  iiu- 
mfmodi  ad  mille  fiorenos  aitri  in 
libres  camtrx  Apoflolicœ ,  taxati 
repenuntur,  quouis  modo  ex 
cuiufcunque  perfona  feu  per  libé¬ 
rai/ i  cefiionem  cuiufuis  de  regi- 
mme  (fi  adminiflrattone  primo- 
diEïi  Monasïerij  ,  in  dictacuiia 
>vel  extra  eam  etiam  coram  No¬ 
tant)  nuhliro,  cjr  teshbiu fionte 
fut  uni  fine  per  obitum  prœdicti 
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deldits  frères.  C’eft  pourquoy  ledit 
Henry  Roy  nous  a  humblement  requis 
aufdits  noms,  par  ledit  François  ,  Duc, 

Pair,  CheualierSe  Ambalfadeur,  qu’a- 
giflans  par  le  mouuemcht  de  la  béni¬ 
gnité  Apoftolique ,  nous  daignafsions 
vler  d’vn  expédient  Ci  propre  pour  fub- 
ueniraudit  Prieur  &  aufdits  Freres ,  en 
ce  qui  elt  cy-deflus  mentionné. 

Nous  donc  qui  auons  ordonné  en- 
tr’autres  chofes,que  ceux  qui  demande- 
roient  que  quelques  Bénéfices  Eccle- 
fiaftiqucs  fuflent  vnis  à  d’autres,  fuflent 
obligez  d’exprimer  luiuant  Pefbmation 
commune  ;  la  vraye  valeur  annuelle  du 
Bénéfice  melmc  auquel  on  demande- 
roit  que  Fautre  fui!  vny,  autrement  que 
Fvnion  ne  vaudroit  lien  &  que  pour 
cet  effet  dans  les  vnions  on  décernait 
tommilsion  pour  appelle!  les  parties 
intereflées  ,  abloluant  &  reputant  ab- 
fous  par  la  teneur  des  preleutes ,  ledit 
Prieur  &  leldits  ircres,  &  chacun  d’eux, 
de  toutes  excommunications,  fulpcn- 
Iions,  interdiéis,  &  autres  fentences  Ec- 
clèfiaftiqucs,  cenfures,&  peines  portées 
parle  droit, ou  de  lapait  de  Phomme“,  a  ab  hominr: 
pour  quelque  caiife  &  occafion  que  ce \’!ï 
loir,  s'ils  en  étoienr  liez  en  façon  quel¬ 
conque  ,  feulement  afin  qu’ils  puiffent 
obtenir  l’effet  des  prefentes  ;&  tenant 
aulsi  pour  fufnfamrhent  exprimées  par 
ces  prefentes  ,  les  autres  vnions,  anne¬ 
xions,  &  incorporations  faites  pofsible 
infqu’à  prefent  audit  Monaïlere  de 
GailloUj  aufsi  bien  que  la  maniéré  donc 
vaquoit  pour  la  derniere  fois  ledit  Mo- 
naftere  de  faintc  Catherine, quand  ni eC- 
me  il  en  refulteroit  vne  releruation  ge- 
fteralê*  quelle  qu’elle  ru  fl: ,  en  confc- 
quencc  de  quelque  clame  couchée 
dans  le  cotps  du  droiét.  Nous  receuons 
fauorablement  iefdites  prières  &  fup- 
plications  à  nous  prefèntées  touchant 
ledit  Monaftere  de  fainte  Catherine, 
dont  les  fruits,  rentes  &  reuenus,  fe  font 
trouuez  auoir  cité  eftimez  à  mille  flo¬ 
rins  d’or  dans  le  liure  de  la  Chambre 
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Àpo(loliquc,cn  quelque  maniéré  &  de 
quelque  perfonne  qu’il  vacque,  (oit  par 
la  ceilion  volontaire  que  queiqu’vn  ait 
faite  de  (on  bon  gré  de  la  conduite  & 
adminilltacion  dudit  Monallere  en  la- 
d:te  Cour, ou  hors  d’elle  mehnedeuant 
vn  Notaire  public  &  des  témoins ,  ou 
par  Fcxtindton  de  la  Commande  arri- 
uée  par  la  mort  dudit  Henry  Euelque, 
qui  leroit  peut-eftre  déjà  décédé  hors 
de  ladite  Cour, encore  qu’il  eut  vacqué 
tant  de  temps ,  que  la  prouilion  en  eut 
cite  légitimement  deuolué  audit  Siégé 
luiuât  le  Decret  du  Concile  de  Latran, 
ou  d  autres  Conftitutions  Canoniques- 
S;  qu’elle  appartint  (pccialement  ou  gé¬ 
néralement  audit  Siégé,  pour  quelque 
caule  que  ce  fuft,&  que  fedon  la  coûta- 
me  il  faliull ,  ou  l’on  en  deuil  diipoièr 
dans  le  Condltoirc  :  Quoy  qu’audi  il  y 
cuti  quelque  proccz  ou  forme  de  diffe¬ 
rent. meu  entre  quelques-vns ,  pendant 
&  indécis ,  touchant  ladite  conduite  & 
admimftration  ,  &:  fur  le  poflciToire  d’i- 
cclle  :  duquel  piocez  nous  voulons  que 
Feftar,le  mérité  de  lacaufe,les  noms  & 
lurnoms  des  luges  &  des  parties  plai¬ 
dantes,  leurs  droits  &  leurs  titres ,  les 
concédions  &  les  Commandes  dudit 
Henry  Euefque,&  toutes  autres  actions 
&  procedures,  (oient  cenlées  eftre  déti¬ 
nrent  exprimées  dans  ces  prelcntes, 
pourueu  qu’au  temps  de  la  date  des  pre- 
ientes  il  irait  point  elle  pouiueud’vn 
Abbé  audit  Monallere  de  fainte  Ca¬ 
therine,  ou  que  fon  n’en  ait  point  don¬ 
né  à  vn  autre  la  Commande  par  voye 
canonique.  Nous  fupprimonsàperpe- 
ruité  par  Pauthorite  Apolloliquc  ,  & 
nous  éteignons  par  la  teneur  des  pre- 
Icntcs  ledit  Mona(lete,auec  tout  ce  qui 
y  c(l  annexé, tous  fes  droits  &  toutes  (es 
appartenances, &  en  iceluy  le  nom  &  le 
titre  de  Monallere ,  d’Abbé,  &  de  di¬ 
gnité  Abbatiale,  &:  tous  &  chacun  offi¬ 
ces  &  portions  Monachales ,  les  lieux 
qui!  contient,  &  tant  en  iccluy  qu’en 
Ion  Eglile,  Fordre, l’état, &  Fciïence  Re- 
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Hem  ici  ëptjcopt  extra  dictant 
cariant  ïam  forfait  a* fanai, 
jommenda  tpfa  ctffante  ,  yacet 
etiam  fi  tanto  tempore  vacaueric 
quod  et hs  promjio  iuxta  Lace - 
raueufis  Batuta  Concihj  ,  aut 
alias  itj  Canonisas  janettones 
ad  fiedem  pradictam  légitimé 
deuolhta  extjl.t,  iliaque  ex  qua- 
uis  cauja  ad  eandem  fiedem  jje- 
ctal.ter  rvel  générait  ter  perti- 
ne.it ,  ac  de  tllo  confi/lortaliter 
difjtoni  confueuent  jeu  debeat , 
n tenon  Juger  etfdem  régi  mine 
(jf  admimBratione  inter  ali- 
quos  bsfiuper  illorum  pofiefjono 
tel  qu.fit  moleflta  ,  cuuu  htïs 
Bat  uni  es1  mérita  cauja:  nonn- 
naque  ,  gy  cognomma  judicun?, 
(tp  collttigantium  juraque  ,  ftfi 
titulos  illorum  ,  conccffiones 
g y  commendai  dieu  Hennci 
Ejrifcopi ,  neenon  quoîumcum- 
que  actionum  etiam  prœfintibus 
babert  yolumtti  p,o  exoreffis 
pendent  induira, dummodo  rem- 
pore  data  praftnttum  un  to  Mo- 
naücïio  fauche  Cathani.ie  de 
Abbate  prouijum  ,  aut  illud  al¬ 
un  Commendatum  canomcenon 
extslat  ;  ac  in  eo  nomen  gf  ü- 
tulum  MonaBern  neenon  tUitts 
Abbatis  dignttatijque  Abbatia¬ 
les  a'tque  omnta  (tp  fingula  offi¬ 
cia  ,  ac  Monachales  portiones , 
ffi  loca  eiufdem  ;  ac  tam  in  eo 
quant  illttts  Bcclefia  ordtnem 
Batum  ftp  effentiam  fic^ularer, 
remair  mibits  tamen  dieti  <Pl-lo- 
naBern  fauche  Catbarwœ  Mo- 
naebis  in  fuis  habitu  (tfi  recula, 
qui  m  ciuitatcm  Rotbomagen- 
fim  poB  dieti  MonaBern  fau- 
chc  Cathannee  deuaBationem  fe 
receperant ,  ac  falua  Monachalt 
porttone  pro  eorum  fuflentatio- 
ne  ajfignata  quoad  yixerint , 
Tel  douce  eis  altitude  competen- 
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ter prouifum  fuent  cum  annexis 
itc  omnibus  jurions  ftp  perti- 
nentiis  fuis  Apollolica  auEîori- 
trtte  tenore  prœfèntium  perpetuo 
fuppnrmmus  ac  extinguimus , 
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t  11  tus  frutfus ,  reditiu  ftp  pro- 
uentns  prœfatos  ,  necnon  jura 
fubuentioncs  f£p  eniolumenta 
quaicumque  eidem  Monafietio 
de  Gaüione  <,  ita  quod  liceat  ex 
nunc  eifdem  Priori  frf)  fratnbus 
per  fr,  njt l  aliiim  feu  altos  ,  fi’u- 
thu  ,  reditus ,  prouentus ,  jura 
obuentiones  (fi  émoluments prx- 
ditîa ,  propria  auClontate  libéré 
vercipere ,  colligere  leuare  exi- 
gere  rccipere  recttperare  arren- 
tare  locare  dijlocare ,  iliaque  m 
[nos  fifir  dibli  Monafierij  de 
Gallione  T-fis  CT*  r vtilitatem 
conuerterc ,  cujujuis  Lcentmft- 
per  hoc  minime  requipta  *,  ita 
tamen  quod  Prier  (g)  fi'atres 
pnedifli  ratione  diuinorum  Offi- 
ciorum  ftp  quortmcunque  Juf- 
fragiorum  m  difïo  Monafietio 
fantfa  Catharinee  inflitutorum, 
duos  Mijfas  qualibet  hebdoma- 
da  in  Ecclefia  dicii  Monafierij 
de  Galhone  in  perpetuum  cele- 
brare ,  necnon  Jex  monachi  eiuf- 
dcm  Monafierij  de  Gallione ,  ad 
id  per  fuperiores  deputati ,  pro 
annnabus  fundatorum  ftp  bene- 
faiïomm  divü  Monafierij  fan- 
£la  Catbarime,  pnuatim  in  clau- 
firo  orare  teneantur ,  authoutate 
Cr*  tenore  prœmiffis  etiarn  per¬ 
pétué  applicamus  (fi  appropriâ¬ 
mes  necnon  fi  fecus  fuper  bis  à 
quoquam  quauis  autboritate 
f  tenter  tel  ignorant er  attentait 
continent  irntum  ffi  inane  de- 
cernimus.  Jpuocirca  vofiro  fratri 
Epifcopo  Ebroicenfi,  ftp  dileftis 
filiis  Manno  le  ' Tigny  achanm 
le  Roy  Canonicis  Ecclefùe  R o- 
tbomagenfts,  per  Mpojlolica  ré¬ 


gulière  ,  les  Moines  dudit  Monaftere 
qui  fe  lonc  retirez  das  la  ville  de  Roüen 
apre's  le  pillage  dudit  Monaftere  de 
fainte  Catherine ,  continuant  toutefois 
àporter  leur  habit,  &:  demeurant  fous 
leur  Réglé  ;  fauf  aulll  la  portion  Mona- 
chale  affignée  pour  leur  iubhftance  tât 
qu’ils  vitirôt,  ou  qu’il  ne  leur  aura  point 
efté  conuenablement  pourueu  d’ail¬ 
leurs  -,  &  nous  en  appliquons  &  appro¬ 
prions  pour  toujours ,  par  la  teneur  &c 
l’authorité  des  preientes ,  tous  les  fruits, 
rentes,  Teuenus ,  droits ,  iubuentions  Sc 
cmoluméns ,  quels  qu’ils  (oient ,  audit 
Monaftere  de  Gaillon  :  Et  s  il  étoit  ard¬ 
ue  que  quelqu’vn  ,  par  quelque  autho- 
rité  que  ce  puifle  cftre  ,  y  euft  attenté 
quelque  chofe ,  foit  feiemment  ou  par 
ignorance.  Nous  le  déclarons  nul  &  de 
nul  effet  ;  en  forte  que  des  a  prclent  il 
foit  permis  audit  Prieur ,  &  aufdics  Frè¬ 
res,  de  perceuoir  librcincnr,  &  de  leuer, 
demander,  reccuoir,  rccouurer,donner 
à  rente, bailler  à  ferme, ou  retirer  en  an- 
nullant  le  bai!  parcux-mefme  ,  ou  par 
Fencremife  d’vne  ou  de  plufieurs  per- 
fonnes  ,  lefdits  fruits  ,  rentes ,  reuenus, 
droits,  profits,  &z  émolumens  lufdits,  &: 
de  les  conuertir  à  leur  vfage  particulier, 
&  au  profit  tant  d’eux  que  dudit  Mo¬ 
naftere  de  Gaillon  ,  par  leur  propre  au- 
thorité  &  (ans  en  demander  congé  à 
perfonne;  àla  charge  neanmoins  que 
ledit  Prieur  &  lefdits  Frères  feront  tenus 
de  celcbrer  à  perpétuité  deux  Méfies 
chaque  (emainc  dis  FEgiife  dudit  Mo¬ 
naftere  de  Gaillon  ,  en  conbdcration 
des  Diuins  Offices  &  de  tous  les  fuffra- 
ges  qui  auoient  cfté  inftituez  dans  ledit 
Monaftere  de  fainte  Catherine  ,  &:  que 
aufti  (ix  Moines  dudit  Monaftere  de 
Gaillon  ,  députez  à  cela  par  leurs  Supé¬ 
rieurs  ,  feront  obligez  de  prier  en  parti¬ 
culier  dans  le  Cloiftre  pour  les  âmes 
des  fondateurs  &  bien-faiéleurs  dudit 
Monaftere  de  (ainte  Catherine.  C  eft 
pourquoy  Nous  mandons  par  des  Ré¬ 
crits  Apoftoliques,à  noftre  frere  i’Euef- 
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que  d  Evreux  ,  &  à  nos  chçrs  fils  Marin 
k  Pigny  &  Iean  le  Roy  Chanoines  de 
i  Eglife  de  Roüen ,  qu’ils  ayent  à  prore¬ 
gel  &  à  a  (fi  lier  puiflamment  lelclits  Fre- 
k  s  dans  l’execution  des  choies  lu Iclites, 
loit  par  eux-mefme  ,  ou  ,  par  le  moyen 
d  vue  ou  de  plufieursperlonnes,6c  au’ils 
les  lallent  joiiir  &  vler  paifiblement  par 
noltre  authoritc  de  ladite  l'upprelfion, 
extin61ionTapplicatiô  &  appropriation, 
&  de  ce  qui  eft  cy-dellus  ordonné,  fans 
permettre  qu’ils  foient  aucunement 
rnoiellez,  troublez,  ou  inquiétez  par 
qui  que  ce  loit  ,  contre  la  teneur  des 
p re fentes  ,  en  réprimant  mefme  ,  fans 
auoir  égard  à  1  appel ,  les  contredilâns 
&  les  rebelles  par  Cenlures  &  peines 
Eecldijftiqucs,  qu’ils  pourront  réitérer 
&  aggraucr  en  y  obleruant  les  formali- 
tez  légitimes  dont  on  doit  vler  en  tel 
cas ,  en  requérant  aulfi  pour  cela  l’aide 
du  bras  leculicr,  s’ils  jugent  qu’il  en  l'oit 
beloin  ,  nonobllant  noftre  première 
volonté  cy-deuant  déclarée  &  le  decret 
du  dernier  Concile  de  Latran  portant 
detenfe  de  faire  des  vnions  perpétuelles 
linon  dans  les  cas  permis  de  droit,  &:  la 
Bulle  du  Pape  Bonilace  VIII.  noftre 
predecefteur,  d’heureufe  mémoire,  & 
aurres  Ordonnances  &  Conftitutions 
tant  Ipeciales  que  generales,  émanées 
du  laine  Siège  Apoftolique,ou  publiées 
dans  les  Conciles  Synodaux  &  Prouin- 
ciaux  ,  &  nonobftanr  aulfi  les  ftatuts  & 
couftumes  du  Monaftere  de  fainte  Ca¬ 
therine,  &  dudit  Ordre,  ratifiées  par  ju- 
rement,  confirmation  Apoftolique,  ou 
autre  pareil  moyen  de  leurré,  &  les  Pri- 
uileges,  Induits, &  Lettres  Apoftoliques 
qui  leur  auroietic  efté  concédées ,  con¬ 
firmées  &  renouuellées,  tant  à  leurs  Su¬ 
périeurs  qua  leurs  propres  perfonnes, 
lous  quelque  teneur  &  forme  que  ce 
loir ,  &  auec  quelques  dérogatoires  de 
dérogatoires ,  &  autres  claul'es  plus  effi¬ 
caces  ,  voire  tres-efficaces  &  extraordi¬ 
naires^  me  fin  es  celles  qui  caftent  tout 
ce  qu’on  voudroit  faire  au  préjudice 

d'icelles, 
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cripta  mandanms  quate'tu  ipfi 
njel  auo  .1  ut  '-omis  eortun  per  fs 
vel  altumfeu  altos  Priori  crfia. 
tribus  prœdiffis  m prœmijjis  effi- 
cacis  deffieufonis  prœfidio  ajji- 
fîcnteSyfaciant  autboritate  nofirtt 
illos  f ippïejftone^xtinbïioneyip- 
plicatione  ,  arpropnatione  afiifi 
rpie  piœmiffis  ,  pacificè  frui  (tfi 
gaudere  :  non  perrmttentes  illos 
defuper  per  quofatmque  contrt 
earumdem  prxfemixm  u  norem 
quomodoltbet  molefiari  ,  pertur - 
ban  ,  ruel  inquiet  an  :  contradi- 
[îores  quojltbct  ptf  rebelles  per 
c  en  fur  as  xi  pænas  Ecclefiatticas, 
appellatiene  poftpofita ,  compef- 
cenio  neenon  leguimis  fuper  bis 
babendls  fertilités  proceffibus  , 
cenfuras  (g)  poenas  ipjas  etiam 
itérât  u  njuibus  aogreutavdo  , 
inuocato  etiam  ad  hoc  (  fi  opus 
f uent  )  aitxilto  bracbij feadaris 
nonob  flan  abus priori  rvoluntate 
nofib  a  prœdicda,  xi  Lateranenfis 
(onctlti  nouijstmè  célébrait  , 
yniones  perpétuas  mfi  m  cafibits 
à  litre  permtfiis  fiers  prohiberais, 
neenon  feheis  recordattonu  Bo¬ 
nifiai  Papa  yill.  pradecefforiâ 
noftri,ftd  ahis  lApottolicis,  ac  m 
Prouincialtbus  0-  Synodalibiis 
Concilia  editis  ficcialibm  ,  vd 
generalibus  Conflituttonibus  (g) 
Ordmattambus  ,  neenon  Mor.x- 
fleni  fanEtee  Catbarirue  (gfi  illius 
Ordwis  hutufmodi  luramento 
confirmatione  Apoflolica  njd 
quauij  firnntate  alu  roboratis 
fiatutis  ftfi  confit  et  u  dm  ibus,p  n- 
mlegiis  ,  quoque  mdultis  &  lit- 
teris  Apojlohcis  ,  tllis  eorumque 
fuperioribus  xi  perforas, fub  qui- 
bufcumqtte  tenoribm  fifi  for  mis 
de  cum  quibufuis  etiam  deroaa- 
tonarurn  derogxtoriis  ,  aliiffite 
ejficacioribiu  fgfi  efficaciffirhis 
(tfi  tnfolitu  clattfulis ,  neenon  ir- 
ritaa - 
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ritantibiu  ftj  aliis decrets  in con-  d’icclles  ,  &  finalement  nonobftanc 

quelques  Decrets  que  ce  paille  eftre 
donnez  au  contraire,  aufquelspour 


tranum  iquomodolibet  concejfis 
confirmais  (tf  wnouatis,  quibas 
omnibus  etiam  fi pro  tllorum  Juf- 
feienti  derogattone  de  tllis  eorum- 
que  tous  tenonbus  ffccials  jfe- 
tifi'ca  indtuidua  g expreffa^ac  de 
merbo  ad  'verbumjion  autem  per 
clanfiulas  generales  idem  impor¬ 
tantes ,  mentio  feu  quxuis  alla  ex- 
preffio  babenda ,  aut  aliqua  alla 
exquifita  forma  ad  boc  feruanda 
foret  ;  tenores  bùiufmodi  ac  fi  de 
rverbo  ad  rverbum  infererentur 
prxfentibus  pro  fuffeienter  exprefi 
fis  babentes^llis  alias  in  fto  robo- 
re permanfuri bac  vice  dumtàxat 
barurn  frie  ffeaahter  gy  expreffe 
àerogamus  contrariis  quibufiun- 
que.  Nuih  ergo  omnino  bommum 
hceat  banc  pafnam  noflrx  abfo- 
lutionis  fitpprejjionis  extinCïionis 
applicationis  appropriations  de- 
crett  mandat i  ptj  dérogations  m- 
fringere  vel  et  aufu  temerano  con¬ 
traire. St  quis  autem  hoc  attentare 
prxfumpfent ,  mdignationem  om¬ 
nipotents  Dei  ac  B.  lApoflolomm 
Tetn  ptf  Pauli  fe  nouent  inettr- 
furum.  Datiim  Pcomx  apud  fan- 
Clum  Marcum  ,  anno  bicarnatk- 
nis  Dominicæ  1597. 5.  Non.Maij, 
Pontificatus  noflri  anno  6.  Sic  fi- 


cette  fois  feulement  nous  dérogeons 
Ipecialcmenr  &  expreftëment  par  la 
teneur  des  prelenrcs,  quand  mefme 
pour  y  déroger  fuffifammenc  il  (croie 
neceflaire  de  flaire  mention  &  déclara¬ 
tion  particulière,  fpecifique,  indiui- 
duë  fie  exprelTe,  de  mot  à  mot ,  &  non 
par  des  claules  generales  dilanc  tou¬ 
jours  le  mefme,  ou  qu’il  frudroir  pour 
cela  vier  de  quelque  formalité  plus 
exacte  ,  noftre  intention  eftanc  d’en 
tcnirlc  contenu  pour fuffîlamment ex¬ 
primé  dans  ces  prefentes  fie  comme  s’il 
y  étoit  inféré  mot  à  mot,  &  que  nean¬ 
moins  ils  demeurent  en  force  &  vertu 
pour  d’autres  rencontres.  Qu’il  ne  fi  ic 
donc  en  façon  quelconque  loifible  à 
qui  que  ce  foit  d’enfraindre  ou  de 
contrarier  par  vne  encreprife  témérai¬ 
re  cet  écrit  de  noftre  Abiolution,  fup- 
prcflion,  extinction,  application  ,  ap¬ 
propriation  ,  decret ,  mandement  fie 
dérogation  :  Que  fi  quclqu’vn  prefumè 
de  faire  cet  attentat ,  qu’il  fçache  qu’il 
encourrera  Pindignaciô  de  Dieu  touc- 
puiflant,  fie  des  II  Apoftres  S. Pierre  fie 
S. Paul.  Donné  à  Rome  à  S. Marc,  Pan 
de  l'Incarnation  de  Noftre  Seign.ijp- 
lc  3-iour  de  May:  le  6. de  nolT- 
ficat ,  fi:c. 


7 

.ronti- 


fignatum  A.  fiardinalis  Montai-  , 

tus ,  fignator  M.  VeRonis  Barbtantu  fuper  pi  ‘Robotisa.  figi.la- 
tum  figillo  plombeo  rubei  crocéique  colons  ,  i»  quo  Jcnpturn  cft  deniers  Papa 
0  cl  au  us  :  (3*  fupra  dotfutn  anno  Domini  1597.  die  Ujcro  quint  a  menfis  Maij. 
Rétro  feriptiu  Rcuerendifjimits'bDorninus  Hennciu  Eptjcoptis  ,  per  Dotninum 
Prancifcum  Leporium  d'Mffincourt,  in  Romand  Curia  Jolltcitatorem procurato- 
rem  fuum ,  retrojeriptx  cejfioni  ac  litterarum  expédition i  confinfil,juratut.  loan. 
Ma.  1a  Cujpui  Regifirata  apud  Marcellam  Secretarium. 


HIST.  DE  L’ABB.  DE  LA  SAINTE  TRINITE', 


5° 


CHARTE  DE  HENRY  IV.  ROY  DE  FRANCE, 

Pour  la [upprejjion  du  Monaftere  de Jainte  £ athcrtne . 


T  TE  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fie  de  Nauarre:  A 
A  JLnos  amez  fie  féaux  Conleillers  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de 
Parlement  à  Rouen,  Salue.  La  deuotion  que  nous  auons  enuers  le 
Contient  des  Chartreux  de  Gaillon  ,  n’agueres  commence  Se  eftably 
par  feux  nos  tres-chers  oncle  &  confia  les  Cardinaux  de  Bourbon, 
nous  auroit  incité  d’en  defirer  la  continuation  des  baftimens,  Se  de 
donner  moyen  aux  Religieux  d’iccluy  d’y  entretenir  le  diuin  Scruice, 
lubuenir  à  leurs  neccffitez  Se  à  Pacquit  des  grandes  debtes  dont  ils  font 
chargez:  Pour  à  quoy  paruenir ,  n’aurions  trouué  meilleur  ny  plus  ex¬ 
pédient  moyen  ,  que  d’y  vnir  &  incorporer  à  perpétuité  le  reuenu  de 
l'Abbaye  qui  croit  cy-deuant  baftic  &  conftruite  au  Monaftere  de 

I. iinte  Catherine  prés  noftre  ville  de  Roiicn,à  prelent  entièrement  rui¬ 
née  par  le  malheur  des  guerres  ;  &  à  cet  effet  en  aurions  requis  noftre 
Paint  Pcrele  Pape,  lequel  approuuant  noftre  defir,  auroit  trouué  ladite 
vnion  bonne  Se  railonnabie,dont  il  auroit  frit  expédier  fes  Bulles  pour 
ce  neccfl.rires  :  pour  Pexccution  delquelles  nos  deuots  Orateurs  les 
Trieur  &  P,.cligieux  dudit  Conuent ,  nous  auroient  tres-humblement 
lupplié  vouloir  leur  oétroyer  nos  Lettres  conuenablcs.  A  ces  caufcs,& 
apres  auoir  fait  voir  en  noftre  Conleil  lefdites  Bulles  conformes  à  nô¬ 
tre  intention,  cy-attachées  fous  le  contrelecl  de  noftre  Chancellerie; 
Nous  vous  mandons,  commettons  Se  enjoignons  tres-expreflément, 
que  vous  ayez  incontinent  à  mettre  ou  faire  mettre  lefdites  Bulles  Se 
vnion,  à  deuë  Se  entière  execution,  fie  de  tout  le  contenu  en  icelles, fai¬ 
tes  ,  (ouffrez  ,  fie  laiflez  joiiir  fie  vler  lefdits  Religieux  de  Gaillon  fie  leurs 
fucceffeurs,  pleinement,  paifiblement  Se  perpétuellement ,  ceiïans  & 

pceffet  tous  troubles  Seempefchemens  au  contraire.  A  la  charge 
toutefois  qoac  (eront:  tenus  de  faire  dire  Se  célébrer  par  chacun  an, 
pendant  noftre  viuant,  deux  Méfiés  folemnelles  à  noftre  intention, Fv- 
ne  du  S.  E (prie le  15.  du  mois  de  Juillet,  Se  Fautre  de  la  Vierge  Marie  le 

II.  u  mois  de  Mars  ;  Se  après  noftre  trépas ,  lefdits  iours  deux  Mcffes 
des  Trepalîez,  auec  Vigiles  Se  neuf  fftaumec  Se  neuf  Leçons, tant  pou- 
nous,que  pour  les  feux  Roys  nos  predecefleurs,  que  Dieu  ablolue  ;  ou¬ 
tre  les  autres  charges  Se  conditions  portées  Se  fpecifiées  efdites  Bulles, 
que  nous  voulons  lortir  leur  plein  Se  entier  effet  ,  nonobftant  oppofi- 
tions  ou  appellations  quelconques  ;  pour  lelquelles  Se  (ans  préjudice 
d  icelles  ne  lera  par  vous  différé,  ny  aucunement  retardé  Fexecution 
defdites  Bulles.  De  ce  faire  vous  auons  donné,  Se  donnons  plein  dou- 
uoir,  authorite,  commiftion  S:  mandement  (pecial  par  cefditcs  p ré¬ 
férâtes.  Mandons  Se  commandons  à  tous  nos  lufticiers ,  Officiers  Se 
Sujets,  qu  a  vous  en  ce  faifànt  obeiflenc  ;  car  tel  eft  noftre  plaifîr ,  non¬ 
obftant  comme  deffus,  Ediéts ,  Ordonnances  ,  reftriéfions ,  mande- 
mens,  deffcnces ,  lettres  Se  choies  a  ce  contraires  :  A  quoy  fans  tirer  à 
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confequcnce  ,  nous  auons  pour  ce  regard  leuiemenc  dérogé  &  déro¬ 
geons  »  enfemble  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenues  par 
cefdites  prelentes  (ignées  de  noftrc  main.  Donné  à  faint  Germain  en 
Laye  le  quatrième  de  lanuier ,  Pan  de  grâce  1598.  &  de  rioftre  Régné  le 
neufiéme.  Signé,  HENRY.  Et  plus  bas,  Par  le  Roy,  De  Neufville  :  Et 
feellé  en  queue  du  grand  lecl  de  cire  jaune. 


’sflle  pofr  Homologation  t>v  concordât 

j/ait  gy  arrêté  entre  les  parties. 


CLetnens  Epifcoptis  Semas 
feruor.<m  Del,  dtlcêlo  fiho 
Officiait  Kotbomagetjftjjaluiem 
O*  Apojlolh  am  Benedtêltoucm , 
Inter perfonas  quajlibet,prxfer- 
tim  Jub  Juant  jugo  Religtonis 
alttjjimo  famitLntcs  pacem  (tj 
qutetem  ‘vigere  pro  nofiri  Fu¬ 
ji  ora  lis  officij  débita  cup tentes 
geHis  illis  ’vndc  littum  anfra- 
fflits  euitantur  qJ  controuerjite 
dirimuntur ,ft)  noua  Monadîe- 
rix  œdtficantur  libenter  cum  à 
nobis  petitur  mundumus  aduci 
lApojlolict  muntmin'is  ftrmtta- 
tem  ,  uhaqtte  dejuper  dijfoni , 
prout  perfonarum  eurumdem 
commodis  conjficimtu  falubri- 
ter  expedire,  alias  fiqutdem  per 
nos  accepto  ,  quod  fi  Monafie- 
rium  fanêiat  Cutburirue  in  mon¬ 
te ,  nuncupatum  prope  pçf)  extra 
mur  os  Rotbomagenfes ,  Ordtnis 
fanédi  Benedtffi ,  quod  venera- 
btlis frater  no  fier  Henrtcus  6p  if- 
copus  Mialeacenfis,ex  conccffto- 
ne  ftj)  chffenfatione  Apoftolica 
in  commendnm  ad  eitts  <-vitum 
obttnebat  ,quodque  profits  di - 
rutum  ac  folo  xquatum  exisie- 
bat  p  lutta  [upprimeretur,  ei’-tf- 
que  fruedus,  reditus  gd  protien- 
ttts  dMonafïerio  per  Prièrent 
gubernart ,  foltto  de  Galhone, 
Ordtnis  Cartufienfis ,  Dtcccefis 
Ebroicenfts  ,  quod  à  bonæ  me- 
menai  Carole  tituli  fanêdt  Chry- 


CLement  Euefque  Seruiteur  des  fer- 
uiteurs  de  Dieu  :  A  noflre  cher  fils 
POtficial  de  Rouen  ,  Salut  &  Bénédi¬ 
ction  A  poflolique.  Délirant  ainli  que 
nous  y  hommes  obligez  par  le  deuoii  de 
noftrc  charge  Paftorale,  que  la  paix  N  le 
repos  fe  treuue  toujours  parmy  toutes 
foires  de  perfonnes  ,  mais  principale¬ 
ment  entre  ceux  qui  lcruent  Dieu  fous  le 
doux  &  agréable  joug  de  la  profeflion 
Religieufe  :  c  cl!  aucc  joye  que  nous  re- 
ceuons  les  requeftes  qu’on  nous  prefèn- 
te  pour  obtenir  de  Nous  Homologation 
des  tranfatSions  ,  par  lelquclles  on  éuite 
les  longs  détours  &  les  facheufes  fuites 
desprocez,  on  concilie  &  011  termine 
nettement  les  differents  &  les  difputcs, 
&  on  paraient  à  PétublifTement  de  nou- 
Ueaux  Monallcres  ,  5:  qu’outre  cette 
confirmation  Apollolique  c]iic  nous  ac¬ 
cordons,  nous  ordonnons  encore  pont 
iurcroilf  de  grâce  &.  de  faneur,  que  tuâ¬ 
tes  choies  loient  arrêtées  &  definies  de 
la  maniéré  que  nous  voyons  dire  la  pins 
vtile  &  la  plus  auantageufe  aux  intimes 
perfonnes  Comme  donc  on  nous  auoic 
autrefois  donné  à  entendre,  que  fi  on 
fupprimoit  entièrement  le  Monaflcre 
de  laintc  Catherine  du  mont,  fitué  hors 
de  Rouen  prés  des  murs  de  cette  ville, 
de  POrdre  de  S.Benoift,  que  noflre  vé¬ 
nérable  frere  Euefque  deMailiczaispof- 
fedoit  fous  titre  de  Commande  à  vie, 
parla  permiflion  &  la  diipenfè  du  faint 
Siégé,  &  qui  elloit  tout  à  fait  démolv  & 
ruiné  rez  pié  rez  terre:  &  b  l’on  en  appii- 
quoit  à  perpétuité  les  fruits,  rentes  &  re- 
G  ij 
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uenus  au  Monaftere  de  Gaillon, du  Dio-  figoni,  Presbytero ,  fiardinale  à 
celc  d’Evreux,de  FOrdrc  des  Chartreux, 


qui  a  de  couftume  d’eftre  gotiuerné  par 
vn  Prieur,  &  qui  auoit  elle  bafty  d’vne 
llrudture  merueillculement  belle  ,  par 
Tordre  &  aux  propres  frais  de  Charles  de 
Bourbon  d’heureufe  mémoire  ,  Preftre, 
Cardinal  du  tiuie  de  laint  Chryfogone, 
afin  qu’il  feruift  à  la  nourriture  &  lubfi- 
Itance  dudit  Prieur  &  de  la  Cômunauté 
dudit  Monaftere  de  Gaillon  ,  on  pour- 
uoiroit  par  ce  moyen  là  fort  auantageu- 
fement  à  la  propagation  dudit  Ordre 
des  Chartreux, à  FaccroifTement  du  culte 
diuin,  &  à  Fentrctien  dudit  Prieur  &  des 
Religieux  dudit  Monaftere  de  Gaillon. 
Nous  écoutâmes  fauorablement  la  re- 
quefte  &  (upplication  que  noffre  rres- 
cher  hls  en  Iefus-Chrift  Henry  R.oy  de 
France  &  de  Nauarre  nous prelcnta, tant 
en  fon  nom  qu'en  celuy  dudit  Prieur  Se 
dudit  Conuent  de  Gaillon  ,  par  la  bou¬ 
che  de  noftre  fils  bien-aime  Noble  ho¬ 
me  François  de  Luxembourg,  Seigneur 
d’Efpinoy,  Pair  de  France  ,  &  Cheualier 
desOrdres  du  Roy,  alors  fon  Amballa- 
deur  député  vers  Nous  &  vers  le  Siégé 
Apoftolique.  Ft  veu  que  la  Commande 
dudit  Monaftere  de  lainte  Catherine 
étoir  finie,àcaufe  que  ledit  Henry  Euef- 
q  re  Fauoit  libremcntSe  volontairement 
cedée  &  remife  entre  nos  mains  ,  auiïi- 
bien  que  tout  le  uroit  qui  luy  pouuoit 
appartenir,  ou  qu'il  pouuoit  prétendre, 
en  quelque  façon  que  ce  fuit,  audit  Mo¬ 
naftere  de  fainte  Catherine, &  en  la  con¬ 
duite  &  adminiftration  d’iceluy ,  &  que 
nous  allions  jugé  à  propos  d’admettre 
ladite  ceftion  ,  outre  qu’auant  ladite 
Commande  ledit  Monaftere  croit  vac- 
quant  d’vne  maniéré  que  nous  voulû¬ 
mes  eftre  tenue  pour  fuffifâmment  ex- 
primée  ,  Nous  le  fupprimâmes  &  ctei- 
gnifmes  pour  iamais  par  Pauthorité  A- 
poftolique  ,  auec  tous  ies  droits ,  toutes 
(es  appartenances  ,  &  tout  ce  qui  luy 
pouuoit  auoir  efté  vny  &  annexé  ;  com¬ 
me  aufti  en  iceluy  le  nom  &  le  titre  de 


Borbomo  ,  mneupato  propria 
tmpenja  mira  opens  excellentia 
conftruEtum  fuera:  pro  Pnoris 
ft)  ConucnUu  Monafiertj  de 
GaUione  hmufmodi  fufhncatio- 
ne  perpetuo  applicarentur.  ê'x 
eo  fecundo  dibii  ordmis  propa- 
gatiom  Cr  diuiru  cultus  aug¬ 
menta  ac  prœdictorum  Pnoris 
ft)  Contient m  Monafienj  de 
Gaüione  ,  fubftentatiotii  (alu- 
bnter  conjultum fi/ret.  Nos  pre- 
cibus  charijfimi  m  Cbrislo  filtj 
nojlrt  Henna  Francorum  ac 
Nauarrœ  Regis  ,  tant  Juo  quant 
dictorum  Pnoris  (y  Conuentut 
de  Galhone  nomïnibus ,  per  Di- 
lectum  filium  Nobilem  P’irunt 
Francifcum  Luxemburgum ,du- 
cem  Spiney ,  Francia  Parer»  ft) 
‘utnufque  Ordmis  Regis  Equi¬ 
tés n  l  orquatu  ,  tune  fuuw  Ora- 
torem  ad  nos ,  (g)  nApoSiolicarrt 
fedem  dcPhnatum  porreclis  ;  in 
ea  parte  tune  Inclinait ,  dictum 
MonaPîenum  fancta  f atbaritta 
commenda  buiufmodt  ex  eo  , 
quod  dictas  Hennciu  Epijco- 
pits  ilh  ac  omnt  iurifibt  m  dicta 
Monasteno  fanctœ  Catbann.e, 
ilhufque  regimwe  fp)  admtni- 
flratione  Tel  ad  lila  quomodo- 
Itbet  competentiyn  marnons  n.  - 
ftris  Fjionte  ft)  libéré  ccfjcrat , 
nofque  cefiionem  buiufmodi  du- 
x cramas  adnuttendam  cejfiante 
adhuc  eo ,  quo  ante  commendam 
ipfarn  rvacabat  quouis  modo  , 
quant  baben  arolumns  pro  ex- 
prejfo  Tacantem,ac  m  eo  nomen 
ft)  titulum  Monafierij,  neenon 
ilhus  Abbatis  digmtatifque 
cAbbatialis  ,  atque  omnia  ft) 
jingula  officia  monachalefque 
portiones  neenon  loca  eiufdem 
ac  tant  in  eo ,  quam  illiiis  Ecclc- 
fiâ  or  dîne ,  Hatu ,  ft)  ejfentia 
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K egularibiu  remanentibus  ta-  Monaftere,d’Abbé,&  de  la  dignité  Ab¬ 
batiale  ,  tous  &  chacuns  offices  &  por¬ 
tions  Monachales ,  les  lieux  qu’il  con¬ 
fient,  &  Fordre,  Fétar,  &  Feffence  Régu¬ 
lière,  tant  en  iceluy  que  dans  fon  Eglife; 
en  forte  toutefois  que  les  Moines  dudit 


rr.en  dieti  Monafeni  fanctx 
Cat bannie  rnonachis  injuts  ha¬ 
bita  &  régula  ,  qui  in  ciuitate 
. "Rothomagetifi pojt  emfdem  Mo- 
nafterii  fancta  Qithannx  de- 
uaHationetn  Je  recep erant 
falua  monacbali  portione  pro 
torum  Jubttentatione  ajp'gnata 
quoad  "viuerent  tel  donec  eis 
aliunde  competenter  prouiftim 
foret  cum  ilh  forfan  annexis  ac 
omnibus  turibus  (tf  pertinen¬ 
tes  Jms  ApoHolica  autbontate 
perpétua  fupprefpmiu  g)  extin- 
xmuSydictOjque  ilhus, pu  ci  us, 
réduits  prouentus  ,  neenon 
jura  obuaitiones  fg)  emolumen- 
ta  quœcurnque  eidem  Monafte- 
no  de  Galhonefita  tamen,quod 
Trio?  &  Conuentus  eiufdem 
MonaHerij  de  Gallione,  prxdi- 
£ii ,  ratione  diuinorum  offîcio- 
rum  (g)  quorumeunque  [uffra- 
giorum  in  pneditto  MonaSîerio 
jandïx  Catbannœ  ïnttitutorum 
duM  Miffas  qualibet  bebdurna- 
da  tn  Ecclefia  diiii  MonaHenj 
de  Gallione ,  prœdiElt  m  perpe- 
tuurn  célébrait, neenon  fex  Mo- 
nachi  ippits  Monadleii]  de  Gal- 
lione,ad  id per  Superiores  depu- 
tandi  pro  ammabus  fundato- 
rtm  ftj  benefaEîorum  diEli 
dMoncfierij  jantîœ  Catbannœ 
prwatim  m  clauHro  or  are  tene- 
rentur,  dicïa  autbontate  perpé¬ 
tua  apphcauimus  fgf  appropna- 
uirniis  ae  alia<  prout  m  noShis 
d  fuper  confettis  litteris  plenms 
continetur.  Cum  autem peut  ex- 
bibita  nobis  nuper  pro  parte  di- 
lebîorum  pltorum  clauflralis  S. 
Catbarime ,  neenon  de'Gallione 
Priorum  fê) Conuentuum  prxdi- 
clormn  petit to  contmebaf.  ipp 
Prior  fgj  Conuentus  Monafhrij 
fanbîx  Catbartme  executioni  dt - 


ac  Monaftere  de  laintc  Catherine 


,  qui  s  e- 


toient  retirez  à  Roiien  apres  la  démoli¬ 
tion  dudit  Monaftete ,  demeureraient 
dans  leur  habit  &  lous  leur  Rcgle  ,  fauf 
aufli  la  portion  monachale  qu’on  leur 
auoit  aftignée  pour  leur  entretien  tant 
qu’ils  viuroient,  ou  iulqu’à  ce  qu’il  leur 
ait  elle  fuffilamment  pourucu  d’ailleurs, 
&  nous  en  appliquâmes  &'  appropriâ¬ 
mes  pour  toujours ,  par  ladite  authontc, 
les  fruits,  rentes,  teueniis ,  droits,  profits 
&  emolumens,  quels  qu’ils  fufTent,audic 
Monaftere  de  Gai!!on,à  la  charge  nean¬ 
moins  que  lefdits  Prieur  &  Conuenc  du¬ 
dit  Monaftere  de  Gaillon, feraient  tenus 
de  celebrer  à  perpétuité  deux  Méfies 
chaque  femaine  dans  ledit  Monaftere 
de  Gaillon  ,  à  raifon  des  diuins  Offices 
&de  tous  les  fuffiatres  inftituez  dans  le- 

G 

dit  Monaftere  de  fainte  Catherine ,  &c 
qu  il  y  auroicaulh  fix  MoinesduditMo- 
naftere  de  Gaillon  qui  feraient  obligez 
de  prier  en  particulier  dans  le  Cloiftre 
pour  les  âmes  des  fondateurs  &  bien¬ 
faiteurs  dudit  Monaftere  de  fainte  Ca- 
therine,fuiuant  Fordre  qu’ils  receuroicnc 
pour  cet  effet  de  leurs  Supérieurs  ;  le 
tout  ainfi  qu’il  eft  plus  amplement  con¬ 
tenu  dans  nos  Lettres  expédiées  fur  cette 
affaire.  Mais  comme  ,  fclon  qu’il  eftoic 
porté  dans  la  Requcftc  à  nous  prefentée 
de  la  part  de  nos  chers  fils  les  Piieurs 
Clauftraux  &  Conuents  de  lainte  Ca¬ 
therine  &  de  Gaillon  ,  le  Prieur  &  le 
Conuenc  dudit  Monaftere  de  fainte  Ca¬ 
therine  s  etans  oppofez  à  l’execution  bef- 
dites  Lettres  pour  la  conferuation  de 
leurs  interefts ,  &  s’étant  poiïibie  formé 
proccz  entre  eux,  lefdits  Pricuis  &  Cou- 
uents  defrrant  mettre  fin  à  ce  different, 
auraient  tranfigé  fous  noftre  bon  plaide 
&  celuy  du  faint  Siégé,  &  fait  vn  accord 
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par  lequel  le  Prieur  &  le  Conucnt  de  ctarum  Interarum  pro  coru m 
faute  Catherine,  qui  eft  '  r 


.  elt  a  prelent  cora- 
pôle  de  douze  Religieux, demeureroienc 
entièrement  au  mefrne  eftac  qu’ils  lonr, 
tant  ledit  Prieur  (  à  fclcdHon  duquel 
ledit  Prieur  de  Gaillon  feroit  prelent  ou 
appelle  )  que  les  autres  Moines  du  Con¬ 
tient  ainli  demeurans ,  continueraient  à 
pcipetuite  l'Office  diuin  par  eux  &  par 
leurs  luccelleurs,  en  viuant  en  commun 
lotis  le  Vœu,  la  Règle  ,  FHabit ,  &  ledit 
Ordre  de  laint  Benoift  ,  félon  la  forme 
piefcrite  lors  de  leur  piemiere  infticu- 
tion  ,  &  Fintention  de  ceux  qui  auoient 
fonde  &  doté  leur  Monallere  ;  &  quant 
à  ceux  qui  auraient  encore  la  qualité  de 
Nouices,  qu’ils  ieroient  inftruits  par  vn 
précepteur  ou  maiftre  d’école  qui  fe 
trouueroit  dans  le  Contient  pour  cette 
fin.  Pour  la  nourriture  duquel  Prieur 
claufha! ,  A;  du  Conucnt  ainli  demeuré 
en  Ion  entier, 5e  pourle  lalairc  dudit  pré¬ 
cepteur  ou  mai  lire  d’ccolc  ,  &  autres 
charges  qu’il  faut  fupporter  aux  occa- 
fions  ;  comme  aulfi  pour  la  menfe  con- 
uentuelle  &  la  portion  congrue  :  outre 
les  domaines ,  &  autres  biens  &  reuenus 
deftinez  pour  leur  veftiaire,leur  ont  efté 
alignez  ou  cedez  pour  toujours  les  ter¬ 
res,  domaines  ,  &  aunes  biens  deleurdit 
Mona Itéré  de  fainte  Catherine. qui  s’en- 
ftiiuent.  Ccll  à  fçauoir  le  grand  &;  le  pe¬ 
tit  Moulin  de  laintc  Cacherine  ,  aflis 
dans  la  Patoifle  de  S  Maclou  de  P.oüen. 
Item  les  diurnes  des  collines  de  fainte 
C  at  v  ri  le.  De  plus, les  prairies  des  lieux 
du  Quay  du  Cellier  dans  le  fauxbourg 
de  la  ville  nommé  Martainuille  ,  &  de 
Sotteuille.  L’heritage  auffi  ou  terre  & 
domaine  du  Prix,  fituc  dans  les  limites 
des  Paroiffès  de  S.  Iacques  lut  Darnétal, 
&  de  fainte  Marie  de  Chevreville  la  Mi- 
)on.  De  plus,  les  dixines  tant  defdires 
Parodies  de  S. Lacques  &  de  Chevreville 
la  Milon  ,  que  du  bois  d’Ennebourg. 
Item  ,  la  ferme  du  Ioncquay  dans  ladite 
Paroille  de  Chevreville  la  Milon.  Item, 
vue  autre  ferme  dite  Bihorel  dans  la  Pa- 


intercjfe  feje  appofmffent ,  if 
exinde  lues  uni  inter  eos  forfait 
orta  ejfent^fë)  adillas  fedandas 
Prions  gé  Comentiu  huiufmo- 
di  banc  fub  noPlro  if  dicta  fc- 
dis  beneplacito  inierunt  concor -> 
cltam  mxta  quant  P  ri  or  xpf 
Comentm  Aianajlerij  Janct.e 
Catbarwa  hutufmodi  in  eo  nu¬ 
méro  qui fimul  xij.  continet  m 
integrum  remantrent  at la  ipfe 
Prior  claufiralis ,cuws  ele&ioni 
Prior  diùfi  Wionaflerij  ds  Gal- 
lione,prafens  aut  i-'ocatus  effet 
quant  reliqui  monacbi  fpnucn- 
tiu  fie  rémanentes  inaternum 
diuinum  officium  ,per  fe  ft)  eo- 
rum  fuccejfores  fub  ysto,reguIa, 
babitu  if  dipîo  Online  fancti 
Benedicti  in  communi ,  fecun - 
dum  format»  preferiptam  à  pri¬ 
ma  eorum  in/litutione  ,  (gf  fe- 
cundum  intentionem  eorum 
ftndatorum  (g)  dotaiorum  rvi- 
uendo  continuai,  ff)  qui  ex  il- 
l'u adhuc  Nouitii  forent  à  pra- 
ceptore  feu  ludi  literani  magi- 
firo  ,  qui  imbi  ad  hune  finem 
adsffet  mPlrui  deberent  ,  pro 
quorum  quidem  Prions  clau - 
Plralis  gf  conuenttu ,  fie  rema- 
nentis  alimenta  dictique  pra- 
ceptoris  feu  ludi  hterarit  rr.agi- 
(In  Pltpendio,  &•  aliis  onnibut 
pro  tempore  mcumbentibns  jup- 
poi  tandis ,  neenon  rnerifa  con- 
uentuah  ac  congrua  portions 
prater  ft)  naîtra  e a  proprietates 
0-  alu  bona  <~vel  reditia  pro 
eorum  mePhano  dePhnata ,  bac 
qux fequuntur  pradicti  eorum 
Monasïeru  fancta  Catbarina 
prœdia  ac  proprietates ,  (ef  alia 
bona  perpetuo  affgnata,feu  iif- 
dem  dimiffa  fuerunt.  Videlicet 
magnum  gtf)  paruum  molendi- 
num  fancta  Catbarinœ,  nuncu- 
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fat  tnfi-a  limites  parochiæ fancti  roiffe  du  Bofcguillaume ,  comme  auIH 
Mac, tu  Rot  bornage  n/is  exiften-  Fille  appellée  Bedaine.  En  outre  les  dix- 
tia.  hem  décima:  colhum  eiufi-  mes  &  rentes  feigneurialles  de  Franque- 
dsm  [anllœ  Cathannx.  Prxte-  uille.De  plus  les  terres, rétes  &  domaines 
rea  prata  locorum  du  guay  du  des  village  du  Mouchel ,  du  Faux  ,  &  de 

Cellier ,  wfiburbus  oppidi  de  Sellouille, &pareillement  les  dixmes  du 
Martimtlh  (tfi  de  Sotteuilia-,  mefmé  village  de  Sellouille, auec  3.  acres 
prœdium  quoque  [eu  terra  ffj  de  terres  qui  y  font  affiles.  Item,  les  dix- 
dominiu,  Duplix  nuncupatum ,  mes  de  Bellebeuf,  comme  auffi  la  ferme 
infra  limites parochiarum  S.  la-  du  Plant ,  auec  les  droits  &  deuoirs  fei- 
cobi  [uper  DarneClallium  ,  &  gneuriaux  ,  &  toutes  les  autres  chofes. 
faneïx  Maria  de  Capra  mi-  dont  ont  joüy  par  cy-deuant  les  fermiers 
tonis  ,  'vulgo  Cheuretiiüc  la  particuliers  de  ces  terres.  En  outre  la 
Milan  extenfim  ,  ad  bac  dcci-  maifon  qui  efl  dans  la  ville  de  Roüen, 
ma  tam  tfi arum  parochiarum  S.  dans  laquelle  habitent  prefentement  le 
lac  obi  ,  ft)  Capra:  Milonis ,  Prieur  Clauftral  &  lefdits  Moines  du 
quam  de  Bofco  Dennebouti ,  MonaRere  de  fainte  Catherine. Et  parce 
Vulgo  du  Bois  Dennebourg.  que  les  dixmes  de  la  Paroiffe  de  Bully  fe 
Item firma de  lonchayojn  dieîa  trouuent  deflinées  audit  velliaire  ,  au 
paroeb/a  Capra:  Milonis.  Item  lieu  d’icelles  le  reuenu  feruant  à  Fcntre- 
alia  firma  ^vulgo  diSîa  Biborcl,  tien  de  la  cuifine  &  de  la  chambre  Ab- 
in  paroebia  de  Hofcoguillelmi,  batiale  ,  feroit  laiffé  en  recompenfe  aul- 
neenon  injula  de  Bedafne  mm -  dits  Moines  ,  &  leur  appattiendroit  du 
cupata.  Rurfiu  décima:  g)  cen-  iour  de  cet  accord.  Qu’au  relie  ,  outre 
fus  dominicain  de  Francautlla  les  offices  clauftraux  dudit  MonaRere 
ad  bac  terra, cenfiis  g)  dommia  de  fainte  Catherine,  les  Prieurez  de  lain- 
locorum  du  Mouchel,  du  Faux,  te  AuRreberte  de  Pauilly  ,  de  S.  Aubin 
Cp)  de  Selloutlla.  Pratereadcci-  des  Frcfnes  dans  les  limites  delà  Paroiffe 
ma:  eiufdem  loci  de  Sellouilla,  d’Anfreuille  la  Champagne, de  S. Aubin 
vna  cum  tribus  acris  terra  tbi -  de  Vilaines  prés  de  Lyons ,  &  de  S  Ni- 
dem  finis.  Item  décima  de  Bel-  colas  de  CaudecoRe  du  mefme  Ordre 
loboue  alias  de  Bellebeuf,  nec-  de  faint  BenoiR ,  demeureroient  aufdits 
non  firma  du  Plant  nuncupata,  Moines  du  MonaRere  de  fainte  Cathe- 
cum  juribus  g)  débités domim-  rine  ,  pour  en  dilpoler  de  plein  droit 
calibus  alnfqut  omnibus  ,  qui-  dans  leurs  Allèmblées  capitulaires  ,  Sc 
bus particulares firmanj  buiufi-  que  le  droit  d  élire  ou  prelentcr  des  per- 
modi  terrarum  anteaquam  vfi  lonr.es  capables  aux  Egliles  paroilliales 
fuerunt.  I nfuper  domiu  in  ciui-  deldirs  lieux  de  S.  lacques  fur  Darnécal, 
tate  Rothomagenfi  exiflens ,  in  de  Chevreville  la  Milon,& de  Sellouille 
qua  quoad prajens  Prier  clau-  prés  de  Bellebeuf,  &  aux  autres  Benefi- 
ftralis  er  monacht  S.fatharwœ  ces  qui  y  font,  en  cas  de  vacance, appar-. 
Monafienj  prœditti  morantur.  tiendrait  pareillement  aufdits  Prieur  & 
Quia  autem  décima  paroebiæ  Moines  du  MonaRere  de  fainte  Cathe- 
loci  de  Bully  ,  ad  [upradiElum  rine  ,  pour  dire  procédé  par  eux  capitu- 
’iaeUiaritim  defhnatx  reperie-  lairement  a  ladite  éleélion  ou  prdènta- 
bantur  in  earum  compenjatio-  tion  ,  ainfi  qu’il  appartenoit  aufdits 
nem  cenfits  coquinte  g)  cubiculi  Prieur  &  Moines  ou  à  leur  Abbé.  Mais 
Abbattalis,adboc evtiüi  earum  qu’aulh  toures&  chacunes  les  autrester- 
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îcs,  domaines,  fermes,  poflelTions,  reue-  'vice  ptfi  loco  ab  ea  die  difïis 

dit 


nos,  droits,  &  tous  autres  biens  du 
Monaftere  de  fainte  Catherine  ,  quels 
qu’ils  fuffent,  oftez  &  exceptez  leule- 
ment  ceux  qui  viennent  d’eftre  dénom¬ 
brez,  feraient  centez  eftre,  &  leroientef- 
te  dtiuement  appliquez,  appropriez,  don¬ 
nez  &  alhgnez  à  perpétuité,  en  vertu 
tant  de  nos  lufditcs  lettres  que  du  pré- 
lent  accord,  au  Monaftere  de  Gaillon 
&  au  Prieur  &  Conuent  d’iceluy  :  En 
lotte  toutefois  que  lefdits Prieur  &Con- 
uent  du. Monaftere  de  Gaillon,  leroicnt 
tenus  de  payer  &  acquitcr  les  décimés 
tant  otdinaires  qu’extraordinaires,  &;  les 
autres  impolis  &  charges,  à  Pacquit  def- 
quclles  le  Monaftere  de  lainte  Catheri¬ 
ne  ,  le.  Moines  d’iceluy,  &  les  biens  qui 
leur  demeurent  affectez,  ainlt  qu’il  eft 
dit, feroient  fujets  dans  la  fuite  du  temps, 
&  d’en  décharger  les  Moines.  Finale¬ 
ment,  que  comme  ledit  Monaftere  de 
lainte  Catherine  etoit  tombé  en  déca¬ 
dence  ,  &  menaçoit  ruine  de  toutes 
parts,  les  Prieurs  &  Moines  d’iceluy  le 
feroient  rebaftir  au  pluftoft ,  ou  bien  au 
lieu  d’iceluy  en  feroient  conftruire  vn 
autre  ou  dans  RoUc-r^ou  proche  les  mu> 
railles  de  cette  ville,  au  lieu  qui  lcroit  le 
plus  propre  pour  cet  effet ,  &  que  le 
Prieur  Si  Contient  dudit  Monaftere  de 
Gaillon  conrribuëroit  lafomme  de  mil 
cens ,  pour  aider  à  la  conftrudtion  de  ce 
nouueau  baftiment ,  outre  les  pierres  & 
les  autres  matériaux  lorris  de  la  démoli¬ 
tion  du  vieux  Monafteie  ,  qui  ferui- 
roit  nt  pareillement  à  ce  nouuel  édifice. 
Qu’il  leroit  aufti  permis  aufdits  Prieur  & 
Moines  du  Monaftere  de  lainte  Cathe¬ 
rine,  d’aliener  par  vente  ou  par  échan¬ 
ge  ,  la  mailon  où  f  on  dit  qu’ils  habitent 
dans  ladite  ville  ,  ou  F  vue  des  deux  dites 
fermes  qui  leur  eft  la  moins  commode, 
afin  d’en  employer  les  deniers  audit  bâ¬ 
timent,  cependant  que  iulqua  ce  que 
ce  nouueau  Monaftere  fuft  acheué  ,  ils 
feroient  le  diuin  Office  dans  la  Chapel¬ 
le  de  la  mailon  où  Ton  dit  qu’ils  demeu¬ 
rent. 


monachis  ceisreut  ad  ipfos 
ffeéïarent.  £ œterum  ut  ultra 
officia  clauflralta  Monafierij  S. 
Catbarine  ,  fanéiœ  Auflrebertx 
de  Pauihaco  alias  de  Pauilly. j 
f.Albim  des  Fre fries  infra  limi¬ 
tes  parochne  de  tAnfi-emlla  in 
campante,  S.  Albim  de  y  daines 
prés  Lyons,ac  demum  S. Nicolas 
de  Caudecofle  ,  eiu fdem  Ordinis 
S.  Benedifii  Pnorattu  eifdem 
monaebis  Monaslerij  S.  Catba - 
nnx  ad  hoc  vt  ipfi  capitulante r 
pleno  jure  difponerent ,  remarie  ■ 
rent  :  ac  iufuper  jus  eligendi  feu 
p  i  xfintandi  perf  omets  idon sas  ad 
S.Iacobt  fuprâ  Darneflalium  ac 
de  (fapra  milonis,ac  de  Sellouil * 
la  prope  Bellumbouem ,  locorum 
prxdifiorum  parocbiales  Eccle- 
fias ,  ftfi  alla  bénéficia  ibidem 
exifientia  quottes  uacare  con - 
n  ngeret ,  prout  antea  Priori  (tfi 
monaebis  Monaslerij  S.  Catha- 
nnx  prœdiflis  ,  ipfis  fin  eorutn 
sAbbati  competebat  ad  ipfos 
Priorem  &  monaebos  M onajle- 
rij  fan  fia:  Catbarixee,qui  ad  ele- 
füonem  feu  prœfentationem  ip- 
fam  capitulariter  procedere  de- 
berent,fbeElaret.  Tyeliqua  uero 
omnia  (jfr  fingula  dt  fii  PÀIona- 
flerij  S.  Catbannœ  demptis  (g) 
duntaxat  exceptu  fuperuu  enu- 
merath,prœdia  propnetates  vil - 
Le  poffejfiones  reditiu  jura  (g) 
quæuis  alla  borna  Monafieno  de 
Gallione  eiufque  P  non  Çtf  Con- 
uentui ,  ita  tamen  ts»  cum  hoc 
quod  ipfi  Prior  &  Conuentus 
MonaSïerii  de  Gallione  déci¬ 
mas  tarn  ordmarias  quarn  ex- 
traordinarias ,  cœterafque  irnpo- 
fitiones  if  onera  ,  ad  quorum 
pneslationem  prxdiflum  mona- 
fienum  ftmeix  Cathannx,  eu-.f- 
que  monacbi  bonaque  fibi  ut 
fupra 
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fiua  remanentia  obnoxia  pro 
tempore  fiuerint ,  foluere  Qy  Ju- 
bire  eofque  monachos  exonerare 
tenerentuî  tam  tn  vt  fupra  di- 
tlarum  litterarum  noPlrarum , 
quant  concordtx  huittfmodi  eo 
ipfo  m  perpetuum  apphcata  ap¬ 
propriât*  ,  &  etlam  concejfia  afi 
fgnata  effent  g)  ejfie  cenjeren- 
tur.  PoSîremum  cum  ipjum  mo- 
naHenurn  JanEîæ  Catharime 
quoi  per  amphus  tn  prœceps 
ruebat,  eiufque  fh'ubîura  vnde- 
quaqtte  ruinant  mwitabatur $ 
etus  Trior  fg)  monachi  prœdith 
illud  feu  eiiu  vue  (g)  loca  ahud 
•z/el  m  ciuitate  Rothoma'vnfi j 
rvel  prope  illtus  muros  locoque 
ad  id  comniodiori  quanta  citius 
furi  pojfiet  tonfîrui  curarent j 
Pnor  njero  a)  conuentm  dicït 
monastenl  de  Galiione  in  fi.bfi- 
chum  noua,  illuti  fiabricx  fum- 
mam  mille  Icutorum  conta¬ 
ient  vitra  rudera  macertx  ,  ac 
cœmenta  veteris  monafieru^qux 
in  vfium  ipfiiu  noua  fiabricx  iti- 
dem  cederent  ,  licerct  quoqtte 
Tnon  monachis  ditïi  mona- 
flem  /ancra  Calharinœ  domum 
quam  in  dicta  ciuitate  vt prafr- 
tur  inbabitant ,  vel  altérant  ex 
duabiu  dictis  firmes  fthi  minus 
cornmodam  cam  fi militer  vel  di- 
uendendo  ,  vel  permutando  in 
bcncfcium  bumjmodi  fabncx 
alienare.  Intérim  veto  quoi no- 
uum  hoc  monaflenum  exxdtfi- 
catum  non  foret, penfum  diuino- 
rum  Officiorum  m  eapella  do¬ 
rmis  ,  quant  (  vt  prxfertur  )  in¬ 
habitant  ,  perfoluerent  ,  quibus 
qutdem  pactis  fg)  conuentiont- 
bus  fient  fupra  editis  Priores 
fg)  monachi  prxdictt  à  littbtts 
Cr  jurgtis  recèdent  es  mutuum 
(odalitium  1g)  confraternitatem 
contraxerunt ,  pg)  m  euu  fignum 
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rent.  Au  moyen  defquelles  partions  & 
conucntions  cy-deflusfpecifiées,  lefdirs 
Prieurs  &  Moines  le  débitant  de  tous 
procez  &  differents,  auraient  contraété 
cnlemble  vue  aiïbciation  &  vne  con¬ 
fraternité  mutuelle,  en  ligne  &  témoi¬ 
gnage  de  laquelle  auenant  le  decez  de 
quelqu'vn  d  eux  ,  ils  diraient  le  mefme 
feruice  des  morts ,  &  les  melïnes  luffra- 
ges  qu’ils  ont  accouflitmé  de  faire  pout 
les  Religieux  Profez  de  leur  Ordre  & 
de  leur  Monallere,  &  que  de  plus  ils  fe¬ 
raient  mettre  au  grand  Autel  des  Egli- 
les  des  Monafteres  ,  ou  à  Fentour  d’ice- 
luy  ,  les  images  tant  de  faint  Bruno  que 
de  fainte  Catherine  ;  le  tout  ainfi  qu’on 
dit  eltrc  plus  amplement,  poire  dans 
Faéfe  paflé  pout  ce  lujcr.  C’clt  pour- 
quoyilNons  a  elfe  prefente  vne  tres- 
humble  Requclte  de  la  part  defdits 
Ptieurs  &  Conuenft,  quialfurans  que 
ledit  accord  clf  vtile  &  auantageux 
pour  Faccroiffement  du  culte  diuin  ,  Sc 
pour  l’entretien  6:  la  fublîltance  defdits 
Monalfcrcs,  nous  ont  fupplié  que  pour 
faire  fubfifler  ladite  tranlaéfion  ,  nous 
daignafsions  la  confirmer  par  Fauthori- 
té  Àpoftolique  ,  &  accorder  pareille¬ 
ment  dans  les  fendmens  de  la  bénignité 
Apoftolique, tour  autre  pouruoy  necef- 
fairc  à  FeXecution  de  ce  qui  eft  propofé 
cy-deiïus. 

Nous  donc  qui  auons  cy-deuant  or¬ 
donné  entre  autres  choies  ,  que  ceux 
qui  demanderaient  que  quelques  Bé¬ 
néfices  Ecclchuftiqucs  fuflent  vois  à 
d’autres,  fuflent  tenus  d’exprimer  fui- 
uant  Feftimation  commune,  la  vraye 
valeur  annuelle  du  Bénéfice  mefme  au¬ 
quel  on  demanderait  que  Fautre  ftift 
vny ,  ô:  qu  on  obfètuaft  le  mefme  dans 
tous  les  dénombremens  &  applications 
de  quelques  fruits  &  biens  Ecclefiafti- 
ques  que  ce  fuft,  abfoluant  Z<  teputant 
abfous  par  ces  prelentes ,  les  Prieurs  & 
toutes  les  personnes  paiticulieres  def- 
dits  Conuents,  de  toute  excommuni¬ 
cation  ,  fulpcnfion,  interdit,  &  autres 
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Sentences  &  Cenfures  Ecclefiufliques  atque  tesimor.ium  aiueniente 
portées  par  le  droit  ou  de  la  part  de  o'tntu  altcrnus  ex  ipfis eadem  of- 
rhorame,  pour  quelque  caufe  &  occa-  fieu  dejunéionm  (pj  [ujfragia 
lion  que  ce  loit ,  s’ils  en  eftoient  Irez  en  peragerent,  quœ pro  ctnufqueeo- 
façon  quelconque, feulement  afin  qu’ils  rum  voti  pp)  monaftenj  profejjis 
puiflent  obtenir  FefFec  des  prelentes  :  ab  eis  fien  confueuerunt ,  vitra 
Tenant  pareillement  pour  exprimées  quoi  ad  mains  altare  Ecclefia- 
par  ces  prelentes  les  véritables  fitua-  rum<vtri^ujque  huiujntodi  Mo¬ 
tions  ,  bornes ,  qualitez  ,  noms ,  déno-  nafierij  feu  circa  illud  noues  [eu 
minutions,  &:  les  vrayes  valeurs  annuel-  magnas  tant S.  Brunonis  quant 
les ,  comme  auiïi  la  véritable  &  entière  S.fatbarina  appom  curabunt 
teneur  &  date  defdites  lettres ,  &  rece-  alias  prout  m  publico  mfirumen- 
uant  fauorablement  leldites  requefles  to  feu  documento  defiper  confe- 
&  lupplicatiops ,  Nous  mandons  à  vô-  cio  plenius  diatur  conunen. 
tre  dilcretion  par  ce  Récrit  Apoltoli-  fiuare  pro  parte  Prierttm  (p) 
que,  qu’appeliez  ceux  qu’il  faudra  ap-  Conuentuurn  prœdiffonm  ajfie- 
peller ,  vous  approuuiez  &  confirmiez  rentiurn  concordum  prxdibïaw 
pour  toujours  par  noftre  autliorité ,  cet  tn  dtttmi  culcus  augmentant  ac 
accord  &:  traniaélion  ,  &  que  vous  l’af-  dteiorum  Monafienorum  jubfi- 
fermilTiez  à  perpétuité  par  la  force  in-  Benium  pâmer  fp)  fubucntw- 
uiolable  de  la  puiflance  Apcrftolique  :  nemeedtrenobis  fuerit bumtliter 
(Tue  vous  fuppleïez  auffi  à  tous  &  cha-  [upplicatum,  quatenns  concordas 
cun  les  defauts  tant  de  droit  que  de  fait,  hutufmodi  pio  illiiisfubfifüntia 
ou  qui  regardent  les  formalrtez,  &  tous  robur  Apo/lolus:  confirmation^ 
autres  s’il  en  cil  interuenu  quelques-  adncere^c  alias  in premffisop- 
vns  ,  en  quelque  façon  que  ce  foie  ;  &  portun'e promdere  de  bemgmtate 
reduifiez,  modériez ,  reltreigniez  ,  mo-  Ap 0fiol,ca  dignaremur.  ^ 
difiez  &  reuoquiez  par  la  mefme  au-  jqos  lgltw  ;  ^  dudltm  inter 
thoricé  lefdites  Lettres  à  la  forme  pref-  a’lla  yoluimw,quod petentes  be- 
crite  ,  &  lelon  le  contenu  &  la  drfpo-  mfiaa  Ecdeçu  aim  te)JCm 
lition  dudit  accord  ,  &  que  vous  relli-  rentur exprimereyerum  annuum 
tuiez  &  remettiez  en  entier  lefdits  valorem  jecundum  communes 
Prieur  clauftral  &  les  Moines,  contre  la  aftmationem  etiam  beneficiis 
Hippredion  &  extinAion  dudit  Mona-  cul  al,ud  njnm  peteretur ,  & 
Itère  de  fainte  Catherine,  &  contre  tou-  idem  objeruan  in  quibufns  da¬ 
tes  les  choies  poitees  dans  leldites  lec-  membratiombtis  (p)  applrcatio- 
tres ,  (r  &  entant  quelles  contrarient  en  n,y„  de  qlflbu(cunque  fruSit- 
quelque  maniéré  que  ce  foie  ledit  ac-  bu*  &  bonis  Ecclefns  ,  Prtores 
cord  &  ce  qui  y  efl  arrefté ,  lefdites  let-  finguUs perfonas  conuentud 
très  demeurant  quant  au  relie  en  leur  pradiüorumfi  quibufuis  excom- 
force  &  vertu  :  &  que  neanmoins  vous  mumcationis,tufienfionis  fp)  m- 
donmez  par  la  mefme  autliorité  ,  au  terdicti  alufque  ëcclefiis  fenten- 
Prieur  clauftral  «5c  aux  Moines ,  licence  tt ^  ccnfuris,à  jure  vel  ab  hom- 
&  petmiflion  de  pouuoir  licitement  &  nefquauis  occafionevel  caufa  la- 
hbrement  farte  conftruirc  &  baflir  vne  tisfi  quibus  quomodolibet  inno- 
nouuelle  Eglrfc  dans  ladite  vrlle  de  datl  exl[iunt  ad  efreclum  pra. 
Roiren,  ou  proche  les  murs  d’icelle,  &  fentMm  dumUxat  co„requ(„, 
dans  vne  place  conuenable  ,  au  lieu  du-  dm  hmm  fme  Rentes  & 
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permanere,necnon  illii  pofiquam  fie  ibidem 
tranflati  fuerint ,  quod  omnibus  (jfi  fingu - 
lis priuilcgiûj grattés,  fauoribus  ,  imhtllis, 
exemptionibiu ,  libertatibiu  ,  immnnit su¬ 
bits  ,  indulgentiis  etiam  plenariis  ne  pecca- 
torum  remifitonibtis  aliifque  g- suis  tam 
Ffirritualibtu  quant  temporalibus  quibiu 
de  jure  vel  confuetudine  aut  ex  priuile'gio , 
Vel  alias  quomodohbet  in  dicta  veteri  Mo- 
vaüerto  rutebantur,potiebantur  pp) gaude- 
bant,u,'ti,potiri,ac  gaudere  poterant  in  om¬ 
nibus  pp)  per  omnia perinde  ac  fi  tranflati 
non  fui /fient  vti, potin  cr  gaudere  libéré  if 
licite  rvaleant  itidem  perpituo  eddern  au- 
tbaritate  concédas  pp)  induigsas  ,  netnon 
prœfentes  litteras  nullo  nanquam  tempore 
de  jubrcptionis ,  ujel  obreptionii  ,feu  nùlii- 
tatu  •rjuio  aut  intentionis  noffne  vel  quo- 
piam  aho  defebiu  notari,  impugnari ,  rctra- 
ctari  ,  feu  ni  tus  'vel  controuerfiam  vocari, 
aut  ad  terminas  taris  réduit  pofie  ,Jed  ilia 
fiemper  -valida  ,  efficacia  exiflere  fuojque 
plenanos  effectua  fortirt  ac  ab  omnibus  , 
quos  ilia  concernant ,  pp)  concernent  m fu- 
tarum  muiolabihter perpetuo  obfintanfiic- 
que  ab  omnibus  cenjen  atque  ita  pp)  non 
aliter  per  quofcunque  tucltces  fublata  cis 
<ty  eorum  cuiltbet  quauis  aliter  iuaicandi, 
pp)  mterpretandi  facultate  pp)  autboritate 
ludican  pp)  defimn  deberc ,  ac  quicquid  fu- 
per  bis  à  quoquam  quauis  autbontate 
feienter  vel  ignoranter  contigent  attentari 
irrttum  ac  inane  eadem  nofira  autbontate 
décernas ,  nonobUantibus  Priore  yoluntate 
noslra  prxdicta  ac  fœlicis  recordaiionis 
Tauh  Papa  IL  prxdeceffom  nofin  de  ré¬ 
bus  Ecclefi.-e  non  altenandis ,  quatenus  opus 
fit  aliifque  conBituttombus  if  ordmatio- 
mbtu  Apoflolicis ,  n tenon  PAionafienomm 
pp)  ordinum  pnedictorum  etiam  iaramento, 
confirmatione  eApoHolica  ,  vel  quotas  jir- 
enttate  alla  roboratis ,  Piatuth  if  slabili- 
mentis ,  vfibus  if  naturis ,  priuilegiis  quo- 
que  mdulns  &  httens  ApoPloltcis  etiam 
illis  eorumque  ftpenoribiu  pp)  perfonis  fiub 
quibufeunque  tenoribas  if  fiormis  ,  ac  cum 
quilttfuis  claufulis  (f  decretis  in  genere, 
vil  m  ffiecie  etiam  trntu  proprio  pp)  con- 


vous  ordonniez  par  cette  mefnie  au- 
thorité,  que  ccs  prelentes  lettres  ne 
puilfent  iamais  dire  notées  du  vice 
de  (ubreption  ,  d’obreption,  ou  de 
nullité  ou  du  defaut  de  nollre  inten¬ 
tion  ,  ny  de  quelqu’aurre  femblable 
manquement,  Se  quelles  ne  l'oient 
point  impugnées,  retraitées, ny  con- 
tellées  en  jullice  ,  ou  miles  en  con- 
trouerles ,  ou  réduites  aux  termes  de 
droit ,  mais  qu’elles  doiuent  demeu¬ 
rer  en  force  &  vertu  ,  &  lortir  leur 
plein  ce  entier  cftet,  Se  dire  toujours 
à  Fauenir  oblcruées  inuiolablement 
de  tous  ceux  qu’elles  concernent  6c 
concerne! ont  ;  de  telle  façon  que 
tous  y  conforment  leurs  nuis  Se  leurs 
lcntences,  &  qu’il  loir  iuge  &  definy 
fumant  ce  qui  y  elt  ordonné,  &  non 
autrement, par  tous  loges, quels  qu’ils 
loient,  aulquels ,  Se  à  chacun  d’eux 
en  particulier  ,  etl  olté  tout  pouuoit 
Se  authorité  de  donner  des  jugemens 
ou  des  interprétations  au  préjudice 
de  ce  qu’elles  portent,  8:  que  tout  ce 
qui  pour  toit  dire  attenté  là  deflns, 
par  qui  que  ce  loit ,  Se  lotis  quelque 
authorité  que  ce  puille  dire,  aucc 
connoiîlance  ou  par  ignorance,  luit 
caflé  Se  fans  aucun  effet,  nonobllant 
nollredite  première  volonté,  &  celle 
de  Paul  II. Pape  d’heureufe  mémoire, 
nollre  prcdeccflcur,  de  ne  point  alié¬ 
ner  les  biens  Ecclelialliqtres ,  entant 
que  de  beloin  leroit ,  &  autres  Con- 
lîitutions  &  Ordonnances  Apofloli- 
ques,  comme  aulli  nonobllant  les 
ftatuts ,  teglemens,  vfages  Se  couftu- 
mes  dcfdits  Monafteres  Se  Ordres, 
ratifiées  mefme  par  jurement,  Bulles 
Apolloliques ,  ou  autres  lemblables 
moyens  de  feurcté  ;  non  plus  que 
tous  priuileges  ,  induits  ,  Se  lettres 
Apolloliques,  concédées,  approu- 
uecs,&  renouuelées  melme  plufieurs 
fois  en  faueur  d’eux  ou  de  leurs  Su¬ 
périeurs,  Se  autres  perfonnes,  fous 
quelques  teneurs  ,  formes ,  Se  auec 
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quelques  claulcs  que  ce  Toit,  généra¬ 
lement  ou  lpecialement ,  de  mouiie- 
menc  propre  ,  &z  confifloriaiement, 
aulquelles  nous  dérogeons  feule¬ 
ment  pour  cette  fois  lpecialement  & 
expreflement ,  en  ce  qu  elles  ont  de 
contraire  aux  prefenres,  encore  bien 
que  pour  y  déroger  iuffifàmment ,  il 
falult  faire  mention  &  déclaration 
particulière,  fpccifiquc,indiuiduelle, 
exprelle,  &  de  mot  à  mot  d’icelles, & 
de  ce  quelles  contiennent ,  &  non 
par  des  claulcs  generales  qui  dilenc 
toujours  le  me  fine  ,  &  garder  pour 
cet  dlet  quelques  lormalitez  plus  lo- 
le  inelles,  en  reputantla  teneur  pour 
Iuffifàmment  exprimée  par  ces  pre- 
fentes, comme  fi  elles  y  clloient  inle- 
rées  de  mot  à  mot  fans  y  auoir  rien 
d’obmis  ,  &  que  l’on  euft  obleruéla 
mclme  forme  qui  y  eft  preferite ,  lel- 
dires  lettres  demeurant  en  leur  force 
&  vertu  pour  d’autres  affaires.  Au 
teffé  ,  Nous  voulons  que  le  prix  de 
ladire  vente  loitmis  en  dépoli  entre 
les  mains  de  quelque  perfonne  fidcl- 
lc  &  loluable ,  ou  en  quelque  lieu  de 
feureté  ,  afin  de  Femployer  à  la  con- 
ltiuéfion  dudit  Monaltere  le  plûroft 
cjue  fai  rc  le  pourra.  Donné  à  Rome 
à  faine  Marc,  Fan  de  Flncarnation  de 
Noflre  Seigneur  1601.  le  leptiéme  de 
luiliet,  &  le  dixiéme  de  noflre  Pon- 
t  hc.u,  &c. 
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fifonahter  etiarn  itérâtes  njictbiu  ac  alias 
quomodohbet  m  contrarium  conceffis  ,  ap¬ 
probatif  (tj  innouatis  ,  quibus  omnibus 
etiamfi pro  lllorum  fufftctenti  derogatione , 
de  illis  eorumque  totis  tenonbiis  Spéciale  , 
ffeafca  ,  exprejfa  g/  induudua  ,  ac  de 
verbo  ad  verbum  ,  non  autan  per  claufuUs 
generales  idem  importantes  mentio  feu  qua¬ 
nti  expreffio  habenda ,  mit  ahqua  alla  ex- 
qurfita  forma  ad  hoc  feruanda  foret  tenores 
hmufnodi  de  '-verbo  ad  verbum  mhil  pent- 
tm  omiffo  fç)  forma  in  illis  tradita  obfer- 
uata  inferti  forent  prœfentibus  pro  Juffi- 
ctcriter  exprejfis  habilites  ,  illis  alias  m  fui 1 
robors  pemaufuris ,  hac  vice  dumtaxat  ffe- 
ciallter  (J  exprejdè  derogannu  contrariés 
qutbufcumque  njolumus  autem  quod  pre¬ 
tium  njenditionis  hmufmodi  diponatur pê¬ 
nes  ahquam perfonam  fide  fp)  facultatibus 
idoneam ,  aut  altquem  locurn  tutum  gé  fe- 
curmn  ad effetfum  illud  conuertendi  m  fa¬ 
bricant  diùti  Monafiertj  quamprimum  fieri 
potent.  Datum  Romx  apudfaniïuw  M ar- 
cum,  Anno  Incarnationis  'Domwicœ  icor. 
Norias  hiltj ,  Pomificatits  nojlri  anno  de- 
cimo. 

Sicfignatum,  A.  Cardinalis  Montaldiu 
Summator.  M.  Veflrius  Barbiamts.  St  fi- 
gillatum  fub  plumbo  cum  çordulis  canal  11  ; 
ftj  m  dorfo  feriptum  c(l ,  Regiflrata  apud 
Marcellum  Secntarium. 
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abfolutas  fore  cenfcntes >  necnon  finoulomm 
honorant  prxdioiorum  venores  fttuattones, 
con fines, qualitates, "vocab  nia, dénommât  lo¬ 
ttes  '-verofque  ettam  annuos  v dores  necnon 
litterarum  bmufmodi  naeriores  tf  totos  te¬ 
nons  ac  datas  prxjentibus  pro  exprefjis  ba- 
bentes  butufmodt  fupphcatiotnbas  inclinati 
dijcrenont  tua  per  Apofiohca  fcripta  man- 
damus  quatenus  njocatis  qui  fuerint  euo- 
candi  concordiam  prxdiciarn  au  t  boni  a!  e 
nofiraperpetuo  approbes  &  conformes,  illi- 
que  perpetuo  if  muiolabilis  Apoflolux  fir- 
mitatis  robur  adi tacts  necnon  omncs  &  fin- 
gitlos  tctm  juris  quarn  facii  (êfi  folemnita- 
tum  ahofque  dejeffuj  fl  qui  dejuper  quo- 
rnodolibet  interuenerint juppleas,ac  infuper 
Intérêts  prxdiCÎM  ai  prxjcriptatn fornurn 
ptfi  continentiam,ac  normam  ipfius  comor¬ 
du  eâdem  authomate  reducas ,  modereris , 
nflringas ,  modifces  pf  rcuoccs ,  ditïojque 
Prtorem  clauflralcm  pif  Monacbos  aduer- 
fus  jupprefjionem  ptf  extinfôionem  ditiii 
Monafterij  S.Catbannx,  necnon  pf  fingula 
in  didtis  Iittens  contenta ,  fi  pif  quatcmts 
prxdictx  concordix  pf  illuts  dijjjofitioni 
quomodolibet  contranantur  in  tmegrum 
refiitucts ,  reportas ,  ptf  m  integrum  reîtitu- 
tos  eifdem  Iittens  ,  qtioad  reliqua  in  Jno 
robore  permanfuru  ,  ptf  nibilo  minus  ipfs 
Priai i  clauflralt  ptf  monaebis  ,-ZJt  in  dicta 
ciuitate  Tèotnomagenfi  aut  propè  illtits  mu- 
ro\  ac  loto  adboc decenti  rvice  pif  loco  ditti 
rejetais  Monafièrij  S.  ffathannx  conjtrua 
ptf  fabrican  facere  ac  ad jubeundnm  onera 
fabnex  ilhm  ,  domum  vel  altérant  ex  dua- 
bus  firmis ,  de  quibus  in  dicta  concordia  fit 
mentio  cutcumque  jeu  qiubufcunque  perfo- 
nis  meliortm  conditionem  ojferentibus  tu 
perpetuum  vendere  ac  pretium  feu  pretia 
ey  pecunias  exinde  prouenitntia  m  rz>fum 
ipfius  fabnex  conuertere  ,  libéré  ptf  licite 
pojjînt ,  licentiam  ptf  facultatem  eadem  au- 
thontate  concédas ,  illudque  poflquam  con- 
PlruBum  fuerit ,  per  Pnorcm  clauf  raient 
duti  Ordiris  S.  Benedicti  fub  eadem  ini  o- 
catione  S.Catharinx  cum  Ecclefiacanipam- 
li,  claufiro ,  dormtto  i  > ,  refettono ,  ctllulis , 
bonis  ppf  officiais  neceffariis  ad  itjflar  diffi 
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du  vieux  Monaftere  de  fa  in  te  Ca¬ 
therine  ,  &  pour  fupporrer  les  char¬ 
ges  dudit  bartimenr,  de  vendre  pour 
toujours  la  maifon  ,  ou  vue  des  deux 
fermes  dont  il  elt  fair  mention  dans 
ledit  accord  ,  a  quelque  ou  quelques 
perfonnes  quelles  foient ,  qui  en  fe¬ 
raient  vnc  offre  plus  auantageule,  & 
de  conuercir  le  prix  ou  les  prix,  &  les 
deniers  prouenans  de  cette  vente  ,  à 
l’vfage  &  la  dépenle  dud.t  bâtiment; 
&  que  quand  ledit  Monaltcrc  fera 
acheué ,  vous  Perigicz  &  Pétablilliez 
aulïï  à  perpétuité  ,  fans  préjudice 
d’aucun  ,  par  le  moyen  dudit  Prieur 
clauftial  dudit  Ordre  de  S.  Benoilt, 
fous  la  mcfme  inuocation  de  fàinte 
Catherine, auec  PEglile,  le  Clocher, 
le  Cloilfre,  le  Doitoir ,  le  Retedtoir, 
les  Cellules ,  les  Iardins ,  les  lieux  dc- 
ftinez  aux  offices  neccflaires ,  de  la 
inefme  Eicon  qu’étoit  ledit  vieil 
Monaftere  de  funtc  Catherine, pour 
Ion  vfige  &  la  demeure,  &  pour  cel¬ 
le  de  ceux  qui  y  leront  reccus  Moi¬ 
nes  dudit  Ordre  de  faint  Benoilt, que 
leront  tenus  d’clfre  pour  le  moins 
douze  auec  ledit  Prieur, de  luy  obéir, 
&  de  célébrer  à  perpétuité  dans  i’E- 
glile  du  Monaftere  qui  lera  balfv,  les 
Mclfes  Se  les  autres  Olfîces  diuins 
aulquels  ils  croient  tenus  Se  obligez, 
de  quelque  maniéré  que  ce  tult ,  en 
veue  &  a  railon  dudit  vieil  Monalfc- 
re  :  En  lorte  que  le  Prieur  &  les  frères 
dudit  Monaftere  de  Gnillon  ,  tant 
ceux  qui  y  font  nouuellemenc  effa^ 
blis,  que  les  autres  qui  y  viendront 
dans  la  luire  du  temps  ,  ne  foient 
point  obligez  de  célébrer  leflites 
deux  Mettes  chaque  femaine  ,  ny  lîx 
d’entre  eux  de  prier  en  particulier 
dans  le  Cloiftre  pour  les  ames  des 
fondateurs  Se  bien-faiéteurs  dudit 
Monaftere  de  fàinte  Catherine, mais 
feulement  qu’ils  doiuent  prier  pour 
eux  en  general  ,  vous  luy  appliquiez 
ôe  appropriez  a  perpétuité  pour  lou 
H  ü 
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dor,  les  difmes,rerres, métairies,  prez, 
fermes,  moulins,  &  autres  domaines 
6e  biens  qui  luy  ont  cfté  laiilez, com¬ 
me  on  dit,  per  la  clifnofition  dudit 
accord  ,  outre  les  pierres,  matériaux, 
6:  démolitions  dudit  vieil  Monafte- 
re  ,  les  autres  domaines  6:  biens  de¬ 
meurant  audit  Monaftere  de  Gaillon 
en  veitu  des  meimes  lettres  ;  6e  que 
vous  accordiez  &  permettiez  par  la 
mefme  authoritc  ,  au  Prieur  6e  aux 
Moines  dudit  ancien  Monaftere  de 
fainte  Catherine, de  le  pouuoir  libre¬ 
ment  &  licitement  tranlporter  au 
Monaftere  qui  doit  eftre  criçé  en 
vertu  des  prdentes,auec  tous  &  cha¬ 
cun  leurs  biens  meubles  &  immeu¬ 
bles,  droirs  6c  aidions  ,  &  pareille¬ 
ment  aucc  leurs  habits,  pauemens, 
ornemens  &  monumens  Ecclcüafti- 
epues ,  Calices  ,  Croix  ,  Reliques  des 
Saints  6e  des  Saintes,  Tabernacles  6e 
Vales  précieux  ,  6:  tous  leurs  aracu- 
blemeus  tant  facrez  que  communs  -, 
comme  aulli  auec  leurs  honneurs, 
charges  à  eux  impofées ,  ftatuts  6e 
coultumes  de  Fancien  Monaftere, 
prîuileges,  induits ,  indulgences  plc- 
niercs,  temiflions  des  pechez,  6e  let¬ 
tres  Apoftoliqucs  données  en  quel¬ 
que  façon  que  ce  loit  ,ranr  à  luy  que 
aux  Moines  dudit  ancien  Monalte- 
re  ,  £e  d’y  demeurer  perpétuellement 
à  Fauenir  ;  6e  apres  qu'ils  s’y  feront 
tranfporcez,  d’y  vler  6e  jouir  à  iamais 
de  tous  6e  chacun  priuileges,  grâces, 
faueurs ,  induits ,  exemptions ,  hber- 
tez,immunitez,  indulgences  melme 
plcnieres,6c  réunifiions  de  pechez,  6e 
autres  grâces  tant  fpirituelles  que 
temporelles  dont  ils  vloicnt  6e  joùif- 
foient,ou  pouuoient  vfer  6e  jouir  par 
droit ,  couftumc  ,  priuilege  ,  ou  par 
quelqu’autre  titre  6e  moyen  que  ce 
fuft  dans  ledit  ancien  Monaftere,  en 
tout  Se  par  tout  ,  comme  s’ils  n’a- 
uoient  point  efte  transferez  en  vne 
autre  demeure.  Et  pareillement,  que 


Vit  cris  Monafltnj  S. Catbanr.ee  pro  vft  ftfi 
habitations  illius ,  ftfi  aliorum  tntbt  m  ans 
ko  ■ achos  reciptendortim  difh  Ordinis fin¬ 
it  s  Benedtdf. ;,  qui  vna  eut. n  iffo  Prtore  ntt- 
merr.Ki  Jaodectm  ad  minus  confiitur  e  ei- 
demque  Priori  fibeffe  ,  n ecnott  Miffas 
alla  tituba  officia  ,  ad  que  intuitu  ÿfi  ra¬ 
tions  dicti  yeitris  Monaflerij  qiiomodoh- 
b.t  tenebantur  ftfi  obligati  erant  m  Ecclc- 
fia  Monaflerij  fie  conflruendi  in  perpetuum 
celebrare  tenear.ttir ,  cum  eo  tamen  quoi 
tnoderni  &  pro  temport  exifientes  Pnor 
if  fratres  difîi  Monafterij  de  Galbons,  fu- 
pradtflas  duas  miffas  quahbet  hebdotnada. 
celebrare,  ac  [ex  ex  illis  pro  animal  us  fun- 
datorurn  (êfr  b:nefaUorum  dttfi  Monaflerij 
S.  Caùiarine  priuatim  tn  clatiflro  orare 
nn  [int  aflncli  ,  fed  folummodo  pro  illis 
frf  m  genere  orare  debeant  ettam  perpetuo 
fine  alicuiiu  preiudiao  erigas  ifi  infhtuas 
tllique  fie  erecto  ftp  inHituto  pro  eius  dote , 
décimas,  predia,  rvtllas,prata,  firmas,  nio- 
lendma  fg)  alias proprietates ,  ff  botta fibi 
ex  forma  dicte  concordas  yt  prefertur  dt- 
tnifft ,  vitra  rudera  macericm  ftfi  c  cémenta 
dicti  veferis  Monaflerij ,  rehquis  al  iis  pro- 
prïetatwus,ftfi  bons  m  vint  earumdem  lit- 
terarum  ipfi  Monaflerio  de  Gallione  rcma- 
nentibus , parues  perpetuo  appliccs  (ïfi  ap¬ 
propries  ,  neenon  Priori  ftfi  monachis  eiuf- 
dem  rzieteris  Monaflerij  S.  Catbanne,  rztC 
ad  Monaflerium  per  prefentes  eripendum 
cum  omnibus  ftfi  fin  gu  lis  fuis  mobiltbtts  ftfi 
immobilibu-s ,  ac  femouentibus  bonis  juri- 
bufque  ftfi  actionibtis ,  neenon  njefhbits  & 
paramentis,  ornamentis  ftfi  monumentis  cc- 
clefia(licii,calicibus,crucibM,fanctomm  ftfi 
janctarum  reliquiis  tabernaculis  pretiofif- 
qne  vafis  ac  vniuerfa  tam  facra, quant  cot/t- 
munifipellecti/e,  neenon  honoribus  ,  oneri- 
btts  eus  incumbentibus  ipfi  us  meteris  Mo¬ 
naflerij  flatutis  ftfi  confiietudimbuegmui- 
lepiis  quoque  induisis, ac  mdulgentiis  ettam 
plenariis  ftfi  peccatorum  remiffionwns  ffi 
litteris  Apoflohcis  tam  illi ,  quam  ipfis  mo¬ 
nachis  (èfi pnoribus  dicti  noeteris  Monafle- 
rij  quomodolibet  conceffis  transferre ,  é-~  b 
eo  deinceps  perpetuis  faiuris  temporibus 
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CHARTE  P OVR  V  O  MO  LO  G  AT  t*0  N  DV  QO N  CORDAT 
d’entre  les  Religieux  de [ainte  Catherine,  f$)  les  PP.  Chartreux  de  Gaillon. 

HÈ  N  RY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Nauarre  :  A 
tous  prefensS:  à  venir,  Salut.  Nos  amez  &  deuors  Orateurs  les 
Religieux,  Prieur  ScConuent  de  la  Chattreufe  de  Bourbon  lez  Gail¬ 
lon  ,  nous  ayant ,  &  à  noftte  Confeil ,  fait  entendre  &  remontrer  que 
combien  que  nous  ayons  obtenu  de  noftre  Paint  Pere  le  Pape  la  fup- 
preflion  du  titre  de  l’Abbaye  du  mont  de  fainte  Catherine  lez  Rouen, 
reünion  &  incorporation  des  biens  Se  reuenus  d’icelle  à  ladite  Char- 
treule,  à  la  charge  d’entretenir  les  Religieux  qui  eftoient  en  ladite  Ab¬ 
baye  leur  vie  durant  :  Que  nous  ayons  des  le  quatrième  iour  de  Ian- 
uier  1598.  odroyé  nos  Lettres  patentes  pour  Fexecution  defdites  Bulles, 
ayant  d’abondant  voulu  &  ordonné  par  nos  Lettres  de  Charte  don¬ 
nées  à  Paris  au  mois  de  Mars  enfuiuant  ,  que  pour  marque  de  la  pieté 
&  Religion  Catholique  denoltre  mai'fon, icelle  Chartrcule  fuit  deflors 
en  auant  appellée  la  Chartreule  de  Bourbon,  fous  fon  premier  titre  de 
Noftre-Dame  de  Bonne-Elpetance,  &  icelles  Lettres  adreflecs  à  nos 
amez  &  t’eaux  Conleillersterians  noftre  Cour  de  Parlement  de  Rouen, 
pour  le  tout  vérifier  &  omologuer  félon  la  volonté  de  noftredrt  laine 
Pere  &  la  no  lire  ,  ainfi  qu’il  eft  porté  tant  par  lcfdites  Bulles  que  pat 

nofdites  Lettres.  Ce  neanmoins  les  Religieux  de  ladite  Abbaye  fe  fe- 
roient  voulu  oppoter  à  la  vérification  &  omologation  defdites  Bulles, 
&  parce  moyen  empefeher  fexecution  d’icelles.  En  forte  que lur ladi¬ 
te  oppofition  &  appel  comme  d’abus  de  l’intetpretation  defdites  Bul¬ 
les  j  depuis  interjette  par  lefdits  Religieux  de  fainte  Catherine  ,  ils 
croient  entrez  en  grand  débat  &  procez  en  noftredite  Cour,  lequel  s’il 
euft  efté  continué  pourroit  apporter  beaucoup  d’incommodité  auf- 
dits  ReligieuxjOutre  que  l’honneur  &  fcruice  de  Dieu  ne  pouuoit  dire 
deuotement  dit  par  lefdits  Religieux  durant  tels  débats  &  altercations 
les  vns  à  l’encontre  des  autres  ;  ce  qui  auroit  occafionné  les  Religieux 
de  ladite  Chartreule  de  faire  offre  aufdits  Religieux  de  lainte  Catheri¬ 
ne,  que  s’ils  vouloient  viurc  en  commun  fuiuant  leur  Règle  &  premiè¬ 
re  inllitution,  ils  fe  delifteroient  de  la  pourfuite  dudit  proccz  ,  &  don- 
neroient  moyen  aufdits  Religieux  de  rétablir  vn  Monafterc  en  quel- 
qu’autre  lieu  qu’en  la  place  de  ladite  Abbaye ,  à  prclent  du  tout  ruinée 
&  démolie, auec  moyens  de  s’y  pouuoir  entretenir  à  perpétuité  julques 
au  nombre  de  douze  Religieux  auec  le  Prieur,  qui  fera  claufhal  &  e le¬ 
dit  ,aux  charges  &  conditions  qui  feront  aduilées  entr’eux.  A  quoy  lef 
dits  Religieux  de  (ainte  Catherine  s’étans  accordez  ,  auroient  enfem- 
blémcnt,  par  l’aduis  de  leur  confeil ,  fait  certain  concordat  Se  compro¬ 
mis,  pour  duquel  obtenir  homologation,  auroient  lefdits  Religieux  de 
lainte  Catherine  Se  de  la  Chartreufe  ,  prefentc  Requefte  en  noftredite 
Cour,  laquelle  par  fon  Ârreft  du  17.  de  Noucmbrc  1599.  ordonna  que 
lefdits  Religieux  le  pouruoiroient  pardeuers  noftrc  firint  Pere  le  Pape 
Nous,  aux  meftnes  fins  d’approuuer  &  authorilericeluy,  Se  que  cepen- 
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dantpar  maniéré  de  prouifion  ledit  Concordat  (croit  gardé  &obferué 
entre  leldites  parties  relpediuement ,  félon  fi  forme  &  teneur;  ainli 
qu'il  appert  par  ledit  Arreft  S;  Concordat  cy-attaché  fous  le  contrefeel 
de  noftre  Chancellerie.  • 

A  ccs  caufes,  lefdits  Religieux  dcfirans  accomplir  le  contenu  audit 
Concordat,  aiillî  approuué  &  omologué  par  noftredit  S.  Pere  le  Pape, 
nous  auroient  tres-humblcment  requis  iceluy  Concordat  vouloir 
auoir  agréable  ,  l’approuuer,  ratifier  &  otnoioguer ,  félon  la  forme  &: 
teneur  ,  &  aux  charges  y  déclarées  :  Enfcmble  les  décharger  pour  le 
temps  aduenir  de  la  réception  d’vn  Religieux  ou  Moine  lay,que  Nous 
ou  nos  luccdleurs  pourrions  cy-aprés  pouruoir  à  caufe  de  ladite  Ab¬ 
baye,  apres  le  decez  aduenu  de  ceiuy  qui  en  eft  a  prêtent  pourucu,  afin 
de  donner  plus  de  moyen  aufdits  Religieux  de  s’entretenir  en  leur  état 
&  Mon  a  itéré,  &  (aire  prières  à  Dieu  pour  noftre  Ertat  &:  perfonne. 

Lequel  Concordat  ayant  fait  voit  à  noftredit  Confoil,  &  reconnoi- 
ftre  qu’ri  a  elle  (ait  pour  bonnes  &  faintes  intentions  des  parties  ;  que 
1  execution  &  omologation  d’iceluy  tend  a  l’honneur  de  Dieu  &  aug¬ 
mentation  de  fon  teint  &  diuin  (eruice.  Nous ,  de  l’aduis  de  noftredit 
Confcil,  &  de  noftre  pleine  puiflancc  &  authorite'  Royale, auons  loue', 
ratifié,  approuué,  omologué,  &  eu  pour  agréable  ledit  Concordat  ; 
par  ces  prclcntes  iceluy  louons, approuuons,  ratifions  &  omologuons, 
&  déclarons  auoir  agréable  en  toutes  fes  circonftances  &  dépendan¬ 
ces.  Voulons  &  nous  plaid  que  lefdits  Religieux  de  fainte  Catherine 
viuans  en  commun  religieulemcnt ,  lelon  leur  Inftitution  &  Réglé, 
je üi fient  des  biens  &  reuenus  particulièrement  (pecifiez  &  defignez 
par  iceluy ;  &  lefdits  Religieux  de  la  Chartreufe ,  de  tout  le  refte  en  ge¬ 
neral  des  biens  , reuenus,  pollélîions ,  droits  &prerogatiues  de  ladite 
Abbaye,  de  quelque  qualité  &  eflence  qu’ils  foient  en  tout  exercice  de 
fuperiorité  ,  comme  ont  par  cy-deuant  (ait  les  précédais  Abbez  d’i- 
ccllc  :  Et  qu'ils  (oient  déchargez  &  libérez  pour  le  temps  aduenir  de  la 
réception  dudit  Religieux  ou  Moine  lay,  duquel  nous  les  auons  aulli 
déchargez  &  déchargeons  par  ces  pretentes.  Si  donnons  en  Mande¬ 
ment  à  noldits  amez  &  féaux  Couleiliers  les  Gens  tenans  noftredite 
Cour  de  Parlement  &  Chambre  de  nos  Comptes  à  Rouen ,  &  à  tous 
nos  autres  Iufti tiers  &  Officiers  qu’il  appartiendra, que  ces  prelentes  ils 
vendent  &  interinenc ,  facent  enregiûrçrés  Regiftres  de  leurs  lurifdi- 
élions,  &  du  contenu  en  icelles  (acent&  fouftirenc  joüir  pleinement 
&  paifiblement  lefdits  Religieux  relpeéliuement ,  fans  en  ce  leur  (aire 
ou  permettre  leur  eftrc  fait,  mis  ou  donne  trouble,  détourbier  ou  em- 
petehement,en  quelque  forte  &  maniéré  que  ce  foit  :  Car  tel  eft  noftre 
plaifir;  nonobftant  toutes  Lettres ,  Edids ,  Arrefts ,  Conftitutions ,  & 
chofes  qui  pourraient  dire  à  ces  prelentes  Lettres  contraires, aufquclles 
nous  auons  dérogé  &  dérogeons, & aux  dérogatoires  des  dérogatoires 
y  contenues.  Et  afin  que  ce  loir  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours.  Nous 
auons  (igné  ces  p  retentes, <V  à  icelles  (air  appoler  noftre  fecl.  Donné  à 
Paris  au  mois  d’Odobre ,  Fan  de  grâce  i6oz.  &  de  noftre  Régné  le  14. 
Signe  HENRY, &  fur  le  reply,Par  le  Roy, De  Neufuille  :  &  à  collé,' vrfit. 
Et  leellces  en  lacqs  de  ioye  rouge  &  verd,  du  grand  feel  en  cire  verde. 

Arrejîs 


HE  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Nauarre  :  A 
tous  prelens  &  aduenir.  Rcceu  niions  Fhumble  lupplication  de 
nos  tres-chers  &deuots  Orateurs  les  Religieux  Prieur  &  Conuent  de 
la  Chartreuie  de  Bourbon  lez  Gailloh  ;  &  de  l’Abbaye  de  la  tres-fainte 
Trinité,  cy-deuant  conihuite  au  Mont  iainte  Catherine  prés  noftre 
Ville  de  Rouen  ,  par  laquelle  ils  nous  auoient  remontré  que  par  nos 
Lettres  &  Chartres  données  à  Paris  au  mois  d’Oétobre  dernier, &  pour 
les  caufes  y  contenues ,  Nous  allons  confirmé  ,  omologué  ,  &  eu  pour 
agréable  le  Concordat  fait  entr’eux  ,  &  en  ce  faifant ,  accordé  que  le 
titre  ci’ Abbc  de  ladite  Abbaye  demeure  à  perpétuité  vny  &  incorporé 
à  ladite  Chartreuie  ,  &  que  leidirs  Religieux  joüiffenr  reipeétiuemenc 
des  biens  &  reuenus  de  ladite  Abbaye,  félon  qu’il  eli  porté  par  iceluy  : 
Neanmoins  iccux  Religieux  de  Iainte  Catherine  craignent  qu’ayant  le 
bien  &  reuenu  prefix  ,  icparc  &  disjoint  du  furplus  du  reuenu  de  ladite 
Abbaye  ,  que  quelqu’vn  ne  s’ingeiait  cy-aprés  de  nous  demander ,  à 
Nous  ou  à  nos  lucceileurs ,  la  Commande  du  lieu  où  ils  font  à  preienc 
transferez  à  caufe  de  la  ruine  &  totale  démolition  qui  a  elle  faite  de 
ladite  Abbaye  ,  comme  fi  ledit  lieu  étoit  Prieure  &  à  noflre  nomina¬ 
tion  ,  &  en  ce  faifant  les  troublait  en  la  joLiiffancc  des  biens  &  pofl'ef- 
fions  qui  leur  doiuent  appartenir  par  ledit  Concordat,  ou  les  reduire  à 
plus  petit  nombre  de  Religieux  ,  qui  ne  doiuent  eltre  pour  pouuoir 
emporter  partie  de  leur  reuenu.  Nous  requérant  lefdits  Religieux,  tant 
de  la  Ch  artreufe  que  de  ladite  Abbaye,  qu’il  nous  pliait, en  confirmant 
noitre  intention  ,  déclarer  que  nous  ne  voulons  &  n’entendons  aucun 
eitre  cy-aprés  par  Nous  ou  nos  iucccHcurs,pourueu  au  Monaitere  def- 
dits  Religieux  de  iainte  Càtherine,en  titre  de  Prieur  ny  d’Abbc  Corn- 
mendaraire  ,  ains  que  le  Prieur  d  iceluy  ioit  à  toujours  Prieur  clauitral 
Religieux  profez  de  leurdit  Conuent ,  &  eileu  des  autres  Religieux  en 
la  prefence  &  du  contentement  du  Prieur  de  ladite  Chartreuie  ,  afin 
qu’ils  puiffent  plus  commodément  continuer  leur  vie  Reguliere  & 
Monaitique, (muant  leur  première  Réglé  &  ancienne  initination, com¬ 
me  il  cil  porté  par  ledit  Concordat. 

Nous ,  defirans  fauorifer  la  louable  intention  &  volonté  des  Reli¬ 
gieux  ,  &  auancer  autant  qu’il  nous  iera  poffible  la  reformation  gene¬ 
rale  des  Monattcres  &:  Religieux  de  noitre  Royaume,  de  ce  qui  peut  y 
dire  requis  &  dépendra  de  Nous  ,  comme  en  cas  iemblables  Tarions  ja 
fait  à  quelques  autres  Ordres  de  noitredir  Royaume  ,  Déclarons  que 
du  droit  de  nomination  qu’ànons ,  ioit  de  ladite  Abbaye  en  general, 
fo:t  du  Prieure  deidits  Religieux  en  particulier  ,  Nous  nous  tommes 
démis ,  deueitis  &  delfaibs ,  démettons ,  deuellons  &  défaillirons  par 
ces  prtfentes  ,  en  faneur  defdits  Religieux  ,  fans  qu’aucun  pu  if;  cy- 
aprés  par  Nous  ou  nos  fucccikurs  eitre  nommé  à  ladite  Abbaye  ou 

I 


>'»  li 


fl 


’ 


"  '.1 


ty  i| 


.Y.:! 


U  HIST.  DE  L’ABB.  DE  LA  SAINTE  TRINITE’, 

Prieuré  defdits  Religieux  de  fainte  Catherine.  Si  donnons  eu  Mande¬ 
ment  à  nos  amcz  &  féaux  Conleillers  les  gens  tenans  noftre  Cour  de 
Parlement  &  Chambre  des  Comptes  à  Rouen  ,  &  à  tous  nos  autres 
Iufticiets  &  Officiers  qu’il  appartiendra ,  que  ces  prefentes  ils  vérifient, 
interinent,  facent  regiïlrer  en  leurs  Iurifdictions  ;  &  du  contenu  en 
icelles  facent,  loiiffrent,&  laiflent  joüir  pleinement  &  paifiblement 
lefdits  Religieux  relpeéliuement,  fans  en  ce  leur  faire,  ou  permettre 
élire  fait,  mis  ou  donné  aucun  trouble, détourbicr  ou  empelchement, 
en  quelque  lorte  &  maniéré  que  ce  (oit  :  Car  tel  cil  noftre  p  ailirv 
nonobftant  toutes  Lettres ,  Ediâs ,  Arrefts,  Conftitutions ,  &  Ordon  - 
nances  qui  pourroient  cftrc  à  ces  prefentes  lettres  contraires, auxquelles 
nous  auons  dérogé  &  dérogeons  par  cefdites prefentes,  &aux  déroga¬ 
toires  des  dérogatoires  y  contenues.  Et  afin  que  ce  l'oit  choie  ferme  Se 
ftablc  à  toujours.  Nous  auons  ligné  ces  prefentes, &  à  icelles  lait  appo- 
ler  noftre  leel.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Ianuier,  fan  de  grâce  1605. 
N  de  noftre  Rcgne  le  treiziéme.  Signé,  HENRY  :  &  lur  le  rcply ,  Par 
le  Roy  ,  De  Neufuille  :  yifa  contentor.  Poullcpin  :  Et  feellces  lur  lacqs 
de  loye  en  cire  verde. 
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ESCHANGE  DES  REL1GIEVX  DE  L’ABBAYE 
de  lainte  Catherine  ,  auec  Meilleurs  les  Adminiftrateurs 
de  l’Hoftel-Dicu  de  Roüen, 

c Ait  fujet  de  la  Chapelle  des  terres  de  S.  Iulian  aux  Bruyères. 


N  fuite  de  ces  Concordats  omologuez  tant  en  Gourde 
,  Rome, qu’au  Priué  Confeil,&  au  Parlement  de  Rouen, 

X  'Aïè  les  Religieux  traitèrent  auec  le  Prieur  Religieux  &  les 
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an»  Mfe  uimllrateurs  de  fHoftel-Dieu  de  Roüen, &  leur  do- 
nerent  par  échange  vne partie  du  bien  attribué  à  leur 
menfe,pour  TEglife, Manoir,  &  terres  de  laint  Iulian  aux 
Bruieres,ou  ilsont  continué&  continuent  de  viurc  lous  le  meline  habit 


&  fous  ici  mefme  protelTion,&  prennent  le  titre  de  Religieux  , Prieur  & 
Contient  de  lainte  Catherine  du  Mont ,  transférée  à  laint  Iulian  lez 
lloüen.  Le  contraél  d’échange  fut  pafle  deuant  les  Tabellions  le  dix- 
huitieme  luillct  de  l’an  1600.  entre  Meilleurs  les  Adminiftrateurs  de 
FHoftel-Dieu  ,  Nobles  hommes  Meilleurs  Charles  Turgot  &  Charles 
le  Febvre  Seigneur  de  la  Gaillarde ,  Conleillers  du  Roy  en  ion  Parle¬ 
ment  de  Normandie  :  Vénérables  &  difcretesperlonnes  Meilleurs  Ni¬ 
colas  Grenon  &  Cbriftophle  Lambert ,  Preftres  Chanoines  de  PEglife 
Cathédrale  de  Roüen  :  Noble  homme  Iacques  Boiuin  heur  de  Bon- 
netot  ;  &  honorable  homme  Iacques  Blondel  Bourgeois  de  Rouer, 
demeurans  en  la  ParoilTe  de  laint  Eloy  audit  lieu  ;  d’vne  part.  Et  Reli- 
gieules  &  honneftes  petlonncs  Dom  Flilaire  Belin  Prieur  Clauftral  de 
la  tres-làinte  Trinité  du  Mont  lainte  Catherine  hors  les  murs  de 
Roüen ,  &  Dom  Iean  le  Cauchois  Soufprieur, deücment  authorifez  & 
fondez  en  procuration  pallée  par  deuant  les  Tabellions  au  nom  de 
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leur  Communauté,  lefquelsen  conlèquence  de  la  Requefte  par  eux 
prefentée  au  Parlement ,  &  de  PArreft  mteruenu  du  dixhuitie'me  May 
du  mefmc  an ,  traitèrent  de  Féchange  fqus  les  conditions  y  inférées. 

Sçauoir,que  ieldits  (leurs  Admimftrateurs  quitterentaux  Religieux 
de  fainte  Catherine,  le  lieu  &  demeure  feigneuriale  de  faint  Iulian,qui 
conliiloit  en  la  Chapelle  &  les  édifices  dans  Fenclos  du  manoir,  con¬ 
tenant  enuiron  quatorze  acres ,  auec  cinquante-trois  acres  de  terre  la¬ 
bourable  en  deux  pièces,  neuf  acres  de  pre  à  la  grande  mefure ,  fituées 
en  la  Paroifle  du  petit  Queuilly.  Ils  retinrent  le  patronnage  de  i’Ep-lilè 
du  grand  Couronne,  deux  cens  hures  de  rente  furie  domaine  du  Roy, 
&  vue  pièce  de  pré  qui  auoit  couflume  délire  affermée  auec  la  ferme 
du  grand  Aulnay,  &  le  droit  de  chauffage  pourles  pauurcs  de  PHoftel- 
Dieu. 

Les  Religieux  donnèrent  pour  contr  échangé  Fille  de  Bedafne,  qui 
confite  en  vingt-cinq  acres  de  terre  labourable ,  trois  acres  de  pre  & 
vue  ozeraye,  auec  la  dixme  qui  dépend  de  Paumofncrie  de  ladite  Ab¬ 
baye  ,  cent  dix  lois  de  rente  foncière  deubs  par  le  heur  de  Crochet.  Ils 
quittèrent  en  outre  la  terre  de  Bihorel ,  qui  confite  en  deux  mafures, 
droit  de  manoir  fieurial  &  colombier  à  pied  ,  fie  foixante  aci  es  ou  en¬ 
uiron  de  terre  labourable ,  hx  liures  quinze  lois  &  vu  chapon  de  rente 
foncière:  le  tout  lituc  en  la  Paroifle  du  Bolcguillaume  lez  Rouen.  De 
plus  ils  donnèrent  le  moulin  à  bled  dit  le  moulin  Claquerel ,  bafty  fur 
l’Eau  de  Robec  en  la  Paroifle  de  faint  Maclou  :  Si  en  outre  ils  donnè¬ 
rent  mille  trois  cens  trente-trois  ccus  ,  vn  tiers  de  laquelle  lomme  les 
Chartreux  de  Gaillon  ,  comparens  par  leur  Procureur  Dom  Lacques 
Binoys,  promirent  de  payer  mille  écris,  fuiuant les  concordats  qui 
croient  palfez  entr’eux  &  les  Religieux  de  fainte  Catherine  :  &  pour  le 
relie  de  la  fomme,  qui  eftoit  de  trois  cens  trente-trois  cens ,  qui  faifoic 
la  fomme  de  mille  liures ,  les  Religieux  le  chargèrent  de  la  payer.  Il  y  a 
encor  quelques  autres  claufes  fpecifiées  plus  au  long  dans  les  contrats 
qui  furent  palfez  de  part  &  d’autre  au  luiçt  de  cet  échange. 

Catalogue  des  "Religieux  qui  s  opposent  à  l' extinÜion  de  L  Abbaye 
de  jointe  £ atiierme  du  Mont. 

A  Yant  recourue  vn  catalogue  des  Religieux  qui  étaient  lors  que  le 
*  changement  fut  fait  ,  dont  la  plufpart  ontgouuemc  depuis  la 
mailon  en  qualité  de  Prieurs  ou  de  principaux  Officiers,  l’ay  cieu  que 
ceux  qui  en  ont.eu  la  connoilfance,  feront  bien-ailes  que  ic  leur  en  ra- 
fraichille  la  mémoire  ,  &  que  du  moins  leur  nom  demeure  à  la  pofte- 
riré.  Il  y  en  auoit  quelques- vus  de  tres-noblc  famille  ,  d’autres  qui  le 
rendirent  recommandables  plutoft  par  leur  propre  vertu,  que  parcelle 
de  leurs  ayeuls.  Voicy  donc  ce  qui  m’a  efte  communiqué. 

Dom  Pierre  Tovstain  Prieur  de  Bizy,  &  Grand  Prieur  de  PAb- 
baye  de  lainte  Catherine  ,  décéda  à  Rouen  pendant  le  proccz. 

Dom  Lacques  de  Houdan  &  Dom  Loüis  de  Marigny  ,  moururent 
aufli  à  Roiien  quelque  temps  après  leur  Prieur.  Ces  deux  maifons  font 
allez  connues,  aufli  bien  que  celle  de  Dom  Pierre  de  Brczay  Prieur  de 
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Bizy  ,  quiétoitdeFilluftre  famille  de  Brczay.  Il  fut  pourueu  dudit 
Prieuré  par  lcsPeres  Chartreux.  Pendant  le  procez,il  mourut  à  Rouen, 
&  tut  inhumé  aux  Augulfins. 

Dom  Nicolas  de  Beaune  Prieur  de  Caudecolfe  ,  décéda  en  balle 
Normandie,  d’où  il  étoit  natif  &  de  noble  famille. 

Dom  Guillaume  Gucrard,  de  la  noble  famille  de  fainrSaire  proche 
le  Neufchaftel.  Il  fut  Prieur  de  Villaines ,  &  mourut  âgé  de  cent  ans  à 
laint  Iuiian,  où  il  fut  inhumé  fan  1616. 

Dom  Iean  de  Liuet  &  Dom  Georges  Cottard,  moururent  à  Roiien 
auant  que  la  Communauté  eulf  efté  transterée  à  S.  Iuiian.  Pour  Dom 
Antoine  Langlois,  Baillv,  &  Curé  d’Heugleuille,  il  dcceda  à  laint  lu- 
lian  Tan  1615. 

Nous  auons  déjà  parlé  cy-deffus  de  Dom  Hilaire  Belin,  qui  fut  em¬ 
ploi  é  an  traité  fait  aucc  les  Adminilfrateurs  de  l’Hoftel-Dieu,  en  qua¬ 
lité  de  Prieur.  Il  fut  eücué  à  cette  charge  après  le  dccez  de  Dom  Pierre 
Toutain.  Il  le  rendit  recommandable  par  Fobfcruance  de  fa  Règle,  6c 
fut  (ouuent  député  pour  la  reformation  de  plufieurs  Monafteres  de 
la  Prouince,  auant  que  la  Congrégation  de  laint  Maur  fuit  connue,  &C 
cuit  produit  les  fruits  qu’elle  a  faits  depuis  (on  inlfitution  en  France. 
En  effet  on  luv  peut  donner  cette  louange  ,  d’auoir  elfe  celuy  d’entre 
fes  confrères  qui  le  comporta  auec  plus  de  generolitc  pour  empefeher 
que  le  Monaltere  fuit  entièrement  éteint ,  ayant  gardé  vne  fidelité  in- 
uiolable  à  Ion  Ordre  ,  &  étant  demeuré  incorruptible  aux  belles  pro- 
melfes  qui  eulfent  lurpris  tout  autre  que  luy.  Il  le  fignala  donc  en  cette 
occalion ,  s’étant  oppofe  &  ayant  fait  cadet  les  Bulles  de  luppredion, 
&  trauaillé  puidamment  pour  radembler  &  reftablir  la  Communauté, 
&la  transférer  dans  le  Prieuré  de  laint  Iuiian  ,  où  il  Fa  gouuernée  auec 
autant  d’ordre  que  le  temps  &  Pelf.it  des  affaires  le  pouuoient  permet¬ 
tre,  pendant  trente-deux  ans  qu’il  en  a  eu  la  conduite.  Il  y  décéda  le 
4.  May ,  Fan  1616.  &  y  fut  inhumé  dans  le  Chœur  proche  l’Autel  du 
colfc  droir,  auec  vne  tombe  &  vne  Epitaphe  qui  contient  Féloge  de  fa 
vertu  ,  que  ie  croiray  auoir  marquée  en  peu  de  mots ,  fi  ic  dis  qu’il  fut 
d’ancienne  probité  ,&  faintement  palfionné  pour  la  conferuation  de 
Ion  Inlfirur. 

Dom  Guillaume  le  Cauchois,  qui  fit  la  charge  deSoufprieur  fous 
Dom  Hilaire  Belin,  &  leconda  les  trauaux  &  les  loins  pour  le  rctablil- 
lement  de  la  Communauté  de  lainte  Catherine  au  Prieuré  de  S.lulian. 
On  luy  procura  vne  Abbaye  en  l’Ordre  de  Cilteaux  ,  où  il  padaàla 
nomination  de  Loiiis  treizième  d’heureufe  mémoire.  Ce  fut  après 
auoir  elfe  beny  en  FEglife  du  Prieuré  de  laint  Iuiian,  par  MelTire  Char¬ 
les  de  Balfac  Eucfque  deNoyon  ,  &  Abbé  Commendataire  de  laint 
George  de  Bolcharuille.  Il  ne  joüir  par  long-temps  de  Ion  Abbaye, car 
il  mourut  enuiron  Fan  1615. 

Dom  Claude  Trofnel ,  Prieur  de  laint  Martin  de  Bcllencombre, 
frété  du  feu  (leur  Trofnel  viuant  Confeiller  Ecclcfialtique  ,  décéda  en 
Fannce  1612..  &  Dom  Iean  Bapcilfe  le  Guerchois ,  pitancicr  de  F  Ab¬ 
baye,  frere  de  M.  PAduocat  General  au  Parlement,  mourut  en  1614. 

Dom  Charles  le  Hucher  fut  éleu  Grand  Prieur  apres  le  decez  de 
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Dom  Hilaire  Belin  ,  &  exerça  cette  charge  cinq  années ,  au  bouc  de£ 
quelles  il  alla  rendre  compte  deuant  Dieu  de  Ion  adminiftration  ,  le 
quinzième  Iuillec  1651. 

Dom  Guillaume  Helie  Doéïeur  en  Théologie,  Prieur  de  Pauilly, 8e 
qui  auoic  cfte  honoré  de  la  charge  de  Grand  Vicaire  par  feu  Monfei- 
gneur  François  de  Harlay  Archeuefquc  de  Roiien,  fut  élcu  depuis 
Grand  Prieur  de  faine  Vandrille  par  les  Religieux  de  cette  Abbaye  ;  &: 
fut  enfin  nommé  à  l'Abbaye  de  Vallemont  en  Caux  par  Louys  13.  Il 
paffa  en  Italie  ,  &  deccda  à  Rome  Fan  1640, 

Dom  Guillaume  Bihorel  fut  iubftitué  à  la  place  de  D.  Charles  le 
Hacher,  &  gouuerna  le  Monaflere  pendant  crois  ans  feulement ,  d’au¬ 
tant  qu’il  auoit  efté  ordonné  dans  le  Chapitre  que  le  Prieur  feroit  éleu 
de  trois  en  trois  ans.  Il  décéda  Fan  i6;é. 

Or  tous  ceux  que  i’ay  nommez,  &  quelques  autres  qui  netoient  que 
fimples  Religieux,  que  i'ay  obmis,  étoient  tous  protez  lors  de  la  dé¬ 
molition  de  l’Abbaye. 

Il  lcra  bien  à  propos  de  donner  icy  le  poulier  ou  catalogue  des  Bé¬ 
néfices  qui  dépendent  de  l’Abbaye  de  laintc  Catherine,  donc  vue  par¬ 
tie  a  efté  referuée  par  le  Concordat  aux  Religieux 
ceux  qu’il  leur  plaiit. 
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'BENEFICES  A  LA  PRESENTATION  DS  L’ABBE' 
Cornent  de  fasnte  ffatherine. 


Prieurez^dans  le  D10c.de  Roiien. 
Sainte  Aullrebcrtc  de  Pauilly. 
Saint  Nicolas  de  Coftecofte  ou 
Caudecofte. 

S.  Aubin  de  Villaines. 

(Jures  dans  le  mefme  Diocefe. 
Bofcguillaume. 

Blaqueuille. 

Anleaulmeville. 

Monuille. 

Pauilly,  1.  portion. 

Le  Toc. 

Mauqucnchy. 

Quievrevillela  Milon. 
Bourgbaudoüin. 

Saint  Iacques  fur  Darncftal. 
Sellouille. 

Appeuiile. 


Saint  Iacques  de  Di 


Jieppe. 


Saint  Rcmy  de  Dieppe. 
Muchedcnr. 


Noftre  Dame  du  NeufchaftcJ, 

S.  Iacques  du  Neufchaftcl. 
Nogenr. 

Canehan. 

Saint  Sulpice. 

Auceuerne. 

Cahaignes. 

Requiecouit. 

Boifemont. 

Anglefqueuille  (ur  Saane. 

tAu  Dioceje  a  Evreux. 
Grauigny. 

Triturez.  dans  le  mefme  Dioceje. 

S.  Aubin  des  Freines. 

Sainte  Catherine  de  Bizy, 

Au  Diocefe  de  Lisieux. 
Guieruille. 

Branuille. 

1 iAu  Diocefe  de  Beauuais. 

Le  Prieuré  de  (ainte  Catherine  de 
la  Chapelle. 
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T  TOicy  quelques  anciens  Epitaphes  que  i’ay  tirez  d’vn  Manufcrit 
Y  de  Moniteur  Bigot  Soumefnil ,  auquel  nous  Tommes  redeuabies 
de  nous  auoir  conlerué  ces  monuraens  d’Antiquité  auant  la  ruine  de 
ce  Monaltere.  le  les  donne  dans  les  mefmes  termes  Sc  dans  le  me  fine 
blafon  pour  les  armes,  que  te  les  ay  trouué. 

In  U  C  b -i  Ppc  lie  de  faute  Catherine.  Gilt  Me  (Ere  Robeit  de  Floc- 
ques  (  ou  Floqucr)  Bailüt  d'Evreux  ,  qui  décéda  Fan  mil  quatre  cens 
foixante-cinq.  Il  portoit  en  les  armes  barre  contre  barre  d’argent  &  de 
gueule.  Ce  Seigneur  auoit  féru  y  long-temps  dans  les  armées ,  où  il 
auoit  donné  des  preuucs  de  la  valeur  ious  la  conduite  du  Comte  de 
Danois, du  temps  de  Châties  VII.  L’ancienne  Chronique  de  Norman¬ 
die  remarque  que  ce  melme  Charles  eftantau  Pontdelarche, attendant 
Es  nouuelles  de  la  réduction  de  la  Ville  de  Rouen  à  ion  obeïflance  ,  le 
Comte  de  Danois  ayant  monté  à  cheual  pour^e  rendre  promptemenc 
à  Roüen,fut  accompagné  de  ce  Bailly  d’Evreux  ,  lequel  fut  contraint 
de  demeurer  au  Pontdelarche  ,  parce  qu'il  eut  la  jambe  rompue  d’vn 
coup  de  pied  de  cheual,  dont  il  guérit  auccle  temps,  &  iuiuit  depuis  la 
mel’me  profdlion  des  armes  lous  Louis  onzième ,  &  s’étant  trouué  à  la 
journée  de  Montlcry,ily  fut  tué  auec  le  lient  de  Brezay.  Le  corps  de  cc 
dernier  fut  apporté  à  Noftre  Dame  de  Rouen  ,  Sc  celuy  du  Bailly  d’E- 
vieux  à  l’Abbaye  de  laipte  Catherine. 

Item,  gilt  en  la  mefmc  Chapelle  Rcnoul  Vée  Cheualier,  (leur  de 
Brocelle. 

Melfire  Mathieu  de  Trye  Marcfchal  de  France,  &  portoit  en  fes  ar¬ 
mes  d’or  à  vne  bande  d’azur,  chargée  d’vne  molette  d’argent.  Et  lu 
femme  Yfabelle  de  Rouy,  Comtelîc  de  Dreux ,  qui  porte  d’or  à  deux 
failces  de  gueules. 

Iacques  des  Elfarts,  &  Pin  des  ElTarts,  qui  portoient  de  gueule  à  vn 
fautoir  dentelé  d  or,  &  quatre  croiflans  d  argent. 

En  l’Egli{e  de  ladite  Abbaye,  deuant  le  Pulpicre,gi{î  Mc  dire  Robert 
d’Efneual  Cheualier, fleur  &  vidame  du  lieu,  lequel  trépaila  Fan  1516.  îe 
4.Nouembre.  Ce  fut  luv  qui  donna  à  ladite  Abbaye  le  Prieuré  de  Pn- 
uillv. 

Dora  lean  de  Tiiques,  vingt-quatrième  Abbé  de  liante  Catherine, 
gilt  en  la  Chapelle  vers  Midy.  Il  gouuerna  ladite  Abbaye  vingt-neuf 
ans  quatre  mois,  &  décéda  le  premier  iour  de  Nouembre  1515.  &  por¬ 
tait  d’or  a  trois  croix  de  fable. 

Plus  en  ce  lieu  mit  Dora  lean  Delattre,  vingt-troifiéme  Abbc  dudit 

«D  'O 

lieu  ,  qui  gouuernatrcize  ans  trois  mois ,  &  décéda  le  11.  Iuin  i486.  Sc 
portoit  d’or  vne  failce  &  latnbel  d’azur  en  fes  armes. 

Au  Cloiltre  de  ladite  Abbaye  gilt  Medîre  lean  de  Cantelou  Che- 
ualicr,  qui  portoit  vn  efcu  à  vne  bande  de  fable,  champ  d’oi  latnbel  de 
gueule  de  cinq  pièces. 

Au  Chapitre  d’icelle  gilt  Vincent  Filleul ,  fils  de  Durand  Filleul ,  & 
Péronnelle  fa  femme,  laquelle  décéda  Fan  1196.  &  ledit  Filleul  1507.  & 
portoit  d’argent  vne  bande  de  gueule  chargée  de  trois  coquilles  d’or, 


DITE  DV  MONT  DE  SAINTE  CATHERINE.  7, 

&  ladite  Peronnelle  ,  de  gueule  à  trois  piliiers  d’or. 

Plus,  gift  Enguerrand  Filleul,  fils  dudit  Vincent  Filleul  &  de  Peron¬ 
nelle  ,  qui  décéda  Fan  12.96. 

Les  armes  qui  font  cy-deuant  données  à  ce  Vincent  Filleul,  étant 
differentes  de  celles  que  portent  à  prefent  ceux  de  ce  nom  &  de  cette 
famille,  qui  font  d’or  à  vn  freine  de  fynoplc  à  fept  branches  &  vingt  & 
vue  fueilles,  font  voir  que  ce  changement  arriua,  félon  le  (intiment  de 
quelques  doétes  armonftes,  enuiron  Fan  1540.  ou  50.  car  ils  difent  que 
les  armes  ne  furent  point  fixées  dans  les  familles  qu’enuiron  ce  ceps  là, 
qu  il  le  put  faire  que  Mrs  de  Frencufe  comme  plulieurs  autres  ,  prirent 
des  armes  conformément  aux  terres  qu’ils  polledoient.  Or  comme  i’ay 
veu  dans  vnc  ancienne  Charte, Durand  Filleul  eut  donation  d'vne  par¬ 
tie  de  la  terre  de  la  Frefnaye,dés  Fan  1180.  Lequel  Durand  cftoir  grand 
pere  de  ce  Vincent  Filleul  dont  nous  venons  de  parler. 

Item  ,  gifl  Dame  Nicole  ,  femme  du  Sire  Clement  de  Longue-rue, 
qui  décéda  Fan  1x69. 

Cy  gift  Guillaume  d  Elpreuillc  Abbé  de  la  faiute  Trinité  de  Rouen, 
qui  mourut  l’an  1175. 

Meffire  Gauuain  d’Efiieual  Cheualier,  ficut  de  S.  Mars,  près  le  Pont- 
eaudemer,  &  Ion  fils  Claude  d  Efiieual ,  firent  mettre  vue  pierre  à  collé 
duPulpitre.de  1  EgUIe  de  S. Catherine  où  étoient  écrites  ceS4.Emtaphes 
fuiuans,  de  peur  que  l  Efcrirurcnc  s’cfFaçall  del'dites  tombes,  lefquclles 
étoient  fort  vfèes  dés  1585.il  y  auoit  en  F  vue  d'iccl!cs:Cy  giftDamoilèlle 
Agnes  d  Elncual,  quideccda  Fan  1228. Elle  auoitellc  encerrée  deuant  le 
Chœur,  &  Ion  obit  le  fiifoic  le  1.  Février.  En  la  fécondé  il  y  auoit,  Icy 
giff  Guillaume  d  Elneual  Cheualier ,  qui  décéda  en  1 182.  En  la  troifîé- 
me ,  Gilt  Meffire  Robert  d’Efneual,  qui  décéda  1316.  &  auprès  de  luy  la 
Damoilelle  Dame  de  Pauilly  fon  époufe,  qui  décéda  en  1504  En  la 
quatrième,  GUI  Meffire  Robert  d’Efneual,  qui  décéda  en  1300.  fie  Mef- 
f ire  Guillaume  d’Efncual  (leur  de  Pauilly ,  qui  décéda  en  1319.  tous  les¬ 
quels  fuient  lires  de  Pauilly ,  Barons  d  Elneual ,  <Se  vidantes  de  Nor¬ 
mandie. 

Il  eff  fait  mention  dans  le  Chartier  des  Pcres  Cordeliers  de  Roiicn, 
dhonorablc  homme  Thomas  des  Gadclrcnicour  Cheualier  ,  fie  Sei¬ 
gneur  defdits  lieux  de  Cantelcu,  Montigny,&c.  Cheuecain  ou  Châ¬ 
telain  du  Châtel  &  foie  du  Pont  de  Rouen  :  lequel  poitoit  île  guculle 
vn  fiicre  d'or  à  membres  clos  &  yeux  percez, &  pour  là  deuife  auoit,  te¬ 
nir  [on  droit.  Ce  Seigneur  fie  plulieurs  grands  biens  à  diuerfes  Lglilcs 
ainh  que  i’en  feray  mention  en  fon  lieu  ,  &  entr’autres  donna  aux  Re¬ 
ligieux  du  Monaftere  de  la lainte  Trinité  du  Mont,  le  Moülin  pole- 
prc's  le  Moulin  du  Chapitre  ,  vulgairement  appelle  le  Moulin, des  Plan¬ 
ches, &  la  maifon  qui  pôle  a  la  rue  Deicrotes,  à  la  charge  de  faire  trois 
Obics  par  an.  l!  auoit  choili  la  lèpulture  dans  le  Chapitre  de  ce  Mona- 
ficrc ,  où  il  fat  apporté  après  la  mort ,  qui  arriua  le  iour  de  faine  Pierre 
aux  Liens  Fan  1274.  Il  mourut  âgé  de  foixante-trois  ans.  Sa  femme 
Alienor  des  Aiorges  quitta  le  inonde ,  fie  le  rendit  Nonnain  aux  Ames 
de  Dieu  ;  ccltS.  Leonard,  à  Rouen,  adjoufte  ce  manu  (cric. 

le  trouue  dans  vn  ancien  obituaire ,  au  treiziéme  de  Février,  Fobic 
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d’Ameline  femme  de  Goflelin  le  Vicomte  fondateur  de  ce  Monafterej 
laquelle  auec  fa  fille  vnique  &  fon  mary  ,  a  elle  enterrée  deuant  le 
grand  Autel  dans  le  Chœur  :  Et  au  premier  Ianuier  elloit  marque  le 
iour  du  decez  de  Beatrix  fille  de  Goflelin.  Or  comme  ie  ne  trouue 
point  dans  cet  obituaire  ,  ny  dans  aucun  autre  endroit  des  Chartes  & 
anciens  mémoires ,  qu’il  y  doit  tait  mention  des  deux  fils  de  Goflelin, 
qui  ne  fonc  nommez  que  d^ns  FEpitaphe  que  i’ay  rapportée  au  com¬ 
mencement  de  cette  Hiitoire,  cela  me  fait  croire,  comme  cette  poélre 
elt  d’ailleurs  moderne,  que  ces  deux  enfans  ont  elfe  iuppolez  par  ce 
poète  â  Goflelin  le  Viconte,  aufli  bien  que  les  alliances  qu’il  luy  don¬ 
ne  ;  veu  mefme  que  comme  i’ay  dit,  dés  l’an  105S.  la  terre  de  Monuille 
&  autres  de  la  fucceflïon  de  Goflelin  ,  étoient  paflccs  à  les  neveux, pe¬ 
tits  fils  d’Osbcrne  de  Bollebec  Ion  frere. 

Au  relie,  pour  (uiure  Fordre  que  ie  me  fuis  preferit,  i’ay  crcu  qu’il  te- 
roit  à  propos  de  donner  icy  quelques  pièces  jullificatiues,  pour  la  finis- 
faction  de  ceux  qui  ie  plaident  à  cette  forte  d’antiquité, aulquels  ie  lait-1 
feray  les  reflexions  particulies  qu’ils  jugeront  à  propos ,  apres  chaque 
pièce  me  referuant  d’en  donner  quelques  generales  à  la  fin. 


PIECES 

p  O  V  R  SERVIR  DE  PREVVES  A  L’HISTOIRE 


DE  SAINTE  CATHERINE 


An  de  I  Chrift 

CHARTE  QV1  CONFIRME  LA  FONDATION  DE  L‘  A  BUA  T  E  l°!°' 
de  la  très- feinte  Trinité [,  dite  depuis  de  feinte  Catherine 
du  Mont  de  l{oiien. 


I N  nomtne  fandæ  &  indiuiduæ  Trinitatis. 
ijfefefet  Robertvs  diuina  ordinante  ptouidentia  Norman- 
norum  Dux  &  Rcdor.Si  fidelium  noftrortim  petrtioni- 
bus  nos  prrebemus  exorabiles,  maxime  in  his  in  quibus 
Ecclefiæ  Chrifti,&  loca  Panda,  rndigent  noltri  regimi- 
nis  fundione  juuari,  &  rllorum  animos  in  noftra  fideli- 
tate  folidamus ,  &quod  mains  elt ,  Deo  nos  gratiores  Si  in  principatu 
nollro  perdurabilcs  fore  confidimus.  Quicquid  enimin  vlusneccfla 
rios  Ecclefiis  Chrifti  &  cultibus  diuinis  dependimus,  videlicet  aut  do- 
natiua  conferendo,  aut  donata  principalibus  edidis  confirmando,  auc 
confirmata  follicite  regendo  :  ad  animarum  non  iolum  remedium, led 
&  temporalis  regni  ftatum  ,  &  patriæ  falutem  proficere  credimus. 
Proinde  notum  eflè  cundis  regni  noflri  fidelibus  tam  ptadentibus 
quam  futuris  volumus  ,  qualitcr  ad  luggeftum  quorundam  fidelium 
noltrorum  Gofcclini  videlicet  Vicecomitis,  8c  Emmelinae  vxoris  eius , 

locum 
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locum  noftræ  fereniratis  dono  concellum  haud  procul  ab  vrbe  Rotho- 
magi,  in  vicino  monte  fuper  fluuium  fequanæ ,  in  quo  ipfi  ex  proprio 
cenlu  in  honorem  &  veneracionem  fandæ  &  indiuiduæ  Trinitatis, 
neenon  gloriofæ  genitricis  Dei  &  Virginis  Maria: ,  Omniumque  fimnl 
fmdorum  Ecclcfiam  fundarunt:  bunc  immunem  juris  noftri  judicia- 
ria  exadione  reddentes  &  ecclefiafticis  vfibus  mancipanres  in  perpe- 
ruum  concedimus  ;  led  &  res  quas  memorari  fideles  ex  rebus  hæredi- 
rariis  luis,  &  ex  noftra  ccffione  in  vfum  Monachorum  ibi  famulan- 
tium  ad  cundem  locum  fbipendiarias  deputauerunt,  ideft  in  pago  Tal¬ 
ion  villa m  vnam  quæ  ab  incolis  dicitur  Kanehen.  In  eodem  etiana 
pago,  villare  cum  tribus  molendinis  &  vna  Ecclclia:  cum  omnibus 
videlicet  quæ  ad  iplàm  videntur  appenditia.  In  ipfo  quoque  pago  prç- 
dium  ad  vülam  Caldecota  pertinens  cum  omnibus  appenditiis  luis 
ideft  falinis  terra  in  humedis  maritimis,  &  in  campis  &  in  filuis  in  pal- 
cuis.  Ecclefiamvnam  lupra  mare  pofitam  cum  triginta  lèx  jugeribus 
&  Capellam  de  Appauilla  ,  &  vnum  fifigardum  in  Dieppa,  &apud 
portum  iplius  Dieppæ  quinque  falinas  &  quinque  manfuras  quæ  lol- 
uunt  per  fingulos  annos  quinque  millia  halecium.Dics  dominicos  pif- 
cariæ  de  Archis  Ecclefiam  de  Muccdent ,  villæ  etiam  quæ  dicitur  Toc 
parrcin  illam  quæ  ad  Gofcelinum  pertinebat.  In  pago  denique  Ro- 
thomagenlr  Anfclmiuillam  vis  cum  Ecclclia,  &  molendino  vno.  Iuxta 
muni  m  iplius  vi bis  lupra  fiuuioltim  Rodobec  molcndinum  vnum.Scd 
&  inlulam  lupra  alueum  fequanæ  quam  dicunc  nomine  Thorulinam, 
alio  quidem  vocabulo  Olcellum.  In  pago  Liziaccnli  medietatem 
Brandeuille  &  dimidiam  Ecclefiam.  In  pago  Conftantinenfi  Ernaidi 
manfionalem.  In  pago  Ebroicenfi  duas  Ecclefias  fcilicec  de  Grauigny 
A  de  Vueft,  N  in  Vdeft  duos  manlos.  In  iuburbio  Rothoma^enli  Ec¬ 
clefiam  landi  Eligij:&  in  pago  Liziacenfi  Martinuil!am,cum  omnibus 
appenditiis  fuis.  Hxc  vaque  &  cætera  quæ  à  fidelibus  viris  pro  lalute 
animarum  fuarum  expropriis  rébus  eidem  landx  Trinitaci  donatiua 
conferentur  noftræ  majeftatis  edido  roboramus.  Ne  quis  videlicec 
judiciariæ  vir  poteftatis  ab  hodierno  in  futurum  barum  aliqua  ,  teme- 
raria  vfurpatione  in  proprios  vfus  deuorare  aut  aliorfum  extra  præfatæ 
dominium  Ecclefiæ  rctorquere  præfumat,  quæ  ego  in  vlum  Mona¬ 
chorum  Deo  inibi  famulantium  dedi  præfentibus  fidelibus  noftris 
domno  videlicet  Archipræfule  Roberto  Auunculo  noltro  ,  neenon  & 
Comité  Giflcberto,&  cæteris  quos  non  cil  præfentis  negotij  exponere. 
Sedne  quis  contra  hune  inlcriptionis  citulum  contradidionis  terne- 
/  rarix  fignum  erigat  noftræ  audoricatis  priuilegio  firmamus ,  &  annuli 
noftri  impreffione  roboramus. 

Signum  ,  Roberti  Marçhifi. 

Signum ,  Roberti  Archiepilcopi. 

Signum  ,  Gozelini  Vicecomitis,  quihunc  locum  conftrtixic  & 
donatiuis  ampliauit. 

Signum  ,  Hugonis  Epilcopi. 


K 
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CHARTE  DE  DONATION  D'  A  N  F  R  0  T 
fils  d'Osberne  d’ Eu  Vicomte. 


Cl  Ælellis  Rcgni  promereri  appétit  manfionem  quifquis  ad  vfus  fcr- 
>  uorum  Del  aliquam  lux  tcrrcnæ  polleffionis  largicus  tuerie  por- 
tionem.  Quapropter  ego  Ansfredus  Osberni  de  Eu  Vicecomitis ,  po- 
ftea  vero  Dei  gracia  Hierofolomitani  Monachi  films  annuentibus  do- 
minis  rneis  tciïicer  Emma  Osberni  Dapiferi  vxore ,  Se  hliis  eius  Vuil- 
lelmo  &  Osberno  vna  cuni  conjuge  mca  Emma  quicquid  potui  hærc- 
ditatis  jure  dedi  fan&æ  Trinitatis  Rothomagenlis  Cccnobio  de  monte, 
in  quo  vnicurn  filium  meum  nomine  Gcflredum  optuli  Deo  tcruien- 
dum.  Mac  liait  igitur  donaria  quæ  monachis  dedi  poftobituin  meum 
&  vxoris  m ci,  pro  remedio  anime  meç  parentumque  meorum  ,  &  pro 
lalute  dominorum  meorum  ,  annuente  Vuillelmo  inclito  principe 
Normannorum  ,  in  territorio  Rothomagenfi  in  valle  Richeti  j ,  &  in 
villa fan£ti  Iacobi  &  Capreuilla ,  &  friper  lequana  locoqui  dicirurSal- 
burs  quicquid  mci  juris  erat  &  inter  Chiuilly  ,  Se  Corolne  duoprati 
jugera  &  inter  vnius  nominis  villas  idelt  Chiuilly  ,  vnum  prati  agrum 
Svi'in  Ermentrud  vdla  duo  prati  jugera  Se  in  Rothomago  domum 
meam  propriam,  &  in  fuburbio  Rochomagi,vineam  cum  domo  &’  di- 
uerfis  aiboiibus  trudtiferis  :  bæc  otnnia  ego  &  vxor  mea  Emma  fupra- 
dictis  Monachis  deuote  tradidimus  imprecantes  harum  omnium  par- 
uæ  vcl  magnas  partis  deinceps  inuaforem  donationum  ,  anathemate 
perpetuo  h  non  iatisfcccrit  damnandum. 

Signum,  Vuillelmi  Comitis ,  &e. 

CHARTE  DE  RICHARD  DE  F  0  R  M  0  R  T. 

IV.  T  Otum  fit  omnibus  quod  ipfo  die  quo  Richardus  de  Porco  mor- 
L  >  tuo  effecrus  elt  Monachus  in  monte  fandtas  Trinitatis  vidclicct 
Dominica  tertia  Aduentus  Domini,ipfe  &  vxorcius  Adeliza  concclht 
Abbat;  Valterio  &  Monachis  eius  vidclicct  omnes  illas  confuetudines 
quas  de  rebus  landæ  Trinitatis  apud  Bizey  habebat,  conceflitquoque 
illas  quietas  quas  Obi  terra  Furoldi  patris  Ylemberti  Monachi  rede- 
bat  ,  dédit  etiam  in  pcrpetuutn  decem  acras  terras,  &  domum  cum 
hotto  qui  fuit  Rogcrij  Tuhcd.  concdlit  practerca  omnium  rerum  fua- 
rum  ,  quæ  iunt  apud  Byfeium  no'bis  medietatem  tamdiu  vidclicct 
quoufque  pecunia  noftra  de  qua  omnes  illas  res  debent  diluadiari  ab 
vxore  eius  &  filio ,  nobis  reddamur.  Aliam  autem  medietatem  vxor 
eius  Se  filius  intérim  habebunt ,  pecunia  vero  loluta  ,  res  fuas  quietas 
poIiidcbunt.Nos  omnium  rerumillarum  decimam  habebimus.llta au¬ 
tem  contientio  hoc  modo  ea  ratione  facta  elt  quod  vxor  eius  &  homi- 
nes  agere  debent  erga  filium  vt  vidclicct  cum  venerit,hoc  idem  quod 
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factum  velic  faciat  elle  ratum.  A  cl  hue  etiam  iftud  cjuia  fi  mortuus  fue- 
rit  fine  hxrede  de  legitim  1  muliere ,  morcua  matre  ,  hoc  totum  perpe- 
tuurn  pollidendum  fandtæ  Trinitaci  concédé:  habere  præterea  de- 
bemus  partern  ipfius  Richardi  videlicet  certiam  portionem  eius  an- 
nonæ  &  vini.  Ad  vldmam  fi  ipla  Adelis  vxor  apud  nos  in  monte  vo- 
luerittumulariquia  pro  action e  formatum  cit,Iufcipere  eam  debemus. 
Telles  Ofmund  us ,  &c. 


DONATION  DE  GFILLAVME  D'  E  S  C  H  AV  F  F  0  V. 


n: 


rOcum  fit  omnibus  fidelibus,quod  Vvillelmus  de  Scalfou  &  Vvil- 
lelinus  filius  eius  ,  dederune  Guiardiuillam  cum  omnibus  appen- 
ditiis  fuis  Monachis  fandtæ  Trinitatis  Rotho'mag.  qux  villa  lira  eil  in 
Tpifcopatu  Lifiafenfi. 

Signum, Vvillelmi  Ducis  Normannorum.  Sig  Màtildis  Comiriffx. 
Sier.  Vvillelmi  de  Scalfou.  Sign.  Vvillelmi  filii  Ernaldi  de  Mofteriolo, 
qui  dedit  (andta:  Trinirad  decimam  todus  eiuldem  Guiardiuillæ,Pref- 
byterum ,  &  Ecclefiam,  Alodij  jure. Signum,  Vvillelmi  fîlij  Osberni. 
Sign.  Rodulfi  Camerarij.  Sign.  Hugonis  Pincernæ.  Telles  Rainaldus 
Infans,  Ansfrcdus  filius  Aehle  ,  Grcnto  Hclgo  Delmaifnil ,  Kiardus  fi¬ 
lius  Hclgonis ,  RichardusSenefca!,Bernardus  Cocus,  Vvaro. 

fjcAvfev.'C*!  Av  Av  r  A  '-N  Av  TN  Av  .T.  Ab  Av  Av  '  Af  Av  Av  fie.  Ab 

DONATION  DE  ROGER  DE  MONTGOMMERY. 

}  Ateat  cundtis  Chrifli  fjdelibusj  quia  anno  Dominicæ  Incarnation 
nis  millefimo  fexagefimo  lexto.  Tune  Icilicec  quando  Norman* 
norum  Dux  Guillelmus  cum  clalhco  apparatu  vitra  mare  crac  profe- 
dturus.  Quidam  vir  illuftris  nomine  Rogerius  de  Montegomcri ,  hoc 
quod  in  terra  fandtæ  Trinicatis  qux  Guiardiuilla  dicitur  cum  omnibus 
appenditiis  luis  calumniabatur  domno  Abbati  Rainerio  8c  monachis 
eius  coram  memorato  duce  ex  toto  perdonauit  -,  ita  vt  ex  ilia  hora  à  le 
vel  fuis  hæredibùs  eadem  tetra  ncquaquam  vlterius  calumniç  lentirct 
moleftiam,  fed  libéra  8c  quieta  fandtæ  Trinitati  &  monachis  eius  in 
hæreditatem  permaneret ,  annuente  hoc  &  confirmante  inclito  prin¬ 
cipe  Normannorum  Vvillelmo.  Signum  ipfius.  Signum,  Rogerij  de 
Montegomeri.  Signum  ,  Vvillelmi  filij  Osberni.  Signum,  Gjroldi  Sc- 
nefcalli.  Signum,  Rodulfi  Camerarij.  Signum,  Hugonis  Pincernæ. 
Telles  Richatdus  Senefcal,  Bcrnatdus  Cocus, Ansfridus  films  Achle. 
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Donation  à ’Enguerran,  des  deux  parts  de  la  àixme  du  Boijleuefque. 

ANno  ab  Incarnatione  Domini  millefimo  odtogcfimo  ,  Ego  In- 
gclramnus  Hilberti  hlius  conceflu  Domini  mei  Vvilleimi  Anglo- 
tum  Regis  &  Matildis  Reginæ  conjugis  eius ,  fiüorumque  eorurn  Ro- 
berti  atquc  Vvilleimi  dono  fandtæ  Trinitati  in  perperuum,pro  redem- 
ptione  anima:  eorumdem  Regis  6e  Reginæ  ac  filiorum  &  mes,  Se  an- 
teceflorum  meorum  duas  partes  decimæ  id  eft  duas  galbas  quæ  mihi 
attinenc  in  tota  villa  bolci  qui  vocatur  Epifcopi  ,  6e  manerium  vbi 
grangia  &  domus  grangiariæ  fieri  poffint,  &  quantum  tcrræipfe  Ger- 
manus  Hilberti  habebatjiberam  &  quietam  ab  omni  feruitio  l'patæ  Sc 
terreno  faciens  dedi  Vvalterio  fandlæ Trinitatis  Abbati,  monacliifque 
fuis  liane  cartam  fin;illo  meo  fimllatam. 

o  a 

Signum,  Vvilleimi  Regis.  Signum,  Macildis  Reginæ.  Signum, Ro- 
berti  filij  Regis.  Signum,  Vvilleimi  fratriseius.  Signum  ,  Ing.lramni- 
cuius  eft  donatio.  S.  Roberti  Comitis  de  Morcain.  S.  Vitalis  Abbatis. 
Signum,  Rainaldi  chari.  Signum ,  Roberti  filij  Giraldi. 

CHARTE  DO  S  B  SR  N  E  DE  C  Al  L  LT, 

NOtum  fit  tam  fututis  quam  præfentibus  quod  anno  ab  Incarna- 
tione  Domini  millefimo  centcbmo  quinquagefimo  lexto  ,  Of- 
bernus de  Calleyo ôc  Simon  filius  eius,  reddiderunt  Ecclefiæ  fandlæ 
Trinitatis  de  monte  Rothomag.  6e  domno  Vvalterio  Abbati  in  prx- 
fèntia  Domini  Hugonis  Archiepifcopi ,  decimam  de  campo  Fulchc- 
rio,  £e  decimam  de  Montepinçon,  quas  injufte  tenuerant,  recognituni 
enim  fuit  per  facramentum  prilcorum  hominum  ;  quod  antiquitus  de 
jure  Ecclefïx  fueranc.  Hoc  igitur  Hugo  Archiepifcoptis  lîgilli  fui  mu- 
nimine  confirmauit,  præfentibus  bis  tellibus,  Gaufredo  Archid. 6c  Dc- 
cano.  Laurentio  Archid.  Ofmundo  Archid.  Berardo  Archid.  Radul- 
pho  Sactilba.  Radulpho  fiiio  Tcardi  Canonico.  Ioanne  filio  Ltice.  Phi¬ 
lippe  de  Caluomonte.  Roberto  de  Vvenncuas.  Rogerio  de  Calleio. 
Vvillelmo  de  Bello  campo.  Radulfo  filio  eius.  Vvillclmo  Bafchcr  Ra- 
dulfoprxpofito  de  Anlelmiuilla.  Radulfo  patuo.  Bartholomæo  filio 
Teaidi,  &  aliis  plurimis. 
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Go  Osbernus  de  Pratellis  filius  Osberni  de  Calleio  dedi  monachis 
g—'  (anûæ  Trinitatis  de  Monte ,  decimam  culturæ  quant  ego  feci  cl~ 
lartare  quæ  eft  in  parochia  Boichi  Epilcopi,pro  anima  mea  &  pro  ani- 
ntabus  parentum  meorum  ,  parentumque  vxoris  meæ  Matildis;&  iplà 
vxor  mea  &  hùj  mei  Simon  &  loannes  conceflcrunc  eam  decimam 
habendam  in  perpetuum  prædidis  monachis.  Telles  l'unt  huius  dona¬ 
tions  Radulphus  de  TaUn.  Rogerus  de  Prétot.  Richardus  de  Ma- 
cheio ,  &  Radulphus  frater  dus. 

Donation  de  Guillaume  de  faint  Supplis. 


XJ Otum  fit  omnibus  fidelibus  fandæ  Dci  Ecclefiæ  ,  quod  Guillel- 
i.^1  mus  de  fandto  Sulpicio  concedente  fratre  fuo  Gaufrido,  atque 
annuente  filio  prædiûi  Guillelmi  nomine  Herueio  ;  dédit  Abbatiæ 
fandæ  &  indiuiduæ  Trinitatis ,  &  Monachis  ibidem  Deo  feruientibus 
m  monte  Rothomagi,EccIefiam  cutn  décima  de  fando  Sulpicio, quæ 
conllat  îuxta  manerium  quod  nuncupatur  Kanehan  ;  pro  remedia 
animx  iuæ  &  omnium  antecefforum  (uorum  ,  annuente  &  confir¬ 
mante  hoc, Ilotrodo  Rothomagenfi  Archiepilcopo  ,  &  Gaufrido  Do¬ 
mino  luo  de  la n 61  o  Martino, corroborante  præfenti  figillo  tuo  ,  atque 
concedente  Vvalteno  eiuldem  Gaufndi  filio  :  de  quorum  fèudo  præ- 
d.da  Ecclefia  conllat.  Huius  rei  telles  l'unt.  Raignoldus  Dccanus  de 
Drincort.  Bernardus  Decanus  de  vltcriori  porta.  Rainerius  Sacerdos 
de  Kanehan.  Rotbertus  Clericus  de  fando  Sulpicio.  Hugo  deputeo 
Vvillelmus  de  Branuilla.  Radulfus  paruus.  Gaufndus  Sacrilla,&  multi 
ah)  qui  interfuerunt  huic  donationi.  Adum  eR  hoc  anno  ab  incarna¬ 
tion.:  Domini  millefimo  centelimo  leptuagefimo  quarto. 

CHARTE  DE  IEAN  DV  S  AVS  S  A  Y, 

Pour  les  pailles  de  la  dixme  du  San jj'ay-. 


0MnlbuS  fandæ  Matris  Ecclefiæ  filiis  ad  quos  præfens  feriptum 
peruenent ,  loannes  de  Saucheio  miles ,  Salutem  in  Domino. 

Vniuerfitati  vcllræ  notum  fieri  volo  quod  ego  didtus  loannes  Mali- 
gno  inltigante  confilio  llramen  exeuflum  cum  palea  de  décima  de 
Saucheio  pertinente  ad  Monacbos  fandæ  Trinitatis  de  Monta  Ro- 
t  romagi  mei  juiis  elle  aflerebam.  Scd  tandem  prudentum  virorum 
ammonitione  &  confilio  cognoui  quod  illud  llramen  &  paleam  ha- 
bere  &  retincre  mihi  erar  illicitum  &  in  animæ  mexpericulum  redun- 
i  aret.  Qyod  vt  intellcxi ,  timorem  Dci  &  amorem  rebus  præponens 
temporalibus ,  ex  meracaritate  pro  falute animæ  meæ  tonim  intégré 
ltramen  prælcnptum  cum  palea  prænominatis  Monachis  in  perpe- 
tuam  clcemofynam.  ,  omnino  dereliqui  &  quietum  clamnui ,  &  pro 
me  &  hæredibus  mers  abjuraui.  Præterea  eifdem  Monachis  concert! 
&  conhrmaui  in  perpetuum  auas  garbas  decimæ  totius  elfaru  mei  de 
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Vaildeiiis ,  necnon  &  omnium  efifartorum  qui’  fient  à  mo'do  per  me 
vel  per  hærcdcs  meos  in  parochia  de  Saucheio.  Si  autem  fuper  hiis 
prælcr  ptis  monachis  nominatis  lis  aliqua  leu  grauamen  ab  aliquo 
emcrlent  ?  Ego  &  hæredes  meitenemur  banc  eleemolynam  noftram 
eifdcm  Monachis  contra  omnes  genres  gara  ntizare  &defendere, quod 
vt  ratutn  perleueretin  perpetuum præfenti  fcripto  ligillo  meo  munito 
confitmaui.  Tdfibus ,  Rogero  Decano  ,  Ioannes  de  Lanchi  Clerico, 
Roberro  de  Coudreio  milite,  Petro  de  Greinuilla,ôi  multis  aliis. 


ACCOMMODEMENT  DE  GVILLAVME  D  E  TOVRNEBV, 
Pour  l  Sglife  de  Hauteuefne ,  g/c. 


TNiucrlîs  Ecclefiæ  Chrifti  fidelibus  tam  futuris  quam  præfentibus 
V  notumfic;  quod  ego  Vvillelmus  de  Tornebu  affenfu  &  volun- 
tate  pacris  moi  ik.  fratrum  meorum  conceffi  &  in  perpetuam  eleemofi 
nam  dedi  Abbati  &  Monachis  fonda;  Trininitatis  de  monte  Rotho- 
magi ,  toturn  jus  quod  clamabam  in  Ecclefia  de  Alcauefiie  ,  fient  Do- 
minus  &  barres  putris  mei  in  eadem  villa,  Præterea  conceffi  eidem  Ab- 
bati  &  Monachis  vtdenemore  communi  inter  r,e  &  ipfos  quartatr» 
parrem  per  omnia  libère  &  quietèhabeant  &  poffideant.  lta  videlicet 
quod  ipiorum  foreftarius  quartam  partern  illorum  ,  fimiliter  &■  meus 
foreltarius  très  partes  ad  me  pertinentes  communiter  euftodienr. 
Quod  fi  forte  contigerit  vc  de  communi  confilio  ,  mei  Icilicet  &  Ab- 
batis  &  Monachorum  prxdidum  nemus  extirpetur  &  in  agriculturam 
veniat  :  iplc  Abbas  &  Monacbi  de  eadem  terra  quartam  partern  libéré 
&quietèhabebunt.  Pro  vrditate  Ecclefiæ  fui  quidquid  volucrint  de 
eadem  fuduri.  Cura  autem  medium  tempus  aduenerrt:  campartarius 
meus  ûblquc  illorum  campartario  in  communi  campaitagio  mei  Ici- 
licet&  ipforum  non  potetit  campartare.  Similiter  campartarius  illo¬ 
rum  meo  campartario  faciet,  ira  VtVterque  ab  vtroque  fubmoneatur. 
Sciendum  vero  eft;  quod  ipfe  Abbas  &  Monacbi  de  eodem  campar- 
tagio  quartam  partern  debenr  habere  ;  Reliquæ  vero  très  :  ad  me  de 
jure  pertinent.  Pro  bac  igirur  conceffione  dederunt  mihi  Abbas  & 
Monachi  de  cbariratc  Ecclefiæ  viginti  libras  Andegaucnfes ,  &  vnum 
palefridum  decem  libras  valentem.  Et  ne  ifta  conceffio  in  futurum 
alicuius  malitia,  aut  etiarn  longi  remporis  prolixitate,  in  dubium  reuo- 
cetur  ;  feripti  huius  telfimonio  ,  &  figilli  mei  munimine  confirmaui. 
Telfibus  hiis ,  Vvalterio  de  S.  Vvalarico  Rothom.  Archidiacono.  Ri- 
chardo  de  Gifiaruilla.  Alueredo  de  lando  Martino.  Vvalterio  de 
Vuarneuilla.  Gilleberto  de  Vualcoil.  Hugone  de  Vakepinz,  jufticia- 
riis  Regis.  Roberto  de  Tornebu.  Amalrico  de  Tornebu.  Laurentiodc 
Bofco.  Radulfo  Trcton.  Ioanne  de  Viuario,  &  multis  aliis. 
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Tranfttfiain  avec  Jean  Sr  dit  SauJfay,pour  l' Eglife  &  patronnage  du  Saujfay. 

N’  O  cura  fit  omnibus  quod  cum  inter  Radulphum  Abbatcm  & 
Conucntum  lanftæ  Trinitatis  de  monte  Rothomagi  ex  vna  par¬ 
te  ,  &:  Ioannem  de  Saucheio  militem  ex  altéra  in  curia  Domini  Regis 
coram  Vvillelmo  Elcuacol  tune  caftellano  Rothomagi  fuper  patro- 
natu  Ecclefiat  landtiMartini  de  Saucheio  controuerlia  verteretur.Tan- 
dem  de  alTenfu  vtriulque  partis  in  plenaria  aflïfia  apud  Rothomagum 
lu  b  hac  forma  inter  eds  lis  fuit  lopita  ,  videlicetquod  didti  Abbas  Sc 
Conueatus  patronatum  didlæ  Ecclefiç  nominato  Ioanni  &  eius  hxre- 
dibus  in  pace  dimittunt,  faluis  Abbati  &  Conuentui  duabus  garbis  to- 
tius  décimai  prçdidæ  parrochie  exccptis  duabus  culturis,vidclicer  Ou- 
uergne  &  Lefvillers  ,  qux  ad  b cclefiam  pertinent.  Sçpe  didtus  autem 
loannes  pro  hac  amicabili  concordia  dédit  nominatç  Ecclefiç  fanctç 
Trinitatis  vndccim  minas  auenæ  apud  Saucheium,  ad  communem 
menfuram  eiufdem  villç  fingulis  annis  percipiendas  ad  fllum  om¬ 
nium  (anétorum  ,  videlicetin  feodo  Ioannis  Bordun  quatuor  minas, 
tk  in  feodo  Kogerij  le  Nouucl  feptem  minas.  Si  vero  ad  prçdidum  ter- 
minum  nominati  Abbas  &  Conuentus  didtas  vndccim  minas  auenc 
non  haberent.  Eorumdem  famulus  duobus  legitimis  teflibus  fècum 
adhibitis  débet  vocare  præpofitum  fçpcdiTi  Ioannis  vcl  hçredum  eius 
ad  jultidam  luper  hoc  excrcendairi.  Si  verô  nominnfus  prçpofitus  vc- 
rn'rc  ad  hoc  reculauerir  :  (eu  fraude  vcl  quocumque  modo  Ce  abfenra- 
ucrit  poltea  in  concinenti  licebit  memoratis  Abb  ;u  Si  Monachis  pro 
prçlcripta  anena  in  toto  feodo  nominatorum  hominum,fcilicct  Ioan- 
nis  &  Rogerij  veiheredum  eorum  apud  Saucheium  ,  vel  in  parochia 
per  anirïialia  ,  vel  alia  catalla  fuam  cxcrcere  jullitiatn  abfque  cmenda 
la  Nanti.  exinde  Abbati  capienda  ncc  licebit  Abbati  '  namma  ,  bac  de  cnufii 
capta  extra  villam  de  Saucheio  ducere  ,  l'ed  ea  ibi  licite  detinebit 
donec  eidem  fuper  hoc  plenariè  fuerit  fatisfadum.  Ait  uni  fuit  hoc 
anno  Dominice  Incarnationis  mlllelimo  duccntefimo  decimo  fepti- 
mo.  Teftibus  Roberto  dT.fheual,Thoma  de  Pauilly.Robertode  Frefi- 
chiennes. Vvillelmo  de  Belvilcin.  Vvillelmo  de  Esketot.  Vvillelmo  de 
Bellocampo.  Mattino  de  Frontebofc,  militibus  Sc  multis  aliis. 

Donation  c(e  Baudouin  de  Canteleu  de  U  Cure  du  Bofcguidaume. 

nSo.  TJ  Ateat  omnibus  in  Chrifto  credentibus  quod  ego  Balduinus  de 
J-  Cantelou  pro  fàlute  anime  mee  concefii  Abbade  fànctæ  Trinita¬ 
tis  de  monte  Rothomagi,  &  Monachis  Deo  ibi  feruientibus,  &  in  per¬ 
petuam  contuli  elccmofinam  prelentationemEcclefiç  qnçdicitut  cap- 
picila  lanclx  Trinitatis  defopei  Rothomagum  quam  clamabam.  Pree- 
ter  hoc  fignificare  volo  quod  in  perpetuam  contuli  eleemofinam  Deo 
&  Abbatiæ,  xv.  (olidos  quos  habebam  in  Ecclefia  fingulis  annis  rnihi 
de  jure  reddendos.  præterea  notum  volais  facio  quod  eidem  Ecclefiæ 
dedi  in  perpetuam  eleemofinam  quidquid  habebam  in  villa  de  Fauco 
de  eadem  Ecclefia,  in  redditibus  (iue  in  hom.inibus  &  in  omnibus 
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juftitiis  &  ferukiis ,  ita  quod  facriftario  ptædiûæ  Ecclefix  vnum  hof- 
pitem  d i m i 1 1  ad  juncum  emendum  reddcntem  annuatim  xij.  denarios 
&  duos  capones ,  &  xl.  oua ,  quam  quidem  donacionem  trifarie  volo 
partiri  ad  vlus  Motrachorum.  Tertiam  videlicet  partem  in  die  landlæ 
Trinitatis.  Tertiam  in  cxaltatione  lanclæ  Crucis.  Tertiam  in  anniuer- 
lario  meæ  depofitionis ,  &  ne  donatio  mea  alicuius  malitia  impolie- 
ium  valcat  conquaflari.  Præfenti  feripto  figilli  mei  munimine  dignuna 
duxi  roborandam.  Huic  donation!  interfuerunr.  Vvalterus  de  iandto 
Ioanne.  Richardus  Taun  nepotes  mei.  Helias  de  Flori.  Robertus  de 
Cantelou.  Robertus  Fleitel.  Vvalterus  de  Tendes.  Robertus  de  Bofco 
GirarJi.  Radulfus  de  Cailenei.  Osbernus  de  Falchetot.  Hugo  de 
Gornaiet.  Vvillelmus  Dameifel  ex  parte  Abbatiæ.  Bartbolomæus  de 
Blouilla.  Radulfus  de  Anfelmeuilla.  Richardus  de  Campellis.  VvilleL 
mus  de  Thalamo,  6e  nrulci  alij. 

Seconds  Charte  de  Baudouin  de  Canteleu, 

SCiant  omnes  tam  futuri  quam  præfentes,  quod  ego  Balduinus  de 
Cantelou  ,  Ix.  lolidos  Andegauenles  quos  Abbas  &  Monachi  fan- 
dix  Trinitatis  de  monte  Rothomag.  mihi  padli  fucrant  fingulis  annis 
quandiu  viuerem  reddere.  Quando  eis  terrain  mcara  de  Eauco,  quam 
de  eifdem  hærcditaric  tenebain  ,  in  perpetuam  elcemofinam  donaui, 
&  quidquid  aliud  de  codeur  feodo  in  manu  mea  retinuerain  ,  pro  la- 
lute  animç  meæ  fimiliter  eadem  in  eleemofina  perpetualiter  pofsiden- 
da  eidem  Abbati  6e  Monachis  contuli.  &  vt  hæc  mea  firmior  eflet  do¬ 
natio  :  eam  in  plena  adrfia  coram  juftitiis  Domini  regis  atteftatus 
fum.  Cartam  quoque  fuper  hac  donatione  fadtam  ?  munimine  figilli 
mei  dignum  duxi  corroborandam.  Tcftibus  iis  ,  Gifleberto  de  Vval- 
ceil.  Vvaltero  de  Vvatneuilla.  Hugone  de  Bakepurs.  jufticiariis,Ioan- 
nedeViuario.  Radulfo  de  Daubue.  Claro  de  Goet.  Helia  de  Fiori  ? 
militibus  Aluercdo  Piiorc,Diermundo  Baiiliuo  ,  monachis  &  multis 
ahis. 

Troifiéme  Charte  de  Baudouin  de  fanteleu  ,  pour  deux  fiefs 
à  Franejueuilictte. 

SCiant  tam  præfentes  quam  futuri  quod  ego  Balduinus  de  Cante¬ 
lou  ,  dedi  profalute  animas  meæ,  &  antecefTorum  meorum  Abba 
tiæ  famîtç  Trinitatis  de  monte  Rothomagi,  hæredibus  meis  annuenti- 
bus  videlicet  Vvaltero  &  Richard»  quidquid  habebam  in  duobus 
hofpitibus  apud  Francheuilete  ,  libéré  &  quictè  fcilicet  feodum  Er- 
chenbolt ,  &  feodum  Maleaide  de  quibus  habebam  odlo  folidos  An- 
degauenfes ,  ad  feftum  fàndti  Michaelis.  Et  ne  talis  donatio  poifet  in 
irntum  reuocari  præfcriptam  donationem  figilli  mei  munimine  robo- 
raui.  Tcftibus  Helia  de  Floreio.  Pctro  de  Cantelou.  Vvarnerio  de 
Cantelou.  militibus  ,  &  Vvillelmo  Dameifel.  Üsberno  de  Facretot. 
Roberto  Karo  filio.  Richardo  de  Nogento  facerdote.  Rogero  ds 
Amandeuilla.  Rannulfo  de  Duxeio,  6e  multis  aliis. 


ïadjaufle 


DITE  DV  MONT  DE  SAINTE  CATHERINE.  81 


l'adjouffe  à  ces  Chartes  cy-deffiu,l abrégé  de  quelques  autres  que  ie  donne  prin¬ 
cipalement  pour  faire  connoisire plufisurs  Gentilshommes  qui  y  font  r.om- 
mecptémoins  >  en  faneur  des  Genealogifies . 

GValterius  de  fan  do  Martino  remittit  duos  modios  auenæ  quos  Ce 
percipere  debere  dicebac  fupra  Manerium  Canehan.  Tcllibus 
Valtcrio  Dorly  Gaulrido  fratres  eius.  V villelmo  de  S.  Sulpicio ,  Simo¬ 
ne  de  Merlineamp ,  &c. 

GValterius  eius  filius  prccarias  remittic  quas  in  eadem  villa  perci- 
piebat.  Teilibus  Ioanna  vxore  iua,  Vuito  de  S.  Petro,  Bartholo- 
mæo  de  Berengeuille.  Hcrueo  de  S.Sulpitio.  Vvillelmo  de  Cuueruille. 
Simone  de  Mellincampo.  Gulardo  de  Forelfello.  Ricardo  de  Drage- 
uilla.  Vvillelmo  de  Breteuille.  Gaufrido  fratre  fuo,&  alijs. 

GAufridus  de  Ciri.  Confirmât  prædidas  donationes  prædeceffo- 
rum  fuorum,  &  alias  quç  ibidem  nominantur,  TclEbus  Hugone 
de  Creifly.  Radulio  de  fando  Aniano.  Herueio  de  fando  Sulpicio. 
Reberto  deFontibus,  militibusTeobaldo  de  Eftampe  ,  tune  Caftel- 
lano  de  Leo_nibus.  Rogerio  Brasdefcr  ciue  Roth.  Roberto  Panche- 
nout.  Hugone  Cokerel,  &  aliis. 

Rlehardus  filius  Heruei  de  fando  Sulpicio  ,  confirmât  Ecclefie  fan- 
dç  Trinitatis  de  monte  Ecclelram  landi  Sulpicij ,  cum  omnibus 
decimis  &  pertinentiis,quamVuillelnuis  eius  auus  dederat.Item  donac 
aliquaalia  apud  Canehan,  Tcllibus  Roberto  presbytero,  Alcelino 
Bâter ,  &  aliis. 

RObertus  de  Vuefneual  miles  dat  Mon,  S.Tr.  Itramen  fe  paleam 
quam  folebat  percipere  in  grangia  eorum  de  Mauteuille,&  quod- 
damicontedium  quod  ieruientes  lui  augufto  percipere  folebant,menfe 
lolutione  roo.  lolidorum  quç  Radulfus  filius  iuus  eis  legauerat.  Tefti- 
bus  Vuillclmo  de  Vuefneual  ,  loanne  de  Gremonuiila  ,  Eultachio 
Guillot.  Adum  anno  1141. 

RAdulfus  de  Englefqueuille  idem  prçflat  in  eorum  granchta  de 
Criquetot,  &  vt  decimam  de  omni  tetra  fua  libéré  poflent  con- 
duccre.  Teftibus  Valtero  fratre  luo  (accrdote  de  Englelqueuille  ,  Ro¬ 
berto  Poupain,  Rad.  Ratier,  Mich.  de  Hotot.  loanne  de  Vallée,  Rey- 
noldo  VendenHer. 

O 

ANno  1194.  magifter  Reginaldus  de  Erchiu,  miflus  in  Baiflinia  Ro- 
rhomagenfi,  fuper  financiis  faciendis  &  recipiendis ,  recipit  ab 
Abbate  &  Monachis  S.  Cath.  pro  iis  quæ  à  quadraginta  annis  &  citra 
acquifierant,  quç  ibi  enumerantur. 


L 
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Reflétions  generales  far  ces  Chartes  àe  î Abbaye  de  fainte  (fatherine. 

EPiime  qu’aprés  auoir  fait  mention  cy-dcflus  de  tant  de  differentes 
donations  &  confirmations  qu’il  m’a  fallu  lire  &  confidcrer  attenti- 
uement  pour  tirer  quelque  connoiflancc  de  Pctat  de  ce  Monalfcre  & 
de  les  bien-laideurs ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos,  pour  la  fatisfadion 
du  ledeugde  rapporter  icy  briéuement  quelques  petites  reflexions  que 
i  ay  faites  en  parcourant  ces  anciennes  Chartes. 

La  première  eft,  que  les  Ducs  de  Normandie  y  font  qualifiez  de  di- 
uers  titres,  fçauoir  de  Ducs,  de  Gouuerneurs  des  Normans,de  Comtes, 
de  Marquis  ou  Marchis ,  Sc  de  Conluls:  lelquels  titres  ou  qualitez  leur 
eftoient  données  pour  diuerles  confiderations  qu’on  pourra  voir  dans 
les  Autheurs  qui  en  ont  traité  particulieremnt. 

Secondement,  que  les  donations  de  leurs  lubjets  n’efloient  point 
valides,  h  elles  n’eftoient  frites  par  leur  permiffion,ou  qu’en  fuite  ils  ne 
les  enflent  approuuez  :  En  quoy  ils  le  montroient  toujours  fort  faciles, 
ainh  qu’il  eflou  conucnablc  à  des  Piinces  Catholiques  &  zelezpour  la 
gloire  de  Dieu. 

Troiliémement ,  que  Pattribut  de  Majefté  efloit  aucunefois  donné 
aux  Ducs  de  Normandie  ,  6c  cette  Prouince  qualifiée  du  titre  de 

Royaume. 

4.  Que  les  principaux  Arrefts  ou  Lettres  patentes  des  Ducs  de  Nor¬ 
mandie  ,  clfoient  auffi  datées  de  Pannée  du  Roy  de  France  pour  lors 
régnant,  à  caule  que  lefdits  Princes  reconnoilloient  toujours  les  Roys 
de  France  pour  leur  Seigneur. 

5.  Que  les  biens  desperfonnes  de  qualité,  &  des  autres  habita  ns  de 
Normandie  ,  clloient  pour  lors  polledez  ou  à  titre  d’hoirie  &  de  plein 
domaine,  ou  Amplement  tenus  parceflion ,  c’cftà  dire  par  bénéfice  du 
Prince:  Ce  que  fon  appelle  maintenant  fief. 

6.  Or  bien  qu’il  fuft  beloin  du  confentement  &  de  la  ratification 
du  Prince  dans  les  donations  de  Pvne  &  de  Pautre  nature  de  biens, ccttc 
pcrmilTion  efloit  particulièrement  necefl'aire  à  l’égard  des  fiefs  ;  &  ainfi 
lors  que  le  Duc  y  conlentoit.  on  diloir  auffi  qu’il  les  donnoic. 

7.  Que  ces  bons  Princes  auoient  couftume  d’exempter  de  toute  for. 


te  d  exadion  ,  les  donations  faites  aux  Ediles  :  < 
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aujourd’huy  amortir. 

8.  Que  les  biens  tenus  par  bénéfice  ,  nommez  depuis  fiefs  ,  qui  ne 
rcleuoient  point  immédiatement  du  Prince  ,  mais  de  quelqu’aurre  Sei¬ 
gneur,  ne  pouuoicnt  eAre  donnez  aux  Eglifcs  fans  fon  confentement: 
&  ainfi  ou  les  Moines,  ou  ceux  qui  leur  failoient  la  donation,  efloient 
obligez  de  Tacheter  par  argenr,  s'ils  ne  le  pouuoient  obtenir  par  grâce. 

9.  Que  quand  PEglilê  receuo.it  en  don  ces  fiefs  ou  bénéfices,  elle  en 
acqueroit  la  pleine  propriété  &  lans  charges  fi  le  Seigneur  preftoit  fon 
contentement  à  la  donation  :  &  s’il  ne  Pagréoit  pas  entièrement ,  elle 
n’en  joüillbit  qu’aux  me  fines  conditions  que  les  donateurs  les  auoient 
tenus. 
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10.  On  voit  dans  ces  Chartes,  qu’en  quelques  autres  endroits  on 
donnoit  aux  Monafteres  ou  aux  Egides  des  holtes  ou  maifons  de  re¬ 
traite  ;  c’ell  à  dire  que  le  bien-faideur,  lequel  pour  exemple  eftoit  Sei¬ 
gneur  d'vu  village, chargeoit  vu  fermier  qui  tenoit  quelque  maifon  ou 
terre  de  luyf,  de  rcccuoir  les  Religieux  ou  les  gens  d’Eglife  lorsqu’ils 
pafleroient  par  ce  lieu  là,  ou  qu’ils  y  voüdroient  faire  quelque  fejour,& 
à  cauie  de  Pobligation  dont  celuy-cy  demeuroit  chargé,  fou  mailtre 
diminuoit  le  loyer  de  la  terme  ;  en  forte  toutefois  que  le  Monaftere  ou 
l'Egide  n’acqueroient  aucun  droit  de  propriété  lur  la  terre  qui  leur  de¬ 
voir  cette  leruitude. 

11.  Lors  qu’on  lit  dans  ces  anciennes  Chartes, que  quelqu’vn  donne 
vne  Eglile  à  vn  Monaftere,  aucuncfois  il  taut  entendre  parla  le  (eul 
droit  de  patronnage  ,  c’eft  à  dire  le  pouuoir  de  nommer  vn  Preftre 
pour  la  déferuir  &  y  taire  les  tondions  Paftorales  -,  &  aucunefois  aulli 
il  taut  expliquer  cela  du  patronnage  &  des  dixmes,  notamment  quand 
il  y  eft  fait  mention  expretle  de  dixmes.  Pour  Pinteiligence  dequoy  il 
eft  bon  dobferucr  qu  en  ce  temps  là  plufieurs  d’entre  les  Nobles  pot- 
ledorent  les  Eglites  bafties  par  eux  ou  par  leurs  predecdTcurs  ,  &  en 
vfoient  auec  vne  licence  où  il  y  auoit  beaucoup  à  redire ,  car  bien  ton¬ 
nent  ils  y  eftablifloient  des  Pieftrcs  ou  des  Curez  ,  &  les  depofoient  à 
leur  fan  radie  lans  le  contentement  dcyl’Euefque  Diocelain;  ris  joüif- 
loient  cependant  des  reuenus  &  des  oblations  ,  &;  donnoient  fitnple- 
ment  quelque  legere  fomme  d  argent  à  ces  Prettres  qu’ils  tenoient  co¬ 
rne  à  gage:  ce  qui  eftoit  vn  fort  grand  defordre.  il  arriua  auec  le  temps 
qu  on  fit  reconnoiftre  a  quelques  Gentilshommes  combien  cette  do¬ 
mination  qu’ils  exerçoient  (1  injuftement  fur  l’Eglife  ,  eftoit  criminelle 
&  detagreable  à  Dieu  ;  tellement  que  ceux-cy  qui  auoient  quelque 
fentimeut  de  piete  rctolurent  de  s’en  defifter,  &  plufieurs  dente  eux  cé¬ 
dèrent  leurs  patronnages  à  des  Monafteres  ,  dequoy  il  y  a  quantité 
d’exemples  dans  les  Hrftoires  des  Abbayes  de  faint  Oiren  ,  defainte 
Catherine  &  de  faint  Amand.  Il  y  auoit  d’autres  laïques  qui  joiaitloient 
des  dixmes  ,  ou  parce  quils  les  auoient  obtenues  des  Papes  pour  le 
rembourler  des  trais  &  des  dépenfes  qu’ils  auoient  faites  dans  les  guer¬ 
res  contre  les  lnfidclles ,  ou  comme  les  tenant  des  Euelques  &  des 
Chapitres  par  tonne  de  précaire  (  qui  eftoit  vne  pratique  de  ce  temps- 
la  ,  par  laquelle  ceux  qui  failoient  quelque  donation  aux  Communau- 
tez  Eccleliaftiqucs  &  Religieules ,  les  prioient  de  les  laitier  jouir  pen¬ 
dant  leur  vie  du  bien  qu’ris  leur  auoient  donné,  )  ou  enfin  par  l’autho- 
rité  des  Princes  teculiers.  Et  c’cft  là  d’où  Ton  croid  qu’eft  venu  Forigi- 
ne  des  dixmes  inféodées,  à  caufe  que  plufieurs  de  ceux  qui  pofi'edoient 
ccs  dixmes  eftant  perfonnes  puill'antes  &  auaresy  les  rendirent  depuis 
héréditaires,  &  les  firent  pafi’er  à  leur  pofterité.  En  fuite  leurs  defeen- 
dans  les  partagèrent  entr’eux  comme  vne  partie  de  leur  patrimoine. 
.Plufieurs  auftt  vendirent  ou  donnèrent  leurs  parts  aux  Cathédrales  8c 
aux  Monafteres  -,  comme  il  paroift  par  vne  infinité  de  Chartes,  où  d 
n  y  a  rien  de  plus  commun  que  les  ventes,  cédions  &  donations  de  ccs 
traits  de  dixmes.  Et  ainfi  quantité  de  ces  reuenus  font  retournez  en 
leur  première  nature  ,  tk.  appartiennent  aujourd  huy  à  t’Eglùc,  ainlr 
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qu’ils  luy  appartenoient  des  le  commencement ,  &  qu  ils  luy  doiuent 
aufli  appartenir  comme  citant  le  propre  héritage  de  les  Miniftres. 

il.  Ces  anciennes  Chartes  de  donations ,  de  ccffions  ,  dcchanges, 
&  particulièrement  de  ventes  ,  choient  ordinairement  pailées  parde- 
uant  des  témoins  qui  eftoient  perlonnes  de  qualité ,  comme  il  le  jufti- 
fie  par  les  leigneuries  qu’on  leur  attribue.  Quelquefois  aulh  les  Moi¬ 
nes  ou  leurs  domeftiques  y  font  dénommez  comme  ftipulans  pour 
leurs  Monnfteres  ,  &  les  Preltres  ou  Curez  qui  adminiftroient  les  Egli- 
Ics  ou  Paroilles.  Enfin  il  y  eft  fait  fouuent  mention  des  femmes  &  des 
enfans  des  donateurs  qui  interuenoient  à  ces  contrats  pour  les  rendre 
plus  authentiques. 

13.  Ces  donations  (ont  dites  eftre  laites  à  Dieu,  à  la  tres-fainte  Vier¬ 
ge  ,  aux  laines  tutélaires  &  patrons  du  lieu  ,  à  P  Abbé  &  aux  Moines  qui 
ne  lonr  pas  pourtant  nommez  tous  enfemble  en  quelques  Chartes, 
d’autant  que  le  plus  fouuent  il  n’ell  fait  mention  que  des  Moines, quoy 
que  dans  ces  choies  fauorables  l’Abbé  (oit  cenlé  y  cidre  tacitement 
compris.  Il  y  a  toutefois  des  donations  qui  n’ont  elfe  faites  qu’au  pro¬ 
lit  des  Moines  ,  comme  celle  que  lit  nolfrc  Areheuelque  Hugues  aux 
Religieux  infirmes  de  l’Abbaye  de  laint  Oücn,loit  de  crainte  qu’il  euft 
que  quelque  iour  ccux-cy  ne  fullent  négligez  &priuezdu  loulage- 
ment  neceflaire  par  la  faute  de  l’Abbé,  ou  qu’effeéliuement  il  euft  déjà 
remarqué  quelque  deiordre  de  cette  nature ,  auquel  il  voulut  remédier 
par  cette  libéralité  fpecialement  affeétée  â  la  guerifon  des  freres  infir¬ 
mes.  Il  y  a  encore  d’autres  donations  femblables  que  Pon  lit  à  Pauan- 
tace  paTticulier  des  Moines,  lors  que  les  Abbcz  commencèrent  à  quit¬ 
ter  la  (nr.plicité  Rcligieulè  ,  pour  viure  en  grands  Seigneurs ,  &  qu’ils 
n’eurent  plus  pour  leurs  Moines  ce  loin  &  cette  affeétion  paternelle 
qui  auoit  rendu  leurs  predecelleurs  li  recommandables. 

14.  le  ne  dois  point  palier  fous  blence  vne  pieule  ceremonie  que 
pratiquoienr  autrefois  les  bien-faiôteurs  des  Egliles.  Ils  auoient  coutu¬ 
me  de  porter  eux-melines  lur  le  grand  Autel  leur  Charte  de  donation, 
après  l’auoir  écrite  &  lignée  ou  (ccllée  de  leurs  armes  ,  &  s’ils  étoient 
éloignez  du  lieu  ,  ils  fenuoyoient  à  quelqu’vn  de  leurs  amis  qui  Pof- 
froient  en  leur  place. 

15.  Le  motif  le  plus  ordinaire  qu’apportoient  dans  leurs  Chartes  les 
bien-faiéLeurs,  étoit  afin  que  Paumolne  qu’ils  faifoient  leruift  au  loula- 
gement  de  leurs  âmes  &  de  celles  de  leurs  parens  6c  amis  :  c’étoit  aulïï 
quelquefois  pour  eftre  aflociez  aux  prières  &  aux  bonnes  œuures  des 
Monafteres,  dont  les  Seigneurs  &  les  perlonnes  de  pieté  recherchoient 
très  loigneufement  la  participation. 

16.  l’obmets  les  autres  réflexions  que  le  fçauant  &  judicieux  leéfeur 
pourra  faire  de  luy  mefme  dans  la  lecture  de  ces  anciens  monumens, 
&  entr’autres  celles  qui  regardent  la  police  ciuile  ,  comme  le  prix  des 
chofes,  la  valeur  des  efpeces  d’or  &  d’argent,  &  le  rapport  que  la  mon- 
noyé  de  ce  temps-là  pouuoit  auoirauec  celle  dont  on  vfe  aujourd’huy. 
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Je  me  fuis  engage  cy-deuant ,  dans  l  abrégé  que  i  ay  fait  de  la  gemalogie  de 
Cojfeltn  le  Vtconte,  fondateur  de  l’Abbaye  de famte  (athcritie,  de  donner  queL 
qucs  pièces  jufiificattues  de  cette genealogte.  le  m’acquite  de  ma  promejfe  d'au¬ 
tant  plus  e volontiers  ,  que  ces  pièces  ne  regardent  que  les  tlluflres  dejeendans  de 
ce  magnifique  Jondateur >  lefquels  fe  font  aujfi fignaletgpar  leur  pieté  fi  mfigne 
libéralité  entiers  l  Ordre  de  jaint  Benoifi ,  comme  le  pourra  remarquer  le  lecteur 
curieux  qui  voudra  faire  réflexion  fur  les  Charte t  (fi  donations  que  i  ay  rappor¬ 
tées  non  feulement  dam  cette  Hijîoire  de  fainte  fiathenne ,  mais  encore  dans  cel¬ 
les  de  S.  O  üen  (fi  de  S.Amand ,  (fi  qu  il  fe  pourroit  plus  clairement  montrer  au 
fujet  de  S.  George  de  Bofcharuille ,  qui  reconnoift  les  Seigneurs  de  T  art  car  mile 
pour [es  fondateurs  (fi  principaux  bien  faiseurs. 

LETTRES  DV  ROY  I E  A  N  POVR  L’ERECTION 
du  Comté  de  Tanearuille, 

Données  l’an  1331.  enfaueur  de  Iean  Vicomte  de  Melun ,  (fi  jcellécs 
de  cire  verte  en  lacqs  de  foye ■. 

TOannes  Dei  gratia  Francorum  Rex.  Ad  honorem  cedit  Sigloriam 
regnantium  &  regnorum  ,  h  perlons:  præclari  generis  infignibus  dl- 
gniratibus  extollantur,  vt  &  ip  1 1  lxrentur  ob  lua  nomina  hononbus  in- 
ntulara  magmficis ,  &  cura  regiminis  ad  dirigenda  négocia  talibus  de- 
coracagiadibus ,  a  follicicudinibus  releuctur,  ex  hoc  enim  cxtolluntur 
regnantium  Iceptra  ,  &  crelcit  vigor  deuotionis  &  illibaex  iubjectionis 
in  fubditos  ,  vc  commodius  &  efficacius  exerceanturpacis  &  juftitia: 
robora,  quæ regnorum  omnium fundamenca conftituunt ,  dum  viri 
“‘tore  conlpicui  mericorum  congruis  effcrunrur  honoribus  &  prolè- 
cjuuntur  condignis  retributionibus  prasmiorum,  vt  &  ipli  pro  fuæ  pro- 

bitatis  mericis  honoris  tirulos  accreuifle  congaudcanc  ,  £c  ali)  eorum 

exempio  ad  hmilia  feruentius  loihcitencut.  Notum  igicur  fccimus 
vniuerfis  tam  prxfèntibus  quam  futuris  ,  quod  nos  ateendentes  fideli- 
tatis  probatæ  conftantiam,  neenon  prudentiam  prouidæ  circonfpe- 
étionis  induflriam  dileéli  &;  fiJdis  noftri  loannis  Vicecomitis  Mclo- 
dunenlis  Francia:  &.Normanniæ  Cambellani,grataque  &  accepta  1er— 
uitia  quæ  nobis  &  prædeceilbribus  noftris  Regibus,in  noftris  &  Regni 
noftri  negotiis  piobatis  aftcétibus  tam  prædeceflores  lui,  de  quorû  ge- 
nitura  proceiht,  illibata  conftantia  impenderunt,&  iple  impendic  diu- 
tius  &  exhiber  ince(Tanter,ac  laboresexpenlas  &  oncra  quasad  noftrum 
&  iphus  Regni  honorem,  tam  iple  quam  diéli  prædeceilores  fui  fubiif. 
fe  nofeuntur ,  &  ideo  volenres  cundcm  huiufmodi  &  luorum  probica- 
tis  præcellennum  meritorum  obtencu  honoribus  promouercpræclaris, 

&  nihilominus  regni  noftri  folium  digniracum  ornaribus  ad, au  gère, 
ipium  Ioannem  de  gratiæ  ,  &  liberaliratis  noilræ  abundantia  &  pleni- 
tudine  Regiæ  poteftatis  creamus  &  prùmouemus  in  Comitem  Tan- 
caruillæ,  &  cum  nomine  Comicatus  huiufmodi  dignitatem  &  honoré 
anneétirnus  in  perpecuum  loco  Sc  Domino  Tancaruillx  renore  præ- 
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fentium  If.uuentes  vt  ipfe  quamdiu  vixerit  in  humanis  fie  eius  hæredes 
ac  fucceffores,  Domim  Tancaruillx  ,  poil  eius  obitum  Co  mires  Tan- 
cpruillx  hubeantur  tcneantur  nominentur ,  omnique  Comitacus  ho¬ 
nore  jure  &  prærogadua  letentur  :  &  Je  vberiori  grada  omnes  &  im- 
■julas  Baronias,  Caftra  Caftellanias  villas  loca  tétras, &  alia  quæ  in  Du- 
catu  Normanniæ  tenent  à  nobis  in  feodis  Se  retrofeodis  prouementi- 
bus  5e  mouentibus  tam  ex  parte  ipfius  Ioanms  quam  ex  parte  Ioannx 
Crifpinç  confottjs  fuæ  vbicumque in  Ducatu  Normanniæ  exiftant, an- 
neotimus  aggregamus  6e  confolidamus  Comitatui  iupradicto  ,  tenen- 
das  à  nobis  8e  fucceiToribus  noftris  fub  noroine  Comuatus  prædidti.ad 
vnicum  homagium  ligium  ,  ad  quod  eundem  ex  nu  ne  duximus  a  - 
mittendum  :  releruatis  infuper  eidem  Connu  vmueriis  )unbus  fie  pri- 
uilegiis,  qurc  antea  quam  Cornes  effet  percipiebat  ac  percipere  coniue- 
ueta\  ,  rationc  officiorum  fuorum  ad  Cambcllanatutn  &e  Conltaoula- 
tum  Normanniæ  fpc£fantium,ôe  eundem  tangentium,  quoquo  modo 
fn miter  inhibentes»,  ne  quis  eum  laper  his  inquietare  turbate  &  moie- 
idare  præfumat ,  &  nihdominus  mandantes  vniuerfis  fie  fingulis  jufti- 
ciariis  noftris  aut  eorum  loca  ténenubus ,  & cuilibet  ipiorum  prout  nd 
eum  pertinuerit ,  quod  eundem  Cpmitem  hçredes  ac  (uccellotes  iuos 
gratia  conceflione  &  ftututo  noftro  prçdiétis  quo  ad  jura  fie  honores 
ditli  Comitatus  Se  pertinennbusadipium,vti  6:  gauderc  libère  tacianc 
fie  permutant.  Quod  vt  firmum  fie  Habile  perpetuo  peileueret  prefen- 
tibus  litreris  noftrum  fecimus  apponi  figillum  laluo  in  aliis  jute  noftro 
fie  in  omnibus  alieno.  Aétum  anno  Domini  millefimo  trecenteumo 
quinquagefimo  primo,  4.mcnfis  Febr.  pet  Regena  in  Couidio  luo. 

Ce  Iean  Viconte  de  Melun  &  premier  Comte  de  Tancamille ,  Grand  Cham¬ 
bellan  de  France  ftj  de  Normandie,  auoit  epoufe  leanne  Dame  de  Va- 

renmebec  ,  à  caufe  de  laquelle  terre  il  ejloit  aujfi  Conneftable  heredttal  de  Nor- 
,ra  a  die.  U  fut  mené  premier  auec  le  Roy  Jean  en  Angleterre.  Guillaume  Vi¬ 
comte  de  Melun  donna  l'adueu  juiuant  pour  {on  frere  pnjonmer. 

ADVEV  BAILLE’  iA  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  DE  PARIS, 
pour  le  Comté  de  Tancamille  ,  en  l  an  1581. 

N Ous  Guillaume  Viconte  de  Melun ,  Gouuerneur  ordonne’  au 
Gouuernement  de  là  Comté  de  Tancatuille  fie  appartenances  d  i- 
celle  ,  pour  Se  au  nom  de  nolfre  tres.cher  fie  tres-amé  frère  M.  Iean  ce 
Melun  Comte  de  ladite  Comte  de  Tancamille,  Aduoiions  au  nom  de 
nolfredit  frere  ,  attenir  du  Roy  nolfre  Sire  ladite  Comte  ,  auec  toutes 
fes  appartenances  fie  appendances  :  A  laquelle  Comté  fie  à  la  création 
d'icelle  font  appartenantes  le  Cballel,  Chaftcllenies ,  fie  terres  de  Tan- 
caruille,  à  caule  dcfquelles  nolfredit  frere  eft  Chambellan  de  Norman¬ 
die  de  fan  héritage.  Et  auîli  font  appartenans  Se  de  la  création  d  icc  e 
la  terre  de  Hellebolc,  que  tient  en  la  main  nolfredit  frere  :  la  terre  de 
Monuille  fie  de  Villiers ,  Se  les  appartenances  que  tient  à  prefent  nolfre 
itcs-chere  fie  ttes-amée  faut  Madame  de  Fiennes.  Etauffi  iont  appar- 
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tenans  &  de  la  création  d’icelle  Comté ,  le  Chaftel  &  Chaftellenie  de 
Varenguebecq  ,  à  caufe  dclqucls  noftredit  frere  eft  Conncftabledc 
Normandie.  La  Terre  de  Blangy  en  Auge, que  tient  Meffire  Heruieu 
de  Mann  y  Cheualier.  Le  Chaftel ,  Terre  &  Chaftellenie  du  Bec-Cref- 
pin  en  Caux  ,  que  tient  Meffire  Guillaume  des  Bordes  Cheualier.  La 
Terre  de  Mauny  &  l'es  appartenances ,  que  tient  le  fieur  de  Mauny.  Et 
auffi  font  appartenais  fie  de  la  création  d’icelle  Comte  ,  le  Chaftel, 
Chaftellenie,  &  terre  d  Eftrepagny.  La  Fiefferme  de  Neaufie  ,  la  terre 
de  Aiquenfy ,  le  Chaftel  &  Chaftellenie  de  Dangu,  &  les  fiefs  Si  artie- 
refiefs  de  ce  mouuans  &  appendans  :  lefquelles  Tares  &  Chaftellcnies 
iont  vnies  à  ladite  Comte  &  à  la  création  d  icelle  par  vne  lèule  foy  Se 
hommage  au  Roy  noftredit  Sire  ,  auec  plufieurs  autres  fiefs  &  arriere- 
hefs  tenus  &  mouuans  de  noftredit  fieur  &  frere  ,  à  caufe  de  fadite 
Comte,  fauf  que  fi  plus  en  aucune  autre  choie  y  auoit  ou  venoit  à  la 
connoiilance  de  noftredit  frere  ou  de  nous ,  ferait  tenu  d’iceluy  fieur. 
Nous  au  nom  que  deffus  &  pour  noftredit  frète ,  Faduoüons  à  tenir  de 
noftredit  fieur  ;  &  le  mains  y  auoit ,  que  ce  ne  porte  préjudice  à  noftre- 
dic  trere.  En  témoin  de  ce  Nous  auons  mis  à  ces  prefentes  noftre  pro¬ 
pre  feel ,  le  25.  Ianuier  1381. 

éM;  Iacques  de  Bourbon,  dont  il  eft  fut  mention  dans  l'aàucu  cy-deffom, 
auoit  épousé  Marguerite  de  Préaux ,  fille  de  Pierre  de  Préaux  en  Norm.  (fi  de 
Blanche  Crefjnn  Dame  de  Dangu  ,  qui  eHon  fille  de  lean  Crefjnn  &  de  banne 
d  Auaugour  fa  femme.  Duquel  premier  mariage  eftoient  jouis  quatre  fils  :  Louis 
de  Bourbon  fieur  de  Préaux, tué  en  la  bataille  d’ A  encourt  fans  en  fans  l’an  14 15. 
Pierre,  Lacques  fi  Charles  de  Bourbon ,  tous  Seigneurs  de  Préaux  les  -uns  après 
les  autres,  &  morts  fans  enfant  ,  dont  Pierre  &  Lacques  auoient  épousé  les 
deuxfœurs  Elizabeth  (g)  leanne  de  Montagu  ,  filles  de  lean  fieur  de  Montant 
g/  de  Mai  cou [fy,Vidafine  de  Laonnots ,  Grand  Maifire  de  France  ;  fi  de  Iac- 
quehne  de  la  G, ange.  De  Jacques  (fi  Marguerite  de  Préaux  eftoit  [ortie  Toland 
ae  Bourbon  yma.nee  à  lean  i.du  nom  {Bar  on  de  Femerc^qm  fut  fieur  de  Préaux , 
à  caufe  de  [a  femme  hentiere  d' icelle  après  la  mon  de  jes  fieres. 


COPIE  DV  DE’ NOMBRE  MENT  REND  V  AV  ROY 
par  Guillaume  de  Harcourt  Comte  de  Taocaruille  &  de  Mont- 
gommery ,  &  Seigneur  de  Monftrueil  Belley, 

1  oui  la  Comte  de  Tancarutlle  ,  le  quinzième  Ianuier  1431. 

TSjOi’s  Guillaume  de  Harcour  Comte  de  Tancaruille.  Aduoüons  à 


,  trois  mil  hx  cens  quatre-vingts  dix- 
enuiron  ,  5e  de  prefent,  pour  la  dimi- 
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nution  venue  à  Poccafion  defdites  guerres,  ne  valent  que  la  fomme  de 
dix-huit  cens  Hures  monnoye  dite,  ou  enuiron. 

Item, la  Baronnie  de  Monuille  &  fes  appartenances ,  en  la  Viconté 
de  Roüen  ,  qui  parauant  leldites  guerres  fouloit  valoir  enuiron  par  an 
cinq  cens  trente  Üu.  douze  lois  ou  enuiron  ,  &  a  preient,  pour  la  caule 
dite,  ne  vaut  que  la  (omine  de  deux  cens  liures  ou  enuiron. 

Item  ,  les  Baronnies  d’Auffay  &  de  Manehonuille  en  Caux  ,  &  fes 
appartenances  ,  de  la  Viconté  d’Arques,  qui  louloient  valoir  par  cha¬ 
cun  an  parauant  leldites  guerres ,  de  toutes  choies  rnifes  à  argent ,  huit 
cens  trente-lept  liures,  6:  à  preient  ne  vaut  que  trois  cens  liures  ou  en¬ 
uiron. 

Item, la  Baronnie,  Chaftel  &  Chaftellenie  de  Varenguebec  ,  &  fes 
appartenances,  de  la  Viconté  de  Carantan  ,  &  anciennement  eftoit  en 
la  Viconté  de  Valongne  ,  &  a  caule  de  ce,  tommes  Conneltable  here- 
dital  de  Normandie,  qui  fouloit  valoir  par  an  huit  cens  liures  ou  enui¬ 
ron  ,  &  à  preient  pour  les  caufes  fufdites,  ne  vaut  que  lix  cens  liures  ou 
enuiron. 

Item ,  le  Chaftel,  Chaftellenie ,  &  terre  d’Eftrepagny  :  la  Fief-ferme 
de  Ncaufle,  la  terre  d’Arquenly  en  la  Viconté  de  Gifois ,  qui  louloient 
valoir  parauant  lefdits  guerres  en  toutes  choies ,  dixhuit  cens  liures  oiî 
enuiron  ,  &  de  prefent  ne  vaut  à  Poccalion  defdites  guerres,  que  qua¬ 
tre  cens  hures  tournois  ou  enuiron. 

Item,  à  caule  de  ladite  Comté ,  font  tenus  &  appartiennent  la  terre 
de  Blangy  en  Auge  ,  que  tiennent  les  ayans  caule  de  Mc  Oliuier  de 
Mauny. 

Item,  les  Chaftel,  Terre  &  Chaftellenie  du  Bcc-Crelpin  en  Canx,  & 
la  Terre  de  Mauny. 

Item ,  les  Chaftel  &  Chaftellenie  de  Dangu ,  &  les  fiefs  &  arriere- 
fiefs  de  ce  mouuans  &  appendans,qui  fut  &  appartint  à  feu  Me  Iacques 
de  Bourbon.  Lelquelles  Terres  S:  Chaftellenics  font  vnies  à  ladite 
Comté  dés  la  création  d’icelle,  par  vne  icule  foy  &  hommage  du  Roy 
noftredit  Sire  ,  auec  fiefs  &  arriere-fiefs ,  terres  &  feigneuries  tenues  Sc 
mouuantes  de  Nous ,  à  caufe  d  icelle  Comté  de  Tancatuille.  En  la¬ 
quelle  Comté,  Chafteliemes ,  fiefs ,  arriere-fiefs ,  terres  &  feigneuries, 
leurs  appartenances  &  dépendances,  nous  aduoüorrs  pour  nous  &  nos 
hoirs  afin  d’hericage  perpétuel,  droit  de  tiers  &  danger  des  bois,  haute, 
bafle,  &  moyenne  Iulfice  ,  faufque  fi  plus  ou  aucune  autre  chofe  y 
auoit  ou  venoit  à  noftre  connoiffanceeftre  tenu  du  Roy  noftredit  Sire, 
Nous  Paduoüons  à  tenir  d’iceluy  Leur ,  &  fi  moins  y  auoir ,  que  ce  ne 
nous  porte  préjudice  aucun.  En  témoin  de  ce ,  Nous  auons  mis  a  ces 
preléntes  noftre  feel.  Donné  à  Monftrucil  Belley  le  15.  Ianuicr  1451. 

Et  à  ce  prefent  MidimM  ou  tranferit ,  Nous  Robert  d  Eftoutcuille  fleur 
de  Beyne  5e  Baron  d’Yury ,  Chcualier ,  Confeiller ,  Chambellan  du 
Roy  noftre  Sire,  &  Garde  de  la  Pieuofté  de  Paris ,  auons  mis  le  lcel  de 
ladite  Preuofté,  Pan  tk  iour  que  delfus.  Signé,  A.  Tougeau. 


Confirmation 
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Confirmation  de  la  Haute  Ittfiice  ,  tiers  gy  danger  du  Comté  de  Cancaruille 
&  membres  d'iceluy  ,fiit  depuis  faite  à  perpétuité  par  Louis  XI.  le  premier  de 
fin  Régné  l'an  1 461  .audit  MejJire  Guillaume  de  Harcour  Comte  de  Tancaruiile, 
qu'il  appelle  fin  coufin ,  pour  luy  &  p  surfis  hoirs  pr  fins  (g  à  -venir,  par  Lettre) 
données  à  Montmbard  au  mois  de  Mou.  1461.  Signé ,  Bourdelot. 

Ce  Guillaume  de  Harcourt  Comte  de  Tancaruiile  &  de  Montgom-  ’ 
mery ,  Viconté  de  Melun  ,  Conneltable  &  Chambellan  herediul  de 
Normandie, Seigneur  de  Monhrueil  Belley,d’Ehrepagny  &  de  Vai'en- 
guebcc  ,  efloit  fils  de  Lacques  de  frarcour  Comte  de  Monrgommery, 
lequel  cftoit  forty  de  lean  II.  Comte  de  Harcourt  &  d'Aumale  ,  &  de 
Blanche  de  Ponthieu  Comtehe  d'Aumale.  Cette  Blanche  de  Ponthieu 
eut  pour  fes  pcre,&  mere,Iean  de  Ponthieu  Comte  d’Aumale  ,  &  Ca- 
tnerine  d  Ardrois  ,  fille  de  Robert  d  Arthors  Courte  de  Beaumont  le 
Roger, &  de  Ieanne  de  Valois  fa  femme.  C'eh  pourquoy  ledit  Mehire 
Guillaume  de  Harcour  portoit  en  fes  armes ,  qu’on  voit'encot  au  por¬ 
tail  du  Challeau  d’Ehrepagny  qu’il  fit  bahir ,  écartelé  au  premier  &: 
dernier  de  Harcourt  qui  eh  de  gueule  à  deux  fafees  d'or ,  au  deuxième 
d’Arthois  qui  ehd’azurfemé  de  fleursdelys  d’or  fans  nombre,  au  lam- 
bel  de  gueule  de  quatre  pièces, chacune  chargée  de  trois  châteaux  d’or, 

&  au  traifiéme  de  Ponthieu  qui  eh  d’or  à  trois  bandes  d’azur,  à  la  bor¬ 
dure  de  gueules  fur  le  tout, écartelé  au  premier  &  dernier  de  Melun  qui 
eh  d’azur  à  fept  bezans  d’or,  3.5.1.  au  chef  de  meime,  au  1.  &  3.  de 
gueules  à  vn  écuiTon  d’argent,  à  lotie  d’armoignes  ou  heurs  demdlier 
d’or,  ou  à  iorle  dangemmes  d  or,  qui  ch  de  Tancaruiile. 

Ledit  Mehire  Guillaume  de  Harcourt  épouià  Marguerite  de  Melun 
Comtehe  de  Tancaruiile,  &  de  leur  mariage fortit  vne  ièule  fille  Marie 
de  Harcourt,  femme  de  lean  d’Orléans  Comte  de  Danois  &  de  Lon- 
gueuille. 

èèèèèUèèèèMèèè^èèèèèMMMèèèèèè 

€  S  C  H  A  N  G  g  FAITE  'T  A  R  LE  ROT  LOVTS  XL 
auec  Mefiire  Guillaume  de  Harcourt  Comte  de  Tancaruiile  ,  de  la  Sei¬ 
gneurie  pfi  Ville  de  Montricbard  en  Touraine, pour  la  Viconté 
gh  Seigneurie  de  Gournay ,  Tan  1461. 

OVIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  A  nos  am.ez  &  féaux 
J  Conieillers  les  gens  tenans  nohre  Parlement,  de  nos  Comptes 
&  Treforiers  à  Paris  ;  &  aux  Baillrfs  de  Rouen  ,  Cohentin,  de  Gaux  & 
Giiors ,  &  aux  Vicomtes  defdits  Bailliages  &  à  leurs  Lieutenans ,  Salut 
o:  dilechon.  Comme  n’agueres  par  certaines  nos  lettres  clofes,&  aufii 
par  nos  autres  Lettres  patentes  fcellées  en  lacqs  de  foye  à  cire  verte. 
Vous  ,  les  gens  de  nohredit  Parlement  &  de  nos  Comptes  ,  ayez  pu 
fçauoir  le  tranlport  &  échange  faite  entre  Nous  &  nohre  cher  &  amé 
coulm  le  Comte  de  Tancaruille,auquel  en  contr 'échange  de  ce  auons 
baillé  &  tranlporté  les  Viconté  &  Chahcllenie  ,  Seigneuries  &  appar¬ 
tenances  de  Gournay,  affis  â  nohre  pais  &  Duché  de  N.ormamüc,pour 
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les  caules  &  par  les  moyens  plus  à  plein  déclarez  &  (pacifiez  a  nolu.res 
Lettres  patentes  femblablement  fccllées  en  lacqs  de  loye  &  cire  verde, 
comme  pour  les  bons  &  agréables  ieruices  faits  à  nos  predeccfleurs  & 
à  Nous  par  noftredit  coufin  de  Tancarnille  &  par  les  liens,  &  pour  au¬ 
tres  caules  à  ce  nous  mouuans  ,  auons  donne  &  ofitroyé  à  perpétuité 
pour  luy  Se  les  heritiers  &  fuccelïeuts ,  la  H  au  te  Iuftice,  aucc  les  tiers  & 
dangers  des  bois  en  ladite  Comte  de  Tancarnille  ,  lous  les  modifica¬ 
tions  &  conditions  déclarées  en  icelles  nos  lettres,  lelquellcs  noftredit 
coufin  a  fait  prefencer,  Se  d’icelles  requis  Fentcrrnement  en  noftredite 
Cour  de  Parlement;  à  quoy  noftre  Procureur  General  né  s’elt  voulu 
confentir,ains  a  empeiché  ledit  enteiincmci  t,diiant  entr  autres  cliolcs 
que  ladite  Vicontc  de  Gournay  eft  de  trop  plus  grande  valeur  &  reue- 
nu  que  noftredite  Seigneurie  de  Montricbard  ;  &  aulli  que  luy  auons 
tranlpoité  la  collation  fie  patronnage  des  Bénéfices  appartenais  en  la¬ 
dite  Vicomté,  dont  les  aucuns  loin  qu  droit  de  la  Couronne  de  Fran¬ 
ce,  &  femhlablement  que  ne  pouuons  tranlporter  la  Haute  Iuftice, 
parce  qu’en  tout  nolfredit  païs  fie  Duché  de  Normandie  ladice  Haute 
Iuftice  nous  appartient  fie  doit  appartenir  &  non  a  autres,  fie que  par  ce 
Foctroy  de  ladite  Haute  Iuftice  pur  nous  fait  à  noftredit  coufin  efdites 
Vicomtez  de  Gournay  &  Comté  de  Tancaruille  ,  ne  lefdits  tiers  & 
dangers  des  bois  d’icclle  Comté,  ne  aulli  ladite  collation  &  patronna¬ 
ge  de  Bénéfices ,  n’ont  pû  ,  ne  peuuent  pat  Nous  auoir  tfte  faites ,  ne 
retire.  Ce  que  a  elle  debatu  au  contraire  par  noftredit  coufin  ,  &  fur 
ce  parties  ouves ,  elles  ont  efté  appointées  à  mettre  par  deuers  noftre¬ 
dite  Cour  nofüites  Lettres ,  &  tout  ce  que  bon  leur  fembleroit ,  &  an 
Confeil,  ainfi  que  vous  eft  apparu  pat  le  plaidoyé  lut  ce  fait.  Et  le  don  » 
te  iceluy  noftre  coufin  ,  que  lous  ombre  &  au  moyen  des  choies  allé¬ 
guées  &  propofees  audit  plaidoyer  par  noftredit  Procureur ,  vous  la¬ 
ciez  difficulté,  ou  lovez  refufans  fie  en  demeure  de  ne  luy  entériner 
nofdites  deux  Lettres ,  lefquelles  parce  moyen  luy  feroient  ou  pour- 
roient  eftre  en  voye  d’eftre  illufoircs  fie  de  nul  effet  fie  valeur,  fie  les 
échanges  Se  contr’échangcs,  permutation  fie  odlrov  par  nous  à  luy 
faits ,  de  demourcr  (ans  effet ,  qui  leroic  vn  très  grand  grief,  préjudice 
fie  dommage,  fie  directement  venir  contre  noftre  volonté  fie  Ordon¬ 
nance  ,  fi  par  Nous  n’eftoir  S:  eft  fur  ce  pourueu  de  remede  conuena- 
ble  ;  lur  ce  noftredit  coufin  humblement  requérant  iceluy.  Pour  ce 
eft-il  que  Nous  ,  ccs  choies  confidc  rées ,  voulans  lefdits  échanges  ou 
contf échangés  ,  fie  permutation  faite  entre  nous  fie  noftredit  coufin, 
touchant  lefdits  Chaftel  fie Chaltéllenie,  Terre  fie  Seigneurie  de  Mon- 
trichard,  Viconté,  haute  Iuftice,  droit  de  patronnage, collation  de  Bé¬ 
néfices,  Terre  Se  Seigneurie  de  Gournay,  fie  leurs  appartenances  ;  fie 
les  conceflion  S:  oerroy  par  nous  faits  à  noftredit  coufin  touchant  la 
haute  Iuftice  de  ladite  Comté  de  Tancaruille,  auoir  fie  foi  tir  leur  plein 
effet,  félon  la  forme  &  teneur  de  nofdites  Lettres.  Et  pour  plufieurs  au¬ 
tres  iuftes  fie  raifonnables  caules  a  ce  nous  mouuans ,  Vous  mandons, 
commandons ,  fie  exprcffcmenc  enjoignons ,  en  commettant  où  il  ap¬ 
partiendra,  &  à  chacun  de  vous  qui  requis  en  fera,  mefmemenr  a  vous 
les  gens  de  noftre  Parlement ,  de  nos  Comptes ,  Se  rreforiers  a  Pâtis, 
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que  tantoft  &  (ans  delay ,  &  fans  aucun  contredit  ou  difficulté  ,  vous 
procédiez  &  faificz  procéder  à  Fenterinement  de  nofdites  deux  Letcres 
ainfi  par  nous  baillées  &  o&royées  à  noftredit  coufin  ,  de  pointen 
point  félon  leur  forme  &  teneur,  nonobftanc  les  choies  furce  allé¬ 
guées  par  noftredit  Procureur,  &  dont  mention  cil  faite  aux  plai¬ 
doyers,  &  quelconques  autres  choies  que  Fon  pourroit  fuppofer  ou  al¬ 
léguer,  &  ians  faire  aucune  prilce  ou  appréciation  acidités  terres  &  fei- 
gneuries  ainfi  échangées  &  baillées  entre  nous  &  noftrcdit  coufin  de 
Tancaruille,  dont  nous  fommes  contens  &  bien  aduertis.  Auquel  nô¬ 
tre  Procureur, &  à  tous  nos  autres  Officiers,  auons  impolé  &  impoforis 
lur  ce  hlcnce  perpétuel ,  &  à  tous  autres-,  car  ainfi  le  voulons  &  nous 
plaifl;  eftre  fait ,  nonobfhnc  quelconques  Ordonnances,  mandemens, 
rellriélions  ou  defenles  de  non  aliéner  nollre  domaine  ,  &  lectres  lub- 
rcptices  à  ce  contraires.  Donné  à  Amboife  le  15.  Décembre  1461.  &  de 
nollre  Régné  le  premier.  Ainfi  ligné ,  Pat  le  Roy. 

iHliiMliiilâiÉlliiiiMlttiiililt 

1  ay  dit  dans  la  f  Cl  ton  troisième ,  parlant  de  l  Abbé  Raynier,  que  Guillaume 
pis  d  Os  ber  aucit  fait  donation  en  ^Angleterre  de  t  EQCife  d  UeTtnode(ode  auec  fes 
appartenances, a  l  tAbbe  fr)  aux  Rchateux  dé  la  tresafaiote  Irimté.Ùoicy  rvi.e 
Charte  de  l\  oger  de  Bully ,  par  laquelle  il paeotfl  que  des  t an  108 1>.  ce  Seigneur 
auoit  donne  le  Prieuré  de  Bhe  ,  (hué  dam  le  Comté  de  Notingbam  ,  à  U  (ufdite 
Abbaye,  lly  a  plufieurs  mots  dans  cette  Charte  qui  pourront  journir  de  matière 
aux  curieux  qui  en  voudront  chercher  la  jignifi cation. 

Quarte  de  rogsr  de  bvllt. 

IN  nomine  fanétæ  8é  indiuiduat  Trinitaris.  Norum  fit  omnibus  fide- 
libus ,  quod  ego  Rogerus  de  Bully  &  vxôr  mca  Muriel,  pro  ftabili- 
tate  Regis  Anglorum  Vvillklmi,  &  fucceflorum  eius,  neenon  pro  ani¬ 
ma  Reginæ  Matildis ,  &pro  laluce  animarum,  confilio  amicorum  no- 
itrorum  dedi ,  concelli ,  &  hac  prælenti  Catra  tnea  confirniaui  Deo  &c 
beatæ  Mariæ  de  Blida,  &  monachisibidcm  Deo feruientibus ,  Eccle- 
ham  de  Blida,  &  çoram  villam  intégré  ,  cum  omnibus  appenditiis  fuis, 
&  conluetudinibus,  fieuti  hotnincs  eiuldem  villxfaciebanc  -,  Scilicet, 
arare, kartare,  fàlcare,  bladum  lecare,fenum  facere,  imrchetüm  dare, 
ftagntim  molendini  facete.  Prætcrca  dedi  &  conceffi  prædidis  mona- 
chis  Tholonium  ,  &paftàgium  de  Radeford,  vlque  in  Theornevvar, 
&  de  Frodefton  ,  vlque  in  Hidelchill.  Dedi  etiam  eis  feriam  <3c  mar- 
chatum  in  eadem  villa,  abfoluté  ,  &  libéré ,  abfque  vllo  recenemento; 
pr.rterca  dedi  prxdidlis  monachis  omnes  dignirates  quas  habebam  in 
■eadem  villa,  fciliccc  (oc ■&;!  ic,  toi  &  them  ,  &infnngethcfe ,  fcriaim  & 
folium,  &  forças,  cum  aliis  iibeitatibus ,  vt  tune  temporis  teaebam  de 
Rege.  Inluperdedi  illis  Elletonan-!,&  quicquid  ci  pertinec.  Beéionam 
&  quicquid  ci  pettinet ,  &  quicquid  habebam  in  Barnebeya  :  Dedi 
etiam  eis  dccimam  viginti  trium  carucarum  mei  proprij  laboris ,  qua- 
lum  duæ  lune  in  V vateleia,  Se  in  Barneham  duæ  &  dimidia  ;  in  Appel- 


so  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE  DE  LA  SAINTE  TRINITE', 
beya  duæ  pattes  decimæ  aulæ,  in  terris, &  in  efïartis,&  in  omnibus  mi- 
nu  tis  decimis.  In  Ladtona  duæ  partes  décimé  aulæ,  in  terris  &  in  ellar< 
t;s.  Sein  omnibus  minutis  decimis.  In  Clifford  ,  duæ  partes  decimæ 
aular,  in  tcrtis  &  in  ellartis ,  &  in  omnibus  minutis  decimis.  In  Salte- 
beya,  &  in  Garthorp,  &  in  Berchaflcbeya,  duæ  pattes  decimæ  aulæ,  in 
terris  &  in  ciiartis,  &  in  omnibus  minutis  decimis.  In  Bri‘Tsictord  duæ 

i  .  ...  C>C> 

parues  decimæ  aulæ, in  terris,  Ôc  in  eflarcis,&  in  omnibus  minutis  deci- 
mis.  I  i  Ludham  &  in  Gunthorp,  duæ  partes  decimæ  aulæ  :  in  terris  & 
in  eilartis,  San  omnibus  minutis  decimis.  Et  in  Clippeftonn, décimant 
vnius  caruc.T  ,  &  duas  partes  de  décima  de  Crokcltona.  Hæc  omnia 
lupraditTæ  Eccleliæ  Blidæ,  ad  ædifîcationem  ioci ,  &  victuin  &  veiti. 
tum  monachorum  ibidem  Dco  eiuk]ue  feruientibus  concedo  in  per- 
petuum  ,  excepto  quod  vnoquoquc  anno  ,  de  omnibus  bis  Eccleiiæ 
landtæ  Ttinitatis  de  monte  Rothomagi ,  dabuntur  quadraginta  lolidi 
Anglicæ  monetæ.  Teftimonio  virorum  quorum  nominaiunthçc,  &c. 
hæc  donatio  fadta  fuitanno  Dominicæ  Incarnationis,mille(tmo  o£h> 
geltnto  oclauo. 

Je  fçay  que  l'on  ne  pourrait  objecter  que  cette  Charte  ne  porte  pas  expreffè- 
ment  que  le  Prieuré di  Bhde  a  apj  a  tenu  à  C Abbaye  de  famte  flatbenne.éMais 
outre  que  cette  redeuance  que  le  fondateur  luy  attribue ,  marque  indirectement 
cette jubjetiton  ou  dépendance  ,  le  Monafticon  Anglicanum  ,  que  iay  cité 
en  d’autres  rencontres  ,  le  dit  tout  net ,  ftç)  apporte  en  outre  quelques  chartes 
qui  concernent  ce  Prieuré  qu'il  qualifie  du  nom  de  Celle  dépendante  de  l'iAb- 
b.iye  de  famte  Catherine  du  mont  de  Rouen. 

Cefl  tout  ce  que  t’ay  pu  remarquer  pour  feruir  à  l' Hifloire  de  cette  Abbaye, 
qui  efl peu  en  comparaifon  de  ce  qui  s’ efl peu  dire ,  mais  qui  doit  eflre  fans  doute 
plus  eflim°  que  cefl  le  rcdle  du  débris  de  ce  Monaflere  conferué  par  von  effet 
tout  particulier  de  la  prouidence  diurne,  fi  on  a  égard  aux  reuoluüons  du  temps, 
des  affaires,  pg)  des  perjonnes  ,  çfi  aux  changemens  arnuetgdepuis  que  t'eus  for¬ 
me  le  deffem  de  trauailler  à  cette  Hifloire. 

jQite  fi  le  lecteur  ne  trouue  pas  vn  Ouurage  achcuc,  ce  que  i aduou  'é  inaenué- 
ment ,  i  auray  du  moins  la  fatisfadhon  cïauotr  ouuert  le  chemin  à  ceux  qui  vou- 
drontcy  apres  s  appliquer  à  faire  quelque  chofe  de  meilleur,  ptfl  qui  auront  plus 
d  accès  que  moy  aux  véritables  fources  de  cette  hifloire, qui  font  les  nArchtues  ds 
la  Chartreufe  de  Caillou. Ils  pourront  ioindre  aux  belles  antiquitez.qu  ils y  trou- 
ueront,ce  qui  edi  plus  moderne ,  te  voeux  dire  ce  qui  s  edi paffé  de  nodlre  temps, 
qui  ne  fera  peu  vn  tour  la  moins  conflderable  partie  de  l’hifloire  de  cette  Ab¬ 
baye, ce  qui  fournira  de  matière  à  ceux  qui  écriront  l' Hidioire  generale  de  l  Ordre 
de  faint  Benoidl. 
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fcrucz>  54  2c  fu'U  Leur  nombre  là  mefme,  8c  59  &  6?. 

Ils  furent  obligez  de  faire  rebaftir  va  Monafterc  en  lieu 
commode,  56 

Grands  miracles  faits  par  ^ne  Relique  de  fainte  Catherine 
apportée  du  Mont  Sina,  4.  n.7.  &pag  15  n.  H.  Les  Reli¬ 
ques  de  fainte  Catherine  gardées  perpétuellement  par  les 
Moines  du  Mont  Sina  ,  a.  n.  6. 

Article  de  la  capitulation  Je  1’  nglois  auec  la  ville  de  Roiien 
pout  les  Reliques  8c  loyaux  de  fainte  Catherine,  34.  n.i. 

Rcmy  neufiéme  Abbé  de  fainte  Catherine,  26. n  9. 

Richard  13.  Abbé  de  fainte  Catherine  ,  31.  n  10. 

Richard  dePonnorc  fc  fait  Moine  à  fainte  Catherine,  19. n. 
2  Ses  donations,  la  mclme. 

Robert  le  Magnifique  pouiquoy  dit  fondateur  de  l’Abbaye 
de  fainte  Catherine,  3.  n.4.  Ses  donations  à  cctce  Abbaye, 
5.  n  10  Fait  de  grands  dons  aux  perfonnes  de  pieté, 3. n  5. 
Qualifié  Marquis  en  la  charte  de  fainte  Catherine,  6.  n  il. 

Robert  onzième  Abbc  de  fainte  Caiherine,  8c  quel  il  fut, 29. 
n.5  Ce  qui  s’eft  taie  de  fon  temps,  '-à  mefme  ,8c  fuiu.  n.  5. 
8c  fuiu.  Met  la  fécondé  pierre  au  fondement  delà  Tout 
du  Bec  ,  30.  n  9. 

Robert  de  Moine  de  fainte  Catherine  premier  Abbé  de  Cor- 
’ineille,  13.n1.  &  rVî.  n  i. 

Robert  Giroye  Abbé  de  faint  Evroul ,  banny  par  le  Conqué¬ 
rant,  1?  n'.i . 

Roger  huitième  Abbé  de  fainte  Catherine  :  ce  qui  s’eft  paflé 
de  fon  remps ,  26.  n.8. 

Roger  de  Bully  ,  6:  fes  bien- faits  à  l’F.glifc  de  Blide  en  An¬ 
gleterre,  20. n  4.  Mis  comme  bien-faitfteur  dans  l*s  obi- 
tuaires  de  fainte  Catherine,  21.  n  2, 

Roger  de  Goiiy  vend  ce  qu'il  poflede  en  l’Ifle  de  Bcdane  à 
l'Abbé  de  fainte  Catherine.  20.  n.3. 

Rurh  de  Pccaux  vend  vnc  terre  à  l'Abbaye  de  fainte  Cathe¬ 
rine,  30  n.8. 

S 

Ican  du  Ç  Auffay  reftitiic  les  pailles  de  la  dixme  de  fon  vil- 
O  lage  à  l’ Abbaye  de  fainte  Catherine,  25.11.3. 

Plufieurs  Seigneurs  dénommez  en  la  Charte  de  Baudouin  de 
Canteleu  30.  n  7 

Simeon  Moine  du  Mont  Sina  vient  en  Normandie,  8c  pour- 
quoy  ,  3.  n  5.  &  fuiu.  I  fl  rcccu  pat  GefLlin  le  Vicomte. 
Porte  Gofft  lin  à  baftir  1  Abbaye  de  fainte  Catherine,  116. 
Donne  des  Reliques  de, fainte  Catherine  auMonaftciede 
ce  nom  ,  4  n  7. 

T 

Alou-païs  de  haute  Normandie,  quel  5  n  n.  8c  p  73. 
Arques,  cornent  venu  aux  Seigneurs  de  Tancarui'.le, 
9.  8c  fuiu.  Ont  cité  Chambellans  des  Rois  d'An- 
gieterre  ,  la  meftrtc.  Su  re  -ffion  des  Seigneurs  de  Tancar- 
uille,  10.  La  Seigneurie  de  TancaruilL  paffe  aux  Vicom¬ 
tes  de  Melun.  Ican  Vicomte  de  Melun  fieur  de  Tancar- 
uille  ,  fait  eriger  fa  terre  en  Comté,  8c  comment.  Lequel 
pafïe  dans  la  maifon  de  Harcour  8c  de  Longueuille  :  8c 
comment  là  mefme. 

Lettres  du  Roy  Ican  pour  l’eretftion  du  Couvé  de  Tancar¬ 
uillc.  A  quel  hommage  ,  86.  &  fuiu.  Dénombrement  des 
terres  mouuantes  de  ce  Comté,  données  au  Roy  par  Guil¬ 
laume  de  Harcour  Comte  de  Tancaruille  87.8c  (uiu. 

Taxe  du  Clergé  fur  l’Abb.dc  fainte  Gath.&  peurquoy  33. n.8. 

Thomas  des  Gadcs-renicotirt  6c  fon  eloge  8c  fondations,  in¬ 
humé  i  lai  nte  Catherine. 

Tranfaébon  auec  Ican  fieur  du  Sauffay  ,  pour  l’Eglife  8c  pa- 
tronnage  du  Saufl'ay  par  les  Relig.  de  fainte  Catherine, 79. 

V 

Raoul  de  V  T  Arenne  vend  des  bois  8c  des  prez  à  l'Abbé 
\/  Raynier  17  n.  2.  Ses  donations  à  cette 

▼  Abbaye,  là  mefme.  n. 3. 


Fi»  de  U  Table  des  Matières  de  l' tllfioire  de  l’ Abbaye  de fainte  Catherine. 


ï Mites  furuenués  à  l  imprefjîon  de  l'Hi/loire  de  1‘ Abb/tye  de  [aintt  fatbiriae. 

"Page  17  ligne  ]9.i»/<^.rcfcruéc.  Vage  ;8  ligne 4.  aptes  dc’btes,  4diP»#/?«:^qu‘iIs  leur  remirent.  T<*g*  ï?-  19.  •/- 
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ci'.ofc-  ligne  \i  .>/^  bref  p.iS.i.xj.  Adam  à  Raoul- tije\apv  s  Raoul  />  19  2. 18.  ic  fais  fuiurc,  /i/î^ic  fubftituc* 
p,  59  pour  l’on  ,/i/é^  par  Ion.  />  40  2  t8.  après  forriheations  ,  lif'X_  parce  difoient- ils  que  FAbbaye  de  fainte 
Ca  benne  eut  toujours,  CTc.  f.tf.L+i-  dénombrement  , /./^démembrement.  p. 71  2.  17.  laiflcray  les  /i/e^lai/Te- 
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SAINT  AMAND 

DE  R  O  VE  N- 


Ju  il  cft  traite  de  11  Fondation  ,  augmentation  ,  &  des  dîners  cuenemens  de 
cette  Abbaye.  Enfemble  des  Abbefles  qui  Font  gouuernée  depuis  &  Fonda¬ 
tion  julques  a  prefenr.  De  pluheurs  anciennes  Familles  de  la  Promnce  Des 
Bien-faicteurs  &  des  Bien-faictrices  de  ce  Monaftcre. 


Le  tout ÿuftsfiè  par  plusieurs  Titres,  Chartes,  v  autres  Pitres  authentiques. 

PAR  VN  RELIGIEVX  BENEDICTIN  DE  LA  CONGREGATION 
de  Saint  M  a  v  r. 


A  R  O  V  E  N. 

iez  R  I  C  H  A  R  D  L  A  l  l  e  M  a  n  t  ,  proche  le  College  des  RR.  PP.  Iefuites. 
1  °vys  dv  Mesnil,  dans  la  Coût  du  Palais. 

M.  D  C.  L  X  I  I. 

iAucc  Priuilege  du  Roy  ,  çy  Approbation  des  Doreurs. 


ELOGE  DE  S  AMAND. 

Tiré  du  Martyrologe  des  Saints  de  France  de  M.  du  Saujfiy, 


E  mclinc  iour  (  fçauoirle  fîxiéme  de  Février  )  on  cele-’^'U'»" /'••*- 
bre  à  Vtrech  la  Fellc  de  S.  AmandConfeIfeur&  Euejf-»»7«.wT 
que.  Ce  Saint  eue  pour  pere  Screne  Duc  de  Guyenne.  'ïfrZÎl 
A  peine  fut  il  entré  dans  les  premiere's  années  de 
jeunelTe  ,  qu  il  fît  profclïion  de  la  vi  e  Mona  (tique  dan  s  «««»■ 
Fille  d  Augie  ,  doù  il  chalfa  vn  ferpent  d’vne  grandeur  prodinieufè, 
fans  fe  feruir  d’autres  armes  que  du  ligne  de  la  Croix.  En  fuite  étant 
tout  rempiy  de  Felprit  Apoftolique  ,  après  auoir  receu  la  benediétion 
de  faint  Achaire  Euefque  de  Noyon  ,  il  alla  le  premier  porter  le  flam¬ 
beau  de  la  Foy  à  ceux  du  territoire  de  Gand  ,  qui  étoient  encore  dans 
ics  renebres  du  paganifme  ,  &  leur  annonça  la  parole  de  Dieu  auec 
tant  de  ferueur  &  de  zele,quil  les  amena  beurculement  a  laconnoil- 
tance  &  au  leruice  de  Ictus  Chritl.  Enfin  voyant  quê  ta  réputation  (e 
repandoit  de  toutes  parts  ,  pour  cuiter  les  louantes  fi  les  applaudilîe- 
mens  des  peuples,  il  entreprit  le  voyage  de  Rome,  &  s’y  étant  rendu  ,  il 
vifita  deuotement  les  Sepulchres  des  Saints  Apoftrcs.  De  là  il  renint 
en  France,  fùiuant  Fordre  exprès  que  luy  donna  le  Ciel.  Il  prit  fon  che¬ 
min  par  le  païs  des  Sclauons,  à  qui  il  prefeha  FEuangile  ,  puis  étant  de 
retour  en  ce  Royaume ,  il  y  refulcita  vn  mort  par  les  prières.  Il  édifia 
pluficurs  Egliles  :  il  reprit  genereulèment  le  Roy  Dagobert  qui  violoit 
les  loix  lâcrées  du  mariage  ;  &  fa  remontrance  ne  fut  pas  moins  haidie 
que  falutaire ,  puifque  d’vn  tollé  il  n’y  auoit  aucun  Ecclelîaftique  qui 
olaft  aduertir  le  Prince  de  fon  deuoir ,  &  que  de  Fautre ,  bien  que  la  cor - 
retîion  qu  il  fit  irrita  contre  luy  la  colere  du  Roy,  qui  l'enuoya  en  exil ,  elle  pro- 
dutfit  enfin  [on  effet  ,  &  porta  Dagobert  à  obferuer  vue  conduite  plus 
Vertuculè.  De  forte  qu  ayant  efîé  rappelle  de  fon  banmffetnent  par  le  »;i  >u- 
Slere  de  faint  Oüen  (èfr  de  faint  Eloy  ,  i!  rentra  aux  bonnes  çnraces  de  ce  Prin¬ 
ce  ,  dont  il  baptifa  le  fils  -,  qui  fut  nommé  Sigebcrt ,  &  qui  répondit 
Amen  aux  prières  prononcées  par  le  Preilre,  quoy  qu’il  ne  fuit  âgé  que 
de  quarante  iours.  Dagobert  admirant  le  rare  mérité  du  Saint,  le  força 
de  prendre  le  gouuernement  de  FEuefché  “  d’Vtrcch  vacant  par  îaaïan,!orura 
mort  de  Iean  lurnommc  F  Agneau.  Ce  lut  dans  ce  lublime  degré  que 
fes  vertus  éclatèrent  plus  que  iamais  -,  il  parue  éminent  en  vigilance,  en 
lollicitudc, en  prudence,  en  abftinence,  en  douceur,  en  )uftice,en  pie¬ 
té  en  doétrine ,  &  en  toutes  les  autres  qualitez  qui  font  la  folidc  &c  la 
Véritable  gloire  de  la  dignité  Epifcopale.  Il  contribua  merucilleufe- 
menc  au  falut  du  peuple  qui  luy  étoit  commis.  Il  forma  pluficurs  Difi 
ciplcs  qui  excellèrent  en  fainteté.  Il  acquit  vne  infinité  d  âmes  à  Iefus- 
Chrift.  L  trauailla  puifFamment  à  la  conuerfion  des  Gafcons.  Ainfi 
ayant  pafFé  fa  vie  dvne  maniéré  tres-fainte,  &  ayant  exrémement 
auancc  le  culte  diuin;  apres  auoir  Lndé  FEuefché  de  Strasbourg, bafty 


\ 


plufieurs  Eglifcs  des  plus  illuftres  qui  fub/îftcnt  encore  aujourd’huy  ; 
opéré  vne  multitude  innombrable  de  prodiges ,  il  acheua  enfin  fes 
iours  dans  vne  heureufe  vieillefle  ,  &  rendit  le  dernier  foûpir  dans  vn 
Monaftere  de  Flandres  qui  porte  fon  nom.  Deux  cens  ans  après  fon 
corps  fut  trouué  exempt  de  corruption  ,  Nôtre  Seigneur  Payant  ainli 
permis, afin  de  faire  voir  à  tout  le  monde  auec  quelle  intégrité  le  Saint 
fauoit  feruy ,  &  à  quel  rang  de  gloire  il  écoit  éleué  dans  le  fejour  de  la 
béatitude  éternelle. 
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L  ABBAYE  DE  S  AMAND 
DE  R  O  V  E  N. 

OV  IL  EST  TRAITE’  DE  LA  FONDATION, 
augmentation, &  des  diuers  e'uenemens  de  cette  Abbaye. 

Enfemble  des  Abb'effes  qui  l’ont  gouuernée  depuis  [a  fondation  jufques  à  prefent : 
CéJ  de plujieui s  anciennes  F amilles  du  pays ,  bten-faicieurs 
&  bien-faiTînces  de  ce  Monaflere. 

Le  tout  juftifid  par  pluGeurs  Titres, Chartes,  &  autres  pièces  authentiques. 

SECTION  P  R  £  M  I  E  R  g. 

DE  L’A  NTI  Q  VITE'  DE  L’EGLISE  ET  ABBAYE 
de  S.  Amand.  Quand  &  par  qui  elle  a  efté  fondée  &  rétablie. 


Sommaire. 

L  Combien  l’Abbaye  défunt  .Amand  a  eflépeu  connue' Mk  prefent  •  ffj 
pourquoy,  I L  Raifons  qui  ont  obligé l’tAutheur  d’en  rechercher  les  antiquité 0 
El  Fondation  de  cette  Abbaye  attribuée  à  Goffelm  le  Vicomte^  'a  Emmelme 
fa  femme.  IF  S  il  efl  -vray  q»  ,ly  ait  eu  non  Temple  de  Venus  ou  l’Abbaye  de 
faint  Amand  a  e  [le  bafhc .  V.  % uel'Eglife  de  faim  Amand [ubfiflon  auant  Gof- 
fel,»&  Emmelme  fa  femme.  NJ.  Par  qui ,  &  en  quel  temps  cette  premier' 
^glijc  ae  S.  Amand  peut  auoir  eflé  bafhe.  Fil.  % ue  les  Religieux  de  S  Oiien 
quittèrent  cette  Sghje  défunt  Amand  'a  Goffelm  le  Vieonte.  FUI.  Sçauoir  s'il 
ny  a  pas  eu  auff  -une  Abbaye  auant  Goffelm  le  Vicor.te.  IX.  Jiouudle  Edite 
confacrce par  l' Archeuefque  lean  fous  le  nom  de  Noflre-Dame  &  de  S.  Arnaud 
X.  Autel  fur  lequel  S.  Amand  auoit  dit  U  Mejfe  ,  qui  fe  gardait  en  l' Edite  de 
cette  Aboaye.  XL  Goffelm  &  Emmelme  ayans  rebafly  ftj  doté  le  Mojflere 
y  font  venir  des  Rligieufes  de" faim  Benoi/f. 


I. 

Combien  L’ sill ay 
de  Jatut  si*, au. 
a  eflé  fie*  connut 

iufejt*àpref(nt:C T  r 

fpouuquoy. 


N IC  O  R  E  que  PAbbaye  de  faint  Amand  foit  vne  des 
plus  célébrés  Communautez  de  Religicufes  delà  Pro- 
uince  ,  on  peut  dire  neanmoins  qu’elle  cftpeu  connue, 
puifque  fi  d’vne  part  on  en  fçait  le  nom,  &  fi  on  la  voit 

„ - lubliltcr  aujourd  huy  dans  Pobferuance  Régulière  ;  de 

iautre ,  peu  ue  perlonnes  font  informez  de  la  première  origine  &  de 

A 


J.  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE  DE  SAINT  AMAND. 
les  anciens  cuenemens.  Audi  ne  s’en  trouue-t'il  que  fort  peu  de  chofe 
chez  lesécriuains  de  FHiftoire  de  Normandie, (oit  qu’il  faille  attribuer 
ce  defaut  à  leur  négligence ,  ou  qu’on  le  doiue  regarder  comme  vn  ef¬ 
fet  des  incendies  fie  des  diuerfes  dilgtaces  qui  ontdelolc  ce  Monalle- 
re  ;  lefquelles  l’ayant  réduit  en  vn  elfat  pitoyable  ,  ont  elle  cauie  q  : 
les  Autheurs  le  font  mis  peu  en  peine  d’en  écrire  ,  jugeant  qu’il  eftoit 
inutile  de  tranfmcttre  à  la  pofterité  le  fouuenir  des  affaires  d  vue  rnai- 
lon  que  pour  ainli  dire  ils  voyoient  approcher  de  la  fin  ,  &  eftre  com¬ 
me  enlèuclie  fousfes  propres  ruines. 

Que  li  cette  conlideration  les  a  rendus  negligens  aconferuer  la  ,« 

mémoire  de  ce  qui  touchoit  cette  Abbaye  ,  vne  r.tifon  toute  opposée  f  “j”", 
m’inuite  à  rechercher  auec  foin  ce  qu’ils  ont  obmis  dans  leurs  Liutes , 
p  .i (que  non  feulement  ce  facré  lieu  (ublillc  encore  ,  mais  que  depuis 
plulieurs  années  la  pieté  s’y  étant  heureulement  rétablie  ,  &  y  prenant 
tous  les  iours  de  nouueaux  accroiffemens ,  il  y  a  lieu  delperer  qu  en 
bref  on  y  verra  reluire  auec  tant  d’éclat  la  pureté  de  la  difeipline  ÎÇeli- 
gieufe,  qu’il  en  pourra  difputer  la  gloire  auec  les  Abbayes  les  mieux  ré¬ 
glées  qui  (oient  en  France.  Me  promettant  donc  que  le  public  ap- 
ptouuera  mon  deflein  ,  &  que  j’obtiendray  de  la  bonté  du  leéàeur  les 
melmes  grâces  que  ie  luy  ay  demandées  dans  la  Préfacé  de  1  Hiftoire 
de  faint  ôiicn  ,  îe  commenceray  à  déduire  ce  que  îay  pû  apprendre 
fur  le  fujet  de  cer  illuftre  Monaftere. 

Il  paroift  parle  témoignage  d  Ordry  Vital,  de  Robett  du  Mont,&  ro„j4„mjirrt. 
des  Chroniques  tant  manulcrites  qu’imprimées,  qu’enuiron  Fan  mil 
t  ente  ,  Gollelm  le  Vrcomte  &  Emmeline  fa  femme  fondèrent  F  Ab- 
baye  de  faint  Amand ,  au  meime  temps  que  celle  de  la  très  faince  1  rt- 
nité  ou  de  laince  Carherine  ;  celle-cy  fur  vne  montagne  qui  cft  proche 
de  Rotien  ,  pour  eftre  la  demeure  des  Moines  Benediélins  ;  &  celle-là 
dans  Fenceinte  de  la  meime  ville  ,  pour  renfermer  des  Rcligieuics  qui 
y  deuoient  feruir  Dieu  fous  la  mefme  Règle. 

le  fçay  que  ça  elle  vne  tradition  qui  s'eft  conferuée  depuis  long  '  S  il  cft  -vrxy  ejit'il 
temps  dans  ce  Mon.dlere  ,  qu’au  lieu  mefme  où  il  eft  (îtuc  ,  il  y  auoit 
autrefois  vn  Temple  de  Venus ,  &  que  pour  chalfer  la  mauuaife  odeur 
de  ce  culte  infime  ,  &  faire  régner  la  vertu  où  Fon  auoit  érigé  des  Au-j»«. 
tels  au  vice,  on  s  etoit  auile  d’y  ellablir  vne  maifon  Rcligieuie ,  &  vne 
fainte  academie  de  challcté.  le  n’ignore  pas  qu’on  peut  dire,  pour  co¬ 
lorer  cette  opinion,  que  cet  heureux  changement  auroit  pû  eftre  arriue 
fous  le  Pontificat  de  faint  Vidtrice  ,  auquel  temps  il  y  auoit  à  Rouen 
des  Conuents  de  Religieufes  le  fçay  aulfi  que  quelques-vns  préten  ¬ 
dent  qu’il  fe  voit  encore  quelques  veftiges  de  ce  vieux  baftimenc ,  & 
que  les feneftres  quarre'es qui  (ont  à  prelent  à  fleur  de  terre,  apparte- 
noient  à  cet  ancien  édifice.  Mais  comme  nous  n  auons  point  d  Au- 
theur  qui  attelle  qu’il  y  ait  eu  en  ce  lieu  vn  Temple  de  Venus,  &qu  au 
contraire  nous  fçauons  par  les  légionnaires  de  la  vie  de  S.  Romain, 
que  celuy  qui  eftoit  dédié  à  cette  impure  Decfle  eftoit  placé  en  vn  au¬ 
tre  endroit  hors  la  ville  du  codé  du  Septentrion,  il  n’v  a  gueres  d’appa¬ 
rence  de  s’arre'ter  à  cette  tradition.  Quant  à  ce  qui  concerne  ce  vieil 
.difice  ,  on  n’y  remarque  rien  qui  face  juger  que  c’ait  efté  plutoft  vn 
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T crnple  qu’vn  autre  baftiment.  Que  s’il  paroift  ainfi  enfoncé  dans  ter¬ 
re  ,  il  faut  attribuer  cela  ou  aux  frequentes  ruines  de  ce  Monaftere  ,  ou 
au  foin  que  Ton  a  eu  de  rehaulfef  le  terrain  de  FAbbaye  pour  la  rendre 
de  niueau  au  relie  de  la  ville,  ou  pour  la  garantir  par  cette  éleuation 
des  debordemens  de  la  Riuiere  de  Robec.  Cette  opinion  populaire 
n  ayant  donc  point  de  fondement  folide,  il  eft  à  propos  de  chercher 
quelque  choie  de  plus  certain  &  de  mieux  cftably, 

le  trouuc  donc  qu’au  moins ,  quant  à  l’Eglife  de  faint  Amand  ,  elle 
fubfilloit  auant  Fan  1030.  comme  il  le  juftifie  par  vue  Charte  tirée  des 
Archiues  de  FAbbaye  de  faint  Oüen  ,  qui  fut  produite  en  vn  proccz 
qu’eurent  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans,  l’Abbé  &  les  Religieux  contre  le 
Maire  Sc  les  Pairs  de  la  ville  de  Rouen,  pour  les  dixmes  des  moulins  dé 
la  ville.  Dans  cecte  Charte  Richard  lecond  fait  vn  dénombrement 
des  donations  que  luy  &  fes  predecefleurs  auoient  faites  à  FAbbaye  dé 
faint  Oüen ,  &  dit  entt’autres  choies,  ce  qui  luit.  Ecclefam  quoque  tntra 
njjbern  Rothomagenfem  in  honore  fatiSfi  Amandt ,  quœ  ommit  nofler  eAtauus 
Uolphus  prœnominato  loco  partim  reHttuit ,  part/m  dédit  :  lefquelles  cho- 
fes  cy-deflus  mentionnées,  enfenible  FEglile  qui  eft  dans  Fenceinte  de 
la  ville  de  Rouen,  dediée  à  Dieu  Ions  le  nom  de  faint  Amand, noftre  “ 
bilayeul  Raoul  ou  Rollo  a  en  partie  reftitué  ,  &  en  partie  donné  de  « 
nouueau.  Ce  qui  montre  éuidemment  que  FEglife  de  faint  Amand 
fubfiftoit  long-temps  auant  Fannée  1030.  l'oit  quelle  euft  efté  baftie 
parles  Religieux  de  laint  Oüen  en  Fhonneur  de  faint  Amand  Euefque 
d’Vtrech ,  qui  auoit  efté  intime  amy  de  leur  faint  Patron  dans  la  Cour 
du  Roy  Dagobert  ;  ou  que  laint  Oüen  ,  qui  luruécut  plufieuts  années 
faint  Amand,  Feuftfait  conftruire  luy-meime  ;  ou  enfin  que  S.  Amand 
y  euft  fondé  vne  Abbaye  de  Religieux  ,  laquelle  comme  plufieurs  au¬ 
tres  fut  ruinée  par  les  courfes  des  Danois  ;  ce  qui  le  juftifie  incline  par 
F  Autel  dont  nous  parlerons  cy-apres.  Et  parce  que  Robert  Cenal  Euef 
que  d’A  vranche  a  écrit  d’vn  S. Amand,  qu’il  dit  auoir  Vefcu  quinze  ans 
dans  vue  extrême  abftinence ,  en  vue  Celle  proche  la  ville  ,  foit  qu’il 
faille  entendre  fes  paroles  de  faint  Amand  Euefque  d’Vtrech  ,  ou  d’vn 
autre  ,  voicy  ce  qu  il  dit,  D/uus  Amandus  Rotbenjis  Alnmnus,qut  in  fnbur- 
btvu  cellz  lu/iris  annorum  tribus  db[iinentijjime  'znxit.  Tant  y  a  qu’il  pa- 
roift  par  les  termes  de  cette  Charte  ,  que  les  Religieux  de  faint  Oüen 
polledoient  vne  Eglife  de  laint  Amanddans  la  ville. 

1  eftime  allez  vray-femblablement  qu’ils  la  quittèrent  à  Golfelin  le 
Viconte  pour  ces  Religieufes  ,  lefquelles  donnèrent  à  FAbbé  de  faint 
Oiien  Nicolas  de  Normandie  ,  dix  liures  (comme  ie  Fapprens  d’vne 
clauie  infcrce  dans  la  Charte  de  fondation  de  cette  Abbaye  ,  pour  de 
certaines  caules  pieifantes  (  comme  porte  la  Charte)  fans  toutefois 
fpecifier  quelles  font  ces  caufes  :  ce  qui  me  perfuaderoit  que  ce  fut 
pour  dédommager  FAbbé  &  fon  Contient  des  droiéts  Si  des  autres 
interdis  qu’ils  euflent  pù  prétendre  fur  cette  Eglife,  laquelle  ils  auoient 
cedce  en  faueur  des  Religieufes  1  veu  meime  que  le  Duc  Guillaume 
eut  aufïi  pour  le  droit  que  nous  appelions  aujourd’huy  amordflemenr, 
trente  liures  de  Fargent  que  les  filles  qui  auoient  quitté  le  monde  pour 
le  rendre  Religieufes  en  cette  mailoir ,  auoient  apporté  de  leur  bien, 

Ai, 
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tant  pour  ce  regard,  que  pour  les  autres  prétentions  lut  les  bois  de 
Malaunay  qu’il  auoic  cédées ,  que  pour  lcr  eide  de  leur  bien.  Voicy  les 
termes  de  la  Charte  :  Qsius  rei  gratta  ,  in  Jeruitium  feniom  noftn  Cowttis 
Gmllelmi  data  funt  50.  liùr.e  d ’t  nanorum ,  quas  maliens  quœ  ad  conuerfioriem 
njenerant ,  de  Jms  proprietatibus  ad  locum  ijlum  contulerant  s  [ed  (gj  Maints 
Nicolaus  pro  caufis  inflantibus  ,  de  bis  denarus  decem  librttt  bahuit.  Il  eft 
croyable  que  certe  Eglife  de  faint  Amand  que  F  Abbé  Nicolas  &  fes 
Religieux  quittèrent  en  faueur  de  cette  fondation  ,  eftoit  en  mauuais 
elfat,  puilqu’il  en  falut  baftir  vne  nouuelle ,  qui  fut  dediée  fort  folem- 
nellementpar  PArcheuefque  Iean  fuccelTeur  de  Maurile. 

Ce  que  ie  viens  de  dire  touchant  Pantiquité  de  l’Eglifê  de  S. Amand,  vnr. 

eft  conforme  aux  fenti mens  de  quelques  perfonnes  des  plus  capables 
&  des  mieux  verfez  en  PHiftoire  de  la  Prouince  ;  &  mefme  quelques  •'“w,""”' 

1  -  1  t  l  „  i  Ctffclt»  It  l'Hôte. 

catalogues  des  Abbayes  de  Normandie  mettent  dés  Fan  660.  la  fonda- 
tion  de  ccttc  première  &  ancienne  Abbaye  de  faint  Amand,  fans  tou¬ 
tefois  nous  dire  par  qui  elle  fut  fondée,  ny  produire  aucun  ancien  Au- 
theur  qut  en  ait  fait  mention.  Mais  pour  retourner  à  cette  Eglife  nou¬ 
uelle  ,  confacrée  par  FArcheuefque  Iean  ,  elle  ne  le  fut  pas  feulement  à  ]x 
Fhonncur  de  S.  Amand  ,  mais  encore  de  la  rres-fâinte  Vierge,  comme 
ie  le  remarque  dans  la  Charte  de  fondation  ou  dotation  de  ce  Mona- 
ftere  ,  où  ie  lis  ces  mots ,  Ecclefix  fantfa:  Maria:  gj  S.  Arnandi  gpifcopi,  in-  ^Z-oZ? 
f  a  muras  Tir  bis  Kotbomagenfîs  fïtœ ,  quoy  que  pat  iuccellion  de  temps, 
à  caufe  des  grands  miracles  que  Dieu  operoit  en  cette  Eglife  par  Pen- 
tremife  de  ce  faint  Euefque,elle  fut  depuis  feulement  nommée  de  faint 
Amand.  Ce  que  nous  ferons  voir  cy-aprés  ,  lors  que  nous  rapporte¬ 
rons  vn  miracle  infîgne  qui  arriua  Fan  1107.  il  eft  décrit  bien  au  long 
chez  Philippe  Abbé  de  Bonne-Efperance  ,  où  ie  vois  vne  choie  allez 
digne  de  remarque  entre  plufieurs  autres  dont  nous  nous  feruitons  en 
fon  lieu. 

le  trouuc  donc  qu’vne  femme  poffedéc  fut  conduite  deuant  PAutel  ,„,i  /£'i,r,rI 
fur  lequel  faint  Amand  auoit  couftume  de  célébrer  la  Melfe  ,  Educitur 

1  r  ?  dtt  là  Meffi  , 

coram  al  tan  m  quo  Janflus  Amandus  tnijj'.u  celebrare  conlueucrat^flatuttar,  fezau^n  e» 

D  où  j  infère ,  ou  que  faint  Amand  intime  amy  de  faint  Oiien  ,  pourî»,<, 
conuerier  auec  luy  dans  Rouen  plus  à  loifîr,  ou  mefme  pendant  la  dil- 
giace,  honora  ce  lieu  de  fi  prefence  ,  &  y  célébra  plufieurs  fois  le  faint 
Sacrifice  de  la  Mefle,  &  que  par  deuotion  on  y  conferua  depuis  cet 
Autel,  (  foit  que  1  on  euft  rebafty  PEglife  fur  les  fondemens  de  Pancicn- 
ne  ,  ou  que  Pon  Peuft  transféré  de  Pancienne  en  la  nouuelle  ,  ou  bien 
enfin  que  cet  Autel  eftant  portatif,  on  Peuft  en  effet  apporté  d’Vtrech 
pour  le  placer  en  cette  Eglife  :  ce  que  ie  dis  par  application  au  faint 
Amand  dôca  parlé  Robert  Cenal,s’rl  eft  autre  que  PEuefque  d’Vtrech. 

Les  mifercs  du  temps ,  &  les  diuers  accidcns  qui  font  arriuez  à  cetrc 
Abbaye, ont  fait  perdre  la  mémoire  de  cer  Autel,  N  éteint  la  deuotion 
que  le  peuple  de  Roüen  portoit  à  ce  précieux  monument  &  à  plufieurs 
autres ,  qui  étoient  autrefois  en  auflï  grand  nombre  dans  la  ville  ôc 
fauxbourgs  de  Roüen  ,  qu’en  aucune  autre  ville  de  France.  Ce  qui  a 
tary  par  confèquent  la  fource  des  grâces  &  des  miracles  pue  Dieu  ope¬ 
roit  dans  ces  lieux  de  pieté. 
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Le  Monaftere  eftancdifpoféparles  foins  &  parla  magnifique  libe. 
e».  ralu<-  de  ces  lllu(lrcs  Fondateurs  ou  Reftaurateurs ,  en  force  qu’il  pou- 

:iï7Z!'û  UOX\  °5"  V0C  Communaucé  Rcligieufe»  °n  fie  choix  d’vne  Supérieure 
Minaflen tyfont  ‘tI u  1  ‘a  p  u  t  gou  uerner  :  &  quoy  que  les  anciens  manuferics  de  cette  Ab- 
z-b  d<}aL  baye,  ny  les  Authcursdc  fHiftoire  de  Normandie  n’ayenc  fait  aucune 
mention  du  Monaftere  d’où  elle  fut  tirée  auec  les  premières  Reli^ieu- 
les  qui  plantèrent  auec  elle  cette  nouuelle  Colonie  de  Benedidînes 
on  peut  toutefois  croire  probablement  quelles  faifoienc  auparauant 
profeftion  de  la  Réglé  de  Laine  Benoift  en  quelqu’autre  Monaftere ôc 
quelles  s’étoient  déjà  exercées  dans  le  genre  de  vie  quelles  alloicnt  'in¬ 
troduire  en  cette  nouuelle  maifon,  &  enfeigner  aux  filles  qui  defire- 
roient  fuiure  leur  bon  exemple,  puifqu’il  eft  hors  de  conteftation  que 
plufieurs  fiecles  auant  leur  établiflèment  il  y  auoit  des  Monafteres  de 
Religieules  de  laint  Benoift  en  diuers  endroits  de  la  Neuftrie.  Comme 
a  Montiuillier ,  a  Pauillyj  &  autres  lieux.  Voicy  donc  celle  que  nous 
trouuons  pour  première  Abbeffe  de  S.  Arnaud.  1 
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r. 

Emmeme  première 
.Ablrr/Je  de  faint 
-Amand  »  d' 
(tntneme  vert» 


E  n’cft  pas  vne  petite  preuue  de  la  vertu  de  cette  Ab¬ 
beffe  qu’elle  ave  efté  choifie  par  des  perfonnes  l]  pieu- 
fes  celles  qu’eftoient  ces  îlluftres  fondaceurs,pour  la  pre¬ 
mière  qui  deuoir  apprendre  l’obferuance  de  la  règle  de 
(aint  Benoift  a  tant  de  vertueulès  filles  ,  qui  ont  vefeu 
depuis  en  ce  monaftere,  tout  ainfi  qu’ils  auoien  fait 
choix  d  vn  excellent  Abbé  pour  leur  monaftere  de  la  fainte  Trinité 
ou  îaince  Catherine  du  mont. 

Les  malheurs  du  temps  nous  ont  priué  du  detail  de  fes  belles  adics, 
&  de  celles  de  ces  premières  Benedidines  lefquelles,  (  comme  c’eft 
ordinaire  &  que  les  commencemens  font  pleins  de  ferueur,  )  velcu- 
rent  ians  doute  dans  vne  eftroicte  obferuance  de  In  Réglé, qui  s’y  con- 
lerua  plufieurs  ficelés,  de  lorte  mefme  que  cela  auoit  pâlie  eu  prouerbe 
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lors  que  l’on  parloir  des  trois  Abbayes  de  filles  les  plus  confiderables 
de  la  Prouince ,  l’on  difoic ,  Caen  le  Noble ,  Montiuillrer  le  Riche  ,  & 

faîne  Amand  le  Religieux.  ,  .  , 

Or  ce  eue  nous  icauons  de  cette  Abbefle ,  eft  qu  elle  etoit  lorcie  de  ^ 

Fiiluftre  famille  des  Ducs  de  Normandie ,  eftant  hile  de  Raoul  Comte  de  lu  famille  des 
de  Bayeux  ,  &  d’Eremberge  fa  femme;  quelle  eut  pour  frere  Hugues 
quatorzième  Euefquede  Bayeux,  &  Iean  qui  d  Eueique  d  Avranche 
fut  lait  Archeuelque  de  Roüen.  Le  zele  merueilleux  qu  eut  cet  Arche- 
ucfque  pour  le  maintien  de  la  difeipline  Eccleliaftique  ,  me  per  lu  a  de 
qu’il  infpira  le  mefme  efprit  à  la  feeur ,  particulièrement  lors  que  de  fa 
lœur  félon  la  chair  ,  elle  eut  le  bon-heur  de  deuenir  fa  fille  fpiritucllc, 

Ôc  qu'ainfi  F  Abbaye  de  faint  Amand  ne  s  accreut  pas  moins  en  ri  chef-  1B 
l'es  ipiriruclles  qu’en  biens  temporels.  Ceux  que  GolTelin  le  Vicomte 
&  Emmeline  la  femme  aumônerent  lors  de  la  fondation  ,  quoy  qu’ils 
fulfcnt  allez  confiderables ,  ne  furent  pas  toutefois  en  h  grand  nombre 
que  ceux  qu’ils  donnèrent  à  F  Abbaye  de  fainte  Catherine.  En  voicy  le 
dénombrement  tel  qu'il  eft  dans  la  Charte ,  que  ie  donneray  en  Latin 
toute  entière ,  pour  n’eftre  obligé  de  la  répéter  en  diuers  endroits  de  ce 

traite.  t  a. 

lis  donnèrent  donc  vne  mailon  ail  marche  de  Rouen  ,  vn  moulin,  tv. 
vn  ceii  r  proche  le  pont  de  Seine,  fnué  au  lieu  nomme  la  Pottcric  ,  les  aiut  Go^llm 
prez  qu’ils  auoient  à  Queuily,la  <«re  labourable  auec  les  bois  qui  iont 
proche  le  Val  Erchembaud  ,  &  au  Mont  Cochetel  ;  les  bois  qui  iont 
prés  la  Garenne  &  Riuiere  de  Sie  -,  tout  le  domaine  qu’ils  auoient  eu  à 
Manehouuille  ,  auec  le  patronnage  de  FEglife  &  le  moulin  ,  &  tout  cc 
qu’ils  auoient  a  Montville  excepté  FEglife  ,  &  à  Eflctes,  Se  à  Frefquten- 
nes,  Se  à  Cardonuille.  Enfin  ils  donnèrent  la  ferme  d'Efpiney.qurcon- 
liftoir  en  autant  de  terre  qu’il  faut  pour  entretenir  vne  charuë,  &  auec 
le  change  ,  dont  ils  joüilfoient ,  leur  vigne  nommée  Pocheron  prés  de 
Roüen  ";  bref  la  terre  &  la  ferme  auec  les  bois  de  Malaunay  ,  que  le 
Duc  de  Normandie  tenoit  en  fon  domaine  ,  &  qu  il  leur  lalfa  moyen¬ 
nant  certaine  fomine  d'argent  que  les  Religieuses  payèrent  comme 
nous  Fauons  dit  cy-defius. 

Le  bon  exemple  de  ce  pieux  Vicomte  excita  plufieurs  Seigneurs  & 
Gentilshommes  à  faire  du  bien  à  cette  Abbaye.  La  première  Charte  £ 

qui  fuit  de  fort  prés  celle  dont  nous  venons  de  parler  au  lu  jet  de  la  ton-  i, 

dation  de  FAbbaye  ,  eft  celle  d’vn  Honfroy  de  Buhun  ,  qui  donne  la XÏÎZZ'ZT 
dixme  de  fes  terres  auec  vn  jardin,  l’en  trouue  encore  deux  ou  trois  au 
très  de  la  mefme  année  1555.  où  j’obferue  que  plufieurs  Gentilshommes 
&  autres  perfonnes  de  marque  firent  diuerfes  donations  à  cette  Ab¬ 
baye  en  confideration  de  leurs  filles  ou  de  leurs  fœurs  qui  y  deuoient 
eftre  Relimeules ,  ou  qui  y  eftoienc  déjà.  Comme  vn  Guillaume  de 
Ciiuille,  qui  donna  la  quatrième  partie  du  Pucey  pour  la  fille  Matille, 

&  Robert  fon  frere  donna  l’autre  quatrième  partie  auec  le  patronnage 
de  FEglife  du  village.  Vn  Richard  de  Belfort  ou  Beaufort,  la  dixme  & 
le  patronnage  de  la  Paroiffe  d’Amanuille  pour  fes  filles ,  qui  furent  Re- 
ligieufesen cette  Abbaye,  &  Baudouin  fils  du  Comte  Gilbert,  qui 
donna  FEglife, la  moitié  de  la  dixme,  &  les  offrandes  de  Meules.  L  an 
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1040.  Roger  fils  de  Hugues  de  Coutance ,  lors  que  fa  fille  Emme  prie 
fhabic  de  ReÜgieufe ,  donna  dans  le  Comte  de  Talou  Herboumcfnil, 
auec  vn  moulin  ;  il  donna  de  plus  la  terre  de  la  Mare  ,  &  celle  que  les 
nommez  Theroulde  &  Turchetil  tenoient  de  luy  :  &  dans  la  rnefme 
Charte  il  eft  fait  mention  d'vn  Osberne  Gauay  ,  qui  donna  lors  de  là 
profefljon  de  la  fille  trois  âcres  de  terre  du  confenretnent  de  Ion  fei- 
gneur  Stigand  maiftre  d'hoftel  chez  le  Duc  de  Normandie  ,  ou  ie  re¬ 
marque  en  paflant  qu’vn  certain  Ranulfc  eft  nommé  dans  cette  Charte 
comme  témoin,  auec  la  qualité  de  monetmus  ,  qui  deuoit  eftrc  le  maî¬ 
tre  de  la  Monnoyc  du  Duc  de  Normandie.  Et  que  ce  Stigand  eft  ce- 
luy  dont  i  ay  parle  dans  lHiftoire  de  laine  Oüen ,  au  lujctdu  Prieuré 
de  Montaure. 

mgt«,  °r  <lu°y  que  ces  donations  que  nous  venons  de  dire  ,  foient  allez 

vIIhA’1  t  conhderables,  toutesfois  elles  n’approchent  point  de  celle  que  fit  Hu- 
"1  ’JlxZt  gUCS  Eue%é  de  Bayeux  ,  &  frere  de  f  Abbéftc  Emménie  ,  que  cette 
fMtuts  à; jmni  Charte  appelle  feulement  Emme,  pour  la  nourriture  de  laquelle  &  des 
feruantes  de  Dieu, qui  eftoient  (ous  la  charge,  il  donna  la  terre  de  Boès, 
auec  les  appartenances  ,  fçauoir  le  Patronnage  de  FF.glilè  &  Boti- 
quelon,  la  terre  de  Cellouilleja  terre  des  Corrateurs,  la  terre  de  Ro^er 
Malpainiace,  &Ja  terre  de  Golfelin  Bcllatit.  Le  Duc  de  Normandie 
ligna  cette  Charte,  &  apres  luy  Hugues  Euclque,  Odo  ou  Eudc,  &  nô¬ 
tre  Archeuefque  Mauger. 

m„eI %'iu-  Nous  ne  deuons  Pas  douter  que  fon  autre  frere  ,  qui  fut  Euefque 

d  ^~’nC^m?ntra  aUfl' libcral  cnucrs  elle' lc  cr°llue  que  le  iout 
nfriti" qud  dedi‘^ ’Eglilc  il  donna  trois  acres  de  pré.  Or  comme  il  ne  fut 
g utiqut  donation  Euelquc  d  Avranche  qu  en  1060.  Sz  qu  il  ne  fut  transféré  à  J’Archeuef- 

cbé  dc  Roüen  clu’enuiron  io67-  Ja  nouuelle  Eglife  de  faint  Amand  ne 
pût  pas  eltre  dediée  lî-toft. 
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plujicurs  dixmes  deçà  la  mer  al  Abbaye  de  faint  lAmand.  X  I.  Eudon  de 
Préaux  fait  le  mefme. 

le  dans  la  Charte  de  donation  de 


'K'ïïy;  ’A  Y  ^’r  cy-de(rüS  clü 

Hup-ues  Eueique  de  E 

.  °  , ,  ,  L 


T. 

très  con - 

ÜTsO  1  J>uj3'a'-‘J  — - - j - j - -  j  Jiderable  d'Emme- 

5g8Sg  croit  appellée  Emtnc.ôc  non  pas  Emmenie.  l’en  trouuc 

ri  L.  .  ite  de  Lrejpon. 


Bayeux  ,  l’Abbelle  de  S.  Atnand  y  ffff 


'EL'i.b -  il  L.  . 

pSt.  vne  autre  en  date  de  iojo.  qui  porte  pour  titre  ,  L 
Érn  tion  de  la  femme  d’Osberne  5c  Memorand  ,  &  • 

ûAi’ii  .  /-»  /  n  •  r 


Dona-  ‘ 

. . .  _  _  „  conv 

„  mence.  le  Emmenie,  qui  ay  cité  autrefois  femme  du 
„  très  -Chreftien  Osberne  &  Memorand  ,  étant  fort  bien  informée  de 
’’ mes  obligations ,  tant  par  les  falutaires  aduertiflémens  que  par  les 
„  bons  exemples  des  perfonnes  de  pieté ,  donne  pour  le  repos  de  mon 
”  ame,  de  celle  de  mes  parens  &  amis ,  des  biens  qu’il  a  plû  à  la  diuine 
„  bonté  me  depaicir,  cette  portion  à  FEglile  de  Noftre-Dame  &  de 
„  faint  Amand:  donation  que  ie  fais  du  confentemenr  &  auec  la  per- 
million  de  Monfeigneur  Guillaume  Duc  de  Normandie,  démon 
”  frère  Hugues  Euefque  de  Bayeux, &  de  mes  enfans  Guillaume  ôc  Ot- 
berne  ,  en  fureur  des  Rcligicufes  qui  demeurent  en  ce  Monaftere, 

„ahn  quelles  implorent  la  diuine  clemence  ,  5c  quelles  obtiennent 

”  d’elle  qu’il  luyplaife  nous  pardonner  nos  fautes.  Voicy  vn  dénoua¬ 
it  brement  des  choies  que  ie  donne.  Au  Comté  de  Rouen  la  moitié  du 
”  village  appelle  Frefne ,  auec  le  patronnage  de  FEglife  ,  &  toutes  lis 
”  appartenances.  De  plus ,  ie  donne  la  demeure  que  mon  frere  Hu- 
”  gués  Euefque  ma  laiffée  ;  deux  moulins,  Pvn  au  village  de  Peners, 

”  pauEre  J.  Longpan  :  ie  donne  encore  douze  acres  de  pré ,  fituées  au 
,,  village  de  Quatremoulins;  &  hors  les  murailles  de  Rouen, feize  acres 
”  Je  t(frrc  labourable.  Telle  fut  la  pieté  &  la  magnificence  de  cette  il- 
luftre  Dame ,  ôc  principale  bien-fâiétricc  de  faint  Amand.  ,  Sfmùrfiata 

Il  eft  difficile  de  fçauoir  fi  c’eft  la  mefme  qui  fut  Abbcflc  apres  la 
moit  d’Osberne  de  Crelpon  Ion  mary  ,  ou  fr  ce  fut  fa  Iceur  leulement, 

&  fi  l’vne  lé  nomma  Erame,  &  Pautre  Eumenie ,  ou  Emmenie  :  bref  fi 
clics  furent  toutes  deux  lœurs  de  FEuefque  Hugues.  Ce  dernier  eft  af- 
léz  vray-femblable  ,  &  c’eft  ce  que  nous  deuons  apparemment  conje¬ 
cturer  de  ces  Chartes ,  qui  nous  taillent  plutoft  à  deuiner  ,  quelles  ne 
donnent  quelque  chofe  de  certain  pour  Féclairciftément  de  cette  Hi- 
ftoire.  Toutefois  comme  ie  ne  rapporte  les  choies  douteufes  que  pour 
telles  que  ie  les  trouue ,  ie  me  contente  de  propofer  les  railons  qu’il  y 
a  de  le  croire.  ( 

le  tr  mue  encore  en  1055.  vn  Guilbert ,  qui  donna  au  profit  des  Re 
lirieufes  de  faint  Amand  toutes  les  poflelfions  qu  il  auoit  à  Lamberui  - 
letôc  à  Saane  ,  qui  étoient  du  bien  de  fa  femme,  lors  quelle  le  fit  Reli-^""- 
crieufe,  fçauoir  le  patronnage  de  crois  Eglilcs  ,  &  tous  les  Sujets  qui  re- 
leuoient  de  fa  terre  ;  deux  moulins ,  les  eaux  &  les  bois  qui  en  depen- 
doient,  auec  les  terres  labourables.  Guillaume  le  Baftard  ligne  a  cette 
Charte  auec  la  qualité  de  Comte  &  de  Duc ,  5c  apres  luy  Nicolas  de 
Bafqueuilie. 

Le  reuenu  de  PAbbaye  n’augmenta  pas  feulement  par  les  donations 
des  perfonnes  pieufes,  5c  par  les  doiiaires  que  plufieurs  femmes  5c  1 
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de  naiflance  apportèrent  dans  les  premières  années  de  cette  nouuellc 
iv.  fondation  ,  mais  auec  le  temps  elles  acquirent  plulîeurs  biens  par  leur 
w«yr  •  oeconomie.  Car  ie  trouue  qu’en  1067.  vn  Gueroult  Cheualier  leur  laide 
"■  du  conlentement  d’Alberede  là  femme  ,  &  de  Robert  fon  fils,  le  pa- 
kwmm.g,.  tronnage  de  FEglile  de  Roumare,  auec  les  dixrnes  des  bleds ,  excepté 
la  tierce  partie  qui  effoitaffedée  au  Curé  ,  la  dixme  de  toutes  les  dia¬ 
bles  du  village ,  d.  s  queualles ,  des  vaches ,  des  porcs  &  des  moutons  : 
de  plus  cinq  acres  de  terre  ,  quatre  mailons  qu’il  auoit  à  Gonneuillc 
fans  fe  retenir  aucune  redeuance  :  la  dixme  aulli  de  fes  quatre  moulins 
dont  il  y  en  auoit  deux  au  bourg  Dun  ,  &  deux  autres  à  Barentin  ,  de 
fon  change  qu’il  auoit  à  Arques,  &  du  marché  qu’il  auoit  à  Dun,  donc 
il  leur  laifToic  pareillement  par  cette  Charte  faite  en  prefence  du  nou- 
ueau  Roy  d’Angleterre  Guillaume  le  Conquérant ,  la  pofie filon  fran¬ 
che  &  quitte  de  cous  les  droits  qu’ri  perceuoic  ,  moyennant  laTomme 
de  foixante  &  dix  liures  en  deniers  ,  &  vingt  fols  que  Raoul  de  Monr- 
uille  coucha ,  &  Helifende  fa  femme  vue  once  d’or ,  &  vn  Hugues  fils 
de  Baldric  ttente-quacre  fols.  Il  nomme  pour  témoins  Maurile  Arclie- 
Ucfque  de  Rouen,  Raynier  Abbé  de  la  tres-fainte  Trinité  du  Monr, 
Fulbert  Radulphe  frère  de  Gueroult,  &  plus  bas  Michel  Euelque  d’A- 
vranche  ,  Roger  de  Montgommery,  Alain  le  Roux,  Se  Robert  fils  de 
PvOger  de  Beaumont.  ' 

v-  ,  Le  nom  de  Matilde  qui  fimie  apres  le  Conquérant  à  certc  Charte, 

MaliUe  femme  ie  r  ■  r  -111  °  >.  . .  4  .  .  1 

GuiBainne le con-  me  fait  louuemt  de  la  donatron  qu  die  ht  aulu  a  cette  Aûbaye  deux 
après  que  fbn  mary  eut  conquis  FAnglcterre,  S:  c’eft  la  première 
que  i’aye  veuë  où  elle  ait  pris  le  titre  de  Reync.  Elle  fait  donation  du 
contentement  du  Roy  Ion  mary  d’vne  partie  de  fon  douaire,  fçauoir  à 
Maintrud  la  terre  d’vne  charruë,  auec  trois  jardins  Se  vnc  rnaifon  dans 
le  mefme  village ,  &  les  champars  de  les  coultures,  ou  de  ce  qu’elle  fai- 
foic  labourera  Maintrud,  à  Bures ,  ôe  à  Hulmonc.  La  Charte  fut  expé¬ 
diée  prefence  de  Hugues  chef  du  Gobelet  du  Roy  d’Angleterre, Raoul 
de  Montpinçon  ,  Seifroy j  &  Tuftin. 

vi.  Le  Roy  ne  fit  pas  moins  pa/oiftre  Faffcélion  qu’il  auoit  pour  .FAb- 

baye  de  faint  Aniand,  qu’auoit  fait  la  Reyne  la  femme  ;  car  ie  trouue 
rSZZle deux  Chartes,  Fvne  en  1070.  Fautre  Fannée  d’après.  Dans  la  première 
leur  donne  vn  franc  marché  au  bourtr  de  Saane  chaque  lemaine  :  d 

toutes  Us  I etnas -  /  ■  .  , 

»«.  y  a  quatre  témoins  de  cette  donation  >  Maurice  Chancelier,  lue  Talle- 

bofe,  Eude  Maiftre  d  Hoftcl  du  Roy  ,  Se  Reynould  frere  de  FAbbeflè. 
Ce  dernier  me  fait  douter  (1  c’étoit  vne  nouuellc  Abbeffe  ,  ce-  que  ie 
croy  allez  probable,  tant  à  caule  de  la  diflance  du  temps  ,  que  parce 
que  nous  ne  liions  point  qu’Emmcnieaiteu  d’autres  frères  que  ces  d  ux 
Prélats  donc  nous  auons  parlé. Quoy  que  c’en  loic,le  nom  de  cette  Ab- 
befle  &  ceux  des  autres  qui  ont  gouuerné  ce  Monafterc  depuis  Em¬ 
ménie  iufqu  à  Marlile ,  ont  elfe  enleuclis  dans  Foubly  :car  de  dire  que 
Beatrix  fille  de  Gollclin  le  Vicomte,  laquelle  prit  l'habit  de  S.  Benoift 
auec  la  mere  en  F  Abbaye  qu’elles  fondoiént  ,  comme  le  témoignent 
la  plus  grande  partie  desanciens  manulcrirs  qui  font  mention  de  l’Ab¬ 
baye  de  faint  Amand:  c’clt  ce  que  ie  ne  veux  pas  rapporter  fins  aucun 
garand  ,  veu  mefme  qu’vn  ancien  tableau  de  fàinte  Catherine,  où 
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étoient  marquez  les  Obirs ,  ne  parle  d’elle  qu’en  qualité  de  Religicufe, 

&cd\t, primo  die  'Junuarij  obuiu  Beatricù monialU fanfft  Amandi,filiœ  Gojj'e - 
liai  hums  Ecclcfiœ  f.indatoris. 

Le  Roy  Guillaume  donna  vne  féconde  Charte  le  troifiéme  an  de-  vn 

nuis  la  conqueite  du  Royaume  d’Angleterre.  C'ell  ce  que  nous  appel-  D‘"‘  u 
f  a  j  ,  q  .  .  7.  .  ,  rr  çIm„,,u, aim¬ 

ions  vn  amortilicment  de  tous  les  biens  que  les  Rengieuies  pofle-  <“  >»  tmomji,- 

doient ,  vne  exemption  de  tous  les  péages  &  lubfides  que  leuoient  les 

Officiers ,  pour  en  joiiir  auec  les  melmes  franchiles  &  libettez  que  fai- 

foienc les  Religieux  de  laint  OLien.  De  plus ,  il  leur  donna  trois  mai- 

ions  ou  aires  franches,  pour  des  Boulangers  exempts  de  toute  forte  de 

feruitude  d’aller  moudre  aux  moulins  de  la  Ville  ,  qui  croient  banaux: 

il  leur  donna  au  (Tl  la  mouture  de  leur  Conuent  &  celle  de  leurs  Sujets, 

auec  le  change  &  les  droits  qui  le  payoient  aux  lorties.  Les  témoins 

qui  font  nommez  dans  la  Charte.,  font  Hugues  échanfon  du  Roy, 

Guillaume  fils  d’Osbeine  ,  Stigand  Maiitre  d'Hoftcl, Raoul  de  Mont- 

pinçon ,  &  autres. 

C’ell  auffi  à  la  libéralité  de  ce  généreux  Prince  que  FAbbayede  ym*, , 

l.u.nr  AirnnJ  efc  redeuablc  de  la  dixme  de  la  mouclon  des  vins  deubs  à  le  *r°u  de 

'  fa  V .conté.  Voicy  comme  ii  en  e!l  parlé  dans  le  Coullumier,  au  Cha-  T u 
_picre  ,  Qc^ec  que  les  perfonnes  d'Egiile  prennent  lur  la  Vicomté, 

„  Item,rrente-Gx  Nonnains  de  laint  Arnand  ont  la  dixme  de  la  moué- 
,,  Ion  tant  des  Religieux  &  Chanoines,  que  des  atttes.  Surquoy  le 
„  freur  de  la  Tour  qui  a  commenté  cette  Coullume  ,  s’étend  bien  au 
long  à  faire  le  compte  de  cette  mouéfon,&fait  voir  que  le  fermier  doit 
tenir  regillre  des  vins  dont  il  a  receu  ladite  mouélon ,  &  il  en  doit  faire 
apparoir  àfAbbefie  de  S.  Amand  ou  à  fon  Receueur,  à  quoy  fc  monte 
la  lomme  totale  de  fa  Recepte,  pourluy  payer  la  dixme  de  cette  rnoué- 
fon.  C’ell  ce  que  Fon  peut  voir  au  lieu  cy-detiant  allégué. 

Cetre  grande  communication  qu’il  y  auoit  entre  la  Normandie  &  IX 
FAnglcterre  depuis  que  Guillaume  le  Baflard  s’en  lut  rendu  le  maillre, l’ 4lh^ 

f-  C  i  r*  1  .  *  .  ,  sim*nd  a  [>offcdè 

ut  que  p  lu  1 1  c  u  r  s  Seigneurs  Normans  qui  etoienc  pallez  en  Angleterre  piufa™  b,tns  tn 
aucc.MConquerant,  y  ayans  ellé  arrellez  par  la  libéralité  du  Roy  ,  qui’^"""’ 
par  vne  haute  politique  les  retint  en  cette  nouuelle  conquelle,  firent 
plulieurs  donations  à  diuerfes  Abbayes  de  Normandie  &  de  France, & 
entr’autres  ie  trouue  en  Fan  1070.  vn  Robert  fils  de  Raoul,  qui  donna 
.1  !  )iau  &  à  laint  Amand  ia  fille  Erembourg  ,  &  auec  elle  la  dixme  de 
Coddone,  tant  des  terres,  que  des  beftiaux  &  des  fromages,  &  généra¬ 
lement  dé  routes  choies  qui  payent  dixme  ,  &  celle  de  Vverre  &  de 
Nordic,  &  deux  millets  de  hatencs, qu’elles  perceuoient  annuellement 
à  Hallingues  :  cette  donation  faite  prelence  de  Richard  de  Brcteuiile, 

Richard  fils  de  Vaucher ,  &  autres.  Mais  les  reuolutions  des  temps  & 
des  afta  ires  ont  fait  perdre  à  l’Abbaye  de  laint  Amand  &  à  toutes  les 
autres  de  deçà  la  mer  ,tous  les  grands  biens  que  ces  Seigneurs  anoient 
donnez*6n  Angleterre  ,  de  au  rapport  de  quelques  Anglois,il  fe  trouue 
que  1  Abbaye  de  S.  Amand  y  a  fait  perte  de  plus  de  (îxYnil  liu.  de  rente.  x. 

La  mefme  année  de  1070.  le  Roy  permit  que  Maurice  Euefque  de  fZZiZ'ïijZ 
Londres  donnail  à  laint  Amand  les  dixmcs  qu’il  auoit  aux  forelts  d’A-Ç  :  ;r> 
litrmonc  ôc  de  Ellart ,  tant  en  eflarts  qa’cn  deniers .  &:  la  dixme  en  de-  i’^bar  défait 

finaud. 
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niers  de  Barbefleu,auec  la  dixme  de  faint  Iacques-,  Le  Roy  tomronn- 
doit  dans  la  Charte  qui  fut  expédiée  ,  qu’on  en  laifldll  joüir  les  Rtli- 
gieufes  de  (aint  Arnaud  de  la  meilleure  maniéré  que  Maurice  en  auoit 
jotiv.  Guillaume  fils  du  Roy,&  R.obert  Comte  de  Mortain,(ont  nom¬ 
mez  témoins,  auec  vn  Odo  ou  Eudon  Mailtre  d’Holtel  du  Roy. 

Ce  fut  en  ce  mefme  temps  que  ce  Eudon  donna  aulli  toute  la  dix- 
t,  t,uux  me  de  i a  forcit  de  Lifon  ,  grande  &  petite  j,  auec  la  dixme  des  eflatts, 
des  belles  à  corne  &  à  laine,  &  celle  des  porcs  de  toute  la  leigneutre  de 
Préaux.  Cette  donation  faite  prelencc  de  plufieurs  Gentilshommes  de 
les  amis  qui  lont  nommez  dans  la  Charte,  Içauoir  de  Roger  .de  Bé¬ 
liers,  d’Alurede  de  Lincolne ,  de  Roger  de  Villers  ion  neveu  ,  Guillau¬ 
me  fils  Daneboud,  de  Guillaume  de  Hauuille,  &  d'Adam  de  Teuuille. 

Tels  furent  les  commencemens  du  Monaltere  de  faint  Arnaud, 
dont  j’ellirne  auoir  donné  vue  connoilïance  allez  raifonnable ,  tant  à 
Fégard  de  Pobferuance  Reguliere  qui  y  c'toit  exactement  gardée ,  que 
pour  les  grands  biens  qui  furent  donnez  ,  &  pour  les  priuileges  &  pre- 
rogatiues  dont  il  fi rt  honoré.  Ce  qui  me  dilpentera  d’en  traiter  plus  au 
long  &  d’en  faire  des  Chapitres  à  part ,  m’étant  propoié  cette  méthode 
dans  ce  petit  traite  ou  abrégé  d’Hiltoire  ■,  de  donner  ce  que  i’ay  pu 
trouuerde  remarquable  félon  Tordre  du  temps,  &  lous  les  Abbclles 
qu’il  lcra  arriué. 

1.  4^, A.  A  A  r%  *,  ;  A  A  ?,  .%  A  A  f 


S  ê  CT  10  N  gVATRlb'ME: 


Afi’de  I.  Chrifb 

XIOO. 


DE  MARSILE  ET  D’EMME  ,  1,  ABBESSES. 


S  o 


M  MAIRE. 


mi; 


J.  Emme  tAbbeJfe  efl  nommée  dans  une  Charte  de  R  a  h  cl  Seigneur  deTan- 
taruiüe.  ILEbilippe  Abbé  de  Tàonne-Efferance,  a  parlé  de  T  Abbtjfe  Alarfile  fgj 
dnjn  miracle  fait  en  T  Eglife  de  S.  Amand.  I II.  Lettre  de  T  Abbeffe  Marfle,(g) 
de  fes  Religieufes ,  a  TeAbbé  de  faint  Amand  fur  la  Riuiere  d  Linon.  I E.  Que 
LDieu  opérait  plufieurs  miracles  anciennement  en  l  Sghfe  de  S.  Amand.  E.  In- 
f.orie  miracle  arriué  au  fujet  d’vne  Dame  refufcitèe  dans  Jatnt  tAmand.  EL  On 
amenoit  de  loin  toutes  Jartes  de  malades  à  faint  Amand, où  Ton  les  baignait  auec 
diuers  exorcifmes.  EU.  Autel  fur  lequel  faint  Amand  auoit  dit  la  Alejfe  ,  con- 
Jerué  plufieurs  fiecles  dans  T  Abbaye.  Elll.  Vunefle  accident  arriué  dans  T  Eglife 
de  faint  Amand.  IX.  fl  eTi  fuiuy  d'^zm  mfigne  miracle.  X.  Réflexions  fur  le 
fille  de  cette  lettre.  X I.  Re poule  à  ce  qu'on  pourroic  objecter  fur  la  fortie  de  ces 
trois  Religieufes  pendant  la  mucl.  XII.  Anciennement  l'Eg/ifc  de  faint  Amand 
efloit  en  grande  réputation,  pour  les  poffedetgqui  y  eTïoient  guéris.  XIII.  Di- 
uerfes  ceremonies  qui  s'obferuotcnt  à  ces  guerifons.  XiV.  L  Abbaye  de  S.  Amand 
bruflée  en  1116.  XV.  Henry  premier ,  Roy  d  Angleterre  g/  Duc  de  Norman¬ 
die,  donne  dix  mitids  de  yin  de  fon  ceher. 
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E  defir  que  i’ay  de  ne  rien  donner  qu’aprés  vne  exaâc 


f(§ 


'N  diligente  recherche,  &  dont  ie  n’aye  toute  la  ceititu- 
de  polhble ,  fait  que  j’aime  mieux  aduoüer  le  manque 
|  de  mémoires  &  d’infttuéfions  ,  que  de  vouloir  conti- 
nv uuer  la  iuite  des  Abbeffes  de  ce  Monaftere  de  noms 
luppolez,ou  du  moins  qui  (oient  douteux  C’eft:  ce  qui 
m’a  fait  refoudre  de  mettre  Marfile  en  fuite  de  la  première  Abbclle, 
bien  que  j’en  aye  trouué  vne  autre  dans  vne  Charte  de  donation  de 
Rabel  Seigneur  de  Tancaruiile,qui  cfl  nommée  Emrne,  laquelle  viay- 
femblablement  vécut  enuiron  ce  remps-là.  Mais  d’autant  que  Tannée 
de  cette  donation  n’efl;  pas  (pecifiée  dans  cette  Charte ,  &  qu’il  le  trou- 
ue  deux  Seigneurs  de  cette  mailon  qui  ont  porté  ce  nom  ,  dont  le  der¬ 
nier  mourut  Tan  1139.  qui  auoit  épôufé  Agnes  heritiere  de  Meridon,  & 
fut  fondateur  du  Piieure  de  fainte  Barbe  en  Auge  ,  auquel  il  donna  la 
Baronnie  de  Meridon,  &  d’autres  terres.  Il  po.itoit  de  gueule  à  vn  efeu 
d’argent ,  8e  vn  otlc  de  hx  cftoilles  d’or.  H  cil  allez  difficile  de  dite  pre- 
cücment  s’il  faut  placer  cette  Einmc  auant  ou  apres  Marlile ,  d’autant 
qu’il  y  a  vne  eipace  de  temps  allez  notable  en  ces  deux  endroits,  quel- 
le  pourroit  remplir  fort  commodément.  C’a  elfe  dans  cette  incertitu¬ 
de  que  ie  ne  luy  ay  point  donné  de  lieu  déterminé  ,  (  quoy  que  vérita¬ 
blement  elle  doiue  elftc  contée  parmy  les  Abbeffes  de  laint  Amand  ) 

&  que  i’ay  fait  fuiure  icy  Marlile, de  laquelle  Philippe  Abbé  de  Bonne- 
Efperance,  de  TOrdre  de  Premonilré ,  Autheur  ancien,  a  fait  mention 
en  la  vie  de  laint  Amand.  C’ell  donc  à  la  diligence  de  cet  Autheur, 
que  nous  fortunes  redeuables  de  nous  auoir  confcrué  la  mémoire  de 
cttre  Abbe(Ie,&  principalement  celle  d’vn  infigne  miracle  qui  le  fit  en 
TEglile  de  faine  Amand  de  Rouen  par  les  mérites  de  ce  laint  EuclquC. 

Ic  me  fuis'contenté  de  rapporter  (uccinétement  ce  qui  eit  écrit  d’vne 
maniéré  foit  elfendue  chez  cet  Autheur ,  où  ceux  qui  auront  la  curio- 
f itc  de  le  voir  auec  de  longs  dilcours,  qui  leruent  peu  pour  la  connoil- 
fance  de  noflre  Hiftoire,  le  pourront  lire.  Il  commence  par  vne  lettre 
pleine  de  tendrelfe  &  de  pieté  ,  que  cette  bonne  Abbeile  &  les  Rcli- 
gieufes  écriuirent  à  PAbbc  d’vn  Monaftere  de  TOrdre  de  laint  Benoift 
d  ins  1  Euefché  de  Tournay  ,  fur  le  flcuue  Elnon  ,  qui  reconnoift  aulli 
ce  ftaint  Euelque  pour  patron  &  protcéfcur  particulier ,  où  Ton  pourra 
remarquer  en  partant  qu’il  y  auoit  grande  focictc  entre  ces  deux  Mo- 
naltcrcs.  Voicy  donc  comme  elle  commence. 

„  Au  tres-aimé  &  trcs-venerable  entre  les  membres  de  Iefus  Chrift,  Latn 
,,  Bouon  Abbé  du  Monaftere  d  Elnon ,  &  au  bien  heureux  Troupeau  f  ■->; 
„  que  Dieu  a  mis  fous  la  conduite  ,  Mamllc  Abbcffc  ,  la  dernière  des  f^bii  h»* 

r  ,  .  .  ,  .  1  .  .  r-  .  r  ^ mand  Jur  la  Ttf- 

„  leruantes  de  Dieu  ,  &  toute  la  Communauté  des  Rcligieules  qui  1er-  uUted'Einon. 

,,  uent  Dieu  &  faine  Amand  dans  la  Ville  de  Roüen  ,  leur  louhaite 
,,  qu’ils  s’auanccnt  tellement  dans  le  chemin  de  la  vertu  ,  qu’enfin  ils 
„  méritent  de  jouir  de  Dieu  dans  la  celcfte  Sion. 

,,  Entre  les  infignes  miracles  qu’il  a  plu  à  la  diuine  Bonté  d’operer 
,,  par  les  mérités  de  noftre  Saint  &  commun  Pere  ,  il  s’en  eft  pafle  de 
„  puis  peu  vn  trcs-coufrderuble  dans  noftre  Eglife ,  lequel  s’df  fait  en 
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noftre  prefence, dont  nous  nuons  crû  eftre  obligées  d’aduertiren  peu  t£ 
de  mors  voltre  lainteté  ,  eftant  fore  jufte  que  comme  nous  combat-  “ 
tons  fous  vn  melme  Patron,  dans  les  Armées  du  Roy  Eternel  ,quoy  “ 
que  diflferens  de  fexe  ,  toutefois  fous  de  mefmes  loix  &  dans  la  mef-  “ 
me  profelTion,  qu’aulh  nous  nous  réjoüiflions  enlèmble  en  nous  en-  “ 
tretenant  des  admirables  vertus  de  ce  glorieux  Saint, le  récit  defquel-  <£ 
les  retourne  (tins  doute  à  laglqire  de  Dieu.  “ 

^  anuU  donc  que  Fan  de  {"Incarnation  de  Noftre  Seigneur  Iefus-  “ 
"  A>«  Chrift  1107.  vne  iliultre  Dame  du  Diocefc  de  Lifîeux  le  trouua  exno- ic 

a  vue  Dame  refttf-  ■  ..  N  .  .  F 

titée  dam  jatitt  fée  a  la  rage  de  r  ancien  ennemy  de  noftre  lalut  :  ce  que  peut-elfre  l£ 
Dieu  n’auoit  pas  tant  permis  pour  la  chaftier  de  les  pechez  ,  comme  ££ 
pour  faire  éclater  la  gloire  de  (on  adorable  puiffance  par  Pentremile  ££ 
de  ce  laint  Prélat.  Elle  fentit  d’abord  fon  imagination  broiiillée  &  >c 
remplie  de  tant  de  mauuaifes  représentations  ,  qu’enfin  apres  auoir ££ 
perdu  le  fens  commun  j  elle  ne  fàiloir  autre  chofe  que  de  chercher  les  “ 
moyens  lors  quelle  fe  verroit  leule  de  le  faire  rnilerablement  périr,  t£ 
loit  par  la  corde,  (oit  par  le  fer,  ou  enfin  en  le  précipitant  du  haut  en  <£ 
bas  du  logis  où  elle  eftoit,  ou  bien  dans  quelque  puits.  Après  donc  “ 
auoir  tente  pour  là  deliurance  tous  les  remedes  humains  fans  aucun  “ 
fuccez ,  les  amis  prirent  Vne  fàlutaire  refolution  ,  qui  fut  de  Femme-  “ 
c>altiMnhet  en  Eglife  de  Fint  Amand, auquel  on  croit  que  Dieu  a  donne  vn  t£ 
toutes  jsntîie  ni.  -  tel  pouuoir  fur  les  Démons ,  qu’ils  ne  peu  tient  aucunement  lu  y  relî-  “ 

lades  en  l' Eglife  de  a  /!'  /I  ’  11  T  .  1  ,  v  „  * . .  ~  .  .  • 

1  S. Arnaud, où  l  on  iter.  Auüi-tolt  qu  elle  rut  arriuce  a  i  Eglile,  les  perlonnes  Religieufcs cc 
dLüfZlmf  ^  cftoient  ptepofées  pour  receuoir  les  malades ,  ordonnèrent  que  « 
luiuant  fancien  vfige  de  cetce  Eglife  ,  on  beniroit  de  Peau  donc  on  ££ 
auoit  remply  vn  grand  vaille  au  où  elle  feroit  mile  le  lendemain,  nuec  ££ 
les  prières  &  les  exorcilmes  accoultumez  en  de  pareilles  rencontres.  ££ 
Le  loit  eftant  venu  ,  Pon  amené  la  malade  hors  du  Chœur  des  Rcli-  ££ 
vu.  "  g’cules,  &  on  la  conduit  deuanc  PAutel  où  faint  Amand  auoit  autre- ‘£ 
:wd  i le, pd  fois  couftume  de  célébrer  le  faint  Sacrifice  de  la  Melle.  Ceux  oui  ££ 
amittiiia  meffe,  1  accompagn oient  ayans  pâlie  vne  bonne  partie  de  la  nuiéft  en  prie-  t£ 
i:,, k, if,  e.,t  tes ,  &  eftans  accablez  du  fommeil ,  ils  n’eurent  pas  plutoft  fermé  les  “ 
i‘3‘'  yeux  ,  que  cette  pauure  Dame  vaincue  de  la  tentation  de  Pennemy  ££ 

qui  auoit  redoublé  les  efforts,  le  leua  lans  bruit  &  s’étrangla  elle-mcf- ££ 
me  auec  vne  promptitude  &  vne  fureur  extraordinaire.  Vn  des  gar-  ££ 
des  s’eftant  cueille  de  là  à  quelque  temps,  demeura  tout  effrayé  à  Paf- ££ 
pedt  de  ce  trifte  &  funefte  (pe£lacle,&  ayant  poulie'  vn  cris  de  toutes  “ 
les  forces  pour  marque  de  l’horreur  dont  il  eftoit  faifi,  vn  chacun  se- ££ 
ucilla  &  accourut  au  lieu  où  eftoit  ce  pitoyable  objet.  Les  Religieu- ££ 
fes  y  vindrentauffi,  &  s’adrellerentà  leur  faint  Patron,  elles  implore-  “ 
tendon  alïiftance  auec  des  larmes  &  des  gemilfcmens ,  &  redouble-  “ 
rent  leurs  inftantes  ptieres ,  le  conjurant  auec  toutes  les  tendrellcs  ££ 
imaginables,  qu’il  ne  permiftpas  que  ce  lieu  qui  Iuy  eftoit  parriculie- <£ 
rement  conficté ,  fuft  déshonoré  par  vn  fi  funefte  accident.  En  fuite  ££ 
dequoy  trois  Religieules  des  moins  timides  &  des  plus  prudentes ££ 
fouirent  enlemble  du  Monaftere  ,  parce  qu’il  eftoit  nuiéft  ,  &  furent  “ 
en  la  mailon  de  1  Archidiacre ,  où  aptes  luy  auoir  expolé  les  larmes C£ 
aux  yeux  vne  auantureli  effrange,  elles  luy  demandèrent  ce  qu’elles £t 
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„  au  oient  à  faire  ;  U  leur  fie  réponfe  que  Fon  euft  à  mettre  le  cadavre 
„  hors  1  Eglile  auanc  que  le  iour  tuft  venu  ,  6: qu’011  le  jettaft  dans  la 
„  première  folle  qu  on  rrouueroir.  Ces  Religieules  retournèrent  au fli- 
,,  tort,  &  PArchidiacre  les  luiuit,  ôceftant  arriuez  dans  FEglilè  ,  il  vid 
,,  encor  grand  nombre  de  perlonnes  qui  deploroient  Finfottune  de 
5,  cette  panure  femme,  ne  pouuant  luy-meime  ailes  admirer  la  malice 
,,  de  nortre  ennemy  commun. 

„  Tandis  que  ces  choies  fe  palfoient ,  quelques-vnes  des  Pveligieufes  l:c-  . 

»  n  1  /  1  *  ,  *  .  ^  il  eft  fuit*.  tvn 

,,  seitans  approchées  de  ce  corps  mort ,  s appcrccurent  que  le  cœur ,nfts*e 
,,  commençoit  à  palpiter  ,  &  que  les  membres  qui  croient  déjà  froids 
„  &  tout  roides  étendus  lur  le  carreau, reprenoient  peu  à  peu  la  chaleur 
,,  ce  le  mouuement  ;  ce  qui  anima  le  courage  de  ceux  qui  croient  pre- 
„  lcns  ,  &  qui  fit  qu  ils  implorèrent  auec  vne  nouuelle  ferueur  &  auec 
,,  vne  confiance  Iinguliere  le  leconrs  du  Saint,  &  redoublans  leurs  cla- 
„  meurs  le  conjurèrent  d’achcuer  ce  qu’il  auoit  commencé.  Et  en 
,,  ellct  leur  deuotion  ne  fut  pas  inutile  ,  car  ils  reconnurent  au  (h  toll 
,,  que  D,eu  par  vn  effet  de  la  puiflance  infinie  ,  auoir  rendu  Famé  à  ce 
„  coips  mou ,  par  les  mérités  &  les  intercédions  de  Ion  glorieux  &  ad- 
,,  mirable  Prélat  laint  Amand.  Ce  qui  obligea  Fallîrtance  de  rendre 
„  grâces  à  Dieu  conjointement  auec  cette  femme  refufcitée  ,  pour  vn 
,,  ii  Itgnale  bien- fait  qu  elle  venoit  de  receuoir. 

L’on  peut  faire  quelques  reflexions  fur  le  récit  de  ccttc  hiftoire  ,  qui  *.  ; 
nous  pourront  donner  des  connoiflances  de  Feftac  où  elfoic  pour  loreyw. 
FAbbaye  de  laine  Amand.  Et  premièrement  on  peut  remarquer  dans 
le  ftilc  de  certe  lettre  ,  vn  certain  air  de  deuotion  &  des  léntimens  ten¬ 
dres  &affe<Stifs ,  qui  témoignent  affez  que  cetcepieufe  Abbeffe  &  fes 
filles  parloient  de  Fabondance  du  cœur,  &  écriuoient  comme  elles  vi- 
«oient,  &  qu’ainfi  le  Monartere  continuoit  dans  vne  exaéfe  obfer- 
uance. 

Ieiçay  que  quelques-vns  me  pourroient  ob'ecter  que  la  (ortie  de  xt 
ers  rrois  Religieules  en  vne  heure  indeuë  ,  ne  s’accorde  gueres  bien  à  VM’-’  rtT’° 
cc  que  îe  viens  de  dire  *,  mais  il  ci t  aile  de  répondre  que  chaque  temps  [Hrufmu  de 
a  eu  les  pratiques  :  qu  à  la  vérité  li  Fon  a  égard  à  ce  qui  le  fait  aujour- 
d  huy  dans  toucesles  Religions  de  filles  bien  réglées ,  cela  lembleroic 
bien  peu  régulier  ,  &  mefme  peu  leanr  au  fexe  ;  mais  lion  confidere 
qu  en  ce  temps-la  on  y  proccdoit  dans  vne  plus  grande  (implicite,  que 
les  Religieules  ne  gardoient  pas  vne  clofture  li  ertroite  que  depuis 
quelques  fiecles,  il  n  y  aura  pas  grand  fujet  de  s’en  eftonner ,  veu  mef¬ 
me  que  le  logis  de  cet  Archidiacre  eftoit  tout  proche,  puifque  le  Cloi- 
11  ie  de  la  Cathédrale  eftoit  prelque  contigu,  ou  du  moins  peu  éloigne 
de  1  Abbaye  de  faint  Amand  ,  &  que  le  choix  que  Fon  auoit  fait  de 
trois  perlonnes  des  plus  fages  ,  &  qui  le  firent  comme  il  eft  croyable, 
accompagner  de  quelques  domefhques ,  les  tiroit  hors  de  loupçon. 

On  peur  encore  remarquer  dans  le  récit  de  ce  miracle  ,  la  grande 
deuorion  qu’il  y  auoit  autrefois  dans  FEglife  de  faint  Amand, où  Dieu 

f  T  '  C  f  1  -  1  °  -r  r  ~4ma»d  eftoit  ,n 

r.utoïc  rort  rrequemment  des  miracles  par  1  entiemife  de  ce  laint  Preur,?™”1*'  »>«■ 
pour  la  guerilon  des  pofledez  ,  puifqu  a  la  réputation  de  la  fainteté  de  /T 
ce  lieu  ,  on  auoit  amené  cette  Dame  de  Lilieux. 


I 
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le  trouue  auffi  que  cette  ancienne  ceremonie  &  pratique  de  l’E- 
xui.  glife  mérité  vne  obferuation  particulière  :  Qui  cil  que  l'on  benifloit 

Dtuerfts  ceiemo-  «  .  .  ,  ,  1  ,»  „  .  r 

mes  s  obfcr-  plein  vn  muid  ou  vne  grande  cuue  d  eau  ,  auec  quantité  d  oratfons  6e 
i"“  d’cxorcifmes  qui  eftoient  particulières  pour  ce  fujet ,  &  eftoient  réci¬ 
tées  par  plufieurs  Preftres  rcueftus  des  habits  Sacerdotaux  ;  &  en  fuite 
les  pofledez  ou  autres  malades  apres  auoir  elle  baignez  dans  cette  eau, 
receuoient  fouuent  vn  entier  foulagemcnt  de  leurs  maux.  C’eft  ce  qui 
fe  pratique  aujourd’huy  en  l’Abbaye  de  faint  Evroul  à  Fégard  de  ceux 
qui  ont  perdu  l’elprit  ,  où  Dieu  fait  encore  en  nos  iours  plufieurs 
grands  miracles  lors  qu’il  le  juge  à  propos  pour  le  bien  des  malades,  & 
pour  fa  plus  grande  gloire. 

C’eft  ce  que  nous  auons  eu  à  dire  touchant  cet  euenement  miracu¬ 
leux  dont  cette  bonne  Abbellc  Marfilc  fut  fi  foigneufe  de  conferuer  la 
mémoire.  Nous  ne  pouuons  point  tirer  aucune  lumière  de  ce  que 
nous  en  auons  dit  pour  les  années  quelle  a  gouuerné,  ny  pour  eftabiir 
quelque  chofe  d’afleuré  dans  la  Chronologie,  foit  pour  le  temps  qu’el- 
le  a  commence,  ou  quand  elle  a  finy,  &  ie  me  vois  contraint  d’auoiier 
que  prefque  en  vn  fiecle  entier  il  lé  trouue  fort  peu  de  chofe  de  remar¬ 
quable  dans  les  Autheurs,ou  mefmc  dans  les  mémoires  touchant  ccttc 
Abbaye,  hors  ce  que  nous  auons  dit ,  qui  elt  peu  à  l’égard  de  ce  qu’il  y 
xiv.  auroitàdire.  le  trouue  feulement  dans  les  Chroniques  de  Norman- 
die,  que  l'an  112.6.  le  feu  piit  &  commença  proche  le  pont  de  Seine  ,  il 
uu-  continua  pat  la  rue  Grandpont  vers  la  CrofTe ,  &  qu’en  luire  du  chan¬ 
gement  du  vent  il  attaqua  l’Abbaye  de  faint  Arnaud  ,  qui  fut  entière¬ 
ment  bruflée,  le  fçay  que  les  circonftatices  dans  lcfquelles  ces  Chro¬ 
niques  dépeignent  cet  embrazement  ,  femblent  vn  peu  de  difficile 
creance  à  ceux  qui  les  examinent  de  prés  :  mais  auffi  fi  l’on  vient  à 
confiderer  que  les  maifons  n’elloiertt  alors  bafties  que  de  bois  ,  que  les 
.  rues  eftoient  fort  preffées  &  fort  cftroites  ,  &  qu’il  n’y  auoir  point  ou 
fort  peu  de  fontaines  dans  la  ville  ,  on  cell'era  de  s’étonner  que  les  in¬ 
cendies  fulfent  fi  frequens  &  fiffent  de  plus  grands  degafts  qu’ils  ne 
font  pas  maintenant.  Qtioy  que  c’en  foit,  il  eftbien  que  l’Abbaye  de 
faint  Amand  a  efté  plufieurs  fois  ou  bruflée  ou  notablement  endom¬ 
magée  du  feu ,  comme  nous  le  ferons  Voir  en  l’on  lieu, 
xv.  le  ne  dois  pas  obmettre  icy  la  donation  que  fit  Henry  depuis  Roy 
d’Angleterre,!. du  nom,  lequel  pouric  repos  de  faîne  de  les  pcre&  mc- 
ZJdZitüZ  re’&  dc  f°n  frere  Guillaume  le  Roux  auquel  il  auoir  fuccedé,donna  10 
maîds  de  d,  muids  de  vin  de  fon  eelicr  tous  les  ans  aux  Religieufes  de  S  Amand  V 

fen  ctlftr,  1  A  I  1  r  l  x  -  °  wu 

ce  pour  le  lalut  de  Ion  ame,&  pour  la  remilho  de  fes  pechez. Il  nomme 
pour  témoins  Robert  Comte  de  Meulan,  Guillaume  Pévrel ,  Gaultier 
lîls  d  Anlgcr,  Ranulfe  Mefchieq,  &  Ranulfe  Chancelier. 


I.  Diuerfes  occafions  ou  il  efl  parlé  de  cette  Abbeffe.  II.  LMrcheuefqns  Hu¬ 
gues  écrit  au  Roy  d' Angleterre  en  faueur  des  Rehgieufes  de  S.  Amand.  III.  Ro¬ 
ger  Euefque  de  Salisbery  leur  vouloit  ofierla  dixme  d'Amanuille.  IV.  L  Arche - 
uefque  Hugues  auoit  déjà  excommunié  rz>n  Philippe  de  Colombiers  pour  cette 
mejme  dixme,  V.  Rouleau  d'ajjociation  de pneres  pour  les  defuncfs  dam  les 
Arcbiues  de  joint  Amand.  V  I.  Que  c'ctt  de  ce  rouleau  que  nous  apprenons  le 
nom  de  cette  Abbeffe.  VIL  Sçauoir  en  quel  temps  elle  VIII.  Que  les 

Rehrieujcs  de  S.  Amandont  tu  toujours  grand  joui  de  prier  Dieu  pour  les  de-  • 
fini  El  s-  IX.  Les  Religieujes  de  faint  Amand  fartaient  anciennement  pour  -venir 
chanter  xjn  NoEiurne  de  l'Office  des  Morts, aux  Monastères  de  leur  affectation. 

X.  Elles  ajfi Ploient  auffi  aux  Procejfions  des  Rogations.  XL  Que  l'on  joignait 
aux  prières  pour  les  morts,  l’aumofne  aux  pauurcs.  XII.  Extrait  du  Martyro- 
lo  -e  de  l'Abbaye  de  S.  Amand  des  pays-bits ,  fur  ce  mefine  jujeu 


E  trouue  qu’il  e(t  fait  mention  de  cette  Abbefle  en 
W  V-,  deux  ou  trois  rencontres  :  la  première  des  l’an  1140.  en  °‘“f'm* 
vne  Charte  de  i’Archeuefque  Hugues  d’Amiens  :  la  le-  mu^Vuffu 

S*  ‘m  ffifi  fi  condc  vingt  ans  apres ,  fçauoir  1  an  1160.  en  vne  acqui- 
njinir^'  fition  de  Richard  d’Herbouuille  pour  ia  maifon ,  qui 
effoit  deuant  l’Aiftre  ou  Cimetiere  de  faint  Amand  :  6c 
la  t  roi  Le  me  ,  enuiron  l’an  1170  que  noftre  Archeuefque  Rotrou  con¬ 
firma  vne  donation  que  maiftre  Reynaud  (on  Archidiacre  auoit  faite 
lors  qu’A  :  nés  la  parentedaquelle  auparauant  efteit  Religieulê  en  l'Ab¬ 
baye  de  làint  Sauueur  d'Eureux,  auoit  efié  receuë  en  celle  de  laine 
Amand  de  Rouen.  Il  donna  en  faueur  de  Ladite  parente  toute  la  terre 
qu’elle  tenoit  de  fon  fief,  au  Monaffere  de  faint  Amand  où  elle  auoit 
clic  transférée.  Les  témoins  de  cette  donation  lurent  Geoffroy  Doyen 
de  la  Cathédrale  ,  Raoul  Sacrifie  pour  lors ,  &  depuis  Chancelier  du 
Roy  d'Angleterre ,  Richer  d’Andcly  Chantre  de  PEglife  de  Rouen, 

Guillaume  de  Malpalu  ,  d’vne  part  ;  &  Agnes  Abbefle  &  le  Contient 
de  laine  Amand,  de  faune  ,  où  cetcc  affaire  s’étoit  paflee  dans  le  Cha¬ 
pitre. 

Nous  allons  parle  cy-deffus  de  PArcheuefque  Hugues  d  Amiens  le  ir 
trouue  vne  lettre  qu’il  écriuit  au  Roy  d'Angleterre  en  faueur  des  Reli- 
aïeules  de  cette  Abbaye,  qu’il  appelle  fes  fi. Es.  I  ay  crû  que  ce  monii-  n°y 

/  J  ^  i  l  .  .  ,  ,  1  .  ,  .  f  .  en  faueur  dtt  V 

ment  d’antiquité  meritoitoien  dauoiricy  place  ;  c  elt  ce  qui  ma  obli- 1, <*</.,« 
gé  d’en  donner  la  traduébion. 

,,  A  fon  tres-aimé'Seigneur  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d  An- 
„  gleterre,  Duc  de  Normandie  6c  d’Aquitaine,  &  Comte  d’Angers. 

Hugues 


MtHand. 
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Hugues  Ton  tres-humble  lujec  &  Archeuefque  de  Roüen ,  fouhaite  “ 
lalut ,  honneur  &  profperité.  u 

nt.  L’Eglife  d’Amanuille  a  elle  donnée  il  y  a  fort  long-temps  au  Mo-  “ 
Mc' TtlT/vJ.  naftere  des  Religicufcs  de  faint  Amand  de  Roüen  :  Roger  Euefquc  “ 
Salisbcry  en  a  perceu  autrefois  les  dixmes  qu’il  tenoit  à  ferme  de  “ 
ladite  Abbaye  ;  &  nous  nous  fouuenons  fort  bien  que  nous  luy  “ 
auons  fouuent  parlé  en  fiueur  défaites  Religicufes,lors  qu’il  leur  lai-  “ 
foit  de  la  peine  pour  le  payement  defdites  dixmes.  Or  maintenant  “ 
nous  fupplions  voftre fublime libéralité, quelle  commande  à  les  Of-  “ 
ficicrs  de  donner  mainlcuée  delà  faille  qui  a  elle  faire  de  ladite  Ecrli-  “ 
fc,  de  fes  appartenances, S:  de  tous  les  biens-meubles  du  Clerc  qui  en  “ 
a  la  charge,  afin  que  cette  petite  Communauté  ait  la  confolation  de  “ 
pouuoirconfcruer  entièrement  les  reuenus  du  Monaltere  fous  la  fa-  “ 
ueur  de  là  protection  &  fous  la  lauucgarde  ,  &  lors  que  vollre  Ma-  “ 
jelté  leur  aura  fait  tendre  ce  qui  leur  appartient,  que  vos  Officiers  ne  “ 
les  inquiètent  plus  à  Faducnir,  car  nous  nous  fouuenons  que  noftre  “ 
laint  Pcre  le  Pape  Eugcne  ellant  à  Reims  ,  après  auoir  ouy  la  com-  “ 
plainte  qui  luy  fut  prefcntc'c  de  la  paît  defdites  Religieufes  au  fujet  “ 
de  cette  Églife  ,  prt  la  peine  de  s’informer  diligemment  de  ce  dont  c: 
il  s’agilfoic ,  &  reconnut  en  effet  que  ledit  Euclque  fauoit  lèultmenc  “ 
tenue  à  ferme  :  il  fît  donc  deffence  fous  peine  d’excommunication  ,  “ 
à  qui  que  ce  fuft,  de  les  troubler  en  leur  pleine  &  paifiblcpollellion,  « 
dans  laquelle  il  les  confirma  derechef 
IV  De  plus,  Philippe  de  Colombiers  que  nous  auions  excommunié, <c 
‘mpwZ'if,*  Parce  qu’ertant  Prc1^  de  faire  1e  voyage  de  la  Terre  Sainte  ,  il  auoit  u 
excomiDuiun  rn  vfurpé  injüftement  les  reuenus  de  cette  Eglife  ;  après  qu’il  eut  recon-  “ 
Tombiers  peurett -  I1U  fa  faute,  ü  reftitua  entre  nos  mains  au  profit  defdites  Religieuiès,  “ 
te m'jme iiumt.  p£g[jpe  cft  queftion  ,  &  tout  ce  qui  leur  appartenoit  :  en  fuite  “ 
dequoy  nous  luy  donnafmes  Fabfolution.  “ 

Il  eff  donc  bien  julfe  que  voftre  Majefté  ordonne  que  ce  qui  cft  “ 
fi  certain  &  fi  notoire  a  tout  le  monde,  demeure  ferme  &  inuiolable  “ 
à  Faducnir,  Sçauoir  que  ladite  Eglife  d’Amanuille  auec  toutes  (A  “ 
appartenances,  (oit  en  la  joüiflance  paifible  &  abloluc  du  Monaftere  “ 
de  laint  Amand.  le  ptie  Dieu  qu’il  confèrue  voftre  Majefté  en  vue 
longue  &  parfaite  fanté.  C’eft  tout  ce  que  ic  trouue  qur  s’eie  paffé  de  “ 
plus  confiderable  du  temps  de  cette  Âbbelle. 

DE  HAYDE,  5.  ABBESSE. 

TL  fe  void  dans  les  Archiues  de  Paint  Amand  ,  vn  ancien  rouleau  de 
‘pêmuUefZ’as  i  diuerfes  pièces  de  parchemin  attachées  au  bout  Fvne  de  Fautre  ,  le- 
d“ns  quel  eftlans  aucune  date  &  de  differentes  écritures  toutes  fort  ancien- 

ae  faint  Jmauu.  1  rT  l  ■  »  . 

nés ,  auih  bien  que  le  telle  de  la  piece,  qui  marque  vne  tres-grande  an¬ 
tiquité.  C’eft  vne  forte  d’aflociaiion  de  ptieres  pour  les  dcffunéls , qui 
eftoit  fort  en  pratique  autrefois  que  les  Monafteres  netoient  point  en 
Congrégation,  &  ilparoift  par  ce  qui  eft  éctit,  qu’on  enuoyoit  va 
homme  qui  portoit  ce  rouleau  en  blanc  par  tous  les  Chapitres  ouCol- 
leges  affociez  ,  &  mefme  à  d’autres  aufquels  le  deftunt  ou  la  deffunce 
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auoit  laiflc  quelque  aumolne  ;  &  apres  que  le  porteur  les  auoir  afleurez 
de  la  mort  du  deffunt  ou  de  la  deft'unte  ,  le  Sacrille  écriuoit  fur  le 
rouleau,  que  le  porteur  effort  venu  ,  ôc  il  certifioit  que  l’on  auoit  fatif- 
fait  à  Pobligation  des  prières,  &  il  fe  trouue  qu’en  celuy  dont  nous  par¬ 
lons,  il  y  a  bien  cinquante  ou  foixante  tant  Monaftcres  que  Colleges, 
qui  font  prefque  tous  écrits  d’vne  écriture  differente,  &:  qui  attellent  U 
mefrne  choie,  Içauoir  qu’ils  ont  prié  Dieu  pour  le  repos  de  Famé  de 
FAbbeife  Hayde. 

En  voicy  vu  ou  deux  qui  ont  quelque  chofe  de  particulier ,  ce  qui 
m’a  obligé  de  les  rapporter  :  le  premier  cil  le  tiltre  de  laint  Aignatr 

,  O  A  ‘  t  1  .  .  il  |  T  prenons  le  nom  de 

d  Orléans, ou  il  y  a  en  Latin  ce  que  te  traduis  en  noltre  langue  :  L  Ame  illUA utf, 

„  de  Madame  Hayde  Abbefle  de  faint  Amand  de  Roüen  ,  &  les  âmes 
„  de  tous  les  fidelles  deffundls  repolènt  en  paix  :  ainli  puifle-til  dire. 

,,  Nous  auons  prié  pour  vos  defunds,  priez  pour  les  npilres.  Nous  luy 
,,  auons  accordé  qu’vn  chacun  dira  pour  elle  le  Pleaume  £Mi[erers  mci 
„Dctu,  auec  FOraifon  Dominicale  &  trois  MelTes  en  commun.  En 
fuite  dequov  il  y  a  ce  s  vers  Léonins ,  qui  font  d  vn  Hile  qui  le  fent  fort 
de  la  I implicite  du  vieux  temps. 

JÛ:.7  fuper  aflrs  fedes  ,  Haydi  fungt  reqitie  des. 

Hœc  Ions  perjena  ,  tangst  cœlefha  dons , 
lu  regione  bons. ,  cœlis  u  Çbrifle  corons. 

Dans  Fécrit  des  Monaftcres  des  laines  Ciricc  &  Iulitte  ,  après  Pacte- 
ftation  pareille  à  celle  cy-deflus ,  il  y  auoit  ce  diftique. 

¥!œc  Abbsttiffs  fngiebat  quodque  nefindum 
Mente  pib  vixit ,  f mdîwnque  coleb.it  cArnandum. 

Or  ce  qui  m’a  obligé  de  mettre  icy  cette  Hayde,  eft  que  jeftime  Vir. 
très  vray-lcmblablcment quelle  viuoic auant  Fan  mil  deux  cens,  at-  ‘w‘ 

tendu  que  depuis  ce  temps-là ,  &  quelque  peu  auparauant ,  ie  trouue 
vne  laite  raifonnable  des  Abbclles  qui  ont  gouuerné  les  liecles  fui- 
uans  ,  &  s’il  en  manque  quelques-vnes  ,  comme  il  le  peut  faire  quelles 
n’y  foient  pas  toutes,  Fantiquité  du  rouleau  me  fait  croire  que  ce  ne  fe- 
roir  pas  cette  Hayde,  car  elle  doit  dire  plus  ancienne. 

le  diray  à  Foccafion  de  ce  rouleau,  que  cette  lainte  &  falutaire  cou-  vtir. 
tume  de  faire  des  prières  extraordinaires  pour  les  deffunts,  a  elle  de 
tout  temps  pratiquée  dans  PAbbaye  de  faint  Amand  ,  puifqu  après  la 
mort  de  chaque  Abbefle  l’on  faifoic  dire  trois  cens  Mefl’es  pour  le  re-  Ôm./wwIm  dc- 
pos  de  fon  ame,  pour  chaque  Prieure  deux  ccus,  &  cent  pour  chacune^"1  ’’ 
des  Rcligieufes  ;  &  de  plus  on  alioir  rrois  (emaines  entières  dire  les  fept 
Pleaumes  Penitcntiels  fur  fon  tombeau ,  pour  la  Prieure  fix  femaines, 

&  pour PAbbefle  crois  mois.  Les  Rcligieufes  auoient  aufli  couftume 
pendant  le  Carefme  de  dire  les  Vigiles  à  neuf  Leçons  auec  Laudes ,  vn 
iour  pour  vn  Cardinal  bien-laideur  de  la  maifon  ,  les  autres  iours  al- 
rernariuemenc  pour  les  parens  de  l’Abbefle  ,  des  Religieufes ,  ou  pour 
les  Religieux  de  faint  Oücn  ,  de  fainte  Catherine ,  &  de  laine  Lo  ,  qui 
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eftoient  morts  pendant  Fannée  ,  dont  on  relèruoit  le  feruice  à  faire  en 
ce  temps  de  pénitence  ,  la  grande  Melle  de  huit  heures  le  lendemain 
que  POfnce  des  Morts  auoit  elle  dit  citant  celebre'e  à  l’inteation  de  ce 
deffunt,  en  conlequence  de  Palfociarion  que  les  Religieules  de  faine 
Arnaud  auoient  auec  les  Monafteres  cy-deuant  mentionnez. 
usi'i^mrrsi,  Apres  la  more  de  l’Abbeflc  ils  ont  encore  couftumb  de  venir  dire 
/mm  im.  |p,n  icruice  ,  feauoir  chacune  de  ces  trois  maifons  Ion  Noéfurne  ,  les 
m  m  fo,.r  nur  Laudes  chant  chantées  par  les  Religieules.  Il  n’y  a  pas  juicres  plus  de 

(hanter  vn  No  p  .  .  C  \  T  ^  . 

(/»«  (.Toit"  lo: xante  ans ,  que  1  Abbelie  fie  les  Religieules  de  iaint  Amand  alloienc 
^"^‘l/procellionnclliment  dire  les  trois  premiers  Plèaümes  &  Leçons  des 
i°‘“ Morts,  à  laint  Oücn,à  fainte  Catherine  fie  à  laint  Lo,  quand  les  Abbez 
&  les  Prieurs  en  chef,  mouraient.  Ce  qui  rie  doit  pas  iembler  il  étran¬ 
ge  ,  comme  ce  qui  fc  trouue  dans  quelque^  vieux  Miflels  &  Bretiiaircs 
tua  écrits  à  la  main  ,  Içauoir  que  lefdites  Religieules  alloicnt  aux  Procef- 

bons  des  Rogations  ,  &  il  y  auoit  dans  leurs  anciens  liures  trois  diffe- 
rentes  Litanies  pour  les  trois  iours.  Or  comme  la  priere  eft  toujours 
plus  efficace  lors  qu’elle  eft  jointe  à  Paumüfne  *  les  offices  de  charité  de 
cette  aflociation  cy-deuant  dite ,  ne  fe  tcrmfnoient  pas  à  ce  que  nous 
auons  dit ,  mais  de  plus  à  la  mort  de  chaque  Abbelie  lefdits  Religieux 
nm"  rZ'  donnoient  aux  pauurcs  trois  iouts  durant  la  pitance  d’vn  Religieux ,  fie 
<  ?*»-  deuoient  reciter  trois  Pfaultiers,  &  pour  Vnc  Religieüle  vn  Piaultier,  fie 
la  pitance  d’vn  jour  eftoit  diltribuce  aux  pauurcs;  ce  qui  fe  faifoit  réci¬ 
proquement  à  laint  Amand  pour  les  fuldits ,  lors  que  le  Chantre  leur 
auoit  enuoyc  le  billet  d’vn  de  leurs  défunts. 

Monfieur  FAbbé  moderne  de  cette  Abbaye  de  laint  Amand  fur  la 
Riuiere  d’Elfio-n  dans  le  païs-bas ,  dont  i’ay  parlé  cy-deuant,  m’a  aulli 
jIW  communiqué  vn  extrait  d’vn  trcs-ancien  Martyrologe  de  fou  Mona- 
'i°UmtlAmZZI  *^ere  1  °ù  il  y  a  Pour  titre ,  Cajfociation  des  Keligieufes  defawt  Arnaud ,  fie 
Jupav-t**.  /w  en  fuite  <  Pro  (ororibm  noïlris  Monialibns  Tlotboviupenfis  Monafleni  i'rtce- 

ce  mcjtnc  Juiet.  J  %  >  o  J  J 

nanum  agira  ta  ,  cum  prœbenaa  integra  gy  miJSis  f£)  pjalmit ,  nomma  quoqns 
defanElanim  annota-mn  m  Kalevdano.  C’eft  a  dire  :  Pour  nos  Sœurs  de  “ 
laint  Amand  nous  leur  Parlons  Vn  trentain  ,  fie  on  diftribuë  aux  pau-  “ 
ures  la  prebende  entière  ,  on  dit  les  Mefles  fie  les  Pteaumes  félon  la  “ 
couftunte,  ôe  on  écrit  le  nom  des  défuntes ,  fie  en  luitc  il  y  a  auili  vn  “ 
extrait  de  ce  Calendrier  où  il  y  a  le  nom  de  quelques  AbbefTes  fie  de 
plulieurs  Religieules;  l’occahon  le  pourra  prcknter  cy-aprés  de  parler 
de  quelques-vnesi 

Voila  ce  que  i'ay  trouué  de  plus  remarquable  touchant  les  deuoirs 
de  charité  qui  le  lont  rendus  de  toute  antiquité  dans  ce  Monafterc  en- 
uers  les  Reliuieufes  défuntes. 
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DE  MATHILDE  première  du  nom  ,  6.  A  B  B  E  S  S  E.  An  de  i.  cimft 

Uÿo. 

Sommaire. 

1.  Huile  Ai  Pape  felcflin  troifiéme ,  en  faneur  de  [Abbaye  de  faint  Arnaud ’i 
II.  P.luficitrs  affaires  pafjées  du  temps  de  t Abbeffe  Mathilde.  III.  Guillaume 
de  Tancaruille  refhiuc  aux  Religieufcs  de  famt  ïAmand ,  •vn  bais  qui  leur  ap¬ 
partenait.  IX.  P.  fleurs  AbbeJJes  du  nom  de  Mathilde. 

E  mets  Marilde  première  de  ce  nom,enuiron  Pan  1190.  (  R 

hPfif{ 1  bien  que  la  première  occafion  où  elle  eft  nommée  loir  ugmtmfL,  ™ 
'fdffd  leulement  en  Panncc  1196.  en  la  Charte  pour  le  moulin  ufà,s‘.'f,u. 
d'f  -A.  prés  Dcrntftul.  Nous  .tuons  vue  Bulle  de  Celeftin  III. 
kaèdppjfdï  il/  en  date  du  premier  an  de  Ion  Pontificat ,  qui  1  epond  à 
Pan  de  Iefus-Chriit  1191.  mais  comme  le  nom  de  PAb- 
befïe  n’y  cft  point  fpecifié  ,  qu’il  n’y  a  feulement  qu’à  P  A  bb  elle  Se  aux 
Rcligicufès  de  Paint  Amand,  nous  n’en  pouuons  point  tiret  aucun  ad- 
uantage,  finon  d’apprendre  que  ce  Pape  reçoit  PAbbaye  de  S.  Amand 
lous  la  protcélion  du  faint  Siégé  ,  tant  à  Pégard  du  ipirituel ,  comme 
pour  le  temporel.  La  Bulle  eft  dans  le  ftiie  commun  ,  où  le  Pape  après 
auoir  fait  vn  dénombrement  des  biens  qui  dépendent  de  cette  Ab¬ 
baye,  fait  luiure  quelques  priuileges  pour  la  police  du  Monaftcre.  Il 
commence  par  la  permifïion  de  receuoir  lesperfonnes  de  libre  con¬ 
dition  qui  voudront  fc  retirer  en  leur  compagnie  pour  y  proie  lier  la 
R  cgi  : ,  &  dctïend  qu’aucune  Religicule  apres  auoir  fait  profdlion  ,  ne 
puille  loit.r  du  Monaftcre  pour  aller  demeurer  en  vn  autre, (mon  pour 
mener  vue  vie  plus  étroite  ,  &  que  celles  qui  forriront,  ne  puilfenc 
eftre  recciies  fans  porter  le  ttres  tcftimooiales  qui  l'oient  fccliccs  du 
feau  du  Chapitre.  Il  permet  en  fuite  qu’aprés  la  mort  de  leur  Abbeffe 
elles  en  puiflent  elire  canoniquement  Se  lelon  la  Réglé  de  S.  Bcnoift, 
vue  pour  luy  eftre  fubftituée.  La  Bulle  finit  par  les  excommunications 
contre  ceux  qui  olctont  attenter  quelque  choie  contre  ce  qui  y  cft 
lpccifié. 

le  trouue  Fan  1199.  vme  Charte  de  cette  Abbeffe  ,  par  laquelle  Ma- 
tilde  &  le  Conuent  de  faint  Arnaud  font  vn  certain  accommodement 
auec  Gaultier  fils  de  Viuian,&  Richard  Berenger  fon  coufin  ,  de  toute  nid,. 
la  terre  qu’vn  Reuauld  Bouglcr  auoir  poffedée.  L’aéle  fut  pâlie  douane 
Mathieu  le  Gros  pour  lors  Maire  de  Rouen  ,  &  fcellc  du  fceau  de  la 
Commune  en  prelence  de  Clarembaud  le  Roux  ,  Gaultier  Vicomte, 

Anfgerde  Caftenav,  Iean  Lucas,  Ie-an  Fcfiart ,  Gilles  Thefart,  Michel 
Vauquelin, Roger  Mardargent,&  autres.  La  mcfme  année  ce  Mathieu 
le  Gros  que  ic  viens  de  nommer,  &  Mathilde  fit  femme  ,  du  confen- 
tement  de  leurs  fils  Amaurry  Si  Roger ,  donnèrent  à  FAbbayc  de  faint 
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Amand  en  perpetuellê  aumofne-,  diuerlcs  parties  de  rentes  feigneuria- 
les  cjLii  leur  eftoient  deucs  à  Catuille  fur  vn  certain  fief  mouuant  de  la¬ 
dite  Abbaye  ,  &  pour  lefquels  ils  rendoient  annuellement  quelques 
tentes.  Il  y  a  pour  témoins  vn  Robert  de  Frefchienne  ,  Ican  Lucas, 
Enaru  de  la  Riue ,  Ican  Batiécoq  ,  Hugues  de  Grandprc ,  Ellienne  de 
Çoïeurat ,  Guillaume  Mouftardic,  &  autres  ,  qui  efloient  les  plus  con- 
lîderables  funilles  de  P.oiien  de  ce  temps-là. 

La  y  taie  voir  en  d’autres  occafions  qu’il  cft  fouuent  artiue' que  des 
personnes  puiflântes  vfurpoient  les  biens  des  Monafleres,&  qu’il  a  c-fte 
/.  *  s.  ueceffaire  que  le  Pape  ou  les  Euefques  Diocefains  ayent  vfé  des  Cen- 
lures  Ecclehaftiques ,  pour  contraindre  ces  injuftes  détenteurs  à  faire 
rcflitution  ;  à  quoy  ils  iè  portoient  auçuncfois  par  le  remords  de 
confcience.  Il  iè  trouue  du  temps  de  cette  Abbelfe ,  que  Guillaume 
Chambellan  de  Tancaruille ,  rendit  à  fEglife  &  aux  Religieufes  de 
Paint  Amand ,  le  bois  qui  cil  proche  du  Manoir  de  la  Chaufl'ée,  borné 
d’vn  collé  de  la  terre  de  Raoul  de  Blainurlle  ,  &  de  Pautre  collé  d'vnc 
Vallée.  Il  met  pour  témoins  en  Paéte ,  vn  Iourdain  de  Lindcbout  Ion 
Senelchal ,  Pierre  de  Villequier,  &  deux  de  Les  Aumofiners  ou  Chape- 
ains.  Il  y  a  encore  deux  Chartes  en  date  de  l’an  mil  deux  cens  deux  , 

1  vue  de  Ican  de  faint  Candre  Sc  de  les  frères,  qui  donnent  quelque 
partie  de  rente  foncière  à  prendre  fur  leur  maifon  au  grand-pont,  & 
mettent  pont  témoins  Robert  de  faim  Erblanc  &  Pierre  dYncauuille 
Chanoines  de  la  Cathédrale.  L  autre  cil  de  Guillaume  d’Ouuille  ,  qui 
donne  pareillement  vne  certaine  rente  fin  les  foires  de  Criquctoc, 
rv.  Cette  AibbdTe  ne  vefeut  pas  iulqu’en  mil  deux  cens  cinq  ,  puifque 

Xt'nLttu  nous  auons  alors  vne  Mathilde  de  la  Haye  qui  cil  nommée  en  diuenes 
“u‘ ■  Chartes  comme  nous  le  dirons  cy-aprés.  le  trouue  qu  en  vne  dona¬ 

tion  d’enuiron  Pan  mil  deux  cens  trente  ,  il  y  cil  fait  mention  d’vne 
Mathilde  d’Avranche  jadis  AbbciLe  de  faint  Amand, fans  dire  le  temps 
auquel  elle  vécut.  Or  comme  ces  trois  autres  Mathildes  dont  nous 
parlerons,  font  toutes  trois  nommées  auec  le  nom  de  leurfamillc,  cela 
me  fait  croire  que  c’ell  cette  Mathilde  dont  fay  traité  en  cet  clogc,qui 
doit  dire  Mathilde  d’Avranche  :  C’ell  ma  conjedure.  Le  lieu  où  il  en 
cil  fait  mention, dl  dans  vne  Charte  du  fils  d’vn  Lambert  de  Bocs,  oui 
vend  vne  mine  de  froment  à  perpétuité  pour  rendre  meilleur  le  pain 
qui  fc  donne  le  iour  de  Panniucrlaire  de  Mathilde  d’Avranche  autre¬ 
fois  AbbcfTe  de  faint  Amand.  Sa  Charte  efl  u’enuiron  Fan  mil  deux 
ce, hs  vingt  ttois  à  mil  deux  cens  trente. 
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SECTION  S  e  P  T  1É  M  S. 


DE  MATHILDE  DE  LA  HAYE ,  i.  du  nom ,  7.  ABBESSE,  /ndci.chi.ft 

no;. 


Somma  i  r  e. 

1.  Jean  de  Prcatix  fait  plujieurs grands  biens  à  faint  eAmand  dit  temps  de 
t  Abbejfe  Mathilde  de  la  Haye.  II.  Robert  d’ Efieital  imite  la  libéralité  du  Sei¬ 
gneur  de  Préaux.  I IL  Jean  Seigneur  de  Claire  quitte  le  droit  de  prefenter  mne 
Rehgieufe  en  l' Abbaye  de  faint  Amand.  I V.  il  leur  fut  en  fuite  quelques  do¬ 
nations  prejence  de  plujieurs  perfonnes  conpderables .  V.  L' lAbbeffe  Mathilde  de 
la  Haye  retire  Vn  trait  de  dixme  de  SHjeohu  de  Moles.  VI.  Elle  fait  quelques 
autres  acquittions  au  Vuchey fait  vne  fieffe  à  Renaud  de  Croify.  VIL  Plu- 
f  urs  Gentilshommes  nommez,  témoins  en  cette  Charte.  VIII.  Raifons pour  hf- 
quelles  ï  Autheur  rapporte  plu  peurs  petites  donations  de  ptu  de  conjequencei 
1 X.  dfic  ceft  en  faueur  de  plufieurs  antiennes  familles  dont  le  nom  Je  confrué 
dans  ces  Chartes.  X.  St  au Jfi faute  d'autres  mémoires < 


Vcdques  anciens  manuferits  metrent  Mathilde  de  la  <■ 
Haye  Abbeffe  de  faint  Amand  Fan  mil  deux  censcinq  •  fait  plufieurs 

■ands  biens  à  S. 


il  y  a  vue  donation  allez  conliderable  faite  en  cette 


Amand  du  temps 


mnée  là  par  lean  de  Prcaux ,  (  du  conlentctncnt  de  lès  >u~ 
heres  ,  en  prclence  de  venerable  Pcre  Gaultier  Arche- 
uelque  de  Roüen  ,  )  par  laquelle  il  donne  à  Mathilde 
Abbeffe  de  faint  Amand,  &au  Contient  des  Reiigieufcs  qui  leruent 
Dien  fous  fa  conduite,  les  dixmes  des  eflarrs  de  la  foreft  de  Préaux,  de 
quel  cofté  quelles  le  tilfent  pour  lors  ou  à  Faducnir,  tant  en  argent, - 
qu’en  blé. 


Il  donna  auffi  aufditcs  Reiigieufcs  la  dixme  du  pafnage  de  cctue  met 
mc  foreft, &  la  dixme  de  Fauoinc  de  la  coultume  ou  des  vfagersdans  le 
melme  lieu. En  outre  la  dixme  des  deniers  qui  prouiendroient  de  laven- 
te  des  bois  qui  le  feront  à  la  fufdite  loreft:  fous  le  nom  d’elTurts ,  &  pour 
vne  plus  grande  (cureté  de  la  donation  ou  aumolne,  il  accorda  que 
tout  ainli  que  les  Officiers  de  ladite  foreft  prefteroient  ferment  de  fide¬ 
lité  à  ltiv  &  à  fei  héritiers ,  ils  le  feroient  femblablement  à  PAbbaye  de 
S.  Amand,  s’obligeant  de  ccmlèrucr  cette  aumofhe  ,  &  de  les  maintenir 
en  leur  poftellion.li  déclaré  auffi  que  tous  les  differents  quiauoient  efté 
meus  entre  luy  &  ladite  Abbaye  de  faint  Amand, touchant  les  ifluës  de 
ccrtc  foreft,  (ont  terminez  par  Cette  prefente  donation,  de  forte  queny 
ltiv  ny  lès  heritiers  ne  pourroient  demander  aucun  argent,mais  que  les 
Reiigieufcs  feroient  lculement  tenues  de  prier  Dieu  pour  luy.  Il  Icella 
cette  Charte  de  Ion  fceau  ,  prefence  de  lean  Threfoiier  de  la  Cathé¬ 
drale  ,  neveu  de  l’Archeucfque  maiftre  Raoul  dcRichefpas,  Robert 
Doyen  de  S.  Erblanc ,  Guillaume  de  Brealté ,  Nicolas  Groignei ,  Bar¬ 
thélémy  Bataille, Geoffroy  du  Mefnil,  Guillaume  de  Normanuille ,  Sc 
autres. 


II. 

7{ohert  d’Efnevttl 
du 


III, 


droïc  de  prefent 
y  ne  T^ehuimije 
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u c.jnKTai  Ic  f;lis  iLtiure  à  cetce  Charte  de  Iean  de  Préaux ,  celle  d’vn  Seigneur 
qui  n  «Ôit  guère  moins  confiderable  en  pieté  &en  noblcfl’e  que luy  : 
•  c  cft  Robert  d  Elneual.  Il  eft  vray  que  la  donation  quelle  contient 
r,  elt  pas  comparable  à  celle  du  premier,  mais  auffi  il  y  a  beaucoup 
d  endroits  dans  les  H i (loi res  de  laine  Oüen  &  de  fainte  Catherine,  où 
il  cft  parle  de  cette  mailon  &  des  libéralités  dont  elle  a  vie  entiers  ce  s 
Abbayes  II  dit  donc  que  pour  Famour  de  Dieu  &  pour  le  falut  de  Ton 
a  me ,  de  les  prcdccelfeurs ,  &de  Mathilde  jadis  AbbelTe  de  S.  Amand 
de  Rouen,  comme  auffi  de  tous  les  fuccefleurs ,  il  a  donné  en  pure  Se 
perpétuelle  aumofne  au  Monaftere  de  iaint  Amand  ,  dix  fols  de  rente 
foncière,  à  prendre  fur  vne  maifon  lituée  proche  le  Cimetière  de  faint 
Amand,  payables  au  terme  de  faint  Michel ,  pour  fournir  le  luminaire 
en  leur  Chapitre,  où  ladite  Mathilde  fa  tante, jadis  AbbelTe  de  ce  Con¬ 
tient,  eiloit  inhumée.  Il  nomme  pour  témoins  Iean  deNeuuille,Guii- 
anme  de  Torcy ,  Roger  de  Pelctot ,  &  Anfclmc  d'Anncbout ,  Chcua- 
Iiers  ;  Gaultier  de  Torcy,  Gaultier  Teftar,  &  autres. 

,  ^maifon  de  Claire  pretendoit  que  l’Abbaye  de  S.  Amand eftoit 
ooligee  de  receuoir  à  perpétuité  vne  Religieul’e  à  la  prefentation  des 
men'hgunj'  m  c]8ncürs  de  Clair e,  foie  que  ce  fuft  vn  droit  légitimement  acquis  ,  ou 
Jai’“  leLjlcillent  vlurpé,  comme  .1  ardue  fouucnt:  tant  y  a  que  Iean  de  Clai¬ 
re  leur  quitta  ce  droit,  qu  il  reclamoit  pour  luy  &  lés  lucceflèurs,  à  con¬ 
dition  qu  elles  le  rendraient  participant  de  leurs  prières  &  d’vne  fom- 
med  argent  que  nous  dirons  cy-aprés.  il  leur  accorda  aiiffi  quelles 
pu  dent  jouir  paifiblement ,  &ftns  aucun  trouble  ny  empelchemenc 
de  la  part  ou  de  les  heritiers ,  de  toutes  les  dûmes  &  autres  poffcflîons 
dont  elles  auoientjoüy  au  Houffay,  Fvnc  defes  dépendances ,  fçauoir 
de  tout  le  fief  de  Robert  Moronauecfes  appartenances  ,  d’vne  place 
pour  baftir  vne  grange  ,  de  toure  la  dixme  des  eftarts  qui  fe  fiifoicnt 
pour  lors  &  fe  feraient  a  Paduenir  au  bois  de  Richardmont ,  enfemble 

1™;  “T  d,”“  '"f“Krf  ' ic  En  conférence  de 

rt-i«,Acette  cc  on  ou  accommodement,  f AbbelTe  &  les  Relio-ieufes  luy 
tfït&Zr  ^nnerent  vingt  liures  tournois.  L’ade  en  fut  pallié  deuant  Guillaume 
"amC°  Pour  lols  Chaitclain  de  Rouen  ,  &  cn  pleine  alfife  au  mois 
d  Aoult  Pan  ui6.  prelenec  de  Thomas  de  Pauiliy  ScEuftache  Ion  frété 
Iean  Commua  Adam  de  Marctot ,  &  de  l’on  fils  Roger  de  Otimlle’ 

Robeu  de  Poilly,  Adam  de  Torchy,  tous  Cheualiers ,  &  Adam  Prieur 
oc  iaint  Lo. 

r^v^m  9et;bo“nc  Abbcffc  retira  encore  quelques  traits  de  dixmes  des 
LlT  Cnjl  h°mme,n0mmc' Nkolas  dc  Moles ,  lequel  moyen- 

i.ymUt  tücou,  mme  de  quinze  hures  tournois  qu’il  receut,  quitta  aux  Reli- 

*«•**  *  <*»■  *-«•  l‘  «oui de  le  dl„e  dn  fcf£  |»  „ 

doit  an  fi  f7rCT  1  fiaIClne  P3"'2  ^  t0UCCS  leS dkmcS  ^  P0^' 
doit  u  fief  de  Guillaume  de  Montfort,  auec  toutes  Tes  appartenances, 

deiVltlnld1^  t  Mn°ntf0tt*,  11  °bnnt  P°lir  ccc  cff' c  k  confentemcnc 
Mathilde  du  Haiftre  pour  lors  Dame  de  ce  fief:  &  Ü  en  fcella  Pade 

11  fccau  Prdcllcc  d  Anfclmc  d’Annebout,  &  Guillaume  de  Mont- 
toit,  (v  autres. 

Elle  fit  auli:  quelque  petite  acquifition  en  la  terre  du  Puchcy  d’vn 
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Hugues  de  Tigeruillc  &  de  Hugues  du  Bourg-Baudoiiin  ,prefence  de 
Robert  Chapelain ,  Anfclme  d'Anebout  pour  lors  Bailly,  Raoul  d 
Boës,  &  autres.  11  le  palla  encore  cette  annee  vue  affaire  qui  ne  rut  pas  fM  >« f,ff, ■ 
fi  auantageufe  à  Ion  iMonallere  ;  ce  fut  celle  qui  le  ht  auec  Renanld  de 
Croify,  touchant  vue  terre  qui  efloit  en  la  Parodie  de  Frefne  Lefplan, 
que  ladite  AbberTe  &  Ton  Contrent  reclamoient  pour  dbc  de  leur  do¬ 
maine  -,  c’eft  à  Içauoir  le  champ  qui  elloit  vêts  Verneuille ,  comme  il 
s’etendoit  Sc  dloit  borne  de  plulieurs  perfonnes  lpecifiées  dans  l’ac¬ 
cord  ,  &  entr’autres  d’vn  Renault  Damoifel,  Charles  &  Michel  de 
Fiancheuilcttc  ,  &Iean  du  Héron  :  ladite  Abbellc  &  Ion  Conuent  la 
quittèrent  audit  de  Croify  &  à  les  heritiers ,  pour  dire  tenue  en  fret  de 
l’Abbaye  de  faint  Arnaud,  pour  vue  redeuance  tres-modique, laquelle 
feroit  annuellement  payée  à  Noël  par  ledit  de  Croily  &  les  heritiers.  vn. 
L’aclc  en  fut  drefle  en  l’aflife  du  Roy,  deuant  Guillaume  Efcuacol^™!°'"'*‘ 
pour  lors  Bailly  ,  prefence  de  Thomas  de  Pafly,  Robert  de  Frefchenes,^"”»  «<» 
Michel  du  Buillon,  Guillaume  Dubufc , Thomas  de  Genteuille  ,  Gil¬ 
bert  de  Pciiers,  Robert  Duparc,  Gilbert  de  Reinfreuillc,  Pierre  de  Per- 
rcte ,  les  Abbez  de  Paint  Oüen  &  de  faint  Viétor ,  Guillaume  de  Va  b 
inenil.,  &  autres. 

Ic  trouue  encore  plulieurs  petites  donations  faites  l’an  1117.  qui  ne  viit. 

_  ,  i  ^  r  ^  •  i'  i  T^aifons  peur  lef- 

font  pas  de  grande  contcquence ,  fie  qucie  rapporte  feulement ,  parce 
que  les  curieux  pourront  tirer  quelque  connoiffance  des  perfonnes 
des  lieux  dont  il  ell  mention  dans  ces  Chaires.  La  première  ell  d’vna'#‘“ d’  ““Æ* 
Hugues  Plaftear ,  lequel  donne  dix  fols  patins  fur  vne  mailon  Inc  dé¬ 
liant  la  porte  de  l’Abbé  du  Bec  à  Canteraine.  li  donne  aulh  vne  partie 
de  rente ,  qu’il  prenoit  fur  vne  mailon  qu’Ernould  de  Beuuron  donna 
en  mariage  a  fa  Elle.  Robert  d’Efncual  &  Raoul  de  Beauchamp  (ont 
nommez  témoins  en  vne  reconnoillance  de  l’Abbé  de  Beaubec ,  qui 
confefle  deuoir  vingt-cinq  lois  angeuius  à  l’Abbaye  de  faint  Arnaud. 

3.  Ennengarde  de  Follebec  donna  vne  rente  foncière  lur  vne  lienne 
mailon  en  la  Paroiffc  de  faint  Eloy  de  Roiien  :  &  ie  trouue  pour  té-  ^ 

moins  Richard  Curé  de  faint  Michel  dumarché  de  Roiien  ,  Robert”"''  dt 
Curé  de  la  Paroitle  de  faint  Amand  ,  Henrv  de  la  Heuze ,  Robert  Bel-  a* 

férue  dans  ces 

Ex,  Anlgcr  de  Cafteney,  Elnatd  de  la  Riue,  Gaultier  le  Normand,  Ni-  chmtt. 
colas  de  Dieppe  ,  Gaultier  de  Reuilie  ,  Raoul  de  Cailiy  ,  Guillaume 
Frelchiennes,  Michel  de  la  Courueftrie,  &  autres,  le  conieélure  qu  vu 
Pierre  Caille  qui  promet  de  payer  dix  fols  de  rente  annuelle  à  1  Ab-  - 
baye  de  faint  Amand,  elloit  quelque  homme  de  mérité,  parles  per¬ 
fonnes  qui  fe  trouuerent  prefens  à  Fobligation  qu’il  palla  deuant  Iean 
Luce  pour  lors  Maire  de  Roiien  ;  car  il  y  a  pour  témoins,  Raoul  Abbé 
de  la  fainte  Trinité  du  mont,  Guillaume  d’Anfrcuille  ,  Robert  BelEx, 

Iean  Feflarr,  Enard  de  la  Riue,  Philippe  le  Changeur,  Guy  le  Gras,An- 
telme  d’Anebout,  &  autres  des  principaux  delà  ville  :  &  en  la  dernière 
de  cette  année  1317.  Richard  de  Couronne ,  Lucas  de  faint  Martin  ,  Sc 
Geoffroy  de  Bellemare ,  font  nommez  témoins  à  la  vente  d  vne  certai¬ 
ne  maifon  que  fit  vn  Renauld  d’Andely,  laquelle  maifon  eftoit  fitue'e 
en  la  Paroiffc  de  faint  Amand.  Deux  ans  après  ,  fçauoir  Fan  mil  deux 
cens  dix-neuf,  Geoffroy  Groignet  &  Nicolas  fon  frere  confirmèrent  la 

donation 
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donation  des  dix  (ois  de  rente  que  feu  leur  pere  auoit  «(lignez  fur  vne 
maifon  que  Raoul  de  Bordeny  tenoie  d’elles ,  laquelle  maifon  eitoic 
proche  lefiefde  faine  Amand,  que  ledit  Raoul  tenoit  auffi  des  Reli- 
gieulès  de  ce  Monaltcrc.L’aéte  le  trouue  auoir  elle  pafle  deunntNico- 
las  Pistache  pour  lors  Maire  de  Roiien,  &  icelle  du  iceau  de  la  Mairie, 
x.  le  fçay  que  ccs  obferuations  font  peu  agréables  ,  &  que  j’aurois  pu 

•■Mnmfïiïm.  obmettre  vne  partie  de  ces  donations;  mais  enfin  le  leéteur  fe  lou- 
uiendra  que  dans  la  fterilité  Fon  ramalle  julqu’aux  moins  épies.  C’elt 
tout  ce  que  nous  trouuons  dans  le  Cattulaire  de  S.  Amand  apres  tant 
de  diuers  changemens  ,  &  ie  puis  dire  que  ie  ne  fuis  pas  (eul  qui  ayant 
traité  de  ces  matières  d’antiquité ,  auray  fait  palier  quelques  remarques 
allez  légères  parmy  d’autres  plus  importantes,  puilquece  qui  eft  jugé 
inutile  des  vus,  cil  louucnt  profitable  aux  autres. 


SECTION  HVITIS’  M£. 


DE  MATHILDE  D'I  B  E  L  O  N ,  ;.du  nom,  S.ABBESSE„ 

S  O  M  M  A  I  R  El 

t.  En  quel  temps  Mathilde  d’ibelon  a  efié  Abheffe.  II.  Donation  de  Pétro¬ 
nille  Dubofc  faite  en  prefence  de  plufieurs  personnes  de  marque.  III.  Que 
le  récit  des  •vertus  de  ces  Abbeffes  feroit plus  e utile  ptf  plus  an.  aile  ,  que  celuy 
de  ces  affaires  temporelles.  IV.  Que  la  multiplication  des  biens  a  efle  vne  mar¬ 
que  de  lobferuance  dans  la  plufpart  des  Monafleres,  V.  Qu  anciennement  la 
Réglé  de  faint  Benoif]  eiToit fort  exactement  obferuée  dans  S.  Amand.  VI .Leur 
grande  ajfiduité  au  chœur  hors  les  heures  d  obligation.  VII.  De  quelques  autres 
donaions  ÿ)  acqmftions  faites  du  temps  de  cette  Abbejfe.  V III  Sçauoirfi  en 
uiyHayde  dont  nous  auons  parlé  cy-deffus  fut  Abheffe  de  S.  Amand.  iX.Plu- 
fieun  Gentilshommes  du  pays  nommesgâans  ces  dernières  Chartes.  X.  Qu  il  y  a 
eu  autrefois  des  Religieux  qui  auoient  foin  du  temporel  de  S.  Amand.  Xi.  forn- 
Lien  de  temps  cette  lAbbeJJe  a  gouuerné  ce  Monafiere. 

E  qui  me  fait  mettre  Mathilde  d  lbelon  cette  année  '  ’^r.chnit 

i  t  uxo. 

mil  deux  cens  vingt,  eft  quelle  eft  nonimce  en  vne 
Charte  de  Roger  du  Pré, en  dare  de  cette  meime  année: 

Toutefois  ie  ne  veux  pas  diffimuler  que  ie  rencontre  de 
la  difficulté  touchant  cette  date,  en  ce  qu’il  ie  voit  Vne 
autre  Charte  en  Fan  mil  deux  cens  vingt-deux  ,  d’A- 
maury  de  Vatcliue,oùrl  cil  fait  mention  d’vne  Mathilde  d’ibelon  auec 
la  qualité  de  Prieure,  &  non  pas  d’Abbefie  ;  ce  qui  me  fait  conjeéiurer 
de  deux  chofes  Fvne  ,  ou  qu’il  y  en  auoit  deux  de  ce  nom  à  mefme 
remps ,  la  tante  Abbelle  S:  la  niepee  Prieure,  ou  que  ce  mot  latin  Pno- 
riffa  pourroit  dire  equiuoque,&  lignifier  en  cet  endroit  la  première  en 
dignité,  qui  dt  FAbbefle.  C’elt  ce  que  Fon  peut  dire  raifonnablemenc 
fur  cette  difficulté. 
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La  me  fine  année  de  uio-  Pétronille  qui  Le  dit  en  cette  Chatte  fille  n- , 

_  I.  Donation  de  Te- 

C ai  1 1  y, donna  du  contentement  de  GeoPtroy  du  Boic  Ion  maryjà  l’ Ab-  »»»î«d»4i>a/*<- 
baye  de  Paint  Amand  ,  vn  lien  vafl.il  nommé  Guillaume  à  la  Gambe  ‘piufi,  un  perjenms 
demeurant  a  laintlean,  auec  tout  ie  fiel ,  qui  confifloit  en  plulieuiSp'j”'"4'" 
rentes,  (eruices  ou  corvées,  &  autres  redeuances  qu’elle  donna  Ptns  au¬ 
cune  relerue  ,  &  fit  Iceller  Pacte  du  fceauj  de  Ion  mary  6c  du  lien ,  pre- 
lence  de  plulieurs  Gentilshommes  de  marque  qui  y  lont  nommez, (ça- 
uoir  de  Guillaume  Martel,  Gaultier  de  Foulcardmont ,  Nicolas  de 
Mondgny,  Rcnauld  du  Boic, Iean  du  Boic,  Raoul  de  Tilleul, Engucr- 
rand  de  Bretueil,  Robeit  de  Bailleul,  Foucque  Dallm  ,  Guillaume  des 
Loges,  &  autres.  L’année  d’après  Guillaume  de  Beauchamp  donna 
quelques  reuenus  à  prendre  lur  la  terre  du  Sauflay ,  eftans  prefens  Ro¬ 
bert  d  Efneual,  Raoul  du  Plelly,  &  Robert  de  Pietot,  comme  aulli  vn 
André  Hauget  £c  Richard  de  Beaufix  firent  quelque  donation  à  Bocs, 

&  Pierre  Martel  à  Lamberuiile. 

I  auoüe  franchement  que  j’aurois  incomparablement  plus  de  fàtifi.  nj 
faction  en  mon  particulier,  &  le  lecteur  en  reccuroit  aulli  beaucoup  u  "eit 
plus  d  édification,  h  te  pouuois  luy  donner  connoiiLmce  des  vertus  de  bejfcs  feroit  plus 
ce  s  Abbdles  &  des  Rclrgieules  qui  viuoient  lous  leur  conduite  ;  fi  ic  TgL 
pouuois  reptelcnter  comme  en  vn  tableau  de  quelle  manière  on  prati- 
quoit  dans  cette  mailôn  Pobleruance  Monaftique  ;  combien  les  Rcli- 
gieufes  choient  adonnées  à  foraifon,  au  lilence,  à  la  mortification  ,  &e 
aux  autres  exercices  propres  aux  Benediétines. 

Mais  comme  leur  vie  retirée  &  cachée  aux  yeux  du  monde,  n’a  pas  iv. 
permis  à  ceux  de  dehors  d’en  eitre  informez  afin  d'en  biffer  quelque^,'™ 
mémoire  à  la  poileritc ,  &  que  d’ailleurs  ccs  bonnes  filles  eltoienc  plus  tb}"aZZrL 
loigncules  de  bien  faire  que  de  bien  écrire,  &  d’aequerir  du  mérité  de- h  tl“hm  d“ 

°  ,  ,  1  ,  .  J  iluiuJUrn. 

uant  Dieu,  que  de  Ja  réputation  parmy  les  hommes, nous  nous  voyons 
réduits  à  remplir  cette  Hiltoire  de  chofcs  qui  lonr,  comme  fay  dit  cy- 
liant ,  dallez  legere confequence, &  qui  concernent  purement  le  rem- 
poiel  i  touretois  nous  ne  laiderons  pas  d'en  tirer  le  mcfme  auantaee 
que  fait  le  Chroniqueur  de  POrdre  de  laine  Benoiffqui  pofe  pour  vue 
marque  prefqu’infaillible  ,  que  c’efl:  vn  ligne  que  la  Réglé  eftoit  bien 
obfeiuée  dans  vn  Monaficrc  ,  lors  quç  Pon  voit  cjue  les  Seigneurs  &; 
les  autres  perlonnes  deuotes  y  ont  fait  des  donations  :  Ce  qu’il  juftifie 
par  quantité  d  exemples  ,  &  par  les  remarques  qu’il  en  a  frites  en  plu- 
licurs  rencontres, lur  lesquelles  il  eftablir  cette  obleruation.  Ainfi  donc 
nous  pourrons  lur  le  melme  fondement  conclure  ,  que  fi  pendant  le 
premier  &  lecond  liecle  PAbbaye  de  laine  Amand  s'eft  beaucoup  ac¬ 
crue  en  biens  temporels ,  elle  a  pareillement  éclaté  par  Pobferuance 
Rcguliere. 

Et  en  eftet  pour  confirmation  de  cecy,  ie  trouue  dans  quelques  v. 
mémoires  qui  m  ont  elle  tournis  Couchant  les  anciennes  pratiques  de  la  H'glt  de  [aine 
cette  rnailon, qu’elles  gardoient  exactement  la  Réglé  de  faine  Benoilf  :  TZamml/rZ 
que  Fabflincnce  y  eifoir  obferuée  :  que  les  Reiigieulès  eftoientprefque""^”  Jk,M 
continuellement  attachées  au  Chœur,puiique  la  nuiét  elles  le  leuoienc 
a  deux  heures,  &  y  chantoicnt  les  Marines  à  notes, &  à  plusforte  raifon 
les  Heures  du  iour  :  ce  qui  dura  jufqu’aux  guerres  des  Huguenots ,  où 


de 

dans 
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les  Rcligieufes  furent  contraintes  de  fortir. 

Vî-  ,  Elles  diloicnt  tous  les  iouts  i  Office  de  la  Vierp'e ,  nlufieurs  grandes 

leur  ‘ttanac  a{u-  \  r  sp  j  i  r  r  rr  O  3  L  o 

‘i"»'  Mciles,  grand  nombre  de  luftrages  qui  le  difotenc  dans  l’Office  Cano- 

hors  leshiAtrcs  i'o-  1  •  f  ■  t  1  T  ~  .  . 

i;‘£.iUQo.  nial  :cc  c]ül  le  volc  dans  les  anciens  Breuiaircs  manuicrits.  Outre  les  de- 
noirs  de  charité  qu'elles  rendoient  aux  défunts  pendant  le  Caivfnc,  el¬ 
les  redoubloient  leur  Icrueur,  &  adjouftoient  grand  nombre  de  prières 
a  ccl.es  qui  font  prclcrites  par  FEglile*  Ccltcequeiay  pû  remarquer 
des  obferuances  anciennes  de  ce  Mopaltere. 


Pour  retourner  a  noftre  Matilde  d  ïbelon  ,  comme  il  le  trouue  plu- 
feurs  Chartes  tant  de  donations  que  d’acquififfons  faites  de  Ion 
temps ,  j  en  ay  encore  choili  quelques-vnes  de  ce  grand  nombre  ,  que 
ie  rapporteray  le  plus  lommairement  qu’il  me  lera  poihblc  ,  pour  le 
ni  cime  dellein  que  l’ay  dit  cy-dcuant. 

d,  X-  “«-  tlouuc  en  mk  deux-  ccns  vingt  &  vn,vn  Gaultier  Gontier  qui  don 
Tnui/hbMfams1^  ^cs  eaux  &  les  pr fcheries  qu il  auoit  à  Maiaunav  Deux  ans  apiés 
iü”//  *  K",(^u'^aume  de  Vuiuille  donna  vnc  rente  Dr  vue  mai  fou  (île  à  S.Iacques 
fur  Darnellal ,  prelence  deOjaultier  de  Vvagnetiille  Bailli!  du  Roy, 
Gaultier  de  Vualmenil ,  Guillaume  de  Balqueuille  ,  Guillaume  Sencl- 
chal  de  lainr  Arnaud,  &  autres.  Cette  Abbefle  fit  encore  deux  acouili- 
(ions  eu  cette  melme  année  :  la  première  fur  d’vne  mailon  que  Iacques 
de  Septpuis  vendit  prelence  de  Lucas  du  donjon,  pour  lors  Maire ,  &c 
de  quelqucs-vns  des  principaux  Bourgeois  de  Roiien,  que  nous  allons 
nommez  cy-dcfius  en  ctiucrles  rencontres.  L  autre  d’vn  Raoul  fils  de 
Thcroulde,  qui  Vendit  fa  terre  fife  en  la  ParoilTe  de  S.Hilairé,  prefence 
du  Maire ,  de  Roger  de  Beaumont ,  Anlger  de  Caftenay ,  &  plufieurs 
autres* 


La  vcnCc  cîue  fak  vn  Guillaume  de  Croify  de  deux  mines  de  rneteil, 
h.,^  i.n,  T  Fan  mil  deux  cens  vingt-cinq ,  i  vue  Religieufe  de  faim  Arnaud  ,  qu’il 
/i.i ,  /«  •ih-fj'i  appelle  Haiie,m  auoit  fait  o.  ou  ter  u  ce  ne  poinioit  pas  dire  cette  Haids 
^  ou  Haifc  donc  nous  auons  parle  cy-deuant ,  mais  il  le  trouue  que  Mu- 

tilde  d  Ibcrou  fut  encore  Aobelle  long-temps  apics  mil  deux  cens 
vingt-  cinq  :  &  ainli  il  cil  croyable  que  cette  Huile  étoit  la  Depolitairc 
ou  quelqu  autre  ofhcierc,  qui  eut  charge  de  couclurrc  ce  maiché  aiiec 
ce  Gentilnommé.  Il  s  en  trouue  encore  vnc  autre  qui  fut  faite  cette 
incline  année  par  vne  Dame  nommée  Agnès ,  velue  d  vn  Michel  de 
Courueler ,  laquelle  prefence  de  leau  de  laine  Eiblanc ,  de  Roger  Mar* 
d  argent ,  &  autres ,  laifla  par  rcftamenc  vne  partie  de  rente  qu'elle  pre- 
noit  iur  vne  mailon  de  la  rue  Gornaiet.  L’aCle  en  lut  pallc  deuanr  no¬ 
tre  Archeuefque  Thibauld,  qui  le  fit  fcellcr  du  Iceau  de  fa  Cour. 
Thfî^nu.  La  detniere  donation  qui  le  fit  à  ladite  Abbaye  ccctc  année  de  mil 

eft  celle  de  Roger  deFrcfneÿ,  qui  donne  la 
àijnttu*  chartes,  mouture  de  les  Sujets  en  la  ParoilTe  de  Freines  au  fief  de  Caiiiy  ,  du 
contentement  de  fes  deux  fils  Guillaume  dOilncl  &  Anlger.  11  mec 
pour  témoins  vn  Baudouin  pour  lors  Bailly  de  S,  Arnaud,  Rcnauld  de 
Çroily ,  ce  Roger  de  Mclml  Grin  ,  <Sec.  Pour  Fan, mil  deux  cens  vinge- 
fepe  j  en  rencontre  feulement  deux ,  dont  la  première  eff  vne  donation 
que  lait  Elie  vcfuc  d  vn  Guillaume  le  Fcbvre  ,  de  quelques  terres  à  Sa 
Chauffée ,  prelence  de  Richard  de  Nofmarç, Faillit  de-  lient  Arnaud 

D.) 
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La  féconde ,  d’vn  Roger  du  Pré  ,  qui  vend  vas  partie  de  rente  fur  vn 
moulin  de  Darne  liai ,  en  la  pielcnce  de  Roger  fils  de  la  Dame  Agnes, 
lequel  fut  cette  année  Maire  de  Rouen.  Il  y  a  autTi  plufjeurs  perfonnes 
des  plus  confiderables  de  la  Ville  ,  qui  y  (ont  nommez.  L’année  (ui- 
uante,  Pierre  Napuct  changeur  fît  donation  de  cent  (ois  de  rente  fur 
vue  maifon  rué  Malpalu.  L’adte  tut  paflé  deuant  Laurens  de  Long 
Maire  de  Roiien,  en  preicnce  de  plulreurs  Officiers  de  la  commune  de  , 
cette  ville. 

Il  y  a  vn  frere  Iean  Conuers  de  faint  Amand  ,  auffi  nommé  témoin  „  . .  x 

J  ‘  Q't  tl  y  aeu  antrt- 

en  vne  Cliattc  de  Simon  Guenc^qui  fait  vne  reftitution  à  FAbbaye  de("''<  A’‘‘s'tu* 

il  J  il  t  „  ..  p  yoauoLnt  b,f9m 

S.  Amand  de  certains  cens  ôe  rente  au  village  de  docs,  i an  1131.  moyen- du  tempor,idcs. 
riant  vne  (oimnc  d’argent  qu’il  reccut.La  qualité  qui  eftdonnéea  ce  fre-^'"1""*’ 
rc  lean,  me  fut  croire  qu’il  etoit  pour  adminiftrer  le  temporel,  comme 
on  en  voit  encore  en  pîufieurs  mailons  de  filles,  qui  ont  bcloin  de  per- 
lonnes  fidelles  pour  gérer  leurs  affaires  au  dehors;  &  mefme  il  y  a  eu 
quelquefois  vne  double  Communauté  de  Religieux  &  de  Religieufes 
qui  viuoient  lous  la  Réglé  de  faint  Bcnoift  dans  la  mclme  Abbaye, 
tj'ioy  que  dans  de  différais  Monafferes ,  &  dans  des  demeures  éloi¬ 
gnées  6-  hors  de  toute  lorte  de  (oupçon. 

Pour  retourner  à  FAbbeflè  Mathilde  d’Ibelon  ,  ce  que  i’ay  pû  trou-  ^  i  xt. 
uer  de  plus  certain  du  temps  quelle  gouuerna  cette  Abbayc,eft  quelle  c™,  M,jj,  f, 
ne  pnff'a  point  njj.  St  ainfi  quelle  ne  gouuerna  tout  au  plus  que  quinze^','"'  “  "" 
ans ,  puilque  comme  nous  auons  veu  elle  entra  en  uzo. 


SECTION  NëVFIE'Më. 

D’EMME,  :.  du  nom ,  ET  DE  BEATRIX  DE  V ,  t.  du  nom, 
p.  &  10.  Abbeffcs. 


Sommaire. 

1.  Cette  Abbeffe  efl  dijferente  d  avec  une  autre  de  mefme  nom.  1 1.  Dona¬ 
tions  de  Geoffroy  de  Bajqueutlle,  faites  du  temps  de  cette  Abbeffe.  III.  Trois  au¬ 
tres  Chartes  expédiées  de  Jon  temps.  I V.  Qiarte  ou  Beatrix  d  Eu  est  nommée 
des  l'an  1 2.42..  V.  Elle  obtient  une  Ttulle  d'innocent  (Y.  en  faneur  de  fon  Mo¬ 
nastère.  VI.  ^Alexandre  IV.  donne  des  Indulgences  à  ceux  qui  aidcroient  de 
leurs  atimofnes  à  rebafar  l’ Eglife  de  S.  Amand.  VIL  Combien  de  temps  cetts 
^Abbeffe  a  gouuerne  l'Abbaye  de  faint  Amand. 


An  île  I.Clirift 


E  que  nous  auons  dit  cy-deuant  de  PAbbeffe  Emme,  1. 
lait  afléz  comi  oillre  quelle  eft  differente  d’auec  celle  éffdfJMLu 
dont  nous  parlons  prelèntement.  Il  eft  fait  mention  de 
cette  fécondé  en  vne  Charte  d’Vrlehn  de  Vanty  pour 
des  moulins  fur  R.obec  ,  en  vn  concordat  qu’il  fît ,  en 
faueur  duquel  il  donna  à  Emme  Abbeffe  de  S.  Amand 
vrre  bague  d’or,&  au  Conuent  deux-ll  y  a  pîuheurs  témoins, &  entr’au- 
tres  Eudes  Martel ,  Robert  d’Efneual ,  Gaultier  fils  de  Goffelinmefnil, 
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Jlbod  de  Grandpont,  Rolcelin  fils  de  Clarembaud,  &  Geoffroy  Tren- 
tegerons. 

„.J,l  i.  Cct  ^udcs  MarccI  eft  nommé  comme  témoin ,  doit  eftre  frété 
r'ÎZUl  de  Geofff°y  Martel  Chcualicr  Seigneur  de  Baiqueuille*  dont  ie  trouue 
it’npUccm^b.  deux  donations  en  date  de  Fan  1136.  Dans  la  première  il  dit  qu'en  veaë 
de  Dieu,  pour  le  faim  de  fo  11  ame ,  &  de  celle  de  fa  chefe  merc  Jeanne 
d’Aufay  defunte  ,  &  de  fes  autres  parens  ,  il  donne  en  perpétuelle  au- 
mofne  vnc  partie  de  rente  fur  là  parc  du  grand  moulin  d’Aufay  :  les  té¬ 
moins  font  Renauid  de  Lindebcuf&  Guillaume  fon  frere  ,  Roçrcr  de 
Baudemont ,  Enguerrand  d’Anebout  Cheualier,  Guillaume  dcRou- 
ueray  fon  frere,  Raoul  de  la  Neuuille,  tk  Richard  de  Normare.  Il  don¬ 
ne  pareille  fomme  en  Fautre  Charte  fur  la  Preuolferie  d’Aufay,  prel’en- 
ce  de  Jourdain  de  faint  Oüen ,  Iean  de  Lamberuille,  &  Renauid  de 
Blainudie. 

lit,  Les  trois  Chartes  données  Fan  1137.  ont  chacune  quelque  chofe  de 

remarquable,  qui  m’a  obligé  d’en  parler  en  paffanr.  La  première  eft  de 
Mathieu  de  Creuecœur  Cheualier,  lequel  du  contentement  de  fes  he¬ 
ritiers  donne  à  Elice  la  lueur  Religieule  de  laint  Amand  ,  vnc  partie  de 
rente  fur  vile  maifon  fife  rue  des  Frères  Mineurs  en  la  Paroifle  de  faine 
Maclou  ;  ce  qui  nous  confirme  que  Ici  Peres  Cordeliers  eftoienr  en 
ii;7.  &  auparauant,  en  la  Chapelle  que  Fon  appelle  le  Clos  de  S.  Marc, 
qui  fut  leur  première  demeure.  La  féconde  eft  d'vne  Icanne  d'ikelon 
Vefuc  de  Guillaume  de  Kurouuille,qui  donne  aufli  vnc  partie  de  rente 
fur  vne  mailon  en  la  Parodie  de  faint  Pierre  le  Vieil  :  &  met  pour  té¬ 
moins  Guillaume  de  Buefcuilie,  Iean  de  Buefeuille,  Lucas  Malh. t,Pier» 
re  de  Quenouuille ,  &  Pierre  de  Baruille  ,  Cheualiers.  La  dernière  eft 
Vne  vente  de  quatre  acres  de  terre  fituées  à  Frelhes-Lefplan,  que  fait  va 
Simon  de  Croify  moyennant  vingt  quatre  liures  tournois  :  cette  vente 
faite  prcfence  de  Monfieur  Geoffroy  de  Vilrey  ,  Moniteur  Alain  Ra- 
bafee  Cheualiers,  maiftre  Gilbert  de  Rabalce,  &  autres. 


DE  BEATRIX  D'EVj  premiete  du  nom,  10.  Abbeffe. 


IV. 

Charte  oh  Beatrix 
d’Eit  eft  nommée 
des  l'armât. 


A  première  pièce  où  ie  trouue  qu’il  loit  fait  mention  de  cette  An  *  i.chàft 

■  -  -  *  ■  .  J  .u  .i  -1  1  ^  .  11  ,  MK 


Î.J  Abbelle,  eft  vne  Charte  de  Mathieu  de  Godaruille,  qui  vend  vne 
métairie  htuce  en  la  Paroifle  de  faint  Latirens  de  Boê's ,  Fan  12.41.  pre- 
lence  de  Richard  de  Normare  Baillif  de  faint  Amand.  Elle  fit  encore 
depuis  en  1151.  vn  échange  aucc  Hugues  de  Courmoulins  Abbc  de 
faint  Oüen,  &  Fes  Religieux,  touchant  quelques  petites  parties  de  rente 
quelles  auoient  à  prendre  fur  vnc  maifon  filé  prés  la  porte  S.  Leonard, 
qui  eftoit  anciennement  proche  de  faint  Amand. 

Le  Pape  Innocent  IV.donna  Fan  12.43.  d£S  Bulles  à  Finftance  de  cette 
Abbefle  &  de  fes  Religieufcs ,  par  lefquelles  il  prend  leur  Monaftere 
fon  Monaftcre.  fous  la  protedion  du  faint  Siégé ,  &  leur  accorde  plulieurs  grâces  ou¬ 
tre  celles  dont  nous  auons  fait  mention  cy-dcflus.  Ces  Bulles  font  dans 
le  finie  commun, &  entr’autres  il  permet  quelles  puifleru:  faire-faire  les 
conlecrations  des  Autels  ou  Egiiles  ,  les  bénédictions  des  Religieufcs, 
&  faire  donner  les  Ordres  lacrez  à  leurs  Clercs  par  le  Dioecfain  ,  s’il  eft 


v. 


Elle  obtient  vne 


if 


0 
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Catholique,  &  dans  la'Communion  du  faïnt  Siégé ,  &  qu’il  veille  leur 
conférer  fans  aucune  mauuaile  pratique ,  autrement  qu’elles  nyent  re¬ 
cours  à  quclqu'autre  Euefque'.  11  deftènd  eu  fuite  que  perfonne  ne  puif- 
fe  battu  aucune  Egüfe  ou  Chapelle  fur  leur  tare  fans  leur  pernuifion. 

Qu’aucun  Archidiacre  ou  Doyen  n’exige  de  leur  Monafrere  aucune 
fournie  d’argent  de  nouucau  ,  ou  qui  ne  leur  loit  pas  deuë.  Il  leur  per¬ 
met  de  retirer  les  ci  cimes  des  mains  des  leculiers,  &  inclure  de  racheter 
les  terres  &  pofleflions  de  leur  Abbaye ,  qui  ont  etté  aliénées  ou  vlur- 
pées ,  &  détenues  injuttement.  Le  refte  de  la  Bulle  ett  dans  le  ftile  or¬ 
dinaire. 

Elle  en  obtint  vue  autre  du  Pape  Alexandre  IV.  lequel  lut  ce  que  vr. 
ladite  Abbette  &  (on  Conuent  luy  auoient  expois  dans  .eurs  rcqneltes, 
que  leur  Eglile  citant  ruinée ,  clics  auoient  dclïein  de  la  taire  rcbattir^J^Q^ 
d'vne  riche  itruéhire,  mais  que  leurs  moyens  ne  pouuoienc  pas  fournir 
à  vue  (1  mande  entreprife ,  accorda  quarante  iours  d’indulgence  des^w. 
pénitences  qui  autoient  elle  enjointes  à  ceux  &  à  celles  qui  vrayement 
contrits  &  confelfezfcroient  quelque  aumofne  pour  aider  à  rebattu 
cette  Eglife.  La  permiihon  de  taire  quefter  nétoit  que  dans  1  Arche- 
uclchc  de  Roiien,  &  dans  les  Euefchcz  d’Evreux  &  de  Lifieux,  &  pour 
cinq  ans  feulement.  t 

11  elt  autti  parlé  de  cette  Abbcflc  en  vne  Charte  de  114t.  ou  eue  ett  Ccml,Jg  lrrr>t, 
appellée  en  Latin  Hutricia  ,  &  en  pluGeurs  de  Lan  1160.  tous  le  nom  de 
Beatrix.  Elle  vécut  jufques  à  fan  1167 .  ayant  gouuerné  près  de  vingt-  W  /*»» 
huit  ans  FAbbaye  ,  car  elle  y  entra  lur  la  fin  de  tannée  1141.  puttqu  il  le 
troune  que  cette  année  là  fut  partagée  encre  Emme  deuxième  du  nom, 
qui  acheta  quelque  partie  de  rente  d’vn  Robert  le  V tlain  cette  mefme 
année  de  mil  deux  cens  quarante  &  vn  ,  &  Beatrix  d  Eu  ,  qui  elt  nom¬ 
mée  du  nom  de  Beatncia  en  vne  Chatte  expediée  comme  iay  dit  tur 
la  fin  de  mil  deux  cens  quarante  &  vn. 


S  S  CT  1  0  N  D  1  X  I  ë  ME. 

DEM  AT  H I  L  D  E  ,  4.  du  nom.  ET  DEMMELINE  D  £  V; 
onze  &  douzième  Abbcflcs. 


Sommaire. 

I.  Mathilde  4. fait  quelque  acquifition  à  Frefne-Lejplan.  U.  Elle  ne  goutter- 
na  T  Abbaye  de  faint  Arnaud  que  deux-  ans.  III.  Seconde  Abbeffe  de  S.  Arnaud 
de  la  mai  [on  dé  Su.  1 V.  Elle  obtient  -vn  Arrefl  contre  vn  Abbé  &  Abbeffe 
de  Cifkaux ,  pour  la  dixme  de  [admodiauon  de  -vin.  V-  L’tAbbé  de  Royatt- 
mont  %)  î  Abbeffe  de  faint  Mntoine  de  Parie  ,  prétendaient  eflre  exempts  de 
payer  ïadmodiation  du  vin  qu’ils  amenaient  à  Roiien.  VI.  A  quoy  ils  / ont  con¬ 
damnez..  y 'h  Le  Maire  de  Roiien  empefeha  ï  Abbeffe  <&  Conuent  de  S.Amand 
d'enfermer  dans  leur  enclos -vne  place  qui  leur  appartenait.  VIII.  le  Roy  leur 
1  ermet  d' acheuer  leur  cloflure  ,  nonobftant  l  oppoftion  du  Maire  ftj  des  Vans 
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obeyffent.  IX.  Le  Pape  Martin  4.  député  L’Abbé  de  S.Lucian  de  TSeauuais, 
pour  informer  fur  quelque  abus  aufujetju  temporel ,  A'.  Et  pour  faire  restituer 
les  biens  ou  aliénez,  ou  détenus  injustement. 


I. 

Mfthilàc  4  fai: 
(JH-Iqttes  urqitljî- 
tivni  à  freine  lef- 


L  fc  trouue  la  mefmc  année  que  Beatrix  d’Eti  mourut,  Andc  i.chriit 


T” - v*  *-'«•*  uiuuiuij 

W^qui  fut  ran  mil  deux  cens  foixanrc.lcpc ,  vne  Charte 
Éâ  dans  les  Archiues  de  faim  Amand  ,  qui  nous  apprend 


Mm  "J"1  7  CUC  vne  MathiMe  qui  luy  fut  fïihfticuée.  Cette 
Chaite  eü:  de  don  y  f reroc  nui  firent  „ - 


il 

Eüe  ne  « oü’ùerna 
l  abbaye  de  jaiht 
Arnaud  qnt  deux 
tins. 


Charte  cil  de  deux  rreres  qui  firent  quelque  accommo¬ 
dement  auec  ladite  Abbelle  &  les  Rcligiculès  touchant 
crois  pièces  de  terre  qu’ils  auoiencàFrefne-LefpIan.  Elle  gouuerna  fore 
peu  de  temps,  car  il  paroilt  par  le  Cartulairc  de  cette  Abbaye, que  deux 
ans  apres  il  y  en  eut  vne  autre. 

D'EMMELINE  b’EV,  13. ABBESSE. 


ii.  M™ehne  d  Eu,  que  ie  crois  auoir  elle  niepee  de  Beatrix  d’Eu  dont*"  *1.  chrift 

f'ffti  -Lh'lwus  venons  de  parler,  cft  nommée  dans  plufieurs  Chartes  depuis'2'41' 

iCnnit’e,.  fTl  J  I  t'IE'nv  r’/anc  Intvo  ntf1  n  ^  n  (-  1 . ,  b  . ,  —  „  „  I  . 


III. 

Seconde 

de  [.tint  Amand.  - ~  L  •»  . . .  putictin  v^lleULCa  UCDU15 

tkt.Mfi.tE.:  mil  deux  cens  foixante-neuf,  jufques  en  mil  deux  cens  quatre-vingts 
quatre,  il  le  palfa  des  affaires  allez  confiderabl.es  pour  le  temporel  de 
FAbbaye  du  temps  de  cette  Abbcffe,  qui  méritent  bien  de  trouucr  pla<- 
ce  en  cet  endroit.  îe  donneray  en  noltre  langue  la  rradudtion  de  deux 
pièces  que  i’ay  trouuées  en  Latin.  Voicy  la  première  qui  confirme  ce 
que  i’ay  dit  cy-deuanc  du  droic  5c  dixme  d’admodiation  ou  moüélbn 
que  "Abbaye  delaint  Amand  prend  à  la  Viconté  de  Peau. 

£Se  iL  ,  Phi,iPPe  Parlagrace  de  Dieu  Roy  de  France  :  Sçauoir  faifons  » 
fif  ’f'f  f  3  tous  Prc‘ens  &  aduenir,que  proccz  s  e'rant  meu  en  noltre  Cour  en-  “ 
btffe  de  Ci  fléaux,  tre  FAbbefle  &  le  Conuent  de  Paint  Amand  d’vne  part,  &  l’Abbé  “ 
Z'JiïaZ’  t  &  Contient  du  Val  de  Noftrc-Dame  de  Royaumonr,  &  FAbbeffc  &  « 
Conuent  de  faint  Antoine  de  Paris, Ordre  de  Ciseaux, de  Pautrc  :  fur  « 
ce  que  ladite  Abbelle  &  Contient  de  faint  Amand  difoient  auoir  St tc 
deuoir  perceuoir  la  dixme  ou  dixième  partie  de  Padmodiation  ou  “ 
moiiélon  de  vin  eh  noftfe  Viconté  de  Peau  de  Roiiep,  qui  leur  auoir  u 
elle  donnée  autrefois  par  Guillaume  de  glorieufc  mémoire,  autre-  lc 
fois  Roy  d  Angleterre  St  Duc  de  Normandie  ,  à  prendre  generale-  “ 
''-rnent  fur  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  amènent  du  vin  à  Roiicn  ‘c 
defeendant  par  la  Riuiere  de  Seine.  Et  d’autant  que  les  fufdits  Abbc  ? 
&  Abbelle  de  lâint  Antoine^ Si  leurs  Conuents,auoient  fait  apporter  £c 
du  vin  àRoüen  ,  dcfquels  FAbbefle  &  le  Conuent  de  faint  Amand  tc 
il  auoient  pas  touche  leur  droit  de  dixme  de  Padmodiation.  Elle  de-  <c 
mandoit  que  la  fufdire  dixme  auec  les  arrerages  leur  fuflcnc  pavez  C£ 
y  Pat  ^hhts  Abbé  &  Abbelle,  &  qu’ils’fuffent  a  ce  contraints  par  nôtre  « 
l'Mij'Hoy*,-  Viconté  de  1  eau  de  Rouen.  A  quoy  s’oppofoient  lefdites  parties  fie  “ 
«pponoientpour  deffcnle  ,  que  FAbbefle  &  Conuent  de  S.  Amand  « 
^i:pnCP°UUOItPÏÇtendreaü^n  droit  de  dixme  fur  leurs  vins,  attendu  “ 
de  payer  l'aimo*  qu  ils  eltoient  exempts  de  ladite  dixrne, mefme  qu’ils  ctoient  fondez  IC 
en  des  priuileges  :  fçauoir  PAbbé  du  Val  de  Noftrç-Damc  ,  en  vne  “ 


qutls  amendent  à 
laotien. 


«  Y  J  -  -----  - - ^  K.  Il  Vljl 

Chaire  de  Richard  Roy  d’Angleterre  d’hcureulè.  mémoire:?:  PAbbé 
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Si  Coriuent  de  Royaumont,  &'FAbbefle  &  Conuent  de  S.  Antoi- 
„  ne  ,  porteurs  de  Patentes  de  no  Etc  très-  cher  Seigneur  &  Pere  Loüis 
,,  Roy  de  France  ,  de  triomphante  mémoire  -,  &  de  plus  ils  diloienc 
„  qu'ils  en  auoient  joiiy  par  il  longclpace  de  temps, qu’il  iuffiioic  pour 
,,  leur  acquérir  vue  bonne  &  luffilante  pofieflion. 

„  Ayant  fur  ce  entendu  les  raifons  de  part  &  d’autre  ,  &  coufiderc  ^  ^ 

55  attentiuement  les  i ni ei r tes  Chartes  6c  pièces  d  écritures,  il  a  eide  dit  6e  tondamn^ 

,  ordonné  par  Arreft  de  noftre  Cour ,  que  iBbbeile  6e  Conuent  de 
,,  faint  Am  and  perccucroit  ladite  dixme  defdits  Abbé  ,  Abbelle,& 

„  leurs  Conuents  laquelle  dixme  fera  leuée  par  les  mains  de  noftre 
„  Vicomte  de  PEau  de  Roüen  ,  fur  tous  les  vins  que  lefdites  patries  fe- 
,,  ront  delcendre  lut  la  Riuiere  de  Seine  à  Rouen  ,  ou  qu  ils  feront 
,,  charger ,  comme  généralement  elle  eft  payée  de  tous  les  autres  qui 
„  amènent  du  vin  à  Rouen:  &  par  le  melme  Arreft  ont  efté  condam- 
„  nées  les  parties  à  payer  les  arrerages  denbs  pour  les  vins  qu  ils  ont  tait 
,,  apporter  par  eau  à  Roüen  ,  au  tu  jet  dequoy  le  procez  auoic  efté  in- 
„  tenté  en  noftre  Cour,  &  agité  entre  les  parties.  En  toy  dequoy  nous 
„  auons  Elit  appoler  noftre  Iceau  a  ces  ptefentes.  Fait  à  Paris  lande 
„  Nolhe  Seigneur  1177.  au  mois  de  Février. 

L’ature  Charte  eft  du  mcfinc  Philippe  le  ELtrdy  fils  ailnc  de  S, Loüis 
Roy  de  France ,  qui  commence  ainfi. 

Philione  par  la  srace  de  Dieu  Rov  de  France  :  Sçauoir  faifons  que  vu. 
l’Abbelle  6e  Conuent  de  laint  Amand  de  Rouen  ,  ayant  commence 
„  de  fermer  de  murailles  vne  place  qui  eft  dans  leur  cenliue,  ficuée  de-  j 
„  puis  la  porte  de  ladite  Abbaye  jufq'ùes  à  leur  maifon  appeliée  la  cour 
'de  faint  Amand, qui  eft  au  coin  de  la  rue  par  laquelle  on  va  à  FEglife  r  -p- 

^  1  f.  -  >,  p  -  pâtttiOolt» 

„  de  faint  Nicolas,  d  vn  bout,  &  d  autre  comme  ron  va  a  ieau  de  Ko- 
„  bec,  pour  agrandir  la  cour  de  PAbbaye:  àquoyle  Maire  de  la  Ville 
„  de  Rouen  &  les  Pairs  le  ('croient  oppofez.  Enfin  du  confentement  vm 
„  defdits  Maire  &  Pairs ,  nous  voulons  &  auons  accordé  à  ladite  Ab- 
belle  6c  à  fon  Conuent  quelles  unifient  acheuer  cette  clofture ,  &  la  ,  mmt- 

35  r  ,  A  •  1  r  il'  ûant  l'oppofaon 

„  tenir  a  perpétuité  tranche  8c  quitte,  ht  afin  que  cette  permmion  que  Uan,  j„ 
,,  nous  oéfroyons  (oit  ferme  6e  fiable  à  Faducnir,  nous  auons  fait  ‘J“  “bxJJ 

,,  tre  noftre  fceauà  ces  prefentes.  Donne  à  Roüen  Fan  de  Noltre  Sei- 
,,  gneur  mil  deux  cens  (oixante  6c  dix-tepr,  au  mois  de  Iuin. 

Il  v  a  fondement  de  croire  qu’il  y  eut  quelque  maÜüais  ménage  ix. 
dans  la  conduite  du  temporel  de  cette  Abbaye, qui  parut  plus  cil  idem-  4 d({,ate  mu 
ment  enuiron  ce  temps-là  ,6c  que  quelques  pérfonnes  d  authorité  bien 
intentionnéesn’ayant  pû  fuppotrer  plus  longtemps  ces  abus, eurent  re-/™»" 
cours  au  Pape  Martin  IV.  lequel  adreflavn  Bref  Apoftolique  al  Abbé 
„  de  faint  Lucian  de  Beauuais,où  il  luy  dit:  Que  comme  il  cftoitvcnu 
,,  à  fa  connoiffance  que  PAbbeffe  6c  les  Religieules  de  faint  Amand, 

„  tant  celles  qui  y  font  à  prêtent  ,  que  celles  qui  les  ont  précédé  ,  au- 
,,  roient  donné  à  longues  années  en  emphiteofe,  à  cens  &  rente,  &  au- 
,,  roient  faic  des  baux  à  vie  à  de  certains  Clercs, 6c  melme  à  des  laïques, 

„  tant  des  dixmes,  terres,  mailons,  rentes  &  rcuenus,  que  des  ptez  ,  vi- 
„  gnes,  pafturages,  bois,  moulins,  jurifdiélions,  &  autres  biens  depen- 
„  dans  de  ladite  Abbaye.  Quelles  en  auroient  pafié  des  marchez  &c 

contrats 
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contrats  de  vente  &  alienation,  par  deaant  Notaires ,  &  ont  fait  les  “ 
renonciations  &  autres  folcnniccz  requifes  dans  le  droit ,  dont  inel-  “ 
me  quclques-vns  des  preneurs  auroientj  impetre  fubreptiuement  des  L( 
lettres  du  laint  Siégé  Apoftolique  pour conrfirmer  lefdits  marchez:  “ 
ce  qui  auroit  efté  au  grand  préjudice,,  à  la  perte  &  lelion  manifefte  “ 
de  cette  Abbaye ,  &  qu’il  appartient  particulièrement  au  laine  Siégé  “ 
de  veiller,  &  melrnc  d’empdeher  que  les  Moniftcres  ne  (oient  point  “ 
lezez  &  ne  loufFrent  aucune  perte  dans  leurs  biens,  il  luy  enjoint  “ 
h  fi,**™  r,  <îu'^  f;ice  reft*tuer  tous  les  biens  de  cette  Abbaye  qu’il  rrouuera  auoir  ‘c 
flnuriatimsm  elle  aliénez  de  cette  façon,  nonobftant  les  lermens ,  renonciations,  “ 
ventes ,  &  confirmations  du  S.  Siégé ,  &  généralement  tous  les  aétes  ‘ ‘ 
&  contracta  hits  fur  ce  fujet ,  qu'il  cafl’e  &  déclaré  nuis  &  abufifs  :  “ 
veut  que  lans  autre  forme  de  procez  il  les  réunifié  à  la  menfc  con-  “ 
uentuelle  ;  contraigne  les  détenteurs, ou  ceux  qui  en  auront  connoif t£ 
Lance,  de  déclarer  ce  qu’ils  fçauront,mcfme  par  Cenfures  Eccleliafti- 
ques,  fans  aucun  appel.  C’eit  ce  que  porte  cette  Brille.  Nous  ne  fça-  “ 
lions  point  les  effets  quelle  produi(it,ny  en  quelle  anne’c  cette  Àbbefle 
mourut, ic  trouue  feulement  dans  Fextrait  du  Martyrologe  qui  m’a  efté 
enuoyc  de  laint  Arnaud  d’Elnon  ,  le  z6.  luillet  la  mort  d’Emmeline 
AbbelTe. 
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DE  BEATRIX,  deuxieme  du  nom  ,  14.  A  B  B  E  S  S  F. 

Somma  ire. 

1.  En  quelle  Année  cette  Abbeffe  commença  de  çrouuerrïer.  II,  Guillaume  de 
Flatiacour  Arcbeuejque de  Roïien  luy  difjiute  une  Chapelle  a  jaint  Mar: indu 
Tout.  lll.Grand proce?^auec  Robert  Chambellenc (leur de  Tanvartulle .  W.1‘ re¬ 
tentions  dudit  Seigneur.  V.  Raifons  de  l' Abbeffe  &  Qmuent  de  faint  tAwand 
qui  alloient  au  contraire.  VI.  Accommodement  fut  entre  les  parties.  VII.  CUu- 
jes  du  Concordat  tres-aaantageufes  audit  Seigneur  de  Tàncamille. 


11. 

Guillaume  de  Fia- 
htcour  jirchevef- 
oue  de  7 loûen  luy 
difputc  me  cha¬ 
pelle  à  faint  Mar¬ 
tin  àuTont. 


L  eft  ceitain  qu’Emmeline  d’Eu  n’arriua  point  jufqu  aAn  acIlChrift 
|  mil  deux  cens  quatre-vingts-dix  ,  puifque  nous  trou- I-E?- 
’ÿjlf  uons  vne  Charte  de  Fan  12.89.  où  Beatrix  eft  nommée 
pour  Abbeffe.  C  eft  vne  acquilition  d’vne  petite  pairie 
de  rente  qu’Emmeline  du  Chefne  céda  à  ladite  Beatrix 
&  à  fon  Conuent.  Et  comme  la  derniere  occalion  où 
il  eft  parle  d’Emmeline  d’Eu  eft  en  1284.  h  croirais  ailcmcnt  quelle 
ne  pafla  gueres  1285.  niais  comme  nous  n’en  auonsrien  d’afleure,  ie 
mets  le  commencement  de  celle  qui  luy  a  fuccedé  en  1289. 

Nous  n’auons  point  d’autres  connoiflances  de  ce  qui  le  fit  en  fon 
temps  de  plus  remarquable  dans  l’Abbaye  de  faint  Amand  ,  que  celle 
que  nous  tirerons  du  different  qu'elle  eut  auec  deux  puiffantes  parties. 

La  première  occalion  fut  que  l’au  1500.  il  y  eut  conteftatioa  entre  nô 
1  E 
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ire  Archeuefque  Guillaume  de  Fiauacour,  &  ladite  Abbefle  &  Ton 
Conuent,  touchant  le  patronnage  de  la  Chapelle  de  S.  Martin  dans  la 
Parodie  dudit  Saint  au  bout  du  Pont.  Enfin  ce  procez  le  termina  ,  fie 
FArcheuefque  ayant  vcu  leurs  titres ,  leur  quitta  entièrement  ledit  pa¬ 
tronnage.  Mais  cette  affaire  ne  luy  fut  pas  de  fi  grande  confequence, 
ny  ne  luy  donna  pas  tant  de  peine  que  celle  que  l’Abbaye  de  S.Amand 
eut  à  démefler  auec  Robert  Chambellan  Seigneur  de  Tancaruille. 

I'ay  crcu  que  les  curieux  (cront  bien  ailes  de  voir  le  l'ujet  de  leur  diffe¬ 
rent,,  &  c’cft  ce  qui  me  fait  donner  la  piece  entière  ,  qui  contient  plu- 
1  leurs  choies  dignes  de  remarque  pour  fAbbaye  de  S.  Amand.  Voicy 
donc  comme  elle  commence. 

,,  A  tous  ceux  qui  ces  Lattes  verront  &  orront  :  Robert  Chatnbel-  „  m> 

'  1  r  i  •  n  Griîd  procïl autc 

„  lent  (leur  de  Tanqueruille  ,  Salue  en  Noftre  Seigneur  Ielus-Chrift.  notbm  chamM- 
,,  Sçachent  tous  que  comme  contais  &  accord  rut  meti  entre  Nous 
,,  d’vne  part,  &  Religieufc  femme  Beatrix  AbbelIc  de  faint  Amand  de 
„  Roiien  ,  '&  tout  le  Conuent  d’iceluy  mefme  lieu  ,  d’autre.  Sur  c’en 
„  que  Nous  ledit  Chambellen  durons  que  lefdites  Abbdle  &  Conuent 
,,  tenoient  &  deuoient  tenir  de  nous, la  Ville  de  la  Caucheye  vers  Lon- 
,,  gueuille  ,  &  leur  manoirs ,  S:  tout  c’en  que  y  auoient ,  Cy  diiïon  que 
,,  nous  j’auion  noftre  part  chiez  vn  des  refleans  à  ladite  Abbefle, &  nd- 
,,  tre  Garenne  par  toute  ladite  ville,  fie  noftre  luftice  par  toute  la  ville 
,,  fur  les  malfaiéteurs,cn  noftre  garenne  &  en  nos  voyes.  Derechief  fur 
„  c’en  que  Nous  le  deuant  dit  Chambellen  dilion  que  leldites  Reli- 
,,  gieufes  tenoient  &  deuoient  tenir  leur  Manoir  de  S.  Morice  jouxte 
,,  Maliauney,  &  vn  autre  manoir  qui  eft  appelle  le  Boflabeile,&  toutes  lV- 
,,  leurs  terres  fie  leurs  bois,  &  leurs  fiefs  appartenans  auldits  manans  -,  & 

fi  _  Sctgiuur* 

„  difions  que  les  hommes  &  les  reftèans  auldites  Religieules  des  deux 
„  lieux  &  fiefs  derrainemenc  nommez,  eftoient  tenus  à  faire  nous  cha- 
,,  cun  an,  i  fois  Fan,  journée  de  corvée, fie  de  hcrcher  par  lailon  de  cor- 
,,  vées  ou  de  preceoir,ccux  qui  ont  cheuaux  dequoy  taire  ledit,  tcruice 
„  noftre  Garenne  &  par  tous  les  lieux  deflufdirs  :  &  tur  chacun  refteanc 
,,  de  ladite  Abbcftè  vn  denier  de  rente  pour  vn  tourtel  à  Noël,  &  qua- 
,,  tre  œufs  à  Palques  de  chacun  de  ceux  de  la  Riuierc,  &  de  chacun  de 
„  ceux  de  la  campagne  trois  œufs  :  fie  difion  que  nous  auion  noftre 
,,  Iuft'ce  fur  les  hommes  &  tur  les  refleans  des  deuant  dites  Religicu- 
,,  tes,  pour  les  deffences  des  payemens  des  rentes  fie  des  teruices  defful- 
,,  dits,  Se  que  en  bonne  Liifine  en  cftionnous  &  nos  anceffeurs  :  pour- 
„  q  iov  nous  voulion  que  la  deuantdite  Abbefle  nous  ffft  hommage 
,,  des  fiefs  fie  des  manans,  fie  des  terres  dcffuldites  ,  fie  que  nous  j’auion 
,,  fie  deuion  auoir  nos  aides ,  comme  deceret  de  Cheualiers  Se  de  fille 
„  mariée,  fie  de  telles  redeuanches  qui  appartiennent  à  Seigneur. 

„  Les  deuant  dites  Religieules  dilantes  fie  affermantes  le  contraire 
„  par  plufieurs  raitons,  ne  que  à  c’en  nettoient  tenus  ne  de  droit  ne  de 
„raifon,  en  la  part-fin  accord  fut  frit  par  le  conleil  de  bonnes  gens,?^  «» 

„  entre  nous  ledit  Chambellen  d'vne  part ,  fie  lefdites  Religieufes  d’au. 

,,tre.  Sus  les  dccord  deflu (dits,  en  la  maniéré  que  enfuit  :  Pour  mil  li- 
,,  tires  de  deniers,  lelquels  lefdites  Religieules  nous  ont  payez,  dequoy 
„  nous  nous  tenons  pour  bien  payez.  C’eft  aflauoir  que  Nous  le  de- 


VI. 

'ement 


g'ufii  audit  Sci- 
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uant  oit  Chambellen  quittons  &  dclai-lfons  pour  nous  &  pour  nos  £: 
ho. rs,  a  ladite  Aobcflc  &  les  fucceflcurs  a  toujours-mais,  FIiomroafTe  ££ 
fd,-  que  nous  leur  demandions, &  la  fouere  &  toute  la  lullice  deldits  ma- ££ 
nans  dcfdires  Religieufes,  &  de  leurdite  terre  &  de  leurs  domaines ££ 
appartenants  aufdirs  manans,  &  de  leurs  boiseftans  en  leur  main, du  « 
jour  de  ccttc  lettre  Ente,  excepté  la  lullice  pour  les  méfaits  de  nos  “ 
bois  &  de  nos  garennes  es  lieux  deflufdits.  Et  nous  le  deuant  dit  ££ 
Cha  mbcllcn  pourrons  heurte  &  prendre  les  mefeteurs  qui  atout  me-  “ 
fait  à  nos  bois ,  en  nos  garennes  &  maneurs  ,  &  des  lieux  deflufdits  “ 
appartenans  aufdites  Religieufes  ,  &  es  cas  que  ladite  Abbefië,  ou  ££ 
celle  qui  pour  letemps  fera  Abbefie de  les  Nonnains,  n’y  eftoient  “ 
prelentcs  quleursgens.  Et  fe  ladite  Abbefle,  ou  celle  qui  piur  le  téps  « 
fera  &  de  fes  Nonnains, y  eftoient  prefentesjNous  ledit  Chambellan  ££ 
mefquerflort  rien  des  deuant  dits  lieux  pour  les  cas  deflufdits.  « 

cu„f, ÎhL,.,.  C  clt  affauo.ir  q«e  Nous  le  deuant  dit  Chambcllcn  ou  nos  hoirs,  « 

<ui  lia ■<*<««•  deloranauant  a  toujours-mais,  eiray  &  prendray  les  corvées  deflufdi- £C 
J- tes  des  honlmes  refTeans  aufdites  Religieufes  de  la  Paroilîe  de  làint  “ 
Morice  jouxte  Mallaunay.  Et  les  hommes  aufdites  Religieufes  au- £C 
ront  leur  pafturage  &  leur  vfage  en  nos  bois  &  en  nos  paffurts  en  la  tc 
manière  que  ils  en  ont  vfé  :  Et  aucc  tout  c’en,  Nous  &  nos  hoirs  de-  “ 
forefnauant  &  toujours-mais ,  aton  &  preridron  En  chacun  des  ref-  £C 
feans  âufdites  Religieufes  de  la  Paroilîe  de  Paint  Morice  de  (fus  Mal-  “ 
launay,  vn  denier  de  rente  pour  te  tourtcl  de  Noël ,  &  quatre  œufs  à  “ 
Laïques  lur  chacun  des  reffeans  de  la  Riuiere,&  or  trois  œufs  fur  cha- £I 
cun  des  refleans  de  la  campagne  delà  Paroilîe  deffufdite.  Et  Nous  le  <£ 
deuant  dit  Chambcllcn  &  nos  hoirs,  citon  noftre  garenne  par  toute  £C 
la  Paroilîe  de  fàint  Morice,  en  la  maniéré  que  nous  en  auon  vfé.'  Et ££ 
les  deuant  dites  Religieufes,  à  caufe  de  leur  pefquerie  ,  en  la  maniéré  ££ 
que  ils  eu  ont  vfé,  &  là  ou  ils  en  ont  vie.  Et  fe  il  aduenoit  que  aucun  £C 
des  refleans  defdites  Religieufes  ne  pajaft  la  renté  à  termes  accouftu-  « 
mez,  ou  ne  vinfta  fa  corvée  ,  fouffilaument  femons  ,  on  fuit  prisa  u 
aucun  méfait  des  bois  ou  de  la  garenne  ,  ou  foupçonné  de  méfait,  ££ 
Nous  le  deuant  dit  Chambellen  &  nos  hoirs ,  les  pourrons  jullider  “ 
ou  faire  juftitier  par  nds  Preuofls  de  Monville  &.  de  ou  par 

nos  Forefticrs  fur  ces  méfaits  de  bois  ou  de  garantie.  Et  eft  affàuoir  « 
que  Nous  le  deuant  dit  Chambellen, &  nos  hoirs, deforefnauant  nul-  « 
le  autre  choie  ne  demanderons,  ne  demander  ne  pourrons  tant  auf-  “ 
dites  Religieufes ,  ne  à  leurs  lucceflcurs ,  qu’aux  manans  des  bois  &  £C 
des  terres  deffufdites,  ne  fur  leurs  hommes  deflufdits ,  fors  les  choies  £C 
icy  deffus  contenues. 

Les  quittons  &  delaiflons  de  toute  aide,&  deperquage  deflufdits,  “ 

&  de  toute  autre  chofe  de  aides  ,  redeuanches ,  rentes  &  fei<meuries  ££ 
quelles  que  ils  forent:  &  Nous  la  deuant  dit  Chambellen  ,  promet-  “ 
tons  en  bonne  foy  pour  nous  &  pour  nos  hoirs  ,  à  garder  &  à  tenir  ££ 
entièrement  &  fermement  toutes  les  chofes  deffufdites  &  chacune  ££ 
o  icelles,  par  foy ,  &  que  à  c’en  nous  obligeons-nous  &  nos  hoirs,  ££ 

&  tous  nos  biens-meubles  &  immeubles  prefens  &  aduenir  ;  &  re- £C 
nonchons  quant  à  c’en  à  tout  priuilege  donné  &  à  donner, quel  qu’il  “ 

5  Eij 
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„  foit  ou  puifl'e  dire,  à  toute  lelîon, déception  &  décheuement  doutre 
,,  la  moitié  à  toute  exception  &  aide  de  droit,  de  couftume  de  France, 
„  à  toutes  autres  exeptions ,  aides,  deffenlës,  parquoy  Nous  &  nos 
,,  hoirs  pu  tirons  requerre  clttc  receuables  à  choies  dequoy  elioit  con- 
„  tens  ou  à  aucune  d’icelles ,  &  venir  contre  f accord  lufdit  :  Et  que  à 
,,  chofes  défila  Elites  fermement  &  en  bonne  paix  tenir  à  toujours-mais, 
,,  je  deuant  dit  Chambellen  en  ay  baille  ma  toy  a  ladite  .*\bbefle  .  En 
,,  témoin  delquelles  choies  nous  auons  baillie  ces  Lettres  lcellees  de 
„  noftre  l'eel  auidites  Religieules.  Donné  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
„  vn  ,  le  Mercredy  deuant  la  Caire  faint  Pierre:  Et  Icelle  en  double 
„  queue  de  cire  verde. 

S  £  C  r  1  0  N  D  0  V  Z  1  s  M  B. 

DE  MARIE  DEPISTRES,  DE  IEANNE  D’IVILLE, 

quinze  &  faizicme  Abbefles. 

Et  de  MA  RG  VE  RITE,  dixfepticme  Abbefle. 


Sommaire, 


7.  Formalite z.  obferue'es  en  l'élection  de  Marie  de  Piflres.  1 1.  êlle  ejl  éleué 
pour  [es  mentes.  III.  Quatre  Religieufis  s'opposent  à  Jon  élection  ,  &  ce  qui  en 

arriua.  IV.  Pourquoy  te  mets  ïtAbbeffe  Jeanne  d'iutUe  en  cet  endroit.  V.  il  fi 
troùue  fort  peu  de  chofe  de  cette  Abbeffe.  VI.  L'Abbaye  de  faint  Amandforl  dc- 
cbeué  de  l'obfiruance  Réguliers  ,  à  eau  fi  des  guerres  f£)  autres  mtferes. 
vu.  L’ Arcbeuefjue  Guillaume  de  Vienne  y  fait  la  * vif  te  ,  ft)  reforme  entière¬ 
ment  b  Abbaye.  VIII.  Il  ordonne  fituptim  d'excommunication  que  les  Reli¬ 
gion  f.s  hfent  fis  Statuts  tous  tes  mois. 


|  E  procez  verbal  qui  fut  drcITé  en  bonne  forme  en  fele- 
ï  dion  de  cette  Abbefle  ,  &  la  defeription  de  tout  ce  qui  Formalite ^  ohfer- 

►  r  rr  t  o-  _ _ , _ _  i  u.G  ..  r<in  utes  en  l'clefhon 


fc  p a fla  deuant  &  apres  cette  ceremonie  ,  qui  y  eft  rap-  ^  ^  ^  y>_ 
||||  portée  allez  au  long  ,  nous  apprend  qu’apres  la  mort  de  fim 


i’Abbcffc  Beatrix,  qui  y  cil  nommée  la  dermere  detun- 
te  Abbefle ,  &  qui  mourut  ie  Dimanche  auant  la  Saint 
Mathieu  Fan  1317. les  Religieules  de  laint  Amand,qui  eftoientpour  lors 
en  plus  grand  nombre  que  i  aye  remarque  qu  elles  euflèfit  elle  aupara¬ 
vant  puiiqu’elles  eftojent  quarante  &  vne  apres  auoir  rendu  les  derniers 
deuoirs  de  charité  a  la  deftunte ,  demandèrent  permiflïon  a  Philippe  le 
Long  Roy  de  France  ,  &  à  FArcheuefque  Gilles  Alfelin  de  s’afl’embler 
&  de  procéder  à  Feledion  d’vne  nouuelle  Abbefle ,  ce  qui  leur  fut  ac¬ 
cordé,  &  apres  auoir  obicrué  coures  les  formalites  requifes  en  tel  cas,& 
auoir  délibéré  quelles  voyes  elles  prendroient  pour  acheuer  leur  élc- 
dion,  il  tut  arreté  qu’elles  le,  {ëruiroient  du  lcrucin. 

Elles  choilîrent  donc  à  melme  temps  pour  fcrutatrices  fœur  Guille-^.^ 
mette  de  Préaux,  Alicnor  de  la  Roche  ,  &  Mathilde  de  la  Bruyère  ,  1  e£ 
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quelles  éleurcnt  à  la  pluralité  des  voix  fœur  Marie  de  Piftres,  qui  faifoit 
pour  lors  Fofïice  de  Cellcnere  dans  i  Abbaye.  Elle  s’eftoit  rendue  fore 
recommandable  par  lès  vertus,  &  entr’autres  par  fa  prudence  &  fa  dif- 
crction.  Elle  auoit  la  mefrne  laconnoillance  des  bonnes  Lettres ,  au-, 
tant  qu  i!  elfoit  bien  fèant  à  Ion  lexe  ;  ce  qui  Iuy  donnoit  beaucoup 
d  auancage  pour  le  gouuernemenc  tant  (pirituel  que  temporel  de  cette 
Abbaye.  '  11 


lu. 

Qililtre  7 lilirtfù 


Nonobftant  les  belles  qualité: ,  Ion  élcétion  ne  demeura  pas  fans 
fisi'oppo/iut.iioit  c  conteftee  ,  d  autant  que  paimy  ccs  quarante  Se  vue  qui  eurent 
1  volx  cn  Chapitre,  il  y  en  eut  quatre  qui  furent  d  vu  autre  aduis ,  &  qui 
s  effant  rendues  oppolantes ,  pourluiuirent  leut  oppolition  deuant  le 
iaint  Siège.  Ce  procès  tira  en  de  grandes  longueurs,  pendant  lcfquel- 
les  ladite  lœur  Marie  de  Piftres  ne  laifTà  pas  de  jouir  :  &  il  y  a  vne  Sen¬ 
tence  interlocutoire  donnée  à  Auignon  par  le  Cardinal  Poilfort ,  fous 
le  Pape  ïean  XXII.  Fan  ijij.  contre  le  Procureur  des  fœurs  Martine  de 
laint  Aubin  Chantre ,  Martine  de  la  Bruvere  ,  qui  cftoit  comme  nous 
auons  dit,  vnc  des  fcrutatrices ,  &  faifoit  dans  le  Monaftcre  Foffice  de 
tiers  Prieure  :  Alice  de  Vaux,  &  Agnes  N.iguet,  Religieufes  appellantes 
d’vne  Sentence  du  Cardinal  de  finir  Eufèbe ,  par  laquelle  Sentence  la- 
dite  Marie  de  Piftres  Abbelle,  ou  ioy  difante  Abbelle  de  faim  Amand 
de  Rouen  ,  fut  maintenue  cn  fa  poflèllion  ,  malgré  toutes  les  raifons 
que  les  contredifantes  purent  alléguer  ;  &  le  Procureur  de  cellcs-cy, 
faute  d’auoir  comparu  après  les  citations  &  ndjournemens  ordinaires, 
condamné  par  contumace  :  Et  ainlî  ladite  fœur  Marie  de  Piftres  con- 
tinüa  de  gouuerner  ce  Monaftcre  ;  de  dire  combien  de  temps  précité* 
nient ,  c  eft  ce  que  ie  n’ay  pû  dccouurir. 


DE  I  E  ANN  E  D'IVILLE,  l6.  AbbcfTc. 


iv.  T  E  trouue  le  nom  de  cette  Abbelfe  dans  vne  Charte  de  Pierre  te 


"PouTquoy  ie  nitts 
l  .ibheffe  leanne 
d' lui  lie  en  cet 
droit. 


I 


•  •  i  i  •  -r'  •  »  i  \  r*  An  dz  :I.  Chrift 

Comte,  mais  comme  il  eft  difficile  de  difeerner  fi  cette  Charte  eft1^5- 


datée  de  125;.  ou  1355.  &  que  d’ailleurs  i’ay  tait  voir  cy-dcftus  qu’en  1155. 
Beatrix  d  Eu  gouuernoit  FAbbaye ,  fçauoir  depuis  Fan  1141.  jufques  en 
1267.  cela  m  a  oblige  de  placer  en  ce  lieu  cette  leanne  d’Iuille,(àns  pré¬ 
judice  de  fon  droit  d  antiquité  ft  nous  decouurons  quelque  lumière 
qui  nous  oblige  de  changer  daduis.  Si  elle  auoit  vécu  dans  le  lieclc 
precedent ,  il  y  aurait  icy  vn  vuide  dans  noftre  Hiftoire ,  veu  que  de¬ 
puis  Marie  de  Piftres  iufques  à  Marguerite,  les  Regiftres  &  les  papiers 
de  cette  Abbaye  ne  nous  fournilfent  aucune  aune  A  bbefte. 


v. 

il  fè  trouue  fort 
peu  de  ehofe  de 
cette  vibbcfTt. 


DE  MARGVERITE,  ,7.  Abbeffe. 

IApprens  le  nom  de  cette  Abbelle  dans  le  procez  verbal  qui  futdref  An* 
fé  lors  de  Pcleéfion  de  celle  qui  Iuy  fucceda,  où  il  eft  dit  que  le  qnin-  ’iio' 
ziéme  Iuin  1403.  fœur  Marguerite  Abbelfe  de  faint  Amand  eftant  allée 
de  vie  à  trépas ,  les  Religieufes  procédèrent  à  nouuelle  élection  ,  &  Iuy 
luoftituerent  vne  Abbelle,  comme  nous  dirons  cy  apres ,  qui  eft  tout 
ce  que  i  ay  pû  remarquer  de  cette  Marguerite  ,  ne  fçae liant  pas  melme 


=  r-ch.iu 
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en  quelle  année  elle  fut  éleuee  à  la  Charge  Abh  a  riale  ,  ce  qui  eft  caille 
que  ie  Fay  mife  enuiron  Fan  15S0.  attendant  que  nous  rrouuions  quel¬ 
que  choie  de  plus  certain, 

I  es  guerres  ciuiles  qui  cauferent  de  la  confufîon  &  delà  mifre  dans  .  .,VT-  .. 

tous  les  Ellats  du  Royaume  &  dans  toutes  les  conditions ,  lous  le  Re-  t<"  «> 
gne  de  Charles  VI.  aufii  bien  que  celles  que  Fou  nuoic  eues  aucc  les  "• 

Anglois  du  temps  de  les  prcdeccflcuis ,  auoient  aufli  beaucoup  altéré  ‘av'i 

la  dilcipline  Reguliere  dans  les  Mon  altérés,  &  notamment  dans  celtiy 
de  l.iint  Amand  ,  qui  eftoic  décheu  tres-notablcment  de  la  Fcrueut  de 
la  première  obleruancc, 

II  tut  donc  necelfaire  que  noftre  Archeuefquc  Guillaume  de  Vienne  vu. 

y  milt  la  main  ,  &  trauaillaftlcrieulement  à  arrêter  le  cours  de  plutienrs  L 

defordres  qui  s’étoient  introduits  peu  à  peu  dans  cette  Communauté,  *£"'<»■  «js™. 
Apres  donc  qu'  1  eut  fait  lavilite  ,  &  que  comme  Vn  fige  &  vigilant 
Paflxur  il  eut  recherche  &  dccouueit  la  lonrce  des  fautes  &  des  abus 
qui  troubloient  le  bel  ordre  de  la  mailon  de  Dieu  ,  il  fit  de  falutaires 
Reglemens  pour  ramener  dans  les  bornes  de  la  modeftic  &  de  la  rete¬ 
nue  Religieufe, celles  qui  s'en  éroient éloignées ,  &  pour  affermir  dans 
leur  deuoir  celles  qui  auoient  perleueré  dans  la  bonne  voye. 

Il  enjoignit  à  fAbbeffe  fous  pane  d  excommunication,  &  à  fon  de-  vin. 
faut  à  la  Prieure ,  de  faire  obferuer  exactement  fs  Ordonnances,  &  de 
les  faire  lire  tous  les  premiers  Dimanches  des  mois  en  plein  Chapitre,  jtw'f' 
afin  que  perfonne  ne  s’exeufaft  fur  fon  ignorance.  L’acte  de  cette  vifite 
fut  dieflé  le  2.6.  Iuillct  1387.  Il  elt  bien  croyable  due  le  z  Je  de  noflre 
Archeuefque  11e  fut  pas  inutile,  &  qu’il  rendit  au  Monafterc  de  faine 
Amand  la  bonne  odeur  qu’y  auoient  répandue  ces  anciennes  Benedi- 
étines  par  Fcxaéfe  pratique  de  Fobferuance  Reguliere. 

Or  pour  finir  cet  éloge  par  où  nous  Fanons  commencé,  la  fin  du  ré¬ 
gime  &  de  la  vie  de  cette  Àbbeilc  ne  nous  clf  pas  plus  connue  que  fon 
commencement,  car  ie  rrouuc  feulement  dans  FObituaire  de  Flandre 
le  troifiéme  des  Noues  de  Septembre  ,  qui  eft  Fonziéme  ,  le  trépas  de 
Marguerite  Abbeflc  de  faint  Amand  ,  fans  qu'il  foit  fait  mention  de 
Tannée. 
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SECTION  HV'ITIë’ M  g. 

DE  MATHILDE  DE  ROV  VILLE,  j.  du  nom,  .8.  ABBESSE. 


,  1  E!,eff.>3  de  de  Kouuille^fùh  par  veye  de  compromit.  II.  Cml. 

hume  de  V  terme  la  bénit  dans  la  Chapelle  de  [ Archeuefché.  III.  De  auette  mai- 
fin  efion  cette  Ahbef  I  V.  Vttterfes  panicUlanteZ  de  U  nu, fin  de  Rom, lie 
(jortgeuil.  Mdaeu  donné  a, ,  Roy  en  iW.  par  Math, /de  de  Rom, Ile.  VI.  St 
cette  Abbejje  a  fait  quelque  baïhment  dans  S.  Mmand.  Vil.  Sa  mort. 


I. 

ElMioti  de  Md- 
thoilde  de  'fieu 
utile  y  faîte  paryut, 
dt  compromis., 


alK5ns  dlt  c7'de(fLIS  que  fœur  Marguerite  pour 
'  T  °rS  Abbelie  de  faine  Amand  ,  mourut  le  ipluin  Î40M  ^  ^ 
‘.fe  Incontinent  nnroq  fnn  r 


|  “{■ontuUnt  apres  (on  decez  ,  les  ReJigieufes  fœur  Ifa- 

xasKIKW  bC  C  n  e  Bla‘U  PnCUrC  Clauftrale’  Hanne  le  Breton,  Pe- 
:0m$êk  tromlle  Paumier  ,  Ilabellc  Recuchon  ,  Alix  Boudard, 
Pétronille  de  Farccaux  ,  Bincte  de  Grouchet ,  Robine 
de  Lonchamp,  Ieanne  de  Vaunchier,  Marie  le  Grand,  Denife  Daniel, 
Luce  de  Daubeuf,  &autres,  au  nombre  de  vingt-quatre,  s’alTemble- 
rent  capitu  alternent  apres  les  permiffions  necclTatres  pour  procéder  à 
vne  nouuelle  eleétion.  *  * 

Elles  choifirent  la  voyc  de  compromis ,  &  nommèrent  trois  d’en- 
‘  elle  qu  ehes  jugèrent  les  plus  capables  de  conduire,  fçauoir  fœur  Pé¬ 
tronille  ou  Perrette  de  Farceaux,  Ieanne  le  Breton,  &  Robine  de  Lon- 
“  mp  ,  auiquelles  le  Chapitre  donna  pleine  &  entière  puiflance  de 

lTuTc!nrbî0d  ' :CIJC  Su  ej,es  croiraient  en  leur  confcicncc  la 

plus  capable  de  cette  Charge.  Apres  donc  audir  gardé  les  formatez 
rcquilcs  en  tels  cas  pour  rendre  leur  élection  canonique,  Perronille  de 

I  ‘urejUir  COm/nC  °,rbanc  de  fes  deilx  compagnes,  nomma  pour  Ab- 
,.C .  de  11 ‘1e  Amand  lœur  Mathilde  de  Gongeul  dite  de  Rouuille  Re- 
îgieule  profefle  du  Monafterc ,  laquelle  fut  receuë  vnanimement.  L'é- 
C  h,°n  ayant  efte  ratifiée  &  approuuée  de  tout  le  Chapitre,  fut  aulli 
conhrmee  par  le  Grand  Vicaire  de  FArcheuefque  Guillaume  de 

g», s *  Ce  fut  luy  qui  fit  la  ceremonie  de  la  benedidion  dans  la  Chapelle 

du  Pal3IS  Atchiepilcopal ,  où  cette  nouuelle  élcuc  fétoit  venu  trouucr 
t****M-  accompagnee  de  quelques- vnes  de  fes  Religieufes.  Entr’autres  chofes 
dont  elle  fit  ferment  entre  les  mains  de  noftre  Archeuefqùe ,  celle-cy 
u  vne  es  principales  qu  elle  promit  de  gouuerner  fon  Monaftere  & 
Eure  viure  fts  Religieufes  félon  la  Réglé  de  faint  Benoift.  On  voit  en- 
or  ac  g  ou  procez  verbal  qui  fut  dreflé  après  cette  adlion  dans  vn 
parchemin  ,  ou  pend  le  fceau  de  l’Aicheuefq.c  Guillaume  de  Vienne 
en  cire  rouge  tort  entier  ;  les  figures  y  font  difpofées  de  cette  forte  :  Il  y 
a  en  haut  image  de  Noftre-Dame  qui  tient  l'Enfant  lefus ,  &c  à  fes  co- 
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tcz  il  y  a  quatre  Anges  ;  ils  font  tous  fous  des  .niches  à  l’antique  ,  auffi- 
bien  que  F Archeucîque  ,  qui  eft  placé  de  face  au  delToiis  de  l’image  de 
la  Vierge.  Il  a  d’vn  code  les  aimes  de  la  Prouince  ,  qui  font  deux  leo- 
naids,  5e  de  Fautre  celles  de  la  famille, qui  lot  vn  Aigle  de  fable  eploye. 

Mais  pour  dire  icy  quelque  choie  par  occafion  de  la  maifon  d  où  cj 
cette  Abbclîe  auoit  pris  naiflance  ;  les  Armes  de  la  Maifon  de  Rouuille  •«“ 
qui  fe  voyent  en  plufieurs  endroits  de  F Abbaye  de  faint  Amand  ,  qui 
font  d’azur  lemé  de  billetes  d  or  a  deux  Gougeos  adolicz  d  argent, font 
allez  voir  quelle  eftoitdela  Famille  des  Seigneurs  uc  Rouuille,  du 
nom  de  Gongeuil.  Elle  peut  auoir  elle  lœur  ou  fille  de  Renier  dit  Mo- 
rcquin,  Seigneur  de  Rouuille, lequel  viuoit  enuiron  Fan  1410.  &  fiilc  ou 
petite  fille  de  Pierte  dit  Moradas ,  Seigneur  de  Rouuille  ,  lequel  choit 
fils  de  lean  de  Gongueil  Seigneur  dudit  lieu, qui  viuoit  en  l'année  1360. 

C’eft  ce  que  Fon  trouue  de  plus  ancien  de  cette  maifon  ,  laquelle  de¬ 
puis  ce  temps  là  a  toujours  elle  confiderable,  &  par  fes  alliances  &  par 
les  biens  quelle  a  poffedez.  De  ce  Renier  de  Gongueil  ou  de  Rouuille, 
de  Renée  de  Poiffy  fa  femme  ,  fortit  Pierre  de  Rouuille  ,  qui  d’A- 
lonfe  de  Braquemont  Dame  de  Grainuille  la  Taintutiere  ,  lailla  Lac¬ 
ques  Seigneur  de  Rouuille  &  de  Grainuille,  perc  de  Guillaume  Sci- 
rneur  des  melmes  lieux,  allie  à  Loüyle  de  Grauiilc ,  5c  qui  viuoit  enui- 
fon  patl  M74.  De  ce  mariage  l'ortie  Louis  de  Rouuille  Grand  Veneur 
de  France,  en  1517.  duquel  &  de  Suzanne  de  Coefme  fa  femme ,  fortit 
François  de  Rouuille  Seigneur  du  lieu  &  de  Grainuille ,  lequel  epoufa 
Loüite  d’Aumont,  dont  fortit  lean  Seigneur  des  roefmes  lieux,  Lieute¬ 
nant  pour  le  Roy  au  Gouuernementde  Normandie, marié  à  Madelai- 
ne  le  Roy,  fille  de  Louis  le  Roy  Leur  de  Chauigny,  &  d’Antoinette  de 
S.  Pcrc,le  premier  loin  1550. Ces  deux  mariez  eurent  vn  fils  fçatroir  lac» 
ques  de  Rouuille  Seigneur  defdits  lieux ,  qui  eut  pour  femme  Diane  le 
Veneur  de  la  maifon  des  Comtes  de  T  illeies.  Ces  deux  derniers  taillè¬ 
rent  Vn  autre  Iacques  de  Rouuille,  lequel  (ucceda  en  la  Seigneurie  de 
Rouuille  à  l'on  ayeul ,  &  après  la  mort  de  fon  grand  oncle  François  le 
Roy,  fut  Seigneur  de  Chauigny  ,  Comte  de  Clinchamp  ,  &  Gouuer- 
neur  des  Villes  &  Chafteau  de  Chinon,qui  mourut  en  1618.  Duquel  Si 
d’Antoinette  Pinart  fa  première  femme  cil  i(Tu  Nicolas  fleur  de  Rou- 
uille,  Comte  de  Clinchamp.  Le  deuxième  de  leurs  fils  porte  le  titre  de 
Seigneur  de  Grainuille. 

Les  curieux  de  Fantiquité  fouffriront  très  volontiers  que  ie  face  vnc 
petite  digreffion  au  lujet  de  ce  Moradas  de  Rouuille ,  dont  i  ay  parle 
cy  delfuSjôc  que  ie  donne  icy  vn  extrait  qui  s'eft  trouué  patrny  nos  mé¬ 
moires,  tiré  d’vn  gros  regiftre  de  parchemin  des  lettres  obligatoires 
delà  Viconté  de  Rouen ,  commençant  à  Fannce  1400.  ou  il  eft  dit,  le 
Mardy  traiziéme  Iuin  1401.  iv. 

„  Comme  apres  le  trepaffement  de  feu  Meflirc  Euftache  d’Erneuil 
„  le  ,  Cbeualier,  Seigneur  dudit  lieu,  la  garde  &  gouuernemcnt  de  icsj» 

„  enfans  ,  &  de  Dame  Ieanne  de  Rouuille  fa  femme  ,  aucc  les 
,,  héritages,  rentes  &  reuenus  appartenansa  iceux  enfans  lous-aag.es, 

„  fut  &  appartint  à  Religieux  hommes  &  honneftes  FAbbé  &  Con- 
„  uent  de  S.  Ouen  de  Rouen  ,  à  caufe  de  leur  Baronnie  de  Periers ,  ôc 

icelle 
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icelle  garde  euffent  iceux  Religieux  tenue  par  long  efpace  de  temps,  « 
en  rendant  &  payant  à  iceux  lous-âges  certaines  parties  d’argent  “ 
pour  leur  viure  &  fouftenement  de  leurs  ho  fiels ,  par  Philebert  Pelé  « 

dit  de  Maurepas,Efcuyer,  tenant  icelle  garde  par  le  bail  defdits  Rcli-  “ 

gieux,auec  vingt-cinq  liures  reuenantes  es  mains  defdits  Religieux  “ 
jouxte  les  lettres  Lûtes  Laites.  Et  depuis  le  fuilent  retraits  deuen  ledit  « 
Abbe  Nobles  hommes  Mc  dire  Moradas  de  Rouuille  Cheualier,Sei-  “ 
gneur  dudit  lieu,  pere  de  ladite  Dame ,  &  Médire  Renaud  de  Beten-  “ 
cour  dit  Morelet,  Cheualier,  amy  prochain  &  parent  d'iceux,à  caufe  “ 
de  leurdit  reu  pere, en  requérant  que  toute  ladite  garde,  comprinfc  ££ 
en  ce  la  \  auallorie  du  Melnil-grin  ôcla  vigne  d’Aubeuoye  il  vouluft  ££ 
bailler  &  delailTer  audit  Phileberr,&  à  ce  donnaft  Lon  confentement. ££ 
Lequel  Abbé  (c  etoit  Iean  Richard  )  pour  Pamour  &  affinité  qu’il  à  ££ 
a  iceux  Seigneurs  &auldits  enfans,& pour  leur  bien  &  accroiflément ££ 
.leUi.^  euft  accorde, &c. . . .  conlentit  aufiiits  Cheualiers  qu’icelle  garde  ££ 
rut  baillée  a  ferme  ,  &  pre lentement  la  bailla  audit  Philebert,  à  icelle  “ 
tenir,  jouir  &  exploiter,  tant  que  Failné  d’iceux  enfans  Leroi  c  en  ihrc,  “ 
comme  failoit  &  Paire  pourrait  ledit  Abbc,  parce  que  ledit  Phiiebeit  u 
Icroit  tenu  de  rendre  &  payer  chacun  an  loixante  &  quinze  liures  “ 
pour  le  gouuernernent  &  eflat  dcLdits  fous-âges,  auec  15.  j!utes  “ 
donc  il  eft  obligé  auldits  Religieux,  comme  dit  eft,  &c.  &pirce  “ 
ledit  Monfieur  f  Abbé  ,  à  la  requefte  &  par  le  confentement  defdits  « 
Cheualiers ,  veut  que  ledit  Philebert  puilfc  joürr  des  fiefs ,  rentes  &  “ 
reuenus  durant  ledit  temps ,  &c.  u 

C’eft  ce  que  i’ay  trouué  touchant  la  famille  de  cette  Abbeffe ,  dont 
les  aétrons  perfonnelles ,  &  melme  Peftat  de  fon  Monaftere  pendant 
qu  el  e  i  a  gouuerne,font  demeurées  fort  inconniies,&  par  confcquenc 
iont  vu  lujec  bien  fterile  pour  PHiftoire.  Voicy  vn  adueu  qu’elle  don¬ 
na  Pan  1419.  pour  le  temporel  de  fon  Abbaye,  qui  paroift  ce  fcmbls 
bien  diminué,  fi  Pou  prend  la  peine  de  ie'cdnferer  aux  riches  dona¬ 
tions  que  nous  auons  veu  auoir  efté  frites  dans  le  premier  fiecle  de  fa 
fondation.  Cette  piece  eft  Ibitic  du  cabinet  d’vne  perlbnne  curf  ulé 
de  ces  lortes  d  antiquitez.  le  la  donne  delà  mefmc  façon  ciu’elie  m’a 
efté  communiquée.  *  1 

v.  ^  tous  ceux  ces  ptefentes  Lettres  verront:  Maheut  par  la  per- £C 
diuintfhutnble  Abbcffc  de  iamt  Arnaud  de  Rouen  ,  &  tout  £‘ 
VMM* A.»  le  Conucnt  d’iceluy  lieu  ,  filut  en  Noftre  Seigneur.  Sçauoir  faifons ££ 
que  Nous  enfèmble  &  d’vn  commun  accord  ,  auoüons  à  tenir  du  ££ 
Roy  noftre  Sire  les  Francsfiefs  &  autres  Seigneuries ,  membres  &  te- ££ 
nemens  qui  enfuiuent ,  dont  le  chef  fiet  au  Bailliage  &  Vicomté  de  ££ 
Roüen.  Premièrement. 

Enluiuent  les  tenemens  que  nous  auons  en  la  Comté  de  Longue- ££ 
mile  au  Bailliage  de  Caux.  Premièrement,  vne  Prieuré  au  Bourv  de  ££ 
oaane ,  les  patronnages  des  Eglifes  dudit  lieu  de  Herboiïuille  &  de  ££ 
iarnt  Ouen  le  Mauger,  auec  vn  marché  chacune  femaine  au  iour  de  ££ 
wmanene,  es  halles  dudit  lieu  :  rentes,  reuenus,  prez,  bois,  moulins, ££ 
ciixmes ,  Cour  &  vlage  ,  &  s’étend  audit  lieu ,  à  Auzouuille  &  Agle-  ££ 
melnil,  a  Herbouuiüe,  à  Roy  ville,  à  faint  Oiien  le  Mauger,  au  Bofc- ££ 
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Lambert  Se  enuirons.  Item  ,  nous  auons  fur  !e  reuenu  de  Li  Vicomte 
„  chacun  an  en  franche  aumône, par  la  main  du  Vicomte  du  lieu, cent 
„  trois  fols  de  rente.  Item,  vn  tenement  en  la  Gauchie  iur  Longueuil- 
le  ,  le  patronnage  de  FEglifc ,  les  dixmes ,  rentes ,  reuenus,  campais, 

,,  bois,  le  manoir ,  groscouftumier  en  la  foreft  d  Eauy  :  a  Lamberuillc 
„  vn  francfief,vne  grange, vn  moulin, le  patronnage  de  FEglifc,  ventes. 

„  dixmes,  court  8c  vfage ,  &  s’étend  audit  lieu  ,  à  Montcandon  ,  &  és 
„  metez  d’enuiron.  Aux  ventes  d’Eauy  vnc  grange,  vn  jardin, vne  par- 
,,  tie  des  dixmes  ci ’i celle  Parodie  ,  auec  les  deux  parties  des  dixmes  de 
„  la  lande  de  la  Heufc ,  affile  en  la  fore ft  d’Eauy.  Item  j  toutes  les  dix- 
.,  mes  de  toutes  les  ventes  &  menues  vendues  de  la  foreft  d’Eauy,  8c 
„  dont  elles  font  payées  par  le  Vicomte  d  Arques  chacun  an  en  fran- 
„  chc  aumofne.  Item, fur  ladite  Vicomté  d’Arques,  quarante-cinq  fols 
en  franche  aumofne.  hem,  vn  franefiefà  Varneuille,  en  ladite  Com- 
„  té  le  patronnage  de  FEglifc ,  manoir ,  terres ,  rentes,  deniers,  péages, 

„  moulins ,  éftangs ,  pefeheries,  cour  &  vfage ,  &  en  tiennent  defdites 
„  Rcligieuies, Dame  Richarde  de  Varuenne,  Guillemette  du  Val,maî- 
„ lire Guillemme de  Braquemont  dit  Braquet,  maiftre  Lyonnct  de 
,,  Braquemont ,  lean  du  l'erro  a  caule  de  la  mere  heritiere  de  Colcn 
„  Roze  partie  d’iceluy  -,  Guillemme  Goiie!,la  VaualTorrc  de  Beaumont. 

’’ltcm,à  Seilleron  audit  Bailliage  de  Caux,lc  frege  d’vne  partie  des  dix- 
”  mcs  du  heu, auec  cnuiron  vingt  lois  de  rente.  Item, fur  les  reuenus  de 
,  la  terre  d’Alihermont  appartenant  à  M.  FArcheuefque  de  Rouen, 

,,  vinm  lois  de  rente,  71. mines  de  fourment,  2.8  mines  d  auoine  mclurn 
,,  d' Arques  de  rente  chacun  an  ,  par  la  mam  du  Reccueur  du  lieu  ,  en 
,  franche  aumofne.  Item,  à  Eclor  Lauber  vn  tenement  dont  i!  leur  eft 
”  deub  vingt  quatre  fols  de  rente,  hem, à  la: nt  lean  furCailly  vn  tene- 
„  ment  dont  leur  eft  deub  vmgr  fols  de  rente,  &  contient  41.  acres  de 
„  terres,  &  ont  cour  &  vfage,  &  eft  nommé  le  tenement  à  la  Chambre. 

„  Item, a . nrés  le  Fay  (  fiel  des  Baons  le  Comie  tvn  tenement 

„  contenant  foixante  acres  déterrés,  dont  leur  eft  deu  trente  mines 
„  d’auoine  de  rente  ,  ont  cour  &  vfage.  Item  ,  lefdites  Rcligieuies 
„  ont  fur  F  Abbaye  defaint  Ouën  de  Rouen,  de  don  Royal,  en  pure  & 

,.  franche  aumofne,  de  leur  ancienne  fondation, chacune  fcmaine  fcpt 
„  gallons  de  vin  vermeil ,  pour  chanter  les  Mctles  :  6:  le  tout  tenu  du 
„  Roy  par  vne  feule  feauté  en  la  Duché  de  Normandie,  &  en  font 
„  prières  6e  oraifons.  Et  pour  bailler  ledic  adueu  6e  dénombrement, 

„  conftituent  pour  leurs  Procureurs  generaux  &  (peciaux  ,  leurs biens- 
,,  aimez  M.  Antoine  de  Lille  Maiftre  es  Arts,  Licencié  es  Loix,  6e  Curé 
”  de  Frefnes  Lefplen,  lean  Charme,  £e  chacun  d’eux  pour  le  tout.  Ice- 
„luy  adueu  8e  dénombrement  fcellé  des  fceaux  de  ladite  Abbaye  & 

„  Conuent ,  daté  du  13.  iour  d’Avril  apres  Pafques  Ncftre  Seign.  1419. 

„  Signé,  Charme. 

Quoy  que  ie  ne  fçache  pas  determinément  fr  cette  Abbefle  a  fait s; rn^hlr(ft  t 
quelque  augmentation  dans  PAbbayc  de  faint  Amand, toutefois 
me  les  armes  de  fa  frmille  1e  trouuent  en  plufieurs  endroits ,  comme 
furie  gros  pauillon  ancien  qui  eft  à  la  porte  &  fur  quelques  autres 
corps  de  logis  dans  le  Monaftere  ,  ceft  vns  forts  preiom- 


VIL 
Sa  mort. 
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ption  que  ce  lonc  de  Les  ouurages ,  qu  elle  eut  moyen  d’achcuer  pen¬ 
dant  d.x-neuf  ans  qu  elle  gouucrna  f  Abbaye  de  Laine  Amand,y  eftant 
entree  Fan  m.I  quatre  cens  neuf*  &  ne  l’ayant  quittée  auecla  vie  que 
i  an  mil  quatre  cens  vingt-huit.  1 


s  S  C  r  10  N  T  R  E  i  Z  I  g  M-E. 

DE  LVCE  DE  DAVBEVF,  i3.  ABBESSE. 

Sommaire, 

l  En  quelle  année  Lace  de  Danbeuf  fut  éleuë  Abbtjfe  de  faint  Amand. 
>  Pr°CJ  deS  KelWeufo  de  [ami  Amand ,  qui  Retendaient  «ne  l'Abbé  &  le 
(jmuent  de Jaint  Oûenleur  deuoient  jept  gallons  de  vin  toutes  les  [marnes 
four  faire  dire  les  Mejfes.  III  Raifons  de  C  Abbtjfe  &  des  KtUgieufes  de  [aine 
Arnaud.  I  V  Reponje  des  Religieux  de  S.Oiien.  V.  Les  pauses  ton, tienne; U 
et  arbitres.  VI.  L  ijfue  u  en  fut  pus  auantagufe  aux  Rdigteufes. 


En  quelle  année 
Luce  de  Daubcuf 
fut  éleuë  .stbbeffe 
de  faint  émanai 


In" d°NLKI' D‘lubcuf  efloic  dVn=  ancienne  mai-An Jc  ,%chtift 
on  de  Noblcffe  dans  le  pais  de  Caux  ,  à  vne  lieue  de'-*15’ 

Feicamp  :  Nous  auons  dans  le  procès  verbal  de  l’éle¬ 
ction  de  Mathilde  de  Rouuille ,  qu  elle  eftoit  du  nom¬ 
bre  des,  capitulantes.  Les  Regiftres  de  FArclr  uefchc 
remarquent  qa  eHeptefta  ferment  k  vingt  deuxième  Décembre  ,4lS 
À  ’LCft!bun  aCr°yabIc  ClU’clic  éleuë  la  rnelme  année  apres  la 

mort  de  Mathilde  de  Rouuille.  1 

Triche, s  t ..  ,^u  de  cctrA  Abbelle  il  y  eut  procez  contre  l’Abbé  2c  1-s  Rr 
S ïiî:  «**  O*» ,  par  deuant  le  Vico„« ,  &  ipll!S  à  ,EW  ^ 

t Y“'"'  Y'?'“fc  ‘îbbdli K  Co,,u“'  *  Amand  ,rc. 

««*/«*  os»  dotent  que  ledit  Abbc  &  les  Religieux  de  laine  Üüen  leur  deuoient 

flnfZlZ  cIlaTle  bcma“lc  %c  gallons  de  vin,  que  le  Celerier  du  Conuent  moit 
COüliumae  de  Ieul' ‘c  Metcredy  &  le  iour  de  Lune  Oüen  ,  attend  t 
""  *lUCr  °  eftanS  Pas  da"s  vnc  fi  cftroiK  Cloflure  que  le  l'ont  aujourd'hui 

prefque  toutes  les  Religieules ,  elles  affiftoient  à  Füffice  diuin  le  iour 

cuée  ^  CC  gfand  Saint  danS  fEsl‘fe  Abbacialc  SU1  luy  eft  conLi- 

^irJdà'  txb-  E^e,  pretendoient  aulli  de  certaines  redeuances  de  pain  de  vin  & 

SriS,-””” Chofa-Ell“*fo“ntsn'irdfo”d'1™<fond.,1o„>dot.n";,“ 
augmentation  ,  cela  leur  eftoit  deu  ,  &  mefme  elles  alleouoicnt  vne 
,arte  de  donation  de  Henry  premier  Roy  d’Angleterre ,  qui  b  ut 
auoit  donne  dix  mmds  de  vin  à  prendre  fur  Ton  celier.  Qu’elles^toienc 
en  pofleffion  de  perceutiir  lefdits  gallons  de  vin  de  temps  immémo¬ 
rial  ,  &  qu  i  ne  pouuoit  que  la  perte  de  cette  redeuance  ne  fuft  tres- 
dommagable  a  leur  Monaftere  ,  qui  d’ailleurs  eftoit  fort  incommodé 

Fi] 


x(i  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE  DE  SAINT  AMAND. 

&  rc^t,it  Cn  vne  grande  neceffité,  à  caufc  des  guerres  qui  auoient  ruiné 
leurs  fermes  à  la  campagne  ,  8c  beaucoup  d'autres  femblables  rarfons 
qu'elles  apportoient  pour  eftablir  leur  droit. 

A  ciuoy  les  Religieux  répondirent  ,  qu’à  la  vérité  ils  ne  dilconue-  1V. 
noient  pas  que  l'Abbaye  de  funt  Ouen  eu  11  donné  par  aumofne  pen- 
dant  les  guerres,  aux  Rcligieuics  de  laine  Amand ,  quelques  gallons  de 
vin  quelles  demandoient  pour  faire  dire  les  Méfiés  8c  pour  d’autres  ne- 
ccllirez  ,  parce  qu  eux  Religieux  Fauoient  fait  femblablcmcnt  aux 
Relinions  des  Mandians,  des  Beguines,&  Filles-Dieu,  (ans  que  celles- 
cy  pretendiffent  d’établtr  vn  droit  fur  cette  libéralité  purement  volon¬ 
taire, comme  le  vouloient  faire  les  Religieufes  de  laine  Amand.  Qu’ils 
n’empefehoient  point  quelles  ne  receulfent  leur  droit  de  moüéfon  fur 
la  Vicomté ,  ny  les  dix  muids  de  vin  que  le  Roy  d  Angleterre  &  Duc 
de  Normandie  leur  auoit  autrefois  donnez  ,  puifque  cette  donation 
n’auoit  rien  de  commun  auec  leur  affaire.  Qu’elles  ne  pouuoient  pas 
prétendre  non  plus  que  cela  leur  fuft  deu  à  raifon  de  leur  dotation* 
puifque  Gofcelin  le  Vicomte  &  Emmeline  fa  femme,  qui  auoient  fon¬ 
dé  l'Abbaye  de  faint  Amand,  eftans  petfonnes  ptiuécs ,  ôc  qui  ri  a- 
u oie nt  rien  à  démefler  auec  l’Abbaye  de  faint  Oüen  ,  n’auoient  pu  par 
confequent  cn  vertu  de  leur  fondation  les  obliger  à  leur  payer  ces  re- 
deuanccs  ,  veu  mefme  quelles  ne  juftifioient  pas  pat  les  titres  de  leur 
dotation  que  ledit  Gofcelin  euft  fait  aucune  mention  de  cette  rente 
defept  gallons  de  vin  par  femaine  -,  car  encore  quelles  Feullent  em¬ 
ployé  dans  leurs  adueux  rendus  au  Roy  ,  toutefois  comme  ces  adueux 
lefaifoient  tans  y  appeller  les  parties  intereflées ,  il  leur  elloit  bien  ailé 
d'y  mettre  ce  qu’elles  vouloient  î  8c  pour  ce  qui  efl  de  ce  qu  clics  de¬ 
mandoient  le  iour  de  faint  Ouen  ,  ils  prouuoient  éuidemment  que  ce 
n’ciloit  qu’vue  reconnoiflance  de  pareille  fureur  dont  1  Abbelle  &  les 
Religieufes  de  faint  Amand  ,  le  iour  &  fefte  de  leur  Patron  ,  les  grati- 
tioienr  :  N  partant  quelles  ne  pouuoient  pas  cirer  grand  auantage  des 
raifons  lur  lefquelles  leurs  prétentions  étoient  fondées. 

En  effet  après  auoir  plaidé  quelque  temps  par  deuant  les  luges  que  v. 

nous  aurons  dit  cy-deflus,  on  leur  conleilla  de  mettre  ranaire  en  arbi-ttfW(;t  Mi. 

traçrç.  Les  parties  donc  nommèrent  Meffire  Pierre  de  Rouuille  Sci- 
gntur  dudit  lieu  ,  duquel  il  a  elle  fait  mention  dans  la  Genealogie  cy- 
deffus ,  &  Meffire  Collait  de  Pillavs  Seigneur  d’ Ablege.  _  ^ 

le  n’ay  pû  apprendre  quelle  iffuë  eut  cetee  affaire  ,  (î  nous  ne  la  dé-  pij vu-, *  fat* 
couurons  par  les  effets ,  fçauoir  que  les  Religieufes  de  laine  Amand  fu 
rent  déboutées  de  leur  demande  ,  puifqu’il  ne  fe  trouue  point  quelles 
en  ayent  jouy  depuis. 
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SECTION  Q_V  AT  ORZIE'  ME. 

DE  MARIE  DE  B  R  E  A  V  T  E’ ,  10.  ABBESSE. 
Sommaire. 

.  /'  Digreft0»  touchnt  U  famille  de  Mme  de  beauté.  U.  La  Communauté 
défunt  4mand  rcdutte  à  quatorze  Religteufes  qui  y  font  nommées.  III.  Rations 
qui  U  firent  njemr  en  non fi petit  nombre.  IF.  ê  fions  ajfemblées  capituUre- 
ment  elles  ehjeutfœur  Mme  de  Breauté.  F.  ëugene  IF.  confirme  fin  eleciion, 

(fi  la  renuoye  a  l  Ordinaire,  pour  faire  l’ information ;  VI.  Hugues  dOrve  permet 
à  l  Euefjue  de  Lifieux  de  la  bénir.  *  1 

1  Y  a  apparence  que  M.irie  de  Breauté  dont  nous  par- 
Jgp  Ions  dans  cet  éloge,  étoit  fille  de  Guillaume  de  Breauté hj." 
Hp3  deuxième  du  nom.  Seigneur  de  Neuille,  &  de  Catheri- 
m  {f-CCf  *1C  C,c<îay  ^dc  de  Ican  de  Crequy  &  de  Marguerite 
de  Beauuais,  &  petite  fille  de  Guillaume  de  BreauH 
j  x-  ■„  riiChcuJal,cr>  qul  viuoircn  ,jj4.  &  auoic  époufé  Ieanne 
de  Neuille,  fille  &  hcrmere  de  Meflire  Ican  de  Neuille  Seigneur  du 
heu,  puifque  Roger  de  Breauté  Seigneur  du  mefme  lieu  de  Neuille 
eltoit  en  la  garde-noble  d.e  ladite  de  Crequy  fa  rnerc  ,  en  Fan  i;4l  Ce 
qui  le  juftifiepar  vn  Contra*  palïé  deuant  les  Tabellions  de  Longue- 
mile  le  dixiéme  Aouft  de  la  mefme  année ,  &  par  les  Regiftres  dcsEf- 
chiquiers  de  Fan  1548.  &  qu  il  époufa  en  1364,  Ieanne  de  Leon  ,  fille  de 
Meflire  Ican  de  Leon  Cheualier ,  Seigneur  de  Monrngu  ,  &  de  D  une 
Ieanne  de  Varennes.  U  cft  fait  mention  de  luy  aufdm  Efchiquiers  de 
Fan  1374.  &  ,378.  De  ce  Roger  de  Breauré  &  de  Ieanne  de  Leon  la  fen> 
me,  fortit  Roger  fécond,  Seigneur  de  Neuille,  lequel  fut  fiancé  en 
1404.  a  Aldonce  de  Braqucrhont;  mais  ayant  cfté  tué  en  vne  bataille 
prés  Gilors  auant  le  mariage ,  Roger  troifiéme  du  nom ,  fon  frere  ,  fut 
Ion  heritier,  Seigneur  de  Neuille  &  de  Maineual ,  lequel  époufa  Mar¬ 
guerite  fille  de  Robert  d’Elfouteuille  &  de  Marguerite  de  Moncmo- 
rancy.  Il  fut  Chambellan  du  Roy  Charles  VI.  &  fut  tué  à  la  bataille  de 
Montlhery.  Il  fe  trouue  nommé  en  plufieurs  Efchiquiers  de  Norman¬ 
die  des  années  1408. 1414.  1415.  1453.  Il  eue  pour  enfans  Iean  Seigneur 
de  Neuille  &  faint  Pair,  Vicomte  de  Maineual  ,  Iacques  Seigneur  de 
BeIlefofle,& Roger  fieur  de  faint  Germain  furTorcy.  Ce  Iean  premier 
du  nom  ,  Seigneur  de  Neuille  ,  fut  tué  en  la  bataille  de  Vernueil  le  13. 

May  1467.  &  laifla  de  Louyfe  Defmarcffs ,  fille  de  Charles  Seigneur  de 
laint  Aubin  &  de  la  Cour  le  Comte  Capitaine  de  la  Ville  de  Dieppe, 
qu  il  auoit  époufée  par  contra*  de  Fan  146,.  Iean  a.  Capitaine  de  la 
mefme  Ville ,  Seigneur  de  Neuille,  Maneual  &  Boufay ,  lequel  époufa 
A ntoinette  de  Mannourry  fille  de  Iean  Seigneur  du  Mont  de  la  Vi°-ne 
Capitaine  d’Evreux  &  de  Lifieüx  ,  &  d’Agnes  de  Dreux.  On  voupar 
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ion  Epitaphe  qui  eft  ea  FEglife  de  Neuille  ,  qu.l  mourut  le  ...Mars 
anaat  Paloues  Fan  .5,0.  Adnan  Seigneur  dckbrs  heu*  &  d  Eli  mont 
fan  his  ,  fut  marié  à  Ieanne  de  la  Haye  fille  &  neruiere  ■-  ^ 

„r  de  Hotot, Heribett.  Herodeuille,  8t  aunes  lieux  ,  &  de  loachinc 

de  M..V.11  deccda  le  xj.Iuin  1557-»  Moic  ellc  ea  -"'ri'^cnc 

ccs  à  Charlotte  de  Ligna-,  dont  il  n  eut  point  d  enfant,  mais  leulcmcne 

,ie  1  uiite  de  la  Hâve ,  kauoir  lacques ,  mort  ]cunc  ,  Adnan  1.  Seigneur 
dêldit,  lieux,  Bailly  de  Gifors, duquel  &  de  Sufanne  de  Mouchy  filh  de 
1  an  Seigneur  de  Senarpdnt  ,font  iflus  lacques  mort  jeune  ,  Pierre  Sei¬ 
gneur  de  Neuille  &  de  Hotot  ;  du  mariage  duquel  &  de  Charlotte  oc 
Harlay,  fille  du  fient  de  Sancy,foitit  Adnan  Pierre  de  Breaute  mort  en 
Flandres  fan  1^4-  fans  auoir  la, fie  aucuns  en  fans  de  Suzanne  d  Aux 
de  Monceaux  fille  de  Funçois  Seigneur  de  Houdon  ,  Adnan  Ucur 
d’Erodeuille  ,  puis  de  Nouille  Hotot,  &  autres  terres ,  apres  le  o.cez 
de  fon  neveu  ,  duquel  &  de  Françoife  de  Roncèrolcs  loin  yaus  Pierre 
Seigneur  de  Breauté ,  François  Seigneur  de  Cotbon,  Capitaine  au  Re- 
«riment  de  Picardie  ,  &  Alexandre  Abbé  de  jaint  P'«tc  H  D.ue  ,  pu  s 
marie  àDamoifetleBlàchc  Agnes  Dunotou  de  Bcruii  cT  icrrc  Seigneur 
de  Breauté,  Mettre  de  Camp  du  Régiment  de  Picardie  ,  tue  pas  Arra 
en  .640.  &  a  laide  pluficurs  enfans  de  Damo.fcllc  Manc  de  Fiefquc, 

1. il  1,"  relie  à  prêtent  que  le  Marquis  de  Breaute  marie  depuis 
quelque. temps  a  Françoife  Marie  Arbulefte  fille  de  Guy  Arbaleftc  Vi- 
coere  de  Melun  ,  &  de  Dame  Marie  de  Montmorency  Tury- 

Ce  que  i’ay  dit  de  la  Maifon  de  Breauté, ne  lcra  pas, comme  le  croy, 
defagreable  aux  perfonnes  de  lettres  ,  qui  lont  bien  ailes  d  apprendre 
quelque  choie  des  anciennes  familles  de  laProuincc.  Quoy  q  ui  en 
Mit  ils  plus  critiques  n'auront  pas  grand  lujet  de  me  blâmer  pou,  n 
digrelllon  fi  peu  confiderable  ,  puilque  i'ay  traire  cette  matière  le  plus 
iuccinélement  qu’ri  a  efte  poffiWe ,  alrn  de  faire  von  icy  fa¬ 

çon  feeur  Marie  de  Breauté  fur  cleue  pour  eftre  Abbefle  de  S.  Amand. 

‘  Après  la  mort  de  f  Abbefle  Luce  de  Daubeuf,les  Religieuses  de  ..unt  ^ 

Arnaud  s'affemblerent  pour  élire  vne  nouuelle  Abbefle.  Leur  Com-^^ 
munauté  eftoic  lors  réduite  au  nombre  de  quatorze  Religieules ,  Iça-  , ,  j , 
uoir ficeUI  Ilahelfc  de  Recuchon  Prieure  Claufttale  ,  lacquclmc  Canu, 
perrette  de  Faiceaux  Piieure  du  bourg  de  Saane,  Perrette  Daure l,Ieaû- 

Martel,  Denife  de  Fouille,  Ieanne  de  Croily  ,  Marie  de  Croiimarc, 
ieanne  de  famt  Lucian, Perrette  de  Bolleu.lle,  Emmeline  de  Crouchy, 

Marie  de  Breauté  ,  &  deux  autres  :  toutes  ces  filles  eftorenc  de  familles 

des  plus  confiderables  dans  le  pais.  _  ,  .  ,  ,  ,  ... 

Il  cft  bien  croyable  que  les  miferes  du  temps  auoient  réduit  le  Mo- 
naftere  de  faint  Arnaud  à  ne  pouuoir  nourrir  que  quatorze  Reh|cu-—^ 
les  bien  que  comme  nous  auons  veu  cy-dçuanr  il  y  en  euft  eu  ru  ques 
à  quarante  &  vn  ,  &  peut-eftre  danantage  fous  quelques  autres  Ab  e  - 
(es  11  fe  trouue  dans  les  Bulles  que  cette  Abbefle  obtint  du  Pape  Eu¬ 
gène  IV.  que  le  reuenu  de  f  Abbaye  ne  montoit  qu  a  lut  cens  hures,  e- 
fon  Fexpofc  que  Fon  auort  fait  à  fa  Sainteté  :  & ainfi  ce  n  eft  pas  me  - 
ueillc  fi  le  nombre  des  Rcligieufes,  qui  ne  doit  eftre  qu  autant  que  le 
reuenu  des  Monafteres  en  peuc  nourrir,  etoir  Ii  petit. 


ït. 

14  Communauté 


,  hisTOîRE  DE  L'ABBAYE  DE  SAINT  AMAND.  Ay 
S  eftans  donc  capm.lairemenr  afl’emblées ,  &  ayant  pris  la  voyc  du 

ZfàTZ  ^'Tp'  f  ï°n  ’  ^  I(abclIc  de  Huchon  ;  Iacquclïnc  le 

Mu„d,Br,mn.  Yanu> &  CIretce  de  Huceaux ,  furent  choi fies  pour  fcruratrices  Elles 
s  acquiterent  de  leur  commiflion  fuiuant  la  manière  que  les  Canons 
prclcnuent  &  lœur  Marie  de  Breauce,  quoy  que  la  plus  jeune  félon  le 
rang  de  profeflion,  fut  cleuë  a  la  plural,  té  des  voix  ;  ie  dis  a  la  pluralité 
daucanc  qui,  y  en  eut  quelques- vues  qui  auoient  donné  leurs  fuffra- 
ges  a  vue  autre  ,  lefquelles  fe  joignirent  au  plus  grand  nombre  ,  &  „e 
voulurent  point  cau!er  de  d.uifion  dans  le  Monallere.  L  eleéfion  fut 
donc  faite  &  ordonnée  dans  les  formes  ordinaires,  le  u.  de  Septembre 
143»-  &  on  voit  encore  deux  procurations fepatées ,  Fvne  de  f'Abbdfe 
cicue,  &Fautre  du  Contient,  adrelfees  à  quelques  perfonnes  de  pro¬ 
bité,  pour  faire  les  pourfuites  neceflaires  en  Cour  de  Rome  &  ailleurs 
cour  la  confirmation  de  cette  elcéfion  ,  pour  la  bencdiâion  de  FAb- 
belie,  prne  de  pofleflion,  &  autres  aétes  neceflaires. 

e s  .,U  PiPe  EruSenc :lY-  confirma  ladite  élection  par  fe  s  Bulles  données 
aR°me  faniCCOnd  de  fon  Pontificat,  &  de  Iefus  Ch rift  mi!  quatre 
di<um,fmrfa„cctis  trente-deux.  Fies  eftoient  adreflées  à  FArcheuelque  de  Roii  n 

afin  ‘P*1  s’informaft  Cl  laa'ltc  Abbelfe  auoit  les  vertus  &  les  autres  bon¬ 
nes  qualitez  requ.fes  pour  cette  dignité  ,  ie  Pape  s'en  déchargeant  en¬ 
tièrement  (lu  la  confcience.  D 

L*  Archeuefque  de  Rouen  qui  eftoit  pour  lors  Hugues  d’Orne, après 
les  informations  ordinaires ,  luy  permit  de  fe  faire  bénir  par  FEuefoue 
**  deblfieux  Plare  Fre(l!cl  >  «  Chancelier  &  Chanoine  de  fEHiié 

’  auoir  pafle  dcFEuçfché  de  Meaux  à  celuy  de  Noyon*  & 
*"*•  cn™  a  ccî,,y  de  11  Permit  à  cet  Euefque,  ou  à  tel  autre  qu'elle 

voudioir  prendre ,  de  faire  la  ceremonie  dans  Fenceinte  de  la  Ville  ou 
a  telle  autre  Eglile  quelle  choifiroit  dans  le  Diocefede  Rouen  •  ladite 
permiflion  cft  en  date  du  vingt  &  vnicmc  iour  de  Mars  mil  quatie 
cens  trente-deux.  -1 

le  trouue  aufli  la  forme  du  ferment  quelle  deuoit  faire  au  foint  Sic 
ge ,  qui  luy  auoit  efté  enuoyée  aucc  fe  s  Bulles.  Or  comme  il  n’y  a  rien 
de  particulier,  &  qu’il  eft  fcmblablc  à  celuy  que  les  autres  Prélats  de 
FEghie  ont  couftume  de  faire  ,  ie  n’ay  pas  creu  qu’il  fuit  necelîairc  de 
le  donner  icy.  Elle  gouuerna  F  Abbaye  prés  de  trente  ans  en  des  temps 
allez  fâcheux.  ‘ 1 
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DE  GVILLEMETTE  DV  CROQTT  DE TFlOMASSE  DANIEL, 
vingt  6c  vne  6c  vingt-deuxicme  Abbefles. 
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de  leurs  armes. 


d'vne  famille  bien  noble ,  &  F4tnlae^.^ 
5  :  -  Fhonneur  d’eftre  alliée  à  celle  de  Montmoran-  i.  g., tac.  i- 


j  rtc  AbbelTe  eftoit  forde 


C 


Kg-  qm  eut  Fhonneur  d  dire  alliee  a  celle  ae  monui u  «« 
"■  y,  comme  on  le  peut  voir  chez  Monheur  Ducheine,  - 


yxfx  page  196.  de  PHiftoirc  de  cette  Maifon.  le  ne  peux  pas 
dire  ablolument  fi  elle  eftoit  fi’le  de  Iean  du  Croq  qui 
viuoit  en  1385.  ou  d  ifatnbert  Efcuyer  ,  mentionne 
en  vn  contrat  du  18.  Décembre  1405.  qui  auoit  epoufe  Ilabeau 
d'Eudemate  ,  ou  enfin  de  Guillaume  fleur  de  laint  Germain  &  la  Cha¬ 
pelle  qui  eut  pourépoufe  Marguerite  de  Montreullier,&  dont  il  eltLic 
mention  es  années  mil  quatre  cens  vingt-quatre, julques  en  mil  quatre 
cens  quatre-vingts  fept.  Ce  que  ie  fçay  ,  eft  que  Marie  vie  ornante  1  a- 
uoit  choifie  pour  la  charge  de  Prieure,  dont  elle  s  acqu.ta  auec  tant  de 
fatisfattion  de  toutes  les  Religieufes  ,  qu  aptes  le  decex  de  ladite  de 
Breauté  ayant  obtenu  les  perroiftions  rcquifes  pour  procéder  a  nou- 
Uelle  élection,  elle  affembla  fon  Chapitre  ,  où  le  trouuerent  lceurs  Yo-  ^  ^  ^ 
Jette  Socchon  Prieure  de  Saane,  Thomaffe  Daniel  Chantre  Laurence 
Vallée  Aumofniere,  Gillete  du  Bolc  Soufpneure  ,  Perrette  du  Val  tiers 
Prieure  6:  Refetturiere,  Maffine  Ménard  quart  Prieure  ,  Catherine  du 
H nnel ,  Guillemettc  de  la  Fontaine  ,  llàbeau  Deftin  ,  Marguerite  du 
Lvs  6c  Catherine  Malherbe,  toutes  Relsgieules  de  ladite  Abbaye,  aui- 
nueiles  maiftre  Iean  Maffelin  pour  lors  Maiftre  és  Arts,  Licentie  en 
Droit,  &  Aduocat  en  Cour  d’Eglife,  expofa  la  parole  de  Dieu  comme 
il  eft  porté  dans  latte,  6deui  donna  à  entendre  de  quelle  façon  elles 
deuoient  procéder  pour  rendre  leur  élection  canonique. 

L  exhortation  eftant  finie,  ledit  lieur  Maffelin  ,  les  Notaires  &  au¬ 
tres  perfonnes  de  leurs  amis ,  qui  eftoient  venus  pour  les  aider  de  leurs 
aduis,  fouirent  du  Chapitre  pour  les  lailler  dans  la  liberté  de  .aire  leur 
élection.  Donc  pour  implorer  Falliltance  du  faint  Elprit  ,  cl.es  com¬ 
mencèrent  l’Hymne  Vent  Creator,  &  après  le  fécond  valet  toutes  d  vne 
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voix  choifircnt  fœur  Guillemette  du  Croq ,  pour  cfire  leur  Abbeffe  :  le 
relie  des  ceremonies  accoutumées  en  tel  cas  fut  acheué.  L’aâe  ou 
procez  verbal  de  Fcleétion ,  fut  dreffé  le  17.  Avril  r4é,.  toutefois  FAb- 
IV.  Délié  n  obtint  lès  Bulles  de  Pie  II.  que  Pannée  luiuante  ,  le  6.  May.  Le 
fi’ufoffcfdi  ^aPe  ^cS  a^re(P°it a  l’Official  de  Rouen  :  il  s'y  remarque  que  le  redenu 
Je  FAbbayé  de  faint  Ainand  n  croit  pourlors  que  de  douze  cens  iiurcs 
tournois.  LesRegillresdc  FArcheuekhé  aflurent  quelle  prella  ferment 
le  14.  Iuillet  1464.  le  n  ay  eu  aucuns  mémoires  de  ce  qui  le  palla  de  re- 
J*  s.  marquable  dans  l’Abbaye  du  temps  de  cette  Abbeffe  ,  &  de  trois  ou 
tî,‘?Z'L“  cluat:re  clu‘  ^ ont  preccdcc  &  luiuie,  hors  leur  élection  ,  dont  i’ay  trouué 


à 

*»  '47i 


7 \eligieufts  ,  *  *  ,  *  .  r  .  '  f  J  " 

les  procez  verbaux,  dclquels  tay  tire  ce  que  t’en  ay  dit.  Elle  gOmierna 


F  Abbaye  quatorze  ans. 


DE  THOMASSE  DANIEL,  m  Abbêfle 


i-  A  b  belle  fut  eleuë  de  la  melme  façon  que  celle  qui  Fauoic 

précédée,  car  ic  trouuc  qu’aprés  le  dccez  de  Guillcmetce  du 


Vj. 

ïhtmtffe  Daniel 
fjl  clcüt  sibbejje. 

Croq  ,  lceurs  Pétronille  Duual  Prieure  ,  Catherine  Duhamel  Soul- 
prieure ,  Maffine  Ménard  Chantre,  Marguerite  du  Lys  Treloriere, 
Guillcmette  de  Fontaine  Soufchanrrc,  Marguerite  du  Bois  Rcfecluric- 
îe ,  Marie  Durand  Celleriere,  &  trois  autres  fins  office,  apres  auoir  ap¬ 
porté  tous  les  préparatifs  necelfaires  ,  élément  toutes  d’vne  voix  fœur 
Thomafle  Daniel  ;  &  qu  apres  cette  éleâion  la  Prieure  fit  ouurir  les 
vii  Porres  ■>  déclara  publiquement  celle  qui  auoit  elle  choilie  pour  ellie 
Ucuueües  Buües  leur  Abbel le, 

Xom'.iirrijt'sa*  Dr  quoy  qu  elle  euft  elle  légitimement  éleuë ,  St  que  Ion  élection 
Dy'ndtUftaïU. canonique  ,  &  confirmée  par  Iean  Dumelnil  Abbé  Coinmenda- 
taire  de  lainre  Catherine,  &  Vicaire  Général  du  Cardinal  d  Eltouteuil- 
le  Archeuefque  de  Rouen  ;  toutefois  lut  quelque  lcrupule  que  cette 
Abbeffe  auoir  eu  touchant  ladite  élection, elle  le  fit  pouruoir  derechef, 
quafiper  obititm  ,  &  obtint  de  nouuelles  Bulles  en  Cour  de  Rome. 

(  Pape  Sixte  IV.  les  adrella  a  maillre  Guillaume  Mezatd  Doyen 
de  la  Ronde  ,  qu  il  chargea  d’examiner  fi  ladite  Abbeffe  auoit  les  qua- 
litez  requifes. Après  cet  examen  il  luy  ht  prcllcrle  ferment  de  fidelité  au 
S.  Siégé  :  il  Finllala  de  nouueau  ,  ôc luppiea  ce  qui  auroit  pu  dire  d<ke- 
ûueux  en  la  première  élection  &  prilè  de  poffeffion.  flic  prella  nuili 
to."ïï'[criatllt  en  iEglile  de  Roiien  félon  les  Regifttes  du  Secrétariat  de 
1  Archeuelche,  le  15.  Février  1475.  Ce  fut  cette  Thomafle  Daniel  qui  re¬ 
montra  au  Pape  Sixte  IV.  que  quelques-vnes  des  Abbelles  qui  l’a- 
uoient  precedee  au  gouuernement  de  Ion  Abbaye,  auoient  faiceriger 
vne  Chapelle  de  Nollre-Dame  qui  efîoit  derrière  le  grand  Autel  dans 
leur  F.glile ,  en  titre  de  Bénéfice ,  encore  qu  i!  ne  paru!!  point  de  la  do- 
ration  ou  fondation  de  ladite  Chapelle  ,  à  laquelle  leldites  Abbelles 
n  auroient  laide  de  pouruoir  diuerles  perlonnes,  comme  fi  céufl  elle 
vn  Bénéfice  lans  aucune  charge  d’aines, &  melme  qu’vn  ceitain  Prellre 
1  auoit  depuis  peu  refigné,  &  prétendant  en  eltre  paifible  poflelleur, 
auoit  demandé  des  Bulles  en  Cour  de  Rome  pour  le  faite  paffer  encre 
les  mains  dvn  lien  amy.  Celuy-cy  sellant  prelenté  au.ee  fes  Bulles 
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pour  prendre  pofleflïon  ,  ladite  Thomalle  Daniel  &  fes  Rcligieufcs  s’y 
oppolerent,  &  ne  voulurent  le  reccuoir  pour  Chapelain  perpétuel, 

S  ellant  en  luite  pourueu  en  Cour  de  Rome  ,  la  caufe  fut  renuoyée  ix. 
deuant  l’Official  de  Rtriien  :  &  comme  le  procez  dura  quelque  temps, 
il  arriua  que  ce  Chapelain  mourut  auant  la  dccifion.  L’Abbefle  de 
iaint  Arnaud  &  les  Rcligieufes  profitèrent  de  l’occaiion  ,  &  craignant 
qu’on  ne  leur  fulcitaft  quelque  titulaire,  6e  à  mcfme  temps  vn  nouueau 
procez,  remontrèrent  au  Pape  que  cctre  Chapelle  eftoit  fans  aucun 
reuenu;  quelle  n’auoit point  cité  fondée;  que  ce  n’effoit  qu’vnepure 
vlurpation  de  deux  ou  trois  Abbclles  qui  auoient  voulu  gratifier  quel¬ 
ques  perlonnes  aux  dépens  de  la  Communauté ,  en  leur  attribuant  vn 
bien  dont  elles  ne  pouuoient  pas  dilpofer. 

Le  Pape  ayant  égard  à  ces  raifons,  fupprima  le  titre  s'il  y  en  auoit  eu  cmi  u 
aucun,  &  Vnit  &  aggregea  ladite  Chapelle  à  la  menfe  Conuentuelle  de 
leur  Monaftere.  Ce  fut  ce  qui  fe  pallà  du  temps  de  cette  Abbefle  au 
lujct  de  cette  Chapelle  ,  nous  dirons  cy-aprés  ce  qui  en  arriua.  C’cff 
tout  ce  que  l’ay  pû  remarquer  de  Thomafle  Daniel  ,  laquelle  ne  goü- 
uerna  pas  tout  au  plus  le  Monaflcre  de  Iaint  Amand  que  fèpt  ans  8c 
cinq  mois.  Elle  portoic  dans  les  armes  de  fà  Famille  ,  de  gueules  à  la  xr. 
bande  d’argent  chargée  de  trois  molettes  de  fable  ,  accompagnées  de  tant  rie  crue  .  eb~ 
deux  lyons  d’or  ,  vn  en  chef ,  &  fautre  en  pointe  :  &  efloit  fille  de  lac-  ‘jjff 
ques  Daniel  Capitaine  de  Roikn,  &  fæui  de  Michel  Seigneur  du  Bois 
Danemets,  Aduocat  du  Roy  au  Bailliage  de  Gilors.  On  luy  donne  en¬ 
core  quatre  lœuts,fçauoir  Catherine  femme  de  Guillaume  Iubeic  fient 
de  Vcly ,  Lieutenant  General  du  Bailly  de  Gifors  ;  Marguerite ,  mariée 
à  I.tcques  de  PoifTy  heur  de  Goüy  &  de  Bellebeuf,  &c.  Yoland  femme 
de  Roger  de  la  Motte  Viconte  du  Neufchaltel  ;  &  ladernicre  Yfa- 
bcau  ,  qui  fut  aufii  Abbefle  de  Paint  Amand  ,  comme  nous  dirons  cy- 
aprés.  Cette  famille  auoit  donné  dés  Fan  1361.  vn  Maire  à  la  Ville  de 
Rouen  :  &  te  teray  voir  ailleurs  quelle  a  donné  plufieurs  illufhes  Ma- 
gtllrats  dans  le  Parlement  de  Rouen  8c  dans  la  capitale  du  Royaume. 


SECTION  S  El  ZI  É  M  E, 


D  YOLETTE  DE  SOCHON,  ET  D’YSABE AV  DANIEL, 
vingt-trois  &  vingt-quatrième  Abbclles. 

S  o  M  M  A  1  R  E. 

I,  ElcTUon  de  cette  Abbeffe.  7 I.  Slle  obtient  des  Tulles  pour  conférer  de  nou- 
tieau  cette  Chapelle.  III.  Elle  reporte  fort  Abbaye  à  njne  de  fes  ‘Relipeujes ,  à  de 
certaines  conditions.  IN.  Vert  ns  de  cette  «Abbeffe.  V.  C'a  eSîé  elle  qui  a  fuie 
njemr  Us  fontaines  dans  le  Monaflere.  VL  Elle  choifît  fa  jepulture  dans  le  Cloi- 
flre  des  Kelipieufes.  VII.  Remarques  fur  la  famille  d’Tfabeau  Daniel.  VIII.  Le 
Pape  adreffe  fes  Bulles  à  [t/ibbé  de  famt  Oiien  pour  l’ information ,  ftp  autres 
formalite\de  fa  réception.  IX.  Elle  donne  obedtence  à  deux  Religicufes pour 
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III. 
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aller  demeurer  en  une  autre  Abbaye.  X.  Conte  fait  à  plaifir  touchant  la  façon 
dont  Tolette  Sochon  Je  dépoja . 

A  derniere  des  AbbefTes  qui  a  efté  éleuë  fans  aucune*, 
conteftation,eft  Y  oie  ou  Y  olette, laquelle  étoir  Prieure'1-  : 
de  Saane  lorsqu’elle  Fur  nommée  Abbefle  de  S.Amand, 
âgée  de  plus  de  foixante  ans.  Son  élection  fut  confir- 
mee  pat  le  melme  Grand  Vicaire  du  Cardinal  d’Eftou- 
tcmlle  dont  nous  auons  parlé  cy-deifus ,  le  faiziéme  de  Juillet  i48i.  & 
ci  e  :  ut  oenifte  &  prefta  le  ferment  le  vingtième  du  mefme  mois,  com¬ 
me  les  Regfltres  du  Secrétariat  en  font  foy. 

Elle  fit  changer  entièrement  de  face  à  Faffaire  de  la  Chapelle  dont  il 
a  cite  parle  cy- deuant,  ayant  defiré  gratifier  vn  Preftre,  &  luy  confeFer 
ce  Benehce ,  elle  s  adrelfa  au  Pape  Innocent  huitième  ,  lequel  fur  Fex- 
pole  de  la  requefte  luy  accorda  Feffet  de  fa  demande.  Toutefois  après 
la  mort  de  certe  Abbefle  &  de  ce  dernier  Chapelain  ,  ce  titre  vray  ou 
iuppofe  demeura  fupprimé,  &  vny  à  la  Communauté ,  conformément 
a  la  Bulle  de  Sixte  IV. 

Apres  donc  quelle  eut  gouuerné  prés  de  dix  ans  le  Monaftere ,  fe 
...  voyant  dans  hmpuilTance  (àraifon  de  (on  âge  &  de  (es  infirmez)  dé 

elle  jetta  les  yeux  fur  vnedefes 
Rcl,gleufef  T  ellc  lugea  la  plus  capable,  &  fit  Fa  démiflron  par  Procu¬ 
reur  entre  es  mains  d  Innocent  huitième ,  moyennant  vne  penfion  de 
quarante  hures,  &  quelques  autres  chofes  qu’elle  s’étoit  referuée  :  Ce 
qui  pafia  en  Cour  de  Rome.  Le  Pape  luy  donna  fe  S  Bulles  en  date  de 
lan  1491.  par  Icfquclles  il  donne  commiffion  à  FAbbé  de  faim  Chien 
Antome  Bohier,  &  a  deux  Chanoines  de  la  Cathédrale, ou  à  Fvn  d’eux 
de  contraindre  en  cas  de  refus  celle  a  qui  elle  refignoit  &  les  autres  Ab-’ 
betTes  qu,  luy  fuccederoient,  de  luy  payer  cette  penfion  aux  quatre  ter¬ 
mes  égaux  fpecifiez  aans  la  Bulle.  Nous  ne  fçauons  pas  IÏ  elle  furuécuc 

long-temps  a  cette  demiflion.  '  r 

in  Cmmaln  ^UclcîUes  ™emoircs  clui  m’apprennent  que  cette  bon¬ 
ne  Abbefle  vécut  en  grande  faimeté  :  que  de  fan  temos  Fobferuance 
Régulière  eftoic  tres-exaèlement  gardée  dans  FÀbbaye  de  S.  Amand  : 
qu  efe  eut  vne  Prieure  nommée  Madame  de  Roquigny  ,  oui  fut  aufiï 
Prieure  de  Saane,  qui 1  Féconda  fes  pieufes  intentions^,  &  qui  fe  mon¬ 
tra  tort  zelee  pour  fa  Réglé,  &  fur  tout  que  le  filcnce  s’y  gardoit  fort 
rigouteufement  ;  &  j  adjouteray  par  vne  fuite  ncceflaire  &  tres-infailli- 
bie ,  que  les  autres  vertus  clauftrales  y  eftoient  auffi  en  vigueur.  Et  en 
cttet  la  mémoire  de  cette  vertueufe  Abbefle  sert  toujours  conferuée 
depms  dans  vne  finguhere  vénération  ,  tant  pour  le  fujet  que  ic  viens 
de  dire,  qu  en  mémoire  de  plufieurs  biens  quelle  a  faits  au  Monaftere 

te  lc  fonmn  r°r1C  enCera  Peri"iS  P°Ur  reCOmPenfer  fon  humilité. 
Tel i  fe  fwt  çonfeme  ,  quoy  que  plufieurs  avions  plus  confi. 

v  îvCft  BqUantlrC  d  r  AbbeflrcS  3yent  efié  cnfcüelies  dans  l’on- 
/'  V  ,  ,  "C  a  la  magnificence  que  le  Monaftere  de  Fàint  Amand 

2  'edCU>C  d  V0C  deS  P,us  Sondes  commodité*  &  des  plus  neceflai- 
f  squ  vne  Communauté  puifle  auoir,ie  veux  dire  des  Fontaines, puif- 

G  ij 
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que  ce  fut  elle  qui  fît  faire  les  canaux  &  les  fit  conduire  dans  les  diuers 
offices  du  Monaftere.  Elle  trouua  encore  dans  fon  épargne  vn  fond 
fu Bilan t  pour  acquérir  le  moulin  pclerin  ,  &  pour  faire  plufieurs  biens 
au  Monaftere. 

Elle  couronna  routes  les  bonnes  ceuures  par  vn  infigne  aéte  d’hu-  ~  À’- 

,  F  t>  EJ#  choifit  fa  fc - 

milité,  car  elle  choifit  fa  fepulture  dans  le  Cloiftre  parmy  les  autres  Re-  pulture  dans  U 
ligieufès.  Celle  qui  luy  fucceda  fit  mettre  depuis  lur  fafoffe  vne  tombe,  ““  ^ 

fur  laquelle  on  voit  les  armes  de  fa  famille ,  qui  font  trois  renards  paf- 

lans. 


D’ Y  S  A  B  E  A  V  DANIEL,  vingt-quatrième  Abbeffe. 

(j'V’ T  Ous  auons  dit  cy-deuant  que  cette  Abbeffe  eftoit  fœur  de  Tho-  yjj. 
d-  maffe  Daniel, &  ie  ne  doute  point  que  maiftre  Guillaume  Daniel 

qui  fut  créé  Confeiller  Clerc  en  l’ereédion  du  Parlement ,  ne  fuft  leur  c™"1- 
neveu  ,  quoy  quil  n’en  foit  rien  dit  dans  les  mémoires  que  i’ay  tou¬ 
chant  cette  famille  ,  peut-eftre  à  caufe  qu’il  ne  l’exerça  pas  ,  &  qu’il  fut 
1  vn  de  ceux  qui  s’exculercnt  de  prendre  ladite  charge  ,  &  eft  nommé 
Guillaume  de  faint  Pcre  au  Vexin  Normand.  Il  eut  vne  fille  nommée 
Yfabeau  de  S.  Pcre  ,  qui  fut  mariée  à  Mcffire  Pierre  de  Preftreual  Sei¬ 
gneur  d’Amonville:  le  fécond  frere  eftoit  Chanoine  d’Evrcux,  &leur 
aifné  ,  qui  auoit  efte  receu  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  en  1490. 
époufa  Anne  de  Meftrevolle,  de  laquelle  il  n’eut  qu’vn  feul  fils  Iacques 
Seigneur  du  Bois-Danemets  &  de  la  Heaumiere  ,  Confeiller  au  Parle- 
ment  de  Rouen  en  1518.  Prcfident  aux  Requeftes  en  1543.  puis  Prefidenc 
au  Mortier  en  1555.  Leur  fils  Iacques  troiliéme  de  ce  nom  ,  Seigneur 
dcldits  lieux,  fut  Confeiller  du  Grand  Confèil ,  Grand  Rapporteur  de 
France, lequel  époufa  Marie  le  Comte  fille  de  Nicolas  fieur  de  Draque- 
uille,  Prcfident  au  Parlement  de  Roiien,Pan  1573.  De  leur  mariage  for- 
tit  Ican  Paul  Seigneur  du  Veneur ,  puis  du  Bois-Danemets ,  &c.  qui 
mourut  en  Nouembre  1639.  Il  auoit  epoufé  en  premières  nopces  la 
vefue  du  fieur  de  Reuiers,dont  il  eut  vn  fils  qui  ne  futpas  marié  ;  &  de 
fa  fécondé  femme  Marie  d’Efpiney  ,  Claude  fieur  du  Boisdanemets, 
qui  a  pris  pour  femme  Pheritiere  de  la  maifon  de  Férue. 

C’eft  ce  qui  m’a  efte  communiqué  touchant  la  famille  de  ces  deux 
AbbefTes  de  faint  Amand  ,  &  qui  ne  doit  pas  eftre  defàgreable  au  Le- 
éfeur,  lequel  peut  voir  en  peu  de  mots  les  principales  perfonnes  do 
cette  famille  ;  ie  dis  les  principales ,  nctant  pas  de  mon  deffein  d’aller 
rechercher  toutes  leurs  alliances ,  &  de  faire  icy  Poffice  d’vn  Genealo- 
gifte  ,  mais  de  mettre  feulement  ce  qui  peut  feruir  à  donner  quelque 
legere  connoilfance  de  ces  honorables  Familles  au  fujetde  la  Nobleflé, 

Pour  retournera  Ifàbeau  Daniel,  ayant  eu  PAbbaye  par  ladémif-  vnr.  ' 
fion  ou  refignation  que  luy  en  fit  ladite  Yole,  le  Pape  adreffa  fes  Bulles 
à  PAbbé  de  faine  Oüen  Antoine  Bohier,  datées  du  18  Iuin  1491.  pour^'r°“"^"" 
informer  de  la  vie  &  moeurs  de  cette'Yfabeau  ,  &  comme  elle  n’eftoit 
pour  lors  âgée  que  de  vingt -huit  à  vingt-neuf  ans ,  le  Pape  la  difpenfa 
pour  Page,  &  ordonna  audit  Abbé  que  s’il  la  trouuoit  capable  de  gou- 
uernerle  Monaftere,  il  luy  permifldc  le  faire  bénir  par  tel  Prélat  quel- 


HISTOIRE  DE  L’ABBAYE  DE  SAINT  AMAND.  55 
le  voudroit  ;  ce  qui  fut  exécuté  de  point  en  point  félon  la  teneur  des 
Bulles. 

Fi,  il*',  oh,-  *e  crouue  Parmy  les  papiers  de  cette  Abbaye ,  vne  obedience  en 
bonne  forme  de  cette  Abbcfle,  en  date  de  1495.  pour  deux  Religieufes, 

Fr-tnirrr  on  '“"Z  Icllquclics  pour  fatisfaire  à  leurs  pieux  defirs,  &  pour  recouurer  la  famé 
de  leurs  corps,  &  la  paix  de  leur  confidence  ,  auoient  demandé  d'aller 
demeurer  en  vn  autre  Monaftere  de  jnefme  Ordre ,  au  Diocefe  de 
Chartres ,  qui  cfl  nommé  de  Noftre  Dame  ou  de  S.  Cir.  Ce  qui  fur 
Fait  de  Fagreement  des  deux  AbbeiTes,  ces  Religieufes  ayans  promis 
de  viure  à  raduenir  lous  cette  dcrniere,Fms  inquiéter  en  aucune  façon 
&  ians  rien  exiger  de  FAbbefle  de  laint  Amand  ,  qu’elles  quittoient: 
dont  elle  demanda  vn  a&C  par  deuant  Notaires.  Ylabcau  Daniel  gou- 
uerna  FAbbaye  prés  de  vingt-fix  ans. 

cmttfMi  pu;-  9 C  ^Ue  ‘l0115  venons  de  dire  de  Féleétion  de  cette  AbbcITe  ,  me  fait 
ten‘rPourfufpecr  vn  certain  bruit  commun  ,  que  Guillemette  d’Affy 

so,honf,  depofj,  lucccda  immédiatement  a  "Y  olette  Sochon  ,  &  ce  par  vn  artifice  allez 
groffier.  Sçauoir  que  cette  d’Afly  connoiffant  combien  fon  Abbeflc 
eftoit  foumife  aux  volontcz  de  Dieu,  qu’elle  prenoit  pour  Fvnique  rè¬ 
gle  de  toutes  Ce  s  aéiions ,  citant  pouffée  d’vn  defir  ambitieux  de  domi¬ 
ner  ,  s  aduila  du  ftratagéme  dont  plufïeurs  ont  crû  que  Bonifiée  8.  le 
ferurc  entiers  faint  Pierre  Ccleftin  ,  difans  que  la  nurét  elle  feignit  vne 
voix,  qui  dit  a  cette  bonne  Abbefle  à  diuerfes  fois*  que  c’eftoit  la  vo¬ 
lonté  de  Dieu  quelle  fe  démift  de  fon  Abbaye  entre  les  mains  de  Guil¬ 
lemette  d  Afly  ,  &  qu  elle  lurprit  par  ce  moyen  la  (implicite  de  cette 
bonne  Abbefle,  qui  aflcmbla  fes  Religieufes ,  &  leur  déclara  que  pour 
obéir  a  la  voix  de  Dieu,  elle  fe  dépofoic  volonrairement ,  &  nommoic 
four  Guillemette  d’AIfy.  Or  quoy  que  Faffaire  fe  foit  pu  pafl'er  de  la 
forte,  puilque  les  enfans  du  fiée  le  ne  font  toujours  que  trop  adroits 
pour  faire  reüflir  les  deffeins  que  Pambition  ou  i’intereft  leur  fugcrcrc; 
Toutefois  jeltime  que  ce  que  i  ay  dit  ellant  appuyé  fit  les  aétes  &c 
ptocez  verbaux  de  Féleétion  d’Yfibeau  Daniel,  eft  plus  folide  &  plus 
croyable  qu’vn  difeours  qui  n’eft  fondé  que  fur  vn  bruit  commun  de 
ouyr  dire. 
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DE  G  VI  L  LE  M  ETTE  D’A  S  S  Y,  i.du  nom,  15.  AB  BES  S  E. 
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Es  Religieufes  de  faine  Amand  apre's  la  mort  de  leur  t; 
abbeffe  lfabeau  Daniel,  ne  lailTerenc  pas,  n  o  n  ob  ft a  n  t 
e  concordat  de  François  I.  aucc  le  Pape  Leon  X. 

,  .  j  \  /1 .  .  |  nonobfiant  le  con- 

cafioit  toutes  les  élections,  de  procéder  a  élire  vne  Ab-  cordât  de  Leon  x* 
belle.  Apres  donc  quelles  eurent  le  congé  de  l’Arche- 
ucfquc  ,  elles  firent  choix  de  fœur  Guillemette  d’Allÿ, 
laquelle  eftoit  protelle  de  leur  Monaflere  il  y  auoit  plus  de  vingt-lepc 
ans  ;  &  quoy  que  fon  élection  euft  elle  canonique ,  &  quelle  euft  pris 
pofléfiion  en  confequence  des  Bulles  quelle  auoit  eues  de  Rome  ,  qui 
auoienc  mefme  efté  publiées  fans  aucune  oppofition  par  mailtre  Ieaa 
IolTelin  Chanoine  de  la  Cathédrale;  encore, dis-ie,  quelle  cullcom- 
mencé  de  gouuerner  paifiblement  Ion  Abbaye  ,  elle  [ut  toutefois  tia- 
uerfée  quelque  temps  apres  ,  &  eut  vu  long  &  fâcheux  procez  contre 
de  Ci  fortes  parties,  qu’il  s’en  fallut  peu  quelle  ne  fufl:  dépoüillcc  de  Ion 
Abbaye.  Voicy  la  fuite  de  cette  affaire. 

Apres  que  le  concordat  eut  elle  paflé  entre  Leon  X.  &  François  I.  n. 

L  T  ^  ,,  j  •  1  •  près]  auoir  toliy 

ceux  qui  auoient  quelque  créditer»  Cour  veillerait  diligemment  pour 
découurir  les  Bénéfices  qui  venoient  à  vacquer,&  s’ils  auoient  quelque 
perfonne  à  faire  pouruoir,  ils  obtenoient  le  bieuet  du  Roy,  &  lur  le 
breuet  demandoient  des  Bulles ,  ou  plaidoient  au  Confeil  contre  les 
Chapitres  &  Communautez ,  qui  fouftenoient  le  party  de  ceux  ou  de 
celles  qu’ils  ne  laiffoient  pas  dans  les  commencemens  d’élire  .à  leur  or¬ 
dinaire. 

Les  Religieufes  defàint  Amand  ayant,  comme  nous  venons  de  ^  jrr. 
dire  ,  fait  leuréleélion  ,  il  y  eut  vne  fœur  Marguerite  de  Gourlay 
Mouffus,profeffe  de  Maubuiffon,&  depuis  Abbeffe  du  Trefor  de  1  Or¬ 
dre  de  Cifteaux  au  Diocelè  de  Rotien  ,  qui  obtint  la  nomination  a 
FAbbaye  de  faint  Amand ,  &  à  la  recommandation  du  Roy  eut  aufli 
fes  Bulles  en  Cour  de  Rome,  &  comme  elle  auoit  de  puilfans  amis, elle 
fut  mefme  fauorifée  dans  fes  affaires  par  les  Officiers  de  FArcheuefque 
de  Rouen  ,  qui  étoit  alors  en  Bourgoigne.  Ils  trouucrent  moyen  de 
retarder  la  confirmation  de  Guillemette  d  Affy  nouuellement  cleue. 
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afin  que  fa  partie  eull  temps  de  faire  venir  Ces  Bulles,  prefter  le  ferment 
de  fidélité  pour  le  temporel  de  l’Abbaye  ,  &  auffi  pour  le  fpirituel ,  au 
laint  Siégé  &  à  PArcheuelque,  bref  pour  faire  les  autres  diligences  ne- 
ceffeires  pour  la  prife  de  portcfhon. 

L’adtion  fut  intentée  au  Grand  Conleil ,  &  ma  iFire  lean  de  Plaines 
ou  de  Planes,  Doéteur  en  Droit,  &  Confeiller  au  Grand  Conleil ,  fut 
nomme  luge  Commtllaue  &enuoyé  à  Rouen  pour  informer  lut  les 
lieux  du  droit  de  chacune  des  parties.  Elles  furent  toutes  deux  adjour- 
nées  à  compatoiflre  pardeuant  le  Commiflaire.  L’Abbefle  du  I  refor 
auoit  fait  laific  le  temporel  de  l’Abbaye  de  laint  Arnaud*  &  s’etoit  em¬ 
pâtée  des  principales  fermes  ,  &  comme  elle  auoit  la  faneur  du  Procu¬ 
reur  du  Roÿ,céluy-cy  s’étoit  porté  partie,  &  empefehoit  que  PAbbefTe 
de  faint  Amand  neuf!  la  recreancc,  &  ne  jouill  par  prouiùon  du  tem¬ 
porel  de  l’Abbaye  ;  melme  qu’vue  clameur  de  haro  interjetrée  lors  que 
cette  prétendue  Abbcfle  s’étoit  prelentée  pour  prendre  polTdlion  ,  ne 
fe  vuidafl. 

v.  La  de  Gourlay  fouflenoit  par  les  rai(ons,que  l’Abbaye  de  S  Amand. 
brjfe d,  Trefir  ja  eftoic  de  fondation  Royale,  &  qu’ainli  le  confentemenc  du  Roy  elloir. 
tan"'  necc'rtaire  auant  de  procéder  à  Peleélion  ,  dont  le  Roy  elloir  en  poflcl- 

fion  à  Pégatd  de  f  Abbaye  dont  il  s’agilloit ,  car  encore  que  Gollclin  le. 
Vicomte  y  euft  donné  quelques  biens,  qu’il  ne  pouuoit  pour  cela  por¬ 
ter  la  qualité  de  fondateur,  mais  bien  le  Roy,  qui  donne  authoritc  &: 
amortiflement  des  choies  données ,  qui  elloir  par  ce  tirte  S;  principal 
Parron  &  Fondateur ,  6i  (ans  fauthorité  duquel  elles  n’auoicntpû  faire 
Indice  e'leétion. 

vi.  On  voit  quelques  autres  railons  de  cette  nature  dans  le  procez  ver- 
Jy  obtient  vn  bal  de  tout  ce  qui  le  parta  pendant  ce  different  ,  qui  lue  terminé  à  Fa- 

'fimftfmnr.  uacn;agc  dc  Guilicmccre  d’Afly  ,  car  foie  que  fa  partie  le  deh.afl  de  Ix 
caufe  ,  ou  quelle  eutl  reconnu  par  le  moyen  de  les  amis  quelle  u’e  t 
pouuoit  pas  eiperer  bonne  illué,  tant  y  a  quelle  ne  comparut  pas,  Sc  1er 
laifTa  juger  par  forclulion  ,  PAbbelle  de  Paint  Amand  ayant  eu  premiè¬ 
rement  vn  Arrefl  prouifionnel  :  &  depuis  la  partie  ayant  efté  déboutée 
de  les  demandes ,  elle  fut  confirmée  dans  la  poffdFion  ;  ce  qui  ne  le  fie 
pas  fans  qu’il  en  coullafl  beaucoup  tant  à  PAbbelle  qu’aux  Rcligieul.  ; 
de  faint  Amand.  Pour  cette  Marguerite  de  Gourlay  n’ayant  pû  obte¬ 
nir  PAbbaye  de  Paint  Amand  ,  elle  pofleda  depuis  celle  de  feinte  Au- 
flrebette  de  Monllrucil,  dans  le  Ponthicu  ,  qui  efloit  de  Ion  Ordre, 
comme  on  le  peur  voir  dans  le  catalogue  des  Abbefts  de  ce  Mona- 
ftere  chez.  Meilleurs  de  Sainte  Marthe. 

Pour  retourner  à  noflre  Abbe<Te,-elle  gouuefna  depuis  paifible-fflenC 
jtifques  en  155t.  qu’elle  céda  l’Abbaye  aux  conditions  que  nous  dirons 
incontinent.  le  trouue  vn  accommodement  ou  rrantaâion  paflce  en 
152.4,  entre  l'Abbé  Comtncndatairc  de  feinte  Catherine  Antoine  de  1 1 
Barre  Eueicpie  d’Angoulclme,  &lc  Prieur  &;  Contient  de  Beaulieu  ,  & 
Guillemette  d’Afly  &  fon  Conuenr,  fur  quelque  different  arriué  pour 
vn  trait  de  dixme  dans  la  Paroifie  de  faint  Iacques  lut  Dcrnellal  où  ces 
trois  Monaflcres  auoient  interell,  à  caule  que  chacun  deux  preten* 
doit  à  cette  dixme.  i 


VII. 

Combien  elle 
gouuerné  Csi 
baye. 
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Cette  atfa-ie  ne  fut  nas  de  fi  grande  importance  pour  l’Abbaye  de  ,  ,vm- 

r  •  A  I  II  1  r  i»  r  r  .  .  J  V uill>aye  de faint 

lame  Amand,  que  celle  qui  le  palia  lan  ly-y.cniic  celte  Abbdîe  3c  (es  -*m*nd  a  de 
Religieufes  d  vnc  paît ,  &  mailtre  Louys  de  Hatces  Protonotairc  Apo 
frolique,  porteur  de  procuration  pallée  au  Chaftclet  d’Orléans,  de 
Monlèigneur  Iean  d’Orléans  Archeuelque  de '1  houlouze  &  Euelque 
d  Odeans ,  au  nom  &  comme  ayant  lous  le  Roy  la  Garde  Noble  des 
corps  &  biens  de  haut  &  puiflant  Prince  Monfeigneur  Claude  Duc  de 
Longueuille,  Conneftable  heredit.il  de  Normandie,  Grand  Chambel¬ 
lan  de  France,  &c.  &  de  fes  autres  freres  &  lecur  mineurs.  Ce  fut  au  fu- 
jet  de  quelques  vexations  que  les  Officiers  de  ce  jeune  Prince  hiioienc 
aufdites  Reiigieules,  qu’elles  prirent  vn  gage-plege  ;  c croit  la  façon  de 
fc  ponruoir  en  Iultice  dont  on  le  leruoiten  ce  temps-là.  L'affaire  eft 
trop  bien  déduite  dans  vne  tranfadtion  qui  fut  faite  ,  mais  comme  la 
piece  elt  fort  longue  ,  ie  me  luis  contenté  d’en  donner  icy  l’abrégé, 
pour  ne  pas  furcharger  le  lecteur,  &  ne  luy  donner  precifément  que  ce 
quitouche  les  droits  de  cette  Abbaye, qui  lont  exprimez  dansles  griefs 
qu  elles  diloicnc  auoir  receus,en  ce  que  les  Officiers  dudit  Seigneur  en 
fa  Baronnie  de  Mon  ville,  s  citaient  efforcez  de  donner  empelche  ment 
aufditesReligieufcs  en  la  joüiffance  &  poffeffion  de  certains  bois  défri¬ 
chez,  colles  ôepalfurages  tenans  enfcmble  ,  à  elles  appartenais  àcaule 
de  leur  Seigneurie  de  laint  Maurice  prés  Malaunay  ;  comme  auffi  en 
vn  certain  palturage  &  commune  nommé  Launay  Thibcrge,  à  elles 
appartenant  à  caulé  de  leurdite  Seigneurie  de  faint  Mautice  ;  rnefme 
en  la  Riuicre  de  Malaunay  qui  leur  appartient,  depuis  le  pont  de  la  Pa- 
roifie  de  Malaunay  jufques  à  la  Parodie  de  Monville,  auec  droit  de 
peiche  ôl  tes  gords  qui  lônt  en  ladite  Riuiere.  Elles  le  plaignoient  en 
outre  de  ce  que  lelciits  Officiers  entreprenoient  jurifdiction  de  con- 
noillre  des  caufes  &  querelles  tant  réelles  que  perlbnntlles  deldites 
Reiigieules,  mefmc  de  leurfdits  hommes  de  laint  Maurice,  tant  en  pre- 
mieie  inltance ,  que  par  relfort  des  plaids  &  jurifdiction  deldites  Reli- 
gieuies ,  dont  ie  relfort  &  toute  autre  jurifdiction  appartenant  à  haut 
Iutticier ,  appartenoit  au  Roy  &  à  fes  Officiers  en  la  ville  de  Roüen, 
dont  elles  étoient  en  pofleffion  de  temps  immémorial  ,  ainfi  que  de 
le  is  aurrcs  lieds  qu  elles  ont  en  la  Viconte  de  Rotien,  qu  elles  tiennent 
nu  lient  &  fans  moyen  du  Roy,  en  pure  &  franche  aumofne  ,  par  vu 
Lui  lerment  de  ndeiité,  comme  il  appert  par  les  dénombremens  par 
dits  baillez  au  Roy,  &  dont  cil  s  ne  doiuent  antre  chofe  que  prières  8c 
or  liions.  Et  li  Jifoient  lefdites  Reiigieules  que  ledit  heur  Duc  ou  les 
Officiers,  n  auoient  iur  leurfdits  hommes  audit  lieu  de  S. Maurice, autre 
Iultice  ou  ]un(di6tion,  fors  pour  auoir  le  payement  des  rentes  &  cor¬ 
vées  que  deuoient  les  hommes  &  v.iflaux  de  laint  Amand  audit  heur 
Duc,  pour  railon  de  certains  vlages  &  droitures  de  pafturages  qu’i- 
ceux  hommes  ont  es  bois  &  codes  dudit  lieu  de  Monville  ,  &  pour  les 
méfaits  des  bois  &garennes  dudit  heur  Duc,  comme  le  tout  apparoif- 
foit  par  certaines  Chartes  faites  par  fchi  Robert  Comte  de  Tancaruille, 

Baron  dudit  lieu  de  Monville,  en  Fan  mil  trois  cens  8e  vn,le  Vendrcdy 
deuant  la  Chaire  de  laint  Pierre.  Ledit  heur  Duc  auoit  auffi  obtenu 
doleance  lur  le  heur  Charles  Monfaulc ,  en  fon  viuant  Lieutenant  du 

Bailly 
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Bailly  de  Rouen,  de  ce  qu  il  n  auort  blâme  le  Sergeant  qui  auoit  fait 
f exploit  du  gaige-plege  :  dequoy  il  auoit  elle  mis  en  amende  ,  &  con¬ 
damne  aux  dépens  defdites  Religieul'es  par  Arrçft  de  la  Cour  du  vin  en - 
cinquième  May  içio.  Il  y  auoit  de  plus  vn  autre  diffèrent  deuanHe 
Bailly  pour  cinq  mines  de  blé  mouture,  &  quatorze  lbls  de  rente, 
qu  elles  auoientà  prendre  lur  les  moulins  de  la  Baronnie  de  Monville, 
dont  elles  demandoient  plufieurs  années  d’arrerages:  de  laquelle  dette 
elles  montraient  de  bons  Titres  &  Arrcfts. 
adijfnLt,  1er-  .  ^>our  tct™incr  ces  procez ,  ledit  Procureur  d’vnc  part ,  &  f  Abbeflè 
Aflÿ  aucc  dix-huit  de  l'es  Religieul'es,  traitèrent ,  à  condition  qu’elles 
receuroient  tous  les  ans  quarante  liures  pour  les  cinq  mines  de  blé  & 
les  quatorze  lois  de  rente.  Que  pour  leurs  droits  de  Malaunay,  pour  la 
Riuiere  &  lurildicLion  ,  quelles  en  jouiraient  comme  auparauant.  Et 
ainh  prirent  fin  cous  ces  fafcheux  procez  ,  par  la  prudence  &  bonne 
conduite  de  cette  Abbeflè. 


SECTION  D  1  X  S  E  P  T  I  E'  M  S. 

DE  MARIE  D'ANNEBAVT,  5.  du  nom,  vinge-fixiéme  ABBESSE. 
ôcdYSABEAV  DE  VIEVXPONT,  i.du  nom,  ib.  ABBESSE. 


Sommaire. 

1.  Maifon  d  Annebaut  en  faueur  fous  François  premier.  II.  Marié  d'Anne* 
b<u,t  de  Religteufe  devint  TSenoitt  d  Lifieux,  pajfe  'a  l  Ordre  devint  Augttfhn. 
HL  ëtle  quitte  le  Prieuré  de  ]’ Hoftel-Dieu  de  Vernov ,  &  -une  penfton ,  ï  G  ml- 
lemette  d.'  Ajfje  l  V.  Üement  7.  ratifie  cette  permutation  à  lu  prie,  e  de  François 
premier ,  joua  de  certaines  conditions.  V.  Noms  des  principales  Re/tgieufes  offi¬ 
cines  qm  affilèrent  lors  qd elle  fut  bemfie  ÿj  receué.  Tl.  Elle  quitte  l'Abbaye 
de Jaint  Amand,  pour prendre  celle  de  Maubuijfon.  y II.  Sa  mort.  PAU.  T/a* 
beaude  Vieuxpom  peu  connue ,  &  pourquoy.  I X.  Elle  eut  ï Abbaye  par  refi- 
gnation  de  fa  parente. 


A  Maifon  d’Annebauc  dont  celte  Abbeflè  eff  fortie, 
eR  allez  connue  dans  toute  la  France,  nos  Hiftoricns 
,  n  ayant  parle  en  diuerlcs  rencontres,  &  depuis  peu 
Monfieur  le  Laboureur  en  ayant  drefle  la  Généalogie 
dans  Les  Mémoires  de  M.de  Callclnau.  Elle  eftoic  dans 
la  plus  haute  faueur  en  ce  temps-la,  &  ce  fut  ce  qui 
donna  les  moyens  à  lœur  Marie  d’Annebauc  de  paruenir  à  la  Croce  de 
P  ^,rland'  Elle  auoit  fait  profeffion  fous  la  Réglé  de  faine  BanoiR, 
en  Abbaye  de  Noftre-Dame  du  Pré  aux  Fauxbourgs  de  Lilieux  dés 
Lan  1511. 

,  L.C  credic  dc  fès  parens ,  la  recommandation  de  Loüife  Du- 
AÏ&SÏS5  ‘y,,  d^"g°uIefme  Mere  du  Roy ,  &  Regence  durant  fon  abfcnce, 
igf'fi'T-iFp  ejle  au‘li  du  grand  Aumolnier  de  France,  qui  le  diloic  auoir  droit  a  la 
*!*/!&*'  ^'"'nomination  ou  collation  du Prieuré  de  Laine  Louis  de  fHoflel-Dien 
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de  Vernon,  luy  firent  auoir  ledit  Prieuré, pat  l’accommodement  qu’el¬ 
le  fit  auec  Iacqueline  d’Eftanxon  derniete  Prieure,  &  du  confentemenc 
&  agrcement  des  Rcligieufes ,  lelquclles  pour  retenir  encore  quelque 
marque  de  Pancien  droit  d’éleétion  ,  Pauoient  cleiie  &  pollulée  pour 
Prieure  ;  ce  qui  leur  auoit  efté  accordé  tres-volontiers ,  &  me  (me  à  la 
nomination  du  Roy.  Le  Pape  luy  enuoya  les  Bulles,  dans  lclquelles  il 
„  luy  permettoit  que  pour  la  nourriture  &  entretien  ,  toutes  les  dépen- 
„  les  dont  ledit  Hoftcl-Dicu  ell  chargé  ,  préalablement  prifes ,  tanc 
,,  pour  nourrir  que  pour  penler  les  malades  lelon  la  coullume,  elle 
,,  pûlt  difpoier  du  relie, à  condition  qu’elle  nepourroit  aliéner  les  meu- 
„  blés  précieux  ,  ny  les  immeubles  du  Prieuré  :  cas  aduenant  du  con- 
„  traire,  lefdites  Bulles  feroieut  de  nulle  valeur. 

On  voit  encore  vne  petmiffion  p.ilTée  par  deuant  vn  Notaire  Apo- 
ftolique ,  par  laquelle  Denile  Abbeile  du  Monaftere  de  Noltre-Dame 
du  Pré  aux  fuubourçs  de  Lilreux  ,  luy  donne  licence  d’aller  demeurer 

.  ,  f  '  non ,  CT  î  nt peu* 

nu  Prieure  de  Vernon,  dont  nous  venons  de  parler.  Elle  eut  ce  Prieure  fan,*  Guillemet* 
en  1514.  &  le  quitta  en  1551.  à  Guillemctte  d’Afl’y  Abbeile  de  S.  Arnaud, S>' 
qui  fit  vne  dcmitlion  de  Ion  Abbaye  en  la  fàueur ,  de  gré  ou  de  force, 
nous  n’en  fçauons  rien  ;  ce  qui  nous  paroill  feulement ,  ell  que  ladite 
d’Aifv  eut  le  Prieuré  holpitalier  de  laint  Louis  de  Vernon ,  &  vne  pen- 
lion  fort  modique  qu’elle  ic  referua  lur  fon  Abbaye, &  que  François  I. 
employa  Ion  authorité  auprès  de  Clément  VII.  pour  luy  faire  agréer 
cette  permutation ,  laquelle  le  faint  Pere  ne  voulut  ratifier  qu’à  condi-  ‘f!’ 
tion  que  du  moins  la  moitié  de  la  Communauté  de  faint  Amand  y  f»»;»»»» ,/s« 
prclteroit  ion  conicntemenr.  uons. 

Meffire  lean  le  Veneur  Euefque  &  Comte  de  Lifieux  ,  &  Grand 
Aumofnier  de  France,  eut  commiflion  de  ccttc  affaire  ,  &  aucc  la  per- 
milfion  des  Grands  Vicaires  de  George  d’Amboilc  ,  comme  il  ell 
porté  dans  Fade  qui  fit  dreflé  pour  ce  fujet ,  il  la  bénit  folenndlemcnt 
après  quelle  eut  prefié  le  ferment  au  laint  Siégé  :  Où  ie  remarque  tou¬ 
tefois  que  mailtre  lean  Madelin  Chanoine  pour  lors  de  la  Cathédrale, 
y  chanta  la  Mdfc  en  prefence  de  vingt-deux  Religicules ,  dont  voicy  v 
les  principales  Officieres  ,  fccurs  Icannc  du  Croq  Prieure,  Guillemettc  N™‘ 
de  la  Mare  Soulprieure  ,  Florence  Sochon  Aumolniere ,  Iacqueline  officiers  qui  afls- 
Goulé  CelIeriere,Leonore  Gyel  Treloriere, Claude  de  la  Motte  Prieure  &  t‘- 
Clauilrale  de  S.  Loüis  de  Vernon,  Françoile  des  Couttils  tiers  Prieure, 

Marie  du  Brucil  Chantre  ,  Anne  de  Dampierrc  Soulchantre  ,  llabeau 
Dorgille  Retedruriere,  llabeau  Cauchois  Dclpenhere,  llabeau  Auflin 
quart  Prieure  ,  Marguerite  Boifleuefque  Infirmière ,  &c.  La  nouuelle 
Abbelle  fit  Ion  entrée  dans  PAbbaye  nu-pieds ,  où  elle  fut  rccciie  à  la 
poÿe  par  les  Religieules  ,  &  conduite  à  t’Eglife  dans  la  Chaire  Abba¬ 
tiale,  tandis  que  les  Orgues  &  le  Choeur  chantèrent  alternatiuement  le 
Te  Dcum.  De  là  elle  fut  menée  an  Chapitre,  où  elle  receut  au  baifet  de 
paixfes  Religieufes,  qui  luy  prefterenc  obcïlTance.  C’eft  tout  ce  que 
l’ay  trouué  dans  vn  procez  verbal  de  cette  prife  de  poflelfion. 

Il  nous  efl  relie  fort  peu  de  connoiffànce  des  adions  de  cette  Ab-  vr. 
belle  :  ce  que  j’en  ay  pû  apprendre  ell  quelle  garda  PAbbaye  douze  k.ÿJZ  7. 
ans ,  au  bout  dclquels  celle  de  Maubuillon  ellant  vende  à  vacquer ,  le 
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Roy  François  1.  luy  en  donna  le  breuer.  Elle  y  fut  receuë  le  ig.Ianvicr 

vu.  IJ4J.&  ne  jouit  que  trois  ans  de  cette  dernicre  Abbaye,  car  elle  mou¬ 
rut  le  zi.Ianuier  1541;.  &  fur  enterrée  dans  le  Chœur  de  FEHife  de  Mau- 
bunlon  ,  ou  Foi)  voit  vue  combe  de  marbre  noir  ,  &  fon  epitaphe  en 
Irançors,  qui  rapporte  fommairemenc  ces  trois  differents  Bénéfices 
qu  elle  podeda  ,  &  luy  donne  la  loüange  d’auoir  exercé  là  dio-niré  au 
grand  auantage  tant  du  Ipintuel  que  du  temporel  de  fon  Abbaye. 

D’Y  S  ABEAV  D  E  V I E  V X  P  O  N  T,  a.du  nom,  i7.  Abbefle. 


T  j  11  e^bd'c  mention  dans  aucun  catalogue  ancien  ou  moderne ,  ny 
ldâns aucune  Chronique,  de  cette  Abbeffe ,  laquelle  de  plus  a  joizy 
li  peu  de  F  Abbaye  ,  qu  à  peine  elt-elle  connue  pour  Abbclïc  de  laine 
Amand;  car  comme  nous  venons  de  dire, Marie  d'Annebaut  ne  quitta 

r  '  vn^UC  C  ianL“er  '545-  &  en  1545-  il  y  auoit  vne  autre  Abbef- 
lequ  Ylabeau  de  Vieuvpont  :  ainfi  donc  elle  ne  Fauroit  pas  elle  deux 
ans  entiers,  l’apprens  feulement  fon  nom  dans  Fexpofé  d’vne  requefte 
que  celle  qui  luy  fucceda  prefenta  au  Pape  Paul  III.  où  elle  parle  des  >. 
dermeres  Abbefles  qui  Fauoientprccedce  ,  &  cette  Ylàbeau  de  Vieux- 
h Pont  y  e/T  n°mmée  la  troificme.  Ainfi  donc  il  elt  bien  croyable  que 
*  , 'Jf  d  A?  ,  anC  fa  Pf^nte  luy  refigna  du  confenteroent  duRoy  lors 

qu  elle  eut  le  breuet  de  l’Abbaye  de  Maubuiflbn  ,  mais  qu’elle  la  o-arda. 
fort  peu  ayant  elfe  preuenue  de  morr,puifqu’il  elt  certain  que  celfc  qui 
luv  lucceda  n  eue  pas  F  Abbaye  par  relignation. 


se  CT  10  N  DIX-H  FIT  16  M  E. 

DE  GVILLEMETTE  DE  S.  GERMAIN,  5. du  nom,  i7.  ABBESSE 


S  o 


M  M  A  I  R  E. 


I.  Oppofition  a  U  prife  de poffejfion  de  cette  lAbbeffe.  II.  ffaheau  le 
chou  éleuè  Abbeffe  par  vite  partis  de  U  Communauté  ,  ce  q;i  ni  arrvu. 

III.  L  Abbeffe  de  S .  Germain  maintenuë  dam  J  a  poffejfion ,  qu’elle  prend  dere¬ 
chef auec  des  ceremonies  particulières.  I  V.  Elle  obtient  des  Bulles  du  rPape 
jMl  L  îtuT  le  temporel  de  fon  Abbaye.  V.  L’Abbaye  de  funt  Amand  ptllee 
de  fon  temps.  VI.  Les  offemens  de  jointe  Amable  brûlez,  en  1562...  ÿj  quelle  <t 

.  cettef,‘nt*  dmable.  VII.  La  Cour  de  l'ëghfe  defaint  lArnand  tombe , 
ruine  ladite  Eglife. 

Ette  Abbeffe  fat  pourueuë  en  vertu  des  Bulles  du  Pape  An'dci.-çim 
Paul  troifiéme ,  en  date  du  premier  Mars  1544.  félon  le,i4i’ 
ltile  de  la  Cour  Romaine.  Le  Pape  adredoic  commil- 
fion  au  Penitencier  de  FEglife  de  Rouen  pour  la  met¬ 
tre  en  pofleflion  ,  &  faire  les  autres  formalitez  rcquilès 
cas ,  &  comme  elle  eltoic  aagée  feulement  de  vingt-fept  ans,  le' 

H  ij 
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Pape  fuppléa  au  defaut  de  Fâge  par  fa  dil'penfe.  Il  arriua  lors  que  ledit 
Pcnitencier  eltoit  usuellement  employé  à  faire  la  lcélure  de  la  com- 
mifiion  &  des  Bulles  du  Pape ,  que  lceur  Ylabeau  le  Cauchois  s  y  op- 
pofa,difant  quelle  auoit  droit  à  ladite  charge  d’Abbeflé  ,  Sc  protelfanc 
de  nullité  de  tout  ce  qui  s’elfoit  fait  &  le  feroit  à  Faduenir  à  ion  preiu- 
dice  ,  qui  ne  luy  pourroit  nuire  en  façon  quelconque.  Il  y  a  beaucoup 
d’apparence  qu  clic  auoit  elfe  clcué  d  vne  partie  de  la  Communauté, 
dautant  que  ic  trouue  qu’elle  fut  luiuie  de  cinq  autres  Religieules  qui 
s’oppoferent  aulli  auec  elle,  Içauoir  lœurs  Iacqueline  Sochon  ,  Marie 
du  Ruel ,  Charlotte  de  la  Mare  de  Gonnis ,  &  deux  autres  qui  eltoienc 
malades. 

l’apprens  en  effet  de  quelques  mémoires ,  que  cette  Guillemette  de  jt.  ^ 
S.  Germain  fut  clcuë  Abbelle  par  les  jeunes  Religieules ,  &  lceur  A  1  chai!  éleuë  b - 
beau  le  Cauchois  par  les  anciennes  :  que  cela  ne  le  palla  point  f  ans  de 
grandes  contellations,  mais  que  Guillemette  de  S. Germain  s  étant  1er-  T‘ 

uie  de  Fauthorité  &  de  la  force  de  fes  parens  qui  auoient  grand  crédit, 
ht  enleuer  la  principale  partie  auec  vne  tienne  compagne, &  les  fit  con¬ 
duire  en  1  Aboaye  de  Cheledieu  :  que  durant  ce  temps-la  elle  demanda 
l’Abbaye  au  Roy  ,  qui  la  luy  donna  :  que  depuis,  ces  deux  Religieules 
firent  leurs  efforts  pour  rentrer  dans  S.  Amand  tans  aucun  eftet ,  Se  que 
s’elfans  venues  loger  dans  la  ruë  des  Chinchers,  en  vne  maifon  bout- 
<reoilé,  elles  y  finirent  leurs  îours  dans  vne  extrême  milere.  C’clf  ce  que 
fay  trouué  fur  ce  fujet,  Se  que  l’ay  bien  voulu  rapporter  icy  tout  d  vne 
fuite,  quoy  qu’il  l'oit  arriué  en  diuers  temps.' 

Enfin  nonobftant  leur  oppofition ,  le  Bailly  de  Rouen  qui  auoit  m. 
ordre  exprès  du  R.oy  de  mettre  ici  d  i  ce  de  L'uni  Ocirncun  en  poüeliion  Girmum  mainte - 
du  temporel,  &  ledit  Pcnitencier  du  {pi rituel  de  l  Abbaye^nc  laitjerent^;9?; 
de  palier  outre  &  faire  le  relte  des  ceremonies  pour  la  prilc  de  polie!- 
lion  ,  où  ie  remarque  qu’elle  en  fit  pluheurs  qui  ne  (ont  pas  mention- 
nées  dans  les  diuers  proccz  verbaux  qui  ont  elfe  dtellcz  pour  les  priées 
de  pofiêlfion  des  Abbefles  qui  Fauoient  précédés  -,  Se  entr  aurres  il  eff 
dit  qu’elle  baifa  FAutel ,  toucha  vn  Mclfel  ,fonnala  Cloche  ,  entra  en 
la  Paroilfe  de  faint  Amand  ,  y  baifa  FAutel ,  en  fit  autant  dans  la  Cha¬ 
pelle  de  laint  Leonard,  qui  eft  à  colfe  gauche  de  la  Parodie  ,  &  dépend 
de  l’Abbave:  Après  quoy  elle  entra  dans  les  lieux  réguliers ,  &  prit  poi- 
feflion  de  l’interieur  du  Monaltere.  L’acte  en  fut  drefle  le  7.  Sept.  1545. 

Au  relfe  ladite  Abbefle  11e  joüit  de  fon  Abbaye  qu’en  vertu  de  deux 
Arrefls  du  Grand  Conieil dans  l’vn  delquels  il  y  a  que  dans  les  Bulles 
du  Pape  il  n’étoit  point  parlé  de  la  nomination  du  Rov ,  quoy  qu  elle 
euft  vn  autre  Arrelf  en  date  du  troiliéme  Septembre  154?.  pour  la  prilc 
de  pofleffion,  à  condition  quelle  feroit  dans  hx  mois  reformer  fes  Bul¬ 
les  :  Ce  quelle  ne  pût  execurer,  d’autant  que  le  Pape  refufa  de  le  faire  ; 
dequoy  ayant  julti  fié  de  fes  diligences,  elle  fut  déchargée  depuis. 

i,  Se  voyant  donc  en  vne^aifible  polîcflion  ,  elle  trauailla  a  re-  rv. 
mettre  en  effat  le  temporel  de  Ion  Abbaye,  qui  eltoit  fort  en  dclordrc  ; 

&  pour  cet  effet  elle  obtint  vn  Bref  Apoltolique  du  Pape  Paul  troi-  î.. 
fiéme ,  a  dre  (lé  à  l’Olficial  de  Roiien  ,  à  ce  qu’il  obligeaff  ,  fous  peine  Mvf. 
d’excommunication ,  les  détenteurs,  ou  ceux  qui  auroient  connoilfan- 
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ce  ,  Se  ne  déclareraient  pas  ceux  qui  auoient  dérobe  Fardent,  meubles, 
immeubles,  papiers  &  autres  choies  qui  auoient  elle  données  en  garde 
ou  autrement  par  Guillemette  d'Afty  ,  Marie  d'Annebaut ,  &  Yfabeau 
de  Vieuxpont ,  les  trois  dernieres  AbbelTes  qui  Fauoient  précédée.  La 
Bulle  eftoit  en  date  de  1548. 

Mais  quoy  que  ces  pertes  pfnTent  cftrc  affczconfiderables  ,  toute- 
nr.d  piücc  d,  rois  elles  n  égalèrent  celle  que  le  Monaftere  iouffrit  lors  qu’il  fut  pille 
par  les  Hérétiques  Fan  1561.  car  tl  eft  bien  certain  qu’on  ne  le  traita  pas 
moins  cruellement  que  les  autres  ;&  pour  le  temporel  il  tut  réduit  en 
vn  tel  eftat,  que  la  plulpart  des  Religieules  furent  contraintes  de  te  re¬ 
tirer  chez  leurs  parens.  L’Eglife  &  la  Sacriltie  demeurèrent  tellement 
dénuées  d  argenterie  &  de  toutes  fortes  d  ornemens ,  que  long-temps 
après  à  peine  fe  ttouua-t  il  vn  Calice  &  deux  ou  trois  Chafubles  tore 
médiocres ,  qui  eftoient  les  reftes  de  ce  piilage. 

/!’>.<  la  *-e  hF*  augmenta  grandeur  de  cetre  peite,  fut  que  les  fatntes  Re* 
f4i„,c  -imMt  liques  qui  le  gardoient  dans  cette  Abbaye,  furent  brutlécs  ;  entr’autres 
1%  les  Oflemens  de  tainte  A  mablc  Vierge,  qui  a  efté  toujours  en  vne  fin- 
Am“'  gulicre  vénération  dans  ce  Monafterc,  quoy  que  l’origine  de  cette  de- 
uotion  ne  toit  pas  bien  connuë,non  plus  que  la  naiffance  &  les  attirions 
de  cette  Sainte  ,  dont  le  fouuenir  ne  s’ett  conferuc  que  par  vne  an¬ 
cienne  tradition, qui  a  paile  pour  vne  loy  confiante  danscette  Abbaye. 
Il  n  y  a  pas  long  temps  que  l’on  voyoit  ton  Image  dans  faint  Arnaud, 
laquelle  fe  garde  encore  dans  la  maifon,  où  elie  eft  dépeinte  comme 
fille  de  Roy ,  comme  en  effet  on  la  creüe  fille  d’vn  Roy  d’Angleterre  : 
Sa  fefte  le  failoit  le  n.  Iuillet ,  ce  qui  le  voit  dans  des  anciens  Breuiaires 
écrits  à  la  main ,  &  elle  eftoit  inuoquée  dans  des  Litanies  qui  (è  chan- 
toient  il  y  a  pluheurs  fiecles  dans  cette  Abbaye.  Or  quoy  que  le  Mo- 
naftere  de  faint  Amand  ait  efté  priué  de  les  prccieufes  Reliques,  la  de- 
uotion  que  l’on  a  eu  enuers  cette  Sainte  n’a  pas  laift'é  pour  cela  de  con. 
tiniier,y  ayant  encor  pretentement  pluheurs perlonnes  qui  ont  recours 
à  elle ,  y  font  leur  neufuaine ,  &  qui  reflèntent  lbuuent  les  fauorables 
effets  de  fon  intercelfion. 

urmt'nÿi  P°ur  reprendre  donc  le  fil  de  noftre  hiftoire ,  ce  ne  fut  pas  la  feule 
/ijt/WM^msdpefte  qui  arriua  au  Monaftere  de  faint  Amand  du  temps  de  cette  Ab- 
uintiffij,"."1'  belle  ,  puifqu’vne  ancienne  Chronique  rapporte  que  le  Lundy  7.  Fé¬ 
vrier  1569.1  la  Tout  de  faint  Aunand  tomba, qui  decoroit  foit  la  Ville IC 
pour  la  beautc ,  6c  enfondra  la  plus  grande  part  de  l’Eglile  Fans  faire  “ 
de  mal  à  perfonne ,  &  eftoit  enuiron  fept  heures  du  foir.  “ 

Cette  ruine  rcduifit  FEgife  de  faint  Amand  en  vn  pitoyable  eftat, où 
elle  demeura  iufqu’au  temps  que  nous  dirons  cy-aprés. 
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D’ANNE  D’ARCONA,  première  du  nom ,  18.  ABBE  S  S  E. 

Sommaire. 

I.  Ginllemette  de  faint  Germain  refigne  l'Abbaye  de  faint  Amand  a  Anne 
d'tAnon.i  Ça  niepce.  IL  hslat  de  cette  Abbaye  du  temps  de  ces  deux  Abbejfes . 
lll.  Deux  uertueufes  files  trauaillent  pour  maintenir  l  obferuance  bien  cé¬ 
lébrer  le  Seruice  diuin.  V/.  On  jette  r vn  deuolu  fur  l  Abbaye  de  jaint  ïAmand  , 
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L  n’y  a  point  eu  d’Abbefle  de  faint  Amand  qui  ait  tenu  fJ 
fi  long-temps  la  Croce  de  cette  Abbaye  ,  que  Guille- 
SpÇ  mette  de  faint  Germain  ,  puifque  comme  nous  auons  i 
Tÿfff  veu  elle  en  prit  poiîeflion  l’an  1545.  &  ne  la  quitta  qu  en  ».>/» 

'594* cn  faneur  d’Anne  d’Arcona  la  niepce  ,  qui  recetit 
les  Bulles  de  Rome  en  date  du  dernier  Décembre  1594. 
bien  qu’à  la  vérité  elle  ne  prit  pofleïfion  qu’aprés  la  mort  de  celle  qui 
luy  auoit  religne,  (çauoir  le  14.  Iuillet  1506. 

Les  mémoires  que  Pon  m’a  fournis  m’apprennent  que  du  temps  de  E/,4( 
Guillemette  de  faint  Germain  &  d’Anne  d’Arcona  la  niepce  ,  l’obfcr-  ""fbd‘ 
uance  reguliere  ne  fut  pas  fi  exacte  dans  PAbbaye  de  faint  Amand,  a  jh. 
caufe  du  grand  defordre  des  guerres  qui  contraignirent  plulicurs  Rcli- 
gieux  &  Religieufcs  d’abandonner  leur  Cloiltre  au  grand  préjudice  de 
leurs  âmes.  Neanmoins  que  depuis  ce  tcmps-là  les  Religieules  eftans 
retournées  dans  leurs  Monalfere,  FOffice  diuin  futtoüiours  maintenu 
&  tres-exadfement  celebtc,  quoy  qu’à  la  vérité  fheure  des  Matines  qui 
fe  diloient  anciennement  à  deux  heures  après  minuit,  eufl  elle  chan¬ 
gée,  &  quelles  ne  les  dififent  plus  qu’à  cinq  heures  ,  &  depuis  à  quatre, 
il  y  auoit  quelques  bonnes  anciennes  Religieules  qui  clloient  encore 
fort  zelées ,  &  qui  agilfoient  de  tout  leur  pouuoir  pour  taire  que  tant 
les  Matines  que  le  relie  de  [Office  fuit  dit  auec  édification  ,  &  entr  an¬ 
tres  làeur  Antoinette  de  Beauuais ,  qui  fe  monrroit  fort  ponctuelle  ôc 
foit  exaéte  à  faire  la  fonélion  de  Chantre  •,  car  tres-rarement  le  trouue- 
t’ii  de  Communauté  11  déréglée  ,  qu’il  n’y  ait  toujours  quelques  per- 
founes  qui  refiffent  au  torrent,  &  qui  demeurent  fermes  dans  [exerci¬ 
ce  de  leur  deuoir  parmy  la  négligence  &  le  déreglement  des  autres ,  la 
Sagefle  diurne  qui  veille  toujours  fur  PEglile  [ordonnant  ainli,  afin 
que  le  Sanctuaire  ne  foit  pas  entièrement  abandonné  ôi  expolé  à  [op¬ 
probre  des  impies  &  des  ennemis  de  la  Religion. 

Cette  bonne  Religieufe  dont  ie  viens  de  parler,  fut  fécondée  en  fe  s  d/ ^ 
pieufes  intentions  par  vne  autre  ,  qui  ne  luy  cedoic  nullement  enzele/^ 
pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  Fobieruance  de  la  Réglé  de  S.  Benoiir.  l'obfewnme  & 
Elle  fe  nommoit  lîxur  Charlotte  Parent ,  ou  de  Letanuille.  Les  excel-  S  truite  diuin. 
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lentes  qualirez  que  Pon  auoit  remarquées  en  elle,  luy  auoient  fait  défé¬ 
rer  !a  conduite  des  Nouices ,  dont  elle  s’acqbira  fort  long-temps  d’vne 
maniéré  très  loiiable,  apportant  tous  les  loins  poilibles  pour  établir  &: 
perfedlion ner  dans  la  crainte  &  l’amour  de  Dieu  les  âmes  qu’elle  auoit 
fcms  la  direction.  Elle  ne  Içauoit  ce  que  c’eftoit  de  relpeéts  humains 
lors  qu’il  s’agifioit  de  fhonneur  de  Dieu  ,  &  reprenoie  genereulèment 
les  vices  fans  acception  ny  exception  de  perlonnes,  lors  que  Poccafion 
s’en  prelèntoit.  le  ne  luy  donne  icy  cet  eloge  ,  que  lur  le  rapport  que 
m’en  ont  fait  quelques  perfonnes ,  qui  ont  conferué  foignculèroent  le 
fouuenir  de  les  vertus ,  dont  elles  auoient  eu  vnc  connoiflunce  tres- 
particuliere ,  Dieu  ayant  permis  qu’en  vn  temps  que  les  defbrdres  des 
guerres  &  de  la  Religion  auoient  introduit  le  libertinage  &  la  diffoiu- 
tion  dans  ce  lieu  conlacré  à  la  pureté  ,  &  que  quelques  Vierges  folles 
s’oublièrent  de  la  fidelité  qu’elles  deuoient  à  leur  diuin  Eipoux.  Il  y  en 
eut  qui  demeurèrent  inuiolabiement  attachées  à  leur  deuoir,  &  qui  ne 
foufifrirent  iamais  qu’aucun  feu  eferaoger  ou  prophane  brulaft  dans 
leur  cceur. 

Pour  acheuer  ce  que  nousauons  à  dire  de  la  Dame  d’Arcona/ceurs 
i«  far  ruUnyt  Jacqueline  de  la  Quaine  Soulprieure ,  Marie  Gobclin  Chantre ,  &  lac- 
i&'te  qui  en  atn-  queline  le  Vaillant  Prieure  du  bourg  de  Saane,  prefenterert  rcquefte  à 
la  Cour  de  Parlement,  lur  laquelle  il  fut  ordonne  qu  il  feroit  inceflam- 
ment  procédé  à  la  vilïtation  &  reformatior;  de  PAbbaye  de  S.  Amand, 
par  Monlieur  Hallier  Doéleur  de  Sorbonne ,  &  pont  lors  Grand  Pé¬ 
nitencier  &  Vicaire  General  de  feu  Monfeigneur  PArcheuefque  de 
Rouen  ,  à  la  prelence  de  feu  Monlieur  Godard  Gônfeiiler  Eccltlîafti- 
que,Treforier  &  Chanoine  de  PEglile  de  Roüen  ,  &  des  Aduocats  & 
Procureurs  des  parties  ,  qu’il  lëroic  informé  des  defordres ,  feandaies, 
dégradations  8c  dilüpations  articulées  dans  la  requefte  :  &  que  cepen¬ 
dant  lcfdites  filles  plaintiues  &  demanderefles  leroieut  transférées  pour 
la  (eureré  de  leurs  perlonnes  &:  baillées  corne  en  depoif  au  Monaltere 
des  Filles-Dieu  de  Rouen.  Ce  qu’ayant  elle  fait ,  feue  Madame  Anne 
de  Souuré,  pour  lors  Abbelfede  Préaux, retournant  de  Paris  en  compa¬ 
gnie  de  Meffire  Gilles  de  Souuré  qui  eftoit  Eucfque  d’Aucerre,&  ayant 
fait  quelque  fejour  à  Roüen,ils  apprirent  ce  qui  n 'eftoit  ignoré  que  de 
bien  peu  de  perfonnes.  S’eftans  donc  informez  de  Peftat  de  Paffaire  & 
de  la  qualité  de  la  cauie  dont  nous  auons  parlé,PAbbcile  de  Préaux  fut 
induite  &  le  refolut  en  effet  de  fe  faire  pouruoir  de  PAbbaye  en  forme 
dedeuolut,  &  à  cette  fin  ayant  obtenu  nomination  du  Roy ,  &  des 
Bulles  duPape,&  en  ayant  pris  pofléllion  pour  la  conleruation  de  fon 
droit  ,  il  y  eut  procez  éuoqué  au  Grand  Confeii  luge  des  Prclatures. 
Enfin  apres  plus  de  deux  ans  de  pourfuite,  il  y  eut  Arreft  par  faueur  ou 
autrement ,  par  lequel  la  Dame  d’Arcona  fut  maintenue  ;  mais  auanc 
que  PArreft  fuft  leuc  6c  deliuré  ,  Dieu  permit  quelle  mourut  comme 
fubitement  à  Paris.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  College  de  Cluny 
proche  la  Sorbonne. 
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D’ANNE  DE  S  O  V  V  R  E1,  2..  du  nom,  19.  ABBE  S  SE. 
Sommaire. 

I.  Madame  zAnne  de  Soutiré  Abbejfe  Je  Préaux.  II.  Slle prend refolution  de 
reformer  le  Monajlere.  II/.  Difficulte^qu’il  luy  fallut  jurmonter  pour  uenir  èi 
bout  de  ce  dejfein.  IN.  Après  attotr  réparé  Us  baftirnens,  elle  ua  je  perfectionner 
dans  Tobferuance  de  la  Réglé  de  faint  Benotft  à  Montmartre.  V.  Où.  elle  conduit 
fa  niepce  TAlad.  Eletnor  de  Soutiré.  NI.  Leur  retour  à  Préaux.  VU.  L'zAbbeJfe 
de  £ Montmartre  luy  donne  deux  de  fes  Rehgieujes  pour  l'aider  à  reformer  jon 
MonaHere.  Vlll.  On  luy  confeille  pajfant  par  'Rouen, de  jetter  un  deuolu  fur 
l’Abbaye  de  faint  Arnaud.  IX.  ^ueljucc esgeut  cette  affaire. 

An  je  i.chiinÆSi^gM^^  Eue  Dame  Anne  de  Soutire  fut  pourueuë  de  l'Abbaye  r.  “ 
^  k‘nt  Amand  le  troihéme  Mats  i6;o.  Elle  eftoit  au-  sflffbhfit 

-Njpfesj  parauant  Abbcfle  du  Monaftere  de  Rcligieufe-.  de  laine 
Benoift  en  la  vallée  de  Préaux  ,  à  vne  demy  lieue  du 
Ponteaudemer.  Elle  l’auoit  eu  par  coadjutorerie  de 
Marguerite  de  Souuté  là  tance  à  Fâge  de  vtn£rt  ans. 

Préaux  n’eut  le  bon-heur  de  poflcder  cette  icune  AbbelTe  que  douze 
ans  ;  mais  on  peut  dire  qu’en  ce  peu  d'années  qu  elle  y  demeura ,  ion 
zele  luy  fit  entreprendre  &  executer  heureufement  plulreurs  grandes 
choies  qui  euflent  (cmblé  impollibîes  à  route  autre  qu’a  elle. 

Son  Abhaye  eilant  placée  en  vu  lieu  chatnpeftre  &  à  l’écart  ,  auoît  U- 
reflency  les  dilgraccs  du  temps  aulh-bien  dans  la  difeipline  Monafli-  /,»»  «/..,»«■ 

que  ,  qui  eftoit  fort  décheuë ,  que  dans  les  baftimens  qui  eftoient  pour 
la  plulpart  en  ruinc,ou  peu  commodes  pour  la  pratique  de  la  vie  régu¬ 
lière.  Dieu  donc  luy  ayant  infpiré  le  généreux  delîein  de  remettre 
cette  ancienne  mailon  dans  Ion  premier  luftre  ,  &  d’y  reltablir  i’obler- 
uancedela  Réglé  dont  on  y  faiioit  profelfion  quant  à  l’habit,  mais 
qui  en  effet  eftoit  prefqu’entiercmenc  abolie.  Elle  reconnut  bien  d’u- 
bord  qu’il  luy  faudroit  lurmonter  plutïëurs  grands  obltaclcs  pour  reul- 
fîr  dans  cette  lainte  entreptife  ;  mais  elle  ne  Iaifla  pas  de  s’y  reloudre, 
dans  la  confiance  qu’elle  eut  au  fccours  de  ccluy  à  qui  toutes  choies 
font  également  f.  ciies.  Les  plus  fortes  dilficultez  naifloient  du  peu  de  m. 
djjpohtion  qu’elle  remarquait  dans  la  plufpatt  de  Es  Religieufes  ,  le!- 
quelles  eftans  accoulfumécs  à  leurs  anciennes  maniéré  de  viure  ,  ne'".™;" 
vouloienc  point  oiiir  parler  de  changer  de  vie  ,  &  s’alarmoient  du  féru 
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nom  de  reforme;  de  vouloir  les  y  portet  de  force,  c’euft  elle  vne  teme- 
rité  ,1e principal  changement  qu’elle  defiroit  faire  en  elles  eftant  ccluy 
du  cœur  ,  qui  fc  pegt  bien  g  gner  par  perluahons  ,  mais  non  pas  par 
contrainte.  Ainfi  il  luy  fallut trauailler  à  s’infinuer  dans  les  clprits ,  6c 
a  s  acquérir  les  affections  de  celles  qui  luy  eftoient  les  plus  contraires: 

à  quoy 
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à  quoy  clic  s'appliqua  auec  tant d’adrcfle  , de  douceur,  &  deuatience, 
qu  enfin  elle  en  vint  à  bout.  Elle  employa  huit  ans  àcct  ouurage,  tan» 
dis  que  d’vne  autre  part  elle  faifoit  reparer  inceflamment  les  bâti- 
n  '.en  s ,  e\  les  difpofoit  en  (cire  qu  ils  lu  fient  propres  pour  les  exercices 


IV. 
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Les  chofes  cftar.t  ainfi  préparées ,  comme  elle  fçauoit  fort  bien  que 
le  point  de  Paftaire  confiftoit  à  payer  de  fa  perfonne  par  le  bon  exem¬ 
ple,  £.:ti  marcher  la  première  dans  le  chemin  où  elle  vouloit  faire  en¬ 
trer  celles  qui  luy  cftoient  foumiles,  elle  prit  vne  rclolution  vrayement 
digne  d’elle.  Toute  Abbcfle  quelle  eftoit, &  maiftrdfe  de  fes  Religieu- 
fes ,  elle  eut  allez  de  generofîté  de  s'abaifler  &  de  s’humilier  pour  Pa- 
mour  de  cckiy  qui  s  eft  abaifle  jufques  au  néant  pour  Pamour  de  nous. 
1  lie  le  reduifit  à  eftre  petite  écolière  dans  la  Iciencc  des  Saints ,  &  alla 
au  Monallere  de  Montmartre  pour  y  apprendre  à  viure  conforme¬ 
ment  à  la  Réglé  de  laint  Benoift  ,  &  pour  y  pratiquer  les  exercices  de 
vertu  dont  elle  deuoit  par  apres  faire  leçon  aux  autres. 

V.  _  Elle  ne  longea  pas  feulement  à  fe  former  &  à  s’inftruire  elle-mefme. 
ll'tàùZ  “eu".  Comme  clic  auoit  auprès  d’elle  fa  chere  niepee  Mnd.  Eleonor  de  Sou- 
ure  ,  qu  elle  elcuoit  pour  le  SanéEuane  ,  6e  qui  cfloit  la  perfonne  du 
monde  qui  luy  eftoit  la  plus  chere  &  la  plus  precieulc  ;  apres  auoir  re¬ 
connu  fes  inclinations ,  qui  eftoient  toutes  ponces  à  la  pietc,  quoy 
quelle  n’euft  encore  que  neuf  ans,  elle  luy  donna  le  voile  auant  que 
de  partir  de  Préaux  ,  8e  la  mena  à  Montmartre  comme  en  vne  acade¬ 
mie  de  fainteté,  afin  qu  elle  en  pull  receuoir  les  premières  inftruétions 
dont  Ion  efprit  qui  eftoit  plus  meut  &  plus  auancc  que  fon  âge,  la  ren- 
doit  déjà  capable.  C  ctoit  à  la  vérité  vn  fpcéfticle digne  des  Anges,  de 
voir  en  ce  lieu  deux  Nouices  Ci  différentes  d’années  la  tante  ôda  niè¬ 
ce  ,  Fvne  &  l’autre  obfcruer  les  deuoirs  du  Nouiciat  auec  vne  mefme 
ferueur,  quoy  qu’en  vn  degré  inégal  ,  Si  faire  ainfi  progrez  dans  ccttc 
doétrine  qui  forme  les  Saints. 

A  près  donc  que  FAbbcffe  de  Préaux  y  eut  piaffe  trois  mois ,  Si  fe  fuc 
fuffi  (animent  inftruite  de  ce  qui  concerne  la  Réglé  de  faint  Benoift,Ia 
clofture,  &  les  foins  qu’il  faut  apporter  pour  la  garder  &  la  faire  o-arder 
aux  Rcligieufes ,  fcüe  Madame-Anne  de  Beauuillas  ,  qui  cftoir  pour 
lors  Abbefle  de  Montmartre,  luy  confeilla  de  fc  tendre  le  plutoft  qu’il 
luy  (eioit  poflible  en  fon  Abbaye,  &  de  mettre  la  main  à  Pceuure,  fans 
différer  plus  long-temps  l’execution  de  fon  deflein,  &  pour  luy  en  faci- 
licer  les  moyens ,  elle  luy  donna  deux  de  fes  Rcligieufes  des  mieux  ver- 
fées  dans  la  pieté  &  dans  les  pratiques  Monaftiques. 

Auffftoft  quelle  fut  ariiuée  elle  en  eftablit  vne  Prieure,  &  Pautru 
Malfrefle  desNouices.  Toutes  deux  s’acqûiterent  de  leurs  charges 
aUCC  .tOUtC  ia  dlli8cnce  &  t0L]t  ,c  zel£  quelle  euftpû  fouhaiter  ;  de  for- 
uu,r  à  rtformtT  te  qu  en  trois  ans  de  temps  qu’elles  demeurèrent  ,  elles  reiiffîrent  auec 
tant  Je  fuccez,qu’aprés  auoir  formé  vn  excellent  Nouitiat,  6c  mis  Pob- 
feruance  en  bon  eftat ,  elles  s’en  retournèrent  en  leur  Monaftere  de 
Montmartre  ,  Si  laifferentla  Communauté  de  Préaux  dans  vne  fènfî- 
blc  afflidhon  de  le  voir  fi-toft  priuée  de  la  compagnie  &  de  la  bonne 
conduite  de  picrfonnesfi  accomplies. 

I 


VI. 

Leur  retour 
Vrtaux. 


VII. 

l'^bbejje  Ae  ' 
Mont  martre  luy 
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Or  il  arriua  que  noftre  Abbeflc  retournant  de  Montmartre  ,  en-  ;  vm. 
lendit  pailer  lorsqu  elle  futa  Rouen  ,  de  la  manière  dont  viuoit  PAb- 
befle  de  laine  Amand.  Son  zele  ne  luy  permit  point  d’entendre  tout  uptM.fi' 
ce  qu  on  en  diloit,  fans  defiter  de  pouuoir  remediet  à  ce  deferdre.-^10' 

Ce  toit  auftî  ce  que  louhaitoient  aucc  impatience  tous  les  gens  de 
bien  ,  qui  gemifloient  de  voir  la  licence  regner  dans  la  maifon  de 
Dieu  lans  qu’aucun  prift  les  interefts  du  Ciel  ;  &  eut  allez  de  courage 
pour  s  y  oppok'r  ,  &  cmpelcher  que  le  vice  ne  portail:  plus  auant  bon 
venin  &  la  contagion.  Quelques  perfonnes  de  pieté  des  plus  confide- 
rables  de  la  V illc,  ayans  juge  par  les  heureux  commencemens  de  FAb- 
belle  de  Préaux  ,  ce  que  Fon  en  deuoit  attendre  à  Paduenir ,  &  ce  que 
Ton  pouuoit  jullement  elpercr  de  Ion  zele  pour  rendre  à  PAbbaye  de 
laint  Amand  (on  ancienne  Iplendeur ,  &  la  remettre  dans  Fe'troite  ob- 
feruance  G  elle  en  auoit  la  conduite  ,  ayans  creu  que  félon  la  rigueur 
des  laints  Canons  de  FEglile  il  y  auoit  lieu  de  jetter  vn  deuolu  lur  la 
Dame  d  Arcona  ,  luy  confeillerent  d’entreprendre  genereulemenc 
cette  affaire. 

Pour  ne  pas  donc  contreucnir  aux  fentimens  de  tous  fes  amis  ,  &  ^  Qx- 
particulièrement  des  mieux  intenrionnez ,  aulTI  toft  quelle  futarriuée 
en  Ion  Abbaye  ,  elle  fit  fignificr  le  deuolu  dans  les  voyes  ordinaires. 

Mais  comme  en  matière  d’affaires  qui  dépendent  du  jugement  des 
hommes ,  ce  ne  lont  pas  toujours  les  caufes  les  plus  juftes  qui  trouuenc 
de  plus  heureux  lucccz  Celle-cy  ayant  efté  terminée  de  la  façon  que 
nousauons  dit,  il  fallut  attendre  que  Dieu  en  ordonnait  d’vne  autre 
maniéré  ;  ce  qui  ne  tarda  pas  long  temps  après  la  fin  de  ce  procez ,  car 
la  Dame  d’Arcona  ayant  luruécu  fort  peu  de  temps  au  gain  de  fa  cau- 
fe,&  ayant  efté  obligée  d’aller  rendre  compte  deuant  Dieu  de  Padmi- 
niftration  de  fon  Abbaye  &  de  fes  faits  particuliers,  fçauoir  fi  elle  trou- 
ua  autant  de  faueur  deuant  le  fouuerain  luge  que  deuant  les  luges  de 
la  terre  ,  c’eft  ce  qui  nous  eft  inconnu. 
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Manfitur  de]  Sou  • 
uré  quiite  y  ne 
fenfton  de  deux 


yT  ~y. yD : ■- .T 'ff-  ESSIRE  Gilles  de  Souurequi  eftoit  pour  lors  Eucfque 
ffl  d’Auccrrc»  trere  de  Madame  Anne  de  Souuré,  ayant 
p  app«s  la  mort  de  ladite  d’Arcona,  en  donna  aulli-toft 
É  aJuis  à  Ion  frère  Monficur  de  Souuré  premier  Ücmi!- 
homme  de  la  Chambre,  qui  eftoit  pour  lors  en  feruicc 
auprès  du  Roy  à  la  Rochelle  ,  lequel  obtint  l’Abbaye 
de  faint  Amand  pour  ladite  iceur  lur  vn  nouueau  ht  en  et ,  &  vue  pen- 
fion  de  deux  mille  liurcs  pour  la  hile  Eieonor  de  Souuré,  qui  n’étoic 
encore  que  Nouice  ,  comme  nous  allons  veu.  Ladite  penfion  détroit 
dire  prife  fur  Préaux, en  confidcration  des  grandes  dépenfes  que  ladite 
Dame  de  Souuré  auoit  faites  pour  réparer  cette  Abbaye ,  qui  fut  don¬ 
née  à  vnc  Religieule  de  la  maifon  d  Elche. 

Toutefois  cette  nouuclle  Abbefiè  ayant  f ht  connoiftre  par  le  moyen 
de  les  amis ,  que  cette  pcnlion  de  deux  mille  liurcs  eftoit  à  la  ruine  cn- 
tiere  du  Monafterc  de  Préaux,  puifqu’ii  olloit  le  plus  beau  &  la  meil- 
ntet  à  la  fine  fur  leurc  partie  du  re  uc  la  u  ,  lem  f  (leur  de  Soutire  1  ti  y  quitta  cette  p  en  lion 
a IUT"  d‘  crcéc  Pour  &  Cependant  on  auoit  enuoyé  en  Cour  de  Rome 
pour  auoir  de  nouuelles  Bulles  pour  FAbbaye  de  faint  Amand,  qui  ar¬ 
mèrent  dans  le  mois  de  Iuiliet.  Elle  fe  retoluc  d'y  aller  après  quelle  au- 
roit  fait  vn  voyage  à  Montiuiller  pour  y  voir  Madame  de'  LbofuruI, 
pour  lors  tres-digne  Abbeflè  de  ce  Monaftere  ,  &  la  conlulter  fur  quel¬ 
ques  difficultez  touchant  diuerles  obferuances  &c  certains  points  de  la 
Réglé  de  faint  Benoift,  en  laquelle  rAbbelfe  de  Préaux  croyoic  que 
ladite  Dame  de  Lhofpital  eftoit  mieux  vetfee  quelle. 
uaJOL.*  En,  effet  cette  tres-vertueufe  Abbeffe  a  pâlie  pour  vn  modelé  ac- 
comply  de  la  perfection  Religieule  pendant  la  vie,  ayant  eu  Phonneut 
d’auoii  la  première  de  la  Prouince  reformé  fon  Monafterc  ,  ou  elie  a 
vécu  dans  vue  fingulierc  eftime  de  folidc  pieté ,  &  enfin  couronné  vne 
li  belle. vie  d’vnc  prccieule  mort. 

rv.  Après  donc  que  Mad.  Anne  de  Souuré  eut  demeuré  quelques  iours 
prend pojjejjion de ^  Adontiuiller  $  ôc  rcccu  cic  lalütaiics  conleils  touchant  la  manière  d'a- 
gir  ‘]u’elIe  deuoit  garder  en  cette  nouuelle  Reforme  quel!  pretendoit 
introduire  à  faint  Amand,  elle  vint  prendre  polfdfion  de  fon  Abbaye. 
Elle  fut  receuë  de  toute  la  ville  auec  des  acclamations  qui  faifoient 
bien  patoiftre  la  joyc  que  Ton  auoit  de  voir  que  l'ordre  alloic  dire  ré- 
ta-bly  dans  cette  Maifon.  Et  en  effet  aufti-toft  elle  receut  ylufieurs  fil¬ 
les  ,  qu’elle  tafeha,  auec  quelques  Religieufes  qu’elle  auoit  amenées  de 
Préaux, d’inftruire  félon  Fefpnt  de  la  Réglé  de  faint  Benoift. 
oia,%  yenîr  ,  Mais  COrame  fon  zeic  eftoit  grand,  &  qu’elle  croyoic  toujours  qu’il 
ie,n,bgi.uf.,  i,  n  y  aüoit  pas  autant  de  perfection  dans  fa  Communauté  que  dans"  les 
autres  ,  cela  luy  fit  dehrer  d  auoir  deux  Religieufes  de  FAbbaye  de 
farnt  Paul  de  Béarnais, 'qui  eftoient  filles  fort  capables,  &  qui  luy  fe  mi¬ 
rent  beaucoup  pour  éleucr  fes  Nouiccs  dans  la  folide  pietc.  Elie  les 
garda  jufqu  a  ce  quelle  vid  que  les  exercices  de  Religion  eftoient  al¬ 
lez  bien  obferuées  dans  fon  Monaftere  ;  &  des  huit  Religieufes  quelle 
trouua ,  &  qui  compofoienr  la  Communauté  du  temps  de  l’Abbcflc 
qui  f  auoit  précédée ,  il  y  en  eut  quelques-vnes  qui  eurent  allez  de  cou- 
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prit  de  foûmillion  auffi  pat  fait  que  (i  elle  cuit  elle  la  derniere  &  la  plus 
jeune  de  tou  tes- 1  s  Nouices.  Eile  cftoit  lur  tout  remarquable  par  ion 
afhduité  à  l’Eglite ,  où  elle  cftoit  touliours  longtemps  auant  les  autres, 

Se  en  lortoit  la  derniere,  Enfin  Peftime  qu  elle  s’acquit  parrny  les  au¬ 
tres  Religieules  qui  eftoient  mcrueilleufement  édifices  de  les  bons 
exemples ,  obligea  Ion  Abbeffe  de  la  choilir  pour  partager  au.ee  elle  les 
foins  de  Pobleruance  Régulière,  celle-cy  Payant  tait  Prieure  ,  en  la¬ 
quelle  charge  elle  demeura  iulqu’à  la  mort. 

Or  nous  ne  deuons  pas  nous  imaginer  que  tout  le  zele  de  Madame  ^  vil 
Anne  de  Sourire  s’epuila  à  l’établiflement  du  Ipirituel  de  Ion  Monalle  Souttré  rebaftit 
i ,  L’Abbaye  de  faint  Arnaud  n’auoit  pas  moins  beloin  de  la  fage  con-  T‘îb°£ï<) 
duire  à  Pegard  du  temporel  ;  &  pour  commencer  par  le  Sanctuaire,""”"’1*' 
tout  Roiien  fçait  en  quel  eftar  efloit  FEglile  de  faint  Amand  lors  de 
Ion  entrée  dans  la  dignité  Abbatiale  ,  &  que  ce  laint  Edifice  relfentoit 
très-  peu  la  majefté  d’vne  ancienne  &  célébré  Abbaye  de  faint  Benoift. 

Tour  y  cftoit  fort  ferené  &  fans  aucun  embellillemcnt ,  le  lieu  fore  ob- 


feur  &  tres-mal  difpofc  ,  la  Saeriftie  dénuée  prefque  de  toutes  l'oites 
d’ornemens ,  &  généralement  de  toutes  choies  necelluires  à  la  célébra¬ 
tion  des  diuins  Offices.  Toute  Pargentcrie  le  reduiloir  à  vn  Calice  d’ar¬ 
gent  fort  médiocre  ;  mais  elle  ne  fur  pas  long-temps  que  Pot)  ne  vid 


vm. 


En  quel  tftat  elle 
treuua  l'Egliji  O" 
U  crijlie. 


bien-toft  vn  changement  très- notable  en  cette  Egide  &  dans  tout 
l’emmeublement  de  la  Saeriftie ,  qui  s’accrut  de  iour  en  iour  ;  &  quoy 
que  les  grandes  dépenfes  quelle  falloir  fullent au  dellus  de  l'es  forces  , 
elles  eftoient  encore  au  ddlous  de  la  generolitc  :  ce  qui  parut  aufti 
dansles  grandes  entrepriles  qu’elle  fit  pour  taire  lublifter  la  régularité 
quelle  auoit  remde  dans  ce  Monaftere.  Il  y  aiîoit  aupatauant  tort  peu 


de  lieux  réguliers  ,  car  excepté  vn  grand  corps  de  logis  que  l’on  voir 
encore  au;ourd  huv  ,  Si  qui  ettoie  la  maifon  Abbatiale,  le  refte  cftoit  à 
peine  logeable,  &  très  incommode  pour  vne  Communauté, 


Ce  tut  donc  à  quoy  elle  employa  les  foins  ,  &  on  peut  dire  qu’à  la 


elle  qui  fit  baftir  tout  de  neuf  le  plus  grand  des  trois  Dortoirs, &  com¬ 
mencer  le  fécond  ;  qui  fit  fade  le  Rcfeétoir  &i  les  autres  offices ,  auec 
toutes  les  commoditez  que  l'on  euft  pu  fouhaiter  en  vne  maifon  bien 
regice  :  delorte  qu’on  luy  euftpû  appliquer  par  proportion  ce  qu  on 
diloic autrefois d’Augufte ,  Qu’ayant trouué  Rome  baftie  d’argile,  il 
l’auoit  labiée  toute  pleine  de  palais  de  marbre  :  Puilque  cette  lnge  Ab- 
bdle  ayant  trouué  l’Eglife  &  le  refte  du  Monaftere  de  ftint  Amand 
dans  l’eftat  que  nous  auons  d  t  cy-deuant ,  au  fortir  de  ce  monde  elle 
lailfa  tous  ces  baftiinens  dans  vu  ordre  &  vne  dilpofition  fort  com¬ 
mode  &  fort  agréable.  Ce  qui  luy  caufa  vne  tres-fenfible  joyede  voir 
que  Dieu  eut  beny  fes  rrauaux  ,  &  luy  euft  fait  la  grâce  d’achcuer  de  ü 
louables  &  Il  ladites  entrepriles. 

Enfin  après  auoir  gouucruc  auec  tant  de  bon-heur  cette  Abbaye, 


HISTOIRE  DE  L’ABBAYE  DE  SAINT  AMAND.  rr9 

elle  alla  receuoir  la  recompenle  de  les  vertus  le  14.de  Mars  1651.  Son 
corps  lut  enterré  folemnellement  dans  le  G  loi  lire  ,  en  vn  lieu  quelle 
auoit  ciioily  pat  humilité.  Toutefois  au  bout  de  l’an, Madame  là  Nicc'c 
fit  porter  le  Cercueil  de  plomb  où  il  repofé  ,  dans  vn  caueau  quelle  fie 
faire  à  ce  deffein  dans  l’Eglife,  où  il  attend  la  Rcfurrcélion  generale 
des  morts. 


î. 

Deflein  de 
tbeurdans  1‘ clore 
qu'il  fait  de  Mau. 
hleonor  de  Sou - 
tiré» 


II. 

Quelle  a  ejlé  clc- 
uét  dans  le  fiin- 
ihiairt. 
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ie  pretens  point  dreffer  vn  eloge  accomplyde  l’ Ab- fln *  t-chan 


belle  qui  gouuerne  prelentcment  l’Abbaye  de  finit  ’  " 
Amand.  Cette  entreprilè  fetoit  lans  doute  téméraire  fie 
>  hors  de  (ailon  il  n’y  a  qu’elle  leule  qui  puilfe  former 
'■C/SGiïk  les  principaux  traits  ,  &  appliquer  les  plus  agréables 
couleurs  qui  font  neccflaites  pour  acheuer  &  pour  cm- 
bellir  le  tableau  de  la  vie.  le  me  contenteray  d’en  tracer  icy  vn  crayon 
grolTier,  dans  1  efperance  que  quelque  meilleure  plume  que  la  mienne 
s  en  acquitera  auec  plus  de  fuccez  ,  lors  que  les  mérites  l’auront  placée 
en  vn  lien  ou  elle  pourra  receuoir  de  pleines  &  de  parfaites  louanges, 

11  ayant  plus  à  craindre  les  cheutes  que  nous  deuons  toujours  appré¬ 
hender  tandis  que  nous  voyageons  en  ce  monde  au  milieu  d’vne  infi¬ 
nité  de  pieges  &  de  dangers  :  Ante  mortem  milia  est  perfecia  Lmdatio  neqtte 
qutfquam  1/1  bac  <-vita  potesd  definito praconio  prædican ,  cura  pofleriora  cuis 

incerta prit . inter  laqueos  ambulamiu . . . .  fola  efl  mots  requies  idro ,  dit 

faine  Ambroife  en  Ion  Liurc  de  la  bonne  mort,  chap.  3. 

S  il  eft  certain,  comme  l’on  ne  peut  pas  en  douter,  qu’il  imporre  ex¬ 
trêmement  à  vn  Chreftien  de  porter  le  joug  facré  de  I  e  s  vs-C  hr  is  t 
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des  fa  jeune  île;  &  ii  i  Elcrituce  loue  parcicul  crcmcnt  certaines  perfon- 
nes  d’élite  pour  auoit  efté  éleuées  des  leur  cni.mcc  dans  le  fanefuaire, 
ie  puisaflurcrlansloupçon  deflaterie  que  Madame Eleonor  deSouuré 
a  eu  cet  auantage  dans  vn  éminent  degrc ,  puilque  s’il  m’eft  permis 
d’vlcr  de  tes  termes, il  feœble  que  la  grâce  l’ait  arrachée  d’entre  les  btas 
de  la  nouriice  pour  la  porter  dans  la  mailon  de  Dieu,&  l’y  faire  viure 
dans  la  retraite  Scia  pureté  conucnablt'  à  la  pr  jfdiion  dans  laquelle 
elle  dcuoirleruir  Noitrc  Seigneur  le  rclte  de  les  iours. 

Elle  n’auoit  encore  que  deux  ans  lors  que  Madame  Anne  de  Sou- 
uré  la  voulut  auoir  auprès  d’elle  ,  afin  de  luy  apprendre  à-confacrer  les  ?-««  r*<  ■</•» 

I  n  .  *  .  ,,  p.  ,,-  i-  \  éducation  O"  in- 

premières  paroles  a  la  piete  ,  &  comme  dit  lanit  Hierolme ,  a  pronon- 
cci  les  louanges  diuines  lors  qu  elle  ne  falloir  encore  que  bégayer,  &  à 
pratiquer  les  exercices  de  la  dcuotion  auant  qu’elle  les  pull  bien  con- 
noiftre  :  En  quoy  elle  reüilit  tres-heureuiemenr,tant  par  les  loins  d’vne 
li  benne  Mailtrelle  ,  que  par  les  grandes  difpolicions  qu’elle  auoit  à  la 
verni.  Il  ne  luy  falut  pas  attendre  Page  que  la  rigueur  des  Canons  de¬ 
mande  indifféremment  pour  toutes  les  perlonncs  de  Ion  lexc ,  car  on 
remarqua  en  elle  allez  d'elpnc  &  de  dcuotion  pour  en  dire  dilpenfée  , 

&  pour  eftreiugée  capable  de  receuoir  le  voile  que  la  Tante  luy  don¬ 
na,  &  la  conduilit  en  luire  à  Montmartre  ainli  que  nous  auons  dit. 

Ce  fut  dans  cette  fainte  ceole  qu’elle  commença  de  fe  former  à  l’ob-  i. 

icruance  Régulière,  &:  de  marcher  dans  cette  voye  de  jtillice  6c  de  per  “ 

feéhon  ou  elle  deuoit  vn  tour  leruir  de  guide  aux  autres.  En  luire  étant 
retournée  a  Préaux  aucc  fa  Tante  ,  après  quelque  lejour ,  comme  celle- 
cy  le  rendit  à  i’Abbaye  de  faint  Arnaud  pour  en  prendre  polfellion, 
elle  la  fuiuit ,  &;  continua  dans  ce  Monaftere  à  s’auancer  déplus  en 
plus  en  la  vie  fpirituelle.  De  force  que  cette  vendable  AbbclTe  ellanc 
âgee,  &  délirant  de  lailîer  après  elle  vne  perfonne  qui  maintint,  & 
mefme  qui  accrulf  le  bon  ordre  quelle  auoit  pris  cane  de  peine  d’cfla- 
blir  dans  fa  Communauté  ,  elle  longea  aux  moyens  de  faire  fucceder£S;,„  ^  Coai_ 
fa  Nièce  en  la  Dignité  :  ce  qui  fut  tres-agreable  aux  Religieules,  qui"'1^' ^  "’JÎ* 
effanr  tout  a  fait  édifiées  de  la  piere  &  de  la  conduite,  la  jugeoienc  tres- 
digne  de  remplir  vn  iour  la  place  de  fit  Tante.  On  obtint  allez  facile¬ 
ment  le  Breuet  du  Roy  &  les  Bulles  du  Pape  en  la  faueur ,  vertu  dei- 
quelles  elle  demeura  dans  PAbbrye  en  qualité  de  Coadjutrice. 

Enfin  Dieu  ayanedilpofé  de  Madame  deSouuré  laTante,MclTicurs 
fes  parens  Pobligerent  de  latisfaire  aux  defirs  de  la  Reyne  ,  6c  d’aller  à  *  Wo 
Paris  pour  y  elire  benie.  Cette  augullc  Ceremonie  fe  fit  dans  FEglife  k„,  \„rs‘“,L 
des  Rcligieufes  Benediétines  du  Val  de  Grâce  ,  au  fauxbourg  de  laine 
Iacques,  prelence  de  Loüis  XIV.  aujourd’huy  heureufement  régnant,  “uc°“r- 
de  la  Reine  Mcre  ,  de  toute  la  Cour ,  &  d’vn  concours  extraordinaire 
de  perlonnes  de  haute  condition.  La  Mulique  du  Roy  y  chanta  la 
Melle  ,  qui  fut  célébrée  par  MclTirc  Anne  de  Lcuis  de  Ventadour  Ar- 
cheuefque  de  Bourges.  Ce  fut  aulfi  luy  qui  donna  la  benediefion  à 
cette  Abbefle  ,  auec  tout  Fordre  &cout  Fappareilrcquis  à  cette  adfion, 
que  meritoit  vne  fi  illultre  Compagnie. 

La  nouuelle  Abbefle  fut  au  retour  de  Paris  en  FEglife  Cathédrale  de  vii. 
Rouen  ,  où  la  grande  Mette  fut  chantée  folemnellement ,  &  où  elle 


fo»r,cr  le  ferment 
dans  la  taihe 
Àrale. 


viii. 

BitHmens  iju’iVe 
qu  elle  a  fan  faire 
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prefta  le  ferment  accôuftumé  encre  les  mains  de  Monfieur  Gaulde 
Docreur  ,  Grand  Vicaire  de  MonfeigneUr  FArcheuefque  ,  &  Grand 
Chantre  de  la  Cathédrale  ,  prefence  de  douze  de  Tes  Religieufes,  fie 
d’vne  foule  de  perfonnes  de  routes  conditions.  Elle  flic  en  fuite  receue 
auec  beaucoup  de  joye  dans  Ion  Abbaye ,  ou  elle  a  depuis  marché  lur 
les  pas  de  la  chcre  Tante, fie  a, continue  de  gouuerner  fa  Communauté 
dans  vne  grande  obleruancc,  conformément  à  Felpric  de  S.  Benoift. 

C  a  elfe  elle  qui  a  acheué  le  Dortoir  ddfiné  pour  les  Nouices ,  que 
la  defunte  auoit  feulement  commencé,  &  en  a  bafty  encore  vn  troilié- 
me.  Elle  a  fait  aufli  tous  les  Edifîçes  qui  font  au  dehors  fur  la  porte  6c 
il  Fentrce  du  Monaffere  ;  dluers  accommodemcns  necefTaires  pour  la 
maifon,  comme  les  Infirmeries,  Lauanderies, fie  autres  offices  qui  n’ont 
elfe  faits  quauec  des  dépenfes  tres-confiderables ,  fie  qui  rendent  le 
Monaftere  de  lame  Amand  aufli  régulier  fie  autant  pourueu  de  toutes 
les  commoditez  quon  fçauroit  raifonnablement  fouhaicer.  On  peut 
direj  pareillement  quelle  n’a  pas  peu  contribué  à  la  décoration  de  FE- 
glife  &  aux  précieux  emrneublemens  delaSacriftie.  le  ne  m’arréteray 
point  icy  à  en  faire  le  detail,  de  peur  que  ie  ne  fois  trop  ennuyeux,  ou 
qu  on  ne  croye  qu  il  y  eufl  trop  d  affectation  s’il  me  falloir  drellér  icy 
vn  long  inuentaire  de  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  beau  fie  de  plus  mamii- 
fique  dans  cette  Eglifc,  dont  on  cft  redeuable  à  fa  pieté. 

Mais  ellc  a  hgnalé  particuliereement  fon  zele  &  fa  bonne  conduite 
8 »""*  dans  le  bon  ordre  quelle  a  mis  pour  ce  qui  regarde  le  temporel  de  fon 

four  le  temporel  .,1  ,  I-  D  ,  i  1 

iefonMaye.^  Abbaye.  11  y  auoit  plulieurs  droirs  qui  dtoicne  perdus ,  ou  en  grand 
danger  de  fe  perdre  ;  plufieurs  biens  vfurpez  ou  aliénez  ;  diuerfes  dix- 
mes  qui  elioienc  detenués  violemment  fie  à  très  vil  prix  par  des  perfon¬ 
nes  puiffantes ,  ce  quiportoit  vn  tres-notable  préjudice  i  fon  Abbaye. 
Elle  a  eu,  dis-ic,  afléz  de  generofité  pour  tirer  des  mains  de  ces  injuffest 
détenteurs  ces  biens  qui  ne  leur  appattenoient  pas  :  En  ouoy  elle  a  fans 
doute  rendu  vn  feruice  tres-notable  à  fon  Abbaye  ,  pour  laquelle  elle 
obtint  aufli  de  la  Reyne  Regente  la  reftitution  d’vn  ancien  droit  de  fe[ 
qui  luv  fut  accordé  lors  qu’elle  vint  à  Rouen  l’an  1650.  fie  quelle  hono¬ 
ra  de  (es  vifites  le  Monaftere  de  faint  Amand. 
i,f,„  Or  comme  tant  de  baftimens,  Fencretien  d’vne  fi  qrandc  famille  la. 
t’p‘,  î,Zfncrrecf ption  tant  de  perfonnes  de  condition ,  6e  les  grandes  dépenfes 
mfirm'.,  qu  il  fallut  faire  dans  les  commencernens  pour  meubler  prefque  touc 
de  neuf  FAbbaye,  excedoient  de  beaucoup  le  reuenu  ,  feiie  Madame- 
fa  Tante  ficelle  fe  font  veiies  obligées  d’emprunter  des  tommes  a  fiez 
considérables,  quelle  acquite  maintenant  auec  beaucoup  de  vigilance 
fie  d’œconomie;  8e  ce  qui  eft  merueilleux,  c’eft  de  voir  tant  de  ferueur 
pour  entreprendre  fie  venir  à  bout  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire, 
&  tant  de  vigueur  fie  de  force  d’efprit  dans  vn  corps  fi  foible  fi:  d’vne 
complexion  fi  délicate. 

IS*  (™i  rni.  ,c  a  c1^  au®  a  cau*e  de  fes  incommoditez  prefque  continuelles, 
mj, ut:,,  j,  quelle  a  creu  eftre  obligée  de  partager  (es  foins  auec  fa  bonne  fœur 
Madame  Madeleine  deSouuré,  qui  a  toujours  fuiuy  de  prés  leé  bons 
exemples  de  fon  aifnée, ayant  eu  le  mefrr.e  bonheur  d  eftre  eleuée  dans 
la  crainte  de  Dieu  par  vne  mefme  Maiftre(le,pui(qu  elle  tfauoic encore 


Frater  qui  adju- 
untur  à  fratre 
quali  ciui  as  fîr 
ma-  "Prou.  iï. 
v.  19. 
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que  huit  ans  lors  que  fes  pareils  la  donnèrent  à  fa  Tante  ,  qui  gouuer- 
noit  pour  lors  PAbbaye  de;  Préaux.  Elle  n'y  demeura  qu’vn  an  ,  apres 
quoy  elle  la  fuiuit  à  laintAmand,  où  à  l’âge  de  quatorze  ans  elle  prit 
l'habit,  &  ne  fit  profeffion  qu'a  Fàge  de  dix-lept  ans  &  demy. 

Après  donevn  fi  long  Nouitiat,  &  quelle  eut  donné-pendant  plu- ^ 

Lie u  1  s  années  de  fuffiiantcs  prcuucs  de  Ion  mérité  aux  autres  Religieu- Trière,  o-  >  < 
les,  la  charge  de  Prieure  de  fai n t  Amand  citant  venue  à  vacquer  par  le”, a,  ,u«Jeu 

d. cez  de  celle  qui  Fauoit  pollédée  la  dernière;  FAbbelIe,  à  qui  Pautho-ca,“,,,"ï" 
rue  de  la  Réglé  de  S. Benoilt  permet  de  choifirlaperfonne  quelle  juge 

e. ;jla  côlcience  la  plus  propre  pour  cetre  charge, fans  auoir  egard  à  1  an¬ 
tiquité,  ou  au  rang  de  profeffion  ;  jetta  les  yeux  lur  fa  fœur,  comme  fur 
celle  à  qui  elle  jugeoit  pouuoir  plus  feurement  confier  le  foin  de  veil¬ 
ler  fur  l’obfetuance  Reguliere  de  fa  Communauté.  Toutefois  la  mo¬ 
de  (lie  luy  ht  relufer  cet  honneur, dont  elle  ne  croyoit  pas  cftre  capable, 

Se  quelle  n’euft  pû  le  refoudre  d’accepter,  fi  les  filtrages  &  les  prières 
de  routes  les  Reiigieules  ne  l’euffent  obligée  de  le  foumettre  a  (on 
éleétion.  Elle  a  exercé  cet  employ  depuis  l’an  1655.  iulques  en  1655.  xnT_ 
quelle  fut  faite  Coadjutrice  ,  dans  laquelle  charge  elle  s’eit  toujours £»  <1^ 

J  4  *  ,  . ,  0  ~  .  . ,  .  s  elle  a  ejle  nomme  t 

comportée  aucc  vne  fi  rare  modération,  qu  clic  peut  leruir  a  exemple  a 
toutes  celles  qui  ont  vne  lèmblable  qualité. 

le  pourrais  m’étendre  plus  au  long  lur  l’éloge  de  l’vne  &  de  l’autre, 
fi  la  crainte  d’offènfer  leur  modeltie  ne  me  retenoit.  le  diray  feule¬ 
ment  icy  ce  q  e  ie  ne  puis  taire,(çauoir  qu’il  y  a  lu  jet  d  cfpeter  moyen, 
nant  l’aifiltancc  du  Ciel, que  l’Abbaye  de  faint  Amand  s’augmentera 
de  iour  en  iour  en  perfection  Religieufe  fous  vne  h  fage  &  fi  prudente 
conduite ,  &  que  félon  l’Efcriture,  vne  fœur  aidée  de  fa  lœur  pour  de  fi 
glorieux  deffeins,  continuera  aucc  vne  fermeté  confiante  &  inuaria- 
ble  dans  le  bon  gouuernement  de  la  Communauté.  Ce  fera  le  moyen 
d’attirer  fur  leur  Monaltcre  des  grandes  faucurs  extraordinaires  de 
Dieu.  xiv. 

C’elt  ce  qu’attendent  toutes  les  perfonnes  de  pieté,  qui  efperent  que 
les  deux  foeurs ,  pour  couronner  tant  de  belles  actions  ,  apres  auoir 
acheué  de  mettre  le  temporel  de  leur  Abbaye  dans  le  bon  citât  qu  el -deiptmmfiiitt. 
les  iugeront  eftre  necelîaire  (  ce  qui  elt  déjà  bien  auancé  )  elles  feront 
vne  aétion  héroïque  qui  leur  lera  infiniment  glorieufe  deuant  Dieu  & 
deuant  les  hommes,  en  facilitant  Pennée  de  la  Religion  a  plufieurs  fil¬ 
les  de  qualité  que  le  manque  de  moyens  leur  tient  fermée,  non  leule- 
ment  dans  les  anciens  Monaftcres  bien  fondez,  mais  melme  dans  plu¬ 
fieurs  autres  battis  de  noftre  temps ,  iefquels  par  leur  épargne  ont  déjà 
amalfé  de  grands  reuenus,  dont  vne  partie  feroit  très  laintement  cm-  xy. 
plovée  a  vn  fi  pieux  vlage.  Ce  qui  (eroit  aufli  tres-auantageux  au  pu-  /<»•'« 

f  .  1  ,  1  0  1  .  ,  ,  r  . . ,  .  \r  quelles 

bhc ,  puilque  par  ce  moyen  quantité  de  ramilles  ruinées  par  les  mue- 
rcs  du  temps,  feraient  déchargées  d’vn  bon  nombre  de  filles,  d’ailleurs 
tres-bien  intentionnées  &  fort  propres  pour  le  Cloiftre  ,  mais  qui  ge- 
miflent  de  fc  voir  dans  Pimpuiffance  d’y  entrer,  faute  des  grades  tom¬ 
mes  d’argent  fans  Ielquelles  il  n’y  a  point  de  vocation.  XVI; 

^  ,  U  ,  \  n  r  ^  r  r  .  Bel  rempli  <ivt 

Le  lecteur  agréera,  s  il  luv  plant ,  cette  petite  digremon  lur  vn  iuict  a udame  de  fa,n> 
ou  lans  doute  il  y  a  bien  à  dire  dans  le  temps  où  nous  femmes.  Mais 

comme 
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comme  ie  fçay  que  les  liures  &  les  paroles  n’ont  pas  grande  force  pour 
perfuader  ces  vcricez,  ie  n’en  diray  pas  dauantage,  efperant  que  le  bon 
exemple  qu’a  commencé  de  donner  Madame  l’Abbelfe  de  S.  Amand 
en  receuant  deux  Religieufes  fans  argent,  aura  plus  d’efficace  que  tous 
mes  difeours,  &  qu’il  pourra  exciter  quelques  Supérieures  qui  joüiflenc 
de  plus  grands  reuenus  quelle  ,  à  l’imiter  en  cette  fainte  adion  ,  qui 
n’ell  qu’vn  échantillon  de  la  maniéré  toute  genereufe  &  toute  Chré¬ 
tienne  dont  elle  en  vfera,  Dieu  aidant,  à  Paduenir,aufli-toft  que  Peftac 
de  les  affaires  le  luv  pourra  permettre. 


SECTION  T)  EK  NIC  RS. 


DE  QVELQVES  PRIVILEGES  DES  ABBESSES  DE  S.  AMAND. 
Sommaire. 


1.  Du  priuilege  quant  les  Abbejfes  de  S.  Amand  à  t  Entrée  folernnelte  des 
Arcbeuefques  de  Roiien,  de  leur  donner  am  Aneau.  II.  'Dejcription  de  cette  ce¬ 
remonie.  III.  Des  TSenefices  à  la  nomination  des  AbbejJ't.s  de  S.  Amand.  Il A  De 
la  jurifdifâion  temporelle  des  AbbcjJ'es  de  S.  Arnaud, 


r.  Prés  auoir  donné  les  eloges  des  Abbcfles  de  S.  Amand 

en  particulier,  relie  de  rapporter  icy  quelques  priuileges 
miifTn?  *  qui  font  annexez  à  la  Croce  Abbatiale  de  ce  Monallc- 

u  a „  lllwffe&o®  re.  Le  premier  eft ,  que  les  Abbellcs  ont  Phonneur  de 

«,.r  jonntr  vu  donner  vn  Aneau  aux  Arrhcuelques  de  Roiien  a  leur 

réception.  Cette  ceremonie  n’eft  pas  fans  myftere,non 
plus  que  les  autres  qui  le  pratiquent  dans  PEglifc  ,  car  il  ne  le  trouue 
point  que  ce  foit  par  aucune  obligation  ou  redcuance  enuers  les  Ar- 
cheucfques ,  mais  feulement  pour  nous  reprefenter  l’alliance  que  con¬ 
traire  ce  Prélat  aitcc  PEglife  de  Roiien  ton  époufe  :  &  quoy  que  nous 
ne  trouuions  rien  d’écrit  dans  les  Archiucs  de  faint  Amand  ,  non  plus 
que  dans  celles  de  la  Cathédrale  touchant  cette  ceremonie, qui  ne  iub- 
iifte  que  par  vne  ancienne  tradition  qui  s’eft  conleruée  dans  cette  Ab¬ 
baye.  l’eftime  toutefois  que  cette  pratique  a  eu  Ion  commencement 
auec  cette  autre  ceremonie  qui  fe  f  tir  aux  funérailles  des  Archeuefques 
de  Roiien  ,  lors  que  Ton  apporte  leurs  cotps  au  lortir  de  PEglifc  de 
laint  Oüen  à  celle  de  faint  Amand,  comme  dans  PEglife  la  plus  an¬ 
cienne  &  la  plus  conüderable  de  Filles  qui  ioient  dans  Roiien  ;  d’ou 
enfin  ils  font  portez  à  la  Cathédrale  :  veu  mefme  que  PAbbefîe  en  luy 
mettant  cet  Aneau  au  doigt,  luy  dit  ces  paroles ,  h  avoua  le  baille  'viuant, 
vtfmft.iit  ca-  on  me  le  rendra  après  asoThe  mort.  Ce  lont  les  termes  dont  fè  feruit  feue 
Madame  Anne  d’Arcona  lors  que  Monfeigneur  François  de  Hatlay 
d’heureufe  mémoire  fit  ion  Entrée  foleranellc.  Cette  Abbefle  eftoic 
fortie  hors  la  grande  porte  de  FAbbaye  auec  Les  Religieules  ,  &  ledit 
Seigneur  Archeucfque  eftant  artiué  proche  du  lieu  où  elles  eftoient,la- 
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d.tc  Dame  tenant  d’vue  main  la  Croce ,  luy  mit  de  Fautrc  FAne'au  au 
doigt,  e_r,  luy  diiant  les  paroles  cy-deilus.  Madame  Eleonor  de  Soutiré 
napas  fait  cette  ceremonie  lors  que  Monfeigneur  PArchenefque  à. 
p relent  leant  a  pris  poffeffion,  ton  entrée  ayant  cflé  (ans  pompe  ,  mais 
elle  luy  a  donne  depuis  FAneau,  C'cft  touc  ce  que  i’ay  pii  apprendre 
ce  cette  ceremonie,  apres  m  titre  diligemment  informé  dc's  perlons 
ne^  qui  ni  en  pouuoienr  donner  quelque  inftrucfion. 

,  Le  fécond  priuilege  des  Abbefles  de  (aine  Amand  j  fit  quelles  ont  m. 
plu  (leurs  Bénéfices  a  conférer ,  quoy  que  comme  l’ay  dit  ailleurs,  c  e  ZlZt”  î!ï 
droit  lo:t  infiniment  plus  onéreux  qu’honorable  aux  Patrons  qui  le 
pofiedent ,  à  raifon  des  fautes  irréparables  que  font  ceux  &  celles  qui  "" 
ont  plus  d’égard  à  la  chair  &  au  fang ,  qu’à  la  gloire  de  Dieu  lors  qu’il 
s  agit  de  conférer  ccs  Bénéfices,  &  aux  raifons  de  la  prudence  humaine 

qu  a  i  acquit  de  leur  confidence  ;  eftant  chofe  indubitable  que  les  Pa¬ 
rions  2c  Collaceurs  (ont  relponlables  deuant  le  tres-feuere  &  tres- 
rigoureux  Iugement  de  Dieu ,  de  tous  les  defordres  qui  arriuent  par  le 
defaut  d  auou  nommé  des  perfonnes  indignes  &  incapables  d’exercer 
vn  lr  (aine  mmiftere  qu’eft  celuy  de  gouuemer  les  âmes.  Ce  qui  (oit 
d:t  pour  obliger  ceux  &  celles  qui  (ont  chargez  de  ces  obligations,  de 
ne  s  en  acqmcer  qu’auec  les  précautions  neceflàites.  Or  le  nombre  des 
Bénéfices  auxquelles  les  Abbefles  de  Paint  Amand  pouruoyent,  cft  aflfcz 
çonfiderable,pui (qu’elles  côferent  dans  PAbbaye  i.Chapellcnies  dites 
de  la  grande  Mefle  ;  dans  la  Ville  de  Rouen  ,  au  Doyenné  de  la  Chré¬ 
tienté  deux  Cures, celle  de  la  Paroiffe  de  S.  Amand  &  celle  de  S. Martin 
du  bout  du  Pont ,  que  Fon  appelloir  anciennement  laint  Mattin  de  la 
Roquette ,  &  dans  cette  Parodie  vne  Chapelle  dont  nous  auons  parlé 
cy-deuanc,  par  laquelle  il  y  eut  contcftadon  entre  FArcheuefque  de 
Rouen  Guillaume  de  Flauacour,  &  FAbbcDfc  de  famt  Amand.  Elle 
conféré  en  outre  de  plein  droit  treize  autres  Cures  dans  FArcheueféhé 
e  ^oiicn  )  qui  Ion r,  dans  le  Doyenne  de  Periers,  premièrement  celle 
de  B o es,  x. Freine  Ldplan.g.Mefnilrault  :  dans  celuy  de  Pauillv^/aint 
.Maurice  &  5  Rommare  :  dans  le  Doyenné  de  üifors,  6.1e  Puchev  -  7  1 1 
Houflaye-Beranger,  8.  Bertrimonr,  9.  Varvannes,  30.  Lambcruille ,  au 
Doyenne  de  Bacqueuille  :  trois  dans  le  Doyenné  de  Brachy  ,  icauoiV, 
ii.  Laine  Ouen  le  Mauger ,  Herbouuille ,  q.  le  Bourg  de  Saane.  De 
ptus  elle  confère  alrernatiuement  aucc  le  Seigneur  dulieu,  ,4.  la  Cure 
de  .a  Caucheye  au  Doyenne  de  Longueuille  :  dans  FEuefché  de 
Bayeux,  15.  Amanvrlle  :  &  dans  celuy  de  Ltfieux,  16.  Gonneuille  plei¬ 
nement,  &  i7.  la  Cure  de  Meules  alrernatiuement  auec  les  Emmurées. 

Ccs  dixlept  Cures  de  la  campagne  aucc  celles  de  la  ville  font  dix-neuf 

&  trois  Chapelles,  qui  font  vmgtdeux  Bénéfices ,  à  la  nomination  des 

Abbclles  de  S.  Amand.  V oila  pour  ce  qui  regarde  le  (pirituel. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  Iuriidiéfion  temporelle,  ie  ne  doute  point 
quelle  n’ait  efté  autrefois  plus  ample  qu’elle  n’eft  à  prefent:  ce  qui 
peut  juftifier  de  ce  que  nous  auons  dit  au  commencement  de  cette 
Hi (foire  ,  ou  nous  auons  fait  vn  ample  dénombrement  des  Grandes 
donations  qui  furent  faites  à  cette  Abbaye  pendant  le  premier  ficelé 
ce  la  fondation  ,  &  de  ce  quemeimedu  depuis  quelques  Abbefles 
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auoicnt  acquis  par  leur  œconomie  ce  qui  augmenta  fort  leur  domai¬ 
ne.  Du  depuis  elle  foufftit  plulieurs  grandes  pertes  dans  les  diuerfes 
rcuolutions  des  guerres  2c  autres  milcrcs  arriuccs  dans  la  Prouince:  de 
forte  que  la  Iuftice  ou  lürifdiétion  de  laine  Àmand  a  elfe  beaucoup 
diminuée  &  affaiblie.  Eile  auoit  autrefois  vn  Bailly  pour  Padmini- 
llrer  j  comme  il  le  pourra  voir  dans  quelques  Chartes  cy-apre's ,  ou 
diuers  Baillys  (ont  nommez  pour  témoins  en  plufieurs  affaires  paffees 
deuantle  Bailly  de  faint  Amand,  Cette  Iuftice  conliffc  prefentement 
en  Senclchauffée  ,  qui  s’eftend  fur  les  villages  deBoès,  Cellouille,  Mef- 
nilrault,  Frefne-Lelplan  ,  &  faint  Maurice  ,  lelquels  font  lu]eis  de  ve¬ 
nir  aux  plaids  dans  le  lieu  de  la  lürifdiétion  ,  qui  eff  dans  vue  grande 
(aile  au  dehors  de  PAbbayc  de  faint  Amand  ,  à  tel  iour  qu’il  plaift  à 
Madame  PAbbefTe  les  faire  tenir  ,  &  toutefois  &  quantes  qu’il  y  a 
des  caufes  féodales,  chacune  deidites  Parodies  ayans  en  outre  leur  Se- 
ncfchal  particulier.  De  plus,  ladite  Dame  a  encore  vne  Vaualforie  no¬ 
ble  fur  la  Paroiffe  de  Cordelleuiile ,  auec  le  tiers  des  grofles  dixmes  ,  & 
vn  hef aucc  cour ,  vlage  &  balle  Iuftice  en  la  Parodié  de  Salmonville 
leSauuage.  C’cft  tout  ce  que  i’ay  pü  remarquer,  tant  pour  ce  qui  re¬ 
garde  le  Ipirituel  ,  que  pour  le  temporel  de  PAbbaye  de  Saint 
Amand-. 
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PIECES  IVSTIFICATI VES 


P  O  V  R  L’HISTOIRE  DE  L’A  B  B  A 

de  S'  A  M  A  N  D. 

Sg  Près  auoir  donné  cy  déliant  tout  ce  que  i'av  tronué  dô 

3*  «lit*.  _ _ _ L I  _  J  i  .  J 
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I^IPPfe  P  US  remarquable  dans  les  Mémoires  qui  m’ont  cité 
Sw^c'-fr.  commumquez ,  &  ailleurs  où  i‘ay  pu  decouurir  quel- 
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c!lo!c. d  vt,le  Pour  ce  d  elle  in  j  il  me  relie  pour  Fen 
‘P  re  latisladion  des  perfonnes  de  Lettres  ,  de  produire 


icv  quelques  Bulles,  Chattes,  donations  ,  ôc  autres  piè¬ 
ces  autentiques,  luiuant  l'ordre  que  ie  me  luis  prcfcnt:  Ce  que  re  fèray 
.e  plus  briéuement  qu’il  .ne  lcra  polBblc  ,  m'eftanr  contente  d’en  rap¬ 
porter  plufieurs  par  extrait ,  où  ie  n’ay  tronué  rien  digne  de  remarque 
que  le  nom  du  bien-faideur ,  ou  de  quelques  perfonnes  conliderables 
qui  eitoient  nommez  pour  témoins. 


CHARTE  DE  FONDA  i  ION  DE  .L’ABBAYE  DE  S.  AMANP, 
dont  il  cil  fait  mention  en  la  page  fécondé  ,  troifiéme, 
Irxiéme  ,  &  en  d’autres  endioits. 


h  nomilehiï«  &  wdiuiduic  TrimtatU,  Palm  &  Filij  Spiuttu [antâ. 

Amen. 

pOftqnam  diuinâ  Apoftolorum  dodrinn  in  omnem  tenan.  diffusaAn 
gtat.a  landi  Spintus  coopérante  plûtes  ad  Chrillianæ  fidei  Sacia-  ’°' 
mentum  reiedisfimulachrorum  fuperllitionibus  conuolarunt ,  ptoti- 
nus  nonnum  (elc  cum  facultatibus  fuis  domimcis  fubdidere  pnreeptis. 
i  lanm,  veto  omn.a  quæ  habere  videbantur  vendantes, pretium  alK re¬ 
bâtit  &  lient  ücra  rclhntur  eloquia,  ante  pedes  Apollolotum  pone- 
ant  -.poil  hxc  autem  diuidebatur  prout  cuique  opus  erat:  ac  lie  fide- 
J.Lim  facultatibus  cœpit  lotis  in  plunbus  ,  diuinus  idoneè  permundi 
chmata  cultus  inftitui,  ad  inuocandum  admirab.le  nomen  Dei  omni¬ 
potent!  s.  Quorum  facta  veltigia  ego  videlicet  GofceÜnus  feruorum 
Du  leruus,  &  vmca  vxor  Emmelina  cupientes  imitari,  facrarum  feri- 
pturarum  documentis  edodi,  pro  remedio  animarum  noftrarum  ,  & 
abfolutione  omnium  propinquomm  noftrorum,  Ecclcfix  fandæ  Ma- 
næ  &  landi  Amandi  Epifcopi,  infra  muros  vrbis  Rothomagenfis  litæ, 
eiuldemque  Monialibus  ibidem  Deo  famulantibus  propnetatis  no- 
ba  conctdunus,&  de  propria  poteftate  in  donum  Monaftcrij  tranf- 


e  I.  Cl.r:a 


poni  decreuimus,  ea  fcilicet  conditione,  vr  fiintSimoniales  tam  future 
quant  prxientes  pro  n'obis  Deum  exorent  quarenus  milericors  Deus 
veniam  peccatorum  noftcorum  nobis  tribuat,  &ad  fiant  gloriam  per- 
ducat.  Amen. 

r  Ex  futît  itatjué  res  quas  dnmüs,in  foro  PvOthoinagenfi  vnarn  aream, 
deinde  vnurn  molendintim  in  Rauelini  villa.  Poil  hoc  vnum  conce- 

dimus  cellarium  iuxta  pontem  fcquanæ  pofirum  in  loco  qui  dicitur  Æ 

poceria  ;  prara  vero  quæ  finit  apud  Cheuilly  fan  dix  Mariæ  &  fandïo  A 

Amando  rribuimus.  Prætcrea  terram  cultam  quæ  cfl:  iuxta  vallem  Er*  * 

chembaldi ,  &  in  monte  qui  dicitur  Cocltetel  quinque  agros  pari  ra- 
tione.  Concedimus  ctiam  lupradidto  Monafteno  l'yluam  illam  qux 

babe  cur  inter  aquas  fcilicet  Garenham-,  &  fidarn  cura  terra  culca  quæ  A 

pertinetadeam  cum  omnibus  iupradiâis ,  etiam  totuna  Dontinium  (P 

quod  hadtcnus  tenuimus  in  ManehôufviHa  lxtanter  prxdidto  loco 

concedimus  cum  Ecclefia  &  molendino,  &  quicquid  habuimtis  in 

Moutvilla  prxtcr  Ecclefiam,  &  in  Ellecis,  &  in  Frelchennis ,  &  in  Car- 

domiilla  :  tandem  iupradidis  iandlis  concedimus  villam  qux  dicitur 

Spinecum  ,  cum  his  quæ  pertinent  ad  ipfam  videlicer  cum  terra  vnius 

carrticæ  ,  &:  cum  tclonio.  Hxc  finit  quæ  de  rebus  humilitatis  noftrx 

ego  &  (ponia  mea  Emmelina,  in  Itipendia  ancillarum  Dei  pro  redent- 

ptione  animarum  noftrarum  fandto  Amando  concelllmus.  Simul 

quoque  terram  vineæ  noftræ  quæ  vocatur  Pocheron  iuxta  Rorhoma- 

gunt  in  char-itate  Dei  fimiliter  concedimus.  Quod  autem  lupereft  vi- 

delicec  terrain  &  villam  &  fyluam  de  Malaneto  quam  cornes  in  fuo 

dominio  tenebat  banc  ipfe  per  placirum  meurn  donauic  S. Amando, S: 

hocvlonum  fuum  per  Roduiiuin  Camerarium  fuum  fuperaltarefandïi 

Partis  noltri  Arnandi  poni  fccit ,  cuius  rei  gracia  in  icruitium  lènioris 

noftri  Comicis  Guillelmi  date  finit  triginta  ltbræ  denariorum  quas 

mulieres  quæ  ad  conuerlionem  vénérant  de  fuis  proprietatibus  ad  lo- 

cum  ilium  contulerant;  fed  &  Abbas  Nicolaus  pro  caufis  inliantibus 

de  his  denariis  decem  libras  habuic. 

le  ne  rn  arrêter  ay  peu  icy  à  faire  de  longues  re flexions  fur  cette  Charte ,  non 
plus  que  fur  les  Jumantes,  que  i  ay  affes^  expliquées  dans  les  endroits  oit  fl  en  ay 
parlé,  pmjque  te  ne  continué  de  donner  ces  Preuues  qu  en  faueur  de  quelques 
ettneux.  le  ne  puis  toutefois  obmettre  qt.e  cette  Charte  eflant flans  date  ny  flans 
aucune  (îtçnature ,  il  y  a  beaucoup  t( apparence  que  ce  u  esl  quDt.e  copte  dont 
i  ay  eu  communication ,  quoy  quelle  floit  très- ancienne ,  Qfl  quelle  ait  toutes  les 
marques  d'Anne  piece  originale. 

Extraie  d  vn  ancien  Cartulaire  de  donations  faites  à  PAbbaye  de  (aine 
Amand  dans  les  premières  années  de  fa  fondation. 

Donation  de  Hauldoütn  fils  du  flomte  Gillebert, peur  la  paçe  6.  nombre  V. 

'OAlduinus  filius-  Comitis  Gillebcrti  dédit  fandîro  Amando  dinti- 
diam  Ecclefiam  de  Moles,  &  dimidiam  décimant  cum  oblationi- 
bus  ad  Ecclefiam  pertinentibus  pro  marre  fua  ,  liuius  rei  teftes  lnnt  hij 
ex  parce  lua  Ricardus  frarer  eius,  &  Robertus  Tifaigne.  Ex  parte  landti  ’ 

Amandi  ,  Hugo  Pincerna,  Lambcrtus  de  Foleual  ,,Turftinus  filius 

Vuilgdni.  i 
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Donation  de  Richard  de  Beaufou ,  de  la  dixme  g J  du  patronna  ge  d'Amamille. 
pour  la  Jixième  page. 

RIcardus  de  Belfou  dcdit  landlo  Amando  Ecclcfiam  &  décimait! 

de  Antanvilla,quæ  ad  ilium  pertinct  vnumfèudunt  laici  cjuod 
Anchitillus  pater  tenet  pro  filiabus  luis. 

Donation  de  Guillaume  de  Clmüe.  à  la  inefme  page. 

GVillclmus  de  Cüuitla  làr.dlo  Amando  dedir  quartam  partent  de 
Pucei  pro  filia  fua  Madlde.  Robettus  autem  frater  eius ,  altérant 
cjuartam  partent  cum  Ecelefia  ipfius  villx,  &  cjux  pertinent  ad  Eccle- 
liam.  Harum  donationem  confirmationum  fecit  Vuillelmus  Cornes 
N  Dux  Normannorum. 

Donation  de  Hunfroy  de  Buhun.  pour  la  m opine  page. 

HVnfridus  de  Buhun  dédit  decimam  proprix  carrucx  Eux,  & 
vnum  bortum  landlo  Amando  pro  le ,  &  tribus  vxoribus  luis, 
huius  rei  telles  lu  nt  Ricard  us  Camerarius,  Vuillelmus  Clcricus ,  &  Ro~ 
bertus  frater  eius  d  Belfou,  Relloldus  presbyter  de  Bcueron. 

Signum,  Vuillelmi Contins  ôc  Normannorum  Ducis. 

Donation  de  Roger  fils  de  Hugues ,  qui  fut  depuis  Euefque  de  Contante.- 
pour  la  page  Jeptiérne, 

DOnum  quod  Rogerus  fiiius  Hugonis  Epifcopi  Conftantix  vrbis  , 
Ecclelrx  glonofæ  Der  genitricis  Marix  &  B.  Amandi  Chrilli 
A  .tillitis  quæ  ell  infra  muros  vrbis  Rorhom.concelbt  :  quando  filiant 
luam  videlicet  Emmam  Chrilli  oblequio  mancipauir.  In  comitatu 
Talou!)  hoc  manfum  quod  vulgo  voeatur  Herboumefnil  prxdidus 
Rogerus  deditjCum  vno  molendino.  in  codent  comitatu  ,  terrain  ciux 
voeatur  De  la  Mare  ,præfatæ  fccclcliætribuit,  quant  mine  tenet  Vual- 
chelinus.  Prxrer  hanc  terrant  quant  nunc  Turoldus  presbvter,&  frater 
eius  Turchitillus  teneur, cum  his  quæ  pertinent  ad  ilIani,donat  fimili- 
ter  Rogerus.  In  hoc  dono  habetur  quædam  pilcaria  quæ  decenfu,xv, 
folid.  loluit  Monachis  landli  Dionihj  vnoquocj'jcanno.  la  hocetiam 
priuilegio  annotantur  très  acrx  terræ  quas  Osbernus  Gauai  fandlæ 
Marix  &  lanclo  tiibuit  Amando,  quando  filiant  fuam  monialem  con- 
lècrauit  Domino.  Hoc  à  Stigandus  Dapifer,  Dominus  Osberni ,  con- 
ccflit  vt  &  iple  beneficiorunt  loci  particeps  efficeretur.  Huius  rei  telles 
funt  hij.  Robertus  fiiius  Hungeri ,  &  Ranulfus  Monetarius ,  &  Osber¬ 
nus  fiiius  eius.  Signunt, Vuillelmi  Normannorum  Comitis.  Sig.  ipfius 

Rogeri.  Signum, Robert!  feriptoris.  Signum,  Anffridi. 
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CHARTE  DV  VENERABLE  HVGVES  EVESQHDE  BAYEVX, 
Pour  U  page  feptiéme -, 

N  noir, inc  landiæ  &  indiuiduæTrinitntis  ,  Patris  &  Filij',  &Spiritus 
(a  n  61 1 ,  P  o  x  omnibus  tam  præientibus  quam  Fu  eu  ris.  Omnc  quod  cil, 
aut  Dcus  anr  crcarura  clt  »  led  Cieacoris  dignicas  omnem  lènfum  exce- 
dens  &  inceliigcntiam  lèmpiterne  bcata  in  lua  permanet  magnifi- 
cenda  :  Crcaturæ  vero  modu  trifariam  lubdiuilus  ad  hoc  nitens  dirigi- 
rur  yt  nntui  non  refragetur  crcatoris ,  &  legibus  quibus  qui  diligentius 
obiccundaucrit  lucis  inairceflîbilis  rimator  vicinius  mcrcbitur  adfcifci. 
Quæ  ego  Hugo  Bayocallinæ  vibis  Dei  gracia  Ep.  follicitcperpendés  & 
inhianti  animo  concupiicen$,vt  in  ciuitate  Doa.ini,  virtutum  in  mon¬ 
te  iandto  eius  merear  fieu  gloriæ  landorum  conlors  de  qua  dicituilve- 
rumramen  date  cleemolynam  ,  &omnia  munda  funt  vobis  humiliter 
obtemperans  verit.i*  æternæ  ipfum  noftri  honoris  largitorem  heri 
confortera  ratura  duco.  Proindc  terrain  quam  vulgo  dicunt  Boës  cum 
appenditiis  fuis  videiicet  Eccldiam  &  Bothebochelong,  &  terram  de 
Sallovilla,  &  terram  de  Coriatotibus ,  &  terrain  Rogerij  Malpainiace-, 
&  terram  Goflclini  BcIatitajChriflo  neenon  lanctç  cuis  genitrici  atque 
fi n do  Amando  ob  (alutem  anima:  meæ  cum  dorao  in  loco  vrbis  Ro- 
thomagi  de  nomine  eius  S.Amandi  nuncupato  ad  viiStum  ancillarutn 
Deribidem  congregatarum, quibus  prteell  Emma  Ipiritu  &  carne  foror 
mea  dono,  quam  latgitionem  htterisob  tuturorum  notitiam  mandate 
decreuimus,  &  nollræ  authoritatis  figno  contra  perfidorum  violentias 
roborare  ftatuimus  vbi  &  anathematis  damnatione  omries  huius  char- 
tulæ  præuaricatores ,  ætcrnalitcr ,  nifi  rcfipucrint,  ferimus  :  &  à  Chrifti 
lanbloraniquc  eius  confortio  lequeftramus.  Huius  itaque  priuilegij 
telles  &  adldpulatores  funtij  Hugo  Pinccrna,Anfridus  Alabarba,  Go- 
dcboldus  Thalonearius,  Guillelmus  Coronola  ,  Grentelmus  films  Ra- 
dulphi. 

Sigoum  ,  Vuillelmi  Normannorum  Ducis.  Sicnum  ,  Hugonis 
Epifcopi.  Signum,OdonisEpi(copi  Baiocenlrs;  Signum,  Maigerij  Ar- 
chiepilcopi. 

mmàmmèàmàmù-um$ûÈàÈiîÉ 

CHARTE  D’EMMENIE  FEMME  D'OSBERNE  DE  CRESPON, 

pPonr  la  page  huitième. 

ECo  Eumenia  dudum  cônjux  Chriflianiffimi  fcilicec  Osbcrni  ac 
Memorandi  fidelium  dicStis  atque  exemplis  admonita,&  in  fl:  ru  cl  a 
proremedio  anirnarum  noftrarum  &  propinquomm  amicorum  quo- 
que  noftrorum  de  benenciis,  quæ  gratuita  picrate  contulit  nobis  Dcus 
Ecclehæ  fanûæMatiæ  landliquoque  Amandipartem  concedo  an- 
nuente  videiicet  Domino  Vuilklmo  Normannorum  Duce  ,  &  fra- 
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cre  meo  Hugonc  Bayocenfi  Epifcopo,  &  filas  meis  Vuiüdmo  & 
Osbemo  ad  opus  fanftimonialium  ibidem  Deo  fiimulanrium  co  fci- 
licec  tenore  quadnus  pro  animarum  noftrarum  ablolutione  Doi  cle- 
mentiam  implorent ,  &  nos  ab  omnibus  peccatorum  nexibus  abiolu- 
tos  omnipotens  Deus  dignetur  perducere  adgaudia  fine  carencia  no- 
mina  a  ut  cm  donorum  funt  hæc.  In  Comicatu  Rothomagenfi  medie- 
tatem  villa:  quæ  dicitur  Freine, &  donationem  Ecclefiæ  eiufdem  villæ, 
cum  omnibus  quæadeam  pertinent.  Præterhoc.concedoillud  man- 
tum  conceffit  frater  meus  Hugo  Epilcopus ,  pari  ratione 

dono  duo  molendina  ,  vnum  apud  villam  quæ  vocatur  Periers,  alte- 
rom  apud  villam  quæ  vulgariter  Long  pean  nuncupatur.  Item  tribuo 
duodecim  acras  pratorum  apud  villam  quæ  vocatur  quatuor  molen¬ 
dina, led  &  extra  muros  ciuitatis  fexdecim  aéras  teriæ  arabilis.  Guillel- 
nuis  quoque  Osberni  fiiius  matre  fua  concedcnte,  dédit  terram  de 
Abauilla  lanctæ  Manæ  Ecclefiæ  &  fanfti  Amandi ,  quant  tenebac  lei- 
licet  Maridare  Mathildis  vxoris  Rodulphi  Hacher,  &  dotem  Hatuuiiæ 
conjugis  Radulphi  de  Evrard- mefnil,&  vnum  hofpitem  huius  rei  teftes 
lunt  i]  Gofliidus  deMagnavilla  ,  qui  fuper  altare  S.  Amandi  ex  parte 
Vuillelmi  fili|  Osberni  donum  poiuir,  &  Hacheno  &  Vinfridus  de  Ol- 
berni  MelniJ,  Radulphus  de  Profonval  &  Vvillelmus  le  Valet  de  Ro- 

quauilla,Richardus  de  Bogeuilla  &  Aluered  Coircm.  Adhuc  etiam  dé¬ 
dit  Vuillelmus  terram  Turftini  de  Addeloluilla,&  in  Rothomao-0  do- 
inos  panificorum.  Signum  concedentis  Vvillclmi  Normannorum  Ré¬ 
gis.  Signum,  Vuillelmi  hlij  Osberni. 

Donation  de  la  ierre  de  Lamberuille.  PDont  :l  efljlut  mention  l'Age  8. 

GVilbertus  tribuit  in  Monacharum  £m£li  Amandi  præfidio  orn- 
nes  polîelliones  quas  in  Lambertiuilla  &  fieda  habuit  quæ  ex  alo- 
dio  •a  :  conjugis  fucrunt  quando  effecta  eft  Monacha  ,  videlicet  très 
Eccicfias  &  homines  liberos  rulbcolque  &  duo  molendina  terras 
aquas  &  nemora.  Signum,  Vuillelmi  Comitis  &  Normannorü  Ducis. 
Signum  ,  Nicolai  de  Bafcamlla  Teftes  huius  rei  lunt  îfti ,  Icuft’redus 
Capellanus,  &  Vlgerus  homo  Nicolai.  Radulfus  Crd'pinns.  Turftinus 
fiiius  Vuilgrini.  Vualcherus  Malpainace.  Gillebcrtus  Presbyter. 


C  H  A  R.  L  E  pour  le  Patronnage  fg)  la  dixme  de  Kommare  ,  t£c. 

En  la  page  neufieme. 

EGo  Geroldus  miles  Chrifti  in  præfentia  Vuillelmi  Regis  Anglo- 

rum  ,  &  eodem  annuente  pro  falute  animæ  meæ  ,  &  parentum  I0fi7' 
meorum  concedo  fan«ftimonialibus  ianblr  Amandi  Ecclefiam  de  Rol- 
mara,  &  omnem  decimam  prærer  tertiam  partem  quâ  Presbyter  hnbet 
qui  cidem  Ecclefiæ  defèruit.  Dono  etiam  v.  aéras  terrç.  De  equabus 
quoque  &  vaccis ,  de  porcis  quoque  ac  de  ouibus  decimam  eiufdem 
viilæ  concedo. Prçterea  quarta  hofpites  in  Gounouilla  fanefto  Amando 
tn  uo,  fine  aliquo  lèruitij  retentu ,  de  quatuor  molendinis  quorum 
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duo  habeo  in  villa  quæ  dicitur  Dun  ,  &  duo  aiia  in  villa  quæ  vocatur 
Barentin  ,  Decimam  fandæ  Vl.uiæ  &  fando  Amando  concedo ,  cum 
fupradidis  donis  de  Teloneo  quod  habeo  apud  Archas  decimam  tri- 
buo.  De  mercato  fimulquod  habeo  apud  Dun  decimam  dono.Huius 
doni  telles  font  Archiepilcopis  Manrilius.  Rainerus  Abbas  S.  Ttinita- 
tis.  Fulbcitus  Archid.  Radulfus  hâter  Geroldi,  &  pluies  ali].  Hic  om- 
nia  dona  loluca  &  quitta,  ficut  ea  tencmus  donamus  Teftibus  his  Mi- 
chaéle  Epifcopo  Abrinc.  Rogero  de  Monttgomero.  Alano  Rufo. 
Roberto  filio  Rogeri  de  Belmont,  &  plunb.  alijs.  Pro  ifhs  rebus  dcde- 
runt  fandimoniales  Geroldo  lxx..  libr.  denar.  &  xx  foiid.  quæ  Radulfus 
de  Montvilla  habuit ,  &  Helilèndis  füa  conjux  vnciam  auri ,  &  Hugo 
filius  Baldrici  xxxiv.  foiid.  ^eftibus  his  Osberno  de  nouo  foro.  Vvab 
tero  Sacctdote  Dioco  de  Poilli.  Signum  ,  Vuillelmi  Regis  Anglorum. 
Siguum,  Matildis  Reginæ.  Signum ,  Geroldi.  Signum,  Robciti  filij 
Robem  altcrius.  Signum,  Vuillelmi  fïlij  ejus. 

CHARTE  de  donation  du  P  atronnage  &  dixme  de  Roumare ,  1£)c.  p.  8. 

IN  nomine  fandæ  &:  indiuiduæ  Trinitatis  ,  Ego  Geroudus  miles 
Chiilli  omnibus.  Notum  facio  quod  conceffionc  Roberti  filij  mei 
&hæreais  mei ,  ccrncelïi  &  dcdi  pro  l’alute  anima;  meæ  &  Alberedx 
vxoris  meæ,  landimonialis  fandi  Amandi  Rothomagenfis,  Ecclcham 
de  Romara  ,  &  omnein  decimam  ad  eam  pertinentem  ,  &  quinque 
acras  terræ,  &  quinque  hofpites  in  Gonneuille  ,  fine  aliquo  feiuitij  ic- 
tentu.  Et  quomam  volo  quod  hæc  donatio  mea  rata  &  fLbilis  perma- 
neat  figilli  mei  imprdlione  confirmaui.  Et  hæc  omnia  dona  foluta  &: 
quieta  ficuti  ca  tenebam  donaui.  Inde  lunt  telles  Maurilius  Archiepif- 
copus  Rothom.  Michaël  Ebroic.  Epile.  Renerius  Abbas  fandæ  Trini- 
tatis.  Radullus  hâter  Gerouldi.  Hugo  Broc.  Osbernus  de  nouo  foro. 
Hugo  filius  Baudi.  Rogerus  de  Monregomerico,  Roberto  de  Caméra, 
&  aliis. 

Donation  de  Matilde  Reyne  d' Angleterre.  En  la  page  9. 

EGo  Mathildis  Regina  annuente  Vuillelmo  Anglorum  Rege  con¬ 
cedo  lando  Amando  dedotario  meo  in  Maintrud  ,  terrain  vnius 
canucæ  &  très  hortos  in  eadem  villa  ,  &  vnum  hofpitem  Alpleidis ,  & 
campartum  de  culturis  meis  propriis  de  Maintrud  &  de  Bures,  &  de 
Huimond.  Huius  rei  telles  lunt  Hugo  Pincerno.  Radulphus  de  Mont- 
pinçon.  Seifridus  Tuftinus.  Signum, Vuillelmi  Regis.  Signum, Matildis 
Reginæ. 

Guillaume  le  Conquérant  donne  non  marché  à  Saane. 

Pour  la  me  [me  page. 

E'Go  Vuillelmus  Rex  Anglorum  concedo  -fando  Amando ,  &  fim- 
•* — '  dimonialibus  vnum  mercatnm  in  ledana.  In  vnaquaquehebdo- 
mada  die  Dominica.  Huius  tei  telles  lunt  Mauricius  Cancxllarius,  Iuo 
Tallebofc.  Eudo  Dapifer.  Rcinoldus  frater  Abbatiflæ. 
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Donation  de  Maurice  ëuefque  de  Londres.  Pour  la  page  io. 

EGo  Vuillclmus  Anglorum  Rex ,  concedo  quod  Mauricius  Lon- 

i  donicnlis  Epile,  donec  lândo  Amande  de  Roth,  décimas  quas  I07° 
haboit  in  foreftis  de  Halieriomonte  &  de  Eilarr ,  tara  in  effaras  quam 
in  denarns  &  decimam  denariorum  de  Barbato  fluuio,&  decimam  de 
fanaro  Iacobo  ,  &  jubeo  &  affirmo  vt  fandus  Amandus  hæc  omnia 
bene  habeat ,  ficut  Mauricius  Epifcopus  meliushabuic.  Telle  Vuillel- 
mo  fiiio  Regis,  &:  Robeiro  Comité  Moritonienfi  ,  &  Eudone  Dapife- 
ro,  &  Roberto  dilpenlatore.  Sign.Vuillelmi  Anglorum  Regis.  S.Vuil-  ✓ 
lelmi  filij  Regis.  Sign.Roberti  Comitis.  Sign.  Eudonis  Dapiferi. 

‘ Donation  ci  su  de  Mai  [Ire  dboflel  de  Guillaume  le  Conquérant. 

Pour  la  page  onzième. 


EV  do  Dapifer  dédit  S.  Amandototam  decimam  totius  forellæ  de 
Liion  &  paruæ  8c  magnat,  &  etiam  decimam  de  eflartis ,  &  deci- 
n  am  de  vaccariis ,  &  porcariis,  5;  bercuariis  totius  honoris  lui  de  Pra- 
tellis.  Huic  donacioni  interfuu  Rogerius  Secrctarius  &  Ro^erus  de  Pi- 
ris,  Ôc  Aluredus  de  Lincolia  ,  &  Rogerus  de  Vilers  nepos  fuus,  Vuillel- 
mus  filins  Daneboudi.Radulfus  fiiius  Gilleberri. Robertus  de  Douurcs 
&  Vuillclmus  de  Hauuille  ,  &  Adam  de  Teuuille, 
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(}-’ ‘‘rte  de  Robert  fils  de  Raoul.  Pour  la  dixiéme  page. 

EGo  Robertus  fiiius  Radulfi  dono  Deo  &  S.Amando,filiam  meam 
Eremborc  ,  &  cum  ea  decimam  de  Godetone  Icilicet  terrarum 
beitiatum  cafeorum  &  omnium  rerum  quæ  décimant ,  &  de  Vuere  & 
de  Nordic  ,  &  etiam  decimam  in  beftiis ,  &  in  cafeis  &  ad  Haflingues 
duo  tnillia  halecium.  Ego  Robertus  dono  &  concedo  hæc  omnia  co- 
ram  his  teftibus  Ricardo  de  Breteuille  ,  Ricardo  fiiio  Valichcrij ,  fis 
Ramberto  cognato  mco. 


1070. 


Charte  de  Guillaume  le  (fonquerant.  Pour  la  page  9. 

Nno  quinto  Regni  Vuillelmi  Regis  Anglorum  &  Normanno-  1071, 
rum  Ducis  ,  conceflit  ipfe  lando  Amando  de  omnibus  rebua 
quas  in  Rothomag.  habent  Moniales  ita  per  omnia  libéras  confuetu- 
dines  heut  fandus  Audoënus  habet  fuas  res.  Præterea  conceffit  l'ando 
Amando  très  viros  panificos  ab  omni  feruitio  fuo  quietos  &  libe- 
ros  &  moltam  fuam  ,  fed  &  moltam  fimiliter  omnium  ciuium  fandi 
Amandi ,  &tcloncum  &  cxituin. 

Signum,  Ipfius  Regis.  Huius  rei  telles  funt ,  Pincerna  Vuillclmus  fi- 
hus  Osbcrni ,  &  Stigandus  Dapifer,  &  Radulphus  de  Montcpinçon. 

Ex  parte  fandi  Amandi  Robertus  de  Botes ,  &  Tutflinus  films  Vuil- 
gnni.  Vvalcheius. 
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Çharte  de  Henry  I.  Roy  d  tAngletemi  Pour  la paire  jj. 

SCiant  omncs  præfentes  &  fûturi ,  quod  ego  Henricus  Rex  Anglo- 
rum  &  Dux  Normannorum  ,  pro  anima  patris  mei  &  marris  meæ 
&  fratris  mei  Vuillelmi  Regis, donc  annuatim  fandimonialibusfandi 
Amandi  in  vrbe  Roth,  decem  modios  vini  de  Cellario  meo,  &  hoc  fa¬ 
do  pro  falute  ani'næ  mcæ ,  &  remiffione  péccatorum  meorum.  Hu- 
ius  donationis  telles  (unt  bij.  Signum  ,  Henrici  Regis.  Signum ,  Ro- 
berci  Comitis  de  Mellenc.  Signum, Vuillelmi  Peurelli.  Signum,  Vual- 
terij  filij  Anfgerij.  S.  Ranulli  Melchini.  S  Ranulfi  Canceîïarij. 

Donation  de  Rabel  £ hambellan  de  rancaniüle, 

O  Abbe!llls  Cafflerarius  de  Tahcatuille.conceflit  Emmæ  AbbatilEc 
JL  V  lindi  Amandi  &  Conuentui  ipfius  Ecclefiar ,  pro  redemptione 
animç  lue  &  fuorum  anteceflorum  in  eleemolynam  duos  modios  fru- 
menti  in  molcndino  luo  apud  Montifvillam  &  propter  hoc  donuni 
clamauir,  Abbatilla  &  Conuentus  calumniam  ,  quarn  habebant  quie- 
t.iin  eiga  Rabbelium  Camerarium  de  Villa  qe \x  vocatur  Ellabies. 

LETTRE  DE  HVGVES  ARCHEVESQVE  DE  ROVLN, 
a  Henry  I,  Roy  d  Angleterre  &  Duc  de  Normandie,  &c. 

En  la  page  faiziéme. 

TT  V'go  luus  &  Rothomagenfs  laccrdos,  fiilutem,honorem,& prof- 
JL  J.  peritarem.  Eccleliade  Amauuilla  àretroadis  temporibus  data 
fuit  Monallerio  Monialium  landi  Amandi  Rothomagenfis.  Salcl- 
Oerienlis  Epilcopus  Rogerus  quamdiu  tenuit  eam  ad  firmam  ,  tenuit  à 
piçdido  Conuentu,pro  quo  cum  cas  inde  fitigaret,  rrsulta  pro  eis  nos 
veiba  fecille  cum  eo  recordamur.  Nunc  autem  pro  eifdcm  filiubus 
nollris ,  liberalitatis  Veftre  fublimitatem  precamur  ,  quatenus  prædi- 
datn  Ecclefiam  cum  omnibus  pertinentiis  fuis,  &  cum  rebus  clerici 
quç  in  manu  veftra  fàifîta  lunt,Nobilitas  Veftra  reddi  prçcipiat;  vt  pu- 
blliu  grex  lub  veftra  protedioue  de  rerum  luarum  integritate  gaudeat; 
&  cum  à  vobis  fua receperint,  à  feruientibus  vellris  pacem  cis  fieri 
prçcipiatis  &  tencri.  Memores  enim  lumus  quod  Dominas  Papa  Eu- 
genius  cum  cllet  Rhemis,  audita  qnærela  monialium  fuper  prædida 
Ecclt  ha,  huius  rei  certain  habuit  notitiam,quod  iam  didus  Epilcopus 
eam  tenuit  ad  firmam  tantum:  &  demum  lub  anathematis  rigore  prç- 
t  cp.t ,  ne  de  cetero  ab  aliquo  inquietarentur,  fed  cis  quieta  remaneret  ; 
Plnlippus  etiam  de  Columbariis  propter  inualîonem  benefaciorum 
cius  à  nobis  excommunicacus, tandem  peccatum  fuum  confercns  cum 
iter  Hicrololimitanum  aflumeret, Ecclefiam  illarn  ,  cum  omnibus  quç 
inde  vlurpauerat  in  manu  nollra  ad  opus  Monialium  liberam  reddi- 
dit,  &  fie  meruit  abfolui  :  deccc  ergo  Regiam  Majeftatem  vt  quod  ira 
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ccrtum  &  manifeftum  cil ,  inconcullum  &  ratura  teneri  prçcipiat  Ici  - 
iiret  vt  prædidta  Ecclefia  de  Ainanuilla  cum  omnibus  pertinentes  luis 
Monaiïer  o  fàn&i  Amandi  libéra  manea't  &  quitta.  Conferuet  Dms 
vicam  veilram  Sclalurem  per  cempora  longa. 


CHAR  TE  de  Rotrou  Arcbeuefque  de  Rouen.  Pour  la page  16. 


TT  Otrodus  Dei  gratia  Rothomagenfîs  Archiepifcop.  prxfentibus’& 
■* '•futuris.  Notum  efle  volumus  vniuerfis  quod  Magilter  Reynaldus 
Archidiaconus  noller,  quando  confanguinea  tua  Agnes  quæ  prius 
Monialis  erat  apud  Ebroicas ,  lulcepta  cil  &  farda  Monialis  in  Mona- 
llerio  iandti  Amandi ,  totam  terram  luam  quam  tenebat  de  feodo  fuo 
donauit  Monadcrio  fanrdi  Amandi ,  &r.  Huius  rei  telles  Gaufridus 
Decanus.  Radulfus  tune  Sacrifia ,  &  pollea  Canccilarius  Regis.  Ri- 
cherius  de  Andeleio  Cantor  Rothomag.Ecclehæ.Vùillelrr.us  de  Mala 
Paiude.bt  Agnes  Abbatifla,&  Conuentus  iandti  Amandi  in  cuias  Ca- 
pituio  hoc  adlum  efl.  ' 

nAutre  Charte  de  Rotrou. 

R  Otrodus  Dei  gratia  Rothomagenlis  Archiepilcopus  ,  prtclêntibus 
&  fiituris,  làlutem.  Notum  elfe  volumus  vmuerlis  quod  magilter 
Reynaldus  Archidiaconus  nollcr  terram  patris  fui  non  ab  bæreditate 
defeendentem  (ed  ab  iplb  emptam  &  deinde  ab  eodem  in  vadio  poli- 
tam ,  Albei  to  Flamengo  de  quatuor  raarchis  re  démit ,  deinde  de  fao 
proprio  émit  terram  Droardi  juxta  poüram  verfus  Rodobeccum. 
Poflea  émit  terram  Hugonis  leutari]  ex  alia  parte  fitam  vérins  fandlum 
Nicolaum  ,  donrurn  veto  luam  lapideam  totam  ædificauit  partira  fri¬ 
per  terram  Droardi  quarn  emerat  ,  partira  luper  terram  aliam  quara 
prxterdudas,qux  etiam  cenluales  funt  (anedi  Amandi  ab  eodem  Mo- 
nallerio  accepit  tenendam.  In  pi  atlentia  venerabilis  prædccefloris  no- 
ilr-  Hugonis  Archiepifcopi.  Permanum  Agnetis  Abbatiflx  cumcon- 
fenfu  Capituli  :  Guillelmo  de  Malapalude  &  Bernardo  Senelchallo 
præfentibus  &  fadlum  laudantibus.  Obtinet  autem  ratio  juris  &  julla 
conluetudo  dominorum  lundi  vt  cum  licencia  ipforum  hat;vnde  prx- 
diclus  Archid.  illam  quam  émit  à  filiis  Hungeri,Osberto  feruienti  fuo 
donauic:  reliquam  limiliter  vendere  vel  donare  potell  pro  voluntace 
lua  ;  illam  ergo  quam  émit  pater  cius  légitimé  legare  potefl  ad  minus 
boc  modo  quod  poftipfum  ,  h  quis  jurehæreditatis  obtinendæ  pro- 
pinquus  requiberit  :  Archidiaconus  quatuor  marchas  quas  luper  eam 
habet  quibus  eam  redemit  cni  voluerit  legare  poteil.  ab  eo  qui  hxre- 
ditarera  pecierit  reddendas  illi  cui  cas  legaueric  ,  vel  eandem  terram 
juile  &  légitimé  obtinebit  cui  eam  donaueric.  Probono  itaque  pacis 
vt  omnis  contentio  luper  his  in  poderum  lopiatur.  Petitione  ipfius  Ar- 
chidiaconi  quod  fupra  rationabiliter  dilpofitum  ellobferuari  præcipi- 
mus  lub  anathemate  prohibentes ,  ne  ab  aliquo  temere  rnhingatur. 
Vnde  hanc  dilpofitionem  vt  pote  judam  &  rationabilem'præfcnti 
icripto  &  figilii  nodri  munimine  confirmamus. 


n5j. 


1165. 
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CHARTE  de  Mathieu  le  Gros  Maire  de  R  o'ùen.  Pour  la  page  zO, 

SCiant  omnes  quod  ego  Matthæus  GrolTus  &  Mutillis  vxor  mea 
concelTione  filtorum  noftrorum  Amairici  &  Rogeri  pro  Dei  amo- 
re  &  ànimarum  noftrarum  ,  &  anteceffbrum  noftrorum  lalute  ,  dedi- 
mus  in  perpetuam  &  puram  elcemofinam  Abbatiæ  S.  Amandi  Roth. 
&  Monialibus  ciuldcm  Abbatiæ  odto  lolidos  red  Jitus  noftri,  &  4.  ca- 
pones  &  <5o.  oua ,  affignara  npud  Caruillam  in  tenemento  quod  Vval- 
terus  de  ianddo  loanne  ibi  de  nobis  tenebat ,  de  quo  reddebamus  ei- 
rdem  Abbatia  annuatim  15.  denarios ,  fie  volumus  &  concedimus  vt 
præfarç  Moniales  teneant  &  poftidcantillum  redditum  cura  omnijure 
&: dominio  quod  in  præfiito  tenemento  habebamus  ,  &  habere  debe- 
bamus.  lijfuper  dedimus  præfatis  Monialibus  ad  banc  eleemolynam 
augendam  11.  denarios  noftri  reddicus,  affignatos  in  tenemento  quod 
Harnon  Cementarius  de  nobis  tenet  in  teodo  earum  ,  de  quo  leodo 
annuatim  eis  reddebaruus  15.  cænomanies^  T  eftibus  R.oberto  de  Frel- 
cnienne ,  loanne  Luca  ,  Clar.  Rufo.  Enardo  de  Ripa.  Mich.  Vakelm. 
loanne  Batiecoq.  Hugone  de  Grandpré.  Stcph.  de  Coteurait.  Rob. 
Loiies.  Vuillelmo  Moltarde.  Rob.  de  Hors  porte,  &  aliis. 

C  H  A  RTS  de  Matilde  Abbeffe.  Pour  la  page  10. 

11 TV  T Otum  fit  omnibus  præientibus  &  futuris  quod  Matillis  tune  Ab- 
A.  Ni  batiffa  fanifti  Amandi  Rothomagenfis ,  6e  Conuentus  iilius  loci 
finem  Iccerunt  Valtero  filio  Vibiani&  Ricardo  Berenger  cognato  luo 
de  omni  terra,  quam  Reginaldus  habuerat ,  &c.  adum  coram  Mat- 
thæo  Groflo  tune  majore  Rotbomag.  &  figillo  communiæ  vrbis  con- 
firmatum  ,teftibus  Claremboudo  Rufo.  Gualterio  Vicecomicc.  Anlg. 
de  Caftcney.  loanne  Luca.  loanne  Fallait.  Ægidio  Tiiezarr.  Michaele 
Vauqueün.  Vuillelmo  Blondel.  Nicolao  Rollant.  Rogerio  Mardam 
gent.  Vuillelmo  de  Onftreuillc.  Nicolao  hlio  Mauhæi.  Nicolao  Muge 
Claremboudo ,  &  aliis. 


C  HA  RT  E  de  Guillaume  Chambellan  de  Tancaruille.  Pour  la  page 


zi. 


SCiant  omnes  quod  ego  Guillelmus  Camerarius  de  Tancaruille, pro 
lalute  anima’  meæ  &  antcceflorum  meorum,  reddidi  &  dedi  Sc 
concefli  Ecclefiæ  beati  Amandi,  &  fandtimoniaiibus  ibidem  Deo  1èr- 
uientibus  boficum  qui  propinqnior  eft  mancrio  de  Calceia ,  quem  fei- 
licet  bofeum  terra  Radulfi  de  Blainuille  defignat ,  &  vallis  quæ  eft  ex 
alia  parte  ,  &  vt  hæc  donatio  amodo  ftabilis  &  firma  &  inconcufl'a 
permaneat,  præfens  feriptum  figilli  mei  ceftimonio  roboraui.Huie  au- 
tem  donationi  à  fuerunt  telles  ex  parte  mea  Iordanus  de  Lindebou  Se- 
nelcallus  meus.  Petrus  de  Villequier.  Alexis  Clericus  meus.  Nicolaus 
Clencus  meus ,  &  plures  alij. 


W  i  S., 
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su 

|  CHARTE  de  lean  de  Préaux.  Page  11, 

TOannes  de  Pratellis  omnibus,  Sic.  Nouerir,  &c.  Coram  veneiabili 
iPatre  noftro  Valtero  Rochomag.  Archicpifc.  &  a  Hindi  &  voluntare  I10L 
omnium  fratrum  meorum  côceflillc  Matildi  Abbariiiæ  de  S.Amando 
&  Conuenrui  monialium  ibidem  Deo  feruientium  omnem  decimam 
elTartomm  meorum  foreftæ  de  Pratellis  vbicumque  fada  fint  vel  fieri 
de  cætero  contigeric,  tam  in  denariis ,  quam  in  blado.  Dedi  etiam  & 
eifdem  Monialibus  omnem  decimam  pafnagij  cotius  foreftæ  præno- 
minaræ,  &  omnem  decimam  auenæ  confuetudinis  ill'ms  foreftæ.  Pix- 
terea  dedi  eifdem  Monialibus  decimam  omnium  denariorum  quæ  de 
vend  donc,  pr.rdidtæ  foreftæ  lub  nomine  cllarti  fada  fuerit  Prætciea 
ad  majorera  lecuritatem  huius  eleemofynæ  conceïli  quod  quemad- 
modum  fermentes  prædidæ  foreftæ  jurabunt  fidelitatem  meam  &  he- 
redum  meorum  ûnjiliter  fando  Amando  fidelitatem  facienr ,  de  bac 
inea  eleemolyna  coifteruanda  &  reddenda.  Infupcr  norum  fieri  volu- 
nuis  vniuerfis  omnes  quaftiones  quæ  inter  me  &  ipfam  Abbatiam 
motæ  fuerant  de  exinbus  ipfius  foreftæ  ,  in  bac  Jargitione  eleemolinæ 
mcæpcnitus  iopiras  fuifte.  Ira  quod  ego  vel  hæredcs  mei  nullam  mde 

retributionem  poftulabimus  niii  rantona  orationcs  in  Domino  :  &  vc 
hæc  donatio  rata  &  înconcufta  permancat  præfentem  paginam  failli 
mei  mumtnine  roboraui.  leftibus  his  ,  loaone  Thefaurario  nep°ote 
Archicpi  copi .  Magiftro  Radulfo  de  Richefpas.  Helia  Sacerdotc.  Ri- 
cardo  Clenco  de  Malapalude.  Robeito  Decano  de  S  Ermelando. 

V uillelmo  Bailliuo  de  fanifto  Amando.  Tuftino  Capellano.  Rad.  fa- 
eeidote.  Vuillel.  de  Biealté.  Nicolao  Groigncr.  Barthol. Bataille.  Gau- 
frido  de  Mefnil.  Simone  Sacerdote.  Vuillelmo  de  Normamullc  ôc 
multis  alns. 

CHARTE  de  I\ot7ert  d  Efheuxt.  Pour  la  p tge  it. , 

OMmbus  fandæ  Marris  Ecclefix  filiis  ad  quos  præfentcs  litteræ  m4. 

pcruenerint,  Robertus  de  Efneual  miles ,  Salutcm  in  Domino. 

Nouent  vmuerlitas  veftra  me  diuinæ  pictatis  intuseu  ,  &  pro  filme 
mca  &  omnium'anteceflorum  meorum  ,  &  Matildis  quondam  Abba- 
tulç  fanâ  Amandi  Rorhom.  &  omnium  (ucceftorum  meorum  con- 
ccfi.fle  &  dedifte  Ecclciiæ  lanâi  Amandi  Rotbomagenfts,  &  Moniali¬ 
bus  ibidem  feruientibus  Deo  in  liberam  &  puram  &  perpetuam  elee- 
molynam  deeem  lolidos  redditus  per  annum  ftngulis  annis  capicndos 
in  omni  renemenro  illo  quod  loanncs  filius  Mauricij  de  me  tenere  fo- 
lebat  ante  cemetenum  lancfti  Amandi, in  termino  fandfi  Micbaëlis  ad 
inueniendum  luminare  in  Capitulo  luo  in  quo  prædufta  Matildis 
quondam  Abbatifla  amira  mea  humata  requielcit.  Adtum  anno  m  : 

Tcft.  Ioanne  de  Neuuille  ,  Vuillelmo  de  Torcy  ,  Rogcro  de  Peletor,' 

Antelmo  Danebout  militib.  Valtero  de  Torcy.  Valtera  Teftart.  Vuil- 
lelmo  de  Molcndino.  Rog.  Ianitore ,  S:  aliis. 
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CHARTE  de  le  an  de  Claires.  Pour  la  page  21. 

SCiant  omnes  ptæ(èntes  Se  futuri  quod  ego  Ioannes  de  Clara, totuni 
jus  quod  in  Ecclefia  fanéti  Amandi  Rothomagenfis ,  mihi  &  mcis 
hçredibus ,  hxrcditarie  reclamabam  ,  videlicet  de  vna  Moniali  in  ea 
femper  habenda  ,  &  de  alia  fubllituenda  (i  aliqua  talium  dcceflilfet: 
Abbatiflæ  &  Moniaîibus  eiufdem  loci  intuitu  Dei  Se  vt  orationum 
fu arum  participatione  falütem  anima:  meæ  obtinerem  ,  in  pcrpetuum 
remifî  Se  quietum  clamaui.  Concefïi  etiam  benigne  quod  Abbatilfa  Se 
Moniales  prçdictç  omnes  déclinas  &  res  alias  quas  apud  HoufTciam 
in  feodo  raeo  diu  habuemnt  fcilicet  torum  feodum  Roberti  Moron, 
cum  fuis  pertinentiisSe  fedem  vniusgranchiæ,  &  totam  decimam  el- 
lartorum  quæ  func  Se  fient ,  in  boico  de  Ricardi  monte  ,  Se  aliam  deci¬ 
mam  in  terris  de  Longamara,  de  cetero  fine  ornni  inquietatione  Se  re- 
clamatione  mca  ,  Se  hçredum  poilideant  benc  Se  in  pace  linerc  quicte 
&  hçreditarie  ^  Se  pro  hac  concefiione  dederunt  mihi  prçdidta  Abba» 
tilfa  Se  Conucntus  viginti  librasTuron.  quod  vt  firmiter  teneatut  fi- 
gillo  meo  confirmaui.  Adbum  fuit  hoc  coram  Vuillelmo  Elcuacol, 
tune  Caftellano  Rothomag.  Se  fuit  fadtum  in  plcna  allilia  apud  Roth, 
anno  gratiç  1215.  menfe  Augufti.  Teft  Thoma  de  Puuilly ,  Euftachio 
fratrecius.  Ioanne  Comin.  Ada  de  Maretor.  Adafilioeius.  Rogero 
de  Outiille.  Pvoberto  de  Pilfi.  Ada  de  Torchi  militibus.  Ada  de  fandto 
Laudo  Priore ,  &  aliis  multis. 

CH  ARTS  de  Nicolas  de  Meules.  Pour  U  page  il-, 

SCiant  omnes  pratfentes  Se  futuri  quod  ego  Nicolaus  de  Moles ,  pro 
amorc  Dei  Se  pro  lalute  anima:  meæ  ,  Se  anteceflbrum  meorum, 
concelfi  Se  dedi  Ecclefia:  landti  Amandi  Rothom.  Se  Moniaîibus  ibi¬ 
dem  Deo  feruientibus  in  liberam  Se  puram  Se  perpetuam  elecmoli- 
naro,  quod  habeant  in  pace  Se  quiete  medietatem  totius  décima:  de 
feodo  de  la  Moriniere  ,  in  quo  non  habebant  penitus  niii  fextam  pat¬ 
tern.  Et  quicquid  décima:  habebam  in  f  eodo  Vuillelmi  de  Montefojti. 
Apud  montera  fottem  intégré  cum  omnibus  pertinentiis.  Et  hoc  ego 
Se  mei  heredes  garantizare  tenemur  fupradidtx  Ecclefia: ,  S:  Moniali- 
busillius  loci  in  perpetuum  ,  pro  hac  autem  donatione  Moniales  præ- 
didda:  Ecclefite  dederunt  mihi  de  charitate  domus  quindecim  libras 
turonenfès,  Vt  autem  hoc  ratura  Se  inconcuflum  permaneat  figilli 
mei  munimine  confirmaui ,  Se  ad  majorera  confirmatidnem  fadtum. 
fuit  hoc  afferifu  Se  voluntate  Matildis  de  abiete  tune  dominas  illius 
feodi  Se  eius  figillo  confirmatum.  Teftibus  his  Vuillelmo  de  Monte- 
tord.  Antelmo  Danebout.  Roberto  Prcsbytero,  Sec. 


83  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE  DE  SAINT  AMAND. 

CHARTE  Je  Hugues  P  la  fléaux.  Pour  la  page  n. 

C^Cianromnes  prçfcntes  &  futur!  quod  ego  Hugo  Plaftearius  alfcnfu 
A  vok  ncate  Eutemiç  vxons  meç  dedi  &conceffi  in  pcrperuum 
Dco  6e  B.  Marie,  &  S.  Amando  Rothom.  &  Monialibus  ibidem  Dco 
leruientibus ,  in  puram  &  perpétuant  eleemofynam  pro  falute  anime 
mea.  &  omnium  anrcccflorum  meorum,decem  folidos  parificnfcs  an- 
,-tUS  05  Rogcrus  monetanus  mihi  reddete  foiebat,  de  domo 
iua  quç  fita  ell  ante  portam  Abbatis  de  Becco  apud  Canteraine :  item 
7-  iohdos  parif  quos  ego  habere  folcbam  in. domo  quara  Ernoldus  de 
Eeuuron  dcdit  hliç  fus  in  Mamagium  ,&c.  Teflibus  Nicolao  le  Bor- 
gne  .Canonico,  &  aliis.  Adlum  anno  1117. 

Donation  de  Renauld  et  Andely.  Pave  n. 

C  A'"5  ACgiaid‘  t  ^ndcJcio  Pro  duodam  ma  (agi  o  in  par.fanÛi 
ra  ,  f  nS  Rlchardus  de  Corona-  Lucas  de  fanblo  Marti- 

iizr  Robcms  Ro8™s 

Donation  â  SrmengarJe  de  Polebec.  Pa^ex^. 

CHarrx  Ermengardx  de  Folebec  p.2.0.  folidis  i'uper  domum  in  Da- 
rochia  ianeti  Eligij  Rothomag.  Telles  Ricbardus  Presbyter^e 
^M.chaele  de  marchera  Rothom.  Rob.Presbyter  de  fandlo  Amando 
HenncusdcHofa.  Robeitus  Belfix.  Anfgerus  de  Calleney.  Enardu" 
de  Ripa.  Vualterus  Normanr.  Nicolaus  de  Dieppa.  Vualteius  Bion- 
e  Rog.  e  Keuillv.  Rad  de  Cailly.  Vuill  Frelirhennes.  Vuillelmus 
Batiecoq.  Rog.  ludæus.  Rob.Lauenier.  Michael  de  Corueferia  &  ali. 
^Donation  de  Pierre  Caille.  Page  zj, 

Harta  Pétri  Caille  qua  decem  lolidos  loluere  promittit ,  &c  Fa- 
dum  Luit  coram  loanne  Lace  tune  majore  Rotb.  annonn. 

.  eibbus  Raduifo  Abbate  de  monte  S.  Trmitatis.  Domino  Vuillelmo 
de  AnfreuilIe  Roberto  Belfix.  loanne  Feflart.  EnardodeRipa  Ra¬ 
duifo Iudzo.  Vu, 11.  Blondel.  Philippo  Cambiatore.  Vuidone  le  Gras. 
Antclmo  Danebout,  &  aliis  multis. 


lu 


nï; 


izr; 


CHARTE 


de  Geoffroy  Groignet.  Pour  la  page  25. 


NPr  St  omnibus  quod  ego  Gaufiidiss  Gtoigncr ,  &  ego  Nico- 

TMpî“  Cr"“,m“S  *  P“f“d  ‘k™  confirLimus 

SL  T  R°‘h-&Mo»iaI,bus,bidcm  Dco  Wnnbns  dc- 
'  folidos  icdditüspcrannura  vfualia  montra:  tjnos  Rid.  Cromm 

I  *  ^c.r,  pro  amore  L  *  filme  aXat 

N  ,  r.  ;CcD  l’1  f“°™m  •  ""“«ni  perripiendos  «c  habendos  ad 
ata  c  Domini ,  ,n  Knememo  illo  tjuod  Rad.  de  Botdeny ,  de  nobis 

Wd„  ,nt„  f  J  „  (an lia  Amandi .  ,u„d  pradbns  R° 

«t  m  Nkol7”,  W*,W  d" Anaando/c.  F,a„m  6it 

coram  N, col.  Pigache  tune  majore  Rothomag.  ôc  figillo  communia: 

confirmatum  anno  n,P.  Telle  loanne  FelTart.  &  C01^umx 


IMS 


Charte 


1120. 
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CHARTE  de  Pétronille  de  (fiailly ,  fille  d'Osbert  de  Cailly.  “Page  16. 
Ciantomnes  præfenres  &  futuri  quod  ego  Petronilla  filia  Osbcrti 
Me  Calleio ,  concert)  &  dedi  &  præfenti  eharta  confirmaui  affenfu 
&  volunrate  Gaifridi  de  Bofco  viri  mci  Ecclcfix  B.  Amandi  Rothom. 
&  Monialibus  ibidem  Deo  (cruientibus  Vuillelmum  ad  Gambam  de 
iandio  Ioanne,  cum  toro  feodo  luo  &  cum  omnibus  redditibus  fie  (er- 
l’inis ,  fie  omnibus  aliis  rebus  fie  pcrtinentiis ,  mihide  ipfo  fie  de  feodo 
iuo  pernnencibus  pro  Del  amore  &  pro  (alutc  anima?  meæ  ,  fie  prxno- 
minatr  Gaifridi  viiî  mei  St  omnium  anrcceilorum  meorum,in  iiberam 
&  puram  &  pcrpetuam  eieemofynam.  Quod  vt  ratum  &  incon- 
cuflum  futuns  temporibus  habearur  munimine  ftgilli  prætaxati  viri 
mei ,  cum  ftgilli  mci  roborarione  dignum  duxi  confirmandum  Tefti- 
bus  his  Vuillelmo  Martel.  Vuakero  de  Fulcardimôntc.  Nicolao  de 
Montigny.  Reginaldo  de  fiofco.  Ioanne  de  Bofco.  Rad.  de  Tiilol. 
Engnerranno  de  Brituel.  Roberco  de  Baiüueil.  Fufcone  Daftin.  Vuil- 
lel  aïo  Délires ,  &  aiiis. 

O  J 


* 


\\ 


IV. 


BVLLE  DV  PAPE  ALEXANDRE 

Pour  ht  pacte  trentième. 

jîj^,  23k  Lexander  Scruus  feruorum  Dei,vniuerfis  Chrifti  fidelibus  per  Ro- 
thomagcnlém  Ebroicenlem  fie  Lexouienfem  ciuitates  fie  Diœce- 
fes  contenus ,  Salutem  Se  Apoftolicam  benedidionem.  Quoniam  vc 
ait  Apoftolus,  omnes  apparibus  ante  Tribunal  Chrifti,  recepcuri 
prout  in  corpore  geifimus  ,  fiue  bpnum  fucrit  liue  malum  :  oportet 
nos  diem  meflionis  æternx  mifericordiæ  operibus  præuenire,  ac  xrer- 
norum  intoitu  (eminare  in  terris ,  quod  reddente  Domino  cum  rnulti- 
plicato  frudtu  recolligeredebeamus  in  cixÜs  ;  Firmam  fpem  fiduciam- 
que  tenentes, quoniam  qui  parce  feminat  parce  fie  metet ,  &  qui  femi- 
nat  in  benedidtionibus  de  benedidhonibus  &  metet  vitam  xternam. 
Cum  igitur  ficuc  diledlx  in  Chrifto  filix  Abbatilla  fie  Conuentus  Mo' 
naftenj  fandtr  Amandi  Rothomagenfts  fua  nobis  pctitione  monftra- 
runt,  quod  eandem  Eccleliam  dicti  Monallerij,qux  reparatione  indi- 
get,  reparare  intendant  opéré  furnptuofo,&  ad  id  propriæ  non  fuppe- 
tant  facultates.  Vniuerfitatem  veftram  rogamus  monemus  fie  horta- 
mur  in  Domino  in  remirtionem  vobis  peccaminum  injungentes,qua- 
tenus  de  bonis  vobis  collatis  à  Domino,  pias  cis  eleemofinas  fie  mata 
charitatis  fubfidia  erogetis ,  vt  per  fubuentionem  veftram  Ecclefia  iplà 
valeat  reparari  ;  &  vos  pcrhæc  &  alia  bona  quæ  Domino  infpirantc 
feceritis  ad  æternx  poftïtis faclicitatis  gaudia  peruenire  ,  nos  etiam  de 
omnipotentis  Dci  mifeticordia  fie  beatorum  Pétri  &  Pauli  Apoftolo- 
ium  eius  authoritate  confifi  omnibus  vere  pœnitentibus  Se  confeftis 
qui  cis  ad  ipfius  Ecclcfix  reparationem  manum  porrexerint  adjutri- 
cem  quadraginta  dies  de  injundta  fibi  pœnitentia  milèricorditet  rcla- 
xamus.  Prxicntibus  poftquinquennium  minime  valituris,  quas  mitti 
per  queftarios  diftrictius  inbibemus ,  eas  fi  fecus  adlum  fuerit  carere 
viribus  decerncntes.  Daturn  Viterbij  decimo  quinto  Calendas  Au- 


gufti ,  Pontificatus  noftri  anno  tertio. 
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ESC  H  ANGE  DE  BEATRIX,  5.  ABBESSE  DE  S.  AMAND 


Pour  quelques  biens  de  ï Abbaye  de  S.  Oiien. 

X7  NiuerEs  prxfcntcs  lirceras  infpeduris ,  B.  Del  gracia  Abbatifla, 
lanbli  Amandi  Rothomagenhs ,  &  eiufdem  loci  Conuentus ,  Sa- 
lutcm  in  Domino.  Nouerais  quod  nos  concedimus  &confirmaui- 
nuis  domno  Hugoni  diuina  permiilrone  tune  Abbati  làndi  Audoëni 
Rothomagenfrs ,  &  eiufdem  loci  Conuentui  très  pechias  cerrx  qux 
étant  de  feodo  noftro ,  quas  très  pechias  terra’ ,  Pctrus  le  Dru  ,  Vvillel- 
mus  le  Harenguicr,&  loannes  deMaete  prçdidis  AbbatiSe  Conuentui 
vendiderant  ,  litas  inparochia  S.  Audoëni  in  vico  clcemolinx ,  inter 
terram  Robcrci  le  lumel  ex  vna  parte,  &  terram  Simonis  de  S.  Audoë- 
no  ex  altéra,  freut  le  proportant  à  vico  per  ante  vlque  ad  muros  ciuita- 
ns  per  rétro.  Conceffimus  ctiam  &  confirmauimus  illud  excambium 
prçdidarum  trium  pechiarum  terrç  quod  prçÜidi  Abbas  &  Conuen- 
cus  fecerunt  erga  Dominum  Regcm  Franciç  ,  pet  Dominum  Stcpha- 
num  de  Porta  militem  tune  Bailliuum  Rochomagenfcm  ,  pro  pl.uca 
quç  eft  inter  molendinum  prçdidorum  Abbatis  &  Conuentus  ex  vna 
parte  &  murum  fandi  Amar.di  ex  altéra  ,  &  inter  terram  Richardi  le 
Cauchois  in  vno  capite,  &  vicum  fandi  Nicolai  in  alio.  Ica  quod  nos 
&  aliç  nobis  luccedentes ,  in  didis  tribus  pcchiis  terræ ,  r.itione  feodi 
eleemofinç  ,  vel  aliqua  alia  ratione  nichil  de  cçrero  porcrimus  recla- 
mare,  nec  aliquam  juftitiam  facere  ;  Sed  ad  vfum  domorum  elcemofi- 
nç  libéré  &  quictè  in  perpetuum  remanebunr,  fine  aliqua  reclamatio- 
ne  nollri  vel  aliarum  iororum  nobis  fucccdcncium.  Et  vt  hoc  ratum  ce 
Habile  permaneat  ;  prçfenci  carca  confirmauimus  figillorum  nollro- 
rum  munimine  roborara.  Datum  anno  Domini  milfefimo  ducentefi* 
‘mo  quinquagefrmo  primo,  menlc  Maij. 

Von  ruait  deux  fceaux  au  beu  de  cette  Charte ,  dont  l'^n  efl  du  Cornent,  où 
cfl  représenté  '-un  Abbé  qui  tient  de  [a  mam  droite  fa  Croce ,  &>  de  la  tranche  xn 
Lun  e  fur  fa  poitrine  ,  auec  !  inscription  ,  figillum  Capituli  (àndi  Audoc:  ,i 
Rothom.  &  dans  /  autre ,  rune  zsibbejfe  qoi  tient  de  la  gauche  T me  froce,  frj 
de  la  droite  rvn  Liure,auec  l’tnfcnption,  figillum  Beatricis  Abbacilfa:  fandi 
Amandi  Rothom. 


CHARTE  DE  BEATRIX  ABBESSE  DS  S.  iA  M  A  N  D, 

pour  r-jn  échange  auec  l'Abbé  de  famt  O'ûen. 

^TNiuerfis  prælentes  iitteras  inlpeduris ,  B.  diuina  permiffione  Ab- 
batilfa  fandi  Amandi  Rothom.  &  eiufdem  loci  Conuentus,  Saiu- 
tem  in  Domino.  Nouerit  vniuerfitas  vedra  auod  nos  volumus  & 
concedimus  quod  Hcnricus  Dci  gracia  Abbas  fandi  Audoëni  Roth. 
&  eiufdem  loci  Conuentus,  &  eorum  fucceflores  percipiant,  &  in  pcr< 
pccuum  poffideanr  très  folidos  annui  redditus  ad  feftum  S.  Michaëlis 
lingulis  annis ,  quoshabebamus  in  ilio  tenemento  quod  fitum  cil  ad 
portam  landi  Lconardi,  Sec.  Adum  anno  i?o. 


1151. 


ni7. 


Hi8. 


ujO. 


1131. 
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Vente  de  Roger  du  Pré.  Pour  la  page  ig. 

1  Ogerus  de  Prato  vendit  30.  folidos  fuper  raolendino  prati  de 
.  Darneftal ,  coram  Rogero  filio  Dominât  Agnetis  tune  majore 
Roth,  anno  1117.  meai'e  Odtobr.  Teftibns  Ioanrie  Feflart,  Laurentio 
de  Donione  ,  Guillelmo  de  Cailly  ,  Stephano  de  Cotevrart,  Adam 
Fclfart,  Richardo  de  Dotbec,  Barthol.  Morin,  Richardo  dcNormaia, 
Guillelmo  de  S.  Conteft,  Reginaldo  le  Breton,  &  aliis. 

Donation  de  Pierre  Piaguet-.  Pour  la  pageiî. 

CHartæ  Pétri  Naguet  Scambiatoris  qua  donat  100.  folidatos  quos 
ailïgnat  partim  in  tenemento  fito  in  Malapalude  ,  &c.  Coram 
Laurentio  de  Long  tune  majore  Roth,  anno  1118  Decemb.  Tcllibus 
Ioanne  de  Catidebec,  Radulfo  Amiot,  Radulfo  Barba  ,  Gaufridode 
Bellamara,  Richardo  de  Normara,  Bcrtrando  Morin  ,  Guillermo  Clc- 
tico  communiât,  Rainaudo  le  Breton  qui  hanc  cartam  fecit,  &  alirs. 
Donation  de  Gaultier  de  S.  lean. 

VAlterus  de  fandto  Ioanne  conceffione  Richardi  de  Caen  ,  donat 
5.  folidos,  apud  Canteleu  Matildi  Abbatifl'æ,&:c.Teftibus  Vuillel- 
nio  tune  Senefcallo  illius  domus.  Rad.Presbytero.  Roberto  de  Bofco- 
Gucrottldi.  Richardo  Anglo.  Vuilelmo  Moriri.  Aluredo  Anglo.  GilL 
Carpentier.  Vuill.  de  Meulent,  &  aliis. 

I 

Donation  de  Guillaume  le  Roy. 

CHartæ  Vuillelmi  Regis  militis  &Matildis  vxoris,&  pro  làlute  ani- 
marum  fuarum  ,  &  Matth.  Bercnger ,  &  Valteri  filij  lui  &  Ricen- 
dis  de  Meifieres  tftatris  fuæ  ,  &c  Ailcelmi  de  Mefieres ,  &  fratrum  luo- 
rum  decem  acras  terræ  data  ,  &c.  in  alïrlia  apud  Eftrepagny.  Tcllibus 
D.  Matthæo  de  Gamaches,  D  Engucrranno  de  Lauchei  ,  Vuillelmo 
de  Anfreuille ,  Antclmo  Danebout,  Vuillelmo  de  Gardino  ,  Roberto 
de  Boës,  Radulfo  de  Puchei,  Vuillelmo  Canu,  &  aliis. 

‘Pour  le  Prieuré  de  S  arme. 

ABoatia  fandi  Amandi  habuit  etiam  Prioratum  Conucntualem 
dependentem  ab  Abbatia  lua.  Hoc  pâtre  ex  charta  Guill.  de 
Herbouurlle,  qui  ex  voluntatc  &  allenfu  Gauftredi  de  Hcrbouuilie,fra-. 
tris  fui  Matildt  de  Ibelon  Abbatill'æ,  redditus  15.  hb.  dédit ,  quos  habe* 
bat  in  burgo  de  Saane  de  feodo  Prioratus  earum  anno  1130. 

De  Guillaume  d'Herbouutlle.  .* 

Et  charta  eiufdem  Guillelmi  de  Hcrbüuuille  ,  qua  relinquit  Deo  AV 
beatæ  Mariæ  de  Sedana ,  &  Aclidi  tnne  eiufdem  loci  Priorillat ,  &  aliis 
Monialibus  duoslolidos  monetæ  currentis,  anno  115t. 

De  Simon  Gitenet. 

Hartæ  Simonis  Auenct  qua  reddic  pro  ccrta  fumma  terram  Sc 
redditus  in  pago  de  Boës, anno  millefimo  ducentefimo  trigefimo 
lecundo.  Tcllibus  fratre  Ioanne  Conuerfo  S.  Amandi.  Rich.  de  Not- 
mara  tune  Bailliuo  fandti  Amandi ,  &  aliis. 


CHARTE  de  Geoffroy  Klartch 

T  TNiuerlls  præfentibus  litteras infpedYutis ,  Ego  Gaufridus  Martel 
1156.  y  Dominus  de  Bafqueurlle  miles.  Notû  facio  quod  ego  pietatis  in- 

M  ij 
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tuitu  ob  falucem  anin-ç  meç  ,  &  animaruvn  chariffimç  marris  mee 
Joannç  de  Altifago  defunâç  ,  &  aliorum  parentum  meorum  dcdi  & 
C0!!Ce  !l  ln  PuraT  &P=rpetuam  eleemoiynam  Deo,&c.  40.  lolidos 
t'lron‘  aanu‘  redd‘cus  ptrcipiendos  lîngulis  annis  in  tl-Ilo  S.  Michaelis 
T  parte  mca  magni  molcndini  de  Altifago  ,  &c.  Tcftibus  Reginaldô 
de  Lindcbucf,  Vuillelmo  fratre  eius,  Rogerio  de  Baudemom,Pn<mcr. 
uno  Dancbout  «nimbus ,  Vuillelmo  de  Roueio  fratre  raco,  Radulfo 
ce  Canonville,  Richardo  de  Nomma,  &  aliis.  Dacum  anno  a3 6. 
'Donation  de  Mathieu  de  Crettecoeur .  Page  zy. 

/T  Atliæus  de  Creuecueur  miles  aflcufu  hæredum  fuorum  Aelicix 
'  j.  oiori  lue  lanâimonialt  lanâi  Amandi ,  57.  lolidos  annui  reddi- 
tusdcTt  &lex  caponcs  affignatos  fuper  domum  Radulfi  laboret,  m 
vrcaEE.Minorum  fitam.  Anno  Dora.  u;7. 

Donatia n  de  leanne  d'ikelon.  Paye  2.9. 
j  Oanna  de  Ikelon  relira  Vuillelmi  de  Kenouuille,  dedir  jo.folidos 
annu,  reddirus  in  parochia  S.  Pétri  le  Vieil.  Teltrbus  Vuillelmo  de 
Baelemüe,  Ioanne  de  Bucfcuillc  ,  Luca  Mallet ,  Petro  de  Vreuuille, 

1  aro  ac  baruille  miluibus,  ôcc.  1137. 

Donation  de  Simon  de  Ci’oijy.  Page  2.9, 

O  Imon  de  Croify  vendidit  Abb.  S. Amandi  4.  acrâs  terri  apud  Fref- 
kJnes-Lelpien,pro  v,glntl  quator  libris  curonenCanno  u57.  Tcftibus 
Dommo  Gofrrdo  de  Vilcrcy.  Domino  Alano  Rabafce  militibus.  Ma- 
giltro  Gilberto  Rabafce,  6c  aliis. 

,  Vente  de  Robert  le  Vilain.  En  la  paçr  19. 

JJ  Obertus  le  Vilain  ciuis  Rotbomag  filius  Hugonis  Vuaftel  de  a f- 
XV  en  u  Laurcntij  &  Stephani  Vuaftel  fratrumftrorum , &Matildis 
vxons  lux  vendidit  48. .lolidos  reddirus  &  fex  denarios  ,  pro  6,  Ijbris 
turonenlibus,  u4,  Tcftibus  Stcphano de  Coteuerarr,  Rob.  dcfanôo 
oylueftro,  Petro  hlio  Michaelis,  Sylucftro  Dorgueil,  Mattharo  Groflo 

i  f  T  Hl'  OC’ Ioannc  lc  BotSIlc  >  Ricardo  de  Nomma  tune  Bail’ 

,  °  J:]a‘  Amandl  ’  lVlagi(3ro  Arnulpbo  de  Garnaches  Clehco  ,  qui 
banc  chartam  fcripfit,  &  aliis.  ’  3 

M7)e  Mathieu  de  Godamlle.  Pour  la  pare  19 

Atth.xus  de  Godaruille  ■«ndidit  Beatrici  AbbatilTæ  S.  Amandi 
ma  agium  in  parochia  S.  Salu.uoris  de  Boes,  3111101141  Tcft 
Domino  Gcrardo  Presbytero.  Rit  h.  de  Normara  tune  Bailimo  lancfti' 
Amandu  Regmaldo  de  Biuillc  Richardo  Anglico.  Robcrco  Vaftcl 
Albino  de  Boës.  Vuillelmo  Bclfix-,  &  aliis. 

SDonati  1»  de  Geoffroy  Martel.  Pa^t  i9. 

e_iant  omnes  prælèntes  &  fucuti  quod  ego  Gaufridus  Martel  Do- 
minus  de  Baïqueuille  miles,  pietatis intuitu  ob  falutem  animæ  Si 
anunarum  chanflimæ  matris  meæ  loannæ  de  Altifago  defundæ  & 
aliorum  parentum  meorum  ,  dedi  &  conccffi  40.  foiidos  capiendos 
m  mca  preuofteria  de  Altifago, &c.  Tcftibus  Radulfo  fanât  Amandi 
,  rCS  ytL,r°;  Rep,naIdo  Baldemont  milite.  Iordano  de  S.  Audocno. 

R°a""e  f?  L,ai^crUlll7  Adlm,  L<%c.  Ioanne  de  la  Lauoie  Clerico. 
Regmaldo  de  Blainuille.  Nicolao  Frameri ,  fie  aliis. 


1137. 
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BVLLE  DV  PAPE  INNOCENT  IV. 

Pour  U  page  2.9. 

INnocentiUs  Epilcûpus  Seruus  fctuorum  Del ,  diledis  in  Chrifio  fi_ 
li.ious  A  b  bâti  Ha:  Monaftcrij  S.  Amandi  Rothomagenfis ,  &  forori- 
bus  tam  pratlentibus  quam  futuris  Regularem  vitam  profeflls  ,  Salu- 
rem  &  Apoftolicam  Benedidionem.  Religiolam  vitam  eligentibus 
Apollolicum  conpcnit  adelfe  prxfidiuni ,  ne  forte  cuiullibet  te  me  ri  ra- 
ris  incuilus  aut  cas  à  propolito  retiocct  aut  robur,  quod  abfirlacræ  Re- 
Jigionis  eneruet.  Eapropter  diledæ  in  Chrifto  filiæ  vcftris  jutlis  poilu*. 
lationibus  clementerannuimus &  Monafteriü  fandi  Amandi  Rotho- 
ma^enfis  ,  in  quo  diuino  diis  obfequio  mancipatar,  tub  beati  Pcrri  &c 
noltra  procedione  fuleipimus  Scpradencis  lcripti  priuilegio  cominu- 
ninms.  In  prirnis  fi  quidem  ftatuentes  vt  Ordo  Monafticus  qui  lecun- 
dum  Deum  &  beati  Benedidi  Regulam  in  eodem  loco  inllitutus  elle 
dignolcitur,  perpetuis  ibidem  temporibus  inuiolabiliter  oblèruetur. 
Pt.eterca  qualcunque  poilcllioncs  quæcunque  bona  idem  Monalle- 
riunr  imprademiarum  jufte  St  canonicè  podidec  ,  aut  in  futurum  con- 
celTione  Pontificum  largitione  Regum  vei  principum  oblatione  hde- 
liurn  leu  aliis  juftis  modis  præftante  Domino  poterit  adipifei ,  firma 
vobis  &  eis  quæ  vobis  lucceflerint  &  illibata  permaneant.  In  quibus 
hxc  propriis  duximus  exprimenda  vocabulis  ,  locum  iplum  in  quo 
præfatum  Monalterium  /itum  efl:,  cum  omnibus  pertinentiis  (uis,fan- 
cti  Amandi  Rothomagenfis  ,  beatx  Mariæ  de  Romara  ,  de  Boes,  de 
Metnillo-Rodulphi,  &  landti  Sidonij  Ecclelias ,  cum  omnibus  perti¬ 
nentiis  earumdem  ,  8t  alias  poflediones,  cum  pratis  vineis  nemonbus 
v  Liagiis  &  paicuis ,  in  bolco  &  piano ,  in  aquis  &  molendinis  ,  in  viis 
S;  lemicis,  &  omnibus  aliis  libertatibus  &  immunitatibus  luis.  Sanè 
noualium  vellrorum  quæ  propriis  fumptibus  colctis,  de  quibus  hade- 
nus  aliquis  non  percepic  liue  de  vellrorum  animalium  nutrimemis, 
nullus  à  vobis  décimas  exigerc  vel  extorquerc  præfumat.  Liceat  quo- 
que  vobis  perfonas  libéras ,  &  ablolutas  à  læculo  fugientes  ad  conuer- 
lionem  rccipcre,&  easabfque  contradidione  aliqua  retinere.Prohibe- 
nius  inluper  vr  nulli  fororum  vellrarum  poil  fadam  in  Monafterio  ve- 
ilro  ptoL'lTîoncm,  fas  lit  fine  Abbatillæ  luæ  licentia  ,  nifi  ardioris  P.c- 
ligionis  obeentu,  de  eodem  loco  dilcedere  :  dilcedenrem  vero  ablque 
communium  litterarum  vellrarum  cautione  nullus  audeae  retinere. 
Cum  autem  generale  interdidum  terrx  fueric ,  liccat  vobis  claufis 
ranuis,  exclufis  excominunicatis  &interdidis,  non  pulCuis  carppa- 
nis  lupprcfla  voce  diiiina  Ollicia  celebrarc,  dummodo  caufiim  non  dc- 
deritis  interdido.  Cbiifma  vero,  Oleuro  fiindum,  conlecrationes  Al- 
tarium  leu  Balilicarum  ,  benedidiones  Monialiutn  ,  leu  Ordinationcs 
Clericorum  vellrorum  ,  qui  ad  ordines  fuerint  promouendi  à  Diœce- 
l.mo  Epilcopo  fi  quidem  Catbolicus  fuerit ,  St  gratiam  &  communio- 
nem  lacrolandæ  Romans  leuis  Iiabuerit,ôt  ea  vobis  volucrit  fine  pra- 
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uit.tte  aliqua  exhibere.  Prohibemus  inluper  vt  infra  fines  parochiæ  ve- 
ftrx  nullus  fineadenlu  Diœcelàni  Epilcopi,  &  veftro ,  Capellam  feu 
Orarorium  de  nouo  conftruere  audear  laiuis  priuilegiis  Pontincum 
Romanorum.  Ad  hæc  nouas  Se  indebitas  cxaâiones  ab  Archiepifco- 
pis, Epilcopis,  Archidiaconis  leu  Decanis ,  aiiilque  omnibus  Ecclefia- 
ihcis  lecularibufve  pcrlonis  à  vobis  omnino  fieri  prohibemus.  Sepul- 
turam  quoque  ipfius  loci  libcram  efl’e  decernimus ,  vc  eorum  deuono- 
ni  &  extremæ  voluntati  qui  le  illic  fcpeliri  deliberauerinr,  nili  forte  cx- 
çommunicati  vel  interdidti  fine  aut  etiam  publiée  vlurarij ,  nullus  ob* 
liftât,  lalua  tamen  juftiria  earum  Ecclefiarum  à  quibus  mortuoruni 
corpora  aflumuntur.  Décimas  prxterea  &  pofleflioncs  ad  jus  Ecclçfia- 
runt  veftrarum  fpectanres  qux  à  laicis  detinentur  redimendi  &  légiti¬ 
me  liberandi  de  manibus  eorum  ,  &  ad  Ecelefias  ad  quas  pertinent  re- 
uouandi,  libéra  fit  vobis  de  naîtra  authoritate  facultas.  Obeunte  te 
vero  nunc  eiufdem  loci  Abbatilla,  vel  earum  qualibet  qux  tibi  lucccfi- 
lerit  ,  nulla  ibi  qualibet  farreptionis  aftucia  leu  violentia  prseponarur, 
nifi  quant  lorores  commun!  conlenfu  ,  vel  fororum  major  pars  làniori 
conlilio  lecundum  Deum  &  beati  Benedidti  régulant  Drouiderint  eli- 
gendam  :  paci  quoque  &  tranquillitati  vcflræ  patenta  impofteruin  fol- 
cicudine  prouidere  volentes  authoritate  Apoftolica  prohibemus,  vc 
infra  claufuras  locorum  vcltrorum  ,  nullus  rapinam  feu  furtum  f.icere 
ignem  apponere ,  fanguinem  hrndere  hominem  temerè  capere  vel  in- 
terficere  (eu  violentiant  audeat  exercete. 

Prxterea  omnçs  libertates  &  immunitates  à  prxdecedbribus  noftris 
Romanis  Pontificibus  Monafterio  veftro  concédas,  neenon  libertates 
auc  exemptiones  fæcularium  exadtionum  à  Regibus  &  Principibus, 
vel  aliis  fidclrbus  rationabiliter  vobis  induiras  authoritate  Apoftolica 
confirmamus,  &  præfentis  noftri  ictipti  ptiuilegio  communicamus. 

Decernimus  ergo  vt  nulli  omnino  hominum  liceat  præfatum  Mo- 
nafterium  temere  pertuibare  ,  aut  eius  podelfiones  auferre  vel  ablatas 
retinere  minucre  leu  quibuflibet  vexationibus  fatigare;  lcd  omnia  in¬ 
tegra  allerucntur  eorum  pro  quorum  gubernatione  ac  fuftentatione 
commida  lunt  vhbus  omnimodis  profjtura  ,  lalua  fedis  Apoftolicæ 
Authoritate,  &  Diœcelàni  Epilcopi  canonica  juftiria. 

Si  qua  igitur  in  futurum  Ecclefiaftica  fæculanfvc  perfona,Innc  no - 
ftrx  conftitutionis  paginant  feiens  contra  eam  réméré  venire  tencaue- 
ritjlccundo  tertiove  commonira  ,  nifi  rearum  fuum  congrua  fatisfa- 
dtione  correxerit ,  poteftatis  honorilque  fui  careat  dignitate  ,. ri  unique 
le  diuino  judicio  exiftere  de  perpetrata  iniquitate  agnofeae,  &  à  lâcra- 
tilTimo  corpore  &  fanguine  Dci  &  Domini  Redemptoris  noftri  Iefu 
Chrifti  aliéna  fiat  atque  in  extremo  examine  diftridtæ  (ubjaceat  vltio- 
ni.  Omnibus  autem  cidem  loco  fua  jura  feruantibus  fit  Pax  Domini 
noftri  lefu  Chrifti,  quatenus  etfi  frudtum  bonæactionis  percipiant,  S; 
apud  diftribtutn  judicium  prxmia  xternæ  pacis  inueniant.  Amen. 
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CHARTE  DE  PHILIPPES  LE  HARDY  ROY  DE  FRANCE, 

Pu»!-  U  pige  51. 

OHilippus  Dei  gratis  Franeorum  Rex,  Notum  facimus  Vniuérfis 
A  tam  prælèntibus  quam  füturis ,  quod  cumcontenrio  verteretur  in 
noft'ra  Curia  inter  Abbaciffam  &  Conaentus  fandi  Amandi  ex  vna 
parte  &  Abbates  &  Conuentus  Vallis  noftræ  dominæ  &  Regahs 
moncis,  &  Abbatiffara&Conuentuni  fandi  Antoni)  Parilienfis  Cr- 
ft-rcienfis  Ordinis ,  ex  altéra  fuper  eo  quod  didæ  AbbatiITa  Sc  Con¬ 
uentus  fan  «Ri  Amandi  dtcebant  fe  habere ,  &  habere  debere  ex  dono 
Claræ  memoriæ  Gutlielmi  quondam  Angliæ  Regis  ac  Ducis  Nor- 
mannorum  decimam  pattern  admodiatioms  noftræ  vint  in  Viceco- 
mitaca  noftro  aquæ  Rothomagenlis  generaliter  ab  omnibus  îdts  qui 
defcendendo  per  aquam  fequanæ  vina  adducuntapud  Roihomagum. 

Et  quia  præditti  Abbatis  &  Abbatilla  fandi  Anconij ,  &  didorum  lo-  , 
corum  Conuentus  vina  adduxerant  apud  Rothomagum  de  quibus  dt- 
âx  Abbatilla  &  Conuentus  fandi  Amandi  decimam  admodiatioms 
roftrx  vini  non  habuerant,  petebant  didæ  Aboatifla  8c  Conuentus 
c  Amandi  à  didis  Abbatibus  AbbatiITa  &  Conucntibus  didain  deci- 
inam  cum  arreragiis  fibi  reddi,&  ipfos  ad  teddendum  eis  compelli  per 
manum  Vicecomirisnoftri  aquæ  Rothomagenlis.  Prædidis  Abbati- 
bus  AbbatiITa  S.Antonij,  &  Conucntibus  contradicentibus  &  aflercn- 
tibus  quod  didæ  Abbatilla  Sc  Conuentus  S.  Amandi, nullam  decimam 
habere  debebant  de  admodiatione  fuorum  vinorum  ,  imoluperhoc 
tuti  étant,  vt  dicebant,  per  priuilegia  quæ  ad  fui  deffenfionem  exhibe- 
bant  ■  videlicet  Abbas  8c  Conuentus  Vallis  noftræ  dominæ  per  char* 
nm  Richardi  quondam  Angliæ  Regis,  &  Abbas  &  Conuentus  Rega- 
lis  mouds  &  Abbatilla  8c  Conuentus  S.  Antoni]  per  chartas  inclitæ  re- 
cordationis  chariffimi  Domini  &  genitotis  nofta  Ludouict  Franciæ 
Rems',  8c  infuper  dicebant  fe  fuiflé  in  poITclhonc  didæ  immuniians 
péri tantum  temporis fpatium,  quod  fufficere  debebat ad  jus  fib,  fuper 
hoc  acquirendum.  Auditis  laine  inde  propofius  &  vihsetiam  cn.utis 
&  munimentis  ptædidis.adjudicata  fuit  per  judiqum  noftræ  curiæ  dt- 
ûis  Abbatilfæ  8c  Conuentui  S.  Amandi  contra  duftos  Abbates  Aboa- 
tiflam  8c  Conuentus  décima  admodiatioms,, yms  prxdida, aabenda  8c 
leuanda  per  manum  Vicecomitis  noftri  aquæ  Rothomagenlis ,  de  vi¬ 
rais  quæ  didi  Abbates  8c  Conuentus  &  AbbatiITa,  &  Conuentus  (an  Al 
Antonij  pet  aquam  fcquanæ  duci  fiue  vchi  fecerint  &  fac.ent  apud 
Rothomagum  qoemadmodum  generaliter  habent  ab  nhis  qui  vina 
adducunt  ibidem  &  per  idem  judicium  condemnar.  fuerunt  prædidt 
Abbates  8c  AbbatiITa  8c  Conuentus  ad  teddendum  didis  A  bbatillx  &. 
Conuentui  lundi  Amandi  arreragia  decimæ  didæ  admodiatioms  de 
vinis  quæ  apud  Rothomagum  duxernnt  per  aquam  lequanæ  propter 
qux  lis  fuit  mota  limer  hoc  in  noftra  Curia  inter  pattes  prçc.  as  m 
.cuius  rei  teftimonium  ptæfentibus  litteris  noftrum  heimus  appom 
<rillum.  Adum  Parifiis  ar.no  Domini  1177.  mcnle  Fcbmano, 
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B  V  L  L  E  DV  PAPE  MARTIN  IV. 

Pour  lu  page  5 1. 

Seri!US  ferUorum  Dei>  ^ileâo  fîlio  Abbati 
IVlMonaftcn,  fandi  Luciani  Bcluaccnfis,  Salucem  &  ApofbiÜ 

in  r|d-ftIOfi|-mkkUd  a,rd'Cnnam  n°ftram  penicnit  quod  tam  diledx 
T. C1  a  °  hlr  Abbatfa  &  Conuent^s  Monafterij  Moniaüum  Tnd! 

Mon  t  ROthr°magenïS  °rdlnis  f‘“*  Bencdiûi ,  ^  Bh  qt” 
Monaftcno  ipfo  prærcllcrunc  cafdcm  :  décimas  terras  domos  vincas 

Hlio  o  f  H  *  TT'"  m0lald,na  >urifdiai ones  tnancria  pof- 
-i  -  e. ,  cjuafdam  alla  bona  eiuldem  Monafterij,  dans  fupcr 

S  V^.tODfca“  Cxlnde  PL*t>licis  inftrumentis ,  imerpoficis  mra 
m  nns  LkRis  rcnunctationibus  &  pœnis  adjedis  in  ■  rauem  ipfius  Mo 

nm6-”  nnCm  °°nnfS  C,ericis  &  farcie,  aliqmbus  eorum  bvt 
tam  quibufdam  veto  ad  non  modicum  tempus ,  S;  alirs  pcrpetuo  ad 
hrmam  vel  fuo  ccnlu  annuo  concciTcrunr.  Quorum  al,quj  fupcr  p... 
confirmation,  utcrasin  forma  commun:  dicLur  .1  Scdc  ÀpoZica 
lmpecrafie.  Qu, a  vcro  noftra  intcrcft  latfis  Monaftcriis  fubuerrke  :  d£ 

bon  01  CfT  rt°  d0  ‘Ca  fcnPra  mandamus  quatenus  ea  que  de 
boms  præbn  Monaftcn,  per  conceffiones  eiufmodi  alienatainueneris 
illicite  vel  d, (brada, non  obftantibus  Irttens  .nftrumenns^utamen 
renunttarionibus,  pénis  &  confirmation, bus  fupradtdts,  adrus  &  p  ô 
priecatem  etuldam  Monafterij  légitimé  reuocan  procures  ont/ d 
dores  per  ccnluram  Ecclcfiafticarn  «ppelkrione  poftpofiû  compcC 
cendo  relies  autem  qui  fuennr  nominati,  fi  Ce  gracia  odio'v  t 
timoré  lubtraxennt,  ceniura  fimili,  (  appellatione  ccffame  )  coan  i1 

‘Mr"r  perM\m- Djm™  -h 

dus  Mai] .  Pontificarus  noliri  anno  primo.  1 
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k  B  B  A  YE  de  faint  Amand  a  efté  peu 
conniie  julqu'à  prefent  ,  & pour- 
quoy,  page  i.  n  r.  Dite  communé¬ 
ment  faint  Amand  le  Religieux,  6. 
n.r.  Eft  biûléc  en  îixtf.  ij.n  14. 

'Sa  fondation  attribuée  àGoflclin  &c 
à  Erameline  fa  femme,  i  n.3  S’il  y 
auoic, vne  Abbaye  auant  GofTetin. 
4.n.8.  A  quel  temps  fa  première 
fondation  eft  rapportée, là  mefme.  A  pofledé  de  grands 
bienslen  Angleterre,  10  h-9- 

L’Abbaye  de  faine  Ainând  décHeüc  de  fon  ancienne  obfer- 
uancc  à  caufe  desguerres  ,  38.  n  6.  Reformée  par  l'Archc- 
ucfque  Guillaume  de  Vienne,  n.7 .&  8. 

L'Abbaye  de  faint  Amand  pillée  par  les  Huguenots  en  1561. 
page  61.  n.3.  Efïa<  de  cette  Abbaye  durant  Guillemetre  de 
S  Germain  &  Anne  d  Arcona,  6i  n  z.  Gctic  Abbaye  réta¬ 
blie  quafi  tout  à  neuf  par  Madame  Anne  de  Souarc  68. 
n.  7-  Riche  en  biens  Spirituels  &  temporels  du  icmps  de 
fa  première  Abbeffe,  6. n.3. 

L'Abbé  de  Royaumont ,  &  fes  prétentions  d'exemption  au 
préjudice  de  l'Abbaye  de  faine  Amand  ,  31.  n.  5.  A  quoy 
condamné  jt.  n.6. 

'Abbefle  de  faint  Âncoinc  de  Paris  prétend  exemption  de 
payer  droit  de  moiiéfon  à  la  Viconté,  &  à  S.  Amand  la  dix* 
me  d’icelle,  3  n  4  &  y. 

Abus  fur  le  fujec  du  temporel  de  S.Amand,  pour  lequellc 
Pape  Martin  IV.  député  Commiflaire, 31. n  9. 

Accident  funefte  arriué  en  l'feglifcS.  Amand.  ij.  n.8.  Suiuy 
d'vn  inligne  miracle,  14.  n  9. 

Accommodement  fur  le  different  entre  l’Abbcffc  de  faine 
Amand  &  Robert  ficurdeTancaruille,  33.  n.6 .  &  fuiuar.s. 
Autre  accommodement  fait  auecRcnauld  de  Croify  par 
l’AbbelIe  Mathilde,  14.  n  6. 

Acquifitions  des  Abbcflcs  de. faint  Airtand  ,  9.  n.4. 

Adueu  rendu  au  Roy  par  Mathilde  de  Rouuille  en  1419  41. 
n.;. 

Agnes  héritière  de  Meridon,  femme  de  Rabcl  de  Tancaruil- 
le,  11.  n  i. 

Agnes  quatrième  Abbefle  de  S  Amand.  &  les  diuerfes  occa¬ 
sions  1  ù  il  en  eft  fait  mention  ,  \6.  n.  i.f  Elle  fut  tirée  de 
1  Abbaye  de  S.  Sauueur  d’tvrcux,  là  mefmè. 

Ltois  franches  Aires  données  à  faint  Amand  par  Guillaume 

,  le  Conquérant,  10.  n. 7 

Alexandre  IV.  donne  des  Indulgences  à  ceux  qui  feroient 
aumône  à  l’Abbave  de  faint  Amand  pour  la  reftaura. 

non  de  fotvEglifc.jo  n.^. 

Sainte  Amable  çri  vénération  à  faint  Amand  ;  &  quelle  a  efté 
cette  Sainte  .  6t.  n,6. 

S.  Amand  demeure  ietiré  dans  vne  cellule  au  faux  bourg  de 
R  ouen  ,  j.  n.  6.  Sçauoir  fi  ce  faint  Amand  eft  l'Eucfque 
d  Vtrech.la  mefme.  Fait  miracles  enl’Eglifede  fon  nom 
, a  Roiien,  u.  &  fuiu.  n.4  Stfuiu. 

L  Eglifed  Amanuille  confsruéc  aucc  fes  dixmes  aux  Dames 
de  S.  Amand,  17.  n  3.  &  4. 

Le  droit  d  amortiffemenr  que  prit  Guillaume  le  Conquérant 
îur  les  Dames  dé  S-  Amand  3  n  7  &  10.  n.7. 

Anne  d  Arcona  prem-  re  du  nom  /  vingt-huitième  Abbeffe  de 
S  Amand  par  refignation  de  fa  tante ,  6z.  n.  r.  Ne  prend 
pofldlion  qu’apres  la  mort  de  ladire  tante,  là  mefme. 

Madame  Anne  de  Souuré,  vingt-neufiéme  Abbeffe  de  faint 
Amand  ,  pourueüe  l’an  1630.  eftoic  Abbeffe  de  Préaux  au- 
parauant  Elle  prend  rcfolucion  de  reformer  le  Monnftc- 
ic,  0.1.  Les  difficultcz  qu'il  luy  falut  furmonter,  là  mefmè 


2c  fuiu.  n.5.  Aprcfe  la  réparation  des baftimens  va  à  Mont¬ 
martre  pour  s’inftruire  dans  l’obfcruancc  regiiiiere.6î.n  4. 
Elle  y  conduit  fa  niepee,  n.  (.  Leur  retour  à  Préaux  ,  n.  6- 
Elle  reçoit  deux  RtligieUfcs  de  Montmartre  pour  l'aider  à 
la  reformation  de  fon  Abbaye  ,  11.  7.  Elle  jette  vn  d  juoIu 
iur  l'Abbaye  de  faint  Amand,  66  n, 8.  Quel  fuccez  tue 
cette  affaire,  n  9-  Eft  pouruciiede  l'Abbaye  de  S  Amand 
parle  RoyLtüisXIIl  6y*  n  1.  Va  rrouuer  l’Abbefle  de 
Montiuillier ,  n.5.  Elle  prend  poffe/fion  de  fijinc  Amand, 
n  4.  Y  fait  venir  des  Rcligieoks  de  Beanuais  ,  &  pout- 
qnoy.  Ce  qu'elle  fît  pour  le  rcftabliflèment  du  Monafterc, 
68  n  7.8  &  9  Son  decez  69  /19 
Mailon  d'Annebauc  en  faut  ur  fous  François  I.  37.  n  1. 
Armes  de  l’Archeucfquc  Guillaume  de  Vienne  ;  quelles  ,  40. 

n  1.  armes  de  la  maifon  de  Rouuille,  n.j. 

A  ffoci  ations  diuerlès  de  1  Abbaye  de  faint  Amand  auec  d’ati- 
tres  EglifeS;  &  la  pratique  de  S  Amand  fur  ce  fujct,i7  n  y. 
LesRcligieufesalloient  aux  Monaftcrcs  voilins  de  ic.ur 
aflociation  chanter  1  O/tice  des  Morts,  19  n  9. 

Aurel  fur  lequel  la1  ne  AmCnd  auoic  dit  la  Mcffe,  gardé  p!u- 
ficurs  ficelés  à  lairk  Aman-J,  4  n.1'0. 

B 

BEatrix  d  Eu  dixiéme  Abbeffe  de  faint  Amand:  &  ce 
qui  s'cfl  fait  de  ion  rcmps.19  u  4.  Charte  où  elle  fe 
troue-  nommée  dés  l’an  1 141  lame-fine.  Les  an¬ 
nées  de  fon  goinicrnemenr,  30  n  8. 

Beatrix  1.  du  nom  ,  14.  Abbeffe  de  faint  Amand:  Si  ce  qui 
s  eft  fait  fous  fon  gouuernemenr»  33.  n.i, 

Beatrix  fille  de  Goffclin  le  Viconremniple  Rtligieufc  à  faint 
Amand  ,  9  &  fuiu.  n.  7. 

Bénéfices  à  la  nomination  de  l’ Abbefle  de  S.  Amand,  74  11.3. 
Remarques  for  la  maifon  de  Brcautc  ,  43.  n.  1. 

Bulle  de  Celeftin  1.1  L  en  raueur  de  faint  Amand,  10. n  1. 

Bulle  d'Alexandre  IV  obre r.üe  à  l'inftance  de  Beatrix  d'Eu 
Abbefle,  en  faucur  le  fon  Monaltere  de  S  Amand,  19  n,y. 
Bul'c  du  Pape  Innocent  1 V.  en  faueur  de  S.  Amand, 9;. 

C 

*-e  de  fainr  Eufebc  fous  Iean  XXII  confirme 

fi  l'cbdion  de  Marie  de  Piftres  Abb.lt  de  fainr 

^  Amand,  côn-?e  les  oppofitions  faites,  57.^3 
Defcripticn  de  la  ceremonie  obferuéc  à  l'entrée  des  Archc- 
uefqiies  de  Rouen  ,  pour  le  regard  de  l'Abbefifc  de  faint 
Amand,  73.  &  fuiu.  n.i 

Fondation  pretendlie  d'vne  Çhapelle  dms  S  Amand.  4  9  n  8. 
Proccz  pour  icelle,  50.  n  9  Eft  fnpprimrt-  prr  l'Abb  fle  de 
S.  Amand  ,  30.  n.10.  F. fl  derechef  conférée  par  i  Abbefle 
Yoletcc  .  &  puis  encor  fupprimée,  51  n  1. 

Charte  de  Richard  fécond  ,  qui  fait  me-ntion  de  l’Eglife  de 
faint  Amand,  3  n.  3. 

Charte  de  donation  du  franc  marché  de  Saane,  par  Guillau¬ 
me  le  Conquérant  à  faint  Aiîiand,  9.0  6. 

Chartes  concernantes  l'Abbaye  de  S  Amand, -6  S:. fuiu. 
Charres  de  donations  1  an  1137.  pardiüerfes  perfonnes  en  fa¬ 
ueur  de  famt  Amand,  19.  n.3. 

Les Pcres  Cordeliers  cftoient  à  Rouen  en  î’-37.  &  aupara- 
uant ,  19.  n  5. 

D 

DEuolu  ict'c  fur  l’Abbaye  de  faint  Aman  !  :  ce  qui 

en  .-urina  ,  6;.  n.  4 

Guillaume  de  rlauacour  Archeuefque  dcRourn  dif- 
pucc  vne  Chapelle  à  famt  Martin  du  Poni  ,.u  Coriuent  de 
S,  Amand,  53  &  fuiu.  n  1.  l  e  -liffercnt  fclt  accordé  en  fa¬ 
ueur  de  s  Religieufes,  là  mefme. 

Dixmc  d’Amanuille  vfurpéc  par  Ph/Üppe  de  Colombiers, 
qui  fut  à  ce  iujet  excommunié,  17.  n.  4.  Eft  difputéc  par 
N 
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J.'  Roger  Fuefque  de  Salisbcry  aux  Dames  de  S.  Amand  n.3. 

Mai:  e  l- unique  de  fond  res  donne  cetcaines  dixmes^deça 
là  mer  à  S.  Amand,  io,  &  fuiu  n.  io.Scfuiu.  Dûmes  don¬ 
né--  par  Eudeldç  Préaux  à  S  Amand  n.n.  u. 

Dotia  mn  de  Pétronille  Dubofc  à  l’Abbaye  de  S.  Amand,  en 
i  rcfence  de  p’ulieurs  pci  bonnes  de  marque,  z6.  n.z. 

Donation  de  Godefroy  de  Balqueuille  faite  du  temps  d'Em- 
me  .l  axiéme  Abbcfle  de  faine  Amand  >  z8.  n.  z»  Chartes, 
expédie»  s  de  l'on  temps,  n  5 

Donations  de  quelques  Seigneurs  à  l'Abbaye  de  S.  Amand, 


6  Sc  fuiu  Donations  de  Iean  de  Préaux  à  cette  Abbaye, 
ü  n.i  5c  celles  de  Robert  d'Efncual,  15  n.  z  Au  rcsdo- 
naiions  faites  du  temps  de  l’Abbcflc  Mathilde  d  lbelon, 
17  ru  7- 

F  ;  fin  de  Raoul  donne  des  biens  en  Angleterre  à  l’Ab- 

(•:  v-  de  la;:u  Amand  10.  n  9 

Qu.  qu.s donations  faites  à  laine  Amand  ,  zô.n.z  17.  n.  7. 
&  y  :S  n  ?  &  19.  n.  3. 

Les  donations  faites  auec  permi/Tion  du  Prince  &  Seigneur, 
8  n  x.&  3. 

E 

^  T''  Gide  de  faim  Amand  fubfiftoit  auant  Goflelin  &  la 
femme,  j.  n  3.  tn  quel  temps  .  Sc  par  qui  b.iftie, 
A — ^  n  0  Apparcenoit  .1  l'Abbaye  de  laine  Ouen. 
L  Abb-  iSc  les  Religieux  de  faint  Ouen  la  quittent  à  Gof- 
IcIm  n  7.  Elton  autrefois  en  grande  réputation  pour  les 
p o (le de z  qui  y  eftoienc  guéris,  14m  iz. 

Noutielle  tglife  de  S  Amand  confacree  par l’Archeuefquc 
leau  .  Sc  lous  quels  titres  4.  n  9. 

Formalités  gardées  en  l'elcâfon  de  Marie  de  Piflres  Abbcfle 
de  faint  Amand  ,  3 6.  n.  1. 

Madame  Eleonor  de  Soutiré  trentième  Abbeflc  de  S  Amand: 
&  Ion  éloge.  Deflein  de  l'Authcur  en  cet  éloge  69  &  fuiu. 
n  :  &  fuiu.  Eft  faite Goadiutrice,  &  puis  Abbcfle. 70  n.y. 
Eli  bcnilte  au  Val  de  Grâce  à  Paris  n. 6.  Prend  poflellion, 
n  6  &7-  Sa  charité  à  receuoir  des  pauures  filles,  7:..  n  14. 

13.  Sc  1 6 

Emme  deuxième  du  nom  nenfiéme  Abbcfle  de  faint  Amand, 
&  ce  qui  s'eft  parte  de  fon  temps,  z8  Sc  fuiu  n  i.&  luiu.  Si 
elle  efi  differente  des  aucres  Aboeflcsde  me  fine  nom  ,  là 
me  fine 

Emmeline  d’Eu  fécondé  Abbcfle  de  S  Amand,  delà  maifon 
d'Eu.  Ce  qui  s’efl  fait  de  fon  temps  Sa  mort  marquée  au 
Martyrologe  de  S.  Amand  d'Elnon  33  n.io  Seul. 
Emménie  première  Abbcfle  de  faint  Amand  ,  d'vne  vertu 
emineme,  3.  n.r.  Son  extra&ion  n.  z.  Son  Abbaye  riche 
en  biens  temporels  &  fpirituels  en  fon  temps  ,  6  n  3.  Elle 
cft  app  .bée  Emme  ailleurs,  7  n  6. 

I mmenic  velue  d’Osbernc  de  Crefpon,  &  fa  forélion  à  faint 
Amand,  8  n.  x.  Sçauoir  fi  elle  a  effé  Abbcfle  de  ce  lieu, 
n.  z. 

p  .  .  ,  ? 

^  llles  de  qualité  fe  font  Rcligîeufes  à  faint  Amand,  6. 
Jfi  &  fuiu.  n.y.  3c  fuiu. 

G 

Fnealogie  de  quelques  Seigneurs  dcRouuille,  40. 

JT Genealogie’de  quelques  defeendans  de  la  maifon  des 
Daniels  yz  n.7. 

Gentilshommes  nommez  en  la  Charte  de  Rcnauld  de  Croi- 
fy,i+  n-7; 

Gofltli  1  le  Vicomte  &  Emmeline  fa  femme  rebaftiflenc 
laint  Amand  ,  Sc  y  eftabliflent  des  Religieufcs  Bénédicti¬ 
nes.  j  n  1 1  Dénombrement  de  fes  donations  6.  n  4 
Giullaumc  devienne  Archeuefque  de  Rouen  reftabitc  l’ob- 
leruance  déchue  à  S  Arnaud,  38  n  7  Sc8  Scs  ordonnances 
le  îles  en  Chapitre  tous  les  mois,  fous  quelle  peine  n  8 
Guillaume  le  Conquérant  ligne  en  qualité  de  Comte  Sc  de 
Duc  8.  n.  5. 

Guiliemette  duCroq  zt.  Abbcfle  ,  &  fon  cloge  &  extradion, 

48  n.r.  Ses  emplois,  8c  fon  eledion,  là  incline, &  luiu.  n  3. 
Ses  Bulles  adielfies  à  l’Cfficial  de  Roiien,  49  n.  4.  Nom¬ 
bre  des  Keiigieules  qui  firent  l'on  eledion  4 8.  &  fuiu  n.z. 

&  T- 

Gudlemctfc  d’Afly  1  du  nom.  zy  Abbcfle  de  faint  Amand,  & 
ion  eledion  par  le  Conu.  ne ,  nonobftant  le  concordat  de 
Leon  X  5.3. n  1.  Apres  quelque  temps  de  joiiiflàncc  cft  in¬ 
quiétée,  n.z  Suict  du  ptocez  n  3  Diuerfcs  procedures, yy. 
n  4  Obtient  Arrell,  n.6.  Combien  de  temps  elle  gouuc  r- 
na  cette  Abbaye  ,  n.  7  Nombre  des  Religieufcs  de  fun 
temps  y7.  n  9  Sa  détnillîon  en  faucur  de  Marie  d’Anne- 
baut.58  n  3. A  quoy  le  Pape  ue  confent  qu'à  condition, n. 4. 

Guiliemette  de  fiant  Germain, troiûémc  du  nom,  17.  Abbcfle 


de  faint  Amand:  prend poflcflton  de  fon  Abbaye,  60  n.3. 
L’  -ppoficion  qu'il  y  eut  à  la  première  prife  de  poflellion, 
y9  St  fuiu. n  i.  Obtient  Bulles  de  Paul  111.  pour  Ion  tem¬ 
porel  60  Si  luiu.  n  4.  Ce  qui  cil  arriué  de  fon  temps  ,  61. 
n.y.&  fuiu.  Keiignefon  Abbaye  à  fa  niepee  Anne  d'Arco- 
na,  6z.  n.i. 

H 

y  *w*Aide  cinquième  Abbcfle  de  faint  Amand.  17.11.3  & 
I— n  B  luiu.  1A.Ù  on  apprend  le  nom  de  cette  Abbeflc, 

JL  S  18.  n  6.  En  quel  temps  elle  a  vefeu  ,  n.7.  Sçauoir 

fi  elle  fut  Abbeflc  en  tzzy.  17  n.  8 
Henry  I.  Roy  d'Angleterre, donne  dix  muidsde  vin  de  fon 
cellier  à  faint  Amand  jy.  n  13. 

Hugues  Kucfque.de  Baycux  ,  frère  d’Emmenie  première  Ab¬ 
bcfle  de  laint  Arrfand ,  fut  l'yn  de  fes  plus  tnfignes  bicn- 
faidlcurs ,  7.  n.6. 

JEan  d'Avranche  frere  d’Emmenie  première  Abbcfle  de 
S  Amand,  y  fait  des  donations  lors  de  la  dédicacé  de 
fon  Fglifc,  7.  n.7 

Jeanne  d’Iuillc  16  Abbeflc  de  S.  Amand:  &  peurquoy  mife 
en  ce  lieu  apres  Marie  de  Piflres,  37.  n.4 
Iurifdi&ion  temporelle  des  Abbcflcs  de  S.  Amand, 74. & fuiu. 
n  4. 

L 

LVcc  de  Daubcuf,  en  quelle  année  éleüe  Abbeflc  de 
faint  Amand,  43  n  i. 

Lettre  de  Hugues  d'Amiens  Archeuefque  de  Roiica 
Kv. y  d’ Angleterre  ,  en  faucur  des  Dames  de  laint  Amand, 
16.  6c  fuiu.  n.z. 

M 

MAdame  Madclaine  de  Souuré  Prieure  de  faint 
Amand,  71  n.n.  Puis  Coadjutricc  ,  &  en  quel 
temps ,  là  meJinc. 

Malades  amenez  de  touces  parts  àl’EglifedeS  Amand,  rj. 
n.  6.  Que  I  on  baignoit  dans  l’hau  Ucmft» 
cxorcifmcs  ,  là  mclrae.  Ceremonies  que  l'on  y  gardoit, 
15.  11.13. 

Marfille  deuxième  Abbeflc  de  faint  Amand  :  &  fon  eloge#  n. 
n.  i.&fuiu.  De  laquelle  parle  Philippe  Abbé,  de  Bonne- 
efperances  n.  z-  Sa  leccre  à  l'Abbé  de  S.  Amand  fur  laRi- 
uiere  d'Elnon,  n.3. 

Marguerite  de  Lctanuillc  ,  &  fort  eloge,  68.  n.6. 

Marguerite  dix-fepttéme  Abbcfle  de  S.  Amand,  de  laquelle  il 
le  trouue  peu  de  choie,  37m. 5.  Son  dcccz,  là  melrae. 

Marie  de  Pilirres  quinziéme  Abbeflc  de  faint  Atnand  ,  Sc  fon 
eloge,  56.  n  i.&  z.  Oppofitions  à  fon  élection,  n.  j.  Et  ce 
qui  en  arriua,  37.  n.3.  Formalitcz  gardées  en  fon  cleftion, 
36.  n  r. 

Marie  de  Breauté  vingtième  Abbeflc  d:  faint  Amand  ,  8c  fon 
eloge,  43  n  i.  Digteflion  touchant  fa  famille  ,  là  mefmc. 
Son  cLdlion,  47m  4  Confirmée  par  le  Pape,  n.y.  Benillc 
parl’Euelquc  de  Lifieux.  n.6. 

Marie  d'Annebaut  premièrement  Religieufc  Bencdiétinc  à 
bilieux.  pâlie  à  l'OrJrc  de  latnt  Auguftit)  >  37.  6c  futu.  n.t. 
&  z  t  fl  fane  Prieure  de  faint  Louys  de  Vcrnon  ,  38.  n.  z. 

1  1  c  permute  ce  Prieuré  auec  l’Abbeflc  de  faine  Amand, 
dont  elle  fut  la  vir.gc-fixiémc  Abbcfle  n  4  Sc  y  Elle  quitte 
cette  Abbaye  poui  prendre  celle  de  Maubuiflon  ,  n  6.  Sa 
mort  9  ri  7 

Bref  de  Martin  IV.  en  faueur  des  Dames  de  faint  Amand, 
pour  empefeher  les  aliénations  faites  mal  à  propos  au  pre* 
judicc  de  leur  Monallcrc,  yz  Sc  fuiu  n  9.  &  10. 

Martyrologe  de  l'.-sbbave  laine  Amand  au  pats-bas  ,  où  efl 
fait  mon  ion  de  l’aflociation  de  ce  Monallcrc  auec  laine 
Amand  de  Roü.n 

Mathilde  femme  du  Conquérant  fait  grands  biens  à  faine 
Amant,  9  n  y. 

Mathilde  première  du  nom.fixiéme  Abbcfle  de  faim  Amand, 

Sc  ce  qui  s’efl  pafle  de  fon  temps ,  10  Sc  fuiu.  n.t.  &  fuiu. 
Pluûeurs  Abbcflcs  de  ce  nom  zi.11.4-  Affaires  arriuées  fous 
cette  Abbcfle  10. n  z. 

Mathilde  z.  du  nom  ,  7.  Abbcfle  de  faint  Amand  .  8c  ce  qui 
s’efl  paflé  de  fon  temps  •  zz.  Sc  luiu-  Ses  aequifitions  Elle 
retire  quelques  dixincs,  zj.n.y.  Parente  de  Robert  d’Efnc- 
ual,  13  n  z 

Mathilde  d'Ibelon,  croifiémc  du  nom  huitième  Abbcfle  de 
faint  Amand:  en  qud  temps  a efté  Abbcfle.  zy  n.«i.  Les 
donations  faites  de  fon  emps  ,  z6.  n.z.  6c  17.  n.  7.  &fuiu. 
Combien  d.-  temps  elle  a  gouucrné  ce  Monaftcre,  zS  n  ir. 
Mathilde  quatrième  du  nom,  ri.  Abbcfle  de  faint  Amand, Sc 
les  acquittions,  31m  1.  Lee  années  de  fon  gouuetnement, 


TABLE  DES 

MathiMe  de  Rouuille  dixhuitiérae  Abbcffi-  de  faint  Amand: 
&  Ton  élection  par  compromis  j'p.n.r.  Bonifie  en  la  Cha¬ 
pelle  Archiepifcopalc  par  Guillaume  dt  Vienne  Archc- 
uefque  ,  là  mefme  ,  &  fuiu.  n.  i.  De  quelle  maifon  cfloit 
cette  Abbefle,  40.  n.5.  Approbation  de  fou  ele&ion  par 
le  Grand  Vicaire,  39.  n.i.  S,>r.  ferment  entre  les  mains  de 
crt  Archcuefque  ,  n.  2.  S'app  Uoi-  de  Gongueil ,  40,  n.  3. 
Sçaooir  fi  elle  a  fait  quelques  baftunens  dans  S.  Amand, 
41.  &  fuiu.  n  6. 

Plusieurs  Miracles  autrefois  faits  en  l’Egüfe  de  faint  Amand, 
îz  &  fuiu  n.  4  &fuiu.  Miracle  d  vnc  Dame  rcfulcitée, 
13.  n.5.  Si  fuiu. 

Droit  de  nioüéfon  des  vins  donné  à  S.  Amand  par  le  Con¬ 
quérant,  10. n. S.  autrement  dit  amodiation,  31.  n  2  &  4. 

O 

OPpofition  du  Maire  de  Rouen  au  deffein  des  Dames 
de  faint  Amand  d’enfermer  dans  leur  enclos  vne 
place  qui  leur  appaitfcnoic,  32. n. 7.  Ce  que  le  Roy 
leur  permet ,  n.  8. 

P 

PAtronnage  de  Bouquelon  donné  par  Hugues  de 
Bayeux  à  faint  Amand,  7.  n .6. 

Pcnfion  de  deux  mil  liures  donnée  à  Madame  Elco- 
nor  de  Soutiré  fur  l’Abbaye  de  Préaux,  relâchée  parMon- 
fieur  fon  perc  ,  67.  n.z. 

Charte  de  Philippe  le  Hardy  en  faueur  de  S  Amand,  3  .n  8. 
Procez  entre  l’Abbé  de  faine  Oucn  &  l’ Abbefle  de  S.  Amant» 
qui  pretendoit  luy  cftre  deub  certains  galons  de  vin,  43. n. 
i-  Vuidé  par  arbitres,  44. n.j.  L’iffuc  n’en  fut  pas  auanta- 
geufe  aux  Religieufcs  n .6. 

Proccz  entre  l’ Abbefle  de  faint  Amand  &  Robert  de  Tan- 
caruille  :  &  pourquoy,  34.  n.  3.  Les  prétentions  de  ce  Sei¬ 
gneur  ,  n.4.  Raifons  de  l’AbbefTe  ,  n.  5.  Accommodement 
d’iceluy,  36.  n.6. 

Priuilege  des  Abbefles  de  S  Amand  à  l’entrée  des  Archeuef- 
<3<aco  Rouen,  de  leur  donner  vn  ancau ,  73. 

Procez  du  Conuent  de  faint  Amand  contre  les  Officiers  de 
Claude  de  Longucuillc:  Sdefuiet,  56.  n.  8.  Terminé  à 
l’amiable ,  57.  n.9. 

R 

REgle  de  S.  Benoift  eftoit  exactement  gardée  à  faint 
Amand,  16.  n.4.  &  5. 

Les  Religieufcs  de  faint  Amand  ont  eu  en  recom¬ 
mandation  les  prières  pour  les  morts ,  18.  n.  8  Alloient 
chanter  l’Office  des  Morts  aux  Monafteres  voifins  de  leur 
aflociation  ,  19.  n  9.  Afliftoicnt  aux  Procédions  des  Ro¬ 
gations  »  n.  10.  Affiftoient  à  l'Office  en  l’Abbaye  de  faint 
Ouin  le  iour  de  ce  faint,  43.  n.i. 

Religieufes  anciennes  qui  prirent  la  reforme  à  S.  Amand, 
68  n.6. 

Nombre  des  Religieufes  de  faint  Amand  en  l’eledion  de 
Marie  de  Piftrcs,  3 6-  n.i. 

Nombre  des  Religieufes  de  faint  Amand  réduit  à  quatorze 
fous  Marie  de  Breauté  ;  &  pourquoy,  4 6.  n.z.  &  3. 


MATIERES.  ,  99 

Noms  des  Religieufes  qui  aflifterenc  àl'eledionde  Mathil¬ 
de  de  Rouuille  Abbefle  de  faint  Amand  ,  39.  n  i.  Qui  prV 
renc  la  voye  de  compromis  entre  trois  Religieufes  dé 
leur  Chapitre  ,  là  mcJme 

Noms  des  Religieufcs  de  faint  Amand  qui  firent  l'clcdion 
de  Guillemctte  du  Qoq  ,  48  n  3. 

Noms  des  Religieufes  oppofantes  auec  Yfabeau  le  Cau¬ 
chois,  -6  o  n  1. 


cion  de  Marie  liAnucbaut  à  l’Abbaye  58  n.5. 

Les  Reliques  de  fai  rue  A  niable  furent  brûiécspar  les  Hu¬ 
guenots  en  1  j6r  61.  n 

Rouleau  d'aflbeiations  de  prières  pour  lesdcfFunts  dans  les 
Arch.ues  de  faint  Arnaud  ,  17.  n.y. 

Diucrfcs  particularitez  de  la  maifun  de  Rouuifte,  40  Sc  fuiu. 
n.4.  Scs  armes  ;  quelles,  n  3. 

T 

Rabcl  de  p-g'^Ancaruillc  fait  mention  d'vne  Abbefle  de 
R  faint  Amand  en  fa  Charte  ,  iz.  n.  1  Ce 
A  Seigneur  cft  fondateur  du'Pricuié  de 
fainte  Barbe  en  Auge  ,  auquel  il  donna  la  Baronnie  de 
M  en  do  11.  Ses  armes,  là  nicfme. 

S’il  eff  vray  qu'il  y  ait  eu  vn  Temple  de  Venus  au  lieu  où  fut 
baft.c  l’Abbaye  de  faint  Amand, l  n  4. 

Des  Religieux  ont  eu  autrefois  foin  du  Temporel  de  faint 
Amand,  28  n.io. 

ThotnafTc  Daniel  22. Abbefle  de  faint  Amand  :  &  fon  ele- 
dion,  49  n .6.  De  que lejues parens  de  cette  Abbefle  ,  jo. 
n  n.  Obtient  nouuellcs  Butlcs  de  Rome,  &  pourquoy, 49. 
n.  7  F.- ii  fupprimer  vne  prétendue  Chapelle  en  fon  Egli- 
fe,  jo.  n.  10.  Les  armes  de  fa  famille,  n  11. 

La  Tour  de  1  Eglifc  de  faint  Amand  tombe  en  1369.  &  ruine 
l’Eglifc,  61.  n  7. 

V 

Mcflire  v  J  Encur  Eucfquc  de  Lificux  nommé  Coramif- 
iean  le  faire  pour  l'execution  de peimucation  en- 

V  tre  l’Abbeflcdc  faint  Amand  S:  la  Prieure 
de  Vernon  ,  iS.  n.4. 

Y 


YOlectc  deSochon  23.  Abbeffe  de  S. Amand  :  fon  éloge 
&  Ion  eledion,  51.  n.i.  Ses  vertus,  n.4.  Sa  grande 
humilité  dans  le  choix  de  fa  fepnlture  au  -Cloiftre, 
9-  n  6.  Elle  fiiit  venir  les  fontaines  au  Monaftcrc,  yi  n.  r. 
Confère  derechef  vne  Chapelle  fupprimée  par  l’Abbefle 
precedente  ,  n.  2.  Ses  armes,  52.  n.6.  Conte  fupposé  de  fa 
démiflion  ,  53.  n.  10. 

Ylabeau  Daniel  vingt  quatrième  Abbefle  de  faint  Amand, 
&  les  remarques  fur  la  famille,  j2.  n.  7.  Le  Pape  adruîc 
fes  Bulles  à  l'Abbé  de  faint  Ouen,  n  8 
Yfaocau  de  Vicuxpont  27,  Abt^cffe  de  fainr  Amand, peu  con¬ 
nue,  59.  n  8.  Elle  eut  l’Abbaye  par  refîgnation,  n  9. 
Yfabeau  le  Cauchois  s  ’oppofe  à  la  promotion  de  Guilleinec- 
te  de  faint  Germain,  Sc  cftdcûc  par  cinq  Religieufcs:  & 
ce  qui  en  ariiua  ,60,  n  i  Sc  2. 


\ 


J 


Fin  de  la  Table  des  Matières  de  F Bijloire  de l' Abbaye  de  S.  Amand. 


F M te f  à  corriger  en  l'Hèflohe  de  faint  Jn.  and, 

7  ‘P  4  /,r,'i \°  s  ce  r,ue  ie  c?  <  s ,  au  poinr.  page  5.  /.;j.  a  frf  du  ’•««-  nlwift,  il  cft  auflî  jufte  d; 

<  ro  K  Cil,  9  rire  ne  do.v  1:  Snj  Ctirure  tics  j^arfîti  t  c  poui  lclll  Z'  t>t>3  J  C  d  i  JUIt  A  IT.aiid  ptlnf  ÿ  Ogttt  4  j.  tprtl  lu  y  -,c  om_ 

te,  rn.jhr  ai;  c  üé  Albtile.C  Cf  .ni  juif  >n  faimbtje  iu‘cÀuts  «  c'cft  ce.  pageijjtgm  51  il  eft  bien.  «^certain.  Page  y. 
I  1.  on:  fait,  /«/i^auioieut  fait.  p.37.  auoit  la  mtfmcyoJlt^\z.  p  68.1  io.  tout  y  efloitfon  ferené  fort  liinplc.  livne 
24.  elle  n?  fut  pas  long-  temps,  crf.ow/îc^  Abbeflè.  p.69.  1. 39  de  la  bonne  mort,  lipides  biens  qu'appone  la  bonne  moic. 
/  70  l.  +  r.  apTis  aûion,  adiHfftt\  &.  p .74  J  17  par  laquelle,  ///i^  pour  laquelle,  p  78./.10.  harurn  donauenero  lij\  dona-io- 
r.uin  corihimationcrD.  ligne  53  lioc  à,  /»/<*>oc  autcm.p  79  *  7.raodu./,/^modus. />  8o.  /.40 .  quarta  hofpices,//  quatuor, 
;4  pincerno,  b/c^  pinccrna.  p.ii.l.j.  doncc,  b/^donec  p.8}  /.15.  esnomanfes ,  b/t^canomanenfes.  /;r«f  js! 
a  pucrum.  aufuerunr.  1*7  a  en  entre  quel^uesltttref  àxtngéts ytelt  ItficurpettiM  facilement  corriger,  gr  fuppléerà^el^ues  &fln. 
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